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Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bourneville,  de  Bouteiller,  Braleret,  Cadet,  Cattiaux,  Cernesson., 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpecu,  Dubois,  Dujarrier, 
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Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  h"  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  laite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1Ù99  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  2G  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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80.000  écus  de  rente  et  que  le  Receveur  de  la  Ville  doit  notifier  aux  acheteurs  de  ces  rentes.. .  36 

Ordonnance  portant  défense  de  tirer  des  armes  à  feu  après  huit  heures  du  soir  et  intei-disant  aux 
gardes  de  quitter  leur  corps  de  garde  pendant  la  nuit   36-37 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  des  perquisitions  dans  les  maisons  de  leurs 
quartiers  

Mandement  au  président  de  Harlay  et  au  président  Brisson ,  colonels ,  de  faire  faire  des  rondes  de 
nuit  eu  deçà  et  au  delà  des  ponts   38 

Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  se  rendi-e  au  cimetièi'e  des  Innocents  pour  la  pro- 
cession des  Pauvres   38 

Requête  du  Bureau  à  la  Gliambre  des  Comptes,  afin  que  la  modération  accordée  au  sous-fermier  du 
sol  pour  livre  siu"  la  draperie  en  l'élection  de  Dreux  ne  porte  pas  préjudice  aux  droits  de  la  Ville.  38 

Ordonnance  enjoignant  à  René  Brouart,  fermier  des  cinq  grosses  fermes,  de  comparoir  au  Bureau . 
au  sujet  des  cautions  qu'il  a  négligé  de  bailler   38-39 

Remontrances  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  à  propos  de  l'édit  de  constitution  de  6,000  écus  de 
rente  à  pi  endre  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  de  l'oflice  de  Conseiller  de  Ville  faite  par  J.-B. 
de  Courlay  en  faveur  de  Pierre  Le  Gointe,  son  oncle  :  admission  de  cette  résignation   39-4o 

Opposition  du  Bureau  à  la  modération  accordée  par  le  Roi  à  Louis  Potier,  fermier  des  gros  et  hui- 
tième de  Pierrefitte   4o 

Règlement  que  le  Roi  prescrit  au  Gouverneur  de  Paris  de  faire  observer  par  la  municipalité  et  la 
milice  bourgeoise  pour  la  garde  de  la  Ville   4  0-4  3 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  Cinquanteniers  et  Dizeniers  doivent  habiter  dans  les  limites 
de  leur  cinquantaine  ou  de  leur  dizaine   43-44 

Assemblée  tenue  pour  aviser  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  de  la  Ville  :  délibération  por- 
tant qu'il  sera  député  vers  le  Parlement  afin  que  la  Cour  présente  des  remontrances  au  Roi 
à  ce  sujet   44 

Ordonnance  du  Bureau  portant  interdiction  aux  marchands  de  bois  de  dépasser  dans  leurs  prix 
de  vente  le  maximum  porté  par  les  règlements   44-45 
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Requête  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  lettres  de  rabais  obtenues  par  Jean  Gillequiu,  fer- 
mier des  aides  en  l'élection  de  Nogent   /jS 

Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  faite  par  le  Roi  à  la  demande  de  main- 
levée des  rentes  :  après  un  discours  du  sieur  de  Villequier,  gouverneur,  rappelant  que  le  Roi  a 
donné  main-levée  des  rentes  mais  réclame  un  subside  important  afin  de  repousser  du  royaume 
les  troupes  étrangères,  l'assemblée,  ne  se  trouvant  pas  en  nombre  sulHsant,  s'ajourne  à  hui- 
taine  45-^0 

Consentement  donné  par  le  Bureau  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  autorisant  Guillaume  Girard 
à  bri'der  sur  place  les  houppiers  et  bi  aucbages  du  l)ois  qu'il  a  acheté  en  la  forêt  de  Château- 
Chinon,  à  la  condition  de  transporter  à  Paiis,  pour  les  \endre,  le  bois  et  les  cendres   ^6-^17 

Mandement  à  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier,  de  faire  rechercher  les  vagabonds  et  étrangers  logés 
dans  son  quartier     h'j-liS 

Opposition  du  Bureau  à  l'enregislreinent  des  lettres  de  i-abais  accordées  à  Jean  Danès,  fermier  des 
harengs  et  poisson  de  mer  à  Amiens   tiS 

Nouvelle  opposition  aux  lettres  de  rabais  accordées  à  Loui^.  Potier,  fermier  des  gros  et  huitième  de 
Pierrelitte  

Remontrances  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  s'opposer  à  l'enregistrement  des  lettres 
de  rabais  accordées  à  Michel  Gronet,  fermier  des  droits  d'entrée  du  vin  à  Montargis   iç) 
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sures à  prendre  pour  la  garde  de  la  Ville  :  élaboration  d'un  règlement  concernant  les  gardes  et 
la  surveillance  des  étrangers;  —  acceptation  de  la  démission  de  Jacques  Hardy,  lieutenant  du 
capitaine  Gonier;  —  admission  du  sieur  Du  Puis  à  prêter  serment  en  qualité  de  lieutenant  au 
quartier  de  Gôme  Carrel   ^9-80 

Invitation  adressée  au  Bureau  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  afin  d'assister  à  la  procession  qui  se 
fera  à  Sainte-Geneviève ,  le  jeudi  suivant,  pour  obtenir  la  conservation  des  biens  de  la  terre.. . .  5o 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  1°  sur  la  demande  par  le  Roi  d'un  subside  de  i4o,ooo  écus; 
9°  sur  la  pénurie  des  blés  :  décision  portant  que  l'on  prendra  l'avis  des  marchands  de  blés  et 
que  le  Roi  sera  prié  de  faire  contiibuer  pour  ce  subside  toutes  personnes,  exempts  et  non 
exempts   5 1 

Convocation  à  une  procession  générale  qui  se  fera  le  jeudi  9  juillet  à  Notre-Dame   5 1 

Relation  de  cette  procession   5  9 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Jean  Le  Breton  veut  faire  de 
son  office  de  Conseiller  de  Ville  à  Jean  Dinet,  son  gendre  :  admission  de  cette  résignation.  .  .  59-53 

Assemblée  générale  tenue  à  propos  delà  demande  faite  par  le  Roi  d'un  subside  de  i4o,ooo  écus 
poiu'  la  solde  des  Suisses  :  décision,  prise  après  une  harangue  du  Prévôt  des  marchands, 
portant  que  le  Roi  sera  supplié  de  se  contenter  de  900,000  livres  et  de  faire  payer  les  rentes 
de  la  Ville,  ainsi  que  de  soulager  les  villages  de  l'oppression  des  gens  d'armes   53-5/i 

Ordonnance  prescrivant  des  gardes  de  jour  et  de  nuit  dans  les  quartiers  où  .se  tiennent  les 
marchés   54 

Assemblée  tenue  pour  aviser  à  la  manière  de  lever  le  subside  de  900,000  livres  accoi-dé  au  Roi  : 
décision  portant  que  la  taxe  sera  établie  à  l'Hôtel  de  Ville  par  des  délégués  des  bourgeois  répartis 
en  quatre  bureaux   54-55 

Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  comparoir  au  Châtelet  afin  de  réclamer  exemption  du  ban  et  de 
l'arrière-ban  pour  la  Ville,  à  cause  de  ses  fiefs,  et  pour  les  boiu-geois,  en  raison  de  leurs  privi- 
lèges  55-5(» 

Ordonnance  du  Bureau  maintenant  Denis  Mamineau  dans  son  droit  d'examiner  les  comptes  des 
fortifications   •^^> 

Ordonnance  du  Bureau  reconnaissant  que  Guillaume  Comtesse  doit  être  exempté  des  guets  et  gardes, 
en  qualité  de  monnayer  du  Roi,  tant  qu'il  travaillera  à  la  monnaie  
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pour  le  lendemain   66-67 
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19   Règlement  prescrit  par  le  Boi  pour  la  garde  de  la  Ville  (organisation  de  la  milice,  guet,  garde 

des  portes,  mesures  en  cas  d'alarmes)   69-76 

18   Bequête  du  Bureau  au  Parlement  pour  maintenir  les  droits  de  la  Ville  à  l'occasion  de  l'enregistrement 
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faire  procéder  à  une  répartition  plus  exacte  de  la  taxe  dans  les  faubourgs  Saint-Marcel,  Saint- 
Victor,  Saint-Jacques  et  Saint-Honoi-é   91-92 

5   Mandement  à  Pierre  Louvet,  procureur  au  Parlement,  de  faire  opposition  à  la  vérification  de 

l'édit  créant  de  nouveaux  vendeurs  de  marée   92 

1 4   Mandement  à  Guillaume  Parfaict ,  Quartenier,  de  faire  des  feux  de  joie  dans  son  quartier  et  d'assister 

au  Te  Detim  qui  sera  chanté  à  Notre-Dame  pour  l'heureux  succès  des  armes  du  Roi   92 

18   Convocation  aux  capitaines  des  Trois-Nombres  pour  la  procession  (jui  se  fera  à  Noire-Dame,  à  la 

même  occasion   92 

23-25   Relation  de  la  cérémonie  du  retour  du  Roi  à  Paris  après  son  expédition  contre  les  Suisses  et  les 

reîtres  :  résumé  de  cette  expédition;  — mesures  prises  par  la  Ville  pour  la  réception  solennelle; 
—  le  Corps  de  Ville  va  au-devant  du  Roi  jusqu'à  Bourg-la-Reine;  —  arrivée  du  Roi  à  la  porte 
Saint-Jacques;  —  Te  Demi  à  Notre-Dame;  —  harangue  du  Prévôt  des  marchands   9^-98 

3o   Avis  défavorable  du  Bureau  sur  la  demande  en  modération  présentée  par  Jean  Ponchon ,  fermier 

de  l'ancien  subside  de  5  sols  pour  muid  à  l'entrée  du  vin   98 


1588. 

1  2  janvier. .  .    Opposition  du  Bureau  à  fenregistrement  des  lettres  de  rabais  obtenues  par  Denis  Berlhelot,  fermier 

du  gros  et  huitième  du  vin  à  Puteaux  et  à  Suresnes   99 

19   Opposition  du  Bureau  à  la  demande  en  modération  présentée  par  André  Bourdereaut,  fermier  de 

l'ancien  subside  du  vin  entrant  à  Coidommiers   99 

25   Assemblée  tenue  pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  faites  sur  le  défaut  de  paye- 

menl  des  rentes  :  décision  portant  que  ces  remontrances  seront  réitérées  et  qu'il  sera  demandé 
au  Roi  de  nommer  une  commission  pour  l'étude  de  cette  question.  —  Nouvelle  opposition  de  la 
Ville  au  bail  des  fermes  dont  elle  revendique  la  possession   99-100 

•^9   Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  faire  commandement  aux  bourgeois  de  payer  la  taxe  de  200,000 

livres  à  peine  d'exécution  sm*  leurs  biens   100-101 

1"  février..    Ordre  à  Jacques  Pencher,  sergent  de  la  Ville,  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  chargés  de 

grains  qu'il  rencontrera  sur  la  Seine  et  la  Marne,  jusqu'à  Corbeil  et  Lagny   101 

5   Accord  entre  l'Echevinage  et  Nicolas  Quetin ,  au  sujet  de  la  survivance  de  la  charge  de  concierge  de 

l'Hôtel  de  Ville  qu'avait  son  père,  portant  ([ue  ledit  Nicolas  présentera  un  candidat  conve- 
nable pour  cette  place  et  quittera  le  logement  avant  la  Saint-Jean,  et  que  la  nomination  de 
François  de  Mgny  demeurera  nulle  et  non  avenue   101-102 
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8  février.  .  .     Placet  au  Roi  pour  passer  le  contrat  proposé  à  Sa  Majesté  afin  de  parvenir  à  l'assurance  du  paye- 
ment (les  renies   i 

ig   Commission  de  débâcleur  de  batCtiux  vides  au  pont  de  l'Arche  Beau-Fils  donnée  à  Thomas  Choron 

en  remplacement  de  Raouleqnin  Le  Bret   io2-io3 

  Mandement  à  Pierre  Louvet,  procureur  en  Parlement,  de  faire  opposition,  au  nom  de  la  Ville, 

aux  criées  d'une  tour  sise  sur  les  anciens  mui  s  entre  les  portes  aux  Peintres  et  du  Bourg- 
l'Abbé   io3-io/i 

7-9  mars.  .     Relation  des  obsèques  d'Anne,  duc  de  Joyeuse   10^-107 

23-2/i   Députation  de  Pierre  Lugoli,  Echevin,  et  de  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la.Ville,  vers  le 

Conseil  du  Roi,  pour  lui  présenter  des  remontrances  au  sujet  de  l'adjudication  de  la  feime  du 
poisson  de  nier   107-108 

24   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Pierre  Guillain  fera  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  maté- 

riaux de  d(>molilion  provenant  du  quai  de  l'Ecole  Sainl-Germain,  à  l'endroit  du  Pont-Neuf. ...  108 

3o   Autorisation  accordée  ;»  Louis  de  La  Garde,  maître  du  pont  de  Saint-Cloud,  de  porter  à  7  s.  6  d. 

le  droit  qui  lui  est  dû  pour  chaque  bateau  qu'il  aide  à  passer  le  pont,  en  raison  du  renchéris- 
sement général  et  de  l'obligation  où  il  est  d'avoir  un  homme  pour  Taider   loç) 

1 2  avril ....    Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  le  lendemain  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangers  et  de 

ne  laisser  ouverts  que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques   1 09-1 10 

1 3   Assemblée  tenue  poiu-  entendre  la  volonté  du  Roi  au  sujet  des  rentes  :  décision  portant  que  Sa 

Majesté  sera  priée  de  faire  bailler  à  la  Ville  l'octroi  entier  (pii  lui  est  accordé  sur  le  sel  pour  le 
payement  des  rentes   110 

21   Enregistrement  au  greffe  de  la  Ville  d'un  résultat  du  (jonseil  du  Roi  révoquant  trois  arrêts  du 

Parlement  relatifs  à  la  taxe  de  200,000  livres   1 10-1 1 1 

9  2   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Conseil  du  Roi  relatives  aux  rentes  de  la 

Ville  :  décision  portant  que  prière  sera  faite  au  Roi  de  faire  entretenir  le  contrat  passé  avec 
de  Heré  pour  le  payement  des  rentes  et  de  faire  bailler  franchement  à  la  Ville  les  5oo,ooo  écus 
qu'il  lui  a  offerts   m 

9  3   Avis  du  Bureau  concluant  à'ce  que  les  maîtres  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon  ne 

puissent  se  prévaloir  de  jugements  rendus  en  leur  faveur  en  conséquence  d'un  édit  qui  a  de- 
puis été  révoqué   112 

3o   Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  se  présenter  pour  la  Mlle  à  l'assignation  à  elle  donnée  au  Ghâ- 

lelet  à  la  requête  du  Gouverneur  de  Paris,  en  raison  du  retardement  au  payement  des  rentes.  112 

2  mai   Opposition  du  Bureau  à  la  vérification  par  la  Cour  des  Aides  des  lettres  obtenues  jiar  Malhurin 

Malherbe  au  sujet  de  la  ferme  des  droits  à  l'entrée  et  ;i  la  sortie  du  vin   1 1 3 

9   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  armer  vingt  hommes  par  dizaine   1 1 3 

9   Défense,  sous  peine  de  mort,  à  tous  bourgeois  de  sortir  avec  armes  autres  ([ue  l'épée  et  la  dague, 

après  neuf  heures  du  soir   1  l  'i 

9   Ordi-e  du  Roi  jiour  les  gardes  de;  jour  et  de  nui!   1 1  4 

10   Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes   1  1  4 

10   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  chaque  jour  recherche  des  vagabonds  et  étrangers  dans  les 

hôtelleries  et  chambres  garnies  

10   Mandement  aux  colonels  de  la  milice,  par  ordre  du  Roi,  de  faire  faire  les  gardes  aux  portes  et 

dans  la  Ville  et  d'interdire  de  tuer  des  armes  à  feu  la  nuit   1  ib 

11   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  venir  prendre  à  l'Hôtfîl  de  Ville  les  ordres  du  Roi   1  1  5 

11   Injonction  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  gardes  des  portes  l'ordre  d'empêcher  d'entrer 

dans  la  Ville  ou  d'en  sortir  avec  des  armes  à  feu  et  de  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes 
saisies,  ainsi  que  les  lettres  ou  paquets   1  1  <» 
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1 1  mai   Oniro  du  Roi  pour  l'aire  faire  le  relevé'  exact  des  habitants  de  chaque  maison   116 

11   Mandement  au  colonel  de  Thon  de  mettre  deux  compagnies  de  garde  au  cimetière  des  Innocents.  116 

11   Mandement  aux  Quarteniers  pour  exécuter  Tordre  du  Roi  prescrivant  de  faire  le  relevé  des  habi- 

tants de  chaque  maison   117 

1-3   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  y  dénommés  de  se  réunir  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  à  la 

sûreté  de  la  Ville   117 

12   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  ordonner  à  leurs  capitaines  d'assister  les  Quarteniers 

chargés  de  contenir  les  bourgeois  en  armes  dans  leurs  maisons   118 

19   Ordre  du  Roi  aux  gentilshommes  répartis  dans  les  quartiers  de  contenir  les  bourgeois  en  ordre 

avec  l'aide  des  Quarteniers,  des  colonels  et  des  capitaines   118 

18-20   Assemblée  générale  tenue,  sur  l'ordce  du  cardinal  de  Rourbon  et  sous  la  présidence  du  duc  de 

Guise,  pour  l'élection  d'une  nouvelle  municipalité.  Première  séance  dans  laquelle,  après  un 
discours  du  duc  de  Guise,  il  est  procédé  à  l'élection  du  sieur  de  Marchaumont,  comme  Prévôt 
des  marchands ,  de  Nicolas  Roland,  Jean  de  Gompans,  François  Gotteblanche  et  Robert  Des 
Prés  comme  Echevins,  et  de  François  Brigard,  comme  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Le  sur- 
lendemain, 9  0  mai,  seconde  séance,  présidée  également  par  le  duc  de  Guise  comme  représen- 
tant du  cardinal  de  Bourbon.  Le  duc  ayant  fait  observer  que  l'élection  du  s'  de  Marchaumont 
ne  pouvait  être  maintenue  parce  que  l'élu  n'était  pas  né  à  Paris  et  était  son  ffami  domestique , 
propose  de  choisir  à  sa  place,  comme  Prévôt  des  marchands,  Michel  Marteau,  seigneur  de  La 
Chapelle,  qui  avait  obtenu  le  plus  de  voix  après  Marchaumont  :  cette  motion  est  acceptée  et  le 
serment  des  nouveaux  élus  prêté  entre  les  mains  du  duc  de  Guise,  sous  réserve,  de  la  part  des 
sieurs  Roland,  Marteau  et  Brigard,  de  l'acquiescement  du  Roi.  —  Débat  entre  Nicolas  Roland 
et  Jean  de  Gompans,  au  sujet  de  la  préséance  que  Gompans  veut  céder  à  Roland,  bien  qu'il  ait 
eu  plus  de  voix   118-129 

91   Ordonnance  prescri\aut  de  porter  au  Bureau  les  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  Ville,  pour  les 

remettre  aux  officiers  qui  seront  choisis  par  l'Echevinage   122 

91   Ordonnances  du  Rureau  par  lesquelles  il  est  interdit  aux  ofliciers  de  la  milice,  au  capitaine  de  la 

rivièi'e  Régnier  et  aux  portiers  des  portes  de  la  Ville  de  laisser  sortir  personne  sans  passe- 
port  19  9-123 

9  1   Lettre  du  Bureau  aux  municipalités  de  Montereau,  Lagny  et  Gorbeil  pour  les  pi  ier  d'envoyer  un 

député  qui  confère  avec  l'Echevinage   1 28-1 28 

22   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  faire  faire  gardes  de  nuit   129 

9  2   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  titulaires  pour  les  charges 

d'officiers  de  la  milice  qui  sont  devenues  vacantes  par  suite  de  mort  ou  d'absence   129 

28   Défense  à  toute  personne,  sous  peine  de  mort,  de  faire  perquisitions  ou  saisies  dans  la  Ville  ou  les 

faubourgs,  sans  commission  spéciale  du  Bureau,   129-180 

28  et  2  A  .  .  .     Remontrances  des  Princes  et  de  la  Ville  au  Roi  pour  ff  l'extirpation  des  hérésies  et  hérétiques» ,  avec 

lettre  du  Bureau  à  Sa  Majesté   180-1 85 

2/1   Ordonnance  du  Bureau  adressée  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  étrangers  et  les 

mesures  à  prendre  eu  cas  d'incendie   i3G 

95   Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  d;^  faire  bonne  garde  de  jour  et  de  nuit  au  Temple, 

afin  de  veiller  sur  les  poudres  à  canon   18G 

2(5   Lettre  du  Bureau  à  la  ville  de  Lyon  pour  lui  exposer  la  situation  et  obtenir  son  appui   187-188 

27   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  au  Quartenier  du  faubourg  Saint-Germain-des-Prés  de  réunir 

les  habitants  du  quarliei-  pour  élire  de  nouveaux  capitaines  et  lieutenants   i38 

28   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  la  porte  Saint-Antoine  sera  ouverte  entre  5  et  6  heures  du 

malin  et  fermée  à  9  heures  du  soir,  et  ses  clefs  baillées  à  Bussy  Le  Glerc,  gouverneur  de  la 
Bastille. ...    189 
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•28  et  3o  mai.  Lettres  du  Bureau  aux  municipalitos  de  Rouen,  de  Ti'oyes  et  de  Seus  pour  leur  exposer  la  situa- 
tion elles  inviter  à  l'Union  dont  il  donuf  la  t'orniule  :  rUng  mesine  Di  i\,  une  mesnie  l'oy.  ung 
mesme  roy  et  mesme  loy.  11   t3f)-i^ii 

30   Lettres  du  Bureau  aux  municipalités  de  Cliâions,  Reims,  Amiens  et  Monldidier  pour  le  même 

objet   1/1 1-1  4a 

31   Mandement  aux  Quarteniers  de  visiter  les  chaînes  des  rues  de  leurs  quartiers   ili-2 

1"  juin..  .  .     Mandement  aux  Ouarteniers  de  faire  élire  par  clia(jne  dizaine  quatre  bourgeois,  sur  lesquels  le 

Bureau  en  choisira  deux  pour  visiter  les  coffres  et  paquets  sortant  de  la  Ville   i43 

2   Ordonnance  du  Bureau  portant  de'fense,  sous  peine  de  mort,  à  tous  soldats  et  capitaines  ou  chefs 

de  gens  de  guen-c  de  loger  et  approcher  à  six  lieues  à  la  ronde  de  la  Villi;  et  d'y  rien  prendre 

ou  enlever;  avec  ordre  aux  gens  sans  aveu  de  quitter  la  Ville  dans  les  vingt-quatre  heures. ...  i43 

Il   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  |)our  les  mesures  d'ordre  à  prendre  pendant  les  fêtes  de  la 

Pentecôte   i43-ià/i 

4   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  l'élection  d'un  Quartenier  eu  remplacement  de  Charles  Le 

Conte ,  absent   1 4  4 

Il   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  et  rondes  à  cheval   1 44 

4   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  dans  chaque  dizaine  deux  bourgeois  visiteront  les  coffres  et 

paquets  qu'on  ferait  sortir  de  la  Ville  el  y  apposeront  leurs  cachets  cpii  seront  vérifiés  par  les 
gaides  des  portes   1 45 

y   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  l'exhorter  à  s'unir  aux  Princes  catholiques   i45-i46 

8   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Tours  pour  l'inviter  à  adhérer  aux  remontrances  que  la 

Ville  a  présentées  au  Roi   146-147 

8   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mercœur,  gouverneui'  de  Bretagne,  pour  l'inviter  à  s'opposer  à  la 

saisie  des  deniers  du  clergé  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville   147 

g   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Orléans  pour  l'exhorter  à  l'Union   i48 

10   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Bourges  pour  l'inviter  à  s'unir  aux  remontrances  présentées 

par  la  Ville  de  Paris  et  l'avertir  que  des  malintentionnés  veulent  s'emparer  des  deniers  de  la 
recette  générale  affectés  au  payement  des  rentes   i48-i4(j 

10   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Melun  pour  la  maintenir  dans  l'Union  et  la  mettre  en 

garde  contre  les  factions  qui  s'agitent  dans  cette  ville  et  cherchent  à  la  séparer  de  Paris ...  149-160 

10   'Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Bourgogne,  pom'  qu'il  ne  laisse  pas  arrêter 

les  deniers  de  la  recette  générale  de  Dijon  affectés  au  payement  des  renies  de  la  Ville.  ...  i5o-i5  1 

10   Ordonnance  prohibant  la  veiile  des  chevaux  à  Saint-Denis  et  dans  le  pays  jusqu'à  Château- 
Thierry    1 5 1 

i4   Lettre  du  Bureau  au  manpiis  de  ViUars,  gouverneur  du  Havre-de-Grace ,  pour  l'exhorter  à  s'unir 

avec  les  Princes  calhoUques   i5a 

i4   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  non  dénommée  [})eut-être  Dijon]  pour  l'inviter  à  l'Union  .  .  153 

14   Lettres  du  Bureau  aux  municipalités  de  Trêves  et  du  Havre  pour  le  même  objet   i54-i55 

1 A   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  établir  des  corps  de  garde  h;  jour  do  la  (iHv  du  Saint- 
Sacrement  et  ne  laisser  ouverts  que  les  guichets  des  portes   i55-i56 

15   Lettre  du  Bureau  à  une  autre  iiuinicipahté  pour  lui  communi{[uer  les  revendications  de  la  Ville 

de  Paris  et  lui  demander  de  s'y  unir   i56 

i5   Lettres  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne,  gouvcineur  de  Bourgogne,  au  cardinal  de  Guise,  arche- 
vêque de  Reims,  au  duc  d'Aumale,  et  au  sieur  de  Saveuse,  gouverneur  de  Doullens,  jjour  les 
prier,  au  nom  du  duc  de  Guise,  de  faire  cesser  la  saisie  des  (ienicrs  destinés  au  paycnu-nl  des 
rentes   i5*)-i58 
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i5  juin   Lettre  du  Bureau  au  cardinal  de  Guise,  archevêque  de  Reims,  pour  ie  féliciter  de  l'heureux  succès 

de  ses  négociations  avec  la  ville  de  Troyes   i58 

i5   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Gorbeil  pour  lui  promettre  exemption  de  garnison  et 

accréditer  auprès  d'elle  le  sieur  de  Courty,  comme  représentant  de  la  ville  de  Paris   iSg 

17   Mandement  aux  Quarteniers  pour  armer  di\  hommes  par  dizaine,  faire  trousser  les  chaînes  des 

rues  et  dresser  le  rôle  des  bourgeois  qui  ont  des  chevaux   iSg 

iS   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Angoulême  pour  l'inviter  à  l'Union   160 

20   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  exprimer  l'espérance  que  ses  conseils  seront  utiles  à  la 

cour  du  Roi   161 

9  0   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  réunir  les  bourgeois  de  chaque  dizaine  pour  élire  dix 

hommes  de  la  di/aine  qui  soient  toujours  prêts  à  faire  service,  moyennant  solde  conve- 
nable    1O1-1G9 

2  3   Lettre  du  Bureau  au  sieur  de  Maiideiot,  gouverneur  du  Lyonnais,  pour  le  prier  de  favoriser  les 

démarches  faites  près  de  la  ville  de  Lyon  afin  de  la  maintenir  dans  Flinion   1G2-163 

28   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Lyon  pour  le  maintien  de  l'Union   iG/i-i65 

26   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Bourges  à  propos  delà  procuration  qu'elle  a  envoyée  à  la 

ville  de  Paris  et  pour  l'inviter  à  empêcher  le  détournement  des  deniers  affectés  au  payement 

des  rentes  de  la  \  ille   itio 

25   Ordonnance,  qui  doit  être  affichée  aux  portes  de  la  Ville,  pour  interdire  de  laisser  soi-tir,  sans 

passeport  du  Bureau,  les  armes  et  munitions  appartenant  aux  gens  des  villages  voisins   16G 

27   Lettres  du  Bureau  aux  municipalités  d'Amiens  et  d'Orléans  et  aux  trésoriers  généraux  des  finances 

dans  les  mêmes  villes,  afin  qu'ils  s'opposent  au  détournement  des  deniers  affectés  au  payement 

des  rentes  de  la  Ville   166-1G8 

27   Lettre  du  Bureau  au  duc  d'Aumale  pour  le  prier  de  s'opposer  à  ce  que,  suivant  l'avis  des 

États  de  Picardie,  les  deniers  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville  soient  retenus  pour 

la  solde  des  gens  de  guerre   168 

3o   Mandement  aux  Quarteniers  de  convoquer  les  bourgeois  de  leur  cjuartier  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 

procéder  à  l'élection  des  officiers  de  la  milice   168-1G9 

2  juillet .  .  .  Assemblée  tenue  pour  délibéi'er  sur  la  saisie-arrêt  des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes  de 
la  Ville  :  décision  portant  que  remontrances  seront  faites  au  Roi  pour  obtenir  la  délivrance  de 
ces  deniers,  que  les  Cours  souveraines  seront  invitées  à  se  joindre  à  ces  remontrances,  et  le 
Clergé  sommé  de  payer  ce  qu'il  doit   1G9 

2   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  la  féliciter  d'être  entrée  dans  l'Union   1G9-170 

h   Lettre  du  Bureau  adressée  à  la  municipalité  de  Chartres  en  lui  envoyant  un  député   170 

h   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  l'engager  à  envoyer  à  Paris  un  député  porteur  des  re- 
quêtes qu'elle  peut  désirer  joindre  aux  revendications  présentées  par  la  Ville   171 

7   Ordonnance  portant  que  tous  les  bateaux  remontant  au-dessus  du  Pont-Neuf  seront  guidés , 

moyennant  rétribution,  par  un  des  maîtres  des  ponts  de  la  Ville,  afin  d'éviter  de  heurter  les 
piles  dudit  [)ont   172 

7   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Amiens  [)our  l'engager  à  persévérer  dans  l'Union  et  à  rester 

en  communications  fréquentes  avec  Paris   172-178 

1 5   Démarche  du  Corps  de  \  ille  auprès  de  Catherine  de  Médicis  pour  lui  offrir  sa  démission ,  à  présent 

que  le  calme  est  revenu ,  et  réponse  de  la  Reine  mère  qui  enjoint  aux  élus  du  mois  de  mai  de 
continuer  l'exercice  de  leur  charge  jusqu'il  nouvel  ordre   178-174 

16   Mandement  aux  Quarteniers  pour  les  gardes  de  joiu"  et  de  nuit   17/! 

16   Ordre  aux  hôteliers  et  logeurs  de  fournir  chaque  jour  la  liste  de  ceux  qu'ils  logent   17/i 

18   Ordoimance  maintenant  l'existence  distincte  des  dizaines  de  Richard  Harenger  et  Nicolas  Louvier 

au  quartier  de  Charpentier,  mais  augmentant  l'étendue  de  la  circonscription  de  la  seconde, 

avec  ordre  de  nommer  des  ofliciers  de  la  milice  dans  la  dizaine  de  Harenger   17/1-1  75 
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•20  jiiiHel.  .  .  La  Reine  mère  mande  les  membres  du  Bureau  et  leur  notifie  que  le  Roi  accepte  leur  df^mission , 
mais  que,  pour  le  hon  rapport  qui  lui  a  été  fait  de  leurs  personnes,  il  leur  ordonne  de  rester 
en  fonction  jusqu'au  i5  août  iSgo;  la  Reine,  en  conséquence,  reçoit  leur  serment   175-176 

20   Convocation  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  Notre-Dame  pour  l  union  du  Roi  avec  ses  sujets  catho- 
liques  176-177 

•3  1   Relation  de  cette  cérémonie   177 

•2-2   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  laire  faire  ,  quand  besoin  sera,  assemblée  des  capitaines 

et  de  quelques  bom-geois  au  sujet  de  ce  qui  intéresse  le  repos  de  la  Vilie   177-178 

26   Mandements  au\  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes- et  rondes  de  nuit   178 

97   l^ctlro  du  Bureau  à  une  municipalité  non  dénommée  pour  la  prier  de  transmettre  les  réclamations 

qu'elle  désire  présenter  aux  États  généraux   178-179 

98   Requête  du  Bureau  au  Roi  pour  le  prier  de  rentrer  à  Paris   180 

•î8   Ordonnance  du  Rureau  rendue  à  la  requête  d'une  assemblée  générale  tenue  un  des  jours  précé- 
dents et  portant  que  les  bourgeois  de  chaque  quartier  successivement  se  réuniront  à  l'Hôtel 
de  Ville  pour  procéder  à  la  confirmation  des  officiers  de  la  milice  ou  à  l'élection  de  nouveaux 
titulaires   180-181 

1"'  août  .  .  .     rrEstat  des  noms  (jue  le  Roy  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris  soient  nommez»   i8i-i8-2 

4   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  lettres  de  provision  de  l'état  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville 

seront  délivrées  à  Nicolas  Quetin,  au  profit  de  François  Verroquier,  à  qui  il  a  résigné  cette 
charge   18-2 

5   Règlement  fait  par  le  Bureau  pour  la  garde  des  portes  et  pour  les  guets  et  gardes  de  nuit   i83 

5   Lettres  du  Roi  déclarant  que  la  main  levée  qu'il  a  accordée  des  derniers  affectés  au  payement  des 

rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  porte  que  sur  ceux  des  quartiers  de  juillet  et  d'octobre,  ceux  des 
deux  quartiers  précédents  ayant  été  employés  aux  dépenses  de  l'Etat   18/1 

6   Lettres  du  Roi  prescrivant  de  faire  contraindre  ceux  qui  n'ont  pas  encore  payé  leur  contribution 

au  subside  de  66,666  écus  deux  tiers  promis  l'année  dernière  à  Sa  Majesté   i85 

11   Lettre  de  remerciement  de  la  Ville  à  la  Reine  mère  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union   1 85-i86 

11   Commission  donnée  à  J.-B.  de  Cliampin  pour  poursuivre  les  affaires  de  la  Ville  au  Conseil   186 

1-2   Lettre  portée  au  Roi  par  les  députés  de  la  Ville  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris   187 

1 3   Mandement  aux  Quarteniers  pour  convocjuer  les  bourgeois  à  venir  en  l'Hôtel  de  Ville  pour  prêter 

le  serment  prescrit  par  l'édit  d'Union   188 

17   Le  Roi,  à  la  requête  du  Prévôt  des  Marchands,  promet  de  soulager  les  environs  de  Paris  de  i'o])- 

pression  des  gens  de  guerre   188 

17   Expédition  d'un  brevet  du  Roi  maintenant  le  sieur  de  Villcquier  dans  la  charge  de  Gouverneur  et 

réservant  à  Sa  Majesté  la  nomination  du  titulaii'e  de  cette  charge,  eu  cas  de  vacance   189 

30   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  la  nuit  et  de  procéder,  le  1"  sep- 

tembre, à  la  recherche  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu   189 

31   Protestation  du  Bureau  contre  les  prétenlions  de  Laui'eut  Teslu  qui,  eu  vei'tu  de  lettres  du  Roi, 

réclamait  sou  maintien  dans  la  charge  de  chevalier  du  Guet  et  une  indemnité  de  A, 000  écus 

en  compensation  de  la  capitainerie  de  la  Bastille   189-190 

7  septembre.    Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Charles  Tamponne!  sera  reçu  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et 

garde  de  l'Etape,  malgré  l'opposition  des  habitants  de  la  place  de  Grève   190-191 

9   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  de  jour  et  de  nuit   191-199 

24   Assemblée  tenue  pour  la  nomination  de  trois  mendjres  appelés  à  faiie  partie  d  une  commission 

pour  les  gabelles  :  élection  des  sieurs  de  Masparault,  de  Dampierre  et  de  Champin,  et  délibéra- 
tion relative  au  fonctionnement  de  cette  commission   19-2-193 

â6   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  rechercher  les  soldats  vagabonds  el  gens  sans  aveu.  198 
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28  septembre.  Décision  prise  dans  uuo  assemblée  générale  tenue  pour  la  préparation  ilu  cahier  de  doléances  qui 
sera  pi'ésenlë  aux  Etats  de  Blois,  et  portant  qu'on  itisérci'a  dans  ce  cahier  une  protestation 
contre  les  lettres  de  réhabilitation  obtenues  par  le  comte  de  Soissons   igS-igi 

8  octobre.  .     Ordonnance  du  Bureau  réglant  la  part  de  la  Ville  et  celle  des  Iiahitanls  dans  les  frais  d'un  corps 

de  garde  au  quartier  du  Saiut-Esprit,  pour  la  dizaine  <hi  capitaine  Feuillet   igi 

10   Mandement  aux  Colonels  pour  faii'e  monter  les  gardes  avec  exactitude   1  gS 

10   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  écrites  de  Blois  par  le  Prévôt  des  marchands  et 

réchevin  Jean  de  Gompans,  dé|)utés  aux  Etats,  au  sujet  du  mode  de  nomination  du  Receveur 
et  du  Contrôleur  des  gabelles  :  décision  portant  que,  conformément  à  cet  avis,  cette  nomination 
sera  faite  par  les  commissaires  de  la  V  ille  conjointemenl  avec  les  commissaires  choisis  par  le 
fermier   19  5- 196 

i3   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  d'autres  leltres  pai'  lesquelles  les  mêmes  députés  consultent  la 

Ville  pour  sa voii' s'ils  doivent  donner  suite  à  leur  projet  de  solliciter  du  Roi  l'abandon  entier  du 
parti  du  sel  afin  de  poiu-voir  au  payement  des  arrérages  et  au  rachat  des  rentes  :  décision  por- 
tant que  la  Ville  s'en  remet  à  la  prudence  des  députés   197 

ili.   Règlement  sur  les  gardes  de  nuit  et  les  rondes  arrêté  en  l'assemblée  des  colonels  et  capitaines 

de  la  milice  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville.   197-199 

19   Lettre  du  Roi  prescrivant  au  Corps  de  Ville  de  faire  célébrer  un  Te  Deum,  faire  des  feux  de  joie  et 

tirer  des  salves  d'artillerie  à  l'occasion  de  l'heureuse  ouverture  des  Etats  généraux   a 00 

22   Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  et  aux  Trois  Nombres  pour  ledit  Te 

Deum   200-901 

9  3   Lettre  de  la  Ville  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  des  cérémonies  susdites   201 

25   Tarif  autorisé  pour  le  planchéiage  et  débâclage  des  bateaux  en  port  de  Grève   202-9  o3 

29   Défense  de  sortir  la  nuit,  par  troupes,  avec  ou  sans  aimes   2o3 

12  novembre.    Comparution  au  Rureau  du  sieur  Cbauveau,  ancien  curé  de  Saint-Gervais,  accusé  d'avoir  suscité 

des  troubles  :  engagement  qu'il  prend  de  quitter  la  Ville   2o3-9o4 

18   Défense  aux  écoliers  de  sortir  la  nuit,  avec  armes,  ])ar  troupes,  et  à  leurs  hôtes  de  les  laisser 

sortir  ^   9o^-9o5 

9  3   Règlement  sur  les  obligations  des  chanoines  de  Notre-Dame  pour  le  fait  des  gardes,  et  sur  la  police 

du  cloitre     206-206 

24   Ordonnance  du  Rureau  réglant  la  dépense  autorisée  pour  les  collations  du  Rureau  des  Pauvres  .  206 

17  décembre.    Requête  du  Rui'eau  à  la  Chambre  des  Comptes  à  propos  de  la  vérification  du  bail  de  la  i'erme  des 

droits  sur  l'alun   207 

9  2   Mandement  au  colonel  de  Rlancmesnil  pour  la  recherche  des  étrange^^s  et  soldats  sans  aveu   207 

3  2   Comparution  devant  le  Rureau  des  sieurs  Chauveau  père  et  fils.  En  réponse  aux  questions  de 

l'échevin  Rolland  qui  s'informe  des  intentions  de  Chauveau  fils  au  sujet  du  projet  qu'on  lui 
prêle  de  prétendre  remplir  les  fonctions  de  curé  à  Saint-Gervais  aux  fêtes  de  Noël,  ce  qui 
risquerait  de  provoquer  des  li'oubles,  le  père  et  le  fils  successivement  affirment  que  ce  dernier 
ne  prétend  pas  reprendre  ses  fonctions  curiales  avant  le  jugement  du  procès  qui  lui  est  intenté 
devant  l'évêrjue  de  Paris   907-2 1  o 

9 4   liCttres  du  Bureau  au  duc  de  Lorraine  et  à  plusieurs  \illes  pour  annoncer  la  mort  du  duc  de 

Guise   21 0-2  1 1 

95   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  soldats  et  gens  sans  aveu   211 

26   Mandement  aux  Quarteniers  de  fture  le  dénombrement  des  chevaux  de  service  de  leurs  quar- 

tiers  î  1 1  -2 1 2 

a(i   Ordonnance  publiée  \\  son  de  trompe  par  la  Ville  pour  enjoindre  aux  bourgeois  de  monter  les 

gardes  en  personne  et  de  s'approvisionner  du  plus  de  \ivres  qu'il  leur  sera  possible   212 
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2Ô  décembre.    Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  f  ire  tenir  par  leurs  capitaines  des  assemblées  quotidiennes,    a  i  2 

96   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemble'e  qui  sera  tenue  afin  de  députer  quelques-uns 

d'entre  eux  pour  former  un  conseil  auprès  du  ducd'Aumale   ai9-ai3 

  Assemblée  tenue  pour  l'objet  susdit  :  décision  poi  lant  (|ue  liberté  sera  laissée  au  duc  d'Aumale 

d'appeler,  à  sonclioix,  quatre  ou  six  des  Consnllers   2i3 

Qy   Lettre  du  Bureau  aux  consuls  de  Rodez  à  propos  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise   91 3—2 1  à 

38   Autorisation  de  laisser  sortir  les  charrettes  vides  et  les  paysans  qui  ont  amené  des  vivres  dans  la 

Ville   ai/» 

28   Défense  de  faire  prise  ou  capture,  de  perquisitionner  dans  les  maisons  et  d'y  mettre  garnisons, 

sans  exprès  congé  du  Gouveiuieur  ou  de  l'un  des  Eclievins   9i4 

28. .   Lettre  du  Bureau  au  Roi  pour  lui  présenter  les  remontrances  de  la  Ville  au  sujet  de  l'emprisonne- 
ment de  ses  députés  aux  Etats  généraux   ai ^-a  1 5 

28   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  l'engager  à  ne  pas  supporter  de  garnison   ai5 

28   Ordre  aux  principaux  des  collèges  d'envoyer  ia  liste  nominative  de  ceux  qui  y  logent   a  16 

28   liCttre  du  Bureau  à  une  municipalité  au  sujet  des  violences  commises  à  Blois  contre  les  catho- 
liques  a  16 

28   Mandement  au  colonel  de  Gharnieau  de  faire  défense  aux  armuriers  de  vendre  aucune  arme  sans 

l'autorisation  du  Gouverneur  ou  du  Bureau   aiy 

29   Lettre  du  Bureau  à  la  municipahté  de  Dreux  pour  l'engager  à  ne  pas  recevoir  de  garnison  et  à 

persévérer  dans  l'Union  ,   917 

99   Ordonnance  du  Gouverneur  enjoignant  aux  maires,  échevins  et  marguilliers  des  localités  de  l'élec- 
tion de  Paris,  d'armer,  dans  chacune  d'elles,  quelques  hommes  pour  veiller  à  la  sûreté  du 
pays,  et  leur  défendant  de  payer  aucune  imposition  ailleurs  qu'à  Paris   918 

29   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  l'engager  à  ne  pas  recevoir  de  garnison  et  à  s'assurer 

(les  deniers  levés  dans  les  environs   918 

3i   Assemblée  générale  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville  à  l'occasion  des  troubles  provoqués  par  les 

violences  commises  à  Blois  :  sur  la  proposition  de  l'échevin  Roland,  il  est  décidé  1°  que,  pour 
fournir  les  ressources  nécessaires  à  la  défense  de  la  Ville,  chaque  bourgeois  sera  invité  à  faire, 
proportionnellement  à  ses  moyens ,  une  première  mise  de  fonds  et  à  s  engagi-r  à  payer  chaque  mois 
une  légère  cotisation,  ceux  qui  refuseront  devant  être  taxés  d'office;  9°  que  des  contraintes 
seront  envoyées  dans  les  localités  voisines  pour  le  payement  des  tailles;  3"  que  les  pouvoirs 
des  députés  aux  Etats  seront  révoqués;  4°  que  les  Cours  souveraines  seront  priées  d'homolo- 
guer cette  l'ésolulion   219-220 
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1"  janvier  .     Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  à  l'occasion  du  meurtre  du  duc  de  Guise,  pour  le  prier  de 

venir  à  Paris   990-221 

2   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  accréditer  un  déput('  qu'il  lui  envoie   221 

2   Lettre  du  Bureau  h  une  municipalité  de  la  généralité  de  Paris  pour  l'avertir  que  la  Ville  est  réso- 
lue à  se  défendre  parles  armes  et  à  faire  observer  la  décharge  d'un  quart  des  (ailles  que  récla- 
maient les  Etats   222 

2   Mandement  aux  capitaines  de  la  milice  d'assembler  les  bouigeois  de  leurs  dizaines  afin  de  recevoir 

leurs  offres  pour  la  contribution  des  mois  décidée  dans  la  dernière  assemblée  générale   9  23 

•2   Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  entrelenir  à  toiu-  de  lûle  une  garde  <le  cent 

hommes  au  Bois  de  Vincennes   2a3 

9   Lettre  du  Bureau  au  sieur  de  Balagny  pour  obtenir  son  assistance   22^ 
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3  janvier'. .  .     Oi  floiinance  enjoignant  aux  gardes  des  faubourgs  Sainl-Denis  et  Saint-Martin  de  mettre  à  tour  de 

rôle  un  poste  de  vingt  hommes  dans  le  moulin  de  pierre  du  faubourg  Saint-Denis   aai 

Il   Ordonnance  du  Burein  et  du  Conseil  de  Ville  interdisant  toute  saisie-arrêl  des  deniers  levés  snr 

le  sel  etaflèctés  au  payement  des  rentes   226 

h   Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénomme'  pour  accréditer  près  de  lui  un  envoyé   2  25 

h   Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  pour  qu'il  fasse  entier  dans  l'Union  la  ville 

qu'il  habile  et  veille  à  sa  défense   226 

ù   Lettre  adressée  par  le  Bureau  à  une  municipalité  en  lui  envoyant  un  député   226 

h   Convocation  d'une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  suppléants  provisoires  en  remplacement 

du  Prévôt  des  marchands  et  des  deux  Echevins  retenus  prisonniers   227 
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SOMMAIRES.  XVII 

Pages. 

1 1  janvier.  .     Lettre  adiessée  par  le  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  en  lui  envoyant  un  délègue'   288 

11   Lettre  du  Bureau  à  Charles  de  Humières  pour  l'inviter  à  l'Union   -(38-939 

11   Lettre  du  Bureau  au  cardinal  de  Joyeuse,  au  sujet  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise   9,3ç)-s«Ao 

n   Ordre  aux  habitants  des  faubourgs  de  surveiller  les  alentours  des  moulins   9  A 1 

19   Lettre  du  duc  d'Auraale  à  une  municipalité  pour  faire  tenir  prêtes  les  munitions  que  le  Conseil 

lui  a  demandées   9/11 

19   Ordonnance  du  Conseil  des  Finances  tenu  à  l'Hôtel  de  Ville  relativement  aux  comptes  d'adjurlica- 

tion  des  bois  du  comté  de  Montfort   9^12 

19                  Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  et  aux  Quarteniers  de  l'équisitionner  4oo  che- 
vaux nour  le  service  de  la  Mlle   9/19 


19   Lettres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  y  dénommées  pour  les  confirmer  dans  l'Union,  à  propos  des 

violences  commises  à  Blois   ^hZ-vJih 

12   Mandement  au  sieur  Poisson  de  saisir  les  chevaux  et  meubles  de  M"""  de  Carnavalet   o.ftli 

12   Déclaration  du  Bureau  portant  que  les  deniers  des  cinq  grandes  fermes,  sur  lesquels  le  fermier 

général,  René  Brouart,  doit  fournir  par  quartier  19,000  écus  à  la  Ville  pour  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  et  des  gages  des  officiers,  sont  à  l'abri  de  toute  saisie,  avec  réquisition  à 
toutes  les  autorités  de  se  conformer  à  celte  déclaration   245-9/i6 

13   Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice,  pour  la  garde  de  la  Ville  et  les  précautions  à 

prendre  contre  l'incendie   9  A6 

i3   Ordre  à  Jean  Lambert,  quartenier  au  (piarlier  Sainl-Eustache,  de  faire  élire  par  les  bourgeois 

deux  capitaines  en  remplacement  des  sienrs  de  Brion  et  Forget,  démissionnaires   946— îiy 

i3   Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  pour  la  recherche  des  étrangers   9/17 

1 3   Pouvoirs  donnés  par  la  municipalité  d'Abbeville  aux  députés  envoyés  par  la  Ville  de  Paris  vers  le 

Pape,  afin  de  faire  en  leur  nom  doléances  à  Sa  Sainteté  au  sujet  des  massacres  de  Blois   9/17 

14   Lettre  circulaire  du  Bureau  à  des  agents  des  finances  pour  ne  pas  permettre  la  saisie,  que  pour- 

rait prescrire  le  Boi,  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville   9/18 

14   Lettre  circulaire  aux  trésoriers  généraux  des  finances  pour  le  même  objet   9/18-9/19 

ili   Lettre  à  im  personnage  important,  probablement  le  duc  de  Mayenne,  pour  lui  recommander  un 

gentilhomme  et  hâter  sa  venue   9/19 

lit   Lettre  à  un  personnage  non  dénommé,  probablement  le  duc  de  ÏNevers   280 

là                  Mandement  cii'culaire  aux  curés  de  Paris ,  |)our  continuer  la  levée  des  deniers  dans  leurs  pa- 
roisses  95o 

15   Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  et  aux  Quarteniers  pour  la  délivrance  des  che- 

vaux réquisionnés  précédemment   95 1 

16   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'armer  un  certain  nombre  d'hommes  pour  maintenir  l'ordi-e 

dans  leurs  quartiers   9  5 1 

16   Mandement  aux  capitaines  des  faubourgs  pour  le  même  objet  et  pour  saisir  et  arrêter  les  chevaux 

qui  descendent  dans  les  faubourgs,  ainsi  que  les  gens  de  pied  porteurs  de  paquets  ou  armes.  251-262 

16   Message  circulaire  du  duc  d'Aumale  et  du  Bureau  à  plusieurs  villes  non  dénommées  pour  qu'elles 

pourvoient  à  la  nourriture  des  troupes  étrangères  appelées  par  la  Ligue,  lors  de  leur  pas- 
sage   959 

16   Défense  publiée  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  de  faire  aucun  prisonniei'  ou  de  mellre  garni- 

son dans  les  maisons  sans  leur  ordre  exprès   252-953 

17   Ordonnance  du  Gouverneiu'  et  du  Bureau  qui  i-enouvelle  la  même  défense  cl  doit  l'Irc  iinprinu^e 

il  200  exemplaires,  lesquels  seront  distribués  aux  capitaines  et  affichés  par  les  cai  relonrs   953 


IMI-niMl.lllE  T*.\TlOt(itr.. 


xvm  REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

l'açes. 

17  janvier. .  .  Ordre  adressé  au  griiyer  de  la  forèl  de  Crécy,  de  la  part  des  Princes  catholiques,  du  Gouverneur 
e(  du  Bureau,  pour  l'aire  abattre  des  aritres  dans  cette  forêt  afin  de  faire  construire  des  ponts- 
levis  sur  les  rivières  des  environs  de  Pai  is   aS.S-aS/l 

17   Commission  délivr(^e,  de  la  part  des  Princes  catholiques,  par  le  duc  d'Aumale  et  le  Bureau  à 

Denis  Boulle,  commissaire  général  des  vivres,  pour  faire  délivrer  les  vivres  et  munitions  néces- 
saires à  l'armée  catholique   954-955 

18   Défense  publiée  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  à  tous  bourgeois  et  habitants  d'en  cacher 

d'autres  en  leurs  maisons  et  de  transporter  leurs  biens  hors  de  Paris ,  avec  ordre  aux  absents 

de  revenir   255 

18   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  pour  hâter  sa  venue   255-95G 

18   Lettre  du  Bureau  à  la  nlunicipalité  de  Soissons  pour  la  maintenir  dans  l'Union   -^56 

19   Lettre  du  Bureau  à  la  municipjilité  de  Beauvais  pour  le  même  objet  et  pour  faire  arrêter  les 

suspects   256-257 

ic)   Message  circulaire  du  Conseil  général  de  l'Union  aux  villes  de  la  Ligue  poui'  proclamer  la  réduc- 

tion des  tailles  et  interdire  d'en  veiser  les  deniers  à  d'autres  cpj'aux  receveurs  de  l'Union.  .  957-258 

19   Message  clrcidaire  du  même  Conseil  aux  ofTiciers  des  élections ,  par  lecpiel ,  après  un  long  exposé 

de  la  situation  pohtique,  il  leur  est  ordonné,  en  procédant  à  la  répartition  des  tailles,  de  les 
réduire  d'un  quart   258-261 

ig   Mandement  aux  curés  de  Saint-Merri  de  faire  faire  sans  retard  dans  leur  paroisse  la  quête  des 

deniers  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre   261 

2  0   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Châlons  pour  l'exhorter  à  ne  pas  se  laisser  séduire  par  les 

ennemis  de  la  Ligue   261-262 

20   Défense  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  aux  soldats  levés  par  la  Ville  de  rien  prendre  dans  les 

villages  voisins   962-263 

21   Réponse  du  Bureau  à  une  lettre  de  la  ville  d'Amiens   268 

21   Ordonnances  du  Bureau  concernant  la  discipline  des  compagnies  des  Trois  Nombres  et  inter- 

disant le  cumul  entre  les  charges  d'arquebusiers,  arbalétriers  et  archers  et  celles  d'officiers  de 

la  milice   960-26/1 

22   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Mantes  pour  l  inviler  à  se  tenir  sur  ses  gardes  à  propos  de 

l'entrée  de  M'""  de  Châtelleraut  et  de  ses  beaux-frères  dans  ladite  ville   265 

28   Ordres  aiLx  colonels  et  capitaines  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  gai'de,  sous  peine  d'être  privés 

de  leurs  charges. .   966 

93   Défense  aux  principaux  des  collèges  y  dénommés  de  laisser  sortir  les  écoliers   966 

24   Oi  donnance  du  Bureau  prescrivant  la  clôture  du  bourg  de  Charenlon  et  chargeant  de  ces  travaux 

Pierre  Guillain  et  Claude  Bobin   267 

2  4   Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  récolte  du  salpêtre   267 

2  4   Ordre  à  Claude  Jamet,  l'eimierdu  Grand  Prieuré  de  France,  de  verser  à  la  Ville  tous  les  deniers 

qu'il  peut  devoir  au  Grand  Prieui-,  sauf  à  rend)Ourser  celui-ci  sui'  d'autres  assignations   968 

2  4   Ordre  au  capitaine  Palluau  d'arrêter  Nicolas  Cuérin,  rue  de  la  Chanvrerie   968 

94   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Etampes  pour  n'imposer  que  les  trois  quarts  des  tailles. .  968-969 

95   Lettre  du  Bm-eau  à  un  personnage  non  dénommé  pour  l'inviter  à  venir  à  Paris   969-970 

95   Alandement  aux  capitaines  de  la  milice  |)our  faire  nonmiei'  dans  chaque  dizaine  les  répartiteiu-s  de 

la  taxe  levée  pour  la  construction  des  corps  de  garde   970 

25   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Bourges  pour  l'Union   270-971 

96   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aller  inviter  les  Cours 

souvci'aines  au  service  ([ui  sera  célébi-é  à  Notre-Dame  |)(iiu-  le  cardinal  et  le  duc  de  Guise   971 


SOMMAIRES.  MX 

aGjanvier. ..     Ordonnaiice  portant  que  la  houtique  du  sieur  GaUement ,  au  coin  du  pont  Saint-Michel,  servira 

de  corps  de  jjarde,  moyennant  indemnité   972 

  Ordre  au  capitaine  La  Bonde  de  sortir  do  la  inaison  de  Fontenelles,  et  pouvoir  au  Prévôt  des  Maré- 
chaux de  Meaux  de  l'expulser   279-273 

27   Message  circulaire  du  Bureau  envoyé  aux  villes  pour  leur  conununiquer  la  résolution  de  Sor- 

bonne  approuvant  ia  Ligue   273 

27   ^^andenlent  à  Pierre  Louvet  de  conq)aroir  pour  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  à  l'assignation  de 

Guy  Cellot,  au  sujet  du  retardement  apporté  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer.  .  27/1 

97   Prestation  du  serment  d'Union  faite  au  Bureau  par  Antoine  de  Vinoy,  chanoine  de  Beauvais,  au 

nom  du  clergé  de  cette  ville   276 

28   Défense  aux  écolieis  de  sortir  de  la  Ville,  et  aux  principaux  des  collèges,  ainsi  qu'aux  supérieurs 

des  collèges  conventuels,  de  laisser  sortir  leurs  étudiants  et  religieux   278 

■  98   Mémoire  du  mode  à  employer  pour  la  levée  des  deniers  de  la  contribution  volontaire  ou  taxe  des 

mois   275 

98   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  dans  chaque  quartier  des  répartiteurs  chargés  de  vérifier 

les  rôles  des  contributions  volontaires  et  de  taxer  d'office  ceux  qui  ont  fait  des  offres  insuffi- 
santes  276 

28                  Mandements  aux  Quartenieis ,  aux  Conseillers  de  Ville,  et  aux  Capitaines  des  Trois  Nombres  d'as- 
sister au  service  fiinèbre  célébré  à  Motre-Dame  pour  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise   977 

3i                   Publication  d'une  ordonnance  du  Gouverneur  et  du  Bureau  portant  que  cette  année  la  foire  Saint- 
Germain  se  tiendra  aux  Halles   977 

3i   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  capitaine  Pin  commandera  au  pont  de  Saint-Maur  une 

garde  prise  alternativement  dans  les  villages  voisins   978 

3 1   Ordre  aux  maire  et  capitaine  de  Foatenay-sous-Bois  d'envoyer  tous  les  trois  jours  1 U  hommes  de 

garde  au  pont  de  Saint-Maur   278 

1"  février..  .     Lettre  du  Bureau  annonçant  la  levée  du  siège  d'Orléans  et  l'évasion  du  duc  de  Nemours.  .  .  .  278-279 

1  "   Letti  e  du  Bureau  annonçant  la  prise  de  la  citadelle  d'Oriéans  par  le  chevalier  d' A umale  et  l'arrivée 

de  Mayenne  en  cette  ville   279-280 

1"   Commission  donnée  à  Jean  l'Échassier  pour  enregistrer  les  recettes  et  dépenses,  faites  par  Martin 

Bolland,  des  deniers  levés  pour  la  guerre  et  la  conservation  de  la  Ville   980 

1"   Permission  aux  habitants  du  bourg  Saint-Jacques  et  Saint-Léonard-lez-Corbeil  d'achevei-  la  clô- 

luie  de  ses  murailles   981 

1"   Comndssion  délivrée  par  le  Bm-eau  pour  la  garde  du  château  de  Corbeil   981 

9   Publication  d'une  ordonnance  de  Bureau  enjoignant  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre  levés  pour 

la  défense  de  la  religion  de  quitter  les  alentours  de  Paris  et  de  se  joindre  à  l'armée  de 
Mayenne.,   281-282 

3   Permission  aux  habitants  de  Gharonne  de  clore  leur  village  pour  se  protéger  contre  les  gens  de 

guerre   989 

h   Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  la  l'éliciler  d'avoir  enqirisonnc  les  suspects,  l'inviter  à 

prescrire  des  prières  pour  les  princes  de  Guise  et  lui  communiquer  l'avis  de  Sorbonne. .  .  .  282-983 

6   Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  pour  le  baptt'me  du 

fils  posthume  du  duc  de  Guise   9 83-9 8^ 

C   Mandement  au\  colonels  de  la  milice  de  faire  lever  dans  chaque  dizaine  un  homme  d'armes  et 

quelques  archers  pour  chasser  les  soldats  malfaisants   98/1 

6   Lettre  du  Bureau  à  un  évè([ue  non  dénommé  à  propos  des  services  (ju'il  a  rendus  à  la  cause  ca- 

tholique  984-985 

7   Ordre  à  Jean  Porteau,  |)révôt  de  Montlhéry,  de  faire  porter  à  Paris  le  produit  de  la  taille  dans  la 

prévôté   985 


c. 


XX  REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pages. 

9  fovripr. ..  Lettre  circulaire  du  Bureau  à  tous  les  officiers  de  Bourgogne .  Cliainjjagne  et  Picardie,  pour 
faire  délivrer  à  René  Brouart  les  deniers  des  cinq  grandes  fermes  qui  ont  été  saisis  par  les  villes 
unies  ou  par  le  Roi   985-98G 

10   Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Soissons  pour  l'Union  '.   986-287 

10   Commission  de  capitaine  de  la  ville ,  château  et  faubourgs  de  Corbeil  délivrée  à  Spire  de  La 

Ruelle   287-288 

10   Convocations  adressées  aux  Quarteniers,  aux  communautés  ecclésiastiques  et  aux  Conseillers  de 

Ville  pour  uue  assemblée  générale  (pii  se  tiendra  le  lendemain   288-289 

11   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'établissement  du  Conseil  général  de  l'Union  :  le 

ducd'Aumale  ayant  averti  les  assistants  de  la  prochaine  venue  du  duc  de  Mayenne,  l'assem- 
blée est  prorogée  jusquà  son  arrivée   289 

i3   Ordre  à  Guillaume  Chesnault ,  sergent  de  la  Ville,  de  saisir  les  lamproies  amenées  en  la  Ville  sans 

congé   290 

1 3   Oidre  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre  de  rejoindre  avec  leurs  troupes  le  plus  vite  possible,  sans 

approcher  à  j)lns  de  1  o  lieues  de  Paris.  Mission  donnée  au  Grand  Pi'évôt  de  l'Ile  de  France 
d'assurer  l'exécution  de  cet  ordre,  qui  est  publié  à  son  de  tronqie,  le  i5   290 

i3   Procès-verbal  d'une  assemblée  générale  de  la  ville  de  Chartres,  tenue  pour  la  prestation  du  ser- 
ment d'Union   991 

1/1   Commission  donnée  au  sieur  Le  Grelle  de  se  transporter  à  Montmorency  et  dans  tous  les  autres 

villages  du  duché  de  ce  nom  pour  faire  prêter  par  les  habitants  le  serment  d'Union   999 

ih   Défense  de  la  part  du  Gouverneur  et  du  Bureau  au  prévôt  de  Montlhéry  de  faire  porter  à  Melun 

le  produit  des  tailles   999 

ih   Ordre  donné  par  le  Gouverneui-,  au  nom  des  Princes  catholiques,  à  Louis  Don,  sergent  à  cheval  au 

Châtelet ,  de  contraindre  à  payer  leur  taxe  les  personnes  dénommées  en  l'état  des  commissaires 
députés  pour  l'entretènement  de  l'édit  d'Union   993 

i5   Permission  aux  habitants  d'Issy  de  clore  leur  village   293-99/1 

1  i)   .    Convocations  à  une  assemblée  générale  adressées  aux  Quarteniers ,  aux  Conseillers  de  \  ille  et  aux 

communautés  ecclésiastiques  pour  le  lendemain   294-996 

1 5   Commission  de  Garde  général  de  l'artdlerie  donnée  par  le  duc  d'Auniale ,  au  nom  des  Princes 

catholiques,  à  Jean  Alexandre   998 

16   Assemblée  générale  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  l'établissement  d'un  Conseil  général  de 

l'Union  :  décision  rendue  après  un  discours  du  duc  de  Mayenne  et  portant  c[ue  la  liste  pro- 
posée des  conseillers  sera  soumise  aux  conseils  établis  dans  chacun  des  16  quartiers   996-296 

17   Prestation  du  serment  d'Union  faite  au  Bureau  par  les  députés  de  la  ville  de  Clermont   996-997 

18   Mandements  aux  Quai'leniers  et  aux  capitaines  des  Trois  Nondjres  pour  la  prestation  du  serment 

d'Union   997 

18   Lettre  du  Bureau  à  plusieurs  villes  pour  les  engager  à  entrer  dans  l'Union   997-299 

18   Pouvoirs  donnés  à  plusieurs  députés  d'engager  des  négociations  avec  la  ville  de  Rouen  pour 

l'Union   999-300 

90   Pouvoirs  donnés  par  le  duc  d  Aumale,  au  nom  des  Princes  catholiques,  au  gouverneur  et  à  la  mu- 
nicipalité de  La  Neuville-eu-Haye  de  saisir  et  arrêtei-  les  deniers  des  tailles  et  impositions  au 
profit  du  Conseil  de  l'Union   3oo-3oi 

20   Confirmation  par  le  duc  d'Aumale,  au  nom  des  Princes  catholiques,  de  l'élection  du  sieur  de 

Congis  au  grade  de  capitaine  dune  compagnie  levée  parmi  les  bourgeois  de  la  Ville,  et  énon- 
ciation  des  privilèges  accordés  à  ceux  qui  s'y  enrôleront   3oi-3o9 

90   Pouvoirs  donnés  à  un  député  non  dénommé  pour  aller,  en  la  compagnie  du  duc  de  Mayenne, 

négocier  un  traité  avec  la  Ville  de  Rouen   3o9 


SOMMAIRES.  XXI 

Pages. 

Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  lui  reprocher  sou  attitude  et  sa  tendance  à  se  rappi-ocher 
du  Roi   3o2-3o5 

Ordre  à  Andrë  Canaye  de  bailler  quittance  d'une  somme  à  lui  due  sur  l'Hôtel  de  Ville  et  qu'il  a 
offerte  pour  être  employée  aux  affaires  de  la  Ville   3o5 

Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  afin  de  lui  recommander  le  sieur  de  Saint-Marc  pour  le 
gouvernement  de  Melun   3o5-3o6 

Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour  l'exécution  d'un  mandement  antérieur  relatif  aux  réparti- 
teurs de  la  taxe  des  mois     3o6 

Ordonnance  du  Conseil  général  des  Catholiques  prescrivant  la  réunion  d'une  assemblée  générale 

de  la  Ville  pour  rechercher  les  fonds  nécessaiies  à  la  rançon  des  prisonniers  d'Amboise   3o6 

Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union,  publiée  à  son  de  trompe,  interdisant  à  toute  per- 
sonne de  taire  des  perquisitions  ou  de  procéder  à  des  arrestations,  sans  mandement  du  Conseil 
de  l'Union  ou  des  Echevins,  et  autorisant  ceux  qui  ont  été  victimes  d'excès  de  ce  genre  à 
déposer  plainte   307 

Convocations  pour  le  lundi  27  à  l'assemblée  générale  prescrite  ci-dessus   3o7-3o8 

Assemblée  générale  tenue  pour  aviser  à  la  délivrance  des  prisonniers  d'Amboise  :  le  sieur  de 
Gompans,  Echevin,  ayant  exposé  {[u'on  peut  obtenir  cette  délivrance  moyennant  une  rançon  de 
9  00,000  écus  que  plusieurs  bourgeois  s'offrent  à  avancer,  il  est  décidé  que  la  somme  nécessaii'e 
pour  les  rembourser  sera  levée  par  capitation.  —  Il  est  décidé,  en  outre,  de  l'aire  remon- 
trances au  Parlement  et  au  Conseil  d'État  au  sujet  des  excès  des  gens  de  guerre  aux  environs 
delà  Ville   3o8-3o9 

Ordonnance  du  Bui-eau  prescrivant  aux  colonels  de  la  milice  de  ne  laisser  personne  se  loger  ou 
prendre  des  meubles  dans  les  maisons  des  absents,  et  leur  enjoignant  d'en  faire  inventorier  les 
meubles   809 

Lettre  circulaire  du  Bureau  aux  commandants  de  chàtellenies ,  pour  leur  enjoinch-e  de  faire  prêter 
le  serment  d'Union  conformément  aux  arrêts  du  Parlement  rendus  à  ce  sujet   3o9-3i  o 

Consentement  à  l'entérinement  des  lettres  de  rabais  accordées  à  Remi  Le  Cat ,  fermier  de  la  bûche 
et  du  gros  et  huitième  du  vin  à  Saint-Denis   3 1 0 

Autorisation  aux  habitants  de  Cbâtenay  de  faire  clore  leur  village   3io 

Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et  d('livrance  du  bois  sur  les  quais  et  ports  de  Pai-is, 
délivrée  à  François  Pauthonnier,  sur  la  résignation  de  Michel  Saureau   3 1 1 

Confirmation  au  sieur  Sacquespée  de  la  charge  de  lieutenant- général  de  Fartillerie  que  lui  ont 
conférée  les  Princes  catholiques   3 1 9 

Mandement  aux  Quarteniers  de  foire  trousser  et  réparer  les  chaînes  des  rues   3i2 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  contraindre  leurs  ofTiciers  ;i  payer  chacun  70  sols  pour 
leur  (piote-part  des  frais  du  service  funèbre  pour  les  princes  de  Guise  et  de  la  procession  à 
Saint-Mai'tin-des-Champs   3 1 3 

Ordre  à  Charles  Reilion  et  Jean  Passart  de  se  rendre  en  diverses  localités  pour  recouvi-ei-  les 

munitions,  bardes,  chevaux,  etc.,  enlevés  aux  convoyeurs  chargés  du  ravitaillement  d'Or  léans.  3i3 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangers   3i3-3 1  A 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  t'Iire  deux  receveurs  par  dizaine  poui-  la  lecette  des  deniers 
destinés  à  la  solde  des  gens  de  guerre   3i4 

Ordre  à  Pierre  Louvet  de  comparoir  pour  la  Ville  à  l'assignation  donnée  en  Parlement  à  la  requête 
do  Jean  Crespin   3 1 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  établir  les  rôles  des  taxes   3 1  /i 

Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  poui-  permettre  au  capitaine  Marchant  de  faire 
amener  à  Paris  les  grains  qu'il  a  à  Compiègne   3 1 5 


REGISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pages. 

Oi  ilonnance  du  Bureau  por  tant  (jue  le  corps  de  f>arde  de  la  compagnie  de  M.  Poussepin  sera  établi 

eu  la  maison  de  Michel  Biranlt,  rue  de  la  Morlellerie   3 1 5-3 16 

Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Dreux  pour  faire  payer  le  capitaine  Fournaise  de  ce  qui 
lui  est  dû   3i6 

Ordonnance  du  Bui-eau  prescrivant  de  faire  porter  deux  millieis  de  poudre  de  l'Arsenal  à 
l'Hôtel  de  Ville   3i6 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes   317 

Lettres  du  Bureau  aux  Capitouls  et  au  Parlement  de  Toulouse  pour  l'Union   317-818 

Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  de  Bretagne  pour  faire  arrêter  un  certain  François  Garrault, 
qui  se  faisait,  par  des  manœuvres  frauduleuses,  délivrer  des  deniers  par  les  receveurs   819 

Lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le  Bureau  aux  habitants  de  la  ville  et  châtellenie  de  Bu,  en 
raison  de  leur  prestation  du  serment  d'Union   3 1 9-820 

Ordonnance  du  Bureau  relative  au  logement  des  chevaux  de  l'artillerie  aux  écuries  des  Tournelles 
et  lieux  voisins   821 

Mandements  poui-  loger  5o  pionniers  dans  le  faubourg  Saint-Martin  et  autant  dans  le  faubourg 
Saint-Honoré   821 

Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  d'envoyer  chacun  dix  hommes  au  cimetière  des 

Iimocents  pour  la  procession  des  pauvres   821-822 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  le  rôle  des  courtisans  logés  dans  leiu's  quartiers.  ...  822 

Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain   822 

Mandement  aux  Quarteniers  d'envoyer  le  rôle  de  la  taxe  pour  les  affaires  de  l'Union   822 

Assemblée  tenue  poiu-  délibérer  sur  les  demandes  en  réduction  de  loyer  présentées  par  les  locataires 
des  maisons  du  Ponl-Noti'e-Dame  et  des  échopes  du  Marché-Neuf:  décision  portant  que  le  loyer 
de  chaque  maison  du  Pont-Notre-Dame  sera  réduit  de  lio  livres,  avec  faculté  pour  les  locataires 
de  résilier  leur  bail   SaS 

Mandement  à  Guillaume  Guerrier  de  notifier  aux  bourgeois  du  quartier  Notre-Dame  la  nomi- 
nation d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  dans  la  compagnie  du  capitaine  Maillaid   323-324 

Ordonnance  du  Buieau  prescrivant  de  fermer  les  portes  de  la  Ville  le  jour  de  Pâques  et  de  no 

laisser  ouverts  que  les  guichets   826 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  poser  des  postes  pour  la  garde  de  chaque  quartier  pendant 

les  fêtes  de  Pâques   894 

Ordonnance  prescrivant  la  vente  aux  enchères  des  biens  saisis  sur  le  nommé  Pied  de  Fons.  .  .  824-325 

Mandement  aux  colonels  de  la  miHce  pour  la  recherche  des  soldats  et  étrangers   .32  5 

Convocations  adressées  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  et  aux  capitaines  des  Trois  Nombres 
pour  une  procession  de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame   825-826 

Convocations  adressées  aux  mêmes  officiers  pour  la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la  reprise  de 
Paris  sur  les  Anglais   827 

Mandements  à  divers  Quarteniers  d'apporter  le  lendemain  les  rôles  des  cotisations  des  mois   828 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  lever  800  écus  dans  chaque  quartier..   828 

Ordonnance  du  Bureau  interdisant  à  toutes  personnes  et  spécialement  aux  sentinelles  de  dérober 

du  bois  ou  du  charbon  sur  les  poi  ts  de  la  Ville   828-829 

Ordre  aux  colonels  de  faire  assidûment  les  rondes  de  nuit  et  de  faire  préparer  les  bourgeois  à  une 

montre  générale  de  la  milice   33o 

Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  de  venir  déclarer  si  leurs  quartiers  peuvent  fournir  les 
800  écus  demandés   33o 

Ordonnance  du  Bureau  créant  des  charges  de  courriers  pour  le  service  du  Bureau  et  du  Conseil 
de  l'Union   38o-38i 


SOMMAIRES.  xv!ii 

Pafjos. 

Ddfeiise  à  Nicolas  Parent  et  à  ses  commis  de  payer  les  arrérages  du  dernier  quartier  des  rentes  sur 
le  sel  avant  racquiltement  du  ([uarlier  précédent   33 1 

Lettre  du  Bureau  nti  sieur  do  Grécy,  capitaine  du  château  de  la  Neuville-en-Hez ,  pour  l'inviter  à 

gai'der  solidement  cette  place   33 1-339 

Mandement  an  colonel  Du  Four  de  faire  faire  les  {jardes  plus  exactement   332 

Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  j)our  arrêter  les  rôles  de  la  taxe  des  mois   33  q 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  tenir  prêts  cintpiante  arquebusiers  pour  la  nuit  suivante.  333 

Ordre  aux  habitants  de  Gharenton-le-Pont ,  des  Carrières  et  de  Sauit-Maurice  de  faire  bonne  garde, 

et  aux  capitaines  de  ces  villages  de  prendre  les  mesures  de  sûreté  nécessaires   333 

Ordre  à  Nicolas  Guynot,  huissier,  d'écrouer  de  nouveau  le  sieur  Pinge  à  la  Conciergerie   333 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  ce  jour  et  la  nuit  suivante   334 

Main-levée  à  Joseph  Lambert,  demeurant  à  Saint-Cioud.  de  dix  coffres  qui  avaient  été  saisis  sur  lui.  334 

Commission  de  receveur  général  de  la  taxe  des  mois  délivrée  à  Pierre  de  Brevière   334-335 

Institution  dans  chaque  quartier  d'un  receveur  particulier  de  la  taxe  des  mois   335-336 

Règlement  pour  la  levée  de  ladite  taxe   336 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  recette  de  cette  taxe   336 

Commission  délivrée,  au  nom  des  Princes  catholiques,  au  capitaine  Du  Roy  de  Bessy,  pour  lever 
une  ou  deux  compagnies  de  cuirassiers  et  hommes  de  pied ,  afin  de  défendre  les  environs  de  Paris 
contre  les  violences  des  gens  de  guerre   337-338 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  quatre  hommes  par  dizaine,  pour  défendre 
Saint-Denis   338 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  château  de  Choisy  sera  remis  au  Chapitre  de  Paris,  ;i 

charge  de  le  garder  et  défendi'e  sous  sa  responsabilit('.  .   338-339 

Ordre  de  remettre  à  la  garde  de  Jacques  Tliomas,  poui'  le  service  de  l'Union,  un  cheval  qui  avait 
été  saisi   339 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  en  l'enclos  Saint-Mariin-des-Ghamps  deux 
hommes  par  dizaine   339 

Lettres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  afin  de  leur  demander  des  chevaux  pour  conduire  l'ai-tillerie 

au  siège  de  Senlis   339-34o 

Défense  aux  merciers  et  quincailliers  de  vendie  armes  ni  munitions  sans  congé   34o 

Lettres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  y  dénommées,  au  sujet  de  la  prise  de  Senlis   34 1 

Mandement  aux  colonels  de  la  mUice  pour  la  surveillance  des  portes  de  la  Ville   34i-S4-2 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  curés  de  la  Ville  sont  invités  à  exhorter  leui  s  paroissiens 

au  payement  des  contributions  levées  pour  la  défense  de  la  religion  et  au  respect  des  magistrats,    34  ?! 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  réunir  les  bourgeois  pour  la  prestation  du  sei  ment 
d'Union   34-i 

Mandement  aux  mêmes  d'envoyer  le  plus  d'honunes  possible  pour  la  défense  du  pont  de  Gournav.  343 

Mandement  aux  capitaines  de  la  rivière  défaire  descendre  à  Paris  les  bacs  et  bateaux,  depuis  Lagny 
et  Gorbeil   343 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  deux  bourgeois  par  dizaine  pour  recueillir  les  deniers 
de  la  taxe  des  mois   344 

Défense  de  saisir  les  chevaux  et  charrettes  chargés  de  blés  et  vivres  poui-  la  Ville   34  4 

Autorisation  au  capitaine  La  Vigne,  demeurant  à  Brie-Comle-Roberl,  d'arrêter  en  cette  localit(' 
les  partisans  de  Henri  III  et  du  baron  de  Givry,  à  charge  de  rendre  compte  des  biens  saisis, 
quand  il  se  sera  dédommagé  des  pertes  que  les  gens  dudit  de  Givry  lui  ont  fait  subir.  .  .  .  344-345 


REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Ordonnance  du  Bureau  pour  empêcher  le  ravitaillement  du  château  de  Vincennes  par  les  ennemis.  3/i5 

Ordonnance  du  Bureau  pour  le  fournissement,  par  les  magasins  de  la  Ville,  d'outils  et  mu- 
nitions  345-346 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  prompte  leve'e  des  deniers  de  la  taxe  des  mois   346 

Ordonnance  du  Bureau  pour  ravitaillement  de  la  garnison  du  château  de  Charentonneau   346 

Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  une  assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  Ville   346-347 

Ordre  au  capitaine  La  Ruelle  d'arrêter  le  sieur  Berger,  prévôt  de  Gorbeil   347 

Ordn;  aux  habitants  de  divers  villages,  voisins  du  chemin  deSenlis,  d'aider  à  la  conduite  de  l'ar- 
tillerie menée  à  Senlis   347 

Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  le  même  objet   348 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  répartition  des  deniers  déboursés  pour  les  soldats  envoyés  à 
Saint-Denis   348 

Ordre  à  Côme  Brayer  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  depuis  Gorbeil   348 

Défouse  de  vendre  les  blés  et  autres  grains  ailleurs  que  sur  les  marchés   349 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  répartition  de  la  taxe  pour  la  clôture  des  faubourgs  Saint- 
Jacques    349 

Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  se  désintéresse  de  la  vérification  des  lettres  de  rabais 
accordées  au  fermier  du  tonlieu  et  hallage  des  draps   349-35o 

Ordre  aux  ssrgents  de  la  Ville  de  faire  payer  les  amendes  inlligées  à  ceux  qui  n'ont  pas  assisté  leurs 

capitaines  à  la  conduite  de  l'artillerie  à  Senlis   35o 

Convocation  des  Quarteniers,  des  Trois  Nombres  et  des  Conseillers  de  Ville  pour  une  procession  à 
Sainte-Geneviève   35o-35i 

Mandement  au  colonel  Midorge  pour  les  gardes   35 1 

Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  faire  contraindre  ceux  qui  refusent  de  payer  la 
taxe  des  mois   35 1 

Ordre  au  capitaine  de  Clos  de  prendre  le  commandement  de  la  ville  de  Montereau   352 

Ordre  au  capitaine  Le  Beau  de  prendre  les  armes  trouvées  chez  le  sieur  de  Schomberg  pour  en 
armer  les  hommes  de  sa  dizaine   35a 

Ordre  aux  Dizeniers  et  receveurs  particuliers  du  quartier  de  Canaye  de  recouvrer  le  plus  promp- 
tement  possible  les  deniers  de  la  taxe  des  mois   352-353 

Ordre  au  capitaine  GuefTier  de  remettre  au  clerc  des  capitaines  des  objets  saisis,  pour  employer 
au  payement  des  pauvres  valides   353 

Lettre  au  sieur  des  Roziers.  à  la  suite  de  la  perte  de  l'artillerie  au  siège  de  Senlis,  pour  l'inviter  à 
défendre  la  place  qu'il  commande   353-354 

Défense  de  sortir  de  la  Ville  avec  armes,  chevaux  ou  munitions  de  guerre   354 

Ordre  aux  soldats  blessés  devant  Senlis  de  se  retirer  à  l'hôpital  Saint-Jacques-aux-Pèlerins  pour 
s'y  faire  soigner,  et  défense  à  toute  personne  de  s'approprier  rien  de  ce  qui  appai  tient  à  ces 
soldats   354 

Commission  délivrée  au  sieur  de  La  Mothe  pour  lever  une  compagnie  de  cavalerie   355 

Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour  faire  procéder  à  l'élection  d'officiers  de  la  milice  dans  la 

dizaine  d'Alain  Dentan     355 

Convocation  des  colonels  à  une  assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  autres  officiers  de  la  nùlice.  356 

Mandement  aux  Quarteniers  de  hâter  le  payement  de  la  taxe  des  mois   356 

Ordonnance  rendue,  en  l'assemblée  des  officiers  de  la  milice,  pour  la  défense  de  la  Ville  et  la  garde 
des  faubourgs   356-357 


SOMMAIRES.  XXV 

Pages. 

Ordonnanco  flu  Bureau  prescrivant  h  lous  les  soldats  de  se  retirer  sous  leurs  coi-nettes  ou 

enseignes   357-358 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  immédiatement  une  ceifaine  somme  imputable  sur 

la  taxe  des  mois  de  mai  et  de  juin   358 

Mémoire  aux  prédicateurs  de  Paris  poui-  exhorter  le  peuple  à  obéir  aux  magistrats   )?58-359 

Ordre  au  capitaine  Du  Fiesnoy  d'envoyer  à  la  garde  du  faubourij  Saint-Honoré  deux  compagnies 

qui  seront  relevées  par  celles  du  colonel  de  Gotleblancbe   3Go 

Ordre  à  (leorges  Michelet,  serg-ent,  de  contraindre  un  certain  nombre  d'habitants  du  quartier 

Saint-(!ervais  à  fournir  la  somme  de  1,000  écus   36o 

AHichc  annonçant  que  la  montre  générale  de  la  milice  se  fera  le  lendemain  à  Saint-Denis   36 1 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte   36 1 

Ordre  pour  faire  exécuter  par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois  au  (jnartiei'  de  Saint- 

Jacques-la-Boucherie   36 1 

Mandement  aux  Quarteniers  île  faire  recouvrer  inmiédiatement  la  sonnne  de  800  ou  1,000  écus  im- 
putable sur  la  taxe  des  mois  de  mai  et  de  juin   362 

Ordre  à  tous  les  soldats  de  se  retirer  sous  leurs  enseignes   36-i 

Mandement  aux  colonels  pour  les  gardes   369 

Ordre  au  capitaine  des  archers  d'envoyer  vingt  hommes  pour  la  garde  de  l'artillerie   363 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  cuisson  et  la  vente  du  pain   363 

Mandement  aux  colonels  de  la  mihce  de  faire  lever  dix  soldats  par  dizaine   363 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  leurs  volontaires  en  la  place  Saint-Marlin-des- 

Champs,  où  le  capitaine  Forsain  prench-a  leur  commandement   36 'i 

Ordre  aux  habitants  des  villages  voisins  de  Paris  de  s'armer  pour  repousser  les  ennemis   364 

Ordre  de  faire  exécuter  par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois   364 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  prendre  les  ordres  du  capitaine  Forcetz   365 

Ordre  à  fous  les  soldats  de  quitter  la  Ville  dans  deux  heures  et  de  se  retirer  sous  leurs  enseignes.  365 

Défense  de  tirer  des  arquebuses,  sauf  au  retour  des  gardes  poui-  les  rafraîchir   365 

Ordres  relatifs  à  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts   36<) 

Mandement  à  Guillaume  Parfaict  de  remettre  au  Procureur  de  la  Ville  le  rôle  de  ceux  qui  n'ont 
pas  payé  leur  cotisation  des  mois   366-367 

Mandement  pour  h  délivrance  des  passeports,  sauf  aux  personnes  suspectes  ou  [)oi  teurs  d'armes 

et  munitions   367 

Ordre  à  tous  les  soldats  de  se  trouver  le  lendemain  sous  leurs  enseignes  et  aux  soldais  des  dizaines 

de  se  réunir  au  Marché  aux  chevaux   367 

Ordre  à  tous  les  soldats  de  sortii'  de  la  Ville  et  de  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne.  ....  3()8 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  payer  les  soldats  levi's  dans  leurs  quartiers  pour 

qu'ils  puissent  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne   3(58 

Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  de  faire  élire  deux  boui'geois  ]»ar  dizaine,  a(in  de  recouvrer  les 

sommes  nécessaires  pour  la  solde  des  hommes  levés  dans  ciiaijue  dizaine   368-36() 

Mandement  au  quartenier  Cana\e  pour  le  môme  objet   36() 

Ordonnance  publiée  au  nom  du  duc  de  Mayenne,  pour  ([ue  les  soldats  rejoignent  son  armée.  . .  .  3(i(( 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  assurer  l'exécution  de  l'ordonnance  susdite   370 

Déclaration  du  Bureau  poi  lant  ({u'il  ne  s'oppose  pas  à  l'entérinement  des  lettres  de  rabais  obtenues 

par  Jean  Danès,  fermier  du  [)oisson  de  mer   370 


REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Ordonnance  (lu  Bureau  concornaiit  la  vente  du  ble,  conforrnémenl  à  une  ordonnance  du  Conseil 

de  l'Union     870 

Mandement  aux  Quai  teniers  de  réunir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers,  pour  solliciter  d'eux  les 
fonds  nécessaires  à  l'ouverture  d'ateliers  pour  les  pauvres  valides   871 

Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  n'est  p  is  intéressée  au  rabais  sollicité  par  André  Le 

Grand,  fermier  de  l'imposition  des  toiles  et  du  hallage  et  coutume  des  cuirs   371-37Q 

Ordre  aux  soldats  des  dizaines  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers  à  la  Villette   .  .  872 

Mandement  au  colonel  de  Blancmesnil  de  faire  dresser  le  rôle  des  absents  de  son  cpiartier   872 

Commission  délivrée  par  le  Bureau  pour  l'aire  amener  des  blés  et  grains  d'Étampes  et  lieux 

voisins   872 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  la  taxe  pour  le  payement  des  soldats  levés  par  les 
dizaines   878 

Défense  de  tirer  des  armes  à  feu  la  nuit   878 

Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  faire  amener  des  blés  à  Paris   878-87/1 

Lettre  à  un  colonel  pour  ap[)uyer  les  négociations  auprès  des  Ligues  catholiques  suisses   87/1 

Défense  de  laisser  entrer  dans  Paris  le  bétail  et  les  meubles  qui  appaitieunent  aux  soldats  levés 
par  la  Ville   87^-878 

Annonce  du  transport  de  la  foire  du  Lendit  de  Saint-Denis  h  Paris   876 

Mandement  au  colonel  Midorge  de  solliciter  des  bourgeois  des  oUiandes  pour  les  ateliers  des 
pauvres  valides     870 

Déclaration  du  Ikireau  portant  que  la  Ville  n'est  pas  intéressée  à  la  modération  de  la  ferme  du 

tonlieu  et  hallage  des  draps   375-87G 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  fournir  les  deniers  imposés  pour  la  solde  de  di\  soldats 

par  quartier     876 

Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Palaiseau  pour  se  ])laindre  de  ce  qu'il  ait  arrêté  les  gentilshommes 

envoyés  à  Paris  par  le  duc  de  Mercœur   87G 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  des  étrangers  et  dresser  procès-verbai 

des  saisies  effectuées  dans  leurs  quartiers   877 

Mandement  aux  receveurs  généraux  de  la  taxe  des  mois  de  se  faire  délivrer  par  les  receveurs  par- 
ticuliers les  deniers  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  avec  l'état  de  ceux  qui  n'ont  point 
payé   877-878 

Lettres  de  non-préjudice  délivi'ées  par  le  Bureau  au  procureur  fiscal  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 

à  propos  de  la  translation  momentanée  de  la  foire  du  Lendit  à  Paris   878 

Règlement  pour  la  garde  des  tranchées  des  faubourgs  Saint-Germain,  Saint-Jacques,  Saint-Marcel 
et  Saint-Victor   878-879 

Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  l'Hôtel  de  Ville   879 

Ordre  aux  soldats  de  quitter  la  Ville  le  jour  même ,  avec  défense  aux  hôteliers  de  loger  des  étrangers 

sans  avertir  le  capitaine  de  la  dizaine,  et  aux  principaux  des  collèges  d  en  lecevoir   880 

Ordre  pour  la  garde  des  tranchi'es  de  Saint-Vicloi'   38o 

Mandement  aux  colonels  de  la  nn'lice  pour  la  garde  des  tranchées   38 1 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  un  receveui'  pour  la  taxe  destinée  au  payement  des 
pauvres  valides  employés  aux  Irauchées   38 1 

Ordonnance  du  Bureau  pour  la  levée  des  deniers  de  la  taxe  des  mois   38 1 

Ov(\\i'  aux  curés  de  verser  enire  les  mains  du  sieur  de  Brevière  les  deniers  de  la  taxe  des  mois 

(lu'iis  ont  recueillis   882 


SOMMAIRES.  xxvii 

Pages. 

juin   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  aux  obsèques  de  M.  de  Maineville   38-2 

  Ordonnance  du  Bureau  portnul  que  les  ofiices  de  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  demeureront  au 

profit  des  veuves  des  titulaires,  si  ceux-ci  sont  tués  au  service  de  TUaion   389-383 

i^j   Convocation  des  Trois  Nombres  et  des  Qiiarteniers  aux  obsèques  de  M.  de  Maineville   383 

i8   Convocation  des  Conseilleis  de  Ville,  des  Trois  Nombres  et  des  Quarteniers  à  une  procession  de 

Notre-Dame  aux  Augustins  et  à  Sainte-Geneviève   383-384 

91   Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'élection  ou  la  confirmation  de  receveurs  particuliers  de  la 

taxe  des  mois   384 

92   Mandement  aux  Quarteniers  de  l'aire  élire  des  bourgeois  chargés  de  la  revision  des  taxes  des 

mois   385 

23   Mandement  pour  faire  remettre  leurs  armes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier  de 

Saint-Jacques  de  l'Hôpital   385 

25   Lettre  du  duc  de  Mayenne  à  la  Ville,  au  moment  de  son  départ  pour  aller  au-devant  des  troupes 

étrangères   386 

26   Défense  de  faire  sortir  du  blé  de  la  \ilie   o8û 

28   Commissions  de  capitaine  et  lieutenant  du  château  de  Conflans-Sainle-Honorine  délivrées  aux 

sieurs  Bourderel  Rosny  et  Charenton   387 

28   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  réunion  d'une  assemblée  générale  poui-  le  déparlement  de 

la  contribution  destinée  au  payement  de  l'armée  du  duc  de  Mayenne   387 

28   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  dans  chaque  dizaine  un  bourgeois  chargé  de  recueillir 

les  deniers  de  la  taxe  pour  les  pauvres  valides   387-088 

29   Commission  d'interprète  en  langue  germanique  auprès  des  lansquenets  délivrée  au  sieur  de  Saint- 

Martin  Hotman   388 

29   Sauvegarde  accordée  au  sieur  de  Guillon  pour  sa  maison,  où  doit  loger  l'interprète  susdit.  .  .  088-389 

30   Défenses  aux  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  les  lansquenets  jusqu'au  dimanche  suivant   389 

1"  juillet  .  .     Ordre  à  tous  les  gens  de  gueire  de  se  l'etirrr  eu  leurs  quai  tiers   389 

1''                 Défense  aux  maîtres  des  ponts  et  capitaines  de  rivière  de  laisser  passer  les  bateaux  sans  passe- 
ports  389-390 

1"   Mandements  pour  amener  à  Paris  les  bateaux  et  bacs  depuis  Le  Pec  et  Corbeil,  à  l'exception  du 

bac  de  Neuilly   090-391 

1"   Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  une  assemblée  en  l'Hôtel  de  Ville   391 

1"   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  régler  la  participation  des  dilï'érenles  compagnies  à  la 

gaide  des  faubourgs   391-399 

2   Mandement  pour  réquisitionner  chez  les  hôteliers  et  marchands  de  vin  des  futailles  vides  desti- 

nées aux  barricades  à  élever  dans  les  faubourgs  Saint-Germain ,  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel.  392 

3   Ordre  au  capitaine  Passart  de  faire  inventaire  des  meubles  et  mettie  garnison  en  la  maison  du 

sieur  de  Saint-Germain   39a 

4   Défense  aux  épiciers  de  vendre  poix,  soufre  et  "autre  matière  servant  à  faire  artifice  de  feu  1..  .  .  393 

4   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  soldats  et  pour  les  gai'des   393 

6   Ordie  aux  capitaines  Desmyer  et  Borsait  d'amener  à  Paris  les  bateaux  sur  la  Seine  et  la  Marne, 

depuis  (Charenton  et  Lagny   393-394 

6   Ordre  au  maître  des  anivres  de  maçonnerie  de  faire  exécuter  des  ouvrages  de  défense  à  la  porte 

Saint-Michel  et  à  la  porte  Neuve   394 

6   Ordres  pour  faire  emprisonner  à  la  Bastille  les  sieurs  Nicolaï,  Amelot  et  Canaye   094-395 

7   Mandement  aux  colonels  de  réunir  partie  de  la  milice  sur  la  place  de  bataille   or)5 


RE(rISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pages. 

Ordre  au  C/oiitrôleur  g-énéral  îles  vivres  de  re'quisitionner  le  hié  (jui  se  ti'ouve  aux  hôteis  de  Lor- 

raiue  el  de  Navarre   395-39(5 

Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Amiens  en  lui  envoyant  le  sieur  Boursier   896 

Ordre  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  des  mois   396-397 

Lettre  du  Bureau  au  capitaine  de  Sagogne  pour  faire  mettre  en  liberté  le  l'ermier  de  Fayet,  con- 
seiller au  Parlement ,  seigneur  d'Eaubonne   897 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  de  \  illarceanx  sera  logé  en  la  maison  de  M.  de  Marlin, 

rue  du  Battoir   398 

Convocation  d'une  assemblée  du  Conseil  pour  le  lendemain   398 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  su;'  la  location  des  maisons  du  Pont-Notre-Uame  :  renvoi  de  l'as- 
semblée au  vendredi  suivant   898 

Ordre  à  François  Croiset,  notaii'e,  tie  délivrer  du  bh»  venus  par  les  héritiers  de  Broé  pour  les 

blessés   399 

Ordre  de  mettre  garnison  d'archers  dans  les  maisons  de  ceux  qui  ne  payent  pas  la  taxe  des  mois.  399 

Ordonnance  prescrivant  la  complète  fermeture  des  maisons  des  absents   399-ioo 

Ordre  aux  soldats  levés  par  les  dizaines  de  se  retirer  en  leurs  quartiers  à  6  heures  du  soir   lioo 

Ordre  aux  pauvres  valides  de  se  rendre  à  la  place  aux  Pourceaux,  pour  travailler  aux  tranchées.  Aoo 

Convocation  d'une  assemblée  du  Conseil  pour  le  lendemain   l\oo 

Assemblée  tenue  ])our  délibérer  sur  la  location  des  maisons  du  Pont-Notre-Dame  et  sur  la  levée 
des  deniers  destinés  aux  frais  de  la  guerre  :  décision  portant  1°  que  le  loyer  desdites  maisons 
sera  réduit  à  5o  écus,  avec  faculté  de  résilier  le  bail  pour  ceux  qui  refuseront;  9°  qu'une 
assemblée  générale  sera  réunie  au  sujet  de  cette  levée  ;  3"  qu'on  députera  des  délégués  [)our 
rr aider  la  superintendance  du  fait  du  seU   ho\ 

Convocation  des  Quartèniers  et  bourgeois,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  maisons  de  religion  à 

une  assemblée  générale  pour  le  lundi  suivant   4o2 

Lettre  du  Bureau  pour  faire  envoyer  20  nmids  de  blé  à  Andrezel   /io3 

Mandement  pour  la  garde  des  portes  Saint-Honoré ,  Saint-Denis  et  Saint-Germain   Zio3 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  l'exécution  du  marché  passé  avec  Jean  Damont  ])oui'  le  pavage 
de  la  Ville ,  par  laquelle  il  est  autorisé  à  percevoir  1 5  sols  par  toise  de  pavement  sur  les  habitants 
des  maisons  devant  lesquelles  il  pavera   Aoi 

Ordre  aux  capilaines  de  la  Cilé  de  faire  clore  les  portes  et  poternes  de  derrière  des  maisons  de  ce 

quartier   àoh 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  de  la  Boiu'daisière  sera  logé  tians  la  maison  du  con- 
trôleur Douon   ho5 

Déclaration  du  Bureau  portant  que  les  assignations  pour  le  payement  des  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville  données  à  la  ville  de  Paris  sur  les  deniers  de  la  recette  générale  d'Oi'léans  doivent  être 
maintenues  contrairement  à  la  prétention  émise  par  la  ville  d'Orléans  de  se  rembourser  sur  ces 
deniers  des  frais  qu'elle  a  faits  pour  sa  défense   lion 

Oi'donnance  du  Bureau  portant  ([ue  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  seront  rapportées  au  Bureau 

par  ceux  qui  les  ont  en  garde   /106 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  chaque  matin  les  colonels  et  capitaines  de  la  milice  enverront 
quérii'  les  ciels  dos  portes  de  la  Ville  dont  ils  ont  la  garde  chez  le  Prévôt  et  les  Echevins  à  qui 
ces  clefs  sont  i-espectivement  confiées  pendant  la  nuit  et  qu'ils  les  leur  rapporteront  le  soir.  406-A07 

Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  portant  que  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  seront  désormais 

remises  au  Prévôt  des  marchands   /108 

Ordie  à  tous  manœuvres  de  travailler  aux  ateliers  des  fortifications  et  défense  de  colporter  aucune 
nouvelle  se  rapportant  aux  affaires  de  l'Etat   4o8 


SOMMAIRES.  xxix 

Pages. 

Nouvelle  défense  de  communiquer  aucune  nouvelle  aux  ennemis   ^oS-iog 

Défense  à  tous  gens  de  guérie  de  faire  aucune  prise  ou  capture  sans  congé  exprès   4o() 

Opposition  du  Bureau  à  la  demande  en  modération  présentée  par  le  fermier  des  impositions  du 

vin  k  Orly   /iog 

Ordonnance  du  Bureau  interdisant  aux  passeurs  et  voiluriers  par  eau  de  passer  personne  de  la 

Ville  aux  champs  et  réglant  les  emplacements  où  ils  peuvent  se  tenir  avec  leurs  bateaux   4io 

Défense  aux  gardes  des  portes  de  laisser  passer  du  blé,  des  vivres,  des  fers,  etc   liio 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  des  grains  qui  se  trouvent  dans  les  maisons , 
avec  déclaration  des  bouclies  à  nourrir   4io-Ai  i 

Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  de  lever  prompteinent  ce  qui  reste  dû   hii 

Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union  portant  qu'à  la  mi-août  il  sera  procédé,  en  assemblée 
générale,  au  rcm|)lacement  de  deux  Echevins   lni-lni 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  exhorter  les  bourgeois  aisés  à  envoyer  chacun  un 

ouvrier  pour  travailler  aux  foi  tifications   4 1 2 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes  saisies  chez  les 

Politiques   4i3 

Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin   4i3 

Sauvegarde  accordée,  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau,  aux  olliciers  de  la  mdice  du 
faubourg  Saint-Jacques  pour  exempter  leurs  maisons  de  toute  prise  ou  logement  de  gens  de 
guérie   3-4 1 4 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  les  gardes  de  jour  et  de  nuit   4 1  4 

Nouveau  mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  le  transport  à  l'Hôtel  de  Ville  des  armes  saisies 
chez  les  Politi(|ues   4 1  4 

Citation  au  sieur  Brinon  à  comparoir  pour  répondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville   Al  A 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recherche  des  moulins  à  bras,  avec  ordre  aux  |)articuliers  de 

faire  usage  de  ces  moulins  pour  réserver  les  moulins  publics  aux  besoins  des  gens  de  guerre.  .  Ai5 

Assemblée  des  membres  du  Bureau  et  des  colonels  de  la  milice  tenue  pour  délibérer  sur  la  garde 
des  tranchées  du  faubourg  Saint-Germain  et  sur  les  plaintes  portées  contre  le  dizenier  Brinon  : 
décision  portant  1°  que  ces  tranchées  seront  gardées  par  les  soldats  levés  par  la  Ville;  9°  que 
Brinon  sera  cité  à  comparoir  en  personne  ;  3°  qu'il  sera  publié  une  ordonnance  pour  enjoindre 
à  tous  les  soldats  de  se  retirer  sous  leurs  enseignes  avant  0  heures  du  soir   4i5-4i() 

Publication  de  l'ordonnance  sur  les  soldats  indiquée  ci-dessus   A 1  G 

Ordonnance  du  Bureau  réglant  le  service  des  conqiagnies  de  chaque  colonel  pour  la  garde  des 
faubourgs  du  côté  de  l'Université   /ii6-4i  7 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  inviter  les  bourgeois  à  fournir  des  armes  aux  soldats 

rev  enus  de  Pontoise   4 1 7 

Oi  donnance  rendue  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  pour  prescrire  aux  soldats  de  se 

retirer  sous  leurs  enseignes  et  aux  bourgeois  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers   4i8 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  olliciers  de  la  milice  doivent  obéir  ii  leurs  colonels  sous 
peine  de  100  écus  d'amende   4i8 

(Jrdonnance  du  Bureau  portant  que  les  bourgeois  doivent  fermer  les  ouvertures  de  derrière  de 

leurs  maisons  et  ne  laisser  ouverte  qu'une  seule  porte   4i8 

Ordre  au  capitaine  Couppi-  de  mettre  garnison  dans  les  maisons  des  sieurs  de  L'Arche  et  de  Forlis 
et  de  saisir  leurs  meubles   Aty 

Ordonnance  du  Bureau  portant  (pie  les  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  pour  le  quartier 
du  Temple  continueront  leurs  fonctions,  sauf  à  remplacer  ceux  (pii  feioiit  apparoir  d'une  excuse 
higitime   4 1  9 
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Ordonnance  rendue  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  prescrivant  de  porter  à  la  halle 
de  la  foire  Saint-Gerniaiu-des-Prés  toutes  les  armes  saisies  chez  les  Hérétiques  et  Poli- 
tiques î  .  .    /ny-i'io 

Mandement  aux  coloneh  de  la  milice  pour  rexéculion  de  l'ordonnance  précédente   4  20 

Ordre  aux  receveurs  généraux  de  la  taxe  des  mois  d'envoyer  chacun  la  copie  du  rôle  de  leur 

quartier   4  '2  o 

Lettre  du  Bureau  au  Pape,  après  la  mort  de  Henri  III,  pour  solliciter  des  secours   /iv>o-42  9 

Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  du  blé  étant  dans  les  maisons  et  du 

nombre  de  bouches  à  nourrir   /laa 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  colonels  doivent  envoyer  chaque  jour  une  compagnie  à  la 
garde  des  tranchées  et  que  des  commissaires  spéciaux  seront  chargés  de  surveiller  l'exécution 
de  cette  mesure   /la 2 -4 9 3 

Ordonnance  portant  que  cette  année  la  ferme  du  bétail  au  pied  foui'ché  à  la  foire  Saint-Laurent, 
n'ayant  pas  trouvé  preneui",  ser  a  exercée  directement  par  la  Ville   linB 

Défense  aux  gardes  des  portes  Saint-Honoré ,  Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin  de  laisser 

passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la  foire  Saint-Laui  ent   493 

Avis  du  Bureau  sur  le  payement  des  gens  du  Guel   493-/i24 

Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  di-esser  l'état  de  ce  qui  reste  dû  de  la  taxe  des  mois   iai 

Convocation  des  Oi'a''teniers,  des  Gonseillei's  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  à  nne  procession  qui 

se  fera  le  lendemain  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle   495 

Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de 
deux  Eclievins   495-42() 

Opposition  du  Bureau  à  la  modération  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros  el  en  détail  en  la  \alle 

et  faubourgs  de  Paris   490 

Avis  du  Bureau  sur  la  modération  sollicitée  par  le  fermier  de  la  bûche   497 

Assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins.  (Le  résultat  du  scrutin  n  esl 

pas  mentionné  au  Registre.)   497-439 

Mandement  aux  Ouarteiiiers  de  faire  procéder  à  une  quête  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Hôtel- 

Dieu     439 

Ordoimance  portant  établissement  d'un  bac  à  Charenton  poui"  remplacer  le  pont  et  prescrivant  sa 

mise  en  adjudication  au  profil  de  la  Vdle   439-433 

Consentement  donni'  par  le  Bureau  à  la  modération  de  la  fei  ine  du  gros  et  huitième  de  Saint- 

Cloud,  la  Villette  et  la  foire  Saint-Laurent   433 

Mandement  aux  Quarteniers  portant  révocation  du  mandement  du  1 7  août  relatif  à  la  quête  en 

faveur  de  l'Holel-Dieu,  en  raison  des  mesures  spéciales  prises  à  ce  sujet  par  le  Parlement..  .  .  41)3 

Convocation  des  Quarteniers  et  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  le  lende- 
main  434 

Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sm-  les  moyens  de  se  procurer  les  ressources  nécessaii-es 
afm  de  faire  partir  l'armée  de  Paris  :  décision  portant  qu'une  taxe  de  5o,ooo  écus  sera  levée  à 
cet  elfet  sur  les  maisons  de  Paris   434-43C 

Déclaration  du  Bureau  portant  qu'il  s'oppose  à  ce  que  le  fermier  du  bois  carn'  soit  déchargé  de 
sa  ferme,  mais  consentant  à  ce  qu'il  lui  soit  fait  diminution  de  moitié  du  prix  de  celte 
ferme   430-437 

Mandement  aux  Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des  maisons  et  des  chefs  de  famille  de  leur 

quartier   487 

Mandement  aux  commissaires  députés  pour  l'établissement  de  la  taxe  de  .to,ooo  écus  de  se  rendre 

le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  dans  les  salles  qui  leur  sont  désignées   4^7-438 
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96  aoiil.  .  .  .     Manrlenipnl  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire,  d'après  les  rôles  qui  leur  sont  envoyés,  la 

recette  des  denici  s  destinés  au  payement  de  l'arniée  catholique   439 

<j6   Engagement  pris  par  les  membres  du  Bureau  de  remhonrseï-  siu'  le  pioduit  de  la  taxe  de 

5o,ooo  écus  les  deniers  avancés  par  les  boui'geois  du  ([uartier  des  Saials-Innoceuts  pour  le 
payetnenl  de  i'armée  catholique   Z139 

26   Ordonnance  portant  décharge  des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  pou)'  défaut  de  payement  de  la  taxe 

des  mois   iSg-fiio 

26   Ordonnance  du  duc  de  .Mayeime  portant  défense  à  tous  gens  de  guerre  de  conunettre  aucune 

violence  vis-à-vis  des  marchands  ou  paysans  qui  apportent  des  denrées  pour  l'approvisionnement 

de  Pai  is   44o 

26   Déclaration  du  Bureau  accordant  une  diminution  ilu  quart  de  sa  ferme  au  fermier  des  Ix  s.  p. 

pour  nuiid  de  vin  vendu  en  gros  à  Paris   lifio-lihi 

26   Jugement  du  Bureau  accordant  main-levée  des  revenus  du  Grand  Prieuré  de  Fiance  et  réglant  la 

somme  qui  sera  attribu(;e  à  la  duchesse  de  (îuise  sur  ces  reveiuis,  (jui  appartiennent  aujour- 
d'hui au  chevalier  d'Aumale     kki-hk-t 

28   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  verser  le  plus  pronqjtemeiit  possible  les  deniers  avancés 

pour  le  payement  des  troupes   hh-i 

28   Ordre  de  vendre  les  biens  du  sieur  Morin,  pour  servir  à  l'acquittement  de  sa  taxe  des  mois.  .  hk^-kkZ 

9y   Décisions  prises  en  l'assemblée  des  membres  du  Bureau  et  des  colonels  el  capitaines,  réunie  pour 

aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville  en  l'absence  de  l'armée  du  duc  de  Mayenne  :  il  est  résolu  de  lever 
900  chevaux  et  600  ou  700  hommes  de  pied  et  de  laii-e  chaque  semaine  assemblée  des  colo- 
nels  /i43 

;5o   Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  Quarteniers  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain   I\k'i-hhh 

30   Mandement  aux  Dizeniers  de  l'ecouvrer  les  sommes  que  les  bourgeois  doivent  avancer  pour  le 

payement  des  Suisses  et  qui  leur  sei'oul  remboursées  sur  le  produit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus.  hkh 

31   Assemblée  générale  tenue  poui'  aviser  aux  moyens  de  lever  la  somme  de  5o,ooo  écus  :  après  une 

première  délibération  l'Assemblée  décide  qu'elle  n'est  pas  en  nombre  suiHsaut,  puis,  sur  les 
instances  du  Prévôt,  elle  reprend  la  discussion  et  conclut  à  ce  que  la  sonune  soit  levée  pai- 
capitalion,  suivant  le  département  de  i585   hhh-kk'ù 

3i   Mandement  à  Jacques  Le  Sec  d'intei  venir  au  nom  de  la  Ville  en  faveurd'Hilaire  Cadeau  et  Claude 

Du  Boys  dans  une  poursuite  intentée  contre  eux  aux  Chàtelel   Uhf> 

3i   Mandement  aux  Quarteniers  de  réunir  un  certain  nombre  de  bourgeois  afin  de  procéder  à  la  ré- 
partition de  la  contribution  imposée  à  leur  quartier  dans  le  département  de  la  (axe  de 
5o,ooo  écus  et  de  nommei'  un  receveur  pour  le  quartier   hh6-klf] 

•5i   Département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  entre  les  seize  quartiers  de  la  Ville   ^67 

5  septembre.    Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  de  différentes  personnes  à  une  assemblée  pour  le  lendemain.  !ih8 

6.  .  ,   Assemblée  des  membres  du  Bureau,  des  Conseillers  et  de  divers  représentants  des  Cours  souve- 

raines et  des  bourgeois  pour  délibérer  sui-  le  liiit  du  sel  et  payement  des  rentes  :  décision  poi  tani 
que  la  Ville  fera  procéder  directement  par  un  commis  à  la  l'ecelte  du  sel  au  payement  des  arri-- 
rages  des  renies  que  celle  recette  garantit,  mais  ipie  le  fournissement  du  sel  sera  conliniK'  au\ 
fermiers  actuels,  sauf  ratification  du  tout  par  une  assemblée  générale   /i  'i8-/i/i9 

(j   (Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Jacques  Kerver  (ils  sera  nus  en  |)ossession  de  r(''(at  île  ()uar- 

tenier  an  quartier  de  Sainte-Geneviève,  que  son  père,  Jaccpies  Kerver,  avait  provisoiremeiil 
cédé  il  Cônie  Caire!  pour  en  faire  l'intérim  jiisiju'à  ce  que  son  lils  fût  en  l'ial  de  fcNeicer,  el 
décidant  en  même  temps  <jue  Côme  (^arrel  i-ej)ieridra  son  ancien  ollice  de  ciii(|Maiilciiier, 
qu'exerçait  provisoirement  Nicolas  Garnier   /l 'ly-AB 0 

7   Réponse  du  Bureau  à  une  lettre  de  M.  de  Givry   fiï>o-^^M 
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7  septpml)re.    Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Beauvais  pour  l'inviter  à  une  conférence  avec  MM.  de  Rosne  et  de 

Givry  pour  cliercher  les  moyens  de  supprimer  les  rapines  et  violences  ainene'es  par  la  guerre.  ^5i 

12   Cartel  par  lequel  le  Conseil  de  l'Union  et  le  Bureau  menacent  de  représailles  les  juges  établis  à 

Tours,  s'ils  continuent  à  user  de  cruauté  envers  les  catholiques   452 

12   Lettres  patentes  données  par  le  Bureau  pour  déclarer  que  la  Ville  ne  peut  consentir  à  la  décharge 

sollicitée  par  le  fermier  de  la  police  et  scel  des  draps  dans  le  ressort  des  Parlements  de  Paris, 
Bouen,  Dijon  et  Bretagne,  mais  admet  seulement  cei'taincs  modérations   /i52-454 

12   Convocation  des  (Conseillers  de  Ville,  des  communautés  religieuses  et  des  Quarteniers  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain   /(54 

1 3   Assemblée  générale  leiuie  pour  délibérer  sui'  les  moyens  de  ménager  les  deniers  provenant  des 

gabelles  aQn  d'acquitter  les  renies,  et  pour  entendre  les  causes  qui  ont  fait  différer  la  levée  par 
capitation  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  :  délibéi-ation  portant  que  la  levée  de  la  taxe  se  fera  par 
capitation  et  qu'aucune  levée  de  deniers  ne  pourra  se  faire  sans  l'aulorisatioii  d'une  assemblée 
générale   /i55456 

i5-i()   Assemblée  générale  tenue  pour  continuer  la  délibération  sin'  le  fait  du  sel  :  sur  l'exposé  fait  par 

le  Pi'évôt  des  marchands,  il  est  décidé  que  le  fournissement  du  sel  sera  continué  par  les  parti- 
sans du  sel ,  selon  leurs  baux,  et  que  la  recette  des  droits  de  gabelle  se  fera  par  Nicolas  Parent, 
commis  par  la  Ville,  sous  la  surveillance  d'une  commission  composée  de  six  bourgeois..  .  .  ioG-ASy 

i6   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  un  certain  nonibi  e  de  bourgeois  chargés  de  répartir  la 

cotisation  de  chaque  quartierà  la  taxe  de  5o,ooo  écus   /iSy-iSS 

i6   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  gardes  de  jour  et  de  miil   458 

16   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  savoir  aux  bourgeois  que  le  Conseil  général  de  l'Union  a 

résolu  de  ne  pas  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sous  la  forme  de  capitation 
générale  naguères  ordonnée   459 

17   Défense  aux  gardes  des  portes  de  laisser  passer  aucunes  pei-sonnes,  armes  et  munitions  sans  jias- 

seport   459-400 

17   Mandement  aux  Quarteniers  de  presser  la  recette  de  la  taxe  des  mois  et  de  la  cotisation  des 

5o,ooo  écus   4 60 

17   Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts   46o 

17   Mandement  à  plusieurs  colonels  de  la  milice  |K)ur  le  même  objet   46i 

17   Requête  du  Bureau  ;i  la  Cliandjre  des  Conq)les  pour  lui  demander  d'homologuer  la  délibération 

prise  en  l'assendjlée  généi'ale  des  i5  et  iG  septembre  au  sujet  de  la  recette  des  droits  de 
gabelle   4(5 1 -402 

17   Bèglement  à  observer  par  les  colonels  de  la  milice  pour  la  garde  des  tranchées   469 

17   Mandement  aux  colonels  pour  l'exécution  du  règlement  ci-dessus   462-463 

18   Mandement  aux  colonels  de  faire  chaque  semaine  en  leur  maison  assemblée  de  leurs  capi- 

taines •   463 

19   Ordre  aux  habitants  de  la  Courtille  de  couper  les  haies  de  leurs  jardins   463 

20   Ordre  aux  soldats  du  capitaine  Mauducart  de  quitter  Genlilly  et  de  rejoindre  l'armée   463 

20   Lettre  du  Biu-eau  à  une  ville  des  environs  de  Pontoise  pour  lui  enjoindre  de  porter  les  deniers  de 

la  taille  non  pas  à  Pontoise  mais  à  Paris,  et  de  mettre  une  garde  an  château  de  Conllans.  .  .  .  464 

20   Ordre  aux  gardes  des  portes  de  ne  pas  laisser  sortir  de  vi\res  sans  congé  du  Bureau   404 

22   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  garde  des  tranchées  en  vertu  du  règlement  qui  suit.  46'i-405 

2  2   Règlement  arrêté  en  l'assemblée  des  colonels  pour  fixer  le  rôle  de  chaque  colonel  dans  la  garde 

des  tranchées   465-466 

24   Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  de  verser  leur  i-ecelle  entre  les  mains  de  Pierre 

de  Brevière  pour  payer  les  poudres  et  munitions   400-'i67 
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3 5  septembre.    Lettre  du  Bureau  à  un  village  des  eavirons  de  Paris  pour  lui  intimer  l'ordre  de  loger  la  compa- 
gnie du  capitaine  de  Charles   /167 

•25                  Lettre  circulaire  du  Bureau  aux  localités  des  environs  de  Paris  pour  les  priei-  de  loger  les  com- 
pagnies des  capiliiines  Albanois  et  de  Tachy   fiQj-liîîS 

26   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  hâter  la  levée  de  la  (axe  dos  mois   A()8 

•2-j   Déclaration  du  Bureau  portant  consenlemciit  à  une  diminution  d  un  <juart  sur  la  ferme  du 

huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  faubourg  Saint-Antoine  et  les  hameaux  de  Picpus, 
Benilly  et  la  Croix-Faubin   /iGg 

2y   Déclaration  du  Bureau  par  laquelle  il  consent  à  ce  que  Mathieu  Malherbe  soit  déchargé  de  la 

ferme  des  droits  à  l'entrée  et  sortie  du  vin   AO9-/171 

■t-j   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus   /i^  i 

  Lettre  du  Bureau  aux  habitants  de  Villeneuve-Saint-Geoiges  pour  leur  réitérer  l'ordre  de  garder 

et  défendre  leur  village  et  le  passage  de  la  Seine  et  pour  leur  annoncer  l'envoi  de  compagnies 
chargées  de  concourir  à  ladite  garde   i 71-^17 2 

2Ç)   Convocation  des  Conseillers  de  \ille  à  une  assemblée  pour  le  lendemain   /172 

3o   Lettre  du  Bureau  à  plusiem-s  villes  pour  aviser  aux  moyens  d'entretenir  correspondance  avec 

elles  ,   4  7  3 

2  octobre.  .     Mandement  au  colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  à  la  garde  des  tranchées  de  Saint-Ger- 

main-des-Prés   ^73 

4   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain   '174 

4   Mandement  aux  Quarteniers  de  se  concerter  avec  les  receveurs  particuliers  des  mois,  les  Cinquan- 

teniers  et  les  Dizeuiers  pour  le  recouvrement  d  une  somme  de  100  écus  pour  les  affaires  de  la 

Ville   47/4 

.T   Assemblée  lenue  pour  délibérer  sur  la  caducité  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  et  autres 

questions  décisions  portant  ':  1  °  qu'on  démolira  le  plus  promplement  possible  le  vieux  corps 
d'hôlel  où  demeure  le  concierge:  2°  que,  sur  la  requête  des  habilants  dos  maisons  du  Petit- 
Pont  tendant  à  èti  e  déchargés  des  réparations  de  ces  maisons ,  visite  sera  faite  desdites  maisons 
et  estimation  des  réparations;  3°  que  plusieurs  notjddes  bourgeois  seront  consultés  sur  les 
moyens  d'assurer  la  conduite  dos  deniers  de  la  gabelle;  4°  que  les  officiers  du  grenier  à  sel 
seront  consultés  sur  la  re<juéte  des  habituants  de  Meaux  réclamant  un  secours  de  sel   h']h-h-]o 

5   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  maisons  inhabitées  seront  mises  en  location  par  les  capi- 
taines ,  à  la  charge  par  les  locataires  de  payer  d'avance  la  cotisation  duo  par  ces  maisons  pour 
la  taxe  de  5o,ooo  écus   476 

5   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  d'apporter  à  Paris  en  diligence  tous  les  vivres  existant  du  côté 

du  Bois  de  Vincennes   477 

5   Affiche  annonçant  l'adjudication  des  fermes  des  aides  de  la  Ville   477 

6   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  de  nuit   477 

6   Mandement  aux  Quarteniers  de  hâter  le  recouvrement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus   478 

7   Ordonnance  du  Bureau  concernant  le  vin  saisi  à  la  Pissotte  et  à  la  basse-cour  du  Bois  de  Vin- 

cennes, portant  (pie celui  qui  appartient  aux  bourgeois  catholiques  de  Pai'is  leur  sera  rendu,  ot 

le  reste  sera  vendu   478 

10                  Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  deux  hommes  armés  par  dizaine  au  Bois  de  Vin- 
cennes sous  les  ordres  du  sieur  de  Bussy  '.  .  .  .  479 

10   Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  consent  à  rontérinement  des  letli'cs  accoi'danl  à  (îlaudc;  Char- 

ruau  décharge  de  la  ferme  du  vin  du  Lendit  et  modération  d'un  tieis  sur  celle  du  vin  vendu 

à  Montmartre  et  à  la  Chapelle-Saint-Denis   479-480 

11   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  le 

pied  du  département  de  la  levée  de  i5H5   48o 
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11  octol)re.  .     Mandement  aux  Quaileniers  de  convoquer  à  l'Hôtel  de  Aille,  pour  le  lendemain,  les  officiers  et 

les  receveurs  de  la  taxe  des  mois  de  leur  quartier   liSo 

11   Ordre  à  Jean  de  SantenI  de  procéder  au  recouvrement  de  la  taxe  des  mois  dans  les  quartiers  de 

Saint-Eustache  et  de  Saint-Martin-des-Champs ,  même  par  voie  de  conliainte   Ii8i 

1-2   Lettres  de  commission  délivrées  à  Jean  Groiiyn  pour  exercer  la  ferme  de  la  bûche   Ii8^ 

12   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  deux  hommes  par  dizaine  au  Bois  de  Vin- 

cennes,  sous  le  commandement  du  sieur  de  Bussy   Ii8'2 

1-2   Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  consent  une  modération  d'un  tiers  au  fermier  du  vin  vendu  en 

g-ros  dans  les  faubourgs  Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint-Honoré   483 

13   Mandement  aux  colonels  pour  envoyer  deux  hommes  au  Bois  de  Vincennes,  comme  ci-dessus.  483-A8/i 

i3   Ordonnance  portant  main-levée  en  favem"  des  religieux  et  couvent  du  Temple  de  la  saisie  de 

différents  biens  leur  appartenant   484-485 

i3   Déclaration  du  Bureau  portant  oj)positionk  l'élargissement  de  Pierre  Carlin,  receveur  des  décimes 

du  diocèse  de  Béziers,  emprisonné  au  For-l'Evéque   485-487 

17   Ordre  d'élargissement  d'Urbain  Roissey,  emprisonné  dans  les  prisons  de  la  Ville   487 


Avis  du  Bureau  sur  la  requête  présentée  au  Conseil  de  l'Union  par  les  habitants  de  Saint-Denis 


pour  obtenir  certaines  faveurs  et  exemptions  d'impôts,  concluant  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas 
affranchis  des  aides  engagées  à  la  ville  de  Paris   488-^89 

9  1   Ordomiance  portant  réduction  des  droits  sur  la  vente  du  poisson  de  mer   489-'i{)o 

2  5   Requête  du  Bureau  au  Parlement  pour  s'opposer  aux  conclusions  d'une  plainte  déposée  contre 

François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  au  sujet  du  mode  de  payement  des  rentes   490-491 

26   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  chaque  nuit  à  cause  de  l'approche 

des  ennemis   491 

26   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  pour  accréditer  auprès  de  lui  les  sieurs  Pigenat  et 

Anroux   492 

26   Mandement  aux  Quarteniers  pour  hâter  la  levée  des  5o,ooo  écus   499 

26   Mandement  au  capitaine  Marchant  d'envoyer  six  arbalétriers  pour  rompre  la  terrasse  du  pont  de 

Saint-Clond   493 

27   Mandement  au  colonel  du  faubourg  Saint-Marcel  de  faire  faire  bonne  garde  en  raison  de  l'approche 

des  ennemis     498 

27                  Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'exhorter  les  bourgeois  à  envoyer  des  travailleurs  aux  tran- 
chées du  côté  de  l'hôpital  Saint-Germain   493 

27                  Mandement  au  colonel  Du  Fresnoy  de  faire  faire  bonne  garde  aux  tranchées  du  faubourg  Saint- 
Honoré,  en  raison  de  l'approche  des  ennemis   494 

27   Convocation  des  Quarteniers,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  Conseillers  de  Ville  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain   49^ 

28   Assemblée  générale  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  et  défense  de  la  Ville  :  décision  portant  que  l'on 

doit  proraptement  travailler  aux  fortifications,  et,  pour  subvenir  aux  frais  de  défense,  hâter  la 
levée  des  cotisations  des  mois,  en  accordant  pour  les  trois  derniers  mois  i-éduction  de  moitié  à 
ceux  qui  payeront  avant  la  Saint-Martin   496-496 

28   Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  au  sujet  du  sieur  Des  Prés  chargé  de  représenter  la  Ville 

auprès  de  lui   496 

98   Ordre  à  sept  bourgeois  de  la  Cité  d'avancer  la  somme  de  i4o  écus  à  laquelle  a  été  taxée  la  Cité 

pour  la  levée  de  5o,ooo  écus,  sauf  à  se  rembourser  sur  la  taxe  qui  sera  faite  sur  les 
habitants   496-497 

29   Mandement  aux  colonels  pour  régler  le  nombre  de  compagnies  qu'ils  doivent  envoyer  à  la  garde 

des  tranchées  jusqu'à  l'arrivée  du  secours  promis  par  le  duc  de  Mayenne   497 
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o,g  octobre.  .     Mandement  aux  Onarteniers  pour  faii-e  exécuter  le  payement  de  ce  qui  reste  dû  de  la  taxe  des 

mois  confornie'nient  aux  résolutions  prises  la  veille  en  assemblée  générale   498 

.jg                  Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chaque  jour  deux  compagnies  à  la  garde  des  tran- 
chées de  Saint-Germain-des-Prés   igS 

3o   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  venir  prendre  chaque  matin  à  l'Hôtel  de  Ville  le  billet  de 

la  porte  qu'ils  doivent  garder   4 99 

30   Règlement  fixant  les  places  de  bataille  où  doivent  se  réunir  les  compagnies  de  chaque  colonel, 

avec  l'indication  du  contingent  qu'ils  doivent  fournir  pour  la  garde  des  portes  et  des  tran- 
chées  499-600 

31   Ordre  aux  portieis  de  la  \  ille  de  ne  laisser  personne  sortir  sans  passeport  et  de  n'ouvrir  que  les 

guichets  le  jour  de  la  Toussaint   5oo 

3i   Ordre  aux  curés  et  marguilliers  de  la  Ville  et  faubourgs  de  ne  faire  sonner  que  fort  peu  les 

cloches   5  00 

3i   Ordre  aux  portiers  et  aux  gardes  des  porles  de  ne  laisser  personne  sortir  sans  passeport  et  de 

n'ouvrir  que  les  guichets  le  jour  de  la  Toussaint   5oi 

3i   Ordre  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  de  faire  abattre  les  auvents,  tenir  les  bourgeois  en 

armes  et  préparer  des  tonneaux  pleins  de  terre  pour  le  cas  où  l'on  prescrirait  de  fau-e  des  bar- 
ricades  5oi 

3i   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  dans  la  cour  du  Palais  quatre  hommes  armés  par 

dizaine   5oi 

.3i   Ordonnance  du  Bureau  maintenant  le  sieur  de  Bobigny  dans  les  privilèges  attachés  à  la  charge 

de  maître  d'hôtel  du  Roi   5o9 

3i   Règlement  fait  pour  la  défense  de  la  Ville  indiquant  l'emplacement  et  le  nombre  des  compagnies 

que  les  colonels  doivent  fournir  pour  la  garde  des  tranchées   5o2-5o3 

1"  novembre.    Mandement  au  colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  au-dessous  du  quai  des  Augustins 

pour  garder  la  rivière   5o3 

a   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  commettre  dans  chaque  dizaine  un  bourgeois  chargé  de 

quêter  des  vivres  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre   5o3-5o4 

3   Mandement  aux  colonels  de  lever  chaque  jour  dans  chaque  dizaine  un  setier  de  blé  ou  de  farine 

pour  la  nourriture  de  l'armée  catholique   5o4 

■i   Mandement  aux  colonels  de  faire  faire  bons  et  forts  corps  de  garde  et  de  se  rendre  le  jour  même 

à  l'Hôtel  de  Ville   5o4 

4   Défense  aux  bourgeois  de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers  et  ordre  de  s'y  tenir  en  armes.  .  .  .  5o5 

4   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  concernant  la  recette  des  vivres  levés  dans  les  dizaines  pour 

l'armée  catholique   5o5 

4   Ordre  aux  Dizeniers  de  mettre  h  exécution  l'ordonnance  relat('e  ci-dessus   5o5 

4   Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus   5o6 

6   Mandement  aux  Ouarteniers  d'excepter  de  cette  taxe  les  maisons  des  bourgeois  qui  ont  été  tués 

ou  mis  à  rançon  par  l'ennemi   006 

6   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain   607 

7   Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  h  une  procession 

générale  à  Notre-Dame   i^oj 

7   Mandement  au  Quartenier  du  quartier  du  Saint-Esprit  de  laire  faire  la  levée  de  la  taxe  de 

.5o,ooo  écus  sur  le  pied  du  département  de  158.5   5o8 

7   Défense  h  toutes  [)ersonnes  d'attenter  ou  méfaire  aux  marchands  forains  de  Compiègne  ou  autres 

lieux   5o8 
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7  uovciiiliro.    Défense  à  toutes  personnes  de  molester  les  habitants  des  faubourgs  sous  prétexte  d'hostilité  et 

d'acheter  aucun  meuble  au\  Suisses  ou  autres  gens  de  guerre   5o8 

8   Lettre  du  Bureau  au  Pape  pour  le  prier  d'accorder  aux  Feuillants  le  revenu  de  la  commende  de 

l'abbaye  du  Val   Sog-Sio 

^   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  interdisant  de  se  livrer  à  aucune  violence  ou  de  pratiquer 

aucune  saisie  sans  exprès  mandement  des  magistrats   5 1  o 

8   Ordre  au  receveur  général  du  quartier  de  Saint-Jean-en-Grève  de  l'aire  avancer  [)iir  les  bourgeois 

aisés  de  ce  quartier  une  certaine  somme  pour  le  payement  des  Suisses   5i  i 

g   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  au  Corps  de  Ville  de  prélever  pour  le  payement  des 

gens  de  guerre  français  i6,ooo  écus  sur  le  produit  de  la  taxe  des  5o,ooo  écus  destinés  au 
payement  des  Suisses   5i  i 

9   Ordre  aux  répartiteurs  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  dans  le  quartier  de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital 

de  procéder  promptement  à  la  levée  des  cotisations ,  sous  peine  d'être  responsables  en  leur  nom 
personnel  de  la  cotisation  de  tout  le  quartier   5ii-5i2 

g   Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  de  ôo,ooo  écus  dans  chaque  quartier  de  procéder 

promptement  à  son  recouvrement   5i9 

10   Ordre  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  de  s'opposer  à  l'enlèvement  des  meubles  des  maisons 

des  absents  avant  l'acquittement  des  taxes  dont  ces  maisons  sont  frappées   5 1  a 

11   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  payer  dans  les  vingt-(juatre  heures  les  deniers  dus  pour  la 

taxe  de  5o,ooo  écus   5i3 

12   Avis  aux  hommes  valides  qui  veulent  travailler  aux  tranchées  du  Bois  de  Vincennes  de  se  réunii-  à 

2  heures  en  place  de  Grève   5i3 

1 3   Ordre  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  d'envoyer  chacun  six  hommes  pour  exercer  les  con- 

traintes contre  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo  écus   5i3 

1 3   Or  donnances  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  prescrivant  la  mise  en  liberté  de  J.-B.  Lande, 

bourgeois  de  Cambrai   5 1  ^ 

1  3   Autre  ordonnance  du  Bureau  sur  le  même  objet   5i/j-5i5 

1  Zi   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recueillir  par  les  Dizeniers  les  vieux  objets  de  ferraille  propres 

à  être  employés  à  la  défense  de  la  Ville   5 1 6 

1  ^   Défense  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  personne  de  la  Ville  sans  passeport. .    5 16 

i5   Ordre  au  receveur  du  quartier  Saint-Martin  de  régler  le  compte  de  ceux  qui  ont  fait  des  avances 

pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus  Siy 

i5                   Défense  à  tous  capitaines  et  soldats  d'enlever  aucun  objet  dans  les  maisons  de  la  Ville,  des  fau- 
bourgs ou  des  villages  voisins,  et  aux  fripiers  et  revendeurs  de  lecéler  les  objets  volés   Siy 

1 5   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  relever  les  chaînes  des  rues  et  réunir  les  objets  de  ferraille .  817 

i5   État  des  sommes  qu'il  faut  payer  sur  les  5o,ooo  écus  levés  pour  les  affaires  de  la  guerre   5i8 

1 5   Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  consent  à  la  modération  réclamée  par  le  fermier  de  la  bùclie  à 

Meaux ,  pourvu  qu'elle  n'apporte  aucun  retranchement  à  l'assignation  de  la  Ville  sur  les  impo- 
sitions de  l'élection  de  Meaux   5 1 8-5 19 

16   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  apurer  le  compte  de  ceux  qui  ont  fait  des  avances  pom-  la 

taxe  de  5o, 000  écus   .519 

16   Conxocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain   5 1 9 

16   .     Ordonnance  du  Bm-eau  portant  que,  pour  éviter  la  démolition  des  maisons  par  les  Suisses  qui 

tiennent  garnison  dans  les  faubourgs,  une  voie  de  bois  de  chauffage  par  jour  leur  sera  fournie 
successivement  par  chaque  quartier,  à  tour  de  rôle,  conformément  au  tableau  ci-annexé.  .  52o-52i 

17   Assemblée  tenue  poin-  délibérer  sur  la  résignation  que  Jean  Le  Tonnelier  entend  faire  de  son 

office  de  Conseiller  de  Ville  au  profit  de  sou  frère  Claude  :  ratification  de  cette  résignation.  ...  590 
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1 7  novembre.  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  de  Gotteblanche ,  Echevin ,  fera  coniniandcinent  à  Nicolas 
Parent,  receveur  des  droits  de  gabelle,  d'apporter  à  i'Hôtel  de  Ville,  pour  le  payement  des 
rentes,  les  deniers  qu'il  a  en  caisse   S^a 

17   Ordre  aux  gardes  des  portes  de  Bucy  et  de  Saint-Germain-des-Prés  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  dérobe 

pas  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  des  maisons  rasées   Saa 

18   Ordj-e  à  tous  les  habitants  de  se  munir  dans  chaque  maison  de  pic,  pelle  et  hotte  pour  les  travaux 

de  fortification   5-2  3 

20*   Mandement  aux  Quarteniers  d'averlir  chaque  bourgeois  d'avoir  à  fournir  un  manœuvre  muni 

d'outils  pour  les  travaux  de  forlificalion,  et  de  nommer  deux  bourjjeois  par  quartier  pour 
inspecter  les  ateliers   5 a  3-5 9  4 

20   Mémoire  indiquant  les  emplacements  respectifs  où  doivent  être  envoyés  les  manœuvres  fournis 

par  les  divers  quartiers  pour  les  travaux  de  fortification  ,   Sai-SaS 

21   Mandement  aux  Quarteniers  d'inviter  les  bourgeois  à  fournir  des  secours  poui-  les  soldats  étrangei's 

malades,  et  les  bourgeoises  à  les  visiter   826 

21   Ordre  aux  habitants  des  maisons  appartenant  à  la  Ville  près  des  portes  et  sui'  les  fossés,  du  côté 

de  l'Université,  dévider  promptenient  les  lieux   826 

21   Mandement  à  diverses  personnes  de  se  rendre  au  Bureau  pour  délibérer  sur  les  poursuites  à 

intenter  contre  ceux  (pii  sont  prévenus  de  trahison  envers  la  Ville   520-597 

21   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  un  rapport  sur  les  hommes  tués  ou  mis  à  rançon 

par  l'ennemi,  à  l'attaque  du  1"  novembre   597 

9  1   Avis  favorable  du  Bureau  sin-  la  requête  présentée  au  Conseil  de  l'Union  par  les  cabaretiers  suivant 

la  Cour  afin  d'être  maintenus  dans  leurs  privilèges   59 7-5 28 

9  2   Mandement  au  capitaine  Gruveillier  d'envoyer  vingt  hommes  de  son  Nombre  pour  assister  les  ser- 
gents chargés  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo  écus   828 

99   Ordre  aux  Dizeniers  de  se  transporter  chez  les  bourgeois  pour  recueilhr  les  ferrailles  et  autres 

objets  propres  à  être  convertis  en  boulets   598-599 

9  2   Ordre  au  j)remier  sergent  de  la  Ville  de  contraindre  par  les  voies  accoutumées  ceux  qui  n'ont  piis 

payé  la  taxe  des  00,000  écus   829 

9  2   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  détenteurs  de  propriétés  joignant  les  murs  de  la  Ville 

seront  tenus  de  faire  les  ouvertures  nécessaires  au  passage  des  voitures  et  matériaux  pour  les 
fortifications   599-53o 

9  4   Gonvocation  des  Quarteniers  et  GonseUlers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  le  lundi 

suivant   53o 

97-98   Assemblée  généi'ale  tenue  pour  délibérer  sur  la  défense  de  la  Ville  :  décision  portant  que  1°  re- 
montrances seront  faites  au  duc  de  Mayenne  afin  qu'il  assure  le  libre  a[)provisionnement  de 
Paris  et  fasse  travailler  aux  fortifications  ;  9°  qu'on  fera  face  aux  frais  de  ces  travaux  par  un 
emprunt;  3"  (jue  tous  les  capitaines  s'uniront  pour  la  défense  de  la  religion  et  de  la  Ville  et 
la  punition  des  traîtres   53 1 -532 

97   Instruction  sur  les  formalités  à  observer  pour  le  remboursement  des  sommes  avancées  par  cer- 
tains bourgeois  sur  la  taxe  de  5o,ooo  écus   532 

97   Commission  donnée  à  Denis  Béguin  pour  surveiller-  l'emploi  des  sommes  accordées  par  le  duc  de 

Mayenne  pour  les  fortifications   533 

97   Défense  de  prendre  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  d(!s  maisons  de  la  Ville   533 

27   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'inviter  chatpie  dizaine  à  fournir  deux  setiers  de  blé  et  un 

muid  de  vin  pour  ia  nourriture  des  soldats  qui  font  le  siège  du  château  de  Vincennes   53/j 

29   Ordre  au  commissaire  Oudet  de  faire  vendre  les  meubles  de  M"'"  de  Mcmtaigu  pour  acquitter  sa 

cotisation  aux  taxes  des  mois  et  des  5o,ooo  écus   535 
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ag  novembre.  Règlement  pour  les  travaux  des  fortifications,  indiquant  l'ordre  dans  lequel  les  différents  quartiers 
fourniront  des  travailleurs  et  les  postes  qui  leur  seront  assignes,  sous  ia  direction  des 
colonels   535-538 

3o   Mandement  aux  Quarteniers  d'inviter  chaque  dizaine  à  fournir  un  setier  de  blé  et  un  demi-muid 

de  vin  pour  les  soldats  qui  assiègent  le  château  de  Vincennes   538 

3o   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  à  tous  les  laijoureurs  habitant  dans  un  rayon  de 

12  lieues  autour  de  Paris  de  faire  battre  leurs  grains  pour  les  mener  vendie  en  cette  Ville, 

avec  promesse  de  leur  fournir  des  greniers,  et  de'fense  à  tous  gens  de  guerre  de  les  arrêter.  .  .  539 

3o   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  les  mesures  à  prendre  pour  pui  ger  de  gens  de  guerre 

les  environs  de  Paris  à  12  lieues  à  la  ronde  et  pour  garantir  la  sécurité  des  paysans  apportant 

du  blé   539-5/ii 

1" décembre.  Oidonnance  du  duc  de  ^layenne  prescrivant  de  faire  le  relevé  des  grains  qui  existent  à  Paris,  avec 
le  nombre  de  bouches  à  nourrir,  et  chargeant  le  Bureau  de  tenii"  note  des  quantités  de  grains 
qui  entreront  ultérieurement  dans  la  Ville   5Ai-5i!i2 

3   Réponse  du  Bureau  à  une  lettre  écrite  par  un  prince  en  faveur  du  président  de  Blanc- 

mesnil   5/12-544 

5   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  se  réunir  cliacjue  mardi,  avec  leurs  officiers,  à  l'Hôtel  de 

Ville   544-565 

5   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  d'employer  le  nombre 

d'ouvriers  qu'il  jugera  nécessaire  pour  l'exécution  du  plan  de  fortifications  tracé  par  l'ingénieur 
Ramelli   545 

5   Ordre  au  même  de  faire  abattre  les  arijres  et  arbrisseaux  de  la  Grenouillère,  près  du  Pré-aux- 

Clercs   545 

5   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  interdisant  aux  gens  de  guerre,  dans  les  environs  de  Paris,  de 

loger  le  long  des  rivières  et  de  porter  obstacle  au  passage  des  blés   546 

■7   Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  faire  dans  les  murs  de  l'hôtel  de  Nevers  les 

ouvertm'es  nécessaires  au  passage  des  matériaux  pour  les  fortifications   546 

7   Requête  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  pour  la  levée  d'une  tave  destinée  à  la  solde  des  troupes 

chargées  d'escorter  les  convois  de  vivres  envoyés  à  Paiis   547 

7                   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Pierre  Guillain  fera  démolir  les  bâtiments  construits  à  Gre- 
nelle en  face  du  couvent  de  Nigeon   548 

7   Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  démolir  les  maisons  appartenant  à  la  Ville  sur  les  fossés  ou  près 

des  portes,  les  matériaux  devant  être  vendus  pour  payer  les  ouvriers   548-549 

7   Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  participation  des  bourgeois  aux  travaux  de  fortification.  .  .  569 

1 5   Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  vente  des  livres  du  sieur  d'Espeisses  pour  acquitter  ses  coti- 

sations des  mois  et  des  5o,ooo  écus   55o 

16   Certificat  de  fidélité  à  l'Union  délivré  à  Jean  Robineau   55o 

16   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  les  bourgeois  et  manœuvres  de  leur  quartier  tra- 

vailler aux  fortifications  conformément  au  règlement   55o 

17   Mandement  aux  mêmes  d'inviter  les  bourgeois  à  fournir  bénévolement  du  travail  supplémentaire 

pour  avancer  les  fortifications   55i 

17   Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  de  démolir  les  maisons  sises  devant  les  portes  du 

côté  de  l'Université  et  d'employer  les  matériaux  aux  fortifications   55 1 

19   Ordre  au  sergent  Le  Goix  de  procéder  par  contrainte  contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la 

taxe  des  5o,ooo  écus  .  .'.   55i-552 

19   Mandement  aux  Quarteniers  de  se  faire  délivrer  par  chaque  bourgeois  un  sac  pour  le  siège  de 

Vincennes   552 
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90  décembre.    Duplicjtta  de  l'ordonnance  du  duc  de  Mayenne  du  17  décembre  concernant  la  démolition  des 

maisons   55a 


90. 


Ordre  à  Pierre  Gniliain  de  faire  exécuter  l'ordonnance  susdite   553 


20   De'fense  aux  oITiciers  et  aux  bourgeois  de  la  milice  de  s'emparer  des  matériaux  provenant  de  la 

démolition  des  maisons   553 

9a   Mandements  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  capilaines  des  Trois  Nombres  et  aux  Quarteniers  pour 

se  trouver  ce  joui'  aux  vigiles  des  morls  et  le  lendemain  au  service  célébrés  à  l'intention  du  car- 
dinal et  du  duc  de  Guise   553-554 

99   Avis  du  Bureau  concernant  le  différend  entre  les  fermiers  des  aides  de  la  Ville  et  les  cabaretiers 

suivant  la  Cour   554 

92   Convocation  des  Quarteniers  à  une  assemblée  générale  pour  le  99  décembre   555 

99   Ordre  au  sieur  de  Soulfour  de  démolir  l'hôtel  de  Dormans  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés. .  555 

29   Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  sacs  qui  ont  été  récjuisi- 

lionnés   556 

96                  Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonnes  gardes  et  empêcher  la  sortie  des  muni- 
tions pendant  l'absence  du  duc  de  Mayenne   556 

96   Convocation  des  Quarteniers,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  maîtres  et  gouverneurs  de 

l'Hôtel-Dieu  à  une  assemblée  générale  pour  le  99  décembre   557 

96   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  98  décembre   557-558 

99   Défense  de  couper  ou  prendre  du  bois  au  bois  de  Boulogne,  à  Ménilmontant  et  autres  lieux.. . .  558 

99   Instructions  données  à  Gilbert  Danèset  Jean  Tallefay,  commis  par  le  Bureau  pour  le  recouvrement 

des  deniers  destinés  à  subvenir  aux  frais  delà  guerre   558-559 

30   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  procéder  par  contrainte  contre  ceux  qui  refusent  de  payer 

la  taxe  de  5o,ooo  écus   559 

3o   Même  ordonnance  au  sujet  de  la  taxe  des  mois   56o 
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1"  janvier. .     Lelti  e  du  Bureau  au  duc  de  Lorraine  à  propos  d'une  victoire  remportée  par  lui  sur  les  ennemis 

de  la  Ligue   56o-5(ji 

9   Convocation  des  colonels  de  la  milice,  des  Conseillère  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  une  assembh-e 

générale  pour  le  5  janvier   56 1 

Il   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  subvenir  à  l'urgente  nécessité  de 

l'Hôtel-Dieu  :  décision  portant  que  1°  l'évéque  de  Paris  sera  prié  de  revenir  pour  s'occuper 
de  l'Hôtel-Dieu;  9°  le  Receveur  de  la  Ville  payera  à  l'Hôtel-Dieu  les  airérages  de  rentes  qui  lui 
sont  dus;  3°  le  grand  vicaire  demandera  un  subside  aux  communautés  ecclésiastiques;  4°  les 
curés  et  prédicateurs  exhorteront  le  peuple  à  faire  des  aumônes;  5"  il  sera  levé  d'avance  trois 
années  de  la  taxe  des  boues;  6"  les  curés  feront  faire  des  quêtes  de  linge  par  les  bourgeoi.ses 
de  leur  paroisse  et  feront  poser  des  troncs  pour  les  aumônes  destinées  à  l'Hôtel-Dieu   569-563 

4   Ordre  aux  habitants  des  villages  voisins  de  Vincennes  de  travailler  à  ré|»arer  les  brèches  du 

château   564 

4   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  de  nuit   564 

4   Ordonnance  du  Bureau  portant  (pie  vingt-cinq  chevau-légers  de  la  compagnie  de  Janlge  seront 

logés  à  Issy  et  à  Vanves   564 

4   Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  parles  capilaines  levue  des  bourgeois  de  leur 

dizaine  pour  préparer  la  montre  générale  qui  se  fera  le  6  janvier   565 

4   Ordonnance  du  Bureau  portant  tpie  les  colonels  et  ca[)itaines  feront  une  \isile  exacte  des  maisons 

de  leur  quartier  et  dresseront  le  rôle  des  habitants   565 


REGISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pages. 
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Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  donne  acte  à  Jacques  Gourlin  de  sa  surenchère  sur  le  prix  de 
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I.  —  Mandemens  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 

ET  de  deux   EsCHEVINS,    AU  LIEU   DES   S'"  DE  INuLLY,   Le   GoiX   ET  B0URGEOIS. 

[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

l'i  août  i586.  (Fol.  1  r"  ">.) 


cr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Esclievins  nouveaux, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville,  le  jeudy  qua- 


torze™" jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quaire  vingtz  six. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tfTous  vostres.'' 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


II.  —  [Idem.  —  Mandemens  aux  Quarteniers.] 

li  août  i58G.  (Fol.  1  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Guillaume  Parl'aict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  Cinquanteniers  etDixiniers,  avecq 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier, 
tant  OfEciers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quar- 
tier, que  des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non 
mecanicques.  Lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir, 
sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'Eddict  du 
Roy;  et  faire  le  serment  es  mains  du  plus  notable 


desdictes  huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desdicfz  huict;  ausquelz  esleuz  dictes  et 
enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  sa- 
medy  prochain  jusques  après  neuf  heures  du  ma- 
tin, que  manderons  dculx  d'iceulx  venir  en  l'HosIel 
d'icelle  Ville,  pour  proceddei'  à  l'eslection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

crEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  scelle'  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Coustume  :  si  n'y  faictes 
faultc. 


Observation  gé^hÎrale.  —  Le  Registre  ne  porte  point  de  rubri(jue  à  la  marge  du  texte.  11  est  supplée  à  cette  lacune 
par  la  cote  analytique  qui  figure  à  la  Table  dudit  Registre;  et  si  la  rubrique  manque  également  à  la  Tabm:,  nous  l'en- 
iermons  entre  crocliels  [],  comme  il  a  éié  fait  en  pareil  cas  aux  Volumes  precédcnis. 

baul  de  la  page  est  resté  on  t)liinc,  dans  l'attente  du  titre  du  Kcgistr.;. 
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r^Faicl  au  Riireaii  d'icelle  Ville,  le  jeudy  qiia- 
lorze""  jour  d'Aoïisl  11  \'  quatre  vingtz  s'w.v 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  des 
seize  Ouarleniers  de  ladicte  Ville. 


III.  —  Assemblée  poun  proceddeh  à  l'eslegtion  d'un  Prévost  des  Marciians 

ET  DE    DEUX  EsCIlEVI>S. 

iG  iioùl  i586.  (Fol.  1  v".) 

CoNSElLLEnS  : 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocal  en  Parlement; 
Monsieur  de  Paluau,  secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieiu' Marcel ,  conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil dEstat,  conlrolleur  et  intendant  gênerai  de  ses 
Finances  ; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Rragelongue,  notaire  et  secrelaii(; 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Lcclerc,  conseiller  du  Roy  et  m'  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  du  Roy  et  lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  Forestz  de  France; 
Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  si 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude,  nt taire  et  secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Viole,  s'  Du  Chemin; 
Monsieur  de  Sainct  Germain,  m"  des  Comptes; 

De  Nully  (tlUciine),  élu  le  16  août  )58i3  (voir  Rc([.  Il  1788,  page  998),  portail  :  tle  gueules  à  la  croix  fleurdelisée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  billeltes  du  même.  Conseiller  d'Élat,  Etienne  de  Nully  avait  débuté  par  i'oflice  de  conseiller  au  Parlement  do 
Bretagne,  d'où  il  passa  piemie/  président  à  la  Cour  des  Aides  (a3  féviier  iBGg).  C'était  un  catholique  ardent  et  un  hibliopliile 
éniéi  ite,  dont  les  livres  sont  encore  reclierdiés  pour  leur  reliure.  C'est  lui  qui  fit  commencer  on  ij83  le  grand  regard  des  eaux  de 
Bollevillo,  sur  lequel  nous  avons  donné  des  détails  explicites  dans  le  tjme  Vit  dos  Registres,  aux  notes  des  pages  aoi  et  209.  Un 
joton  avec  ses  armes  et  sa  devise  :  Concitssus  snrgo,  figure  dans  le  volume  de  Y  Histoire  uéntrale  de  Paris,  inlitulé  :  Les  Jetons  c/c 
riùhivinage  parisien,  page  /i.3. 

Lo  Goix  (Pierre),  seigneur  de  la  Cour  du  Ponl-Yblon ,  près  Donneuil  (Seine-el-Olse),  fut  Quarlcnier  en  iSya,  Eclievin  du 
16  août  1.^86  au  16  août  i580.  Il  était  membre  de  la  corpoialion  des  marcliands  de  vin,  dont  il  fut  élu  consul  le  38  janvier  iSy'i. 
Armes  :  d'azur  à  la  rose  d'or,  accompagnée  de  trois  grappes  de  raisin  d'argent.  Un  jeton  à  son  nom  figure  dans  l'ouvrage  précili', 
page  45. 

Bourgeois  (fii-mond),  élu  Échcvin  en  i.^S^i,  portait  :  d'azurà  trois  arbres  d'argent  taillés  en  doubla  pomme,  sur  une  (errasse 
d'argent,  an  chef  d"or  diai-gé  de  trois  roses  de  gueules. 

Itotman  (Philip|)c),  Kcbevin  le  16  août  i585,  poiiait  :  parti  emmanché  d'argent  et  de  gueules,  à  dcxire  en  chef  une  rose  de 
gueules. 

Le  Breton  ( Jean ),  avocat  au  Parlement,  Conseiller  de  Ville  en  1071,  élu  lîchevin  le  a3  septembre  i385  à  la  place  de  Jean  de 
I.a  [?arre,  nommé  le  iG  août  précédent  et  décédé  peu  après  (/Icc/iîï'cs  iw/iona/es,  Reg.  II  1788,  fol.  030  v").  Armes  :  écarlelé 
aux  I  et  ,  d'azur  à  deux  fasces  d'or;  aux  9  et  3,  d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Un  des  jetons  frappés  à  son  nom,  avec  la  devise  : 
Retiigiu  Jltutus  spnrniis.  est  donné  dans  les  Jetons  de  l'Eclicviiiaue  parisien,  page 


Du  samedy  xv!'  jour  d'Aousf  Pan  rail  v*^  quatre 
vingtz  six. 

lùi  Assemblée  generalle,  le  jour  d  huy  laicte  en 
f  Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mande- 
mens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  IVblec- 
tion  d'un  Prévost  des  Marchanset  de  deux  Eschevins 
nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manieie  accoustumee,  sont  comparus  : 

Monsieur  le  président  de  Nully,  chevalier,  soi- 
gneur dudict  lieu,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  la  Court  des  Aides  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans  C. 

Escnr.viNS  : 

Monsieur  Le  Goix,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Yblon,  bourgeois  de  Paris'-'; 

Monsieur  Rourgeois,  s"^  des  Rois  RIancs,  aussy 
bourgeois  de  Paris  ; 

Monsieur  Hotman,  conseiller  du  Roy  au  Chastelet 
de  Paris'"); 

Monsieur  Le  Rreton,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  substitud  de  Monsieur  le  Piocureur  gê- 
nerai du  Roy  '^'. 
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Monsieur  de  Masparaulle,  conseiller  du  Roy  eu 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Lo  Tonnelier,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller du  Roy  et  m"  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel; 

Monsieur  le  président  de  Thou  ; 

Monsieur  le  président  Luillier; 

Monsieur  le  président  Hennequin; 

Monsieur  Bouclier,  s^"'  de  Danipierre,  conseiller 
du  Roy  dm"  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Prévost,  s""  de  Sainct  Cire,  conseiller 
du  Roy  et  m'^  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel. 

QuARTEMERS  ET  BoURGEOlS  : 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  AUegrin,  conseiller. 

Monsieur  de  Bragelongne,  conseiller. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Du  Val,  conseiller. 

Sire  Robert  Des  Prez. 
Sire  Maihurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Des  Landes,  conseiller. 

Sire  Robert  de  Beausse. 
M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  m"  des  Comptes, 

Monsieur  Ravel ,  advocat. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Amelot,  président  des  Enquesles, 

Monsieur  Le  Conte,  m^  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  président  Perrot, 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel. 
M°  Martin  .lamart  : 

Monsieur  le  président  de  Charmeau, 

M<=  ('),  auditeur. 

M''  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Vient,  m°  des  Requestes. 

Monsieur  de  Mareul,  conseiller. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  le  président  Gayant, 

Monsieur  Le  Jay. 
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Sire  Jehan  Durantel  : 

Sire  Claude  Révérend , 

Sire  Pierre  Boursier. 
M°  Andrt^  Canaie  : 

Monsieur  Du  Plessis, 

Monsieur  Fournier,  conseiller. 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  conseiller, 

Sire  Pierre  Martin. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  le  président  (-', 

Monsieur  Jabuz,  conseiller. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  d'Amours,  conseille)', 

Monsieur  Danès,  auditeur. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  d'Aubray,  secrétaire, 

Monsieur  le  Ijieulenant  civil. 
Et  sire  Biaise  Parlan  : 

Monsieur  Tronson,  m°  des  Requestes, 

Monsieur  Favier,  conseiller. 

La  Compaignie  assemble'e,  lecture  faicte  de  cer- 
taine Lettre  missive  du  Roy,  donne'e  des  Ordon- 
nances de  ladicte  Ville,  et  les  serinens  faictz  suivant 
icelles,  a  este'  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scru- 
tateurs en  la  manière  accoustumée,  en  quoy  faisant, 
ont  estéesleuz,  assavoir  : 

pour  Officier  du  Roy  :  Monsieur  le  président  de 
Thou; 

pour  Conseiller  de  la  Ville  :  Monsieur  Perrot; 
'       pour  Quartenier  :  sire  Guillaume  Parfaict; 

pour  Bourgeois  :  Monsieur  d'Aubray,  secrétaire 
du  Roy. 

Et  ledict  jour  de  releve'e.  Messieurs  les  PrevosI 
des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  veslus  de  leurs 
robbes  my  partyes;  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
de  robbe  d'escarlalte  rouge;  et  Scrutateurs;  acom- 
paignez  de  plusieurs  desdictz  sieurs  Conseillers, 
.  Quarteniers  et  Bourgeois  :  sont  allez,  marchans  de- 
vant eulx  les  sergens  d'icelle  Ville,  vestuz  aussy  de 
leurs  robbes  de  livrées,  en  l'hostel  et  par  devers 
Monseigneur  de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  cestedicte  Ville  et  Isle  de 
France'-*'.  Auquel  [iceulx]  sieurs  Scrutateurs  au- 


Blanc  au  Registre,  le  nom  de  l'assesseur  faisant  dél'aul. 
Même  observalion  qu'à  ia  note  précédente. 

"Monseigneur  de  Villequiern  :  René  de  Villequier,  baron  de  Clervaux,  d'Aubiguy  et  d'Eury,  clievalier  de  l'Ordio,  premier  gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris  et  de  rile-de-I'"rance,  après  la  mort  du  duc  de  Monlinoronc\ 


à 
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roient  présenté  le  scrutin  de  ladicle  eslection,  cloz 
et  scellJ,  et  d'iccluy  requis  la  confirmation  suivant 
l'Ordonnance. 

Et  après  ouverture  et  lecture  faicte  dudit  scrutin , 
ledict  s'  Gouverneur  auroit  renionstré  à  la  Compai- 
gnie  :  que  le  Roy,  avant  son  partement,  luy  auroil  de- 
clairé  et  audict  s'  Prévost  des  Marciians,  que  son 
vouloir  et  intention  esloit  que  le  s""  Lugollv,  ron- 
i-eiller  dudict  S''  et  Tun  des  lieutenans  de  Monsieur 
le  Grand  Prévost  de  France,  feust  receu  Esclievin 
avecq  celuy  qui  se  trouveroit  avoir  le  plus  de  voix 
en  ladicte  esleclion;  commandant  que  l'on  feist  venir 
Messieurs  Hector,  seigneur  de  Perreuse,  esleu  Pré- 
vostde  Sainct  Yon'-',  qui  avoit  le  plus  de  voix, 
et  Lugolly '-^l,  mandez  audict  lieu,  pour  en  prendre 
et  recevoir  le  serment  en  tel  cas  accoustume  :  qui 
seroient  à  Tinslant  comparus. 

Et  par  ledict  s''  de  Sainct  Yon  a  esté  renionstré 
qu'il  avoit  la  pluralité  des  voix,  et  par  tant  debvoit 
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precedder  ledict  s'  Lugolly;  lequel  mesme  le  luy 
avoit  cy  devant  accordé,  au  cas  qu'il  eust  la  pluralité 
des  voix  comme  il  avoit  :  et  de  ce  se  rapporloit  à  son 
seruicnl. 

Sur  quoy  ledict  s''  Gouverneur  auroit  ordonné 
qu'il  l'ecevroit  ledict  serment  ensemblement  sans  pre- 
judicier  à  ladicte  préséance;  ce  qu'il  auroit  faict,  et 
pour  rest  etîect,  auroit  iceluv  s''  Gouverneur  laid 
f;iire  le  serment  accoustumé  ausdictz  s"  de  Perreuse 
pour  Prévost  des  Marciians,  et  de  Sainct  Ion  et  Lu- 
goty  pour  Esclievin?,  sans  préjudice  de  ladicle  pré- 
séance sur  la(|uelle  Sa  Majesté  declairera  sa  volunlé, 
aiusy  qu'elle  verra  bon  estre. 

Et  cstans  de  retour  en  l'Ho.sIel  de  ladicle  Ville, 
lesdictz  Sieurs  Pievost  des  Marchnns  et  Esclievins 
auroient  esté  mis  en  possession  desdiclz  estatz  par 
les  anciens  en  la  manière  accoustuuK'e. 


IV.  —  Mandement  à  IV?  Jacques  Le  Secq,  procireur  au  Ciiastelet, 

POUR  donner  main  levée  à  L\  veuve  et  IIERRITTIERS  DE  HeRY 

des  deniers  saisis  à  la  requeste  du  Procureur  nu  Roy  et  de  la  Ville 

FAUTE  DE  PAIEMENT  DES  LOTZ  ET  VENTES, 
À  QUOY  A  ESTÉ  SATISFAICT  DEPUIS  PAR  AnDRÉ  Le  PrESTRE. 
9  3  août  I  5SG.  (  Kol.  5  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Esclievins 
de  la  l  ille  de  Paris. 


vel've  et  beritiers  de  feu  de  Hery,  plaine  et  entière 
main  levée  des  deniers  par  nous  cy  devant  arreslez 
trM*  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de      à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  d'icelle,  entre  les 
ladicte  Ville  en  Chastelet  de  Paris,  consentez  aux   [   mains  de.  .  .  f''  Guyot,  cspicier,  locataire  en  une 


(janvier  i58o).  11  avait  pour  lieulenanl,  à  tilrc  de  survivance,  son  {jenJre  François  d'O,  qui  devint  gouvernenr  en  lag/i,  après 
la  léduction  de  Paris  sous  le  pouvoir  de  Henri  IV,  et  qui  mourut  cette  année  là-nième.  Pour  d'autres  détails,  cf.  tome  Vil  des 
Registres,  page  g5,  note  2. 

Hector  (Nicolas),  seigneur  de  Perreuze  et  de  Beaubourg,  successivement  conseiller  au  Parlement  (i5û6),  maître  des  Requêtes 
(1067),  conseiller  d'État,  conseiller  de  Ville  en  i58o.  Élu  Prévôt  le  16  août  i586,  il  fut  dépossédé  de  ses  fonctions  de  Prévôt  des 
Marchands  le  li  mai  i588  par  la  faclion  des  Seize  et  emprisonné  à  la  Bastille  avec  les  autres  membres  de  l'Eclievinage.  Rendu  à  la 
liberté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  demeura  banni  de  la  Ville.  —  Armes  :  d'azur  à  trois  tours  crénelées  de  trois  pièces  d'or  ouvertes 
et  ajourées  de  gueules.  Plusieurs  types  de  jetons  de  ce  Prévôt  figurent  avec  diverses  devises  dans  le  volume  des  Jetons  de  VEcheri- 
nage  parisien,  pages  liG  à  ig. 

i'-'  De  Sainct  Yon  (Louis)  fut  dépossédé  de  l'Écbevinage  le  i4  mai  i588.  Avocat  renommé,  de  Sainct  Yon  a  rédigé  plusieurs 
morceaux  bistori(pies,  entre  autres  Vllisloire  très  véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris  depuis  le  vu  mai  i588  jusques 
au  dernier  jour  de  juin  ensuivant  audit  an.  Ce  récit,  imprimé  en  i588,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé.  —  Louis  de  Sainct  Yon  est 
aussi  l'auleur  du  Rapport  au  Roy  sur  le  renouvellement  de  la  Coustume  de  Piwis  en  1080  (à  ce  sujet,  cf.  Introduction  à  l'Histoire  gé- 
hérale  de  Paris,  page  3/i),  et  du  texte  des  fameuses  Remonstrances  adressées  à  Henri  III  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  i5  décembre 
1576,  qui  figure  eu  noire  édition  du  tome  VII  des  Registres,  pages  3i3  à  3i8.  —  Armes  :  d'azur  à  la  croix  losangée  d'or  et  de 
gueules,  cantonnées  de  quatte  cloches  d'or  balaillées  de  sable.  Deux  types  de  jetons,  frappés  à  son  nom,  sont  repiodiiils  dans  les 
Jetons  de  l'Echevinage  parisien ,  pages  00  et  5i. 

l')  Lugolly  (Pierre),  lieutenant  général  à  la  Pi'évoté  de  l'Hôtel,  fut  dépossédé  de  l'Echevinage  le  1 '4  mai  1088.  —  Armes  :  d'aziw, 
ccartelé  aux  1  et  6  de  trois  étoiles  d'or,  aux  a  et  3  de  trois  chevrons  de  gueules  [Ibid.,  page  5o). 
Blanc  au  Registre,  le  prénom  mancpianl. 


[i586] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


maison  appartenant  ausdiclz  vefve  et  liet  iliers,  assise 
rue  de  ia  Harpe,  où  est  pour  enseigne  k  liegnard 
et  la  Croix  Verte;  attendu  que  iceluy  arrest  fut  faict 
pour  estre  paiez  des  lotz  et  ventes  pretenduz  estre 
deubz  à  iadicte  Ville  à  cause  de  l'acquisition  d'icelle 
maison  :  à  (juoy  André  Le  Prestre  auroit  satisfaict, 
et  depuis,  par  arrest  de  la  Court  de  Parlement  ob- 


tenu au  proffict  par  Nicolas  de  Villard,  sergent  au- 
dict  Chasteletde  ladiete  Ville,  auroit  esté  condamnée 
rendre  audict  de  Villard  lesdictz  deniers  et  es  des- 
pens,  et  toatesfois  Iadicte  Ville  est  poursuivie  à  pré- 
sent par  lesdictz  vef\e  et  héritiers  dudict  Hery. 

tf Faict  au  Bureau  d'icellc  Ville,  le  vingt  deux'"'' 
jour  d'Aoust  M  v'  iiii"  VI.  n 


V-\  f.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'Edit  du  Pioy 

POUR  LA  VEME  ET  CONSTITUTION  QUE  Sa  MaJESTÉ  VEUT  FAIRE  À  LA  ViLLE 
DE  LA  SOMME  DE  QUATRE  VINTGS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL; 
[et  pour  le  SECOURS  POUR  LES  PaUVREs]. 

3  5  août  i586.  (Fol.  G  r".) 


Du  lundy  vingt  cinq''  jour  d'Aoust  m  \'  quatre 
vingts  six. 

En  Assemblée,  le  jour  dliuy  laide  au  Bureau  de 
THostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Esclievins  et  Conseillers  de  Ia- 
dicte Ville,  afin  d'adviser  sur  TEddict  du  Roy  pour 
la  vente  et  constitution  que  Sa  Majesté  veult  l'aire 
à  icelle  Ville  de  la  somme  de  iiii^*  mil  escuz  de  rente 
sur  le  selC',  ensemble  sur  le  secours  demandé  pour 
les  Pauvres,  sont  comparus  : 

Hector,  Prévost  dos  .Marchans; 

Hotmann,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

président  de  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  de  La 
Place,  Du  Drac,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  Aubery, 
Sanguyn,  Violle  :  Conseillers. 


La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  pour  le  regard  dosdiclz  quatre  vinglz  mil 
escuz  de  rente,  attendu  l'importance  de  1  atVaire  : 

trQue  plus  grande  Assemblée  sera  l'aide  pour  cest 
effect,  au  premier  jour,  n 


Et  quant  ausdidz  Pauvres,  a  esté  concUid  : 
rt  Qu'il  sera  remonstré  à  Monsieur  l  Evesque  de 
Paris  et  Messieurs  de  la  Police  gencralle,  que  la  Ville 
n'a  aulcun  fond  pour  subvenir  ausdidz  Pauvres,  et 
a  fait  tout  ce  qui'luv  a  esté  possible  par  cy  devant; 
dont  est  deu  au  Receveur  d'icelle  Ville,  grande 
somme  de  deniers  :  au  moyen  de  quoy  seront  priez 
excuser  Iadicte  Ville  de  Iadicte  subvention  demandée 
à  icelle  Ville. 


Vil.           ReQUESTE  au  PiOY  ET  À  SON  CoNSEIL  À  CE  Qu'lL  LUY  PLAISE, 

EN  PROCEDANT  À  l'aDJUDICATION  DE  LA  FERME  DES  CINQ  SOLZ  POUR  MUID  DE  VIN  ENTRANT  À  PaRIS, 
QUE  SOIT  À  CONDITION  DE  PAYER  QUINZE  MIL  SEPT  CENS  SOIXANTE  SIX  ESCUS  QUARANTE  SOLZ  À  LA  ViLLE, 
'     POUR  ESTRE  DISTRIBUEZ  AUX  PARTICULIERS  RENTIERS, 
EN  BAILLANT  PAR  l'aDJUDIC ATION  BONNE  ET  SUFFISANTE  CAUTION  À  LADITE  ViLLE. 

a.'j  noùt  ijSO.  (1<'o1.  G  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rf Supplient  très  humblement  le  Roy  et  Messei- 
gncurs  de  son  Conseil  d'Estat  et  privé,  que  en  pro- 
ceddaut  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  subcide  an- 
tien  de  cinq  solz  pour  muy  de  \in  entrant  à  Paris, 
(|ue  tient  à  présent  Jehan  Ponchon,  et  laquelle  est  à 
bailler  du  premier  jour  de  Septembre  prochain,  il 


leur  plaise  que  ce  soit  à  la  charge  du  paiement  el 
continuation  de  la  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escuz,  quarante  solz,  vendus  et  engagés 
par  Sa  Majesté  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Ks- 
chevins,  à  prendre  sur  ledict  subcide  pour  le  paie- 
ment des  rentes  sur  ce  constituez  et  assignées  à  plu- 
sieurs particuliers,  en  baillant  par  ledict  preneur 
bonne  et  sulïi/.ante  caution  à  ladic'.e  Ville,  du  pris 


Voir  an  Volume  preceden!  les  dilibcralions  on  dale  du  -iM  juin  el  du  G  août  iô8G. 
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do  ladicte  ferme,  ainsy  qu'il  est  accoustiime'  faire  fFaiclau  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ciiKj""  jour 

suivant  les  Oidoniiances.  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six.^' 


VllI.  —  [Mandemens  aux.  Conseillers  p 

DE  QUATRE  VINGT  MIL  ESC 
38  août  i58G. 

«Monsieur  de  Masparaulte,  plaise  vous  trouver  | 
demain,  deux  attendant  trois  heures  de  releve'e,  en  ^ 
THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  TEddict  du 
Roy  de  la  vente  et  constitution  de  quatre  \ingt  mil 
escus  de  rentes  que  Sa  Majesté  veull  faire  à  ladicle 
Ville  sur  le  sel  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  at- 
tendu l'importance  de  l'affaire,  et  que  pour  l'absence 
d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  n'en 
fut  faicte  aucune  resolution  à  la  dernière  Assemblée.  J 


U  l'EdDICT  DE  LA  VENTE  ET  CONSTITUTION 
DE  RENTE  SUR  LE  SEL.] 

(Fol.  7  v".) 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jcudy 
xxviii^  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six., 

crLes  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tf  Tous  vos  très.  Il 


Pareil  Mandement  a  este'  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  Ville  par  Mere'. 


IX.  —  [Assemblée  pour  délibérer  sur  l  Edit  du  Roy  pour  la  vente  et  constitution 

QUE  Sa  Majesté  veut  faire  à  la  Ville 

DE  LV  somme  de  QUATRE  VINGTS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL  ^''.J 
LiQ  août  i58G.  (Fol.  7  r°. ) 


Du  vendredy  xxix"  jour  d'Aoust  mil  cin(]  cens 
quatre  vingtz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  l'Eddict  du  Roy  de  la  vente  et  con- 
stitution de  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  que  Sa 
Majesté  veult  faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel,  sont 
comparu z  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marclians; 
Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugoly  : 
Eschevins; 


président  de  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  Perrot, 
président  Hennequin,  de  La  Place,  Du  Drac,  de 
Paillart,  Abelly,  Sanguyn,  Budé,  Violle  :  Conseil- 
lers. 

Lecture  faicte  dudict  Eddie! ,  et  la  matière  mise 
en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

trQue  remonstrances  très  humbles  seront  faictes 
au  Roy  ou  Nossieurs  de  son  Conseil,  de  la  consé- 
quence dudict  Eddict  :  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
excuser  ladicte  Ville  de  l'ouverture  du  Bureau  d'icelle 
pour  le  recouvrement  dc?dictz  quatre  vingtz  mil  es- 
cus. ^ 


[Requeste  DE  M'  Le  Comte  pour  l\  résignation  de  l'estat  de  Conseiller  de  Ville 

QUE  LUY  AUROIT  FAICTE  LE  s"  DE  CoURLAY  n'a  GUERES  DECEDE.] 


u)  août  i586.  (Fol.  7  v". ) 


Dudit  jour  99  août  i586'-'. 

Cedictjour  est  venu  en  ladicte  Assemblée  M'"...  '^1 


Le  Comte,  secrétaire  du  Roy  et  controlleur  de  l'Au- 
dience; lequel  a  remonslré  qu'il  a  cy  devant  présenté 


Nous  répétons  ici  la  rubrique  de  la  première  Assemblée  tenue  sur  le  même  sujet,  96  août,  ci-dessus  article  V.  —  l.,a  ruliri(iue 
de  la  Table  est  ainsi  conçue  :  P,i/ie/;,/.£  AssuMniÉE  qve  celle  cy  dessus. 

Cette  date  a  été  inscrite  en  tële  du  document  par  une  main  postérieure. 
Blanc  au  Registre. 


[i58C] 

ses  pièces  à  plusieurs  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  pour  faire  leur  rapport  du  faict  de  la  rcsi- 
{jnation  qu'il  dict  luy  avoir  esté  faicle  de  Testât  de 
Conseiller,  par  M"  Jehan  Baptiste  de  Courlay  :  qu'ilz 
auroient  reffuzé  prendre;  requérant  luy  estre  pour- 
veu  sur  lesdictes  pièces  qu  il  a  prosenldes. 

Sur  quoy  a  este'  ordonné,  suivant  le  jugement 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


preceddani,  que  lesdictes  pièces  demeureront  au 
greffe;  et  le  fera  siguiffier  ledict  Le  Comte  à  Mon- 
sieur le  président  de  Nully,  n'a  gueres  Prévost  des 
Marchans,  ad  ce  ([u'il  luy  plaise  produire  et  bailler 
ses  remonstrances,  sy  bon  luy  semble,  pour  en  or- 
donner à  la  première  Assemblée  du  Conseil  de  la- 
dicte  Ville  ainsy  que  de  raison'''. 


XI.  —  [Requeste  pour  la  liberté  du  mavigaige  et  du  commerce 

SUR  les  RIVIERES  QUI  DESCENDENT  EN  LA  RIVIERE  DE  SeI!NE.] 
29  août  id86.  (Fol.  8  r". ) 


Los  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

«Sur  la  communication  qui  leur  a  esté  faicte  de 
la  requeste  présentée  à  la  Court  de  Parlement  par 
Monsieur  le  duc  de  Nevers'"-),  prient  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  qu'il  luy  plaise  pour  le  bien  de 
la  Justice,  requérir  avecq  culx  la  liberté  du  navigaige 
et  du  commerce  sur  les  rivières  qui  descendent  en 
la  rivière  de  Seine,  attendu  la  nécessité  et  pénurie 


qui  est  en  ces  te  Ville  de  toutes  provisions,  mesme 
du  bois,  où  le  Roy  et  tous  les  grandz  Princes  et  Sei- 
gneurs font  leur  domicile;  mais  en  ce  que  touche 
le  faict  de  la  commission  et  reiglement  de  juge  pour 
l'exécution  d'icolle,  les  parties  se  doibvent  pourveoir 
par  devers  le  Roy,  Messieurs  de  son  Conseil  et  de 
sa  Court  de  Parlement,  ainsy  qu'ilz  adviseront. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


SLX.W 


XII.  —  [Mandemens  AUX  Conseillers  pour  une  Assemblée  de  Ville.] 

^1  septembre  i58(j.  (Fol.  8  r". ) 


tf  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  cesle  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  Messieurs  du 
Conseil  d'Estat  sur  les  remonstrances  que  leur  avons 
cy  devant  faictes  pour  la  vente  et  constitution  de 
quatre  vingtz  mil  cscus  do  rente  que  le  Roy  veult 
faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel;  ensemble  adviser  sur 
le  secours  demandé  pour  les  pauvres  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'afiairc 
dont  nous  sommes  fort  pressez,  et  que,  pour  l'ab- 
sence d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville, 


n'en  fut  faicte  aucune  résolution  en  la  dernière  As- 
semblée. 

rFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  qua- 
triesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 


vingtz  SIX. 


fcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(fTous  vostres.T) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Sur  les  prérédenls  de  la  que4ioii,  voir  au  Volume  précédent  le  mandement  du  8  août  et  la  déliljér.ilion  do  rAssomblée  du 
()  août  1.586.  11  y  esl  dit  qu'une  seconde  Assemblée  se  tiendra  le  lundi  suivant  1  1  août  (fol.  Goa  v°),  mais  il  n'en  est  fait  aucune 
autre  mention  dans  les  fo!ios  Coa  et  6o.3  par  lesquels  se  termine  le  I^eijistre  II  1788. 

rtMonsieur  le  Duc  de  Ncversi  :  Ludovic  de  Gonzaifjue,  duc  de  Nevers  et  do  Hclliclois,  prince  de  Mantoue,  pair  do  France, 
{jouverneur  des  provinces  de  Cbampajjne  et  de  Brio,  puis  de  Picardie.  IN'é  en  iSSg,  il  lut  naturalisé  Français  par  lettres  de  Henri  II, 
du  mois  de  septembre  i55o.  Peu  après  son  mariage  avec  Henriette  de  Clèves,  licritiùre  de  la  maison  de  Nevcrs  (/i  mars  io65),  la 
ducbé-pairie  de  devers  fut  continuée  en  sa  faveur.  Ludovic  mourut  à  Nesles  le  a3  octobre  iSgS,  laissant  la  réputation  d'un  des  plus 
savants  liommes  de  son  siècle. 
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XIII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  responce  faute  par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat 
SIR  les  Remonstrances  à  eux  cy  devant  faites  par  M""  LES  Prévost  des  Marciians  et  Esciievins 
pour  la  vente  et  constitution  de  quatre  vingts  mil  escus  de  rente  sur  le  sel. 

5  septembre  i58G.  (Fol.  8  v°.) 


Du  vondredy   cinquiesme  jour  de  Septembre 

M  V'  llll"  VI. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  Messieurs  du  Con- 
seil d'Estat  sui'  les  remonstrances  qui  leur  ont  esté 
cy  devant  faictes  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  la  vente  et  consti- 
tution de  quatre  vinjjtz  mil  escus  de  renie  que  le 
Roy  veult  faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel;  ensemble 
adviser  sur  le  secours  demandé  pour  les  pauvres, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Hotmann,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  :  Eschevins; 

président  de  Thou,Le  Clerc,  de  Marie,  président 
Hennequin,  de  La  Place,  Du  Drac,  de  Paillard, 
Budé,  Violle  :  (Conseillers. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 


a  dict  à  la  Compaignie  comme  il  a  faict  entendre  à 
Messieurs  du  Conseil  d'Estat  les  remonstrances  dc- 
libere'es  en  FAssemble'e  du  vingt  neufiesme  jour  du 
mois  d'Aoust  dernier''',  et  la  responce  sur  ce  par 
eulx  faicte;  et  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  advisé,  délibéré  et  conclud  : 

ffQue  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte 
Ville  pour  constituer  ladicte  somme  de  quatre  vingtz 
mil  escus  de  rente,  sur  la  nature  de  deniers  portée 
par  ledict  Eddict  et  aux  modiffications  des  Courtz 
esquelles  ledict  Eddict  a  esté  vériffié;  sans  que  le 
domaine  et  revenu  patrimonial  de  ladicte  Ville  soit 
aulcunement  tenu,  affecté,  obligé  ne  ypothecqué  au 
paiement  du  principal  ne  arreraiges  de  ladicte  rente; 
de  l'obligation  et  ypothecqué  duquel  domaine  sera 
faicte  expresse  réservation  par  ledict  contract. 

rtEt  neanmoings  sera  tenu  M^  Noël  de  Heré,  avant 
à  présent  le  bail  gênerai  des  gabelles  de  Sa  Majesté, 
de  apporter  et  faire  enregistrer  au  Bureau  d'icelle  le 
contract  par  luy  faict  avecq  le  Roy  pour  le  faict  du- 
dict  sel,  nommer  et  faire  recevoir  ses  cautions. ti 


XIV.  —  [Requeste  au  Conseil  d'Estat  sur  le  faict  du  subcide  antien 

DE  CINQ  SOLZ   PAU   MUY   DE  VIN.] 

10  soplemijre  1.586.  (Foi.  9  r".) 


Ce  jour  d'huy,  dix"°  jour  de  Septembre  m  v''  iiii"  vi, 
a  esté  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  : 

'■Que  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins  et  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  se  retireront  par  devers 
Nossieurs  du  Conseil  d'Estat,  pour  les  supplier  de 
ordonner  que  les  deniers  provenans  de  l'ancien  sub- 
ride des  cinq  solz  pour  muy  de  vin  engagez  à  ladicte 


Ville  par  le  Roy,  pour  la  somme  de  quinze  mil 
vu'  Lxvi  escuz  par  an  seront  mis  à  la  fin  de 
chacun  mois,  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  pour 
le  payement  des  rentes  sur  ce  constituées;  les  sup- 
pliant que,  au  delTault  de  la  valeur  du  pris  de  ladicte 
somme,  de  leur  pourvcoir  promptement  et  rempla- 
cement suffisant.^ 


C'  Voir  ci-dessus  arlicle  IX. 

Une  première  requête  sur  la  matière  avait  déjà  été  adressée  le  3  5  août  précédent  :  ci-dessus  article  VII. 


[i586] 
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XV.  —  [Ordonnance  au  Receveur  de  la  Ville 

POUR  RECEVOIR  LE  PRIX  D  UNE  QUANTITE  DE  MOILONS  APPARTENANT  À  LA  ViLLE.] 

19  septembre  i586.  (Fol.  9  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchavs  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  M°  François  de  Vigny,  Receveur 

de  ladicte  Ville*",  de  recevoir  de  M  '^j  Habert, 

secrétaire  du  Roy  et  de  ses  Finances,  ou  auitre,  la 
somme  de  quatre  cens  trente  ung  escuz  cinquante 
deux  solz  six  deniers,  à  quoy  se  monte  la  quantité 
de  quatre  vingtz  six  thoises  ung  quart  et  demy  de 
moilon  appartenant  à  icelle  Ville,  qui  a  esté  enlevé 


cy  devant  sur  les  asteliers  des  forliffications  :  qui  est 
à  raison  de  cinq  escuz  pour  thoise  ;  lequel  moilon  a 
esté  eraploié  pour  le  service  du  Roy  au  bastiment 
qu'il  a  faict  faire  près  les  Capuchins  suivant  les 
cerlifficalions  de  Pierre  Guillain,  M*  des  Euvres  de 
ladicte  Ville,  qui  a  veu,  visité  et  thoisé  ledict  moi- 
lon, dattées  des  xiiii""'  jour  de  Novembre  dernier  et 
neufiesme  du  présent  mois,  cy  attachées. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xif  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  -n 


XVL  —  [Déclarations  du  s"  Claude  Louvet,  adjudicataire  de  la  ferme  sur  le  poisson  de  mer.] 

18  septembre  i586.  (Fol.  9  v".) 


Ce  jour  d'buy,  dix  huictiesme  jour  de  Septembre 
l'an  mil  v'  (juatre  vingtz  six,  a  esté  mandé  et  est 
comparu  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  le  s"^  Claude 
Louvet,  bourgeois  de  ladicte  Ville,  adjudicataire  et 
tenant  à  main  ferme,  la  ferme  de  douze  et  six  de- 
niers pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé, 
pour  quatre  années,  commencées  le  premier  jour 
d'avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  et  qui  fini- 
ront le  dernier  jour  de  mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict  prochain.  Et  enquiz  quelz  deniers  de 
plusvalleurs  appartenans  au  Roy  et  l'eservez  par 
Sa  Majesté  par  son  bail,  il  a  entre  ses  mains  à  cause 


de  ladicte  ferme,  et  combien  lesdictz  plus  valleurs 
se  montent  pour  lesdictes  quatre  années  de  sondict 
bail,  a  dict  et  declairé  : 

tt  Que  lesdictz  plusvalleurs  se  montent  par  cha- 
cun an,  six  mil  escus;  qui  seroit  pour  lesdictes 
quatre  années  vingt  quatre  mil  escus;  sur  laquelle 
somme  il  auroit  paié  comptant  à  Sadicte  Majesté, 
es  mains  de  Monsieur  le  Trésorier  de  l'Espargne, 
la  somme  de  dix  neuf  mil  tant  d'escus  dont  il  a 
(juittance;  et  pour  le  reste  et  surplus  ledict  s''  Tré- 
sorier luy  a  dict  avoir  assigné  aucuns  particuliers  à 
qui  il  est  deu  plusieurs  deniers  sur  ledict  Louvet''*'.'? 


tf  Monsieur  le  Président ,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy 
à  nous  envoiées  pour  le  faict  et  police  des  Pauvres  : 
■vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tt  Faict  an  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  xviifjour 
de  Septem])re  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six. 


XVII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

18  sepleiiil)ro  i586.  (Fot.  10  r".) 

tf  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tf  Tous  vosires.  » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cliacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  dc^  Ville. 


François  II  de  Vigny,  dit  le  Jeune,  avait  sucrédé  à  son  père  dans  la  charge  de  lîeceveur  de  la  Ville,  le  iG  août  ib'jli.  —  Cf. 
au  Volume  Vil  des  Regi»h-es,  pages  198  et  199,  la  requête  dudit  de  Vigny  à  cet  effet. 
'^^  Blanc  au  Registre. 

Le  monastère  des  Capucins  au  faubourg  Saint- Jacques.  —  Il  s'agit  des  lra\aux  de  forlilicatioii  sur  le  fionl  de  l'enreinli'  de  la  rive 
gauche,  connus  historiquement  sous  le  nom  de  Tninchée  de  l'Untversité ;  »iir  i\uo\  voir  au  tome  VII  des  liej;>slre.s  la  note  do  la  page  282. 

Pour  la  suite  de  celle  affaire,  voir  ci-ilessous  art.  XX.  —  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  denieuiant  rue  Saint-Denys  à 
l'enseigne  du  Heaume,  était  adjudicataire  de  plusieurs  fermes  el  douanes  pour  le  compte  de  la  Ville.  Voir  au  Volumi'  jii écédont. 
pages  267,  note  1  ;  368,  note  1;  887,  note  3  ;  .■i9(),  note  i  ;  et  spécialement  3/i6,note  1,  S  10,  la,  i3. 

IX.  9 
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XVIII-XIX.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy 

ENVOYÉES  À  la  ViLLE  POUR  LE  FAIT  ET  POLICE  DES  PaUVRES  ; 
ET  POUR  LE  REMBOURSEMENT  DE  LA  SUBVENTION  ADVANCÉE  PAR  LE  ReCEVEUR  DE  LA  ViLLr]. 

19  septembre  i586.  (Fol.  10  r°.) 


Du  vendredy  xix*  jour  de  Septembre  m  v*"  quatre 
vingtz  six. 

En  Assemblée  le  jour  d'buy  faicte ,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans ,  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville , 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  à  eulx 
envoyées  pour  le  faict  et  police  des  Pauvres ,  sont 
comparus  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marcbans; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Escbevins  ; 

président  de  Thou,  de  Marie,  Prévost,  de  La 
Place,  Hennequin  président.  Le  Lièvre,  de  Paluau , 
Aubery,  Sanguyn,  Le  Prestre  :  Conseillers. 

Lecture  faicte  des  Lettres  patentes  du  Roy  en 
datte  du  quatreiesme  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre et  l'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  ad- 
visé ,  délibéré  et  conclud  : 

ffQue  les  affaires,  grandes  nécessitez  et  cbarges 
dont  la  Ville  est  à  présent  tellement  pressée  qu'elle 
ne  peut  fournir  et  satiffaire  aux  charges  ordinaires, 
ne  peuvent  permettre  d'accorder  le  secours  men- 
tionné par  lesdictes  Lettres. 

ffEt  neanmoings,  que  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins  de  ladicte  Ville  doibvent  re- 
monstrer  à  la  Police  generalle  qu'il  est  nécessaire 


chasser  les  vallides  estrangiers  en  leur  païs  pour  y 
servir  et  travailler,  dont  se  pourra  faire  diligente 
recherche  par  les  baillys  des  Pauvres. 

«■Et  quant  aux  Pauvres,  invalides  et  valides  de 
ceste  province,  que  l'on  peult  recouvrer  prompte- 
ment  la  somme  nécessaire  pour  les  faire  vivre,  tant 
ceulx  qui  n'ont  payé  à  la  dernière  contriliution  des 
Pauvres,  que  sur  le  revenu  des  hospitaulx  et  maia- 
dreries  de  ceste  ville  et  es  environs,  destiné  de  sa 
nature  pour  cest  effect,  que  l'on  pourra  faire  saisir 
en  toute  diligence;  et  ce  qui  pourroit  deffaillir  sur 
le  Grand  Bureau  des  Pauvres,  auquel  principale- 
ment appartient  de  subvenir  aux  Pauvres  en  telle 
nécessité,  v 


wAussy  a  esté  advisé  de  remonstrer  et  prier  Mes- 
sieurs de  ladicte  Police  generalle  de  faire  rendre  à 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  les 
deniers  qu'il  a  esté  pressé  bailler  et  advancer  pour 
la  su])venlion  urgente  desdictz  Pauvres  es  mois  de 
Juing,  Juillet  et  Aoust  derniers,  montant  à  la  somme 
de  trois  mil  escus  et  plus,  comme  ayant  icelle  somme 
advancée  de  sa  bourse  en  intention  d'en  estre  rem- 
boursé, par  ce  que  d'ailleurs  ne  reste  audict  Receveur 
aucun  moyen  de  secourir  ladicte  Ville  en  ses  très 
urgens  et  pressez  affaires,  n 


XX.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  pour  la  ferme  sur  le  poisson.] 

20  septembre  i586.  (Fol.  11  r°.) 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  do  la  Ville 
de  Paris,  aprèz  avoir  leu  les  Lettres  du  Roy  en  forme 
d'Eddict,  du  mois  d'Avril  mv'iiiPMi,  par  lesquelles 
le  Rov  venlt  (sic)  et  aliène  six  mil  escus  de  rente 
sur  la  ferme  du  poisson  frais,  secq  et  sallé  ;  et  l'ar- 
rest  donné  en  la  Court  des  Aides,  par  lequel  est  or- 
donné que  lesdictes  Lettres  seroient  monstrées  et 
communiquées  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins, et  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 


Ville  a  esté  ouy,  ensemble  Claude  Louvet  fermier  de 
ladicte  ferme  du  poisson,  qui  leur  en  a  baillé  des 
remonstrances  ; 

cf  Supplient  Messieurs  de  la  Court  des  Aides  avoir 
esgard  aux  remonstrances  à  eux  faictes  par  ledict 
Louvet,  fermier '2),  pour  l'intérêt  du  publicq  en  as- 
surance des  rentes  de  ladicte  Ville. 

ff Faict  et  délibéré  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
xx"  Septembre  m  v''  iiii"  \i.n 


(')  Ces  lellres  n'ont  pas  été  Ir.inscriles  nu  Registre. 

(-)  Les  déclarations  du  fermier  Louvet  l'ont  robjel  de  l'article  ci-dessus  XVL 
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XXI.  —  [Ordonnance  pour  les  Pauvres  valides.] 

29  septembre  i586.  (Fol.  ii  v".) 


tr Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris ,  sur  la  proposition  qui  leur  a 
este'  faicte  par  Messieurs  de  la  Police  generalle  pour 
la  prompte  subvention  des  Pauvres  valides,  ont  ad- 
visé  pour  saliiïaire  aux  Lettres  du  Roy'^',  que  les 
deniers  de  la  fortiffication  seront  levez  pour  ceste 


année  quatre  vingtz  six,  sur  tous  exemptz  et  non 
exemptz  ;  en  laquelle  fortiffication  seront  employez 
lesdictz  Pauvres  vallides  pour  l'urgente  et  apparente 
nécessité  :  sans  tirer  à  conséquence. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxii""'  Septembre 
M  v°  quatre  vingtz  six.  -n 


XXII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides, 

AU  SUBJECT  d'un  EdICT  DU  RoY  POUR  LA  NOMINATION  DE  DIVERS  FERMIERS.] 


2  5  septembre  i586.  (Fol.  ii  v". 


ffVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  d'Eddict,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars 
dernier,  signées  ff  HENRY  w,  et  sur  le  replit  :  ^Par 
le  Roy,  PiNART»,  et  scellées  sur  lacs  de  soie  en  cire 
verd  du  grand  scel  ;  par  lequel  et  pour  les  causes 
y  contenues,  Sa  Majesté  veult  estre  par  luy  pour- 
veu ,  quand  vacation  adviendra ,  de  personne  cappahle 
aux  offices  de  clercs  et  commissaires  de  toutes  les 
fermes  du  vin  et  menuz  breuvages  au  dessoubz  de 
la  somme  de  cent  trente  trois  escuz  ung  tiers  par 
an,  entrée  de  ville,  draps  venduz  en  gros,  pois- 
son de  mer  et  aultres  fermes  declairés  esdicles 
Letli'es; 


tf  aultres  Lettres  de  jussion  de  Sa  Majesté  du  pre- 
mier jour  de  ce  présent  mois  de  Septembre  ; 

tfarrest  de  la  Court  des  Aides,  par  lequel  auroil 
esté  ordonné  que  lesdictes  Lettres  seroient  commu- 
nicquées  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 

fficeulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
rapportent  à  nosdictz  Sieurs  de  la  Court  des  Aides 
d'en  ordonner,  pourveu  que  ce  soit  sans  prejudicicr 
aux  droictz  de  la  Ville  et  paiement  des  assignations 
des  rentes  constituées  sur  les  eslections  et  aides  en- 
gaigées  à  icelle  Ville. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelledicle  Ville,  le  jeudy 
vingt  cinq™'  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quali'e 
vingtz  s'w.-n 


XXIII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 

AU  SUBJECT  DE  LeTTRES  PATENTES  OCTROYEES  À  ReGNÉ  BrOUARD, 
fermier  GENERAL  DU  SOL  POUK  LIVRE  SUR  LA  DRAPPERIE  ET  LA  MANUFACTURE  DE  LeYNE.] 

26  septembre  i586.  (Fol.  12  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  des 
Comptes  que,  en  proceddant  à  la  veriffication  des 
Lettres  patentes  du  Roy  (m  forme  de  ral)aiz  et  mo- 
dération, donne'es  à  Paris  le  xxvii'  jour  de  Mars  der- 
nier, signées  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil,  TASSOin, 
obtenues  par  Régné  Brouart,  fermier  gênerai  du  sol 
pour  livre  qui  se  levé  sur  la  drapperie  et  manufac- 
ture de  leyne  ; 


ffll  vous  plaise  ordonner  que  ledict  Brouart  sera 
tenu  faire  apparoir  de  l'acte  de  la  caution  qu'il  es! 
tenu  bailler  ausdiclz  Prévost  et  Eschevins,  des  renies 
engagez  à  ladicte  Ville  sur  toutes  les  fermes  ;\  luy 
adjugez  par  son  bail,  et  que  ledict  rabaiz  n'appor- 
tera aucun  préjudice  ne  retardement  du  total  paie- 
ment par  chacun  quartier  durant  iceluy  bail,  des 
assignations  desdictes  rentes,  et  ne  s'en  pourra  pic- 
valloir  et  aider  coiiire  ladicte  Ville;  le  tout  selon  et 


''^  Lettre  du  ^1  septembre  précédi.-nt  ;  cf.  la  note  lî  do  la  pa;;i'  1  1. 

Ces  nouvelles  lettres  jMjtit  pas  élc  davantage  Iraiiscriles  au  Hegislre. 
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suivant  vostre  Arrest  du  vingt  quatre"'"  jour  do  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre,  intervenu 
sur  la  verilïîcation  du  bail  gênerai  dudict  Brouart'^^ 


[i586] 

ff  Faict  au  Bureau,  le  wvi""'  Septembre  m  v*"  quatre 
vingtz  six.n 


.  —  [Nouvelle  requeste  du  Bureau  au  Procureur  général, 
POUR  la  liberté  du  navigaige  et  du  commerce 

sur  les  RIVIERES  QUI  DESCENDENT  EN  LA  RIVIERE  DE  SeYNE.] 
3  octobre  i586.  (Fol.  12  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  ayant  eu  communiquation  des  Lettres 
patentes  du  Roy  du  xi"""  septembre  dernier,  Arrest 
de  la  Court  de  Parlement  du  w"  jour  desdictz  mois 
et  an,  et  aultres  pièces  y  attachées,  pour  la  refor- 
mation des  abbuz  pretenduz  commis  sur  les  rivières 
de  Cure,  Yonne,  Cousin  et  Seryn  f"^'  ; 

tfLesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de- 
clairent  qu'ils  adhèrent  et  persistent  en  la  décla- 
ration par  eulx  faicte  pour  cest  effect,  dès  le  xxii'= 


Aoust  dernier  f^-;  et  suivant  icelle,  prient  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  qu'il  luy  plaise,  pour  le  bien  de 
la  Justice,  requérir  avec  eulx  la  liberté  de  navigaige 
et  du  commerce  sur  les  rivières  qui  descendent  en 
la  rivière  de  Seyne,  attendu  la  nécessité  et  pénurie 
qui  est  en  ceste  Ville  de  toutes  provisions,  mesme 
du  bois,  où  le  Roy  et  tous  les  graudz  Princes  et  Sei- 
gneurs font  leur  domicile. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trois"  jour  d'Octobre  m  v*^  im"  vi.  » 


XXV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville,] 

i5  ocloljro  i586.  (Fol.  12  v°. ) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'hui,  deux  heures  de  releve'e,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  à 
nous  le  jour  d'hui  envoyées  pour  le  faict  des  ini"  mil 


escus  de  rentes,  et  autres  affaires  mentionnées  esd. 
Lettres  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mei'credy  quinze" 
jour  d'Octobre  m  v''  iiii^^  vi.  v 


XX\'I-XXVII.  —  [Assemblée  pour  délibérer  sur  es  Lettres  du  Roy 
pour  le  faict  des  iiii^^  mil  esguz  de  rente;  —  et  aultres  affaires  ^*^.] 

i5  octobre  1086.  (Fol.  la  r".) 


Du  mercredy  quinz*' jour  d'Octobre  m  v'^iiii"  vi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  à  eulx  le  jour  d'huy 
envoyées,  pour  le  faict  des  iiii"  mil  escus  de  rente, 


et  aultres  affaires  mentionnées  esdictes  Lettres,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 
Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  You  :  Esche- 
vins ; 

président  de  Tiiou,  Marcel,  président  Henne- 


Le  texte  de  cet  arrêt  d'eare|fistroineii(  est  donné  au  Volume  précédent,  pages  609  et  '110.  René  Brouard  avait  été  nommé 
adjiidicalaipe  par  lettres  de  bail  en  date  du  a 4  mai  ihSh,  pour  une  durée  de  huit  ans  à  commencer  du  1"  octobre  suivant, 
moyennant  un  fermage  de  359,833  écus  et  20  sotz  qu'il  devait  payer  annuellement  à  la  Ville,  aux  termes  de  la  délibération  du 
19  septembre  i58'i,  rapportée  au  Volume  précédent,  pages  407-409. 

Au  Registre  :  5ei(i//i. 

Sic;  mais  cf.  le  document  daté  du  29  août  :  ci-dessus  art.  XI. 

La  rubrique  de  la  Table  est  ainsi  conçue  :  AssEUBiJe  paueille  a  la  i'iiemièhe  et  secomie  i:y  dessus.  Cette  référence  vise  les 
Assemblées  tenues  les  a8  et  29  août  précédents  :  ci-dessus  art.  VllI  et  IX. 
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quin,  de  La  Place,  de  Paluau,  Au])ery  :  Conseil- 
lers. 

Après  que  ledict  s'  Marcel  a  dict  qu'il  avoit  com- 
mandement de  Sa  Majesté  de  declairer  en  ceste  Com- 
pagnie que  la  volunté  de  Sadicte  Majesté  estoit  d'estre 
secouru  prompiement  de  ce  qui  est  deu  de  reste  des 
soixante  mil  escus,  pour  estre  employé  aux  despences 
où  il  est  destiné''';  et  que  à  ceste  cause,  ladicte  Ville 
ait  à  les  faire  paier  par  ceulx  qui  n  ont  payé  suivant 
le  contenu  es  Lettres  missives  de  Sadicte  Majesté; 
comme  aussy  vouloir  que  Ton  passast  le  contract 
des  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  en  la  mesme 
forme  et  manière  que  l'on  a  accoustumé  passer  les 
aultres  conlractz  de  constitutions  de  rentes  d'icelle 
Ville; 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  Lettres  du  Roy, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laie  le  jour  d'huy, 
signées  r  HENRY ti,  et  plus  bas  ffBRULARiw;  et  le  tout 
mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et  conclud  : 

«Assavoir  pour  le  regard  desdictz  lx  mil  escus  ; 

tfQue  Mandemens  seront  expédiez  aux  Quarle- 
niers  de  ladicle  Ville,  par  lequel  leur  sera  enjoinct 
retirer  des  receveurs  particuliers  de  leurs  quartiers , 
chacun  en  son  regard ,  le  roolle  contenant  les  noms , 
surnoms  de  ceulx  qui  n'ont  payé  leurs  cottisations 
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desdictz  lx  mil  escus.  Ce  faict,  lesdiclz  Quarteniers 
les  metteront  es  mains  de  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  pour,  chacun  en  sa  Cinquantaine  etDixaine , 
faire  commandement  aux  redevables  de  payer  et 
mettre  dedans  huittaine  pour  tous  delaiz,  es  mains 
desdictz  Receveurs  particuliers  leurdictes  cottisa- 
tions, sur  peine  du  double  :  aultrement,  et  à  faulte 
de  ce  faire  ledict  temps  passé,  ilz  seront  contrainctz 
par  garnisons  en  leurs  maisons,  à  leurs  despens 
et  aultres  voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustu- 
mées.  V 


Et  quant  ausdictz  nu  xx  mil  escus  de  rente  sur  le 
sel,  a  esté  arresté,  attendu  que  la  Compagnie  n'es- 
toit  en  nombre  suffisant  : 

tfQue  nouvelle  -Assemblée  sera  faicte  pour  cest 
efl'ect  et  plus  tost  que  faire  ce  pourra;  et  neant- 
moings  a  esté  prié  ledict  s''  Marcel  par  toute  ladicte 
Compagnie,  de  remonstrer  très  bumblement  à  Sa- 
dicte Majesté  que,  par  l'advis  de  l'Assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville  faicte  par  plusieurs  fois  pour  cest 
effect'^',  a  esté  résolu  de  passer  le  contract  desdictz 
nu"  mil  escus,  conformément  aux  termes  de  l'Ed- 
dict  et  selon  la  veriffication  qui  en  a  esté  faicte  es 
Courtz  souveraines  :  ce  que  la  Ville  est  preste  d'ac- 
complir et  décréter.  » 


XXVni.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  les  cottisations  en  retard.] 

16  octobre  i58G.  (Fol.  i3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
retirez  du  receveur  particulier  de  vostre  quartier  le 
roolle  de  ceulx  de  vostredict  quartier  qui  n'ont  payé 
leurs  cottisations  des  soixante  mil  escus  cy  devant 
accordez  au  Roy;  lequel  roole  que  vous  mettrez  aus- 
sitost  es  mains  de  vos  Cinquanteniers  et  Dixiniers, 
|)Our  chacun  en  sa  Cinquantaine  et  Dixaine,  faire 
commandement  aux  redevables  de  paier  et  mettre 
dedans  huittaine,  pour  tous  delaiz,  es  mains  du- 
dict receveur  particulier leursdictes  cottisations,  sur 


peine  du  double  :  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
ledict  temps  passé ,  ilz  seront  contrains  par  garni- 
sons en  leurs  maisons,  à  leurs  despens,  et  aultres 
voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustumées. 

ffEt,  ce  que  faict  aura  esté  sur  ce,  nous  apporte- 
rez ou  envolerez  vostre  procès  verbal  dedans  ladicte 
huittaine  :  si  n'y  faictes  faulte,  suivant  l'exprès  com- 
mandement de  Sa  Majesté. 

«■Faict  au  Bureau,  le  jeudy  \\f  jour  d'Octobre 
M  V"  quatre  vingtz  six.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Cette  aide,  demandée  par  Lettres  patentes  du  96  avril  i58i,  élail  destinée  à  pourvoir  à  ia  solde  di's  |jens  di;  j;iierre  étranjfers 
(lansquenets,  reîtres  et  Suisses)  engafjés  au  service  du  IJoi.  Les  docuinenls  relatifs  à  celte  alfaire  sont  rappoilés  au  préccdeni  Voiuiiie; 
on  se  contentera  ici  de  renvoyer  au  procès-verbal  de  rAsscniblée  générale ,  tenue  jle  iG  octobre  i58.'),  qui  donne  le  d(''parleinent  de 
la  constitulion  respective  de  chaque  quartier  {Archives  naliouahs ,  H.  1788,  fol.  53o  v"  et  suivants). 

A  ce  sujet  cf.  le  procès-verbal  des  Assemblées  des  29  août  et  5  septembre  précédents  :  ci-dessus  art.  IX  et  XIIL 
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XXIX.  —  Ordonnance  portant  que  les  pavez  renversez  es  portz  du  guichet  du  Louvre 

ET  DE  l'Arche  de  l'Autruche, 

SERONT  refaits  ET  RESTABLIS,  ET  SERONT  FAITS  DES  BANDES  DE  PIERRE  DE  RAS  CLIQUART 
POUR  SOUTENIR  ET  ENTRETENIR  LESDICTZ  PAVEZ. 

20  octobre  i586.  (Fol.  i4  r°.) 


tf  Sur  la  remonstrance  ce  jour  d'iiuy,  lundy  w"  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  faicte 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  de  Fincomniodité 
que  reçoipvent  les  marchans  et  voitturiers  adme- 
nans  ordinairement  marchandises  par  la  rivière  es 
portz  du  Guichet  du  Louvre  et  de  l'Arche  de  l'Au- 
truche à  roccasion  des  pavez  renversez  et  cor- 
rompus ; 

tfEt  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  et  Pierre  Guillain,  M"  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  d'icelle  Ville,  nous  avons  or- 
donne' : 

ffQue  ledict  pavé  sera  refaict  et  restably;  et  que 
suiA'ant l'advis dudict  Guillain,  seront  faictes  dedans 
lesdictz  pavez  des  bandes  de  pierre  de  bas  cliquart 
ou  libaiges,  de  largeur  competante  pour  le  souste- 
nement  et  entretenement  desdictz  pavez.  Et,  pour 
ce  faire,  seront  prinses  les  pierres  qui  se  trouveront 
propres,  estans  à  présent  sur  les  asteliers  de  la  nou- 
velle fortification  es  environs  du  Boulevert  des  Tuil- 
leries,  appartenans  à  icelle  Ville,  Lesdittes  pierres 


seront  voitturées  sur  les  lieux  aux  fraiz  et  despens 
d'icelledicte  Ville,  selon  les  commoditez. 

tfSur  quoy,  après  aussy  que  Pieri'e  Dumayno, 
m'  paveur  pour  ce  mandé,  est  comparu  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  de  l'advis  et  consentement  des  des- 
suz  nommez,  nous  avons  aussi  ordonné  audict  Du- 
mayne  de  mettre  gens  et  ouvriers  pour  restablir  les- 
dictz pavez;  dont  il  sera  payé  à  raison  de  vingt  deux 
solz  six  deniers  pour  chacune  thoise  desdictz  ou- 
vraiges  de  pavement  deueraent  faictz,  selon  le  thoisé 
qui  en  sera  faict  tant  au  précèdent  de  commancer  (sic) 
ausdictz  ouvraiges,  que  après  la  perfection  d'iceulx, 
en  la  présence  de  l'un  de  Nous  et  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  de  fournir  par 
ledict  Dumayne  les  rehaulsemens  et  sable  qu'il  con- 
viendra ,  faire  l'assiette  desdictes  pierres  à  ses  despens. 

p-Et  semblableiiient  ordonnons  audict  Guillain  de 
faire  décréter  la  présente. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus.  V 


XXX.  —  Commission  de  debacler  les  basteaux  vuides  au  port  de  l'Arche  Beaufils, 

DONNÉE  À  RaOULEQUIN  Le  BrET. 

23  orlobre  i58().  (Fol.  l 'i  v".) 


kEïi  ensuivant  les  Ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  grande  ancienneté  entretenues  en  l'Hostel 
d'icelle,  ayt  esté  ordonné  et  estably  un  commissaire 
(iebascleur  pour  oster  et  desbacler  tous  les  basteaux 
vuides  qui  se  lrouve[nt|  au  port  de  l'arche  Beau- 
Filz  et  ce  qui  en  dépend,  depuis  la  teste  des  bou- 
ticques  au  devant  d'une  petite  arche  estant  au  des- 


soubz  de  ladicte  arche  Beau  Filz  descendant  on  la 
rivière,  jusques  à  la  poterne  devant  l'Eglise  et  mo- 
nastaire  des  Celestins  en  cestedicte  ville  affin 
de  faire  place  et  voie  aux  basteaux  chargez  de  mar- 
chandises arrivans  chacun  jour,  et  leurs  planches 
et  tréteaux,  pour  plus  convenablement  aller  esdictz 
basteaux  et  yssir  à  les  descharger  et  faire  le  labou- 


C  trij' Arche  de  l'Autruche?),  mieux  d'île  nt-che  d'Autnclir,  du  nom  de  la  rue  qui  descendait  à  la  Seine  en  passaiU  sous  celte 
arcade,  était  connue  aussi  sous  les  dénominations  Abreuvoir  du  Louvre,  descente  du  Port  au  Faing.  Pour  plus  do  détails,  cf.  dans 
V Histoire  générale  de  Paris  le  volume  I  de  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  région  du  Louvre,  pajje  82. 

trL'Arche  Beau-Filzn  était  située  à  l'extrémité  de  la  rue  du  même  nom,  qui  débouchait  d'une  part  à  la  place  aux  Veaux  au  bout 
du  pont  Marie,  et  d'autre  pari  à  la  place  Monfilz.  Le  quai  Beau-Filz  s'étendait  de  la  place  Monfilz  ((|uar  tli'r  Saint-Gorvais)  au  port 
Saint-Paul. 

Le  monastère  des  Célcsiins  élait  aussi  connu  sous  le  nom  do  couvent  de  VAve  Maria,  dont  une  rue  a  reteiui  le  nom.  Le  quai 
des  Célestins  s'étendait  du  port  Saint-Paul  en  l'Arsenal. 


[i586] 

raige  de  marchandise  en  iceulx;  et  que 'pour  ce  faire, 
aussy  pour  obvier  aux  inconveniens  et  destourbiers 
qui  pourroient  advenir  ausdictz  basteaux  et  mar- 
chandises, et  aussy  aux  noises  et  debatz  entre  les 
marchans  et  conducteurs  d'icelles  marchandises  pour 
ie  desbaciaigeetplancheaige  desdietz  basteaux,  eust, 
longtemps  a,  esté  commis  et  estably,  par  ladicte 
Ville,  Nicolas  Le  Bret  dernier  possesseur,  puis  n'a 
guercs  allé  de  vie  a  trespas  : 

frAu  lieu  duquel,  et  pour  parvenir'^'  au  bien  de 
la  chose  pubiicque  et  aux  inconveniens  qui  pour- 
roient survenir  à  ladicte  commission,  avons,  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  cestedicte  Ville,  commis, 
ordonné  et  estably,  commettons,  ordonnons  et  esta- 
blissons  par  les  présentes,  en  ensuivant  lesdictes  Or- 
donnances, au  faict  de  ladicte  commission,  au  lieu 
dudict  feu  Nicolas  Le  Bret,  Raolequin  Le  Bret,  son 
hlz,  compaïgnon  de  rivière  demourant  en  cestedicte 
Ville  :  pour  par  luy  ou  aultre  qui  de  par  luy  sera 
commis,  sadicte  vie  durant,  oster  et  debascler  dores- 
navant  tous  et  cliacuns  les  basteaux  qui  seront  trouvez 
vuides  audict  port  de  l'arche  Beaulilz  et  ce  qui  en 
dépend,  jusques  à  la  poterne  devant  ladicte  église 
et  monastaire  des  Celestins  de  cestedicte  Ville,  de- 
dans vingt  quatre  heures  après  qu'ilz  auront  esté  dé- 
chargez. 

tfPour  lesquelz  desbaclaiges  et  plancheaiges  faire 
et  entre[te]nir,  livrer  et  faire  livrer  cordes,  coyers'-*, 
gens  et  planches  qu'il  conviendra  pour  ce  faire,  or- 
donnons, du  consentement  des  diclz  marchans  etvoil- 
turiers  :  que  ledit  debascleur  ou  son  commis  aura 
et  pouira  prendre  pour  son  salaire  dudict  desba- 
claige  d'un  grand  basteau  appellé  cornemuse,  deux 
solz  parisis  sur  chacun  desdietz  basteaux  chargez  de 
quelque  marchandise  que  ce  soit,  qui  arrivera  audicl 
port  dedans  les  limites  dessusdictes  ; 

«et  seize  deniers  parisis  pour  chacune  nasselle, 
tant  petite  que  grande; 

«et  pour  le  plancheaige,  six  solz  parisis  de  chacun 
basteau,  cornemuse  ou  nasselle,  chargez  de  foing, 
le  fort  portant  le  foible,  al  tendu  la  longueur  du 
temps  que  lesdictz  basteaux  sont  audict  port  sans 
estre  vuidez,  et  la  détention  des  planches  et  tréteaux 
qu'il  y  convient  fournir,  et  à  chacun  basteau  et  nas- 
selle la  sienne  ; 
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«et  de  chacun  aultre  basteau  ou  nasselle,  chargez 
de  quelque  marchandise  que  ce  soit,  trois  solz  quatre 
deniers  tournois  à  paier  en  la  manière  d'ancienneté 
accoustumée ,  c'est  assavoir  : 

«lesdictz  desbaclaiges  par  les  voitluriers  ausquels 
appartiendront  lesdictz  basteaux  ou  nasselles,  et 
lesdictz  plancheaiges  par  les  marchands  ausquels 
appartiendront  les  marchandises  estant  esdictz  bas- 
teaux et  nasselles;  et  par  tant  sera  tenu  iceluy  des- 
bacleur  et  plancheieur,  ou  son  commis  pour  luy,  en 
ostant  lesdicts  basteaux  vuides  et  faisant  lesdictz  des- 
baclaiges, de  soustcnir  et  entretenir  lesdictz  coiers, 
et  faire  les  reprinses  qui  seront  à  faire  jusques  ad 
ce  que  lesdictz  basteaux  aient  esté  tirez  et  mis  cba- 
cun  en  son  apport  et  offre  :  sur  peine  de  vingt  solz 
parisis  d'amende,  moittié  au  Roy  et  l'aultre  moittié 
à  ladicle  Ville,  et  de  paier  les  dommaiges  et  inte- 
restz  qui  par  faulte  de  ce  pouroient  ensuivre. 

«Aussy  seront  tenuz  lesdictz  marchans  voitturiers 
et  auilrcs,  de  souff[rir]  et  laisser  attacher  lesdictz 
coiers  et  cordaiges  sur  lesdictz  basteaux  chacun  soy; 
et  de  eulx  trouver,  ou  envoler  aulcun  pour  eulx, 
quand  on  fera  ledict  desbaclaige,  et  qui  leur  aura 
esté  signifie'  par  ledict  desbacleur  ou  sondict  com- 
mis, pour  mettre  et  tirer  par  lesdictz  marchans  ou 
leurs  serviteurs  leurs  basteaux  chargez  à  leur  offre 
audict  port,  sans  entreprendre  les  uns  sur  les  aulires 
ne  faire  aulcun  destourbier  ou  empcschement  audict 
desbaclaige  et  plancheaige  :  sur  peine  de  soixante 
solz  ])arisis  d'amende. 

«Lequel  Raolequin  Le  Bret  a  prins  la  charge  de 
ce  faire  par  lui,  ou  aultre  par  luy  commis,  pour  les 
pris  et  aux  charges  dessusdictes;  auquel  Raolequin 
nous  avons  donné  puissance  d'arrester  et  mettre  en 
main  de  justice  les  basteaux  et  apparaux  de  ceulx 
qui  seront  contredisans  ou  mesprendront  aulcune- 
ment  es  choses  dessusdictes,  de  faire  adjourner  tous 
ceulx  qui  s'oposeront  contre  ledict  Arrest,  aultn;- 
nient  qui  seront  à  adjourner  par  devant  Nous  contre 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville. 

«Et  auquel  Raolequin  Le  Bret  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  accousiumé. 

«Si  donnons  en  mandement  à  lous  marchans 
voilturiers  pai'  eaue,  et  aultres  qu'il  appartiendra, 


Sic  à  rori{jinal,  mais  il  vaudrait  mieux  lire  pourreoir. 

Cfiijfi;  grosse  pièce  de  bois  entaiHée  dans  une  autre;  ou  colliei',  terme  de  pi'clie  et  di'  marine,  rorcii'  en  fer  sor\anl  à  contenir 
les  inàts. 

Au  Ro(;islre  :  soujfire. 
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que  de  cette  présente  commission  souffrent  et  lais-  aulcun  destourbier  ou  empescliement  au  contraire  : 

sent  ledict  Raolequin  Le  Bret,  ou  aultre  qui  par  iuy  ffEn  tesmoing  de  ces  (sic),  ce  fut  fait  au  Bureau 

sera  commis  pour  ce  faire,  joyr  et  user  plainenient  de  ladicle  Ville,  le  vingt  troisiesme  jour  d'Octobre 

et  paisiblement,  sans  leur  faire  mettre  ou  donner  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  n 

XXXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

12  novembre  i586.  (Foi.  16  r°.) 


tf Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  do- 
main, aune  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy 
par  la  bouche  de  Monsieur  de  Relievre,  conseiller 
d'Estat,  suivant  le  commandement  qu'il  en  a  de  Sa 
Majesté  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Mlle,  le  lundy  xii^  jour 
de  Novembre  m  v''  un"  vi. 


rfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
wTous  vostres.^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


XXXII-XXXIII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  volonté  du  Roy 

PAR  LA  bouche  DE  M.  DE  BeLLIEVRE,  CONSEILLER  d'EsTAT, 
touchant  LES   QUATRE  VINGTS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL 

QUE  Sa  Majesté  veut  vendre  et  engager  à  la  Ville; 
—  [et  aussy  touchant  la  somme  de  XL  mil  escus  pour  le  paiement  de  la  solde 

DES  GENS  DE  GUERRE  ESTRANGERs]. 
i3  novembre  i58C.  (Fol.  16 


Du  jeudy  xiii""*  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville , 
pour  entendre  la  volunté  du  Roy  par  la  bouche  de 
Monsieur  de  Relievre,  conseiller  d'Estat  suivant 
le  commandement  qu'il  en  a  de  Sa  Majesté,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Hect  or,  Prévost  des  Marchans  ; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  LugoUy  : 
Eschevins. 

Marcel,  Prévost,  de  Marie,  Hennequin,  de  La 
Place ,  Le  Prieur,  de  Bragelongne,  Aubry,  Le  Prestre , 
Violle  :  Conseillers. 

En  laquelle  Assemble'e,  après  que  Monsieur  de 


Relievre,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d'Estat 
et  superintendant  de  ses  Finances,  est  venu  en  la- 
dicte Assemble'e  par  commandement  du  Roy,  pour 
faire  entendre  sa  volunté  ;  auquel  a  este'  donné  siège 
en  une  chaire  au  bout  d'en  hault  du  Rureau  de  la- 
dicte Ville,  et  a  présenté  Lettres  de  créance  de  Sa 
Majesté  cy  après  transcriptes,  desquelles  a  esté  faict 
lecture,  a  remonstré  : 

ff  Comme  le  Roy  a  par  cy  devant  envoié  à  ladicte 
Ville  son  Eddict  veriffîé  es  Courtz  souveraines  pour 
la  constitution  de  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente 
sur  le  sel  pour  en  passer  le  contract  ainsy  qu'il 
avoit  esté  faict  cy  devant  en  pareil  cas  :  ce  qu'elle 
navoit  encore  faict,  ains  faict  sur  iceluy  plusieurs 
diflîcultez,  mesme  d'y  obliger  le  domaine  d'icelle 
Ville,  combien  qu'il  soit  obligé  en  tous  les  contractz 


De  Bellièvre,  Pomponne,  ciievalier,  seigneur  de  Grijjnon,  ocfupa  diverses  fonctions  an  Sénat  de  Ciianibéry,  puis  aux  Parlements 
de  Lyon  et  de  Paris,  Président  en  celle  Conr  (1  576),  conseiller  d'État,  surintendant  des  Finances,  chancelier  do  France  en  lôgi,  de 
Bolliè\Te  fut  un  dos  plus  sages  conseillers  de  la  Couronne  sous  les  trois  règnes  de  Charles  IX,  Henri  111  et  Henri  IV.  Né  à  Lyon  en 
1539,  il  mourut  à  Paris  le  9  septembre  1607,  et  fut  enterré  en  sa  chapelle  do  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  (Le  P.  Anselme, 
Histoire  génétilogitpte .  .  .,  tome  VI,  p.  620). 

t'')  Cf.  ci-dessus  art.  V  et  la  noie  t  de  la  page  5,  et  subsidiairement  les  articles  XIII  et  XXVII. 
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precedens,  ce  qui  apportoil  très  grand  relardenicnt, 
préjudice  et  dommaige  au  service  de  Sa  Majesté, 
d'aullant  que  les  deniers  en  estoient  deslinez  pour 
ie  paiement  des  colonnelz  des  reistres  et  aultres  sei- 
gneurs d'Aileniaigne  ,qui  lui  ont  faict  service  aux 
guerres  dernières; 

tt  A  ceste  cause,  prioit  la  Compagnie  sur  ce  adviser 
et  passer  ledict  contract  purement  et  simplement 
suivant  la  volonté'  de  Sadicte  Majesté,  par  elle  cy 
devant  declairée  à  Mesdicfz  Sieurs  les  Pi'evost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville  ;  et  en  ce 
faisant,  bailler  à  M"  Noël  de  Here',  aiant  le  party  gê- 
nerai des  greniers  à  sel  de  ce  Roiaulme,  bonnes  et 
suffisantes  cautions  à  ladicte  Ville  suivant  son  con- 
tract. 

ffAussy  a  remonstré  ledict  s''  de  Believre  :  que 
Sadicte  Majesté  a  esté  contraincte  par  cy  devant,  à 
son  grand  regret  lever  grand  nombre  de  reistres, 
lansquenets  et  suisses,  pour  s'opposer  et  résister  aux 
forces  estrangères  que  ceux  de  la  Nouvelle  Opinion 
s'eflbrcent  conduire  et  admener  en  ce  Roiaulme; 
pour  le  paiement  desquels  gens  de  guen-e  levés  pour 
le  service  d'icelle  Sa  Majesté',  il  a  cy  devant  faict 
expédier  ses  Lettres  patentes  pour  faire  asseoir,  im- 
poser et  lever  une  bonne  et  notable  somme  de  de- 
niers sur  les  villes  clozes  de  son  Royaume,  dont 
cestedicte  Ville  auroit  esté  cottise'e  pour  sa  part  à  la 
somme  de  vi"  mil  escus.  Toutesfois,  désirant  la  sou- 
iaiger  de  tout  son  pouvoir,  Tauroit  remise  et  quittée 
à  la  somme  de  xl  mil  escus,  laquelle  il  luy  est  très 
nécessaire  avoir  et  recouvrer  promptement  pour  le 
paiement  de  partie  de  la  solde  desdictz  gens  de 
guerre  estrangers  que,  par  faultc  de  paiement,  sont 
sur  le  point  de  eulx  retirer  du  camp  de  Sa  Majesté' 
et  venir  droict  en  ceste  ville  de  Paris  vers  Sadicte 
Majesté  pour  demander  ledict  paiement;  mesmes 
estoient  jà  approchez  de  la  rivière  de  Loire  pour 
la  passer  et  s'acheminer  deçà,  comme  Sadicte  Ma- 
jesté en  avoit  advis  certain  de  Monsieur  le  Duc  du 
Maienne  Ce  qu'ilz  ne  pourroient  faire  sans  grandz 
rtegasiz,  foulles  et  oppressions  des  pauvres  subjectz 
du  Roy,  mesmes  des  bourgeois  et  habitans  de  ladicte 
ville  ayant  biens  es  environs  d'icelle  :  ce  que  con- 
gnoissant,  la  pluspart  des  aultres  villes  clozes  au- 
roient  jà  paie  les  cottisations  faictes  sur  eulx  pour 
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cest  elîect.  Mais  voiant  Sadicte  Majesté  qu'elles  n'es- 
toient  suffisantes,  et  les  grandz  inconveniens  qu'à 
son  grand  regret  pouroient  advenir  si  lesdictz  gens 
de  guerre  n'esloient  promptement  paiez  de  leur  deu 
ou  de  partie  d'iceluy,  et  ])assoient  ladicte  rivière 
pour  s'acheminer  par  deçà,  auroit  faict  expédier 
plusieurs  commissions  pour  leur  recouvrer  deniers, 
mesmes  pour  vendre  et  alliener  de  son  domaine, 
pour  emploier  audict  paiement;  et  oultre,  auroit 
escript  à  tous  les  portz  et  passaiges  de  ladicte  ri- 
vière de  Loire,  pour  empescher  lesdictz  gens  de 
guerre  de  passer. 

ff  A  ceste  cause,  prioit  aussy  la  Compagnie  vouloir 
accorder  à  Sadicte  Majesté  ladicte  somme  de  quinze 
mil  escus,  et  icelle  faire  lever  le  plus  promptement 
que  faire  ce  pourra  en  ceste  ville,  sans  pour  ce  faire 
faire  aultre  Assemblée  generalle  que  celle  du  Conseil 
de  ladicte  Ville.  ^ 

Sur  quoy,  après  que  ledict  sieur  de  Believre  s'est 
retiré  au  Petit  Bureau,  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion, a  esté  advisé,  délibéré  et  conclud, 
Pour  le  regard  de  iiu^*  mil  escus  de  rente  : 
«Que  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  ix'lx  mil 
escus  pour  le  sort  principal  de  ladicte  somme  de 
nu"  mil  escus  de  rente  sur  ledict  sel,  à  la  charge 
que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune  contrainte 
en  ce  faisant,  que  le  contract  en  sera  passé  en 
la  forme  accoustumée  en  tel  cas;  et  que  M"  Noël 
de  Heré,  aiant  le  party  gênerai  du  sel  de  ce 
Roiaulme,  sera  tenu  bailler  bonnes  et  suHisantes 
cautions  à  ladicte  Ville,  suivant  son  contract  du 
xiiii"  jour  d'Octobre  m  lxwv,  signé  cf  HENRY  ^i;  et 
plus  bas  ffBRULARTw;  et  renoncer  à  toutes  et  cha- 
cunes  les  ypothecques  qu'il  prétend  avoir  sur  ledit 
sel.n 


Et  quant  ausdictz  xl  mil  escus,  a  esté  aussy  con- 
clud : 

ffQue  Sa  Majesté  sera  suppliée  très  humblement 
de  permettre  faire  Assemblée  générale  en  icelle  Ville 
pour  sur  ce  adviser,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire 
de  tout  temps  et  antienneté  en  pareil  et  semblable 
cas.  -n 


Cliarles  de  Lorraine,  second  fds  de  François  do  I^orrainn,  duc  de  Guise,  cl  d'Aune  d'Este-l'Vrrare.  (llia'les  de  Lorraine,  pair, 
amiral  et  grand  cliarnbellan  de  France,  gouvernein-  de  Bourgogne,  est  surtout  connu  par  le  rôle  (|u"ii  joua  conirno  clicf  (!<■  la  I>igue 
après  ]e  meurtre  de  Henri  duc  de  Guise,  son  l'rère  ainé  (2.3  décembre  i588).  C'est  en  sa  faveur  (jue  (lliarles  l\  érigea,  ])ar  I>ellros 
patentes  de  septembre  1578,  la  terre  do  Mayenne  on  durlié-pairie.  Né  à  Atonçon  1<;  •>.(')  mars  lô.')'!,  le  duc  de  Mayenne  mourut  à 
Soissons,  ie  Ix  octobre  1611  (Le  P.  Anselme,  Histoire  jji'iiénldirifjue  pI  chroiiolfij^ique .  .  .  tome  VI,  page  h[)<>). 

IX.  .3 
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El  ce  faicf,  a  esté  prié  ledicl  s""  de  Bellievre  de 
roiilrer  en  iadicte  Assembie'e  ;  ce  qu'ayant  faict, 
niondict  S""  ie  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  en- 


[i586] 

tendre  les  resolutions  et  conclusions  de  ladicle  As- 
semblée cy  dessus  :  qui  a  promis  en  escripre  à  Sa 
Majesté. 


XXXIV 


-  [Lettres  du  Roy  visées  en  l'article  cy  dessus.] 

Reçues  le  i3  novembre  i58().  (Fol.  18  r".) 
De  Sainl-Germain  en  Laye,  9  novembie. 

Dr  PAU  LE  Roy, 


Très  cJiiers  et  bien  aviez, 

cfNous  avons  esté  advertiz  qu'il  ne  se  fait  aulcune 
diligence  pour  le  recouvrement  de  ce  qui  reste  des 
XL  mil  escus  qui  nous  ont  esté  cy  devant  accordez 
parnostre  bonne  Ville  de  Paris;  et  par  ce  que  nostre 
service  reçoit  ung  très  grand  préjudice  de  ce  re- 
tardement :  à  cette  cause,  vous  mandons,  comman- 
dons et  très  expressément  enjoignons  d'y  user  de  si 
bonne  diligence  que,  dedans  la  fin  de  ce  mois  pour 
le  plus  tard,  tous  ces  deniers  puissent  estre  paiez, 
attendu  qu'il  fault  qu'ilz  soient  renduz  dans  le 


XXXV. 


dixiesme  du  procbain  mois  sur  les  frontières  pour 
le  licenciement  des  forces  estrangeres  que  nous 
avons  faict  lever  pour  nostre  service,  qui  aultre- 
ment  rentreroient  en  notre  Roiaulme,  à  la  fouUe  et 
oppression  de  noz  subjectz  qui ,  à  nostre  très  grand 
regret,  en  ont  jà  receu  beaucoup  d'incommodité  :  par 
quoy  gardez  bien  d'y  faire  faulte. 

t' Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  ix^  jour  de 
novembre  11  v'iiii"  vif'.w 


Et  plus  Ijas  :  tf Brulahtt». 


Signé  :  rr  HENRY 


Et  au  dos  est  escript  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchaus 
cl  Eschovins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


W  PhILIPPES  de  GaSTILLE  ,  receveur  GENERAL  DU  GlERGJÉ  , 

MANDÉ  AU  Bureau  de  la  Ville  , 
déclare  qu'il  a  environ  huict  ou  di\  mil  escus  pour  le  payement  des  rentes  dudict  Clergé. 

21  novembre  i586.  (Fol.  )8  r°.) 


Ce  jour  d'huy  xxi°  jour  de  Novembre  m  v'^iiii'"' vi, 
a  esté  mandé  et  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  M"  Pliilippe  de  Castille,  receveur  gênerai  du 
Clergé  de  France'^);  lequel,  enquis  quelz  deniers  il 
peut  avoir  à  présent  en  sa  possession  pour  le  paie- 
ment des  rentes  constituées  par  ledict  Clergé  à  Ia- 
dicte Ville,  et  ce  qu'il  en  pourra  recevoir  et  fournir 
entre  cy  et  le  jour  de  Pasques  procbain,  a  dicl  : 


cr  Qu'il  peult  à  présent  avoir  en  sa  maison  viii  ou 
X  mil  escus  pour  le  paiement  desdites  rentes;  ne 
peult  dire  quelz  deniers  il  poura  au  vray  recepvoir 
et  paier  entre  cy  et  le  jour  de  Pasques.  Bien  espère 
recepvoir  dedans  ledict  jour  11"  mil  escus  pour  ie 
moings:  et  a  envoié  ses  commis  par  les  provinces 
pour  faire  venir  lesdictz  deniers;  et  fera  pour  cest 
cffect  toutes  diligences  à  luy  possibles.'» 


XXXVL  —  [Ordonnance  au  premier  sergent  de  la  Ville 
touchant  les  cottisez  en  retard.] 

9^1  novembre  i586.  (Fol.  18  v°. ) 


De  PAU  LE  Rov, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffVous,  le  premier  sergent  de  Iadicte  \ille  sur 


ce  requis,  contraignez  les  dénommez  au  roole  cy 
attaché  à  paier  promptement  et  mettre  es  mains 
de  W  Claude  Gémeau,  receveur  au  quartier  de 
M"  Pierre  Charpentier,  Quarlenier,  les  sommes  es- 
quoUes  ilz  sont  cottisez  audict  roolle  :  et  ce  par 


(')  Le  scribe  avait  écrit  la  date  du  xix''  jour  de  Novembre.  Celte  erreur  évidente  a  été  corrigée  en  surligne. 

l'bilijipe  de  (jaslille  avait  été  nommé  Receveur  général  du  Clergé  de  France  postérieurement  au  à  décembre  i57'i,  date  de 
la  démission  de  François  do  Vigny  :  voir  au  tome  Vit  des  Registres,  page  3o3,  noie  1. 


[i586] 

toutes  voies  et  manières  deues,  mesmes  par  exécu- 
tion et  vente  prompte  de  ieurs  biens,  eslal)lisse- 
ments  de  garnisons,  le  tout  à  leurs  dospens,  assa- 
voir :  pour  chacun  des  archers  qui  tiendra  garnison 
vingt  solz  tournois  par  chacun  jour,  et  ce  comprins 
le  salaire  du  sergent  qui  les  posera  esdictes  maisons, 
à  prendre  sur  les  reffusans  de  paier  leursdictes 
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cottisations,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques;  pour  lesquelz  ne  difl'erez  aulcune- 
nient,  suivant  ie  tre's  exprès  commandement  du 
Roy. 

tfDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 
f'Faict  au  Rureau  d'icelle  [Ville],  ie  lundy  xxiiii" 
jour  de  Novembre  m  y'  iiiT^  vi.  r. 


XXXVII.  —  [Ordonnance  à  Jehan  Le  Conte  ,  Quartenier, 

TOUCHANT    LES    COTTISATIONS   POUR    LA   NOUVELLE    FORTIFFICATION.  ] 
9  5  novembre  1586.  (Vo\.  i8  v".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  envoiez  à  vos  Dixiniers  et  faictes  qu'ilz  por- 
tent incontinent  par  les  maisons  de  vostre  quartier 
les  bilietz  qui  vous  ont  esté  baillez  des  cottisations 


pour  la  nouvelle  fortiffication  de  ladicte  Ville,  poui- 
la  présente  anne'e  :  suivant  le  commandement  à  vous 
envoie  pour  cest  elTect,  dalte'  du  mois  d'Aoust  dei- 
nier(^). 

r-Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv*  No- 
vembre M  v''  un'"'  VI  (^'.n 


XXXVIII.  —  Ordonnance  portant  que  tous  les  maistres  des  ponts 

ET  GARDES  BATTEAUX,  V0ITURIERS  ET  AUTRES, 
FERONT  FERMER  ET  GARER  LES  BATTEAUX,  TANT  CHARGEZ  QUE  VUIDES. 

'j  décembre  i586.  (Fol.  19  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Afin  d'obvier  à  tous  inconveniens  qui  pourroient 
advenir  es  pontz  de  ceste  ville  de  Paris,  à  roccasion 
des  grandes  glaces  qui  occasionneroient  rompre  les 
cordes  et  defermer  les  basteaux  estans  au  dessus 
desdictz  pontz  ;  il  est  enjoinct  aux  M"'  d'iceulx  pontz, 
plancheieurs,  gardes  de  batteaux  de  ladicte  Ville, 
marcbans,  voituriers  par  eaue,  et  aultres  qu'il  ap- 
partiendra, de  fermer  presenlement  et  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  à  doubles 
cordes,  tous  iesdictz  batteaux,   tant  chargez  que 


\uides,  estans  au  dessus  desdictz  pontz,  tant  que 
lesdictes  glaces  dureront.  Et  où  les  dessusdictz  ne 
trouveroient  cordes  suflisantes  à  iceulx  batteaux, 
pour  ainsy  les  fermer  et  garder  comme  dict  est,  il 
est  enjoinct  d'en  louer  aux  despens  desdictz  bateaux 
et  marchandises  :  le  tout  sur  peine  de  toutes  pertes, 
despons,  domai<;es  et  interestz  qui  par  faulte  de  ce 
pouroient  advenir,  amende  arbitraire  et  pugnition 
corporelle,  s'il  y  eschet,  contre  les  reffusans  ou  del- 
faillans  d'obéir  promptement  à  la  présente  Ordon- 
nance, attendu  Testât  où  sont  lesdictes  glaces. 

tf  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Décembre  m  v' iiii'^  vi.  n 


Mandement  du  9  août  i586  :  voir  au  Volume  précédent,  fol.  609,  à  la  date. 
*  Le  Registre  porte,  par  erreur,  la  date  du  xv'  Novembre;  et  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente. 
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XXXIX.  —  Deffences  à  Nicolas  Failly,  sousfermier  de  Guillaume  Sanguin, 

AYANT  DROIT  DE  RenÉ  BrOUART, 
FERMIER  DU  SOL  POUR  LIVRE  DE  LA  DrAPPERIE  EN  LA  PROVINCE  DE  ChAMPAIGNE  , 
DE  PAVER  LESDITS  SaNGUIN  ET  BrOUART, 
jusqu'à  ce  que  LEDICT  BrOUART  AIT  BAILLÉ  BONNE  ET  SUFFISANTE  CAUTION  EN  CESTE  \  ILLE 

AUX  Prévost  des  Marchanset  Eschevins, 

POUR  SEURETÉ  des  rentes  engagées  sur  ladite  FERME. 
17  décembre  i586.  (Fol.  19  r".) 


rcSur  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  ot  de  la 
Ville  ce  requérant,  defienses  sont  faictos  à  Nicolas 
Fally,  marchant  drappier  demeurant  en  la  ville  de 
Troies,  soubzfermier  de  Guillaume  Sanguyn  aiant 
le  droict  de  Régné  Rrouart  du  sold  pour  livre  de 
Draperie  en  la  généralité  de  Cham])aigne,  ledict 
Failly  ad  ce  présent  :  de  paier  lesdiclz  Sanguyn, 
Brouart  ny  auUre,  pour  raison  de  ladicte  ferme,  jus- 
([ues  ad  ce  que  ledict  Brouart  ait  salilTaict  à  TAr- 
l  est  de  ladicte  Ciiambre  des  Comptes  du  xxiiii''  Sep- 
tembre Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre 


et  (}ue  suivant  icehiy  arrest  il  aye  baillé  bonne  et 
sullisante  caution  en  cesfe  Ville  de  Paris  à  Nous, 
Prévost  des  Mai'chans  et  Eschevins  d'icelle,  des 
rentes  engaigées  à  ladicte  Ville  sur  lesdictes  fermes, 
mesmes  des  ti-entc  mil  escus  de  rente  engaigez  à 
icelle  Ville,  le  xiif  jour  d'Aoust,  oudict  an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre  ce  que  ledict  Failly  a 
promis  faire. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six  ^^Kv 


XL.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes  pour  le  rabais  de  lk  ferme 
accordée  à  Rengé  Brouart,  fermier  général  des  cinq  grandes  fermes.] 

17  décembre  i586.  (Fol.  19  v"  <'''.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Letti-es 
patentes  du  Roy,  données  à  Sainct  Maur  des  Fossez 
le  quatorzième  jour  de  .luing  mil  cinq  cens  quatre 
vintgz  six,  obtenues  par  Nicolas  Failly  et  autres 
soubzfermiers  de  la  Drapperie  en  la  province  de 
Cliampaigne,  pour  le  rabaiz  à  eulx  accordé  par  Sa 
Majesté  ; 

r  Supplient  humblement  Messieurs  des  Comptes 
que,  en  proceddant  à  la  verillication  desdictes  Let- 
tres et  rabais,  il  leur  plaise  ordonner,  suivant  l'Ar- 
rest  de  la  Chambre  donné  sur  la  verilhcation  du 


bail  gênerai  des  cinq  grandz  fermes  adjugé  à  Régné 
Brouart :  que  ledict  rabaiz  n'apportera  aulcune  di- 
minution au  paiement  et  cours  des  rentes  engaigez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  ladicte  ferme  de  la 
Drapperie;  et  (jiio  ledict  Rrouart  ne  pourra  en 
aulcune  fasson  s'aider  d'icelluy  au  prejuidice  des- 
dictz  engaigemens  et  suivant  ledict  Arrest,  ledict 
Brouart  baillera  bonne  et  sulfisante  caution. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy 
xvif  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  six.  T) 


Cet  arrêt  a  été  transcrit  au  Registre  H.  1788,  où  il  occupe  les  folios  Ziig  v°  à  A21  r";  voir  au  Volume  précédent,  à  la  date  du 
26  septembre  i58/i,  et  cf.  ci-dessus  page  la,  note  1. 

Sic  an  Registre;  mais  la  date  exacte  est  celle  du  1 1  août,  que  se  tint  l'Assemblée  de  Ville,  appelée  à  délibérer  sur  les  Lettres 
du  Roi  du  mois  de  février  i586.  Voir  au  Volume  précédent,  sous  le  fol.  '110  v°. 
''î  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  du  18  décembre,  coté  ci-dessous  XLI. 
(*>  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  cotés  ici  XLI  et  XLII. 
(')  Sur  René  Brouard,  cf.  ci-dessus  pages  11,  ii2  et  note  1. 


[i586J 


DK  LA  VILLE  DE  PARIS. 


21 


XLI.  —  [Mesmes  deffences  qu'en  l'article  ci  dessus, 
À  Jacques  Pitance,  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  Drapperie  en  la  province  de  Normandie.] 

18  décembre  i586.  (Fol.  jg  v°('>.) 


tfLe  jeudy  dix  huittiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  est  comparu  au  bureau 
de  ladicte  Ville  Jacques  Pitance,  bourgeois  de  la 
ville  de  Rouan,  fermier  du  sold  pour  livre  qui  se 
levé  sur  la  Drapperie  en  la  province  de  Normandie; 
iequol,  sur  ce  enquis  par  serment,  a  declairé  et  af- 
firme ne  debvoir  aucune  chose  pour  raison  de  la- 
dicte ferme,  laquelle  il  tient  de  M"  Arthus  Ygoust, 
conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  demourant 
à  Rouan,  comme  Procureur  de  Régné  Brouart,  fer- 
mier gênerai  de  ladicte  ferme  de  la  Drapperie,  hors 
mis  deuz  mil  escus  de  la  première  année  de  ladicte 
ferme,  dont  il  dit  avoir  surceance  et  advis  des  Tré- 
soriers generaulx  pour  avoir  diminulion. 


ff  Sur  quoy,  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  ce  requérant,  avons  audict  Pitance  faict  et  fai- 
sons deffences  de  paier  audicl  Ygoust,  Brouart  et 
aultres,  les  deniers  qu'il  dehvra  cy  après  à  cause  de 
ladicte  ferme,  jusques  ad  ce  que  ledict  Brouart  ait 
baillé  bonne  et  suffisante  caution,  en  ceste  Ville  de 
Paris,  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'icelle,  des  rentes  engaige'es  à  ladicte  Ville  sur  les- 
dictes  fermes,  suivant  l'Arrest  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  xxiin''  Septembre  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre'-'. 

trCe  que  ledict  Pitance  a  promis  faire '^'.n 


XLII.  —  [Requeste  du  Bureau  au  Procureur  général  du  Roy  en  la  Cour  des  Aides, 
au  sujet  des  cautions  présentées  par  M"  Noël  de  Heré, 
POUR  la  fourniture  generalle  des  greniers  à  sel  de  France.] 

18  décembre  i586.  (Fol.  20  r°(*'.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  du  xv^  jour  du  présent  mois'^',  con- 
tenant les  cautions  presente'es  par  M"  Noël  de  Here' , 
aiant  contracté  avecq  Sa  Majesté  pour  la  fourniture 
generalle  des  greniers  à  sel  de  France  et  recepte  de 
ses  droictz  en  iceulx,  avecq  les  pièces  y  attachées; 

ffse  raporlent  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 


Roy  en  la  Court  des  Aides,  de  débattre,  accorder  ou 
discorder  lesdictes  cautions,  ainsy  qu'il  a  esté  faict 
par  ladicte  Ville  dès  le  xxiiif  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois  pour  le  faict  des  cau- 
tions présentées  en  ladicte  Court  par  M"  Jehan  Bap- 
tiste de  Champin  pour  le  mesme  party. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvm''  jour  de 
Décembre  m  v'  iiii"  vi.  t 


XLIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

20  décembre  i58G.  (Fol.  90  r".) 


trMonsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  iundy 
prochain,  à  deux  heures  de  relevée,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  le  commandement  du 
Roy  sur  l'ouverture  du  Bureau  pour  les  iiii"  mil 


escuz  de  rente  demandez  par  Sa  Majesté'  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

r  Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xx'^  jour 
de  Décembre  m  v"  iiii'"  vi. 


Au  Registre,  ce  document  vient  entre  nos  articles  cotés  ci-dessus  XXXIX  et  XL. 
Voir  la  note  1  de  la  page  90. 

Le  liegistre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessus  XL. 
Au  Registre,  ce  document  vient  entre  nos  articles  XL  et  XLIII. 
Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
Voir  ci-dessus  art.  XXXII,  page  17. 
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rrLes  Prévost  des  Marcliaiis  et  Escliovias  de  la  Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 

Ville  de  Paris,  n  Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  Ville. 


XLIV.  —  Assemblée  pour  entendre  le  commandement  du  Roy 
SUR  l'ouverture  du  Bureau  de  la  Ville 

POUR  LA  CONSTITUTION  DE  QUATRE  VINGTS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL. 
2  3  décembre  i586.  (Fol.  ao  v°.) 


Du  lundy  xxii'=  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  six. 

En  Assemblée  ie  jour  d'huy  faicte.,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  des  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  entendre 
le  commandement  du  Roy  sur  l'ouverture  du  Bureau 
d'icelle  Ville  pour  la  constitution  des  nu"  mil  escuz 
de  rente  demandez  par  Sa  Majesté,  sont  comparrus 
Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 


Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Ion  :  Eschevins; 

])resident  de  Thou,  de  Marie,  de  S'  Germain, 
Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Bragelongne,  Aubery  :  Con- 
seillers. 

L'affaire  mis  en  délibération,  e  esté  advisé  et  con- 
clud  : 

rtQue  la  délibération  de  l'Assemblée  faicte  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  le  treiziesme  jour  de  No- 
vembre dernier sera  execute'e  et  sortira  son  plain 
et  entier  effccl.  ^ 


XLV.  —  [Injonction  à  M'  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghastelet, 
de  faire  opposition  \  une  assignation  pour  vente  de  vin  estrange.] 

29  décembre  i58t).  (Foi.  21  r°.) 

nous  y  avons  mis  en  affermant  iceluy  vin,  suivant 
l'Ordonnance  ;  la  permission  de  laquelle  vente  le- 
dict  Joieulx  auroit  ostée  par  force  audict  Chesnaull; 
qui  est  contre  Tauttorile'  de  ladicte  Ville  et  lesdictes 
Ordonnances,  et  ungfaictdout  la  cognoissance  Nous 
appartient. 

«Et  au  reffuz  de  faire  ledict  renvoy,  appeliez. 
frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.  11 

XLVI.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 
AU  SUJET  des  Lettres  patentes  du  Roy 

EN  FORME  DE  RABAIS  ET  MODERATION  DE  LA  FERME  DES  HUITTIESMES  ET  VINGTIESMES 
DE  CERTAINES  PAROISSES  DE  LA  BrIE.] 

3i  déreml)re  i586.  (Fol,  21  r°. ) 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  cens  quatre  vingtz  six'-),  signez:  ^Par  le  Roy  en  son 

Ville  de  Paris,  aiant  eu  communication  des  Lettres  Couseil,  Doluîi;  obtenuz  par  Nicolas  Berlhault  et 

patentes  du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  modération,  Jacques  Bourdin,  fermier[s]  des  huitliesnios  et  ving- 

données  à  Paris  le  vingt  un  Novembre  mil  cinq  tiesmes  des  paroisses  de  Sussy  et  Loinge  en  Brie, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcM*  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
à  l'assignation  donne'e  audict  Chastelet  à  Jacques 
Chesnault,  marchand  de  vins,  par  le  commissaire 
Joieulx.  Et,  en  ce  faisant,  requérez  le  renvoy  de  la- 
dicte assignation  par  devant  Nous,  attendu  qu'il  est 
question  de  vente  de  vin  estrange,  faicte  au  pris  que 


Ci-dessus,  pngos  i5  et  17. 

Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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Champigny  et  Villiers  sur  Maine  EUection  de 
Paris; 

rr  ensemble  de  la  requeste  présentée  à  Messieurs 
des  Comptes  par  ledict  Bourdin  et  les  vefve  et  hé- 
ritiers dudict  feu  Berlhault,  tendant  à  fin  de  verif- 
fication  desdites  Lettres; 

cf Supplient  humblement  mcsdictz  Sieurs  des 
Comptes  que,  proceddant  par  eulx  à  ladicle  verif- 
fication,  il  leur  plaise  ordonner  que  lesdictz  vefve 
et  héritiers  Berthault  ny  pareillement  le  receveur 
des  Aides  de  ladicte  EUection  de  Paris,  ne  pourront 
en  aulcune  fasson  s'aider  dudict  rabais  et  modéra- 
tion, et  iceluy  faire  porter  sur  la  somme  de  vu  mil 
iv  cens  \Lvi  escus  xl  solz  d'une  part,  v  cens  nu"  xv 
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escus  d'aultre,  et  v  mil  c  iiii"  xiiii  escus  xxxvii  solz 
X  deniers  encores  d'aultre,  venduz  et  engaigez  à  di- 
verses fois  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicle  Ville,  à  prendre  sur  les  aides 
et  equivallens  de  ladicte  EUection  de  Paris;  ny  pa- 
reillement sur  les  aultres  engaigemens  et  assigna- 
lions  à  eulx  baillez  pour  paiement  des  rentes  de 
ladicte  Ville;  sinon  qu'il  feist  bailler  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  remplacement  aussy 
prompt  et  asseure'  que  leursdictz  engaigemens  et 
assignations. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  xxxi 
et  dernier  jour  de  Décembre  m  v"  iiii"  \i.n 


1587. 


XLVli.    [llEQUESTE  DU  BuREAU  À  LA  CoLRT, 

POUR  LES  ASTELLIERS  OUVERTS  POUR  LES  PaUVRES  VALLIDES.] 
5  janvier  1587.  (Fi  l.  ai  v".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  trës  humblement  la  Court 
que,  faisant  dresser  les  astelliers  pour  emploier  les 
Pauvres  vallides  ilz  aient  Lettres  qu'ilz  n'entendent 
continuer  lesdiclz  astelliers,  sinon  lant  si  longuement 
que  lez  aulmones  des  i)ourgeois  continueront  et  jus- 
ques  à  la  concurance  de  l'argent  qui  sera  levé  par 
la  cueillette  qui  en  sera  faicte;  d'aultant  que  si, 
soubz  umbre  de  quelque  somme  d'argent  (\ui  sera 
levée,  on  faisoit  estât  que  l'on  deust  continuer  les- 
dictz astelliers  aux  despens  de  ladicte  Ville,  lesdictz 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  protestent  qu'ilz 
n'entendent,  comme  aussy  ilz  ne  peuvent,  engaiger 
ladicte  Ville  pour  la  continuation  desditz  astelliers; 
à  ce  que  cy  après  il  ne  leur  soit  imputé  s'il  y  a  dis- 
continuation, et  que  la  plainte  n'en  soit  faicte  sur 
ladicte  Ville,  qui  a  par  plusieurs  fois  remonstré, 
comme  encore  qu'elle  remonstre,  qu  ilz  n'ont  aucun 
moien  de  faire  telz  fraiz  à  cause  de  la  nécessité  oti 
elle  est  à  présent  réduite. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  cinqiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept. n 


KIjVIII.  —  [Mandemens  aux  Quartemers  pour  l'exécution  diî  l'Arrrst  de  la  Cour 

POUR  la  police  des  Pauvres.] 

5  janvier  1687.  (Fol.  22  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 


Ville,  donnez  ordre  de  faire  exécuter  en  toute  dili- 
gence par  vos  Dixiniers,  l'Arrest  de  la  Court  lait 
pour  la  police  des  Pauvres,  du  xxuf  Décembre  mil 
cin(|  cens  quatre  vingtz  six. 


Los  quatre  localités  susmentionnées  en  rKlection  de  Paris  sont  réparties  entre  trois  départements  :  Cliampigny  (arrondis- 
sement de  Sceaux  et  canton  de  Cli.trenton)  appartient  nu  département  de  la  Seine;  Lognes  (arrondissement  de  Meaux,  canton  de 
Lagny)  fait  partie  du  département  de  Seine-et-Marne;  Sucy  et  Villiers  ( .irrondissemonl  de  Corlieil,  canton  de  Boissy-Saint-Légor), 
de  celui  de  Seine-et-Oise. 

Sur  ce  même  sujet,  voir  art.  VI,  XIX,  XXI. 
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ffEt  en  ce  faisant,  vous  sçaurez  de  vosdictz  Dixi- 
niers,  si  les  commisasires  de  votre  quartier  leur  ont 
baillé  les  roolles  ordinaires  de  Tauniosnedes  Pauvres; 
et,  si  ainsy  est,  enjoindrez  à  iceulx  vos  Dixiniers  de 
mettre  dedans  vingt  quatre  heures  lesdictz  roolles 
par  devant  les  quatre  Deppulez  de  vos  Dixiniers,  pour 
procedder  à  l'exécution'''  dudict  arrest,  ainsy  qu'il 
est  porté  et  mandé  par  icelluy  :  et  nous  advertir  de- 
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dans  mecredy  prochain,  de  la  diligence  que  faict 
aurez  sur  ce  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinq"^  Janvier 
mil  v'  iiii^vii.T) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


XLIX.  —  [Idem.] 

9  janvier  1587.  (Foi-  22  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<f  Sire  Guillaume  Parfaict,  donnez  ordre  d'exécuter 
en  toute  diligence  l'arrest  de  la  Court  mentionné  et 
datte  par  les  Mandemens  que  vous  avons  envoiez;  et 
en  ce  faisant,  mandez  voz  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers pour  sçavoir  d'eulx  quel  debvoir  ilz  ont  faict 
à  l'exécution  dudict  arrest,  et  qu'ilz  aient  à  prendre 
les  roolles  des  taxes  ordinaires  faictes  pour  les  Pau- 
vres par  les  mains  des  commissaires  du  Chastelet 
de  vostre  quartier  ou  du  commissaire  desdictz 
Pauvres. 

tfEt  faictes  que,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  que 
l'assemblée  des  Dixaines  soit  faicte  dedans  vingt  quatre 
heures,  et  que  les  quatre  Bourgeois  députez  declai- 


rent  à  ceulx  de  leurs  Dixaines  que,  à  faulte  de  vou- 
loir offrir  trois  années,  ils  seront  taxez  par  Messieurs 
de  la  Police. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 
fr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  ix*  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
XVI  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


tfEt  ne  faillez  à  vous  trouver  dimanche  prochain 
en  la  maison  de  Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  à 
une  attendant  deux  heures  de  relevée,  pour  commu- 
niquer ensemblement  de  la  police  des  Pauvres.  15 


L.  —  Ordonnance  du  Roy  par  laquelle  Sa  Majesté'  veut  que  le  Lieutenant  civil, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
fassent  la  recherche  et  entrent  dans  les  maisons  particulières 

POUR  Y  fouiller  ET  REGARDER  RIEN  EXACTEMENT  CE  QUI  s'y  TROUVERA, 
TANT  PERSONNES,  ARMES  ET  AUTRES  CHOSES,  POUR  EN  DONNER  ADVIS  À  Sa  MaJESTÉ. 

11  janvier  1587.  (Fol.  92  v°.) 


Le  Roy, 

ff  Ordonne  que  le  Lieutenant  civil  et  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  feront  ensemblement  les  re- 
cherches en  ceste  Ville  de  Paris;  et  que,  à  ceste  fin, 
ilz  entreront  dedans  les  maisons  particulières  pour 
V  fouiller  et  regarder  bien  exactement  tout  ce  qui 
se  trouvera,  tant  de  personnes,  armes  que  aultres 
choses  qui  y  pourroient  estre,  pour  après  en  donner 


advis  bien  particulier  à  Sa  Majesté  qui  désire  en 
estie  esclercie,  pour  aulcunes  considérations  con- 
cernant grandement  le  bien  de  son  service  ;  voullant 
qu'elle  soit  faicte  la  plus  exacte  et  particulière  qu'il 
sera  possible. 

Faict  à  Paris,  le  xi^jour  de  Janvier  m  v''  un"  vii.'i 

Signé:  rcHRMYr. 

Et  plus  bas  :  trBRULARTn. 


Ce  mot  est  écrit  on  snrlîgne  du  texte  orijjinal  qui  donne  à  tort  :  V laleclion  d.  n. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LL  — -  [M\>DEMENT  AU\  QuARTENIERS  POUK  lA  CUEILLETTE  DES  DENIERS    POUR  LES  PaUVRES.] 

i3  janvier  1587.  (Fol.  28  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

tfM'  Rol)ert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
enjoignez  à  vos  Cinqiiantenier.s  et  Dixiniers  de  si{;nif- 
fier,  chacun  en  sa  Dixaiiie,  aux  quatre  Depputez 
d'icelle,  de  commetlre  i'ung  d'entre  eulx  pour  rece- 
voir les  deniers  des  ])ourgeois  de  leurdicte  Dixaine; 
lequel  sera  tenu  les  mettre  es  mains  des  commissaires 
des  Pauvres  des  paroisses  desdictes  Dixaines. 


tfSy  n'y  fuictes  faulte,  suivant  l'Ordonnance  de 
Messieurs  les  Commissaires  de  la  Police  desdictz 
Pauvres. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiii"  jour  de  Jan- 
vier M  v'  quatre  vingtz  sept,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteuiers  de  ladicte  Ville. 


LU.  —  Lettre  du  Roy  à  la  Ville  pour  faire  porter  par  les  quartiers  de  la  Ville 

ET  CHEZ  LES  PLUS  AÏSEZ 
LES  ROOLLES  ET  DEPARTEMENS  DE  LA  SOMME  DE  SIX  VINGTS  MIL  ESCUS, 

DONT  Sa  Majesté  charge  ses  Finances. 

19  janvier  1587.  (Fol.  9,3  r".) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

(fSur  ce  que  nous  vous  leismes  entendre  et  à  ung 
bon  et  grand  nombre  des  principaulx  et  plus  appa- 
rens  tant  Officiers  de  nostre  Justice,  Finances,  bour- 
geois que  notables  Marchans  de  chacun  quartier  de 
ceste  notre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  en  l'Assem- 
blée faicte  en  nostre  chasteau  du  Louvre  le  xii^  de 
ce  mois  ; 

«Que,  pour  subvenir  au  payement  des  fraiz  de  la 
guerre  et  au  licenciement  des  estrangers  qui  nous  y 
ont  servy  Tanne'e  dernière;  lesquelz,  à  la  ruine  de 
notre  pauvre  Peuple,  séjournent  en  ce  Roiaume, 
atendans  ledict  paiement,  nous  avons  esté  contrainct 
lever  sur  toutes  les  Villes  de  cestuy  nostre  Roiaume 
une  subvention  generalle  par  cottité  et  département 
faict  sur  toutes  nosdictes  Villes,  lesquelles  y  ontsatisf- 
iait  fors  nostredicte  Ville  de  Paris,  qui  pour  sa  con- 
tribution d'icelle  y  est  cottisée  et  départie  à  la  somme 
de  six  vingtz  mil  escus'". 

«Et  combien  que  toutes  nos  aultres  Villes  l'aient 
paye'e  gratuitement  ou  en  don,  neantmoings,  dési- 
rant gralilher  ceulx  de  nostredicte  Ville  de  Paris, 
nous  voulons  charger  nos  Finances  d'icelle  somme 


de  VI  \x  mil  escus,  et  ordonne[r|  qu'elle  seroit  four- 
nie par  les  plus  aissez  et  opulens  de  biens  de  nostre- 
dicte Ville,  à  constitution  de  rente  à  raison  du  de- 
nier douze  sur  l'assignation  de  xxxiii  mil  m  cens 
xxxiii  escuz  tournois  que  nous  avons  n'a  gueres  en- 
gagée sur  nos  domaine,  aides  et  finances  de  plusieurs 
noz  receptes  generalles  : 

tf  A  ceste  cause,  pour  l'urgente  nécessité  que  nous 
avons  de  recouvrer  ladicte  somme  atFin  de  licencier 
lesdictz  estrangers  et  relever  par  ce  moieii  nosdictz 
subjectz  de  l'opression  et  ruyne  qu'ilz  reçoivent  par 
leur  séjour,  nous  avons  l'aict  l'aire  en  nostre  Conseil 
les  rooles  et  departemens  de  ladicte  somme  de 
VI  XX  mil  escuz  sur  ceulx  que  nous  avons  entendu 
avoir  plus  de  moien  en  chacun  quartier  de  nostre- 
dicte Ville,  que  nous  vous  envoions  par  les  buletins 
contenans  la  cottisation  de  ciiacun  d'eulx.  Lesquelz 
buletins  vous  ferez  incontinent  porter  par  les  Quar- 
teniers  de  nostredicte  Ville,  chacun  en  son  quartier, 
es  maisons  de  ceulx  y  desnommez,  qu'ilz  adverliront 
de  porter  ou  envoler  incontinant  et  dedans  le  temps 
y  designé,  la  somme  que  chacun  d'eulx  est  desparty, 
es  mains  de  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
nostredicte  Ville,  pour  après  la  délivrer  à  nostre 
amé  et  féal  trésorier  de  nostre  Epargne,  M"  Jacqu(!S 
Lehoy;  pour  emploier  à  l'effect  que  dessuz. 


'■^  Pour  les  précédents  tte  la  ([ueslion,  voir  ci-dessus  art.  XXXII,  page  17. 

IX. 


lUi'nnif.niE  \AriuHALr., 
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tfAusqucIz  particuliers,  en  ce  faisant,  vous  pas- 
serez contractz  de  restitution  de  rente  à  chacun,  de 
la  somme  qu'il  aura  fournie  suivant  Talienation  que 
nous  vous  avons  faicte  comme  dict  est. 

trEt  feront  lesdictz  Quarteniers  leur  procès  verbal 
de  la  délivrance  et  advertisseraens  qu'ilz  auront 
faictz;  lequel  ilz  vous  bailleront  pour  raporter  en 
nostredict  Conseil. 
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tf  Donnez  ordre  qu'il  n'y  ayt  faulte,  et  que  nous 
serons  secouruz  de  ladicle  somme  dedans  le  xxvi'  de 
ce  mois. 

'c Donné  à  Paris,  le  xix"  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  n 

Signé  :  rr  HENRY «. 

Et  plus  bas  :  tfBRULARTri. 


LUI.  —  Mandement  à  sire  Jacques  Parfaict  pour  assister  à  la  Police  generalle 

ET  apporter  les  ROLLES  DE  SON  QUARTIER, 
TANT  DE  CEUX  QUI  ONT  PAYE  QUE  DE  CEUX  QUI  n'oNT  PAYE  LEURS  COTISATIONS  POUR  LES  PaUVRES. 

aa  janvier  1687.  (Fol.  r".) 


De  j)ar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain  liuict  heures  du  matin, 
à  la  Police  generalle,  et  apportez  lantles  roolles  de 
vostre  quartier  de  ceulx  qui  ont  paié  et  non  paie 
leurs  cottisations  pour  l'entretenemcnt  des  Pauvres 
et  asteiliers,  que  vos  procès  verbaulx  de  l'eslection 
qu'avez  faicte  des  bourgeois  qui  doibvent  avoir  la 
direction  et  superintendance  des  asteiliers,  suivant 
le  Mandement  à  vous  envoyé  le  jour  d'huy  ;  nonob- 


stant que  par  iceluy  vous  fut  mandé  vous  y  trouver 
à  une  heure  de  relevée'^';  à  laquelle  heure  de  huict 
heures  vous  apporterez  aussy  le  nom  des  receveurs 
de  chacune  Dixaine  de  vostre  quartier  :  si  n'y  faictes 
faulte. 

«•Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.ri 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


[LIV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville.] 

a6  janvier  1587.  (Foi.  ai  r°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  huict  heures  du  matin  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy  sur 
les  six  vingtz  mil  escus  demandez  à  rente  par  Sa 
Majesté'  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  d'aultant  que 
la  dernière  Assemblée  n'estoit  en  nombre  suffisant. 


tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvi"  jour 
de  Janvier  m     im"  \u.v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  Ville. 


LV.  —  Ordonnance  sur  les  remonstrances  de  Pierre  Dumayne, 
portant  que  la  veuve  Aubin  Gautier  livrera  audit  Dumayne 
tout  le  pavé  neuf  qui  conviendra  pour  la  seconde  kasson  du  pavement  de  ladite  Ville. 

37  janvier  1587.  (Foi.  ai  v°.) 


tf  Sur  la  remontrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  Pierre  Dumayne,  m"  paveur  à  Paris,  de  ce  que 


par  marché  passé  par  devant  Ymbert  et  Baudry,  no- 
taires au  Chaslelet  de  Paris,  le  lundy  xviii'' jour  de 


Le  Mandement  ici  visé  ne  figure  pas  au  Registre,  en  raison  du  cl)angeniont  do  i'iieure  de  la  convocation  énoncé  à  la  ligne 
suivante.  Par  suite,  le  premier  Mandement,  annulé,  ne  fut  pas  rapporté  au  Registre. 


[,587] 

Novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  le- 
dict  Dumayne  ayt  promis  et  entrepris  de  faire  et 
parfaire  les  ouvraiges  de  pavement  qu'il  convenoit 
faire  et  que  ladicte  Ville  estoit  tenue  faire  faire  et 
entretenir  soubz  la  tour  du  Petit  Chaslelet  et  le  long 
d'icelle,  fournir  pour  la  première  fasson  de  sable  et 
peine  d'ouvriers;  et  ladicte  Ville  seroit  tenue  luy 
fournir  le  pavé  de  grais  qu'il  conviendroit  pour  la- 
dicte première  fasson,  et  oultre  de  entretenir  par 
ledict  Dumayne  iceluy  pavé  an  et  jour  à  compter  du 
jour  de  la  réception  et  thoise'  qui  seroit  faict  d'iceluy, 
et  en  fin  de  ladicte  année  le  rendre  en  bon  et  suffi- 
sant estât;  pour  lequel  entretien  ladicte  Ville  est 
aussy  tenue  luy  fournir  le  pavé  et  Dumayne  le  sable 
et  peine  d'ouvriers  :  et  ce,  moiennant  la  somme  de 
vingt  solz  lournois  qui  seroit  paie'e  audict  Dumayne 
pour  cbacune  tboise  au  feur  et  ainsy  qu'il  feroit  les- 
dictz  ouvraiges. 

ffEt  oultre,  auroit  aussy  ledict  Dumayne  promis 
d'entretenir  ledict  pavé  de  temps  et  espace  de  six 
années  entières,  à  commancer  du  jour  et  datte  de 
l'expiration  de  ladicte  année  première  d'entrete- 
nement;  fournir  par  ledict  Dumayne  à  ses  despens 
de  bon  pave'  de  grais  neuf  de  pareil  eschantillon  que 
ccluy  qui  est  emploié  audict  lieu,  ensemble  de  sable 
et  peyne  d'ouvi'iers  :  moienant  pareille  somme  de 
vingt  solz  tournois  par  chacune  thoise  de  pavement, 
en  pareil  nombre  que  sera  trouve'  monté  le  premier 
thoisé  desdictz  ouvraiges  de  la  première  fasson. 

«Depuis  lequel  marché  et  pour  satisfaire  à  icelluy, 
il  a  bien  et  deuement  faict  et  parfaict  la  première 
fasson  desdictz  ouvraiges  qui  a  esté  par  Nous  receue; 
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et  quant  à  la  seconde  fasson,  luy  convient  totalement 
de  faire  et  refaire  ledict  pavé,  et  pour  ce  faire  y  em- 
ploier  telle  quantité  de  pavé  neuf  qu'il  appartiendra, 
pour  puis  après  Tentretenir  plus  commodément,  et 
le  rendre  en  bon  estât  à  la  fin  desdictes  six  années. 

tr Requérant,  par  tant, Ordonnance  estre  par  Nous 
décernée  à  Aubin  Gaultier,  marchant  fournissant 
le  pavé  neuf  de  ladicte  Ville,  de  délivrer  audict  Du- 
mayne tout  le  pavé  de  grais  neuf  qu'il  conviendra 
pour  ladicte  seconde  fasson,  offrant  rendre  ledict 
pavement  en  tel  et  si  bon  estât  à  la  fin  desdictes  six 
années  d'entretenement  qu'il  sera  par  Nous  receu  à 
ladicte  seconde  fasson. 

wNous,  après  avoir  leu  ledict  marché  et  eu  sur  ce 
l'advis  de  M"  Piei  re  (iuilain,  VP  des  Euvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  de  ladicte  Ville,  etfaisant  droit 
sur  lesdictes  remonstrances  et  requeste  dudict  Du- 
mayne, avons  ordonné  et  ordonnons  à  la  vefve  de 
feu  Aubin  Gaultier,  marchande  fournissant  le  pavé 
neuf  de  ladicte  Ville,  de  fournir  et  livrer  audict  Du- 
mayne tout  le  pavé  neuf  qu'il  conviendra  pour  la 
seconde  fasson  dudict  pavement;  laquelle  seconde 
fasson  il  sera  tenu  totalement  faire  de  neuf,  à  la 
charge  toutesfois  que  ledict  Dumayne  sera  tenu  eni- 
ploier  tout  le  vieil  pavé  qui  se  y  trouvera  bon;  et  qu'à 
la  fin  desdictes  six  années  d'entretenement,  ledict 
Dumayne  sera  tenu  rendre  lesdictz  ouvraiges  de  pa- 
vement en  tel  et  si  bon  estât  et  d'aussy  bon  pavé 
qu'ilz  seront  receuz  pour  ladicte  seconde  fasson 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii"  jour 
de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  n 


LVl.  —  Assemblée  pour  entendre  la  volointé  du  Roy 
SUR  les  six  vingts  mil  escus  demandez  à  rente  par  Sa  Majesté. 

a8  janvier  1587.  (Fol.   a5  v".) 


Du  mercredy  xxviii*  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy  sur 
les  six  vingtz  mil  escuz  demandés  à  rentes  par  Sa 
Majesté,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 


Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Ion,  Lugolly  :  Es- 
chevins ; 

président  de  Thou,  de  Mas])arauile,  Le  Clerc, 
Boucher,  de  Marie,  Perrot,  de  La  Place,  Le  Prieur, 
de  Paluau,  de  Bragelongne,  Aubery,  Le  Prestre, 
Budé,  VioUe  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  S' le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  amplement  entendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  la  présente  Assemblée,  et  comme  Sa  Majesté  lui 


11  a  déjà  été  question  dans  ci'  \  oliimo  de  la  fourniture  et  entretien  du  jiavé  de  Ville:  voir  ci-dessus  arl.  XXiX. 


28  REGISTRES 

a  commandé  de  mander  les  Quarteniers  de  ladicte 
Ville  en  icelle,  et  en  la  présence  desdiclz  s"  Con- 
seillers leur  délivrer  les  billetz  des  taxes  et  collisa- 
tions  que  Sa  Majesté  afaictes  en  son  Conseil  desdictz 
six  vingtz  mil  escus,  lesquels  pour  cest  effect  elle  a 
envoies  audict  S''  Prévost  des  Marclians  pour  les  en- 
voier  pour  mettre  cest  affaire  en  délibération ,  suivant 
ses  lettres  clozes  du  xxvi*  jour  du  présent  Mois,  des- 
quelles a  esté  faicte  lecture 


DU  BUREAU  [1587] 

Après  laquelle,  ladicte  Assemblée  auioil  advisé 
d<!  faire  très  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesté 
des  nécessitez  de  ladicte  Ville ,  ad  ce  qu'il  luy  pleust 
descharger  icelle  Ville  de  Tenvoy  desdictz  billetz; 
et  à  ceste  fin  seront  lesdictes  remonstrances  mises 
par  escript  et  présentées  à  Sadicte  Majesté  par  les- 
diclz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez 
de  tel  nombre  desdiclz  s"  Conseillers  qu'ilz  advise- 
ront. 


LVII.  —  Consentement  porté  par  Messieurs  de  Ville 

À  LA  VERIFFIGATION  DES  LeTTRES  PATTENTES 
ACCORDÉES  AUX  HARITANS  DE  G0RBEIL  POUR  LA  LEVÉE  DE  DEUX  DENIEUS  PAR  CHACUN  MUID  DE  VIN 
PASSANT  PAR  DESSUS  ET  DESSOUBZ  LES  PONTS  DE  LADITE  VILLE, 
POUR  ESTRE  EMPLOYEZ  AUX  REPARATIONS  DU  PONT  DE  LADITE  VILLE  DE  CoRBEFL. 

3  février  1587.  (Fol.  a6  \''.) 


ffVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris  le  xxvii"  jour  de  Septembre  de  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  signées  :  Par  le  Roy  en 
son  Comeil,  Potier  ,  et  scellées  sur  simple  queue  de 
cire  jaulne  du  grand  scel;  par  lesquelles  Sa  Majesté 
permet  aux  habitans  de  Corbeil  de  lever  sur  chacun 
muv  de  vin  passant  par  dessus  et  dessoubz  les  poniz 
dudict  lieu,  deux  deniers  tournois  pendant  le  temps 
de  six  ans,  pour  iceulx  estre  emploiez  aux  répara- 
tions nécessaires  du  pont  dudict  Corbeil  estant  en 
ruine  ; 

tf  la  requeste  présentée  par  lesdictz  habitans  à  Nos- 
sieurs  de  la  Court  des  Aides,  renvoiée  ausdiclz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  leur  estre  com- 
municquez. 

ff  Veu  aussy  aultres  Letires  patentes  obtenues  par 
lesdiclz  habitans  dudict  Corbeil,  données  à  Paris  le 
xxiii  Janvier  Tan  mil  cinq  cens  soixante  seize ,  signées  : 
Par  le  Boy,  Pinart;  contenant  pareille  permission 
ausdictz  habitans  pour  deux  deniers  parisis  pour  la- 
dicte année  seulement; 

ffarrest  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  icelles, 
intervenu  le  xviri*  Février  audict  an; 

fflettres  patentes  de  jussion  ausdiclz  Sieurs  des 
Comptes,  données  à  Paris  le  neufiesme  Décembre  Tan 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict; 

ffarrest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  du  neu- 
fiesme Décembre  audict  an,  contenant  la  veriffication 


desdictes  Lettres,  dudict  vingt  trois  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize; 

tfrequestes  présentées  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil,  le  xxvii'' Février  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six,  par  lesdictz  habitans  dudict  Corbeil,  ad 
ce  que  les  deux  deniers  parisis  fussent  dès  lors  eu 
avant  et  à  tous  jours  levez  par  chacun  an,  comme 
il  se  faict  pour  le  vin  qui  passe  par  dessoubz  les 
pontz  de  Samoys  et  de  Meleun  proches  dudict  Cor- 
beil; laquelle  requeste  auroit  été  renvoyée  aux  tré- 
soriers generaulx  de  France  à  Paris,  pour  informer 
quelles  réparations  estoient  nécessaires  à  faire  tant 
audict  pont  de  Corbeil  que  au  chasteau  et  murailles 
de  ladicte  ville;  et  de  tout  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jesté; 

«•lettres  patentes  de  Sadicte  Majesté  addressantes 
ausdictz  trésoriers  generaulx  de  France  à  ceste  fin. 
données  à  Paris  ledict  jour  \xvii  Février  dernier 
passé  ; 

«■requeste  par  lesdictz  habitiins  présentée  ausdictz 
trésoriers  generaulx,  le  premier  jour  de  Mars  dernier 
passé;  sur  laquelle  le  s""  Value  auroit  esté  commis 
et  député  pour  procedder  au  faict  de  ladicte  infor- 
mation ; 

:fle  rapport  de  visitalion faicte  sur  les  lieux, en  la 
présence  dudict  s''  Value  et  Nicolas  Guillotet  Jehan 
Fontaine,  M"  des  Euvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie,  et  Pierre  Richer,  M"  des  Euvres  de  pavé 
du  Roy,  les  seize,  dix  sept  et  dix  huittiesmes  jours 
dudict  mois  de  Mars  dernier  passé; 


(')  La  teneur  de  ces  Letires  n'a  pas  été  rapportée  au  Rejjistro. 


[i587] 

tf  aveccj  le  rapport  et  procès  verbal  dudicl  trésorier 
Value,  i'advls  des  président  et  trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  du  xxiii"  May  dernier  passé. 

trEt  tout  vcu  : 

ffLesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  sont 
d'advis,  souhz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  desdictz  Sieurs 
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de  ladicte  Court  des  Aides,  que  lesdictz  habitans 
jouissent  de  TefTect  desdictes  Lettres,  pour  estre  les 
deniers  qui  en  proviendront  emploiez  à  la  réfection 
dudict  pont  de  Corbeil,  selon  qu'il  est  contenu  par 
icelles. 

«■Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois'"^  jour 
de  Février  l'an  mil  cinq  cens  qualre  vingtz  sept.» 


LVIIL    AuinE  CONSENTEMENT  POUR  LA  MESME  CHOSE  ET  POUR  LES  MESMES  HABITANS. 

3  février  iSSy.  (Foi.  97  r°.) 


ftVeu  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris  le  xxvii'  jour  de  Septembre ,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  signées  :  Par  le  Roy,  en 
son  Conseil,  Potier,  et  scellées  sur  simple  qu&ue  de 
cire  jaulne  du  grand  sel;  par  lesquelles  Sa  Majesté 
permet  aux  habitans  de  Corbeil  de  lever  sur  chacun 
muy  de  vin  passant  par  dessus  et  dessoubz  les  ponlz 
dudict  lieu,  deux  deniers  tournois  pendant  le  temps 
de  six  ans,  pour  iceulx  deniers  estre  emploiez  aux 
réparations  nécessaires  du  pont  dudict  Corbeil  estant 
eu  ruine; 

tria  requeste  présentée  par  lesdictz  habitans  à  Nos- 
sieurs  de  la  Court  des  Aides,  renvoiée  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  leur  estre  com- 
municquée. 

ffVeu  aussy  aultres  Lettres  patentes  obtenues  par 
lesdictz  habitans  dudict  Corbeil,  données  à  Paris  le 
xxni''  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  seize,  si- 
gnées :  Par  le  Boy,  Pinart;  contenant  pareille  per- 
mission auxdictz  habitans  pour  deux  deniers  parisis 
pour  ladicte  année  seullement; 

ffarrest  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  icelles, 
intervenu  le  xvih'  Février  audict  an  ; 

tf  lettres  patentes  de  jussion  ausdictz  S"  des 
Comptes,  données  à  Paris  le  neuhesme  Décembre 
Tan  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict; 

«farrest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  du  tren- 
liesme  Décembre  audict  an,  contenant  la  verilïication 
desdicles  Lettres,  dudict  vingt  trois  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize; 

tf  requeste  présentée  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  le  xxvn"'"  Février  l'an  mil  cinq  cens 
([uatre  vingtz  six,  par  lesdictz  habitans  dudict  Cor- 
beil, ad  ce  que  les  deux  deniers  parisis  fussent  dès 


lors  en  avant  et  à  tous  jours  levez  par  chacun  an , 
comme  il  se  faict  sur  le  vin  qui  passe  par  dessoubz 
les  pontz  de  Samoys(')  et  Meleun  proches  dudict  Cor- 
beil; laquelle  requeste  auroit  esté  renvoyée  aux  tré- 
soriers generaulx  de  France  à  Paris,  pour  informer 
quelles  réparations  estoieiit  nécessaires  à  faire  tant 
audict  pont  de  Corbeil  que  au  Chasteau  et  murailles 
de  ladicte  ville;  et  de  tout  donner  advis  à  Sa  Majesté; 

tf  lettres  patentes  de  Sadicte  Majesté  addressantes 
ausdictz  trésoriers  generaulx  de  France  à  cesle  fin, 
données  à  Paris  ledict  jour  xxvii™*'  F'evrier  dernier 
passé  ; 

tf  requeste  par  lesdictz  habitans  présentée  ausdictz 
trésoriers  generaulx  le  premier  jour  de  Mars  dernier 
passé  ;  sur  laquelle  le  s""  Value  auroit  esté  commis  et 
député  pour  procedder  au  faict  de  ladicte  information  ; 

tfle  rapport  de  Visitation  faicte  sur  les  lieux,  en 
la  présence  dudict  s""  Value  et  Nicolas  Guillot  et  Jehan 
Fontaine,  M"  des  Euvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie,  et  Pierre  Richer,  M"  des  Euvres  de  pavé 
du  Roy,  les  seize,  dix  sept  et  dix  huittiesmes  jours 
dict  mois  de  Mars  dernier  passé; 

teavecq  le  rapport  et  procès  verbal  dudict  trésorier 
Value,  l'advis  du  président  et  trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  du  xxiii'  May  dernier  passé. 

ffEt  tout  veu  : 

ffLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  con- 
sentent, soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  dosdirlz 
Sieurs  de  ladicte  Court  des  Aydes,  ([ue  lesdictz  iia- 
bitans  jouissent  de  l'efTecldesdictes  Lettres,  pour  estre 
les  deniers  qui  en  proviendront  emploiez  à  la  réfec- 
tion dudict  pont  de  Corbeil,  selon  ([u'il  est  contenu 
par  icelles. 

tfFaict  au  Bureau  d'iccUe  Ville,  le  trois""'  jour  de 
Février  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.'n 


Samois  on  Gàlinais,  dislant  de  deux  lieues  sud-est  de  Meiiiu ,  était  le  sii-jje  d'une  prévôté  royale,  (^etli'  localité  fait  actuel- 
lement partie  du  canton  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
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LIX.  —  Mandement  à  sire  Jacques  Parfaict  pour  envoyer  à  la  porte, 

QUI  LUI  A  ESTÉ  DEPARTIE, 
TROIS  PERSONNES  POUR  MARQUER  LE  NOMBRE  DES  PERSONNES  QUI  PASSERONT  PAR  LADITE  PORTE, 

SOIT  À  PIED  SOIT  A  CHEVAL. 

a4  février  1687.  (Fol.  'ly  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  cl  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Pains. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  Nous  vous  mandons  que,  suivant  l'exprès  com- 
mandpment  du  Roy,  vous  aiez  à  envoler  par  chacun 
jour  trois  personnes  de  vostre  quartier,  Cinquante- 
nier  et  Dixiniers,  à  la  porte  qui  vous  a  este'  départie 
ce  jour  d'huy;  lesquels  Cinquantenier  et  Dixiniers  se 
tiendront  à  ladicte  porte,  depuis  cinq  heures  du  ma- 
tin qu'elle  sera  ouverte  jusques  à  huict  heures  du 
soir  quelle  sera  fermée,  pour  marquer  sur  le  papier 
qu'ilz  auront  le  nombre  de  personnes  qui  passent 
par  ladicte  porte,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  assavoir: 
ceux  de  cheval  aians  selles,  et  les  personnes  de  pied 
qui  seront  de  façon  de  soldatz  et  hommes  pour  porter 
armes,  non  comprins  et  sans  faire  mention  des  per- 
sonnes aians  clievaulx  de  harnais  ou  porlours.  Et  où 


il  passera  aulcuns  seigneurs  ou  aultres  aiant  «jrand 
train  comme  cinq  ou  six  chevaulx  et  plus,  ilz  feront 
sur  ledict  papier  une  marque  pour  cognoissance 
de  ce,  avecq  les  noms  des  personnes  s'ilz  les  co- 
gnoissent. 

tf  Et  de  tout  ce  qu  ilz  feront,  vous  rapporteront  par 
chacun  soir  mémoire  le  plus  ample  qu'ilz  pourront; 
lequel  vous  porterez  le  lendemain  matin  à  icelluy  de 
Nous,  Eschevins,  qui  a  esté  nommé  pour  vostre  quar- 
tier, pour  le  présenter  à  Sa  Majesté  :  le  tout  suivant 
son  exprès  commandement,  à  quoy  par  tant  vous  ne 
ferez  faulte. 

K  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  mardy  xxiiii*  jour 
de  Février  m  v"  un"  \u.v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


LX.  —  Ordre  que  le  Roy  entend  estre  observé 

POUR  SÇAVOIR  LES  GENS  DE  GUERRE  ET  AUTRES  QUI  ENTRENT  ORDINAIREMENT  EN  CETTE  VILLE, 

ET  CE  QUI  SE  PASSE  EZ  ENVIRONS. 

•iU  ^é^^ier  1587.  (  Fol.  28  r".) 


L'ORDRK  QUE  LE  RoV  ENTEND  ESTRE  OBSERVÉ  POUR  SÇAVOIR 
X  LA  VÉRITÉ  EN  TEMPS  SOUSPEÇONXEUV  LES  GENS  DE 
GUERRE  ET  AULTRES  PERSONNES  QUI  ENTRENT  ORDINAI- 
REMENT DEDANS  GESTE  VILLE  DE  PaRIS,  ET  DE  CE  QUI 
PASSENT  (sic)  ES  ENVIRONS, 

Premièrement  : 

ff  Sa  Majesté  veult  que  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville  députent  en  chacune  des 
villes  de  Corheil,  Essone,  Mont  l'Hery  ou  Linaz, 
Trapes,  Villepreux,  Poissy,  Ponthoise,  Senlis,  Damp- 
martin,  Meaulx,  Brie  Conte  Rohert  et  Mcleun,  uag 
personnage  liomine  de  bien  etfidelle;  lequel  prendra 
garde  s'il  passe,  soit  de  jour  ou  de  nuict,  des  gens 
de  guerre  tant  de  cheval  que  de  pied,  prenans  le 
chemin  de  Paris,  au  nombre  de  plus  de  cinq  ou  six, 
ou  seigneur  qui  ayt  train  extraordinaire  :  pour  en 


advertir  par  lettres  de  deux  jours  l'un  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  [et  Eschevins],  ou  bien  s'il  aper- 
çoit chose  digne  d'advertissement,  qu'il  envoie  plus 
tost  homme  exprès. 

tf  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  lors 
qu'il  ne  se  fera  aucune  garde  aux  portes,  ordonne- 
ront au  portier  ou  à  l'un  des  commis  des  fermiers 
qui  reçoivent  les  subsides  que  l'on  doibt  paier  à 
l'entrée  des  portes,  ou  aultre  personne  qu'ilz  advi- 
seront  de  commettre,  de  considérer  les  hommes  de 
guerre  qui  entreront  avecq  chevaulx  de  service,  et 
aultres  soldats  et  personnes  (|ui  en  auront  la  conte- 
nance; lesquelz  ils  cotteront  sur  ung  papier.  Et  sem- 
blablement  escriront  sur  ledict  papier  toutes  les 
aultres  personnes  venant  de  dehors,  aussy  tous  ceulx 
de  ceste  qualité'  de  gens  de  guerre  qui  sortiront:  pour 
estre  ledict  papier  qui  aura  esté  faict  en  chacune 
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porte  représenté  par  chacun  jour  sur  le  soir  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  estre  leu  par 
l'un  d'eulx  dèsledict  soir  ou  le  lendemain  au  matin, 
afiSn  que  l'on  puisse  sçavoir  ce  qui  sera  plus  demeuré 
que  sorty  hors  de  ladicte  ville.  Et  quand  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  verront  par  lesdictz 
papiers  qu'il  y  aura  ung  grand  abord  d'hommes  en 
ladicte  Ville,  en  advertirontpromptement  Sa  Majesté. 

ffEt  pour  mieux  verifïier  le  nombre  des  personnes 
qui  seront  arrivez  à  ladicte  ville,  Sadicte  Majesté 
veult  que  les  maistres  des  hostelleries,  taverniers, 
ensemble  ceulx  qui  louent  des  chambres,  soient  te- 
nuz  de  rapporter  tous  les  jours  au  soir  à  leur  ()uar- 
tenier,  les  noms  des  gens  qui  seront  logez  chez  eulx, 
leurs  qualités,  d'où  ilz  viennent,  où  ilz  veuUent aller, 
et  s'ilz  seront  garnis  d'armes  ou  non  :  et  ce,  sur 
peine  de  prison  et  d'amende  arbitraire.  Lesquelz  pa- 
piers lesdictz  Quarteniers  porteront  puis  après  au- 
dict  Prévost  des  Marchans  ou  ung  Eschevin,  pour 
estre  aussy  veu  le  lendemain  matin. 

«Les  commissaires  s'enquerront  aussy  en  leur  quar- 
tier, par  chacun  jour,  de  ceulx  qui  seront  arrivez  de 
nouveau  es  hostelleries  et  logis  ou  l'on  loue  des 
chambres,  pour  le  rapporter  de  leur  part  au  Lieute- 
nant civil. 

(f  L'Ordonnance  sur  le  faict  des  vagabonds  et  gens 
sans  adveu  sera  reiteré[e]  par  ledict  Lieutenant  civil 
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de  quinze  jours  en  quinze  jours  ou  de  mois  en  mois, 
selon  que  l'on  cognoistra  estre  requis  par  l'affluance 
des  gens  qui  arriveront  en  ladicte  ville,  et  proceddé 
rigoreusement  contre  iceulx  vagabonds, 

(fLes  reserclies  seront  aussy  souvent  faictes  et  selon 
l'exigence  du  temps  et  si  exactement  exécutées,  que 
l'on  puisse  sçavoir  bien  certainement  et  à  la  vérité 
ce  qui  sera  en  ladicte  ville. 

tfEt  pour  auttoriser  d'aventaige  celle  que  Sadicte 
Majesté'  entend  se  faire  présentement.  Elle  veult  que 
aulcuns  des  seigneurs  et  gentilzhommes  qui  sont  près 
de  sa  personne  y  soient  presens  et  assistent  avecq 
lesditz  Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Marchans. 

K  Pour  le  regard  des  faulxbou  rgs ,  seront  tenuz  sem- 
blablement  tous  les  hostelliers,  taverniers  ot  autres 
qui  tiennent  chambre  à  louer,  de  declairer  auxCin- 
quanteniers  etDixiniers,  par  chacun  jour,  les  noms 
des  personnes  qui  seront  venuz  loger  chez  eulx,  pour 
après  le  declairer  aux  Quarteniers  qui  le  rappprte- 
ront  au  Prévost  des  Marchans  ou  ung  Eschevin, 
ainsi  qu'il  est  dict  cy  dessus,  de  ceulx  qui  seront 
venuz  loger  dedans  ladicte  ville. 

tfFaict  à  Paris,  le  vingt  quat""' jour  de  Février 
M  v''  un"  VII. T) 

Signé  :  rrHENKY*. 

Et  plus  bas  :  tfBRULARTn. 


LXI.    [ReMONSTRANCES  sur  L'AUGME^TATIO^  DES  NOUVELLES  FERMES.] 

Février  1687.  (Foi.  .3o  v°.) 


Extrait  des  Registres  du  Conseil  d' Estât  du  Boy. 

ttSur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  Paris  ont  remonstré  au  Conseil  avoir,  suivant 
le  commandement  de  Sa  Majesté,  faict  mander,  en 
la  Maison  de  Ville  dudict  Paris,  les  fermiers  des 
antiennes  fermes  d'icel le  Ville,  et  iceulx  admonnesté 
de  prendre  les  fermes  des  nouvelles  augmentations 
faictes  sur  icelles  fermes,  et  usé  des  moiens  les  plus 
à  propos  qu'ilz  ont  sceu  trouver  pour  les  y  ache- 
miner :  toutlelTois  ilz  n'y  ont  voulu  entendre,  disant 
ladicte  augmentation  estre  grandement  préjudiciable 
à  leurs  antiennes  fermes,  et  requis  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  les  en  descharger. 

"Semblable  remonstrance  a  esté  faicte  par  le  s""  de 
Bragelongne,  trésorier  gênerai  de  France  audict  pais 
pour  le  regard  des  fermes  de  ladicte  Generallité,  sur 


lesquelles  a  esté  faict  pareille  augmentation;  n'aiant 
les  fermiers  antiens  voullu  entendre  à  prendre  la 
ferme  de  ladicte  nouvelle  augmentation,  mais  de- 
mandé descharge  de  leurs  fermes. 

Sur  quoy  a  esté  advisé  que  bail  desdictes  nou- 
velles augmentations  desdictes  fermes  sera  faict, 
sçavoir  : 

de  celle  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  poisson 
de  mer  ; 

celle  sur  le  vin  ; 
l'imposiliou  foraine; 
le  pied  lourchu; 

le  subside  de  cinq  solz  pour  muy  d(;  \in; 
la  doanne  dudict  Paris; 

et  celle  de  douze  deniers  pour  livre  sur  chacun 
moule  d(!  bois,  cent  de  cottrelz  et  fagots. 


32 


REGISTRES  DU  BUREAU 


rfEt  pour  cesteffect,  seront  lesdictes  fermes  noii- 
veiles  proclamée[s]  pour  estre  adjugées  et  délivrées 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  sçavoir  : 

celles  de  ladicte  Ville,  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins; 

et  celles  dont  les  deniers  entrent  dans  la  Recepte 
generalle  dudict  Paris,  par  les  trésoriers  generaulx 
de  France; 

pour,  les  deniers  provenant  desdictes  fermes,  estro 
mis  es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  de  Paris, 
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M"^  François  de  Vigny,  en  Tacquict  et  descharge  de 
Sa  Majesté,  sur  ce  quEUe  leur  doibt  pour  les  arre- 
raiges  des  rentes  constitue'es  à  ladicte  Ville  et  non 
ailleurs. 

ff  Et  ce  pendant  et  attendant  iedict  bail ,  seront  les- 
dictes fermes  requis  par  Commissaires,  qui  prendront 
et  percevront  ledict  droit  et  imposition  nouvelle  au 
proffict  de  Sa  Majesté,  et  ce  qui  en  appartiendra  à 
la  Maison  de  Ville  :  dont  ilz  tiendront  compte.  ^5 

Signé  :  rr  Guibeuth. 


LXIl.          SiGNIFFICATlON  FAITE  À  NoEL  DE  HerÉ,  FERMIER  GENERAL  DES  GABELLES, 

ET  \  SES  CAUTIONS, 
DE  LA  RECEPTION  FAITE  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS 
DU  TRANSPORT  ET  CESSION  À  EUX  FAIT  PAR  Sa  MaJESTÉ 
DU  DROIT   Qu'ElLE  A  SUR  LEDIT  DE  HerÉ  ET  SES  CAUTIONS. 
5  mars  1587.  (Fol.  3o  v°.) 


tf  A  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  soit  signifié 
à  M*  Noël  de  Heré ,  fermier  aiant  le  bail  gênerai 
des  gabelles  du  Roy,  et  à  Jehan  Moreau  demourant 
aux  Halles,  à  l'enseigne  du  Chapeau  rouge,  et  Fran- 
çois Le  Brest  demourant  aux  Halles  soubz  les  Pi- 
liers, et  Florant  d'Argouges,  demourant  à  Sainct 
Denis  à  l'enseigne  de  la  Clef,  tous  bourgeois  de  Paris 
et  cautions  dudict  de  Heré,  que  : 

tfEn  vertu  et  suivant  l'Arrest  donné  au  Conseil 
privé  et  d'Estat  du  Roy,  du  xvii"  Février  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  lesdicts  S"  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  accepté  et  acceptent  le  trans- 
port et  cession  faicte  par  Sa  Miijestédu  droict  qu'Elle 
a  sur  ledict  de  Heré  et  sesdictes  cautions,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  et  que  le- 


dict de  Heré  et  sesdictes  cautions  ne  puissent  cy  après 
poursuivre  aulcune  descharge  sans  appeller  lesdictz 
gr«  Prévost  des  Marchans,  et  leur  soit  donné  assigna- 
tion à  certain  jour  et  heure  pour  comparoir  audict 
Conseil  privé  et  d'Estat,  pour  veoir  ordonner  que  les- 
dictz S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auront 
lettres  de  ladicte  acceptation  et  signification,  en- 
semble de  la  protestation  qu'ilz  font  contre  lesdictz 
de  Heré,  cautions  etaultres  qu'il  appartiendra  d'eulx 
pourveoir  plus  amplement  contre  eulx  cy  après, 
ainsi  qu'ilz  adviseront  estre  à  faire  pari-aison. 

ffEt  soit  délaissé  coppie  à  chacun  d'eulx  tant  du 
présent  exploict  que  dudict  Arrest  du  Conseil  ;  et 
prins  tesmoins. 

trDu  cinq'""  jour  de  Mars  m     un"  \u.v 


LXIII.  — -  Lettre  du  Ro\  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

SUR  LA  MORT  DE  MaRIE  StUART,  ReYNE  d'EcOSSE  ET  DoUAIRIERE  DE  FrANCE, 

POUR  assister  au  service 

QUI  SERA  FAIT  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME  EN  l'eGLISE  DE  NoSTRE  DaME. 
10  mars  1087.  (Fol.  3i  r".) 


De  par  le  Rov. 

A^oz  très  chers  et  bien  amez , 
tf  Comme  il  ayt  pieu  à  Dieu  appeller  à  soy  nostre 


très  chère  et  très  amée  la  Royne  d'Escosse,  Douai- 
rière de  France,  nostre  Belle  Seur*');  et  désirant 
singulièrement  honnorer  sa  mémoire  pour  le  rang 
qu'elle  tenoit,  par  la  pompe  funèbre  et  service  qui 


W  Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  V  et  de  Marie  de  Lorraine-Guise,  reine  d'Écosse  puis  de  France  par  son  mariage  avec  François  II 
(2A  avril  i.o5S).  Veuve  (5  décembre  i56o),  Marie  retourna  en  Ecosse. —  Les  vicissitudes  de  son  existence  sont  trop  connues  pour 
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se  fera  pour  son  ame  en  Teglise  Nostre  Dame  de  ceste 
ville  de  Paris; 

f  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  Vous,  avec  le 
Procureur,  Receveur,  Greffier,  Conseillers,  Quarte- 
niers,  qualre  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier 
de  nostredicte  Ville,  et  aulcuns  Officiers  d'icelle 
quadviserez,  aiez  à  assister  aux  pompe  funèbre  et 
service  de  ooslredicle  Belle  Seur  en  icelle  église 
Nostre  Dame,  assavoir  :  Vous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  ha- 
billez en  deuil;  et  y  marcher  par  vous  en  corps, 
ainsj  que  dict  est,  afin  de  rendre  par  vostre  présence 
l'assemblée  qui  se  fera  plus  solennelle. 

fr  Voulant  que,  sur  les  deniers  des  aides,  par  nous 
et  noz  prédécesseurs  à  vous  donnez  et  octroiez,  des- 
tinez tant  à  Teffect  susdict  que  à  aultres  effeclz,  vous 
puissiez  ordonner  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur 
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de  nosiredictc  Ville,  du  paiement  des  sommes  de 
deniers  qu'il  conviendra,  soit  pour  achapt  de  sierge 
que  aultres  fraiz  nécessaires  pour  Teffect  susdit,  ainsy 
que  vous  avez  cy  devant  faict  en  pareil  cas  pour  les 
obsèques  et  funérailles  de  feu  nostre  tre's  cher  et  très 
amé  Frère  le  Duc  d'Anjou  (que  Dieu  absolve!) 

te  Mandant  à  ceste  fin  à  nos  amez  et  feauk  gens 
de  nos  Comptes  de  passer  et  allouer  en  la  despence 
de  compte  dcsdictz  aides,  à  rendre  par  iceluy  de 
Vigny,  toutes  les  sommes  de  deniers  qu'il  aura  paiées 
pour  raison  de  ce,  sans  aulcune  difficulté'  :  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tf Donne'  à  Paris,  le  x""  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  et  de  nostre  règne  le  Irei- 
zeiesme.  w 

Signé:  tt HENRY ^. 

Et  au  dessoubz  :  tr  Pinard. 


LXIV.           [MANDEME^S  AUX  CoiNSEILLERS  TOUR  ASSISTER  AUX  VIGILLES  ET  AU  SERVICE 

POUR  LA  FEUE  RoYNE  d'EsCOSSE.] 

to  mars  iSSy.  (Foi.  3i  v°.) 


Suivant  lesquelles  Lettres,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  auroient 
faict  expédier  Mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers 
d'icelle,  pour  les  prier  de  eulx  se  trouver  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée,  à  cheval,  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  les  accompaigner  à  aller  à  l'Eglise 
de  Paris  aux  Vigilles  de  Mortz  qui  y  seront  dictes 
pour  l'arae  de  ladicte  feue  Royne  d'Escosse;  et  le 
lendemain,  six  attendant  sept  heures  du  matin,  au- 
(lict  Hostel  de  Ville,  pour  aussy  les  accompaigner  à 
aller  à  ladicte  Eglise  au  service  qui  y  seroit  dict  pour 
cest  effect(2). 

(Fol.  32  r°t').) 
tf  Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 


trouver  jeudy  prochain,  une  heure  de  relevée,  à 
cheval,  vestu  de  vos  bons  habits  noirs,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  aller  en 
l'Eglise  de  Paris  aux  Vigilles  de  Morts  qui  y  seront 
dictes  pour  l'ame  de  la  feue  Royne  d'Escosse,  Douai- 
rière de  France;  et  le  lendemain,  six  attendant  sept 
heures  du  matin,  audict  Ilostel  de  Ville,  pour  aussy 
nous  accompaigner  aller  en  ladicte  Esglise  au  ser- 
vice qui  y  sera  pour  ce  aussy  dict  :  vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 

fc Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardv  dix 
Mars  M  v'  im"  vu. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

et  Tous  vostres'*'." 


qu  il  y  ait  lieu  de  les  rapporler  ici.  Obligée  par  ses  sujets  révoltés  de  chercher  asile  en  Angleterre,  elle  s'adressa  à  sa  cousine  Kli- 
sahelh  qui,  après  l'avoir  retenue  en  prison  pendant  dix-huit  ans,  lui  fit  trancher  la  tête  à  Fotheringay  le  8  février  1587. 

Hercule-François,  d'abord  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  mourut  en  son  château  de  Château-Thierry  le  10  juin  ir)8'i.  — 
les  documents  relatifs  aux  obsèques  de  ce  Prince  remplissent  les  pages  SSS-SrjS  du  Volume  précédent  (20-97  juin). 

Après  ce  document,  le  Registre  donne  les  articles  cotés  ci-dessous  LXV  (1"  partie),  LXVI  (1"  partie)  et  LXVH. 

Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  rapporte  après  notre  article  ci-dessous  LXVII. 
''''  Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  immédiatement  suivi  par  celui  qui  figure  à  la  2'  partie  de  notre  article  L\\ . 
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LXV.  —  [Idem,  aux  Qcarteniers.] 

to  mars  1587.  (Fol.  3i  v"  (".) 

Paieilz  Mandemens  aux  Quarteniers  de  ladicte 
Ville,  pour  appeller  avecq  eulx  quatre  notables  Bour- 
geois de  leurs  quartiers  chacun. 

(Fol.  3a  r°W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous,  jeudy  prochain  une 
heure  de  relevée,  à  cheval,  comme  dessus.» 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chascun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  à  mesme  fin  que 
dessus. 


LXVI.  —  [Idem,  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

10  mars  1687.  (Fo'-  3i  v"  W.) 


Ensemble  aux  archers,  harquebuziers,  arbales- 
Iriers  d'icelle  Ville. 

(Foi.  32  v"  (■').) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Capitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 


vous  avecq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre  à  pied,  aians 
leurs  hallebardes  et  hocquetons  de  livrées,  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée.  .  .  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  [autres] 
Capitaines  de  ladicte  Ville,  à  mesme  fin  que  dessus. 


LXVII.  —  [Le  Corps  de  Ville  assiste  aux  vigilles  et  au  service  dessusdictz.] 

13  et  i3  mars  1587.  (Fol.  82  r"  (^'.) 


Et  iedict  jour  de  jeudy,  douze™^  jour  desdictz 
mois  et  an,  mesdictz  S"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  vestus  de 
robbes  de  dueil ,  aians  le  chaperon  attaché  derrière , 
et  aulcuQS  desdictz  S"  Conseillers,  Quarteniers  et 
Bourgeois,  partirent  de  THostel  de  ladicte  Ville, 
à  cheval,  l'heure  de  deux  heures  de  relevée,  mar- 
chans devant  eulx  à  pied  lesdiclz  archers,  arba- 
iestriers  et  harquebuziers ,  aians  leurs  hocquetons, 


livrées  et  hallebardes,  et  scrgens  en  leurs  robbes  de 
livrées; 

Et  allèrent  à  ladicte  Eglise,  où  ils  prindrent  séance 
aux  liauUes  chaires  du  costé  senestre;  et  assistèrent 
auxdictes  Vespres  de  Mortz. 

Et  le  lendemain,  sept  heures  du  matin,  retour- 
nèrent en  la  mesme  compagnie,  ordre,  lieu  et  séance, 
au  service  qui  y  fut  dict  pour  l'effect  dessusdict. 


LXVIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  la  résignation  de  M.  Bude', 

Conseiller  de  l\dicte  Ville.] 

i3  mars  1687.  (Fol.  82  v"  <«).) 

tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de-  Budé,  Conseiller  de  Ville,  entend  faire  de  son  office 
main,  huict  heures  du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  en  faveur  de  Monsieur  Prévost,  conseiller,  son  beau 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur      frère  :  [vous]  priant  n'y  vouloir  faillir. 


Au  Registre,  les  trois  lignes  du  début  de  cet  article  précèdent  les  articles  cotés  ici  LXVI  (1"  partie)  et  LXVII. 
Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  intercalé  entre  les  documents  cotés  ici  LXIV  (2'  partie)  et  LXVI  (2"  partie). 
Au  Registre,  les  deux  premières  lignes  de  cet  article  font  suite  immédiate  à  notre  numéro  LXV  (1"  partie). 
''''  An  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  intercalé  entre  nos  articles  LXV  (2°  partie)  et  LXVII. 
Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  LXVI  (1"  partie)  cl  LXIV  (2°  partie). 
Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  LXVI  (a'  partie). 
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rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
vcndredy  xiii'  jour  de  Mars  m  v'  nu"  vu. 

r-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
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rrTous  vostres. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


LXIX.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation  du  s"  Budé, 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  ViLLE,  AU  PROEFIT  DU  S"  PrEVOST. 
ili  mars  1587,  (Fol.  3a  v°.) 


Du  samedy  xiiii''  jour  de  Mars  1587. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que 
Monsieur  Budé,  Conseiller  de  Ville,  entend  faire 
de  sondict  office  en  faveur  de  Monsieur  Le  Prévost, 
conseiller,  son  beau  frère  ; 

Apres  que  Maistre  Nicolas  Le  Prévost,  advocat  en 
Parlement,  au  nom  et  comme  Procureur  specialle- 
menl  fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  S'  Budé 
en  datte  dujourd'huy,  signez  :  Le  iSonnant  et  de  Poche, 
notaires,  a,  en  vertu  de  ladicte  procuration,  resigné 
ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  pour  et  au  proffict 
de  noble  homme  M^  Charles  Le  Prévost,  Seigneur 

LXX.  —  Assemblée  affin 

POUR  LA  SEURETÉ  ET 
1 6  mars  1 5 

Du  lundy  xvi*  jour  de  Mars  mil  v''  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  affin 
d'enlendre  la  volonté  du  Roy  pour  la  seurelté  et 
lepos  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Le  Clerc, 
Boucher,  Prévost  s""  de  Sainct  Cire,  de  Marie,  Per- 
rol,  président  Hennequin,  de  La  Place,  Prévost 
s'  de  Malassize,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Brage- 
longne,  Aubery,  Abelly,  Violle  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  bien  amplement  entendre  à  la  Com- 
paignie  les  causes  de  la  présente  Assemblée,  et 
lecture  faite  de  l'Ordonnance  du  Roy  du  jour  d'huy, 
signée  :  «  HENRY  «,  et  plus  bas  :  rrRRULART^;  et  le 


de  Malassize,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Par- 
lement, à  ce  présent  et  ce  acceptant. 

Eulx  retirez,  et  la  matière  mise  en  délibération, 
a  esté  advisé  et  conclud  :  que  ladicte  résignation 
doibt  estre  et  a  esté  admise,  tant  comme  favorable 
et  faicte  de  beaufrere  à  beaufrere  que  en  considéra- 
tion des  bons  et  recommandables  services  que  ledict 
Budé  a  faictz  à  ladicte  Ville  audict  office  cy  devant. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  ledict  S'  de  Mallassize; 
lequel,  après  avoir  entendu  ladicte  conclusion,  que 
ledict  S"^  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  entendre, 
a  esté  receu  au  serment  accouslumé  dudict  estât  et 
office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict  feu  Budé, 
par  ledict  S""  Prévost  des  Marchans,  puis  lesdictz 
S"  Conseillers  de  Ville. 


d'entendre  la  VOLO^TÉ  DU  RoY 
REPOS  DE  CETTE  VlLLE. 
87.  (Fol.  33  r".) 

tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré  : 

ffQue  Sa  Majesté  sera  très  humblement  supliée 
de  se  contenter  de  ladicte  Ville,  Bourgeois  et  Habi- 
tans  d'icelle  ville,  pour  en  faire  la  garde  ainsy 
qu'elle  l'a  toujours  faict  par  le  passé;  et  neantmoings, 
que  pour  la  seureté,  conservation  et  repos  d'icelle, 
l'on  doibt  faire  bonne  et  seure  garde  de  jour  sans 
tabourin  es  portes  de  la  ville,  desquelles  il  n'y  en 
aura  que  quatre  ou  six  ouvertes;  comme  aussi  se- 
ront faictes  la  nuict  par  les  Dixaines  es  lieux  et  en- 
droictz  ou  besoin  sera,  sentinelles,  guetz  et  gardes 
tant  de  jour  que  de  nuict  où  y  aura  tousjours  un 
chef  pour  y  commander. 

ftAussy  que  les  recherches  seront  faictes  et  sou- 
vent réitérées  es  hostelleries,  chambres  garnies  cl 
aultres  lieux  où  l'on  loge,  par  les  Cappitaines,  Lieu- 
tenans  et  P]nseignes,  chascun  en  sa  Dixaine;  et  que 
les  hostes  seront  tenus  porter  par  chacun  soir  les 
noms  de  ceulx  qu'ilz  logeront  ausdictz  Cappitaines, 
chascun  aussy  en  sa  Dixaine.  w 

5. 
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LXXl.  —  [Mandement  aux.  Colonels  de  la  Milice  boup.geoise, 
POUR  l'exécution  de  l'Ordonnance  ci-dessus.] 

18  mars  1587.  (Fol.  3i  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(c  Monsieur  le  Premier  Président,  Colonnel  au 
quartier  de  Maistre  Pierre  Charpentier,  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  nous  avons  reccu  commandement 
du  Roy  pour  vous  faire  entendre  que  vous  assem- 
bliez en  vostre  maison  Messieurs  les  Cappitaines  et 
Lieutenans  de  vostredict  quartier,  et  leur  communic- 


quiez  ce  qu'adviserez  pour  le  repos  de  la  Ville  et 
seureté  des  bourgeois  :  à  quoy  nous  vous  prions  faire 
pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii"  jour 
de  Mars  m  v"  nu"  vu.  ■» 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  aux  aultres  Co- 
lonnels  de  ladicte  Ville. 


LXXII.  —  [Ordonnance  du  Bureau  énonçant  les  garanties  offertes  par  le  Roy 
POUR  l'aliénation  d'une  rente  de  quatre  vingtz  mil  escus  sur  les  greniers  à  sel  du  Royaume.] 

20  mars  1087.  (Fol.  3i  v°. ) 


Ce  jour  d'iiuy,  vingtiesme  jour  de  Mars  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  esté  ordonné,  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris,  à  M°  François  de  Vigny, 
Receveur  d'icelle,  que  en  recevant  par  luy  des  par- 
ticulliers  acquerreurs  le  fort  principal  des  quatre 
vingtz  mil  escus  de  rente  vendus  par  le  Roy  ou  ses 
procureurs  spéciaux  à  ladicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Février  dernier  passé,  sur  les  greniers  à  sel,  il 
ait,  pour  la  descharge  de  ladicte  Ville,  à  declairer 
ausdiclz  parliculliers  acquerreurs  desdicfz  quatre 
vingtz  mil  escus  de  rente  : 

frQue  lesdictz  procureurs  de  Sa  Majesté  auroient 
stipulé  et  promis,  par  le  contract  gênerai  de  vendi- 
lion  d'iceulx,  faire  obliger  pour  seureté  du  paie- 
ment des  arreraiges  d'iceulx  quatre  vingtz  mil  escus 
de  rente.  M"  Noël  de  Heré,  tenant  le  parti  gênerai 


desdictz  greniers  à  sel  et  ses  cautions  pendant  le 
temps  de  son  bail,  et,  iceluy  expiré,  iceluy  ou  ceux 
qui  luy  succedderont  :  ce  que  touteffois  n'avoit  esté 
faict;  mais  que  Sa  Majesté  avoit  depuis  faict  ces- 
sion et  transport  à  ladicte  Ville  du  droict  quEIle 
avoit  contre  les  cautions  dudict  de  Heré  et  icelle 
Ville  subroguée  en  son  droict  et  lieu  jusques  à  la 
concurance  do  la  somme  de  cent  mil  escus. 

ttEt  pareillement  advertir  lesdictz  acquéreurs  que 
ledict  contract  gênerai  desdictz  quatre  vingtz  mil 
escus  de  rente  n'est  encore  ratiffié  par  le  Roy,  ne 
vcrifiîé  et  esmologué  es  Courtz  souveraines;  mais 
que  Ton  a  promis  à  ladicte  Ville  de  ce  faire,  ad  ce 
que  lesdictz  parliculliers  acquéreurs  d'icelle  rente 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance.  ^ 

Ce  que  ledict  Receveur  de  Vigny  a  promis  faire. 


LXXIII.  —  Deffences  à  touttes  personnes  de  tirer  aucuns  coups  d'arquebuze 
depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  du  matin, 
et  à  tous  ceux  qui  seront  en  garde  la  nuit  de  sortir  hors  leurs  corps  de  garde  : 

SUR  peine  de  prison  et  de  dix  escus  D'AMANDE. 
2  1  mars  1587.  (Fol.  35  r°.) 


De  par  le  Roy 
rt  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Afin  d'empescher  que  aulcun  desordre  ou  rumeur 
n'advienne  la  nuict  en  ceste  ville  et  faulxhourgs  de 


Paris,  en  faisant  les  guetz  et  gardes  de  nuict,  ex- 
presses inhibitions  et  deffenses  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condition 
qu'ilz  soient,  de  tirer  aulcuns  coups  de  harquebouze 
ou  pistolle  depuis  l'heure  de  huict  heures  du  soir 
jusques  à  cinq  heures  du  matin  :  sur  peine  de  prison 
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et  de  dix  escus  d'amende  aplicquablcs  aux  gardes, 
contre  chacun  deffai liant. 

(cAussy  sont  faicles  deffenses  à  tous  ceulx  qui  se- 
ront en  garde  la  nuict,  de  eulx  pourmener  ne  va- 
quer hors  le  corps  de  garde  où  ilz  auront  este'  postez, 
sans  congé'  de  leurs  capitaines  ou  de  celuy  qui  y 
commandera  :  sur  iesdictes  peines. 

«Et  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publie'e 
par  les  carrefours  et  aultres  lieux  de  cested.  ville  et 
faulxbourgs  d'icelle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxi"  jour 
de  Mars  1 687. n 
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Publié  ledict  jour  :  aux  Halles,  place  Maubert, 
la  Grève,  devant  le  Palais,  port  de  Paris,  port  de 
l'EscoUe,  croix  du  Tirouer,  place  aux  Chatz,  carre- 
four Sainct  Honnoré,  Croix  neufve  Sainct  Eustace, 
rue  Sainct  Denis  devant  Thospilal  Sainct  Jacques, 
devant  l'église  Sainct  Martin,  devant  Sainct  iVlerry, 
au  bout  du  pont  Nostre  Dame,  au  cimetière  Saine 
Jehan,  au  carrefour  Sainct  Paul,  à  l'Eschelle  du 
Temple,  devant  les  Jacobins,  au  bout  du  pont  Sainct 
Michel,  devant  l'abbaye  Sainct  Germain  des  Prez, 
devant  Nostre  Dame  des  Champs,  devant  Sainct 
Medard,  à  la  barrière  Sainct  Honnoré,  à  l'aport 
Baudoier,  au  carrefour  de  la  Barre  du  Becq. 


LXXIV.  —  Mandement  au  Colonel  [du  quartier  de]  m'  Pierre  Charpentier  ^'^ 

POUR  FAIRE  exacte  RECHERCHE  PAR  LES  MAISONS  ET  CHAMRRES  GARNIES, 
ET  EMPESCHER  QUE  PERSONNE  s'eVADE  SANS  SÇ AVOIR  SON  NOM; 
ET  ENJOINDRE  AUX  BoURGEOIS  ET  LOGEURS  EN  CHAMBRES  GARNIES 
D'APPORTER  À  LEURS   CaPPITAINES  LES  NOMS  DE   CEUX  QUI  SONT  DEMOURANS  CHEZ  EUX. 

21  mars  iSS^.  (Fol.  36  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 
rt Monsieur  le  Premier  Président,  Colonne!  au 
quartier  de  M"  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de 
ladicte  Ville,  nous  vous  prions,  suivant  la  volunlé 
du  Roy,  de  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Capi- 
taines, Lieutenans,  Enseignes  et  aulcuns  notables 
Bourgeois  de  vostre  quartier,  bonne  et  exacte  re- 
cherche par  toutes  les  maisons  de  vostre  dict  quar- 
tier, hostelleries  et  chambres  garnies,  lundy  pro- 
chain, cinq  heures  du  matin  précisément.  En  faisant 
laquelle  recherche,  vous  et  lesdictz  Capitaines,  cha- 
cun en  sa  Dixaine,  prendrez  garde  que  aulcuns  ne 
se  puissent  évader;  et  sçaurez  les  noms,  qualitez,  de- 
mourances  et  occasion  de  leur  séjour;  et  oultre,  en- 


joindrez ausdictz  Bourgeois,  hostelliers  et  logeurs  on 
chambres  garnies,  de  apporter  par  chacun  jour  à  sou 
Capitaine  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  demoii- 
rance  des  personnes  qui  viendront  loger  esdictes 
"maisons,  hostelleries  et  chambres  garnies;  et  l'oca- 
sion  de  leur  séjour  :  dont  ferez  procès  verbaulx 
que  vous  et  vos  dictz  Capitaines  nous  ferez  tenir 
dans  xxiiii  heures  après  ladicte  recherche. 

ffDe  ce  nous  vous  prions  de  rechef,  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi°  jour  de 
Mars  1587.W 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XVI  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


LXXV.  —  Autre  Mandement  au  mesme    pour  avec  trente  hommes 

FAIRE  FAIRE  PAR  UN  CaPPITAINE   DE   SON  QUARTIER  LA  RONDE  DE  LA  NUIT 

28  mars  1587.  (Fol.  36  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftMonsieurle  Premier  Président,  Colonnel  au  quar- 


tier de  M^  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  qu'il  vous  plaise  faire  faire 
la  ronde  de  nuict  par  l'un  des  Capitaines  de  votre 


Les  mots  insérés  entre  crochets  comblent  une  lacune  évidente  dans  la  rédaction  de  ce  sommaire,  tel  qu'il  est  donné  à  la 
Table  du  Registre. 

D'après  la  note  précédente,  le  lecteur  comprend  que  ce  second  Mandement  est  adressé,  de  même  que  le  premier,  au  (Jolonel 
du  quartier  de  Charpentier,  le  président  de  Harlay,  et  non  au  Quartenier  môme. 
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quartier,  accompaigné  de  trente  hommes  ou  plus 
jjrand  nombre  tant  de  pied  que  de  cheval;  et  icelle 
ronde  faire  par  toute  la  ville  es  quartiers  de  deçà  les 
pontz  seullement,  à  commancer  à  faire  ladicte  ronde 
demain  xxiiii"  jour  du  présent  mois,  heure  de  unze 
attendant  minuict,  jusques  au  point  du  jour. 

frDont  vous  prions  de  rechef,  pour  le  service  de 


[1587] 

Sa  Majesté',  conservation  de  la  Ville,  et  suivant  ce  qui 
nous  a  este'  commande'  par  Sadicte  Majesté. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii"  jour  de 
Mars  mil  v'^  quatre  vingtz  sept,  « 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  Monsieur  le  pré- 
sident Brisson,  pour  les  quartierz  de  delà  les  Pontz. 


LXXVI.  —  Mandement  \u  capitaine  Marchant  pour  se  trouver  avec  dix  archers  de  la  Ville 

AU  CIMETIERRE  des  S"^'  Innocents, 

POUR  ACCOMPAGNER  MESSIEURS  DE  LADITE  ViLLE  À  LA  PROCESSION  DES  PaUVRES. 

1"  avril  1587.  (Fol.  36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Capitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin,  dix  hommes  de  vostre  nombre  ves- 
tus  de  leurs  hocquetons  et  garniz  de  leurs  halle- 
bardes, au  cimetière  des  Sainctz  Innocens  à  Paris, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  des 
Pauvres  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

'cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Avril  m  v'  iiii^^  vu.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  autres  Capi- 
taines. 


LXXVII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 
AU  sujet  du  rabais  sur  la  ferme  de  la  drapperie, 

ACCORDÉ  PAR  LE  RoY  AU  SOUBZ  FERMIER  PlERRE  BaRBREAU.] 

a  avril  1687.  (Fol.  37  r°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  données  à  Paris,  le  dernier  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  obtenuz  par 
Pierre  Barbreau,  soubz  fermier  du  sol  pour  livre  sur 
la  drapperie  et  aultres  manufactures  de  laines  qui 
se  font  en  l'élection  de  Dreux,  pour  le  rabaiz  à  luy 
accordé  par  Sa  Majesté; 

tr  Supplient  humblement  Messieurs  des  Comptes 


que,  en  proceddant  à  la  verifficalion  desdictes  lettres 
et  rabaiz,  il  leur  plaise  ordonner,  suivant  i'Arrest  de 
la  Chambre  donné  sur  la  veriffication  du  bail  gêne- 
rai des  cinq  grandz  fermes  adjugé  à  Régné  Brouart, 
[que  ledict  soubz  fermier  Pierre  Barbreau]  ne  pourra 
en  aulcune  fasson  s'aider  d'iceluy  au  préjudice  des- 
dicts  engaigemens. 

trFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  11^  jour 
d'Avril,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.n 


LXXVIII.  —  [Ordonnance  enjoignant  à  Régné  Brouart, 

FERMIER  DES  FERMES  ENGAGÉES  PAR  LE  RoY  À  LA  ViLLE  , 
DE  COMPAROIR  PAR  DEVANT  LE  BuREAU  POUR  RESPONDRE  AUX  CONCLUSIONS  PRISES  CONTRE  LUI 

PAR  LE  Procureur  du  Roy  et  de  l\  Ville.] 

10  avril  1687.  (Fol.  87  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSur  la  remonstrance  et  requeste  faicte  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  de  ce  que,  deux  ans  et  demy  sont  ou 
environ,  que  Régné  Brouart  joyt  des  cinq  grosses 
fermes  engaigés  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  assavoir 
niesme  de  celle  des  draps,  sans  s'eneslre  faict  aplei- 


ger,  combien  qu'il  luy  ayt  esié  ordonné  par  Arrest 
de  la  Chambre  des  Comptes,  requérant  estre  par 
Nous  pourveu; 

te  II  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  au- 
dict  Brouart  de  comparoir  par  devant  Nous  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville;  faisant,  ce  pendant  et  jusques  ad  ce  que 
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[autrement  en  soit  ordonné]  deflences  audict  Brouart  k  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x*jour  d'Avril 
de  sumiser  (sic)  en  la  joissance  de  ladicte  ferme.  m  y'  quatre  vingt  sept.n 


LXXIX.  —  Remonstrances  à  la  Cour  des  Aydes 

SUR  LA  FERME  ET  IMPOSITION  DE  DOUZE  ET  SIX  DBMERS  POUR  LIVRE  D'AUGMENTATION 
MISE  SUR  LE  POISSON  DE  MER  FRAIZ  ET  SALLE, 
VENDU  AU  MARCHÉ  À  PaRIS,  ENGAGe'e  À  LA  ViLLE  PAR  LE  RoY  POUR  DOUZE  MIL  ESCCS  PAR  AN. 

i5  avril  1587.  (Fol.  87  r".) 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  en  forme  d'Eddict  donne'  à  Paris  au 
mois  d'Avril,  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  de  Neuf- 
ville,  et  scellé  du  grand  scel  sur  cire  vert,  pour  la 
vente  et  constitution  de  la  somme  de  vi"  escus  de 
rente  à  prandre  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz 
el salle,  vendu  en  ceste  ville  de  Paris  et  appartenance; 
oultro  et  par  dessus  ce  qui  a  esté  engaigié,  re- 
inonslrent  très  humblement  à  Messieurs  de  la  Court 
des  Aides  que  ladicte  ferme  de  l'imposition  des  xii 
deniers  et  vi  deniers  pour  livre  d'augmentation  mise 
sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  vendu  au  marché 
de  Paris,  a  esté  baillé  à  Claude  Louvet  pour  quatre 
années  commencées  le  premier  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  quatre  et  qui  finiront  le  dernier 
jour  de  Mars  m  v"  nu"  viii,  moienant  xxi  mil  escus 
par  chacun  an  :  lui  reviennent  ensemble  pour  les 
quatre  années  à  la  somme  de  iiii"  im'"  escuz. 

rSur  laquelle  somme  iceluy  Louvet  est  tenu,  par 
le  bail  de  ferme,  de  payer  à  la  Ville  de  Paris  pour 
l  engaigement  qu'elle  a  sur  ladicte  imposition  de 
MI  deniers  pour  livre,  la  somme  de  xii  mil  escus  par 
chacun  an,  monlans  lesdictes  quatre  années  an- 
semble   xlviii  mil  escuz; 

'tEt  encores  la  somme  de  xn  mil  escuz  sur  la  plus 
valleur  de  ladicte  imposition  de  vi  deniers  octroyés 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  payable  par  ledict  Louvet 
en  trois  années,  assavoir  :  trois  mil  escuz  dans  la 
deuxiesme  année  de  son  bail,  et  ix  mil  escuz  es  deux 
années  suivantes  par  moittié;  cy.  .  .    xii  mil  escuz. 

t Lequel  engaigcment  avecq  la  plus  valleur  oc- 
troyée à  la  Ville  sur  ladicte  augmentation  de  six  de- 


niers pour  livre,  monte  ensemble  pour  les  quatre 
années  la  somme  de   lx  mil  escuz. 

ftAinsy  revient  bon  au  Roy  la  somme  de  vingt 
quatre  mil  escuz  qui  [a]  esté  paiée  par  ledict  Louvet  es 
mains  de  Monsieur  le  Trésorier  de  l'Espargne ,  Le  Roy, 
ensuivant  la  teneur  de  son  bail  verilfié  en  la  Court 
des  Aides  le  xi  septembre  m  v'  un"  un  par  huit  quit- 
tances signées  de  sa  main,  mentionnées  en  ung  estât 
ou  compte  que  ledict  Louvet  en  a  représenté  à  Mes- 
sieurs du  privé  Conseil  du  Roy,  signé  de  la  main  de 
Sa  Majesté,  à  Sainct  Germain  en  Laye  le  xxvi°  jour 
de  Novembre  m  v'^  quatre  vingtz  six,  confirmé  par  ses 
Lettres  patentes  y  attachées  soubz  le  conti'esel;  par 
lequel  estât  est  deu  audict  Louvet,  oultre  l'advance 
par  luy  faicte  de  ladicte  somme  de  xx  un  mil  escuz, 
la  somme  de  huict  cens  escuz  dix  neuf  solz  unze  de- 
niers tournois,  pour  laquelle  Sadicle  Majesté  a  pro- 
mis luy  pourveoir  d'assignation. 

"De  manière  qu'il  ne  se  peultà  présent  constituer 
aulcune  rente  sur  la  plusvalleur  de  ladicte  ferme,  et 
pour  l'advenir  est  incertain  de  la  valleur  d'icelle, 
comme  en  estant  le  pris  muable  et  subject  à  dimi- 
nution, selon  l'occurrance  du  temps;  aussy  que  en 
tous  cas  de  plus  valleur  et  augmentation  d'icelh^ 
ferme  par  contractz  faictz  par  le  Roy  à  la  Ville,  les 
plusvallcurs  desdicles  fermes  sont  affectés  au  rem- 
ploy  du  faulle  de  fondz  et  non  valleur  des  aulfres, 
comme  est  advenu  depuis  trois  mois  en  la  ferme 
de  la  police  des  draps  baillés  au  Conseil  du  Roy  à 
main  ferme,  sur  laquelle  y  a  une  valleur  d'engaige- 
ment  faict  à  la  Ville  de  xxni  mil  livres  tournois  par  an. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mercredj  xv^jonr 
d'Avril  M  v"  nu"  vn.  n 


LXXX.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation  du  s"  de  Gourlay 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE   ViLLE  AU  PROFFIT  DU  S"   Le  GoMTE  (sîc),   SON  ONCLE. 

iG  avril  1587.  (Fol.  38  r".) 

Du  jeiidy  xvi°  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  |  En  Assemblée  le  jour  d'Iiny  faicte,  au  Bureau  de 
vingtz  sept.  1  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
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Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  de  l'office  de  Con- 
seiller de  Ville  que  Jehan  Raptiste  de  Courlav''', 
advocat  en  la  Court,  a  faicte  en  faveur  de  M"  Pierre 
Le  Cointe,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  son  oncle, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Hotman,  Le  Rreton,  de  Sainct  Ion  :  Eschevins; 

de  MasparauUe,  Le  Clerc,  Roucher,  Prévost  de 
Sainct  Cire,  Sanguyn,  Le  Prieur,  de  Paluau,  de 
Paillart,  de  Rragelongne,  Abelly,  Le  Prestre,  Le 
Tonnelier,  Violle  :  Conseillers. 

Après  avoir  oy  en  ladicte  Assemble'e  ledict  Le- 
cointe  en  ses  remontrances  par  luy  faictes  verballe- 


[1587] 

ment  en  icelle,  et  lecture  faicte  des  pièces  par  luy 
mises  par  devers  ledict  sieur  de  Sainct  Yon,  Esche- 
vin,  et  l'opposition  forme'e  par  Monsieur  le  président 
de  NuUy,  n'a  gueres  Prévost  des  Marchans ,  le  xvi°  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  dernier (^l; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advise'  et 
conclud  par  toute  ladicle  Compagnie  : 

cfQue  l'on  doibt  admettre,  et  de  faict  a  esté  ad- 
mise ladicte  résignation;  et  en  ce  faisant,  ordonne 
que  ledict  Le  Cointe  sera  receu  au  serment  dudict 
office  de  Conseiller  au  lieu  dudict  de  Courlay.'n 

Ce  qui  a  esté  à  l'instant  faict,  et  d'iceluy  Le  Coinle 
prins  et  receu  le  serment  accoustumé  dudict  office, 
duquel  il  a  esté  mis  en  possession  et  saisine  en  la 
manière  accoustumée. 


LXXXI,  —  [Opposition  du  Bureau  au  rabais  consenti  par  le  Roy 

EN  FAVEUR  DE  LOYS  PoTlER,  FERMIER  DES  GROS  ET  HUITTIESME  DE  PlERRE  FrITTE,] 

18  avril  1687.  (Fol.  89  r°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  euk  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  la  requeste  et  lettres  patentes 
cy  attachées,  obtenues  par  Loys  Potier  fermier  des 
gros  et  huittiesme  de  Pierre  Frite  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  y  contenues  Sa  Majesté  lui  a  faict 
rabaiz  et  modération  sur  le  prix  de  sadicte  ferme, 
de  la  somme  de  six  vingt  huict  escus; 


tfRemonstrent  qu'ils  ne  peuvent  consentir  ledict 
rabaiz  pour  l'interest  que  la  Ville  en  pourroit  recep- 
voir  au  retardement  du  paiement  des  rentes  consti- 
tuées sur  lesdictz  aydes. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xviii"  jour  de  Avril  m  v"  un"  vii.i 


LXXXIf.  —  Ordre  et  règlement  que  le  Roy  ordonne  à  M"  de  Villequier, 

Gouverneur  de  Paris, 

FAIRE  garder  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCIIEVINS,  GOLONELS,  GaPPITAINES  ,  BoURGEOlS, 

ESLEUS  PAR  Sa  Majesté, 

POUR  son  service  et  conservation  DE  LADITE  ViLLE  SOUS  SON  OBEISSANCE. 

1/1  avril  1587.  (Foi.  89  v°.) 


Oudre  et  Règlement  que  le  Roy  veult  et  ordonne  a 
Monseigneur  de  Villequier,  Gouverneur  et  son 
Lieutenant  général  en  sa  bonne  Ville  et  Citté  de 
Paris  et  Isle  de  France,  faire  garder  et  observer 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Co- 
lonnelz  et  Capitaines,  Rourgeois  de  sadicte  bonne 
Ville  de  Paris,  esleuz  par  Sa  Majesté,  pour  son 


service,  conservation  de  ladicte  Ville  et  Rour- 
geois D'ICELLE  SOUBZ  son  OBEISSANCE. 

Premièrement  : 
ff  Après  que  les  Capitaines  et  Lieutenans  auront 
esté  esleux  et  faict  le  serment,  sera  donné  l'enseigne 
par  le  Capitaine  à  tel  que  bon  luy  semblera  qu'il 


('1  Jpan-Baptisie  de  Coiirlay  avait  clé  admis,  ie  16  août  io83,  à  la  survivance  de  son  père,  Guillaume,  Conseiller  de  Ville;  mais 
.Tlors  il  était  absent.  Après  la  mort  de  son  père,  rassemblée  municipale  décida  (16  avril  i58i)  que  la  situation  du  fils  serait  réglée 
))!iis  tard;  toutefois  le  Registre  H  1788  ne  donne  plus  aucun  indice  sur  cette  affaire. 

trLe  président  de  Nullyn  :  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  2. 

Sic,  au  texte.  Mais  il  y  a  pou  d'apparence  qu'il  s'agisse  de  l'une  des  deux  localités  de  ce  nom  qui  figurent  dans  le  Dictionnaire 
des  Postes,  la  première  au  département  de  l'Aube,  la  seconde  en  celui  du  lUiône.  Et  il  faut  sans  aucun  doute  corriger  en  Pierre 
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choisira;  lequel  porte  ensei^jne  ainsi  choisi  sera  tenu 
de  l'accepter,  encore  qu'il  ayt  cy  devant  commandé 
en  aultre  degré  :  pour  après,  eulx  trois  ensemhle- 
ment,  les  Cinquanleniers  et  Dixiniers  appeliez,  faire 
description  de  tous  les  chefs  d'hostel  et  locataires 
des  maisons  de  leur  Dixaine. 

ffPuis  après,  yront  eulx  mesmes  en  personne  par 
toutes  les  maisons  de  leur  Dixaine,  où  ilz  feront 
description  et  roolle  contenans  les  noms,  surnoms 
et  quallitez  de  tous  les  maistres  et  serviteurs  pou- 
vant porter  armes;  desquels  serviteurs  les  maistres 
demeureront  responsables. 

ttLesdictz  chefz  de  chacune  Compagnie  recognois- 
Iront,  comme  dict  est,  la  quantité'  d'hommes  servi- 
teurs qu'ils  auront  en  leur  Dixaine;  et  s'il  y  en  a 
quelzques  ungs  qui  n'ayent  armes  convenables,  en- 
voieront  mémoires  aux  habitans  qui  n'en  auront 
poinct,  affin  qu'ilz  en  acheptent  de  la  sorte  qu'il  les 
leur  fauldra  selon  qu'ilz  verront  nécessaire,  soit  cor- 
celet,  harquebouze  ou  morion  :  de  sorte  que  la  Com- 
pagnie soit  garnie  d'armes,  comme  il  sera  besoing. 

'•Seront  tenus  tons  les  Chefs  d'hostel.  Capitaines, 
Lieulenans,  OfTiciers  du  Roy  ou  de  la  Ville,  etaultres 
de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  d'envoier  ou  assis- 
ter en  personnes  ausdictes  gardes,  tant  do  jour  que 
de  nuict,  sans  qu'il  y  en  ayt  aulcun  exempt;  et  en 
cas  de  malladie  ou  aultre  excuse  légitime,  seront  te- 
nuz  y  envoier  personnes  cappables  et  bien  armées  : 
desquelles  personnes  lesdictz  Chefz  d'hostel  seront 
responsables. 

ffLe  Capitaine  choisira  les  sergens  de  bende  qui 
porteront  la  hallebarde  pour  conduire  la  Compagnie , 
et  nommera  les  caporaulx  qu'il  trouvera  les  plus  ca- 
pables qui  auront  vingt  hommes soubz  leur  escouade; 
et  chacun  sergent  aura  deux  escouades  :  tellement 
que,  quand  le  Capitaine  aura  besoing  d'assembler 
ses  gens,  il  n'aura  affaire  sinon  d'advertir  ses  Lieu- 
teiians  et  Enseigne,  pour  commander  aux  sergens 
d'assembler  les  caporaulx  à  ce  qu'ilz  aient  à  assem- 
bler leurs  escouades  pour  eulx  trouver  devant  le 
logis  de  leur  Capitaine. 

«Et  après  que  la  Compagnie  sera  dressée,  le  Ca- 
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pitaine  les  fera  venir  tous  ayans  leurs  armes,  pour 
faire  monstre  dedans  la  Dixaine  ou  quartier  comme 
il  advisera,  choisira  ceulx  qu'il  trouvera  les  plus 
commodes  et  les  mieux  armés  pour  faire  service;  et 
ceux  qui  ne  seront  bien  armés  et  qui  auront  quelque 
moien,  les  fera  contraindre  d'achepter  armes. 

rfEt  afTin  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facillement  exécutez,  les  Capitaines  et  Lieule- 
nans s'assembleront  en  leurs  quartiers  aflin  d'eslire 
ung  Colonnel,  quand  il  y  en  aura  quehjue  place  à 
pourveoir;  auquel  Colonnel  les  Mandemens  s'addres- 
seront  et  seront  envolez  par  escript,  pour  advertir 
tous  les  aultres  Capitaines  du  quartier,  ausquelz  il 
fera  apparoistre  dudict  Mandement  par  ung  des  ser- 
gens de  bande  de  sa  Compagnie,  allin  que,  s'il 
survient  (juelque  cbose  de  pressé,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  lieu  qu'ils 
auroicnt  à  l'aire  plus  de  sept  vingt  Mandemens,  ilz 
n'en  auront  à  faire  que  seize  qui  adverliront  tout  le 
l'esté. 

Pour  les  guetz,  gardes  et  sentinelles. 

rr Lesdictz  guetz,  corps  de  gardes  et  sentinelles 
se  feront  par  les  Dixaines  ainsy  que  de  coustume, 
jusques  à  ce  que  par  le  Roy  aultrement  en  soit  or- 
donné. 

fc  Chacun  jour  les  Prévost  dos  Marchans  et  Esche- 
vins  feront  seize  bulletins,  cloz  et  scellez  du  scel  de 
la  Ville,  dedans  cliacun  desquelz  sera  escript  le  mot 
du  guet.  Et  seront  portez  lesdictz  bulletins  par  deux 
clercs  des  Capitaines  de  la  Ville  aux  seize  Colonnelz 
d'icelle,  en  la  maison  desquelz  Colonnelz  ung  des 
sergens  de  chacune  Compagnie  qui  entrera  en  garde 
sera  tenu  d'aller  prandre  ledict  mot  du  guet;  lequel 
ledict  Colonnel  luy  baillera  aussy  par  escript  en  ung 
petit  bulletin,  cachetté  du  cachet  duilicl  Colonnel, 
pour  le  porter  à  son  Capitaine. 

fr Faisant  l'assiette  du  guet,  le  (Capitaine  ou  celuy 
qui  commandera,  fera,  par  chacun  soir,  deiïence 
bien  expresse  de  tirer  aulcun  coup  d'harquebouze 
sinon  en  cas  de  nécessité;  fera  pareille  delfence  de 
ne  prandre  querelle  :  sur  les  peines  contenues  es 
Ordonnances  anciennes. 


Fitle,  dénominntion  commune  ;i  do  nombreuses  localités,  et  que  Jious  iilonlifieron-i  avec  le  villajfc  do  Pierrefilte-sur-Seiiio ,  près 
Saint-Denis,  qui  rcssortissait  à  l'inlendance  et  élection  do  Paris. 
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ff  Seront  faictes  les  rondes  et  palrouiiles  à  cheval 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  ou  par  l'un 
des  quatre  Eschevins,  et  après  eulx  les  Colonnelz, 
chacun  on  leur  tour,  selon  l'ordre  (jui  sera  dressé  à 
i'Hostel  de  Ville;  qui  choisiront  des  quartiers  ung 
deux  ou  Irois  Capitaines,  et  manderont  à  tous  ceux 
qui  auront  moien  de  monter  à  cheval,  de  les  assister 
et  faire  assister  par  les  aultres  Capitaines  et  de  ceux 
du  quartier  qui  ont  chevaulx.  Et  s'assembleront  de- 
vant le  logis  dudict  s""  Prévost  ou  de  l'un  dcsdictz  Es- 
chevins ou  Colonnelz  qui  yront  faire  lesdiclcs  pa- 
trouilles, à  celle  heure  qu'il  sera  advisé  par  mesdiclz 
Sieurs  de  la  Ville,  ou  selon  qu'ils  auront  commande- 
ment du  Roy  ou  de  Monsieur  le  Gouverneur  de  la- 
dicte  Ville. 

ffSera  prins  garde  que  les  corps  de  garde  et  sen- 
tinelles ne  soient  levés,  sinon  qu'après  qu'il  fera 
grand  jour;  et  afiîn  que  cela  puisse  estre  suivy,  ceux 
qui  yront  faire  les  rondes  et  patrouilles  à  cheval  par- 
tiront plus  tard,  et  feront  lesdictes  rondes  et  pa- 
trouilles jusques  au  point  du  jour,  à  ce  aussy  que 
ceux  qui  seront  esdictz  corps  de  garde  y  demeurent 
jusques  au  malin  et  qu'il  soit  grand  jour. 

«Les  Capitaines  des  faulxbourgs  ferontaussy  garde 
la  nuict;  et  les  plus  proches  du  bout  du  faulxbourg 
poseront  les  sentinelles  aux  champs,  et  ceux  de  de- 
vant à  la  contre  escarpe  poseront  les  sentinelles  es 
advenues  qu'ilz  verront  les  plus  nécessaires  pour  es- 
couler  s'il  arrive  quelc'un;  et  ne  bougeront  jusques 
à  la  diane,  comme  il  est  dict  cy  dessus. 

Pour  la  garde  des  portes. 

fr  Sa  Majesté  veult  et  ordonne  que  tous  bourgeois 
chefz  d'hostel ,  tenans  et  logez  en  chambre  de  louaige , 
et  aussy  ceulx  aians  pouvoir  et  puissance  de  porter 
armes,  aillent  en  personne  ou,  par  excuse  légitime, 
envoient  personnes  capables  et  suffisantes  au  guet  et 
gardes  qui  leur  seront  ordonnez  et  commandes  par 
lesdictz  Capitaines,  leurs  Lieutenans  et  Enseigne  :  à 
peine  d'un  escu  d'amende  pour  la  première  fois,  et 
doublera  à  la  seconde;  et  à  la  troisiesme,  par  prison 
de  vingt  quatre  heures;  lesdictes  amendes  appli- 
quâmes aux  fraiz  et  nécessitez  des  corps  de  garde. 
Pour  lesquelles  amendes  ilz  seront  contrainctz  par 
les  exécutoires  décernez  par  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  non  obstant  opposition  ou  ap- 
pellation quelconque. 
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ffTous  les  Capitaines  les  plus  proches  des  portes 
feront  tenir  quelque  nombre  de  bourgeois  qui  auront 
faict  guet  la  nuict  près  la  principalle  porte  de  la 
Ville;  et  n'en  partiront  que  le  Capitaine  ou  chef  qui 
doibt  admener  la  Compagnie  pour  garder  la  porte  le 
jour,  ne  soit  arrivé  pour  ouvrir  icelle  porte. 

«En  faisant  laquelle  ouverture  de  la  porte,  com- 
mencera par  le  guichet,  et  fera  sortir  trois  ou  quatre 
de  ses  gens  dehors  pour  veoir  s'il  y  aura  point  quel- 
ques gens  de  mauvaise  volonté. 

crSera  prins  garde  que  les  chariolz  et  charrettes 
qui  voudront  entrer  dedans  la  ville  entrent  l'un  après 
l'autre,  et  qu'ilz  ne  face[nt]  aucun  séjour  entre  deux 
portes  ny  sur  le  pont. 

rrLes  clefz  des  portes  seront  portées  par  le  Quar- 
tenier  ou  Dixinier,  en  la  présence  de  l'un  des  Cin- 
quanteniers,  qui  n'arrivera  à  la  porte  qu'avec  ceulx 
qui  doivent  faire  la  garde,  et  retournera  quérir  les 
clefz  à  l'heure  de  la  fermeture;  et  auparavant  fera 
sonner  le  tabourin  hors  la  porte,  pouradvertir  ceulx 
de  dehors  qui  voudront  entrer  en  ladicte  ville. 

ffEt  pour  ce  que  le  service  du  Roy  requiert  quel- 
quefois de  laire  entrer  ou  sortir  pacquetz  ou  cour- 
riers qui  voudront  entrer  et  sortir  par  commande- 
ment de  Sadicte  Majesté,  le  Quartenier  demeurant 
la  nuict  à  coucher  sur  la  porte  Sainct  Jacques  et 
l'autre  sur  celle  de  Sainct  Denis,  qui  sont  seulle- 
ment  celles  par  où  l'on  faict  entrer  et  sortir  de 
nuict,  ayant  seullement  la  clef  du  guichet  sans  qu'il 
y  puisse  garder  la  clef  de  la  grande  porte;  et,  estant 
besoing  d'ouvrir  soit  pour  entrer  ou  sortir,  s'ouvrira 
seullement  le  guichet,  après  qu'il  aura  veu  de  des- 
sus les  portes  qui  c'est;  et  ne  pourront  faire  icelles 
ouvertures  sans  advertir  corps  de  garde  de  chacune 
desdictes  portes ,  pour  estre  assisté  de  quelques  forces , 
dont  sortira  deux  ou  trois  dehors  pour  aller  recong- 
noislre  ceux  qui  auront  demandé  à  entrer. 

trEt  s'il  advenoit  que  quelques  ennemis  se  voul- 
sissent  loger  près  d'icelle  ville,  seront  mis  des  corps 
de  garde  près  des  portes,  quiasserront  des  sentinelles 
sur  les  rempars,  qui  seront  posées  et  se  changeront 
d'heure  en  heure;  cependant  ilz  seront  recogneuz 
par  les  sergens  pour  veoir  s'ilz  feront  bon  guet. 

frLes  forains  arrivans  en  la  ville,  porlans  armes 
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ou  non,  seront  interrogez  du  lieu  dont  ilz  viennent, 
quelz  affaires  ilz  ont  dans  la  ville,  oii  ilz  prendront 
logis;  et  seront  lesdictes  armes  retenues  au  corps  de 
garde.  Lesqiieiz  neanlmoings  seront  de'livro'es  aux 
hosles  où  lesdictz  forains  yront  loger,  qui  d'icelles 
se  chargeront  et  promettront  ne  los  rendre,  sinon 
lorsque  iceulx  forains  voudront  sortir  hors  la  ville  : 
et  ce  sur  peine  ausdictz  hosles  de  dix  escus  d'amende, 
et  pour  lesdiclz  forains  de  confiscation  desdictes 
armes. 

«Sera  prins  garde  aux  portes  qu'il  ne  soit  trans- 
porté hors  icelles,  armes  et  pouldre  à  canon  sans 
I  passeport. 

«Recherche  sera  faicte,  exacte  par  toutes  les 
Dixaines,  à  mesmc  jour  et  heure,  par  les  Capitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  toutes  les  fois  qu'i  leur 

j     sera  mandé  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  desMarchans 

]i     et  Eschevins. 

!        «Et  pour  le  surplus  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
j     lesdiclez  gardes  de  jour  et  de  nuict,  seront  les  anciens 
Reglemens  gardez. 

«Sci  ont  remis  les  enseignes  et  tahourins  en  cha- 
cune Dixnine. 

«El  affin  que  les  Reiglemens  susdictz  réussissent 
à  quelque  bon  elfect  pour  l'honneur  de  Dieu,  ma- 
nutention de  la  Religion  catholique,  apostolique  et 
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romaine,  obéissance  du  Roy,  et  conservation  de  la- 
dicte  Ville,  sera  la  messe  des  Capitaines  célébrée  les 
premiers  dimanches  au  mois;  et  fut  commancé  le  di- 
manche de  QuasimodoC  au  couvent  des  Augustins'-'. 

«Le  Roy  veult  et  ordonne  que  de  toutes  plaintes, 
doléances  et  dilîerens  pour  raison  des  faulles  et  de- 
lictz,  qui  adviendront  en  ladicte  ville  et  faubourgs 
pour  le  faict  des  armes,  tant  de  nuict  que  de  jour, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  cognois- 
tront  pour  en  a  Ivertir  Sa  Majesté  ou  Monsieur  le 
Gouverneur,  si  le  cas  le  mérite.  Et  sont  faictes  def- 
fencos  à  tous  bourgeois  et  aultres  personnes  eulx 
pourveoir  ailleurs  pour  raison  de  ce  que  dessus;  aus- 
quelz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  Roy  en- 
joinct  tenir  la  main  à  ce  que  les  susdictes  Ordon- 
nances soient  cstroictement  gardées,  observées  et 
exécutées,  et  de  pugnir  les  contrevenans  à  icelles 
selon  que  le  cas  le  requerra  :  dont  ledict  S""  les  a 
chargez  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx. 

«En  l'absence  du  Roy  et  de  mondict  Seigneur  le 
Gouverneur,  les  Capitaines  et  Lieutenans  feront  le 
serment  par  devant  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  à  la  charge  de  le  répétera  la  personne 
de  Sa  Majesté. 

«Faict  à  Paris,  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  le 
xiii"  jour  d'Avril  m  v"  quatre  vingtz  sept,  r, 

Signées  :  «HENRY:,. 

El  plus  bas  :  «Pinartw 


LXXXllI.  —  Ordonnance  portant  que  les  Dixiniers  et  Ginquantiniers 

DEMEURANT   HORS  LE   QUARTIER  DONT   ILS   SONT   DIXINIERS   ET  GINQUANTINIERS, 
SERONT  TENUZ  D'Y  RETOURNER  DEMEURER  DANS  QUINZAINE, 
SOUBS  PEINE  DE  PRIVATION  DESDITS  ESTATS. 
2I1  avril  1587.  (Fol.  Zi3  r°.) 


«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  do  la  Ville,  que  il  a  este'  adverty  que  plusieurs 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  ladicte  Ville  ne  sont 
dcmourans  en  leurs  Cinquantaines  et  Dixaines, 
comme  ilz  sont  tenuz  et  doibvent  estre,  lui  a  cy 
devant  causé  et  cause  encore  à  présent  grand  retar- 


dement à  l'exécution  des  Mandemens  d'icelle  Ville 
qui  leur  sont  journellement  envoiez  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  et  d'icelle  dicte  Ville;  requérant  à  ce 
estre  pourveu  : 

«A  ceste  cause.  Nous  avons  enjoinct  et  enjoignons 
à  tous  lesdictz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  n'eslans 


Ce  synchronisme  correspond,  pour  l'année  1.^87,  au  5  avril;  par  oiî  l'on  voit  que  l'exécution  de  cet  article  du  règlomeni,  ainsi 
sans  doute  que  celle  des  autres  prescriptions  y  formulées,  était  en  vigueur  antérieurement  à  la  date  (16  avril)  où  le  règlement  fut 
promulgué. 

Le  couvent  dit  des  Grands  Auijustins ,  dont  le  quai  actuel  a  retenu  le  nom. 
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deraourans  o^n  leursdictes  Dixaines,  de  y  aller  de- 
mourcr  dedans  quinzaine  pour  tous  délais  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estalz.  Et  leur  sera  à  ceste  fin 
la  présente  Ordonnance  signifiée  par  leurs  Quarle- 
niers,  ausquelz  Nous  enjoignons  aporter  ou  envoler 
dedans  trois  jours  au  Bureau  de  ladicte  Ville  les 
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noms  et  surnoms  d'iceulx  Cinqu[anteniers]  etDixi- 
niers,  avec  cerliffication  des  diligences  qu  ilz  auront 
sur  ce  faictes. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy 
xxiiu"  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  ^1 


LXXXIV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  deffault  du  paiement  des  rentes  de  la  Ville. 

28  avril  1587.  (Fol.  i3  v°.) 


Du  mardy  xxviii"  joui'  d'Apviil,  Tau  m  V  un" 
sept. 

En  Assemblée,  le  jour  dliuy  faicte  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  delault  du  payement  des  rentes 
d'icelle  Ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hect(îr,  Prévost  des  Marcha ns; 
Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

de  Masparaulle,  Boucher,  Prévost  s""  de  Saiiict 
Cire,  Perrot,  Hennequin,  de  La  Place,  Le  Prévost, 
Sanguyn,  Le  Lièvre,  de  Paillart,  de  Bragelongne, 
Aubry,  Abelly,  Le  Comte  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  S"^  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  grandz 
deniers  qui  sont  deubz  à  ladicte  Ville  des  arreraiges 
des  rentes  constitue'es  à  icelle,  et  plainctes  laictes 


ordinairement  par  plusieurs  boui'geois  et  habitaus, 
mesnies  par  grand  nombre  de  pauvres  femmes  vefves, 
des  grandes  nécessitez  esquelles  elles  sont  reduictes 
à  présent,  tant  à  cause  de  la  cherté  de  tous  vivres 
et  couinioditez  que  du  delîault  de  paiement  desdictes 
rentes,  à  quoy  esloit  besoing  pourveoir; 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  il  a 
esté  conclud  : 

tfQue  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  I\l°'  de  THostel 
Dieu  et  Commissaires  des  Pauvres,  yront  demain 
matin  vers  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  pour 
leur  l'aire  entendre  Testât  desdicles  rentes,  et  les 
supplier  de  faire  de  leur  part  remonstrance  au  Boy 
ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  pourveoir  au  paiement 
des  arreraiges  desdictes  rentes  d'icelle;  comme  au 
semblable  la  Ville,  accompaignée  de  tel  nombre  de 
personnes  qu'elle  advisera,  en  fera  très  humbles  rc- 
tnonstrances  à  Sadicle  Majesté,  a 


LXXXV.  —  Deffences  aux  marchands  de  rois 

DE  vendre  ledit  BOIS  À  PLUS  HAULT  PRIX  QUE  CELUY  PORTE  PAR  LES  ReGLEMENS. 

h  mai  1687.  (Fol.  hh  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  iile  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  que  :  combien  que  plusieurs 
deffences  aient  este  cy  devant  faictes,  tant  à  son  de 
trompe  que  aultrement,  aux  marchans  de  bois  de 
ceste  ville  et  forains,  de  ne  vendre  leur  bois,  tant 
gros  que  menu,  à  plus  hault  pris  que  icelluy  qui  leur 
est  permis  par  les  Ordonnances  et  Reglemens  sur 
ce  faictz;  touteffoislesdictz  marchans  se  sont  licentiez 
depuis  peu  de  temps,  à  vendre  leurdictbois  en  toute 
liberté  et  au  plus  hault  pris  qu'ilz  peuvent,  au  grand 
préjudice  du  publicq,  mespris  et  contemnement  de 


justice  et  desdictes  Ordonnances  et  Reglemens  :  à 
(juoy  il  requei'oit  estre  pourveu; 

ffA  ceste  cause.  Nous  faisons  expresses  inhibitions 
et  delfences  à  tous  iceulx  marchans  et  aultres,  de 
vendre  leurdict  bois,  gros  et  menu  h  plus  hault  pris 
(|ue  celuy  qui  leur  est  permis  par  lesdictes  Oidon- 
nances  el  Reglemens  :  sur  peine  de  confiscation  des- 
dictes marchandises  de  bois  et  d'amande  arbitraire; 
enjoignant  aux  sergens  et  jurez  mosleurs  de  bois  de 
ladicte  Ville  ad  ce  tenir  la  main  :  sur  peine  de  sus- 
pention  de  leurs  estatz; 

fEt  afin  que  aulcuu  n'y  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  Ordonnance  leue  et 
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publiée  sur  les  poi'lz  de  costedicte  Ville  el  partoul 
ailleurs  où  il  apparlieodra. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


«•Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  iiii^jour 
de  May  m  v"  nu"  vin-). 


LXXXVl.  —  [Requête  du  Bureau  au  sujet  de  la  modération 

CONSENTIE  par  LE  RoY  EN  FAVEUR  DE  JeHAN  GiLLEQUIN,  FERMIER  DES  AIDES  ET  AULTRES  DROITS 

ASSIS  EN  l'élection  DE  NoGENT.] 

Non  cillé.  (Fol.  h'x  v°.) 


Les  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  l'orme  de  rabaiz  et  modéra- 
tion, données  à  Paris  le  xix°  jour  de  Février  mil  cin(j 
cens  quatre  vingtz  sept,  signées  :  Par  le  Hoij  en  son 
Conseil,  Guibert;  obtenues  par  Jelian  Gillequin,  fer- 
mier des  aides,  viii°,  xx''  et  subside  ancien  et  nou- 
veau des  cinq  solz  pour  muy  de  vin  en  Telection  de 
Nogent"); 

ensemble  la  requeste  présentée  à  Messieurs  des 
Comptes  par  ledict  Gillequin,  tendant  aflîn  de  veril- 
fication  desdictes  Lettres; 

tf  Supplient  humblement  nosdictz  Sieurs  des 
Comptes  que,  procédant  par  eulx  à  ladicte  verilli- 
cation,  il  leur  plaise  ordonner  que  ledict  Gillequin 


ny  pareillement  le  receveur  des  aydes  de  ladicte 
élection  de  Nogent  et  aultres,  ne  pourront  en  aulcune 
façon  s'ayder  dudict  rabaiz  et  modération,  ne  iceluy 
faire  porter  sur  les  sommes  de  xi''  un"''  vi  escuz 
XL  solz  d'une  part  et  lviii  escuz  x  solz  d'aultre,  veu- 
duz  et  engagez  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  par  contract  du 
XXVI  Avril  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  à  prendre 
par  chacun  an  sur  les  aides  et  equivallens  de  ladicte 
élection  de  Nogent;  ny  pareillement  sur  les  aultres 
engagemens  et  assignations  à  eulx  baillez  pour  le 
paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville  :  sinon  qu'il  fust 
baillé  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
remplacement  aussy  prompt  et  asseuré  que  leursdictz 
engagemens  et  assignations,  ti 


LXXXVII.  —  Assemblée  generalle  pour  aviser  sur  la  main  levée  des  rentes 

DEMANDÉE  AU  RoY  PAR  LES  PrEVOST  DES  AIaRGHANS  ET  EsCHEVINS, 
ET  LA  RESPONCE  À  EUX  FAITE  PAR  Sa  MaJESTÉ. 

i3  mai  1087.  (l^'ol.  /i5 


Du  mecredy  xiif  jour  de  May  mil  cinq  oens  quatre 
vingtz  sept. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle 
Ville,  et  des  Depputez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Col- 
lèges, Chapittres,  Communautez  et  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  avec  quatre  noiables  Bourgeois  et  Mar- 
chans de  chacun  quartier  d'icelle  :  pour  adviser  sur 
la  main  levée  des  rentes  par  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  demandée  au  Roy  et  responce 
a  eulx  faicte  par  Sa  Majesté,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 


Hotuian,  Le  Breton,  de  Sainct  Von,  LugoUy  : 
Eschevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Perrot,Ilen- 
nequin ,  Le  Clerc,  de  La  Place,  Le  Prévost,  San- 
guyn.  Le  Lièvre,  de  Bragelongne,  Aubery,  VioUe,  Le 
Comte  :  Conseillers  de  Ville; 

Riant,  Hennequin,  Spifame,  Lopin,  Tudart,  L'Ar- 
cher, Le  Sueur,  Perrot,  de  Brion,de  Berulles,  Sca- 
ron,  d'Amours,  Du  Drac,  Le  Maistre,  Seguyer,  de 
Florctte,  Fedeau,  Le  Grand,  Favier,de  Lozon,  Four- 
nier,  Rast  :  Conseillers  de  la  Court; 

Le  Coigneux,  de  Sainct  Germain,  Michon  :  M" 
des  Comptes; 

Boeste,  de  La  Magdelaine  :  Court  des  Aydes; 

Deputtez  du  Chapitre  de  Paris, 


Nogeiit-sui-Seine ,  clief-lieu  d'airondissemonl  (Aube).  —  L'élection  de  Nogont,  qui  ressortissait  ;'i  la  généralilé  et  intendance 
de  Paiis,  comportait  une  superlicie  d'environ  36  lieues  carrées,  dont  on  pt'ut  voir  le  dénombrement  dans  le  Dktiunnaiie  l'iiofjm- 
pliique,  historique  et  politique  de  l'abbé  Expiily,  tome  V,  page  1  jg. 
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Députiez  des  Celeslins, 

de  Sainct  Martin  des  Champs, 
Sainct  Victor, 
Sainct  Germain  des  Prez, 
de  Saincte  Croix. 


QuAIÎTENIERS  AVECQ  RoURGEOIS  : 

Peiloquyn. 


Parfaict  : 

Scopart,  auditeur, 
Formaget,  greffier, 
Boyvin. 

De  Beausse  : 
Robin  eau, 
Saincto, 
lîllin, 
Hubault. 

Danès  : 
Robineau, 
Ra\el, 
Mailliet. 

Le  Conte  : 
Prévost, 
Bourgeois. 

Le  Goix  : 
Lallement, 
Le  Beau, 
Yver. 

Charpeulier  : 


Durantel  : 
Roliand. 

Bonnart  : 
Le  Jay, 
Beilenger, 
Martin, 
Cotle  Blanche. 

Canaye  : 
Neret, 
Caillou. 

Bourlon  : 
Moreau, 
Boucher. 
Picou. 

Carrel  : 

Brisse,  auditeur, 
De  Lhuynes, 
Pignei'on, 
Le  Teilier. 


DU  BUREAU 

Huot  : 

Boucquet, 
Des  Prez. 


[1687] 

Parla n  : 
Mamineau ,  auditeur. 

Choilly  : 


Après  que  le  S'  de  Villequier  O,  gouverneur  et  in- 
tendant gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  Ville  de  Paris 
et  Isle  de  France,  a  remonstré  à  la  Compaignie  : 

tf Qu'il  n'estoit  pas  grand  besoing  user  de  long 
langaige  pour  faire  entendre  à  ladicte  Assemblée  le 
•besoing  et  nécessité  que  Sa  Majesté  avoit  d'estre  se- 
courue d'une  bonne  et  notable  somme  de  deniers, 
pour  empescher  les  forces  estiangieres  d'entrer  en 
ce  Royauhne,  daultant  que  Sa  Majesté  l'avoit  ces 
jours  passez  assez  faict  entendre,  ensemble  sa  vo- 
lunté  ausdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins;  toutesfois  Sadicte  Majesté  l'avoit  envoyé' 
en  icelle  Assemblée  pour  en  rendre  plus  ample  tes- 
moignage  ; 

ffEt  comme,  sur  leurs  remonstrances  faictes  à  Sa- 
dicte Majesté  tant  par  Nosseigneurs  de  Parlement 
que  de  ladicte  Ville,  Elle  auroit  donné  main  levée 
à  icelle  Ville  des  rentes  d'icelle,  priant  la  Compaignie 
d'adviser  à  luy  fournir  une  bonne  somme  deniers 
])Our  le  paiement  des  ritres  et  suisses  qu'il  estoit 
contrainct  lever  pour  la  conservation  de  son  Estât,  a 

Et  lecture  faicte  des  Lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  xf  jour  du  présent  mois  de  May, 
signées  :  Par  le  Roy  estant  en  son  conseil  :  Rrulart, 
et  scellées  du  grand  scel     a  esté  advisé  et  conclud  : 

tfQue  la  Compaignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre 
suffisant;  que  nouvelle  Assemblée  sera  faicte  à  buit- 
taine,  pour  adviser  sur  ce  que  dessus,  n 


LXXXVIII.  —  Consentement  porté  par  la  Ville  à  l'entérinement  des  Lettres  pattentes 

OBTENUES  par  GuILLAUME  GiRARD,  MARCHANT,  PORTANT  PERMISSION  AUDIT  GiRARD 
DE  FAIRE  BRUSLER  LES  IIOUPPIERS  ET  BRANCHAGES  DES  BOIS  PAR  LUY  ACHEPTEZ,  POUR, 
APRÈS  QU'ILS  AURONT  ESTE  CONVERTIS  EN  CENDRES, 
LESDITTES    CENDRES    ESTRE    AMENEZ   EN    CESTE  VILLE. 

27  mai  1687.  (Fol.  ^17  v°.) 


ftVcues  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris  le  vingt  cinquiesme  jour  d'Avril  dernier  passé, 
signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  De  par  le  Roy  : 

<'>  trLe  s'  de  Vitieqtiicrr  :  Voir  la  note  1  de  la  page  10. 
Ces  lettres  ne  sont  pas  rapportées  au  Registre. 


DE  Neufville,  obtenues  par  Guillaume  Girard,  mar- 
chand bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  et  à  Nous 
adressantes,  eslans  scellées  sur  simple  queue  de  cire 


[i587] 

jaulne  du  grand  scel  :  par  lesquelles,  sur  ce  que  le- 
dict  Girard  auroit  faict  entendre  à  Sa  Majesté  que, 
pour  la  fourniture  de  ceste  ville,  il  avoit  acheple'  de 
Madame  la  Duchesse  douairière  de  Condé*^'  la  quan- 
tité de  quatre  ceniz  soixante  arpens  de  boys  de  liaulte 
futaie,  en  la  forest  du  Chasteau  ChinonP'  à  elle 
apartenant,  il  esperoit  en  faire  mettre  partie  en  boys 
de  moosle  et  à  bastir,  et  l'aultre  partie  il  desiroit 
en  faire  faire  escbalatz;  et,  pour  les  houppiers 
et  branchaiges  qui  en  pourroient  rester,  d'aultant 
qu'il  y  estoit  impossible  de  les  faire  fagoter  sur  les 
lieulx  sans  grande  perte  et  frais,  et  aussy  de  les 
pouvoir  cbarroyer  et  conduire  à  cause  de  la  grande 
distance  qu'il  y  a  de  ladicte  forest  jusques  à  la  ri- 
vière d'Yonne,  plus  procbe  rivière  navigable,  qui 
est  de  dix  sept  à  dix  huict  lieues,  il  vouUoit  aussi 
les  faire  brusler  et  convertir  en  cendres,  pour 
estre  le  tout  amené  en  ceste  ville  de  Paris  pour 
la  provision  et  commodité  des  raanans  et  habitans 
d'icelle  ; 

frSadicte  Majesté  auroit  audict  Girard  ce  requé- 
rant bien  humblement,  permis,  accordé  et  octroié 
que  :  en  faisant  faire  ledict  bois  de  moosle  et  à 
bastir,  il  puisse  et  luy  soit  loisible  faire  faire  des 
cschalatz  des  bois  de  ladicte  vente;  et  desdictz 
houppiers  et  branchaiges  restans  comme  dict  est, 
les  faire  brusler  et  convertir  en  cendre,  et  le  tout 
faire  venir  en  ceste  ville  de  Paris  pour  le  y  vendre 
et  débiter  et  en  faire  son  proflîct  ainsy  qu'il  advisera, 
sans  que  au  moyen  des  ordonnances  et  prohibitions 
faictes  au  contraire,  il  luy  soit,  ne  semblablement 
à  ses  facteurs  et  négociateurs,  faict,  mis  ou  donné 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


aulcun  trouble,  arrest,  deslourbier  ou  enipeschement 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsy  qu'il  est  plus 
à  plain  contenu  et  declairé  esdictes  Lettres; 

trVeu  aussy  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e 
par  ledict  Girard  ad  ce  que,  attendu  que  le  tout 
estoit  pour  la  provision  et  commodité  des  habitans 
de  cestedicte  ville,  il  nous  requeioit  consentir  et  ac- 
corder l'entherinement  desdictes  Lettres  ; 

tf  ung  arrest  de  la  Cour  de  Parlement  du  septiesme 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  signé: 
Du  TiLLET,  donne'  en  cas  semblable; 

«Et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  cestedicte  Ville  : 

«Nous,  aians  esgard  à  la  longue  distance  des 
rivières  navigables  proches  desdictz  bois,  qui  sont 
csloigiiées  de  dix  sept  et  dix  huict  lieues,  et  pour  la 
commodité  de  l'aflluence  des  cendres  en  ceste  ville 
de  Paris,  consentons,  autant  que  en  Nous  est,  l'en- 
therinement desdictes  Lettres  pour  joyr,  par  ledict 
Girard,  de  l'effect  et  contenu  en  icelles,  à  la  charge 
que  iceluy  Girard  sera  tenu  et  a  faict  les  submis- 
sions au  Greffe  de  cestedicte  Ville  de  faire  amener 
et  vendre  lesdictes  marchandises,  tant  de  bois  que 
cendres,  en  ceste  ville  de  Paris  et  non  ailleurs  par 
les  chemins,  et  que  à  la  confection  desdictes  cendres 
il  n'y  sera  emploie  aultre  chose  que  les  houppiers 
et  branchaiges  et  non  aultre  bois. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept,  n 


LXXXIX.  —  [Mandemeint  enjoignant  à  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier, 

DE  FAIRE  LA  RECHERCHE  DES  VAGABONS, 
ESTRANGIERS  ET  AUTRES  FORAINS  NON  DOMICILIES  EN  SON  QUARTIER,] 

3i  mai  1587.  (Fol.  /i8  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  vos  Cinquanteniers  cl  Dixiniers,  et 
faictes  ensemblement  demain  du  grand  matin  et 
avant  que  les  portes  soient  ouvertes,  bonne  et  exacte 


«La  Duchesse  douaiiiere  de  Condén  :  Françoise  d'Orléans-Longueville,  de  la  branche  des  inanjuis  de  Rothelin,  seconde  femme 
(novembre  i565)  de  Louis  I"  de  Bourbon,  des  ducs  de  Vendôme,  premier  prince  de  Condé,  pair  de  France,  gouverneur  de  Pi- 
cardie, etc.  —  Françoise,  devenue  veuve  par  le  trépas  de  son  mari  à  la  bataille  de  Jarnac  (i3  mars  iBôg),  lui  survécut  jusqu'en 
1601. 

La  terre  de  Gliàteau-Chinon ,  ville  principale  du  Morvan,  était  entrée  dans  la  maison  de  Lorigucville  par  l'échange  qu'en  lit 
en  tâia  l'archiduchesse  d'Autriche,  iMarguerile,  Clle  de  Maximilien  1",  veuve  de  Philibert  II  le  Beau,  duc  de  Savoie,  contre  des 
terres  sises  en  Franche-Comté. 

Le  terme  houppier,  encore  en  usage  en  plusieurs  provinces,  désigne  les  branches  des  rameaux  d'un  arbre. 


^8 
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recherrlie  par  toutes  les  maisons,  chambres  {rarnips  et 
aiiltres  lieux  de  vostre  quartier,  de  lous  les  vagabons, 
estrangiers  et  aultres  non  domicilie's  qui  y  seront 
logez.  Et  de  ce  nous  faictes  et  rapportez  vostre  pro- 
cès-verbal dedans  demain,  neuf  heures  du  matin, 


[1587] 

au  Bureau  de  ladicte  Ville  :  le  tout  suivant  lexprès 
commandement  du  Hoy,  à  quoy  par  tant  vous  ne 
ferez  faulte. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  dernier 
jour  de  May  m     un"  vu.  -n 


XG.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'enteriîinement  des  Lettres  pattentes 

OBTENUES  PAR  JeAN  DaNIÎS,  FERMIER  DE  LA  FERME  DES  HARANS  ET  POISSON, 
PAR  LESQUELLES  Sa  MaJESTÉ  FAIT  RABAIS  AUDIT  DanÈS  DE  DEUX  CENS  SOIXANTE  DEUX  ESCUS  ET  DEMY 

POUR  LA  PREMIERE  ANNEE  DE  LADITE  FERME. 
3  juin  1587.  (Fol.  /iS  v".) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  seiziesme  jour 
de  Mars  dernier  passé,  obtenues  par  Jehan  Danès, 
demourant  à  Amyens,  fermier  adjudicataire  de  la 
ferme  de  haren  et  poisson  de  mer  frais  et  sallé  ap- 
porté à  ladicte  ville,  pour  trois  années  commancées 
le  premier  Octobre  l'an  mil  cin(|  cens  quatre  vingtz 
cinq,  et  qui  Uniront  le  dernier  Septembre  fan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict  :  par  lesquelles  et  pour 
les  causes  y  mentionnées,  Sa  Majesté  faict  rabais 
audict  Danès  sur  le  pris  de  sadicte  ferme,  pour  la 
première  desdicles  trois  années,  de  la  somme  de 
deux  cens  soixante  deux  escus  et  demy; 


«la  requeste  présentée  à  Nossleurs  des  Comptes 
par  ledict  Danès  pour  la  verifTication  et  entherine- 
raent  desdictes  Lettres; 

tfLui  auroient  ordonne' lesdictes  Lettres  estre  coni- 
munique'es  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  Receveur  de  ladicte  Ville,  ausquelz  elles  ont 
esté  aussy  communicquées; 

trDeclairent  que  :  attendu  les  assignations  que 
ladicte  Ville  a  sur  la  recepte  generalle  d'Amyens, 
ilz  ne  peulvent  consentir,  ains  cmpeschent  le  rabais 
demandé  par  ledict  Danès. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mercredy  troi- 
siesme  jour  de  Juing  m  v""  un"  vii.i: 


—  [Nouvelle  protestation  du  Bureau  contre  le  rabais  obtenu  par  Loys  Pothier, 

SUR  le  montant  de  sa  FERME  DES  GROS  ET  IIUITTIESME  DE  PlERRE  FiTTE.] 

G  juin  1.^)87.  (Fol.  /it)  !■".) 


tcLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  do  rechef  communication 
tant  des  Lettres  patentes  que  Lettres  de  jussion  du 
Roy,  obtenues  par  Loys  Pothier,  fermier  des  gros 
et  huittiesme  de  Pierre  Filte,  persistent  en  leur  pre- 
mière déclaration  pareulx  faicte  surlesdictes  Lettres, 
le  dix  huittiesme  Avril  dernier'*';  et  en  ce  faisant, 
remonstrent  quilz  ne  peulvent  consentir  le  rabais 
requis  par  ledict  Pothier  :  et  ce,  pour  Tinlerest  que 
cestedicte  Ville  en  pourroit  recevoir  au  retardement 
du  paiement  des  rentes  constituez  sur  lesdictz  aides; 


attendu  mesmes  que,  depuis  deux  mois  en  çà,  il 
nous  est  apparu  de  plusieurs  contractz  d'aulcuns 
particuliers,  ausquelz  le  Roy  a  faict  vente  d'aulcuns 
aydes  de  l'Election  de  Paris  qui  sont  ypothecquez  à 
ladicte  Ville,  et  qui  diminue  d'aultant  le  fondz  des 
assignations  que  icelle  Ville  a  sur  lesdictz  aydes  de 
ladicte  Election. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  saraedy 
sixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatrevinglz 
sept.  1-1 


C  Voir  ci-dessus  art.  LXXXI. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


XCII.  —  [Protestation  du  Bureau  contre  le  rabais  consenti  par  le  Ho\ 

EN  FAVEUR  DE  MiCHEL  GrONET, 
SUR  LE  MONTANT  DE  LA  FERME  DE  l'eNTRÉE  DES  VINS  EX  LA  VILLE   DE  MoNTARGIS.] 

18  juin  1587.  (Fol.  liç)  \°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  donne'es  à  Paris,  le  treiziesme 
jour  de  May  dernier  passé  :  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté faict  don,  modération  et  rabais  à  Michel 
Gronet,  fermier  du  subcide  de  l'entrée  des  vins  de 
la  ville  de  Montargis,  pour  trois  années  comraan- 
cées  le  premier  jour  de  Septembre  Fan  m  v'^ 
quatre  \ingtz  cinq,  de  la  somme  de  deux  cens 
escus  soleil,  pour  luy  estre  desduict  et  rabbatus 

XGIII.  — 


Du  vendredy  troisiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  THostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Colonnelz,  Capitaines,  Lieule- 
nans  et  Enseignes  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur 
ce  qui  est  nécessaire  à  faire  pour  la  garde,  def- 
fence  et  seureté  d'icelle; 

Après  que  niondicl  S'  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  ausdictz  s"  Colonnelz,  Capitaines,  Lieu- 
tenans  et  Enseignes,  assemblez  audict  Hostel  de  Ville 
en  grand  nombre,  qu'il  estoit  besoing  qu'ilz  reco- 
gnussent,  chacun  en  sa  Dixaine,  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  d'icelles  cappables  de  porter  armes, 
et  d'iceulx  faire  rooles,  affîn  de  faire  armer  ceulx 
([ui  no  le  sont,  de  sorte  que  leurs  compaignies  soient 
bien  garnies  d'armes,  comme  il  est  à  présent  be- 
soing pour  la  garde,  tuytion  et  deffense  de  cestedicte 
Ville;  et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  arreslé 
ce  qui  s'en  suit,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy: 

Premièrement , 

«Que  tous  les  vendredys  lesdictz  s"  Colonnelz  et 
Capitaines  se  pourront  assembler,  avecq  Messieurs 
de  la  Ville,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  sur 
les  affaires  et  ocurances  qui  se  pouront  présenter 

I.V. 


sur  le  pris  de  sadicte  ferme  pour  la  seconde  année 
d'icelle  : 

ff  Remonstrent  à  Nossieurs  des  Comptes  qu'ilz  ne 
peuvent  consentir  ledict  rabais,  d'aultant  qu'il  pour- 
roit  diminuer  le  paiement  des  deniers  que  ladicte 
Ville  de  Paris  reçoit,  par  chacun  an,  en  la  recepte 
generalle  d'Orléans,  desquclz  ladicte  somme  de  deux 
cens  escus  peult  faire  portion. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviif  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  w 


pour  le  faict  desdictes  gardes,  tuytion  et  deffence 
de  ceste  ville;  dont  ilz  viendront  le  mesme  jour 
communicquer  ausdictz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  afFm  d'y  pourveoir  ainsy, qu'il  appartien- 
dra par  raison. 

ff  Sur  la  requeste  faicte  par  lesdictz  s"  Colonnelz 
et  Capitaines,  ad  ce  qu'ilz  soient  conservez  es  nies- 
mes  faveurs  et  exemptions  que  ont  esté  cy  devant 
les  anciens  Capitaines  de  ladicte  Ville,  a  esté  or- 
donné que  le  Roy  sera  supplié  ainsy  faire. 

ff  Seront  restabliz  les  corps  de  garde  et  rasteliers 
des  portes  de  ladicte  ville. 

tt  Que  département  sera  faict  des  jours  que  lesdictz 
Capitaines  et  ceulx  de  leurs  compaignies  yront  en 
garde,  ad  ce  qu'ilz  ne  soient  non  plus  foulez  et  ne 
soient  tenus  y  aller  plus  souvent  les  uns  que  les 
aultres. 

ff  Que  lesdictz  Capitaines  pourront  commettre  aux 
guetz  et  gardes  ung  ou  plusieurs  hommes,  au  lieu  et 
despens  des  absens  et  dont  les  maisons  seront  fer- 
mées, selon  lesqualitez  et  facultez  desdictz  abseniz. 

ctQue  les  joueurs  d'instrumens,  qui  assistent  gra- 
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luitement  à  la  messe  desdiclz  s"  Colonnelz  seront 
exemptz  des  gardes  et  guelz,  selon  le  roolle  qui  en 
sera  signé  par  Messieurs  de  la  Ville. 

ttEst  remis  à  la  discrétion  desdictz  s"  Capitaines 
de  contraindre  ou  exempter  des  gardes  les  antiens 
Capitaines  et  Lieutenans. 

«Qu'ilz  pourront  condampner  lesdictz  deffaillans 
ausdictes  gardes,  jusques  à  ung  escu  d'amende  et 
au  dessoubz. 

tr  Lesdictz  s"  Capitaines  pourront  faire  visitation  et 
recherche  des  estrangers  tant  es  maisons  des  hostel- 
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liers,  chambres  garnies  que  aultres  lieux,  pour  sça- 
voir  quelz  gens  y  seront  logez,  et  les  armes  qui  v 
seront,  et  contraindre  lesdictz  hostes  à  leur  bailler 
les  noms  de  ceulx  qui  y  logeront,  sans  qu'il  soit 
loisible  à  aultres  ce  faire. 

c  Qu'ilz  feront  reveue  en  les  maisons  de  ceulx  de 
leurs  Dixaines,  toutes  fois  que  bon  leur  semblera. 

tfTous  les  archers  de  la  Ville  et  du  Guet  seront 
exempts  desdictes  gardes  pendant  le  temps  quilz 
seront  emploiez  au  service  du  Roy  et  de  la  Ville,  en 
faisant  apparoir  comme  ilz  seront  desdictz  Nom- 
bres. 15 


XGIV.  —  [Pour  la  desmission  de  Jacques  Hardy,  lieutenant  du  capitaine  Gonier.] 

3  juiilet  1687.  (Fol.  5i  r".) 


Ledict  jour,  est  venu  en  ladicte  Assemble'e  Jac- 
ques Hardy,  lieutenant  du  capitaine  Gonier;  a  re- 
mise ladicte  charge  de  lieutenant  es  mains  de  Mes- 


sieurs :  à  quoy  il  a  esté  receu,  et  ordonné  qu'il  en 
sera  esleu  ung  aultre  en  son  lieu. 


XCV.  —  [Pour  la  prestation  de  serment  du  sieur  Du  Puis, 
esleu  lieutenant  du  Quartenier  Gosme  Garrel.] 

3  juillet  1587.  (Fol.  5i  r".) 


Aussi  a  esté  ordonné  que  le  sieur  Du  Puis,  esleu 
lieutenant  [au  quartier]  de  sire  Cosme  Carrel  t^', 
comparoistra  pour  faire  serment  dudicf  estât,  au 


lieu  de  sire  .lehan  Le  Tellier  qui  s'en  est  desmis 
pour  son  indisposition,  en  la  Dixaine  de  Guillaume 
Le  Maistre. 


XGVI.  —  Messieurs  sont  prie's  par  deux  députez  du  Ghapitre  de  Nostre  Dame 
d'assister  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  à  S^"  Geneviefve,  pour  la  conservation  des  biens  et  fruits  de  la  terre. 

h  juiilet  1687.  (Fol.  5i  r\) 


Ce  jour  d'huy  samedy,  quatriesme  jour  de  Juillet 
uiil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  sont  venuz  au  Ru- 
reau  de  la  Ville  de  Paris,  les  s"^'  Mascot  et  Riche- 
vilain,  chanoines  en  l'église  Nostre  Daoïe  de  Paris; 
lesquelz  ont  priez  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris  de  as- 


sister en  corps,  jeudy  prochain,  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  en  l'église  de  Saincte  Gene- 
viefve, affin  de  faire  prières  à  Dieu  pour  la  conser- 
vation des  biens  et  fruictz  de  la  terre. 

Ce  que  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchaiis  et  Es- 
chevins ont  promis  faire  f^'. 


Celte  messe  devait  être  célébrée  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  en  vertu  d'un  article  de  l'Ordonnance  du  i!i  avril  pré- 
cédent, rapportée  ci-dessus  page  3o,  et  voir  note  1. 

Cosme  Carrel,  qui  figure  comme  Quartenier  dans  les  listes  de  ces  Officiers,  n'était  en  réalité  que  Cinquantenier;  et  s'il  exerçait 
l'office  de  Quartenier,  c'était  par  commission,  en  attendant  que  le  titulaire  Jacques  II  Kerver  eût  atteint  l'âge  légal;  cf.,  au  tome 
précédent  des  Registres,  la  note  1  de  la  page  356. 

''''  Immédiatement  après  cet  article,  le  Registre  donne  les  documents  des  7  et  9  juillet,  cotés  ci-dessous  XCIX  et  G. 
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XCVII-XGVIil.  —  Assemblée  pour  entendre  la  lecture  des  Lettres  du  Roy 

POUR  LE   KAIT  des  SEPT  VL\GTS  MIL  ESCUS 

demandez  en  don  par  Sa  Majesté  pour  la  solde  de  quatre  mil  Suisses  pendant  quatre  mois; 
—  [et  pour  aviser  à  pourveoir  à  la  nécessité  des  bledz]. 

6  juillet  1587.  (Fol.  52  v-'O.) 


Du  lundy,  vi*  jour  de  Juillet  1 587. 

En  Asserable'e,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  lecture  des  Lettres  du  Roy  pour  le 
i'aict  de  sept  vingtz  mil  escus  demandés  en  don  par 
Sa  Majesté'  pour  la  souide  de  quatre  mil  Suisses  pour 
quatre  mois;  ensemble,  pour  adviser  et  pourveoir  à 
la  nécessité  des  bledz,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector  :  Prévost  des  Marclians; 

Hotman,  Le  Breton,  Lugoly  :  Eschevins; 

président  de  Thou,  Boucher,  de  Marie,  San- 
guyn,  Le  Prieur,  de  Paluau,  de  Bragelongne,  Violle, 
Le  Tonnelier  :  Conseillers. 

L'affaire  desdictz  bledz  mis  en  délibération,  a  esté 
advisé,  délibéré  et  conclud  : 

(fQue  les  sieurs  Targer,  Aubery,  de  La  Bistrade,' 


Parent,  etaultres  bourgeois  faisant  traffîcq  de  grains 
hors  ce  Royaume,  seront  mandez  en  FHostel  de  la 
Ville,  pour  leur  communicquer  de  cest  alfaire  et 
trouver  moyen  d'en  faire  venir  de  dehors  le  Royaulme; 
pour,  ce  faict,  en  celluy  [sic)  communicquer  au  pre- 
mier jour  avec  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement.  « 


Et  pour  le  regard  desdictz  sept  vingtz  mil  escuz, 
lecture  faicte  des  Lettres  du  Roy,  données  à  Meaulx 
le  trois""  jour  du  présent  mois  t^',  et  l'affaire  mis  en 
délibération,  a  esté  advisé,  délibéré  et  conclud  : 

ff  Que  le  Roy  sera  supplié  trez  humblement  d'en- 
voier  ses  Lettres  patentes  à  ladicte  Ville  pour  [obli- 
ger] au  fournissement  de  ladicte  somme  toutes 
personnes  exemptz  et  non  exemptz ,  mesnie  Messieurs 
les  ecclésiastiques,  courtisans  et  tous  aultres  liabi- 
tans  en  cestedicte  ville,  attendu  l'effaict  pour  lequel 
se  faict  ladicte  levée.'» 


XCIX.    [MaNDEMENS  EXPEDIEZ  AUX  CONSEILLERS, 

Quarteniers  et  Capitaines  des  trois  Nomrres  de  la  Ville, 
POUR  assister  à  la  procession  generalle.] 

7  juillet  1687.  (Fol.  5i  V"  w.) 


El  aux  fins  que  dessus,  le  septiesme  jour  des  pré- 
sents moys  et  an,  ont  esté  expédiez  Mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  les 
prier  eulx  trouver  ledict  jour  de  jeudy,  six  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  les  accom- 
paigner  à  cheval  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  à  la- 
dicte procession; 

Comme  au  semblable  ont  esté  expédiez  Mande- 


mens aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  appeler 
deux  notables  Bourgeois,  chacun  de  leurs  quartiers, 
pour  y  assister; 

Ensemble  aux  Capitaines  des  archers,  arbales- 
Iriers,  harquebuziers,  de  eulx  y  trouver  audict  Hos- 
tel  de  Ville  pour  accompaigner  nosdictz  S";  et  donné 
ordre  qu'il  n'y  ayt  aulcune  confusion  à  ladicte  pro- 
cession. 


Au  Registre,  ce  procès-verbal  d'Assemblée  vient  après  notre  article  ci-dessous  C,  en  date  du  9  juillet. 

La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre,  non  plus  que  celle  des  nouvelles  Lettres,  en  date  du  6  juillet,  qui 
sont  simplement  visées  dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale,  tenue  les  10  et  1 1  juillet  (ci-dessous  arl.  CII). 
Il  y  a  ici  un  blanc  au  Registre,  ainsi  qu'en  maints  autres  endroits  des  articles  précédents  et  suivants. 

Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  font  suite  immédiate  à  notre  n°  XCVI,  en  date  du  tt  juillet,  ainsi  que  le  démontre  le 
début  du  texte  :  El  aux  fins  que  dessus .  .  . 
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C.  —  Messieurs  de  Ville  assisteist  a  ladite  procession. 

9  juillet  1687.  (Fol.  5i  v".) 


Et  Icdict  jour  de  jeudy,  neufiesme  jour  de  Juillet, 
audict  an,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sont  partiz  de  THostel  de  cestcdicte 
Ville,  environ  sept  heures  du  matin;  et  sont  allez 
à  cheval  en  ladicte  Eglise  de  Paris,  marchans  de- 
vant eulx  lesdictz  archers,  harquebuziers  et  arbales- 
triers,  vestus  de  leurs  hoquetons  de  hvrées  et  garniz 
de  leurs  hallebardes;  les  sergens  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  tous  à  pied;  et 
après,  le  GreflSer  de  ladicte  Ville;  et  mesdictz  S"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à  cheval,  vestus 
de  leurs  robbes  my  parties;  le  s"  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  vestu  de  sa  robbe  rouge  cra- 
moisy;  Receveur,  et  aulcuns  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  Rourgeois,  aussy  à  cheval.  Et 
sont  allez  en  cesl  ordre  jusques  à  ladicte  église 
Nostre  Dame;  en  laquelle  estans,  ilz  ont  trouvé 
Monsieur  l'Evesque  de  Paris  (^l,  accompaigné  du 
Cierge'  de  ladicte  église,  dans  la  nef  d'icelle  église. 

Commencea  la  procession  à  marcher  à  pied  en 
ladicte  église  de  Saincte  Geneviesfve,  allant  mesdictz 
S"  de  la  Ville  après  ledict  s*"  Evesque;  et  arrivez 

CI.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la 
de  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville,  au 

10  juillet  i5 

Du  vendredy  jour  de  Juillet  m  v'^  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemble'e  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  la  rési- 
gnation à  survivance  que  Monsieur  Le  Breton  entend 
faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
M'  Jehan  Dinet,  advocal  en  Parlement,  son  gendre, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector  :  Prévost  des  Marchans; 

Holnian,  de  Sainct  Yon,  Lugoly  :  Eschevins; 


qu'ilz  furent  en  icelle  église  de  Saincte  Geneviesfve, 
prindrent  séance  dedans  le  cœur,  aux  haulles  chaires 
du  costé  senestre. 

Et  tost  après  commencea  la  procession  à  marcher 
et  retourner  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  en  l'ordre 
qui  en  suict  : 

Premièrement  : 

Marchoienl  les  gens  d'églises  et  paroisses  avec 
leurs  relicques. 

Puis  ledict  sieur  Evesque,  et  Abbé  de  Saincte  Ge- 
neviefve''^'  ensemblement,  suivans  les  chasses  sainct 
Marcel  et  saincte  Geneviefve. 

Puis  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et  Court 
des  Aydes,  du  costé  dextre;  et  Messieurs  des  Comptes 
et  de  la  Ville,  du  costé  senestre. 

Et  allèrent  en  ladicte  Eglise  de  Paris,  où  ladicte 
Court  de  Parlement  print  séance  dudict  costé  dextre; 
et  lesdictz  Sieurs  des  Comptes ,  des  Aydes  et  de  la 
Ville,  aux  haultes  chaires  du  costé  senextre. 

Et  après  la  messe  dicte,  chacun  se  retira'^). 

RESIGNATION  EN  SURVIVANCE  DU  S"  Le  BrETON 


PROFFIT  DU  S 
87.  (Fol.  53  r".) 


DiNET 


ADVOCAT,    SON  GENDRE. 


président  de  Thou,  de  Masparaulte,  de  Marie, 
Le  Clerc,  Prévost,  de  Bragelongne,  VioUe,  Le  Coinle: 
Conseillers. 

Après  que  ledit  Sieur  Le  Breton  a  requis  à  la  Com- 
pagnye  qu'il  luy  ploust  admettre  la  résignation  à 
survivance  qu'il  a  faicte  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  dudict  Dinet  son  gendre;  et  la- 
dicte requeste  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

trQue  l'on  debvoit  admettie,  et  de  faict  a  esté 
admise  ladicte  résignation  à  survivance,  tant  comme 


«L'Evesque  de  Parisn  :  Pierre  V,  de  Gondi,  d'origine  florentine,  né  à  Lyon  en  i533,  fut  évéque  de  Langres  en  1066,  puis  de 
Paris,  par  lettres  de  Charles  IX  du  9  mai  1.568;  et  créé  cardinal  en  1687.  Ce  prélat,  qui  joua  un  grand  rôle  dans  les  affaires  do  son 
temps,  gonverna  l'Eglise  de  Paris  pendant  près  de  cinquante  ans;  il  mourut  le  17  février  iCiO,  dans  sa  quatre-vingt-quatrième 
année,  el  fut  inhumé  en  la  chapelle  de  Gondi,  à  la  cathédrale. 

t-'  "L'Abbé  de  Saincte  Geneviefven  :  Joseph  Foulon,  qui  occupa  le  siège  abbatial  durant  cinquante  ans,  de  i557  à  1607.  — 
Sur  ce  prélat,  cf.  Gallla  Clirisliana ,  t.  VII,  col.  771-77^. 

Entre  ce  document  et  le  suivant,  le  Registre  donne  le  texte  de  l'Assemblée  du  6  juillet  :  ci-dessus  art.  XCVII-XGVIII. 

A  la  TvBi.E  :  DiriKT. 


[i587] 

favorable  et  faicte  de  beau  pere  à  gendre,  que  des 
bons  et  recommandables  offices  que  ledict  Sieur  Le 
Breton  a  cy  devant  faictz  à  ladicte  Ville,  es  estatz 
de  Conseiller  et  d'Eschevin  de  ladicte  Ville  '^l 
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«Et  à  ceste  fin  a  esté  ledict  Dinot  receu  au 
serment  accoustumé  dudict  office  de  Conseiller  de 
Ville.  ^ 


CIL  —  Assemblée  generalle  tenue  affin  d'entendre  la  volonté  du  Ro\ 

SUR  LA  SOLDE  DE  QUATRE  MIL  SuiSSES  DEMANDEE  PAR  Sa  MaJESTÉ  PENDANT  QUATRE  MOIS 

10  et  11  juillet  1687.  (Fol.  53  v°.) 

Du  vendredy  x''  et  samedy  xi"  jour  de  Juillet  m  v' 
qualrc  vinglz  sept. 

En  Assemblée  generalle  faicte,  en  la  Grande  Salle 
de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Dep- 
putlez  de  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  Court  des  Aydcs,  Corps,  Collèges,  Chap- 
pitres  et  Communaultez,  Quarteniers  et  quatre  no- 
tables Bourgeois  de  chacun  quartier,  afin  d'enlendre 
la  volunté  du  Roy  sur  le  secours  demandé  par  Sa 
Majesté  pour  la  soulde  de  quatre  mil  Suisses  pen- 
dant quatre  mois,  sont  comparuz  Messieurs  : 


de  Beausse  : 
Vullin  P), 
de  L'Isle. 


Quarteniers  et  Bourgeois. 

Bourlon  : 
de  Groux, 
Jehan  Fredy. 


Le  Conte  : 

Robert  Des  Cartes, 
Jehan  Prévost. 


Hector  :  Prévost  des  Marchans; 
Hotman,  Le  Breton,  de  Saincl  Yon,  Lugolly  :  Es- 
chevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Boucher,  Le 
Prévost  s"'  de  Saint  Cire,  de  Marie,  Perrot,  Le 
Clerc,  Prévost  s"^  de  Malassize,  Sanguyn ,  de  Paluau, 
de  Brageiongno,  Aubery,  Le  Prestre,  Violle,  Le 
Cointe  :  Conseillers  de  Ville; 

président  Potier,  Riant,  AUegrin,  Brisart,  Cour- 
lin,  Perrot  président,  de  Brion,  Scaron,  d'Amours, 
Le  Job,  Le  Masurier,  Seguycr,  Du  Vivier,  Midorge, 
Joly,  Favicr,  de  Lozon,  Baston  :  Conseillers  de  la 
Court; 

de  Megrigny,  Hessclin,  Megissier,  Hugucnat,  de 
Gastel,  Vivien,  Denetz  :  M"  des  Comptes; 
Pousscmye; 
Boyer; 

Monet,  général  des  Monnoyes; 
de  Bragelongue,  na  gueres  Lieutenant  particu-, 
lier; 
Buhot. 


Durantel  : 

M'  Jehan  Boisel , 
Sire  Jehan  Le  Peus- 
tre, 

Jacques  Turquet. 
Le  Goix  : 


Bonnart  : 

Le  Gé  (5), 
L'Ange. 

Charpentier  : 
Mahault, 
L'Angloix, 

Berthelemy,  secré- 
taire. 


Canaye  : 
Le  Beau, 
Du  Nesmes, 
Fourtin. 


Huot  : 

Boucquet, 
Barnabé  Des  Prez. 

Carrel  : 
de  Lui nés, 
Pigneron , 
Brisse, 

Jehan  Le  Tellior. 

Parlan  : 

de  Mamineau,  audi- 
teui', 

de  Choiliy  : 
Favereau , 
Rousselet. 


Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  iMarchans  a 
faict  amplement  entendre  à  la  Compagnye  les 
causes  de  ladicte  Assemblée,  et  comme  Sa  Majesté 
demande  à  ladicte  Ville  la  somme  de  sept  \inglz 
mil  escus  pour  Tentretenement  H(!  [quatre]  mil 


Jean  Le  lîreton,  Conseiller  de  Ville  du  16  juillet  1072  en  reniplaceinenl  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  do  Neufville,  sieur 
de  Villoroy  (cf.  le  tome  VI  des  Registres,  page  A70),  fut  élu  Éclievin  le  aS  scptenil)re  1  585  ,  en  remplacement  do  l'eu  Jean  Perdrier, 
sieur  de  La  Barre,  dont  l'exercice  n'avait  duré  qu'un  mois,  élant  décédé  le  i5  ou  te  16  septeml)re  (cf.  le  tome  VIII  des  Registres , 
pages  432  et  433,  note  1). 

Au  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  i3  mai  préccdoni  ((  i-dcssus  arl.  LXXXVII),  ce  même  personnage  est  dénommé 

Ullii). 

Sic  au  Ro.jisire,  pour  Le  Jtnj. 
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Suisses durant  quatre  mois;  et  lecture  faicte  des- 
dictes Lettres  missives  et  patentes,  donne'es  à  Meaulx 
les  trois  et  sixiesme  jour  du  présent  mois  de  Juillet'-'; 

Et  le  tout  étant  mis  en  délibération,  a  esté  advise', 
délibéré  et  conclud  : 

r^Qae  Sa  Majesté  sera  très  humblement  suppliée 
de  se  contenter  de  la  somme  de  deux  cens  mil  li- 
vres quil  luy  sera  offertes;  laquelle  somme  sera  taxée 
el  imposée  sur  tous  et  chacuns  les  manans  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  es  faulxbourgs,  le  fort  portant 
le  foible,  privilégiez  et  non  privilégiez,  mesmcs  les 


[1687] 

gens  d'Eglise  pour  leurs  biens  patrimoniaulx  et  d'ac- 
quisition qu'ilz  possèdent,  ceux  de  la  suitte  du  Roy, 
domestiques  et  commensaulx,  et  generallement  tous 
aullres  habitans  de  icelle  ville  et  faulxbourgs. 

«Et  ne  sera  payé  aulcune  chose  à  ceulx  qui  feront 
la  recepte  desdictz  deniers ,  attendu  la  qualité  d'iceuix 
deniers. 

tfEt  neantmoings  sera  suppliée  Sa  Majesté  de 
faire  payer  les  rentes  de  la  Ville,  gaiges  des  officiers, 
et  soulager  les  pauvres  gens  des  villaiges  de  l'opre- 
tion  des  gens  d'armes.'» 


cm.  —  Ordonnance  portant  que  samedy  prochain  les  Colonelz  et  Gappitaines  des  Dizaines 
QUI  sont  proches  des  marchés  publics  de  cette  Ville 
commenceront  à  faire  corps  de  garde  de  jour  et  de  nuit. 

93  juillet  1687.  (Fol.  56  r°.) 


frSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  :  ainsi  qu'il  est  besoing  et  néces- 
saire, pour  obvier  aux  esmotions  populaires,  que  les 
Colonnelz  fet  Capitaines  des  Dixaines  faccnt  corps 
de  gardes  de  jour  et  de  nuict,  mesmement  aux  jours 
de  marchés,  es  lieulx  et  eudroictzoù  il  sera  requis, 
il  est  ordonné  : 

ffQue  les  Colonnelz  et  Capitaines  des  Dixaines 
qui  sont  proches  des  marchez  publicques  de  ceste 
Ville  commenceront  à  faire  corps  de  gardes,  de 
jour  et  de  nuict,  samedy  prochain;  et  continueront 
pareil  debvoir  cz  jours  de  marchés,  jusques  ad  ce 
que  aultremenl  en  ayt  esté  ordonné. 


tfEt  en  cas  de  nécessité,  seconderont  les  autres 
Colonnelz  et  Capitaines  de  ladicte  Ville,  lesquelz 
leur  presteront  secours  et  ayde  tel  qu'il  sera  néces- 
saire et  requis. 

«Et  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  leurs  Dixaines 
obéir  ausdictz  Colonnelz  et  Capitaines,  sans  qu'il 
soit  besoing  d'avoir  aulcun  nouveau  Mandement. 

«Et  sera  ceste  Ordonnance  envoyée  aux  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  icelle  signiffier 
ausdictz  Colonnelz  et  Cappitaines. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii^  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.» 


CIV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  la  forme  des  cottizations 
de  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  cy  devant  accordée  au  Roy. 

3o  juillet  1587.  (Fol.  56  v".) 


Du  xxx"'  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sepl. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pouradvisersur  la  forme  descottisations  de  la  somme 
de  deux  cens  mil  livres  cy  devant  accordez  au  Roy  , 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector  :  Prévost  des  Marchans; 


de  Sainct  Yon,  Lugolly  :  Eschevins; 

de  Masparaulte,  Prévost  s'  de  Sainct  Cire,  Le 
Lièvre,  de  Paluau,  de  Bragelongne,  Abelly,  Vielle, 
Le  Cointe  :  Conseillers. 

L'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et  ar- 

resté  : 

«Que  la  taxe  de  ladicte  somme  de  deux  cens  mil 
livres  se  fera  en  l'Hostel  de  Ville,  et  par  quatre  di- 
vers Bureaulx,  esquelz  assisteront  ung  de  Messieurs 


Au  Registre,  on  lit  «»w:  mil  5.»;  mais  c'est  une  erreur  du  copiste,  le  nombre  de  vqmtre  mih  étant  donné  par  le  docu- 
ment du  6  juillet  précédent  :  ci-dessus  art.  XGVIII. 
A  ce  sujet,  voir  la  note  a  de  la  page  5i. 
<'>  Voir  ci-dessus  les  conclusions  de  l'Assemblée  du  1 1  juillet  :  art.  CH. 


[i587] 

les  Eschevins,  ung  Conseiller  de  Ville,  ung  M"  des 
Comptes,  ung  Conseiller  des  Aydes;  le  Quartenier 
appellera  de  cliasque  Dixaine  deux  notables  Bour- 
geois et  le  Dixinier;  et  que  ladicte  somme  sera  pre- 
mièrement départie  par  tous  les  Depputez  ensem- 
blement  sur  les  quartiers,  eu  aulcunemeat  esgard 
au  pied  du  département  de  soixante  mil  escus  der- 
niers'^', sans  toulesfois  y  estre  aslrainctz  de  la  suivre 
en  tout,  ains  pourront  l'augmenter  ou  diminuer 
ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre  et  qu'il  y  escheria. 
«Et  pareillement  arreste'  que  ladicte  leve'e  de  deux 
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cens  mil  escus  se  fera  suivant  ce  qui  a  esté  accordé 
et  résolu  en  l'Assemblée  generalle,  assavoir  :  que  la- 
dicte somme  a  esté  accordée  au  Roi  pour  le  secours 
en  la  nécessité,  et  sans  spécifier  que  ce  fui  pour  em- 
ployer au  payement  des  Souisses  ny  aultres  gens  de 
guerre,  ny  que  la  Ville  ayt  à  mettre  lesdiclz  deniers 
en  aultres  mains  que  du  Receveur  de  la  Ville,  lequel 
les  mettera  à  TEspargne  comme  sont  mis  tous  les 
deniers  du  Roy,  pour  d'iceulx  disposer  par  Sa  Ma- 
jesté, ainsy  que  bon  luy  semblera,  le  tout  suivant 
la  resolution  de  fAssemblée  generalle n 


CV. —  Mandement  [à  M'  Jacques]  Le  Secq      pour  comparoistre  au  Ghastelet 

ET  demander  exemption  POUR  LA  VlLLE  DU  BAN  ET  ARRIERE  BAN 
À  CAUSE  DES  FIEFS  DU  FbANC  RoZIER,  ETC.;  ET  OUTRE,   QUE  LES  BoURGEOlS  DE  CETTE  ViLLE 
EN  SOIENT  EXEMPTEZ  ET  CONSERVEZ  EN  LEURS  PRIYILLEGES. 
3i  jiiillel  1.587.  (Fo'-  5?  •■"•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM"  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparoissez  au- 
dict  Chastelet  pour  iceile  Ville  à  cause  de  ses  fiefz 


du  Franc  Rozier,  Parlouer  aux  Bourgeois  et  de  Romj^'^\ 
dont  nous  joissons  tant  en  icclle  Ville  que  en  la  Pre- 
vosté  de  Paris;  et  requérez  pour  ladicte  Ville,  suivant 
les  Lettres  et  privilèges  des  Roys  de  France,  qu'il 
luy  soit  accordé  exemption  de  se  présenter  à  la 
convocation  du  ban  et  arrière  ban  oi^donnés  par  Sa 


Voir  ci-dessus  à  l'article  XXVI  et  la  noie  1  de  la  page  i3. 
Assemblée  des  10  et  11  juillet  précédent  :  ci-dessus  art.  CH. 

La  Table  du  Registre  porte  :  «Mandement  audit  Le  Secq. .  en  raison  de  ce  que  le  présent  sommaire  y  suit  immédiate- 
ment celui  qui  est  affecté  à  un  Mandement  analogue,  précédemment  adressé  au  même  maître  Jacques  Le  Secq,  à  la  date  du 
«a  août  i586,  et  rapporté  ci-dessus  art.  IV.  —  La  méthode  suivie  par  l'auteur  de  ladite  Table  est  exposée  ci-dessous,  page  77, 
note  2. 

Les  deux  premiers  de  ces  fiefs  relevant  de  la  Municipalité  étaient  compris  presque  tout  enlicts  dans  l'intérieur  de  Paris,  prin- 
lipalement  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  —  Le  Franc-Roziei'  s'étendait  aux  environs  du  collège  ou  maison  de  Sorbonne;  la  per- 
leplion  des  cens  de  ce  fief  se  faisait  dans  une  maison  de  la  rue  de  la  Parchemincrie,  dite  du  Franc- Ruzier,  puis  des  Maillets  {Inven- 
laire  des  biens  de  la  Sorbonne  en  i55y  ;  Archives  Nationales,  M  7^,  n°  18  :  note  communiquée  par  M.  Camille  Platon).  —  Le  siège 
administratif  du  fief  du  Parloir  aux  Bourgeois  fut  successivement  transféré,  avec  le  Parloir  lui-même,  de  la  rue  Saint-Jacques, 
d'abord  vers  le  commencement  du  xiv"  .siècle  (i2i5?),  au  cjuai  de  la  Mégisserie  ou  Vallée  de  Misère,  dans  une  construction  sur 
pilotis  appelée  Maison  de  la  Marchandise  de  l'Eau;  puis  dans  un  édifice  attenant  d'une  part  aux  muis  du  Grand-Chàtelot  et  d'autre 
part  à  l'église  Saint-Leuiroy;  enfin  au  logis  de  la  place  de  Grève,  dit  Maison  aux  Piliers,  sur  l'emplacement  duquel  s'éleva  l'Hôtel 
•le  Ville. 

Le  plus  ancien  document  relatif  aux  cens  et  revenus  de  ces  deux  fiefs  municipaux  est  un  compte  ou  état  dressé  au  mois  do  février 
1293  (n.  st.).  Conservé  dans  le  Livre  des  Sentences  du  Parloir  aux  Bourgeois  {Archives  Nationales,  KK  1187),  il  a  été  publié 
par  Le  Roux  de  Lincy  dans  son  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  m-li°,  i84G,  2°  partie,  pages  109  et  118,  et  reproduit  pur 
M.  le  conseiller  municipal  Lamouroux  dans  son  Rapport  sur  le  Domaine  de  la  Ville,  188/1,  rapport  n"  i3o  bis,  a"  partie,  pages  io3 
■1  1 16.  L'étendue  et  l'importance  fiscale  de  ces  fiefs  ne  firent  que  s'accroître  avec  le  temps,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  d'après  le  plan 
levé  en  176/1-1771  sous  la  prévôté  d'Armand-Jérôme  Rignon,  et  publié  avec  la  légende  à  la  fin  du  Rapport  susmcnlionné.  Sur  le 
mume  sujet,  l'on  trouvera  aussi  de  nombreuses  et  utiles  indications  dans  les  deux  fascicules  consacrés  à  la  monographie  du  Domaine 
lie  la  Ville,  par  M.  Des  Cilleuls,  chef  de  divison  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  grand  in-A°,  i885  et  1  892. 

Nous  sommes  moins  renseigné  sur  le  troisième  fief,  dit  de  Rony,  dont  il  n'est  point  fait  mention  dans  les  travaux  précités.  Il  s'agit 
Ires  vraisemblablement  de  Rosny-sous-Bois,  sis  tten  la  Prevosté  de  Parisn,  est-il  dit  au  texte  (canton  de  Vinconnes,  arrondisscinenl 
de  Sceaux;  et  actuellement,  c'est-à-dire  depuis  la  récente  délimitation  des  cantons  de  la  Seine  (1893),  canton  de  .\oisy-le-Sec, 
:irrondissement  de  Saint-Denis).  —  Autrefois  siège  d'une  prévôté  relevant  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  le  Jiez  de  Roeni  est  men- 
tionné, dans  le  compte  de  1293,  comme  tenu  envers  la  Ville  d'une  redevance  de  .vi.  oes  toutes  blanches  le  jor  de  la  /este  Nostre 
Dame  eu  Septembre.  Cette  indication  est  mentionnée  encore  dans  lo  Dictionnaire  de  Hnrtault  et  Magny,  s.  v.  Hos.nï. 
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Mnjcsté  pour  l'Assemblée  au  premier  jour  d'Aoust 
prochain. 

fEt  aussy  requérez  pour  tous  les  bourgeois  et 
citoyens  de  Paris  qu  ilz  soient  conservez  en  leurs 
priviloyes;  et  en  ce  faisant,  qu'ilz  soient  tenuz  pour 
exemplz  de  comparoir  à  iadicte  convocation  du  ban 


DU  BUREAU  [1687] 

et  de  l'arriére  ban  :  dont  vous  demanderez  vous  estre 
octroyé  acte  pour  valoir  ce  que  de  raison. 

ftFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vendredy 
XXXI  et  dernier  jour  de  Juillet,  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  v 


CM.  —  Ordonnance  poutant  que  à  l'avenir  le  s"  [Denys  Mamineau], 

ASSISTÉ  DU  PLUS  ANTIEN  AUDITEUR  DES  CoMPTES, 
EXAMINERA  LES  COMPTES  DE  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE, 
ET  EN  FERA  SON  RAPPORT  AU  BuREAU  DE  LAD.  ViLLE, 
19  août  1687.  (Fol.  67  v°. ) 


rrSur  la  requeste  à  nous  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  pour  M"  Denys  Mamineau,  conseiller 
du  Roy  et  auditeur  de  ses  Comptes  et  ancien  Es- 
chevin  de  Iadicte  Ville  que  par  acte  et  jugement 
donné  par  noz  prédécesseurs  le  neufiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  en  con- 
sidération des  services  que  ledict  Mamineau  auroit 
l'aictz  en  Iadicte  Ville,  auroit  esté  ordonné  qu'il 
examineroit  et  feroit  son  rapport  des  comptes  des 
iortiffications  de  Iadicte  Ville,  tant  ceulxqui  estoient 
lors  à  rendre  que  ceulx  qui  seroient  renduz  cy  après, 
appellé  avecq  luy  le  plus  antien  auditeur  de  Iadicte 
Chambre  seuUement  :  le  tout  en  peine  de  nullité  de 
ce  qui  se  trouverroit  avoir  esté  aultrement  faict; 

rr  Neantmoings  ledict  Mamineau  auroit  esté  ad- 
verty  que  M''  Georges  Danès  et  Drouet,  au- 
diteur en  Iadicte  Chambre,  seroient  presens  au  Bu- 
reau de  Iadicte  Ville  pour  aloue[r]  les  comptes 
desdicles  forliffica lions  n'a  gueres  présentées  par 
devant  Nous,  sans  luy  avoir  communicquez  lesdictz 
comptes  avecq  leurs  acquictz,  au  grand  préjudice 
dudict  Mainyneau  lequel,  suivant  le  juge[ment]  cy 
dessus,  auroit  cy  devant  examiné  et  rapporté  avec 
defîunct  M*"  Guillaume  Le  Sueur,  le  plus  antien  au- 
diteur, six  comp[tes]  précédents  desdictes  fortiffica- 
tions  et  iceulx  apostillez; 

frEl  aultre  remonstrance  à  nous  faicte  par  ledict 
Mamyneau,  nous  suppliant  quil  nous  pleust  le  con- 
server en  ses  droiclz; 

fcNous,  après  avoir  leu  ledict  jugement  cy  dessus 
dalté,  donné  par  nos  prédécesseurs,  ayant  esgard 


aux  causes  mentionnées  en  icelluy,  avons  suivant 
iceluy  ordonné  et  ordonnons  que  : 

ttA  Tadvcnir,  ledict  Mamyneau  examinera  lesdictz 
comptes  desd.  fortiffications  de  Iadicte  Ville,  et  en 
faire  (sic)  son  rapport  au  Bureau  d'icelie,  avecq  le 
plus  antien  auditeur  de  Iadicte  Chambre,  sans  que 
cy  après  soit  admis  aultre  auditeur  à  l'examen  et 
closture  desdictz  comptes  :  à  peine  de  nullité  de  ce 
qui  ce  trouvera  estre  faict  au  contraire. 

tcEt  pour  le  regard  des  comptes,  n'a  gueres  pré- 
sentées par  devant  Nous,  desdictes  fortiffications, 
et  examinez  par  lesdictz  Danès  cl  Drouet,  esl  or- 
donné : 

tf  Que  lesdictz  comptes  seront  veues  et  examin[ez] 
par  ledict  Mamyneau  avecq  lesdictz  Danès  et  Drouet, 
pour  iceulx  signer  :  le  tout  aussy  à  paine  de  nullité 
de  ce  qui  ce  trouvera  estre  faict  au  contraire,  et  sans 
que  ledict  Drouet  pour  ce  peust  prétendre  droict 
d'examiner  et  clore  lesdictz  comptes  à  i'advenir; 

(tel  enjoinct  doresnavant  que  les  comptes  des- 
dictes fortiffications  seront  examinez  en  l'Hostel 
d'icelie  Ville. 

«El  sera  ce  présent  jugement  signifié  à  M°  Hector 
Gedoyn,  recepveur  des  fortiffications  de  Iadicte  Ville, 
à  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tf  Faict  au  Bureau ,  le  mercrcdy  douz""  jour  d'Aoust 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  n 


Denys  Mamineau,  élu  Éciievin  le  16  août  )58i. 
I.o  prt'nom  manque  au  I^cgistre. 


[,58: 
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CVII.           OitDOiNNANCE  PORTANT  QLE  LE  NOMME  GoNTESSE 

JOLIRA  DU  BENEFICE  DE  SES  LETTRES  d'eXEMPTION  ,  ET  NE  SERA  TBMI  DALLER  AUX  GUETS  ET  GARDES, 

TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUIT, 
PENDANT  qu'il  TRAVAILLERA  À  LA  MoNNOYE ,  EN  RAPPORTANT  CERTIFFICAT 
DU  PREVOST  DE  LADITTE  MoNNOVE. 
1.3  aoùl  1587.  (Foi.  58  v".) 


ffVeu  ia  requeste  à  Nous  faicle  et  presenU-e  par 
Guillaume  Contesse,  inonnoyer  ordinaire  du  Roy,  du 
serment  de  France,  acluellement  travaillant  en  la 
Monnoye  de  Paris;  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
que  depuis  ung  mois  en  ça  il  auroyt  esté  exécuté  par 
lauife  de  s'estre  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  S'  An- 
thoine  soubz  la  charge  de  M'"  Luillier,  ca- 
pitaine au  quartier  de  la  Dixaine  de .  .  .  Masson  : 
ladicte  exécution  faicte  de  l'ordonnance  dudict  capi- 
taine par  ses  gens;  et  ses  biens  transportez,  sans 
vouloir  iceulx  rendre  audict  Contesse,  quelque  dé- 
claration et  remonstrances  d'exemption  que  ledict 
Contesse  ayt  faicte  tant  audict  capitaine  que  ses 
gens,  mesme  exhibition  des  pièces  justificatives  atta- 
chées à  ladicte  requeste; 

rrNous  requérant,  attendu  ce  que  dessus,  les  pri- 
vilèges et  exemptions  donnez  aux  monnoyers  actuel- 
lement travaillans  comme  apparaissoit  par  lesdictes 
pièces,  vouloir  ordonner  que  les  biens  sur  luy  prins 
luy  seront  renduz ,  et  que  à  l'advenir,  il  joyra  du  béné- 
fice de  sesdictes  lettres  d'exemption  sans  contredict; 

(t  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  leu 
les  Lettres  patentes  de  privilèges  desdicts  monnoyers 
des  mois  de  May  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quinze, 
quatricsme  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept,  arrest  de  la  Court  des  Monnoyes  du  vingt 
sixiesme  Juing  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six, 
sentences  de  nos  prédécesseurs  des  troisiesme  Aoust 


l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  et  vingt  qua- 
triesme  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quinze  : 
par  lesquelles  auroit  esté  ordonné  que  les  prevostz, 
ouvriers  et  monnoyers  travaillans  actuellement  en 
ladicte  Monnoye,  seroient  et  demoureroient  exempts 
des  gardes  tant  de  jour  que  de  nuict,  tant  et  si  lon- 
guement et  pendant  le  temps  qu'ils  y  travailleroient 
et  vacqueroient  actuellement;  avec  la  certilication  de 
Jehan  de  Bray,  prevost  des  monnoyers,  du  quator- 
ziesme  Juillet  dernier  passé,  comme  ledict  Contesse 
auroit  tousjours  continué  et  continue  au  travail  et 
exercice  des  monnoyes  en  ladicte  Monnoye  de  Paris, 
sans  avoir  aulcunenient  discontinué  ledict  service; 

tf  Ensemble  ung  arrest  de  Parlement  à  Dijon  du 
troisiesme  jour  de  Juing  dernier  passé,  donné  au 
protïict  de  Maumetz,  Béguin,  ouvrier[s]  en  la  Mon- 
noye dudict  Dijon; 

ttEt  tout  k'u  et  considéré  : 

ffNous  disons  que  ledict  Contesse  joira  du  béné- 
fice de  ses  letires  d'exemption  ;  et  ne  sera  tenu  d'aller 
aux  guetz  et  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  tant 
et  si  longuement  et  pendant  le  temps  qu'il  travail- 
lera au  faict  de  la  monnoye,  dont  il  sera  tenu  faire 
apparoir  et  monstrer  cerlilficat  des  prevostz  des  mon- 
noies  et  ouvriers  à  son  capitaine;  et  luy  seront  ses 
biens  renduz  et  les  gardiens  deschargez. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  treiz"  jour  d' Aoust  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept.  « 


CVIII.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  lv  forme  des  cottizations 

DE  LA  SOMME  DE  DEUX  CENS  MIL  LIVRES  VCCORDEE  AU  RoY. 
i3  aoiU  1687.  (Fol.  59  r".) 


Du  xiii"  jour  d'Aoust  iSSy. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prevost  des  Mar- 
chans,  Eschevius,  aulcuns  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  Dopputez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 


des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  et  Quarteniers 
d'icelle,  pour  adviser  sur  les  formes  des  coltisalions 
et  levée  de  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  cy  de- 
vant accordées  au  Royt^',  sont  comparuz  Messieurs  : 
Hector,  s'  de  Perreuse  :  Prevost  des  Marchans; 


Le  prénom  man(|ue  au  Rejjislrn. 

Pour  les  préccdeiils  clo  la  queslion,  voir  ci-tlcssus  los  arliclcs  ClI  et  Cl\'. 
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Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  :  Es- 
clievins  ; 

Boucher,  Le  Lièvre,  Michon,  Du  Drac,  Le  Maistre, 
de  Florette,  de  Bragelongne,  L'Alement,  Henieret, 
de  Pleurs,  de  Beaurain,  Le  Lieure  (sic),  Le  Gros, 
de  La  Magdelaine  :  [Gonseillers] ; 

Danès,  de  Beausse,  Le  Conte,  Boui-geois,  Char- 
pentier, Durantel,  Canaye,  Carrel,  Huot,  de  Choiliy  : 
Quai'teniers. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  délibéré  et 
conclud  : 

«Que  Ton  establira  quatre  Bureaux  en  l'Hostel  de 
la  Ville  pour  faire  lesdictes  cottisations,  où  assiste- 
ront en  chacun  d'iceulx  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  ou  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins,  selon 
leurs  commoditez ,  ung  des  quatre  Depputez  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  des  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  ung 
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notable  Bourgeois,  les  Quarteniers,  Cinquanteniers, 
Dixiniers  et  deux  notables  Bourgeois  de  chascune 
dizaine  aultres  que  Olliciers  du  Roy,  chacun  en  son 
quartier,  cinquantaine  et  dixaine;  lesquels  deux 
Bourgeois  seront  esleuz  en  chacune  dixaine. 

tfEt  la  Compagnie,  ainsy  que  dict  est,  assemblée, 
sera  proceddé  ausdictes  cottisations  le  plus  justement 
et  egallement  que  faire  se  pourra,  le  fort  portant,  le 
foible,  nul  exempt,  mesmes  les  beneficiers  pour  les 
biens  qu'ilz  proceddent  de  leur  patrimoine,  acqui- 
sition et  maisons  qu'ilz  tiennent  à  loiiaige  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  sans  arrester  aulcun  pied  pour 
les  plus  haultes  et  basses  taxes;  lesquelles  taxes  qui 
seront,  ainsy  que  dict  est,  faicte[s]  de  chacun  quar- 
tier seront  receues  en  toute  la  Compagnie  de  jour  à 
aultre  avant  que  icelles  arrester,  esquelles  les  diriz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  n'auront  aulcunes  voies 
(sic),  mais  sera  seuUement  prins  leur  advis,  pour  v 
avoir  tel  esgard  (|ue  de  raison. 


GIX.  —  [Mandeme^s  aux  Quartemers 

1  ^1  août  1 087 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non  mecanic- 
ques;  losquelz  seront  tenus  de  comparoir,  sur  peine 
d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  boui-geoisie, 
franchises  et  libertez,  suivant  l'Eddict  du  Roy.  Les- 
quelz  feront  le  serment  es  mains  du  plus  notable 
desdictz  huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desdictz  huict.  4us(|uelz  csIeuz  dictes  et 


POUR  l'eslection  de  deu\  Eschevins.] 

.  (1^1.  Gi)  v".) 

enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  lundy 
prochain,  dix  septiesme  jour  des  présent  mois  et  an, 
jusques  après  neuf  heures  du  matin ,  que  manderons 
deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

tfEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  sellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Coustume  :  sy  n'y  faictes 
faulte. 

(f Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
viiu"  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

sepf'.'n 


GX.  —  [  MA>nEiviExs  AUX  Conseillers  de  Ville  pour  l'eslection  de  deux  Eschevins.] 

i!i  août  1587.  (Fol.  (il  v"'^'.) 

rf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xuii" 
Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept. 


ff Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundv 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  : 
vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  vostres.  v 


Le  Registre  doiiiic  ensuite,  |)ur  erreur,  le  document  coté  ci-dessous  CXIl. 

Au  Registre,  ce  document  vient  après  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  i!i  août,  que  nous  avons  logiquement  transporté 
ci-dessous  n"  C.XII. 
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CXI.           [MaM)EMENS  AL\  GoNSEILLEnS  DE  ViLLE  POUR  l'eSLECTION  I)'u\  GoNSEILLEU.] 

li  août  1087.  (Fol.  (ja  i-".) 


tf  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
dhuy,  deux  heures  de  relevée,  en  THoslel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur  Au- 
bery.  Conseiller  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  son- 
dict  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Monsieur 
Des  Croisettes,  son  gendre,  conseiller  du  Roy  en  sa 


Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quator//  jour 
d'Aoust  M     quatre  vingtz  sept. 

crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«■Tous  voslresl^'.n 


GXII.  —  Assemblée  polr  deliberek  sur  la  résignation 

QUE  LE  s"  AuBHY  ENTEND  FAIRE  DE  SA  CHARGE  DE  GoNSEILLER  DE  ViLLE, 
AU  l'ROFFIT  DU  S"  DeS  GrOISETTES. 
août  1587.  (Koi.  (il  r-W.) 


Du  vendredy  xiiii'^  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur  Au- 
bery.  Conseiller  d'icelle  Ville,  entend  faire  de  son- 
dict  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Mon- 
sieur Des  Croisettes,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  son  gendre,  sont  comparus  Messieurs: 

Hector  :  Pi'evost  des  Marchans  ; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Ion,  Lugolly  :  Es- 
chevins; 

de  Dampierre,  Hennequin  président,  de  La  Place, 
Le  Prévost,  de  Sainct  Germain,  Le  Lièvre,  Le 
Prestre,  Le  Cointe  :  Conseillers. 


Après  que  M"  Vincent  Mustel ,  advocaf  en  Pai'le- 
ment,  au  nom  et  comme  procureur  fondé  de  lettres 
de  procuration  dudict  Aubery,  datées  du  jour  d'huy, 
signées  :  Maheut  et  Bei'geon,  noteres,  resigne  ledict 
estât  de  Conseiller  de  Ville  es  mains  desdictz  s"  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d  icelle, 
pour  par  eulx  en  pourveoir  ledict  s''  Des  Croisettes; 

Et  l'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  : 

tf  Que  ladicte  résignation  doibt  estre  et  a  esté  ad- 
mise comme  faicte  de  beau  peie  à  gendre.  En  ce 
faisant,  ledict  s"'  Des  Croisettes  sera  receu  au  serment 
accoustumé  dudict  office  de  Conseiller  de  Ville  au 
lieu  dudict  Aubry  :  ce  qui  a  esté  à  l'instant  faict, 
présent  ladicte  Compaignie,  et  fait  le  serment  suivant 
ladicte  Délibération  cy  dessus.» 


GXIII.  —  Assemblée  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux 

AU  LIEU  DES  sieurs  DE  HoTEMAN  ET  Le  BrETON,  QUI  ONT  FAIT  LEUR  TEMPS. 
17  et  19  août  1587.  (Toi.  62  r°W.) 


Du  lundy  dix  septiesme  jour  d'Aoust  Tan  mil  cin([ 
cens  quatre  vingtz  sept. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mande- 
mens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procéder  à  l'élection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  (jui 


ont  faict  leur  temps  en  la  manière  accoustumée, 
sont  comparus  : 

Prévost  des  Marchans  : 

Messire  Nicolas  Hector,  chevalier,  seigneur  de 
Perreuse,  Beaubourg  et  Clothomont,  conseiller  du 


Vient  ensuite  au  Registre  le  procès-verbal  de  l'Asseaiblée  générale  du  17  août  :  ci-dessous  a"  CXIil. 
Au  Registre,  ce  document  est  inlervei  li  entre  les  actes  cotés  ci-dessus  CIX  et  CX. 
Au  Registre,  ce  document  l'ait  suite  immédiate  à  l'article  coté  ci-dessus  CXI. 
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Roy  en  son  Conseil  d'Estat.  nT  des  Requestes  ordi- 
naire de  son  Hostcl. 

EsciiEViNs  : 

Monsieur  de  Hotman,  conseiller  du  Roy  au  Chas- 
telet  de  Paris; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  de  Sainct  Yon,  conseiller  et  m"  des  Re- 
questes  de  la  Royne  Mere  du  Roy,  advocat  en  ladicte 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Lugolly,  s''  de  Courquelaines,  conseiller 
du  Roy  et  lieutenant  gênerai  de  la  Prevoste'  de  son 
Hostel. 

Co\SEILLERs(^'  : 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paluau,  secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrol,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel P',  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat,  intendant  et  contrerolleur  gênerai 
de  ses  Finances; 

Monsieur  de  Paillart,  s"  de  Junieauville; 

Monsieur  de  Rragelongue,  notere  et  secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  Abeily; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dent es  Requestes  du  Palais; 
Monsieur  Le  Pi  estre; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Violle,  sieur  Du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  m"  des  Comptes; 

Monsieur  de  MasparaulteC-',  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

-Monsieur  de  Marie s"^  de  Versigny,  conseiller 
du  Roy  et  m*  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 


DU  RUREAU  [1587] 

Monsieur  le  président  de  Thou; 

Monsieur  le  ])resident  LuillierC-'; 

Monsieur  Hennequin,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dent es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Roucher,  s'  de  Dampierre,  conseiller 
du  Roy  et  m'"  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  du  DracC-',  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  et  président  es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Prévost,  s'  de  Sainct  Cire,  conseiller 
du  Roy,  et  m°  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Prévost,  s"'  de  Malassize,  conseiller  du  • 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  s""  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Le  Cointe,  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  conseiller  de  l'Audience; 

Monsieur  Des  Croisettes'^',  aussy  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement. 

QUARTENIKRS(^)  : 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Du  Hamel,  s'  de  Guipeville; 
Monsieur  de  Botz,  grand  audiencicr. 

Sire  Guillaume  Guerrier : 

Monsieur  de  Maulvaut,  conseiller; 
Le  Sire  Compans. 

Sire  Mathurin  de  Reausse'*'  : 

Monsieur  de  Pleure,  conseiller  aux  Requestes 
du  Palais; 

Monsieur  L'Escalopier,  trésorier  de  France. 

M"  Robert  Danès(«)  : 
Monsieur  Megissier; 
Sire  Pierre  Feullet. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Mesinyn,  conseiller  au  Trésor; 
Sire  Augustin  Le  Mousse. 


Sur  les  vinjjl-cinq  Conseillers  de  Ville  qui  figurent  dans  la  liste  suivante,  un  certain  nombre  n'assista  point  à  l'Assenibléo,  et 
le  Registre  mentionne  ce  détail  par  la  notule  abitent,  inscrite  en  marge  de  leur  nom  respectif".  Voici  les  noms  des  Conseillers  dont 
l'absence  est  ainsi  mentionnée  sans  autre  indication  :  Marcel,  de  Maxparaultc ,  de  Marie,  président  Lnillicr,  Du  Drac  et  Des  Croi- 
setles,  tout  récemment  élu  (l'i  août,  voir  l'article  précédent). 

Voir  la  note  précédente. 

En  marge  de  la  plupart  dos  listes  des  ofliciers  et  bourgeois,  désignés  comme  assesseurs  de  leur  Quartenier  respectif,  le  Registre 
donne  le  nom  do  celui  des  sergents  de  la  Ville  qui  l'ut  cliargé  de  notifier  audit  Quartenier  le  Mandement  pour  l'élection  de  ses 
assesseurs;  lequel  mandement  est  rapporté  ci-dessus  art.  n" 

En  marge  :  Cliosiianh. 

En  marge  :  Gitlnia. 

En  marge  :  Feiirlier. 
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Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  président  Pcrrol  ; 
Monsieur  de  Neufville. 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  le  président  de  Nully; 
Monsieur  de  Bordeaux,  conseiller, 


W  Pierre  Charpentier  : 
Monsieur  Poussemye; 
Monsieur  de  Gra avilie. 

Sire  François  Bonnartt*'  : 
Monsieur  Le  Jay  ; 

Monsieur  P',  secrétaire  du  Boy. 

Sire  Jehan  Durantel'^^  : 
Sire  Jacques  Le  Peultre; 
Monsieur  Boisset,  procureur. 

M'  André'  CanayeC  : 

Monsieur  L'Aisne',  conseiller  en  Chastelet; 
Sire  Pierre  Du  Fresnoy. 

Sire  Nicolas  Bourlon'')  : 

Monsieur  de  Paluau,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Tellior.  correcteur. 

Sire  Cosnie  Carrel''''  : 

Monsieur  Jabia,  conseiller: 
Monsieur  Couipaing,  secretere. 

Sire  Jacques  'Huot  : 

Monsieur  Brisarl,  lejeune ,  conseiller  en  la  Court  ; 
Monsieur  de  Monthelon,  aussi  conseiller. 

Sire  Biaise  Parlan'^'  : 
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Monsieur  Tronsoti,  m''  des  Comptes; 
Monsieur  Favier,  conseiller  à  la  Court. 

M'  Claude  de  Choillyf*)  : 

Monsieur  Scarron,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Poussepin,  con"  en  Chastelet. 

La  Compagnie  assemblée,  ont  esté  ieues  les  Or- 
donnances; et  les  serments  faictz  suivant  icelles, 
a  esté  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scrutateurs, 
assavoir  : 

Monsieur  le  président  de  Thou,  pour  Officier  du 
Roy; 

Monsieur  Perrot,  pour  Conseiller  de  Ville; 
Monsieur  Danès,  pour  Quartenier; 
et  Monsieur  Le  Jay,  pour  Bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  aussy  faict  en 
la  manière  accoustumée,  auroient  faict  la  recolec- 
lion  de  ceulx  qui  ont  eu  voys  en  ladicte  eslection, 
ainsi  qu'il  est  contenu  au  scrutin  par  eulx  iaict, 
qu'ilz  auroient  esté  presente[r]  à  Sa  Majesté  estant 
en  son  cbasleau  du  Louvre,  le  morcredy  ensuivant, 
dix  neufiesmc  des  présent  mois  et  an,  en  la  com- 
pagnie de  mesdictz  S"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire.  Et,  après 
avoir  par  Sa  Majesté  l'aict  faire  ouverture  dudict 
scrutin,  par  le  s"^  de  \illeroy,  secrétaire  d'Estat,  elle 
auroit  faict  appeler  les  s"  Bonnart  et  Le  Conte;  elle 
auroit  faict  faire  le  serment  accoustumé  desdictz 
estatz  d'Eschevins  de  ladicle  Ville. 

Ce  faict,  sont  revenuz  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
où  lesdictz  s"  Bonnart  et  Le  Conte  ont  esté  mis  en 
possession  d'iceulx  estatz  par  mesdictz  S"  Prévost 
des  Marchans  et  anciens  Eschevins,  en  la  manière 
accoustumée. 


CXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau  accordant  à  Jehan  Fontaine, 
Maistre  des  oeuvres  de  ciiarpenterie  du  Roy, 

DEUX  PLACES  SISES  PRES  LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE,  POUR  Y  ESTABL1R  UN  CHANTIER  DE  ROIS.] 

26  août  1587.  (l'^ol.  6.')  r°. ) 


'fVeu  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy,  don- 

'    Ka  ni;irge  :  Gnlois. 

Le  nom  de  cet  assesseur  manque  au  Registre. 
En  marge  :  Feuclier. 
Kn  marge  :  ChemauU. 
En  marge  :  Ileuitaall. 


nées  à  Paris  le  sept""  jour  de  Mars  dernier  passé, 
signées  :  Par  le  Roy,  Brulart,  et  sellées  sur  simple 


62 


REGISTRES  DU  BUREAU 


queue  de  cire  jaulne  du  grand  scel;  obtenues  par 
Jehan  Fontaine,  M""  des  euvres  de  charpenterie  du- 
dict  S"'  :  par  lesquelles  Sa  Majesté  mande  à  Messieurs 
les  Presidentz  et  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
Paris  que,  appelle[z]  avec  oulx  ceulx  qu'ils  verroient 
bon  estre,  ils  aient  à  eulx  transporter  sur  une  grande 
place  et  une  petite  estans  près  la  porte  Sainct  An- 
thoine,  attenans  au  chantier  de  Denis  Meseray  et  la 
maison  de  Hardouyn  Collombier,  que  ledict  Fontaine 
auroit  requis  à  Sadicte  Majesté  lui  accorder  pour  y 
faire  un  chantier  et  serrer  le  bois  qu'il  luy  convient 
ordinairement  fournir  pour  son  service,  en  paiant 
pour  iesdictes  places  la  somme  de  cinq  cens  escus 
pour  une  fois,  et  ung  cscu  de  rente  au  Domaine  de 
Paris;  et  ([ue  lesdictz  s"  Presideniz  et  Trésoriers 
eussent  à  taire  thoiser  et  mesurer  Iesdictes  places, 
et  donner  advis  à  Sa  Majesté  de  la  valleur  d'icelles, 
ensemble  de  sa  commodité  ou  incommodité  qu'elle 
auroit  de  les  laisser  et  délaisser  audict  Fontaine,  et 
à  quel  pris,  charge  et  conditions; 

rie  rapport  de  Visitation,  thoisé,  prisée  et  esti- 
mation, faict,  de  l'Ordonnance  desdictz  s"  Presi- 
dentz et  Trésoriers,  par  Nicolas  Guillot,  M°  des 
euvres  de  maçonnerie  du  Roy,  et  Pierre  Guillain, 
M'^des  euvres  de  maçonnerie  de  ceste  Ville,  ce  vingt 
cinquiesme  desdictz  mois  et  an,  desdictes  deux 
places  ; 

cfl'advis  sur  ce  donné  à  Sa  Majesté  par  lesdictz 
sieurs  Presidentz  et  Trésoriers,  le  huictiesme  jour 
d'Avril  en>suivant  et  avec  pièces  y  mentionnées; 

ffla  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  et  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  par  ledict  Fontaine;  sur  la- 
quelle, le  trent™"  jour  de  May  dernier  possé ,  il  auroit 
esté  ordonné  qu'il  en  seroit  communicqué  ausdictz 


[i587j 

Prévost  des  Mai'chans  et  Eschevins  pour  l'informer 
et  veolr  si,  en  faisant  audict  Fontaine  le  bail  et  dé- 
laissement par  luy  requis  desdictes  places,  la  Ville 
et  le  publicq  y  auroit  point  de  préjudice  et  interest, 
et  en  donner  leur  advis  pour,  icelluy  veu,  pourveoir 
audict  Fontaine  ainsy  qu'il  apparticndroil; 

rr requeste  présentée  par  ledict  Fontaine  à  ceste 
lin  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  sur 
laquelle,  le  unz""'  des  présent  mois  et  an,  ils  au- 
roient  ordonné  que  les  lieux  seroient  veuz  et  visitez 
en  la  présence  de  deux  desdictz  Eschevins  et  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  par  les  M"  des  euvres 
d'icelle; 

«le  rapport  de  ce,  faict  suivant  ladicte  Or- 
donnance, par  le  s'  Guillain  M''  des  euvres,  en  la 
présence  dudict  Prévost  des  Marchans  et  de  l'un  des- 
dictz Eschevins,  le  douz'""  desdictz  présent  mois  et 
an; 

tfEt  tout  leu  et  considéré  : 

tf  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont 
d'avis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et  de  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil,  que  le  bail  et  allignement 
desdictes  deux  places  n'est  aulcunement  préjudi- 
ciable au  publicq  ny  à  ladicte  Ville;  ains  est  une 
décoration  de  Ville,  d'aultant  que  Iesdictes  deux 
places  ne  servent  que  à  jetter  les  immundices;  et 
aussy  que  la  rue  et  place  lui  demeure  publicque  et 
plus  large  de  neuf  thoises  ou  environ  que  elle  n'es- 
toit  au  précèdent,  et  retranchement  de  l'hostel  des 
Tournellest^'. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi'  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.n 


GXV.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 

RELATIVE  À  LA  DIMINUTION  DU  DROIT  DE  FERME  CONSENTIE  PAR  LeTTRES  PATENTES  DU  RoY, 

EN  FAVEUR  DE  ReMY  Le  GaT, 
FERMIER  DE  LA  BUSCHE  ET  DU  GROS  ET  HUITTIESME  DU  VIN 
VENDU  EN  LA  VILLE  DE  SaINCT  DeNIS.] 
26  noùl  1587.  (Fol.  65  v".) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  aiant  eu  communication,  suivant 
l'arrest  de  Messieurs  des  Comptes,  des  Lettres  pa- 


tentes du  Roy  données  à  Paris  le  xxvi*"  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  obtenues  par 
Reray  Le  Cat,  fermier  et  adjudicataire  de  la  ferme 


L'hotnl  (les  Tourneiles,  ancien  séjour  royal,  avait  élé  abandonné  à  la  snile  (li>  la  blessure  mortelle  renne  jiar  Henri  II  dans 
un  combat  au  tournoi  contre  le  comte  de  Monijjornmery  ('29  juin  iSog).  Cette  résidence  lut  définitivement  aliénée  en  i56/i  (vou' 
le  tome  VII  des  Regiities,  page  io3,  note  1). 
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de  la  Jjusclic  et  du  gros  et  huittiesme  du  vin  vendu 
eu  la  ville  Sainct  Denis;  tendant  à  lin  d'estre  tenu 
quitte  et  descharge'  de  la  somme  de  quatre  vingtz 
seize  escus  sur  ie  pris  de  la  fei  me  de  la  busche,  et 
de  la  somme  de  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  escus 
en  deux  parties  sur  la  ferme  du  gros  et  huit- 
tiesme, et  encore  surciz  pour  le  paiement  de  plu- 
sieurs quartiers  d'icelles  fermes  mentionnées  esdictes 
Lettres  ; 

tfLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 
phent  humblement  mesdictz  S"  des  Comptes  que 
ledict  prétendu  rabais  et  modération  ne  puisse  di- 
minuei'  ni  desroger  aulcunement  à  l'intégrité  des 
contratz  des  engaigements  faictz  par  le  Roy  à  la- 
dicte  Ville  de  Paris  de  xiiii""  ix'  iiii'"'  vi  escus  xvii  solz 
X  deniers  de  rente  sur  tous  les  aydes  et  impositions 
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de  TEllectiou  de  Paris,  generallement  obligez  et 
\pothecquez  à  ladicte  Ville;  pour  le  paiement  de 
laquelle  rente ,  ilz  estiment  n'y  avoir  fondz  suflîsant 
au  moien  des  allienations  nouvellement  faictes  par 
Alcssieurs  les  commissaires  depputez  par  le  Rov,  des 
plus  clairs  et  apparens  deiniers  des  aydes  de  ladicte 
Ellection. 

ff  Touteffois,  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins n'empcsclient  la  veriiïication  dudict  rabais, 
pourveu  que  l'impétrant  desdictes  Lettres  poursuive 
et  face  apparoir  du  remplacement  de  semblable 
somme  pour  laquelle  il  demande  estre  tenu  quitte 
et  descharge'. 

pfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxvi'  jour  d'Aoust  m  v"  quatre  vingtz  sept." 


CXVI.           ASSEMBLÉK  POUR  AVISER  À  CE  QUI  EST  À  FAIRE  SUR  l'aLIENATION  DONNEE  À  LA  ViLLË 

POUR  SAMEDY  PROCHAIN  AU  GoNSEIL, 
POUR  LE  FAIT  DU  PARTY  GENERAL  QUE  l'oN  VEUT  FAIRE  DE  TOUTES  LES  FERMES  DE  LA  ViLLE, 
ET  DESQUELLES  ON  VEUT  DEPOSSEDER  LE  GoRPS  DE  LADITTE  ViLLE. 
a8  août  1.587.  (l'^ol-  r".) 


Du  xxviii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  ce  que  avons  à  delfendre,  sur  l'as- 
signation à  nous  donnée  à  samedy  prochain  au  Con- 
seil, pour  le  faict  du  party  gênerai  que  l'on  veult 
faire  de  toutes  les  fermes  de  la  Ville,  desquelles  l'on 
veult  deppossedder  le  Corps  de  lad.  Ville,  sont  com- 
paruz  Messieurs  : 


PuEvosT  DKs  March\ns  : 


Hector. 


Eschevins  : 

de  Sainct  Yon,  Lugolly,  Le  Conte,  Ronnart. 

Conseillers  : 

président  de  Thou;  Roucher  s"^  de  Dampierre; 
Prévost,  s'  de  Sainct  Cire;  Hennequin,  président; 
Le  Clerc,  président;  de  La  Place;  Sanguin;  Le  Pré- 
vost, s""  de  Malassize;  Des  Croisettes;  Le  Lièvre;  Le 
Breton;  Le  Prestre;  Violle,  s''  Du  Chemin. 

Après  que  mondict  S'  le  Prévost  des  Marchans  a 


faict  amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  comme  aussy  le  Procureur  du 
Roy  et  d'icelle  Ville  a  recité  particulièrement  le  con- 
tenu et  contractz  veriffiez  par  toutes  les  Cours  sou- 
veraines, faictz  depuis  soixante  six  ans  par  icelle 
Ville  avecq  les  Rois  prédécesseurs,  par  advis  des 
Assemblées  generalles;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion, a  esté  conclud  : 

tfQue  très  humbles  remonstrances  seront  faictes 
au  Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  que  la  Ville 
estant  fondée  en  contractz  faictz,  dès  soixante  six 
ans  et  plus,  avecq  ses  prédécesseurs  Roys;  lesquels 
ont  esté  faictz  par  l'advis  des  principaulx  et  plus  no- 
tables bourgeois  de  ladicte  Ville,  comme  Presidens, 
Conseillers  des  Cours  souveraines;  qu'il  n'y  a  moien 
de  les  dissouldre  ny  révoquer  en  tout  ny  en  partie 
pour  les  clauses  y  contenues,  sinon  par  les  mesmes 
solennitez  ([u'ils  ont  esté  faictz  et  [)assés,  c'est  assa- 
voir par  Assemblées  generalles  et  veiillications  es 
Cours  souveraines;  et  que  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  avec  ie  Conseil  de  la  Ville,  n'ont  pou- 
voir de  consentir  ny  dissontir  lesdictz  contractz, 
sinon  après  en  avoir  communicqué  en  plaine  Assem- 
blée generalle. 

ffEt  fauldra  supplier  très  humblement  Sa  Majesté 
de  maintenir  et  conserver  lesdictz  contractz  comme 
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estans  Tun  des  pi'incipaulx  maiidemoiis  de  la  l'oy 
publicque,  pour  les  rentes  constituées  et  assignées 
sur  les  fermes  de  iadicte  Ville  qui  appartiennent  à 
icelle  Ville  en  pleine  propriété. 

ffEl  oiî  mesdictz  S"  du  Conseil  vouldroienl  passer 


[.587] 

oultre,  nonobstant  lesdirtes  remonstrances,  l'ault 
protester  contre  Rousseau  et  tous  aultres  qui  manient 
ceste  affaire,  de  les  poursuivre  par  toutes  les  voies 
de  droict  el  de  justice,  et  contre  eulx  maintenir  leur 
possession,  ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison. n 


(jXVII.           ReQLESTE  AFFIN  DE  LA  SUPPRESSION  D  UNE  DiZAINE 

RUE  DES  Lombards, 
Jugement  qui  ordonne  que,  sans  avoir  esgard  à  la  slsdicte  requeste, 

LES   DEUX  DiZVINES  DE  LADICTE  RUE  DEMEURERONT  EN  l'eSTAT  Qu'eLLES  SONT. 

3i  août  1587.  (Koi.  G7  r".) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  habitans  de  la  rue  des  Lombardz  :  par  laquelle 
ilz  nous  remonstroient  qu'ilz  estoient  en  petit  nombre 
et  diverses  quallitez  avecq  peu  de  rnoiens,  et  de  ce 
petit  nombre  y  en  avoit  partie  femmes  vefves  char- 
gées de  petitz  enfans;  à  l'occasion  de  quoy  d'an- 
cienneté, tous  les  habitans  de  Iadicte  rue  estoient 
comprins  soubz  une  Dixaine.  Neantmoings,  puis 
quelque  temps  en  çà,  de  Iadicte  Dixaine  en  a  esté 
faictes  deux,  de  l'une  desquelles  est  Dixinier  Pierre 
Tissart,  et  de  l'autre  Pierre  Crochet-,  laquelle  est  la 
dernière  érigée  et  se  consiste  en  vingt  deux  maisons 
seuUement,  occuppées  en  la  pluspart,  ainsy  que  le 
reste  de  Iadicte  rue ,  par  personnes  de  basse  condi- 
tion et  de  peu  de  moyens;  et  si  peu  qu'il  y  a  aians 
quelques  moyens ,  s'exemptent  des  charges  publicques 
comme  les  deux  Dixiniers  et  ung  Cinquantenier  :  ce 
qui  tourne  à  la  foulle  et  oppression  desdictz  habi- 
tans, qui  sont  chargez  doublement  soubz  le  nom 
de  deux  Dizaines  qui  ne  doivent  tenir  lieu  que  d'une 
des  charges  publicques  et  contributions. 

tfNous  requerans  à  ces  causes  réduire  lesdictes 
deux  Dizaines  à  une,  de  laquelle  ledict  Tissart 


comme  plus  ancien  demeurera  Dixinier,  et  ledict 
Crochet  supprimé  :  (iffrant  par  lesdictz  habitans  le 
rembourser  de  ses  frais  l'aisonnables,  si  aulcuns  lui 
debvoient  estre  par  nostre  Ordonnance  remboursez. 

wSur  laquelle  requeste,  après  avoyr  mandez 'et 
oys  sire  Jeban  Durantel,  Quartenierde  Iadicte  Ville, 
au  quartier  duquel  sont  lesdictes  deux  Dixaines,  et 
ledict  Pierre  Crochet,  Dixinier;  qui  ont  dict  que 
soixante  ans  sont  ou  environ  que  les  deux  Dixaines 
sont  instituées  audict  quartier,  et  que  par  jugement 
de  noz  prédécesseurs  du  trois*  jour  de  Février  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux'^*,  lesdictz  habi- 
tans avoient  esté  debouttez  de  pareille  requeste; 

wEt  leu  ledict  jugement,  et  sur  ce  aussy  oy  et  ce 
requérant  le  Procureur  du  Roy  et  de  Iadicte  Ville  : 

tfNous  disons  que,  sans  avoir  esgard  à  Iadicte 
requeste  desdictz  habitans,  lesdictes  deux  Dixaines 
demoureront  en  Testât  qu  elles  sont. 

cf  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  lundy  trente 
ung  et  dernier  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept,  n 


CXVIII.  —  Ordonnance  qui  descharge  le  s"  Vallier  de  la  garde  des  portes 

ET  autres  charges, 
WEC  restitution  d'aucuns  biens  s'il  lui  ont  esté  pris. 

1"  septembre  1687.  (Fol.  08  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  premier  jour  de  Septembre  mil 
cin({  cens  quatre  vingtz  sept.  Messieurs  les  Prévost 
des  iVIarchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ayans 
mis  en  considération  les  grans  et  notables  services 
que  le  s""  Vallier,  secrétaire  ordinaire  de  Monseigneur 


de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy 
en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  faict  chacun 
jour  à  Iadicte  Ville,  et  affin  de  lui  donner  occasion 
de  les  continuer, 

ffOnt  ordonné  et  ordonnent  que  ledict  Vallier 


Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  an  R('|jislre  H  1  788,  qui  forme  le  tome  Vlli  Je  celte  Série. 


sera  et  demourera  quitte  et  exempt  d'aller  et  envoior 
aux  guetz  et  gardes  des  portes;  et  en  ce  faisant,  si 
aulcuns  biens  ont  esté  prius  sur  luy  par  exécution, 
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à  l'occasion  que  dessus,  luy  seront  renduz;  et  les 
gardiens  deschargez. 


CXIX.           hjONCTlOIN  À  UN  SEKGENT  DE  LS.  ViLLE 

DE  SE  tiwnspouter  au  gueffe  de  la  geolle  du  Fort  l'Evesque, 
POUR  s'opposer  à  Iv'eslargissemeînt  de  Pierre  Carlin, 

CY  DEVAIS!  RECEVEUR  DES  DENIERS  DU  ClERGÉ  DE  BeZIERS  EN  LaNGUEDOC. 

i"  septeniln'e  1087.  (Fol.  08  r".) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

rf  II  est  cnjoinct  à  Jacques  Galois,  sergent  de  ladicte 
Ville,  de  soy  transporter  présentement  au  greffe  de 
la  geôle  du  Fort  i'Evesque  et  s'opose'  (sic)  pour 
ladicte  Ville  à  Teslar^issement  de  la  personne  de 
Pierre  Carlin,  cy  devant  recepveur  des  décimes  du 
Clergé  de  Beziers,  prisonnier  esdicles  prisons,  à  la 
requeste  de  M'  Philippe  de  Castille,  receveur  gênerai 


du  Clergé  de  France  et  ce,  jusques  à  ce  que  ladicle 
Ville  ayt  esté  ouye  en  son  interest,  et  qu  elle  a\  t  esle 
paiee  et  satisfaicte  des  sommes  pour  lesquelles  iediot 
Carlin  a  esté  emprisonné,  à  la  requeste  dudict  Cas- 
tille, pour  le  paiement  des  rentes  deues  par  ledict 
Clergé  à  ladicle  Ville  de  Paris;  et  de  ladicte  opposi- 
tion en  rapporter  acte  suilisante  du  greffe  de  ladicle 
geôle. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  ce  premier  jour 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  sept." 


CXX.  —  Injonction  aux  habitans  de  la  Courtille  de  recevoir  et  loger  chez  eux 
douze  cens  pionniers  levez  pour  le  service  du  Ploy. 

2  septembre  1587.  (Fol.  68  v".) 


tril  est  enjoinct  aux  habitans  de  la  Courtille  de 
recepvoir  et  loger  les  douze  cens  pionniers  qui  ont 
esté  levez  pour  le  service  du  Roy,  suivant  l'exprès 
commandement  de  Sa  Majesté  ;  à  quoy  ilz  ne  feront 


faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
noms  privez. 

c  Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v'  1111"  vu.'» 


CXXl.  —  Ordonnance  portant  que  le  s"  d'Auvergne 
jouira  de  l'effet  des  Lettres  pvr  luy  ortenues  par  provision, 

ET  demeurera  exempt  DE  LA  GARDE  DES  PORTES. 
7  septembre  1087.  (l'^ol.  68  v".) 


rcVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  d'Auvergne,  herault  d'armes  de  France  du 
lillre  d'Alenson  :  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
comme,  à  cause  de  sondict  estât,  il  estoit  par  privi- 
leiges  exprès  exempt  de  tous  empruntz,  subsides, 
tailles,  subventions,  fortifications  et  impositions  tant 
ordinaires  que  extraordinaires,  de  guetz,  gardes  et 


aultres  choses  generallement  quelzconques;  mesmes 
Sa  Majesté  auroit,  tant  pour  continuer  ledict  d'Au- 
vergne ensesdictz  privileiges,  octroyé  aultres  Lettres 
du  XXIII  May  l'an  mil  cinq  cens  (jualre  viugtz  cinq; 

trNeantmoings,  par  la  levée  faicto  pour  Sadictc 
Majesté  sur  ladicte  Ville  de  la  somme  de  deux  cens 
mil  livres,  ledict  d'Auvergne  auroit  esté  comprins  au 


'  Le  l'or  l'Évèque,  tribunal  et  prison  ecclésiastique,  avait  été  construit  au  commencement  du  xii'  siècle;  sa  l'.içade  (loiiiialt  sur 
la  rue  Saint-Gormain-rAuxerrois. 

Piiilippe  de  Castille  avait  succédé,  dans  la  charge  de  Receveur  {jénéral  du  Clergé,  à  I'"rani;ois  11  tie  Vigny,  démissionnaire  le 
l>  décembre  157/1  ^omc  VII  des  Hi-jjislres ,  pages  22.^>    aaO,  3o5,  3o6  et  noie  a). 
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roolle  de  ce  faict  :  ce  qui  est  directement  contre  ses- 
dictz  privileiges  et  exemptions  et  mesmement  contre 
la  teneur  desdicles  Lettres  de  confirmation; 

tf  Joinct  d'aiileurs  qu'il  est  contrainct,  tant  pour 
le  service  de  Sa  Majesté'  que  du  public,  faire  grande 
dépense  à  la  suitte  de  ceste  arme'e  :  qui  seroit  le 
vexer  par  trop,  s'il  estoit  encores  contrainct  de  con- 
tribuer à  ladicte  somme; 

tf  Nous  requérant,  attendu  la  qualité'  dudict  d'Au- 
vergne, service  qu'il  a  laid  à  Sa  Majesté  et  au  pu- 
blic(j,  et  des  grandz  et  extraordinaires  frais  qu'il  luy 
convient  faire  journellement  durant  ses  guerres, 
ordonner,  suivant  et  conformément  ausdictes  Let- 
tres d'exemptions,  qu'il  sera  raye'  au  roole  et  taxe 
desdictz  deux  cens  rail  livres  comme  exempt  et  pri- 
vileige  (sic),  et  de  toutes  aulti-es  choses  generalle- 
ment  quelconques; 

ff  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  leu 
lesdictes  Lettres  patentes  de  confirmation  des  privi- 
leigesdudict  d'Auvergne,  donne'es  à  Paris  le  xxiii''jour 


[1587] 

de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq ,  signe'es  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Habert,  et  scelle'es  sur 
simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand  scel;  par  les- 
quelles Sa  Majesté  confirme  les  privileiges  dudict 
d'Auvergne  et  aullres  heraultz  au  tiltre  de  Guyenne, 
ensemble  leurs  exemptions  et  affrancbissemens  tant 
pour  eulx  que  leurs  vefves  pendant  leur  vuidite',  sans 
qu'ilz  soient  ou  puissent  estre  contraiurlz  soit  au 
paiement  de  deniers  de  tailles,  subcides,  imposi- 
tions, emprunctz  et  subventions,  mentionnez  es- 
dicles  Lettres,  ny  mesmes  aux  guetz  et  gardes  de 
portes,  soit  de  cested.  ville  de  Paris  ou  d'aultres  os- 
quelles  ilz  pourroient  faire  leur  demourance  :  deffon- 
dant  de  les  y  contraindre  en  aulcune  manière; 

«•Nous,  en  entérinant  lesdictes  Lettres,  disons  que 
ledict  d'Auvergne  joyra  du  bénéfice  d'icelles  par  pro- 
vision et  sans  tirer  à  conséquence. 

cr Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
tiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept. 


CXXIl-CXXIII .  —  Le  Roy  ordonne  que  procession  generalle  sera  faite 

DE  LA  S"  Chapelle  en  l'Eglise  Nostre  Dame; 
[et  mande  au  Louvre  l'Echevin\ge  et  les  Officiers  de  la  Milice  bourgeoise 
POUR  \  recevoir  ses  ordres]. 

10  septembre  1587.  (Fol.  69  r".  ) 


Le  jeudy  dixiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  le  Roy  estant  proche 
de  son  partement  de  ceste  ville  pour  aller  à  Mon- 
theréau  et  es  environs,  faire  dresser  son  camp  et 
arme'e  pour  empescher  les  mauvais  desseings  de  plu- 
sieurs estrangers  qui  sont  entrez  en  ce  Royaume,  au- 
roit  mande'  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris;  ausquelz  il  auroit 
declaire'  sa  volonté'  estre  que  l'on  feist,  dimanche  pro- 
chain, procession  generalle  de  l'église  de  la  Sainrte 
(îhappelle  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  où  se- 
roient  portées  les  Sainctes  Relicques;  et  que  ladicte 
Ville  eust  à  y  assister  en  Corps,  ainsi  qu'il  est  accous- 


tumé  faire  en  tel  cas,  pour  faire  prières  publicques 
à  Dieu,  à  ce  qu'il  luy  plaise  luy  donner  victoire  à 
rencontre  de  ses  ennemis  et  heureux  succès  à  ses 
affaires. 


Et  ouUre,  que  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  eussent  à  eulx  trouver  le  lendemain, 
sept  heures  du  matin,  en  sa  chambre  au  Louvre;  et 
mener  avecq  eulx  les  Capitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  la  Milice  bourgeoise alfin  de  recevoir 
ses  commandemens  et  y  obeyr  :  ce  que  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  auroient  promis  faire. 


[Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville 
se  rendent  au  louvre  suivant  les  ordres  du  roy.] 

11  septembre  iSSy.  (t^oi.  Cg  v".) 

dictz  S"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ac- 
compaignez  desdictz  s"  Capitaines,  Lieutenans  et 


GXXIV. 


El  le  vendredy  unz"  jour  desdictz  mois  et  an,  en- 
viron l'heure  de  sept  à  huict  heures  du  matin,  mes- 


Le  Registre  a  siniptemoail  :  ie  ladicle;  ce  qui  ferait  penser  que  le  scribe  a  commis  ici  un  bourdon. 
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Enseignes  ou  la  pluspart  d'iceulx,  se  sonl  trouvez  et  à  eulx  enjoinct  sur  ce  obeyi' à  la  Royne  sa  Mère,  à 

en  iadicte  chambre  de  Sa  Majesté';  laquelle  leur  au-  Monseigneur  de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant 

roit  amplement  faict  entendre  sa  volonté'  sur  la  seu-  gênerai  de  Sa  Majesté  en  ceste  Ville  et  Isle  de  France, 

relté  et  garde  de  cestedicte  ville  pendant  son  absence;  et  ausdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

CXXV.           [PnOCESSION  GENERALLE  DE  L.\  SaINCTE  ChAPELLE  X  NoSTRE  DaME, 

À  LAQUELLE  ASSISTENT  LE  CoRPS  DE  ViLLE 

ET  LES  Bourgeois  depputtez  par  chacun  quartier.] 

i3  septembre  1587.  (Fol.  69  v°. ) 


Et  le  dimanche  treiz'""  jour  d'iceulx  mois  et  an, 
environ  l'heure  de  sept  à  huict  heures  du  matin, 
mesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur,  Grellier,  aulcuns  S"  Conseillers,  Quarte- 
niers,  et  Bourgeois  du  nombre  des  deux  de  chacun 
quartier  qui  ont  esté  mandez,  se  sont  trouvez  en 
l'Hoslel  de  Iadicte  Ville;  duquel  lieu  ilz  sont  partiz 
fost  après,  et  sont  allez  à  cheval  à  Iadicte  église  de 
la  Saincte  Chapelle,  en  l'ordre  qui  ensuit, 

Premièrement  : 

Alloienl  devant  les  trois  Nombres  d'archers,  arba- 
iestriers  et  liarquebusiers,  à  pied,  ayans  leurs  hoc- 
quelous  de  livrée  el  liallebarde; 

Puis  les  sergents  en  robbe  de  livrée,  à  pied; 

Le  Greffier  seul,  à  cheval,  en  robbe  my  partie; 

Lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
cheval,  en  robbes  my  parties; 

Ledict  S''  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  en 
robe  rouge  d'escarlatte ,  à  cheval; 


Aulcuns  desdictz  S"  Conseillers,  Quarleniers  et 
Bourgeois,  aussy  à  cheval. 

Et  arrivez  qu'ilz  furent  en  icelle  église  de  la 
Saincte  Chapelle,  après  avoir  faict  leur  oraison  et 
baisé  les  Saincles  Relicques,  prindrent  séance  aux 
hauUes  chaires  du  costé  senestre  où  ilz  ouyrent  la 
messe. 

Et  après  la  messe  dicte,  fut  faict  Iadicte  proces- 
sion en  Iadicte  église  Nostre  Dame,  oii  furent  portées 
lesdictes  Sainctes  Relicques  ;  devant  lesquelles  alloient 
Messieurs  les  Chantres,  Chanoines  et  Chapitre  de 
Iadicte  Saincte  Chappelle  conformément. 

Puis  les  Religieulx  mandiens,  portans  icelles 
Sainctes  Relicques,  qui  esloient  suivies  de  plusieurs 
Evesques  tenans  chascun  uug  relicquaire. 

Messieurs  les  Cardinaux  :  de  Bourbon 

de  Vandosme 
de  Vaudemonl 


«Cardinal  de  Bourbonn  :  Charles,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon.  Entre  autres 
bénéfices,  ce  prélat  tint  le  siège  épiscopal  de  INevers,  de  Saintes,  de  Beauvais,  archiépiscopal  de  Rouen,  ahbalial  de  Saint-Ouen,  de 
Saint-Denys,  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  plusieurs  autres  abbayes.  Créé  cardinal  en  i5/i8,  il  fut  en  outre  légat  d'Avignon,  pair 
de  France,  commandeur  des  Ordres  du  Roi.  11  présida  en  1080  l'assemblée  du  Clergé  de  France.  Les  Ligueurs  le  choisirent  pour 
leur  chef  nominal,  l'opposant  à  Henri  111,  puis  à  Henri  IV,  son  neveu,  comme  Roi  sous  le  nom  de  Charles  X;  il  fut  reconnu 
comme  tel  par  un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  3  mars  1690.  Né  à  la  Ferté-sous-Jotiarre ,  le  22  décembre  i5a3,  le  cardinal 
de  Bourbon  mourut  en  prison  à  t"^ntenay-Ie-Comto,  le  9  mai  1590  (I^e  !'.  Anselme,  Histoire  généalogique  ei  chromlogique .  .  . , 
tome  I,  page  829;  tome  II,  page  SaS). 

(fCardinal  de  Vandosmen  :  Cliarles,  cardinal  de  Vendôme,  est  dit  aussi  Cardinal  de  Bourbon,  le  jeune,  pour  le  distinguer  de 
son  oncle  qui  précède,  lequel  résigna  en  sa  faveur  l'archevêché  de  Rouen,  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  et  plusieurs  auties 
bénéfices.  Il  fut  créé  cardinal  en  i583.  Fils  de  Louis,  prince  de  Condé,  et  d'Éléonore  de  Roye,  ce  prélat,  né  le  3o  mars  laGa, 
mourut  le  3o  juillet  169/1  "^'i  '^O"  abbaye  de  Sainl-Germain-des-Pré-i,  n'ayant  jamais  été  que  sous-diacre^  Il  avait  tenté  de  se  faire 
élire  Roi  de  la  Ligue,  après  la  mort  du  caidinal  son  oncle;  mais  la  conversion  de  Henri  IV  fit  évanouir  ce  projet  (Le  P.  Anselme, 
Histoire  généalogique  el  chronologique.  .  .,  tome  I,  page  33 A). 

Cardinal  de  Vauilemonln  :  Charles  de  Lorraine  (dit  le  Cardinal  de  Yuudenumt ,  j)0ur  le  distinguer  des  deux  autres  cardinaux 
de  la  maison  de  Lorraine,  pareillement  prénommés  Charles),  fils  de  Nicolas,  comte  de  Vaudemont,  et  de  Jeanne  de  Savoye,  sa 
seconde  femme,  était  fièie  consanguin  de  Louise  de  Vaudemont,  épouse  de  Henri  III.  Evéque  et  comte  de  Tout  et  de  Verdun,  il 
fut  créé  cardinal  en  1678,  et  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  la  promotion  du  3i  décembre  i583,  qu'il  surcéda  au 
cardinal  de  Biraguo,  ancien  chancelier  de  France.  î\é  le  a  avril  t5Gi,  ce  prélat  ne  devait  survivre  que  peu  de  jours  à  la  solennité 
ou  nous  le  voyons  figurer,  étant  décédé  le  3o  octobre  suivant  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  el  chrondi-gique .  .  .,  tome  III, 
page  793;  tome  IX,  page  791). 
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Monsieur  le  Cardinal  de  Lenoncourt''). 
Messieurs  les  Evesques  : 

de  Paris,  faisant  rofiice^'^'; 

el  de  Mcaux,  trésorier  de  ladicte  Saincte  Chap- 
pellc  13). 


[1587] 

Les  Roynes     Princesses  el  Dames. 

Monseigneur  le  Chancellier  vestu  de  robbe  de 
velours,  marchans  devant  luy  deux  huissiers  du 
Conseil  d'Estat  ayans  leurs  masses  d'argent  doré. 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et  de  la  Court 


ff Cardinal  de  Lononcourlîi  :  Philippe,  quatrième  fds  de  Henri,  comte  de  Nanteuil-ie-Hatidoin,  et  de  Marguerite  de  Broyés, 
Kvèqiie  de  Cliàlons  el  pair  de  Fi'ance  (i55o-i556),  par  résignation  du  cardinal  Robert  de  I^enoncourl,  son  oncle,  il  passa  de  ce 
siège  ppiscopal  à  celui  d'Auxerre  (i556-i563),  en  même  temps  qu'il  fut  abbé  de  Mouslier-eu-Der,  de  Mouslicr-Saint-Jean,  d'Oigny 
au  diocèse  d'Autuu  et  de  plusieurs  antres  abbayes.  Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (3i  décembre  iSvy),  il  fut  créé  cardinal 
par  Sixte  V  en  i586,  et  pourvu  de  l'arcbevèclié  de  Reims  en  1,089.  cliàteau  de  Coupvray  en  1537,  ce  prélat  mourut  à  Rome 

le  i3  décembre  iSgi,  dans  sa  soixante-cinquième  année  (Le  I*.  Anselme,  Histoire  irénealogtque  el  chronologique..',  tome  II, 
pages  58,  69,  fjSo;  lome  IX,  page  63). 

W  (tL'Evesque  de  Paris55  :  Pierre  V,  de  Gondi,  troisième  fils  de  Antoine  II  et  de  Marie-Catherine  de  Pierre-Vive.  Evèque-duc  de 
Langres,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  (10  janvier  1066)  [voir  à  la  note  suivante  :  Mémoires.  .  .  de  Dongnis],  puis  évèque  de 
Paris  (9  mai  ia68),  comte  de  Joigny,  abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes  et  de  plusieurs  autres  lieux,  créé  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  à  la  première  promotion  (3i  décendjre  1578),  ce  prélat  avait  été  chancelier  et  premier  aumônier  do  la  reine  Elisa- 
beth, femme  de  Charles  IX  [pour  ce  détail  et  quelques  autres,  voir  le  tome  VII  des  Registres,  page  100,  note  7].  Doué  d'un  esprit 
ferme  et  d'un  grand  sens  politique,  Gondi  ne  pactisa  point  avec  les  compétitions  el  intrigues  des  Ligueurs.  —  En  celte  présente 
année  1687  (18  décembre),  il  fut  créé  cardinal  par  Sivte-Quinl.  Né  à  Lyon  en  i533,  il  mourut  le  17  février  1616,  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  Gondi  en  l'église  cathédrale  de  Paris,  dont  sa  dynastie  devait  occuper  îe  siège  épîscopal  (puis  archiépiscopal) 
pendant  près  d'un  siècle  {Gallia  Chrisliana ,  tome  VII,  colonnes  lëô  et  suivantes  ;  le  P.  Anselme,  Histoire  gméalogique  el  chrono- 
logique. . .,  tome  III,  pages  893-896;  tome  IX,  page  G3). 

''L'Evesqne  de  Meauxn  :  Louis  III,  de  Brézé,  lils  de  Gasioa  et  de  Marie  do  Cerisey,  fut  abbé  de  Notre-Dame  d'Igny,  de 
Saint-Georges  de  Boscherville,  de  Saint-Faron  de  Mcaux,  prieur  de  Saint-Samson  d'Oiléans,  évèque  de  Meaux  (i3  septembre 
1  ."ioS);  son  pontificat  fut  violemniont  troublé  par  les  excès  des  religionnaires  qui  mirent  à  sac  son  église  cathédrale  (1  662  ).  Deux  ans 
plus  lard,  l'ovèqne  résigna  son  siège  en  faveur  do  Jean  IV,  Du  Tillet,  sous  la  réserve  de  la  collation  des  prébendes  canoniales  et 
de  (juelques  autres  bénéfices,  ce  qui  amena  maintes  contestations  avec  son  successeur.  Celui-ci  élant  décédé  en  1570,  Louis  de 
Brézé  reprit  possession  du  siège  épiscopal  (3  mai  1571).  Déjà  grand  aumônier  de  France  depuis  i558,  il  joignit  à  celle  charge 
cL'IIe  de  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  (8  septembre  1070),  auquel  litre  il  figure  dans  notre  document.  —  Ce  prélat  favorisa  la 
Ligue  de  tout  son  pouvoir,  ayant  passé  presque  en  entier  à  Paris  les  trente  années  du  double  exercice  de  son  épiscopal.  Il  mourut 
à  P.iris  rnlans  sa  maison  de  la  Trésorerie»,  le  10  septembre  1.589,  inhumé  eu  la  cathédrale  de  Meaux,  le  ai  février  1691 

{Gallia  Chrisliana,  tome  VIII,  colonnes  iGi8-i6.5i;  — •  Mémoires  pour  servir  à  l'hisloire  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais-Royal 
à  Parii,  recueillis  par  M"  Gilles  Dongois,  chanaine  de  la  même  église.  .  .,  conservés  aux  Archives  nationales,  sous  k  cote  LL.  &3o, 
page  86). 

Sur  la  trésorerie  de  la  Sainte-Chapelle,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  signaler  ici  un  détail  qui  vient  corroborer  l'opinion 
émise  par  plusieurs  auteurs  contemporains,  partisans  de  la  Ligue,  sur  la  connivence  de  Henri  III  dans  le  vol  de  la  relique  de  la  Vraie 
Croix,  que  ce  Prince  aurait  engagée  dans  une'  banque  de  Venise.  Les  documents  relatifs  à  ce  sujet  (lettres  du  Roi,  mesures  de 
police,  procession  expiatoire),  figurent  dans  notre  édition  du  lome  VII  des  Registres,  pages  aoo-aSS  et  notes  y  afférentes,  sous  les 
dates  des  10-17  f"^'  1576.  Voici  en  effet  ce  (pi'on  lit  dans  les  Mémoires  de  Dongois  précités  :  tfLe  9  août  1 689,  sur  l'advis 
donné  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la  part  du  Duc  de  Mayenne,  que  i'Evesque  de  Meaux,  trésorier  de  la  Sainte  Chapelle,  l'avoil 
averti  que  l'on  avoil  Irouvédans  les  coffres  du  Roi  Henri  IH  après  sa  mort  les  clefs  des  SS.  Reliques  de  la  Sainte  Chapelle,  la  Chambre 
i-onmiit  deux  .Maistres  des  Comptes  pour,  en  la  présence  de  I'Evesque  de  Meaux  ,  faire  mettre  à  la  chasse  des  SS.  Reliques  pareil 
nombre  de  cadenals  que  ceux  qui  y  esloienln  (page  87). 

ffLes  Roynesn.  —  Bien  que  notre  texte  ne  l'indique  pas  expressément,  on  peut  croire  que  ces  Princesses  étaient  au  nombre 
de  trois  :  la  Reine  Mère,  Catherine  de  Médicis;  —  la  Reine  régnante,  Louise  de  Vaudemont,  sœur  du  Cardinal  de  ce  nom  (cf. 
page  67  el  note  3),  mariée  à  Henri  III  le  i.5  février  1576;  sur  quoi  cf.  le  tome  VII  des  Registres,  page  337,  note  1  ;  —  et  la  Reine 
de  Navarre,  Marguerite,  Sd-ur  du  Roi,  qui  avait  épousé  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  le  18  août  1572  (voir  ibid.,  page  7 
et  note  i,  page  8). 

rr  Monseigneur  le  Chancelliern  :  Philippe  Hurauit,  comte  de  Clieverny,  de  Limours,  gouverneur  de  l'Orléanais  et  du  pays 
Charirain,  Blois,  And)oisc,  etc.  Mailie  de<  requêtes  en  i569  ,  il  se  démit  de  celle  charge  en  1670  pour  celle  de  chancelier  de 
Henii,  duc  d'Anjou,  puis  loi  de  Pologne  (voir  le  lome  VII  des  Registres,  page  100,  noie  3).  Monté  sur  le  trône  de  France, 
Henri  III  maintint  en  exei'cice,  comme  chancelier  de  France,  René  de  Biragne;  celui-ci  ayant  été  créé  cardinal  en  1578,  le  Roi 
donna  d'abord,  par  lettres  datées  de  Fontainebleau,  le  96  septembre  1578,  la  garde  des  sceaux  en  litre  d'office  à  Clieverny,  qu'il 
nomma  chancelier  à  la  mort  du  cardinal  de  Birague  arrivée  en  i583.  Durant  les  troubles  de  la  Ligue,  Cheverny  se  vit  privé  de 
sa  charge  (aor'rt  1088)  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  IV,  qui  lui  rendit  les  sceaux  en  aoùl  1090.  Il  exerça  dès  lors  jus(|u  a  sou 
décès,  survenu  le  3o  juillet  i.'jgg;  il  élait  né  le  94")  mars  lôaS,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Cheverny  (Le  P.  Anselme,  Histoire 
généalogique  et  rhroi.ologiqne .  .  .,  tome  VI,  page  5oi). 
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des  Aydes  de  ladicte  Ville  (sic),  du  coste  dextre  de 
la  rue;  et  Messieurs  des  Comptes  et  de  la  Ville, 
du  cosle'  senestre. 

1     Et  en  cest  ordre  allèrent  en  icelle  église  Nostre 
Dame,  où  fut  la  séance  au  cœur  d'icelle,  en  l'ordre 
cy  après  declere',  assavoyr  : 
Du  cosLe'  dcxlre  : 

A  la  première  chaire  près  la  porte  de  la  nef,  es- 
toit  ledict  seigneur  Chancelier; 
Puis  la  Court  de  Parlement; 
Lesdictz  sieurs  Evesques; 


Et  au  dessus,  près  le  siège  dudict  s"^  Evesque  de 
Paris,  lesdictz  s"  Cardi[nau\]. 
De  Taullre  coste'  : 

Près  ladicle  porte  de  la  nef,  estoient  lesdictz  S"  des 
Comptes,  Court  des  Aydes  et  de  la  Ville,  cl  les  s"  Am- 
bassade[urp]  d'Espaigne,  de  Venise  et  d'aullres  lieulx. 

Lesdictes  dames  Roynes  et  aultres  Princesses  et 
Dames  estoient  près  le  principal  autel,  où  fut  cele- 
bre'e  la  messe  par  ledict  s""  Evescjuc  de  Paris. 

Et  icelle  dicte,  chacun  se  retirât'^. 


CXXVI.  —  Règlement  que  le  Ro\  veut  estre  observé  par  M"'  les  Gouverneurs, 
Prévost  des  Marchvns,  Eschevins,  Colonels,  Gappitaines  et  Bourgeois  de  Paris, 
esleus  par  Sa  Majesté  pour  son  service  et  conservation  de  ladite  Ville. 

HeçM  api i's  le  i -i  soplembra  16(87.  (fol-  7'  ''"•) 


Ordre  et  Reiglemcnt  que  le  Boy  veult  el  ordonne  estre 
ganlé  et  observé  par  Monsieur  de  Villequier,  Gouver- 
neur et  son  Lieutenant  gênerai  en  sa  bonne  Ville  et 
Citté  de  Paris  et  hic  de  France,  et  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Colonnelz,  Gappitaines , 
Bourgeois  de  sadicte  bonne  Ville  de  Paris,  esleuz  par 
Sa  Majesté  pour  son  service ,  conservation  de  sadide 
]  ille  el  repos  des  Bourgeois  d'icelle  soubz  son  obéis- 
sance. 

I  a  spplembre. 

Premièrement  : 
f  Que  les  Cappi laines  et  Lieutcnans  des  Dixaines 
de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  seront  choisis  et  esleuz 
comme  ilz  ont  este  cy  devant  par  Sadicte  Majesté'  ou 
par  aultre  représentant  sa  Personne  au  gouvernement 
fie  ladicle  Ville;  lesquelz  feront  le  serment,  es  mains 
du  Roy  ou  de  mondict  Seigneur  le  Gouverneur,  et  en 
l'absence  du  Roy  et  de  mondict  Seigneur  le  Gouver- 
neur, feront  ledict  serment  par  devant  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  selon  la  forme  pres- 
criptc  par  l'Ordonnance. 

9. 

«Après  que  lesdictz  Gappitaines  et  Lieutenans  au- 
ront esté  esleuz  et  ffiict  le  serment  comme  dessus,  sera 


donnée  l'enseigne  par  le  capitaine  à  tel  que  bon  liiy 
semblera,  et  il  choisira;  lequel  porte  enseigne  ainsy 
choisy  sera  tenu  l'accepler,  encores  qu'il  ayt  cy  de- 
vant commandé  en  aultre  degré.  Ce  faict,  lesdictz 
Gappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  ensemblement 
les  Cinquanteniers  etDixiniers  appeliez,  feront  faire 
description  de  tous  les  chefz  d'hostel  et  locataires 
des  maisons  de  leur  Dixaine. 

3. 

ffEt  pour  cest  effect,  yront  eulx  mesmes  en  per- 
sonne par  toutes  les  maisons  de  leur  Dixaine,  où  ilz 
feront  description  et  roolle  contenant  les  noms, 
surnoms  et  quallitez  de  tous  les  maistrcs  et  servi- 
teurs pouvans  porter  armes;  et  s'il  y  en  a  anl- 
cuns  qui  n'ayent  armes  convenables,  lesdictz  Gappi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  leur  enjoindront 
d'en  achepter  de  la  sorte  qu'il  leur  fauldra,  selon 
qu'ilz  verront  estre  nécessaire,  soit  corselet  et 
pic([ue,  morion  et  liarquebuze,  affin  que  la  Gomp;i- 
gnic  soit  garnie  d'armes  comme  il  sera  besoing. 

rtLe  cappitaine  choisira  les  scrgens  de  bande  (jui 
porteront  la  hallebarde  pour  conduire  la  (Compagnie. 


De  celle  solcnnilc,  il  est  fait  monlion  par  deux  fois  dans  les  Registres  capitulaires  de  TÉglise  de  Paris.  liWo  est  d'al)ord  an- 
noncée dans  le  procès-verbal  du  cliapihe  tenu  le  vendredi  11  seplcnibre;  [)iiis  elle  est  inscrite  à  sa  date,  le  dimanche  suivant,  sous 
h  rubri([ue  :  De  solemni  Processione  ad  Sanclam  Capellam.  Malheureusement  nous  n'avons  pas  le  détail  de  la  ccrcmonie,  que  le 
scribe  avait  annoncé  en  ces  termes  :  Cum  ecclesiis  et  convcntibm  e.vemplis  ciijus  ordo  se/piittir  ;  or  les  deux  pages  qui  devaient  être 
remplies  par  celle  relation  sont  restées  en  blanc  [Archives  nationales,  LL.  iG'i  :  Iti'gistrum  conclusioniim ,  collationum  et  alioium 
IjeHoruin  venerabilis  Capiluli  Parisiensis  [1  583-1  f^Sy  ],  piges  10/10  et  lo'ia). 
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(>l  iiominera  les  caporaulx  qu'il  trouvera  les  plus  ca- 
pables; lesquelz  auront  vingt  hommes  soiibz  leur 
escouade,  et  aura  chacun  sergent  deux  escouades.  Et 
(juand  le  capitaine  aura  besoing  d'assembler  ses  ser- 
gens,  il  ad\ertira  ses  lieulenans  et  enseignes  pour 
comnumder  aux  sergens  d'assembler  les  caporaulx  ad 
ce  qu  ilz  aient  à  assembler  leurs  escouades,  pour  euk 
trouver  tous  ensemble  devant  le  logis  dudict  capitaine. 

5. 

ff  Après  que  la  Compaignie  sera  dressée,  le  capi- 
taine les  fera  venir  arme's  devant  son  logis,  pour 
faire  monstre  dans  la  Dixaine  ou  Quartier,  comme 
il  advisera.  Et  prendra  garde  à  ceulx  qui  auront 
armes  pour  l'aire  service;  et  ceulx  qui  n'en  auront  ou 
qui  ne  seront  bien  armés,  les  contraindra  d'achepler 
armes  couvenables  selon  leurs  facultés  et  moyens. 

6. 

tf  Seront  tenus  tous  chef<!  d'hoslel,  chambellans 
et  aultres,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  d'assister  en  personne  aux  gardes  tant  de  jour 
que  de  nuict,  sans  qu'il  y  en  ayt  aulcun  exempt, 
sinon  en  cas  de  malladie  ou  aultre  excuse  qui  sera 
trouvée  légitime  par  ledict  S"'  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevius;  et  neantmoings  seront  tenus  les  excusés 
qui  auront  quelques  moyens,  y  envoyer  personnes 
capables  et  bien  armées;  desquelles  personnes  les- 
dictz  excusés  seront  responsables. 

7- 

ffEt  afïin  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facilement  exécutés,  les  Cappitaines  et  Lieute- 
nans  de  chacun  quartier  de  ladicte  ville  et  l'aulx- 
bourgs,  esliront  pour  colonnel  ung  des  cappitaines 
de  leurdicl  quartier,  advenant  vaccance  de  la  place 
de  ceulx  qui  sont  à  présent  esleuz,  soit  par  mort, 
changement  de  quartier  ou  aultrement.  Ausquelz 
Colonnelz  seront  adressées  par  ce  moyen  par  escript 
les  Mandemens  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  pour  advertir  tous  les  aultres 
(iappitainos  du  quartier  par  ung  des  sergens  de 
bande  de  sa  Compagnie;  lequel  sergent  monstrera 
ledict  Mandement  ausdictz  Cappitaines,  affin  que, 
par  seize  Mandemens  adressés  aux  seize  Colonnelz, 
tous  les  Capitaines  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
soient  adverlis  de  ce  qu'ils  auront  à  faire. 

8. 

'  Lesdiclz  Colonnelz  esleuz,  comme  dicl  est,  par 


DU  BUREAU  [1587] 

lesdictz  Cappitaines  et  Lieutenans,  seront  respectés 
comme  cliefz  des  armes  en  leur  quartier;  et  auront 
l'œil  et  soing  sur  les  aultres  cappitaines  et  chefz  de 
bandes  de  leursdictz  quartiers;  et  se  conduiront  avec 
eulx  en  toute  douceur  et  honnesteté.  Et  seront  tenuz 
lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  euk 
trouver  en  la  chambre  des  Cappitaines  de  l'Hoslel  de 
Ville,  pour  adviser  avecq  lesdictz  S"  aux  affaires  qui 
se  présenteront,  et  pour  entendre  desdictz  S"  s'il  leur 
plaist  aulcune  chose  ordonner  pour  le  bien  et  repos 
de  ladicle  ville  et  faulxbourgs. 

9- 

rrLc  Roy  veult  et  ordonne  que  de  toutes  plainttes, 
doléances  et  différons  pour  raison  des  faulteset  delictz 
qui  adviendront  en  ladicle  ville  et  faulxbourgs  pour 
le  faict  des  armes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  la 
congnoissance  [en  sera]  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  privalivement  à  tous  aultres  juges, 
pour  en  advertir  Sa  Majesté  ou  Monsieur  le  Gouver- 
neur, si  le  cas  le  mérite.  Et  sont  faictes  deffences  à 
tous  bourgeois  et  aultres  personnes  eulx  poursuivre 
ailleurs  pour  raison  de  ce  que  dessus. 

1 0. 

trPouri'ont  touteffois  lesdictz  Capitainescongnoistre 
desdictes  faultes  et  delitz,  et  muicter  les  delinquans 
jusques  à  la  somme  d'ung  escu  sol[eil]  et  au  des- 
soubz,  et  faire  exécuter  les  Ordonnances  par  les  ser- 
gens de  bandes  ou  ceulx  de  ladicte  Ville  comme  ilz 
adviseront. 

Pour  les  guetz,  gardes  et  SE^TI^ELL[Es]. 
1 1 . 

tf  Lesdictz  guelz,  corps  de  gardes  et  sentinelles  se 
feront  par  les  Dixaines,  ainsy  que  de  coustume, 
jusques  ad  ce  que  par  le  Roy  aultrement  en  soit  or- 
donné. 

12. 

ffEt  pour  faire  lesdictz  corps  de  gai-des,  seront 
choisiz  les  lieulx  les  moings  incommodes  en  chas- 
cune  Dixaine,  aux  despens  de  ladicte  Dixaine;  et, 
où  ilz  ne  trouveront  lieu  commode  sur  le  publicq, 
en  la  maison  d'un  des  bourgeois  d'icelle  par  l'advis 
du  Colonnel  du  Quartier  et  du  Cappilaine  de  ladicte 
Dixaine.  Et  sera  tenu  ledict  bourgeois  accommoder 
ledict  corps  de  garde  en  sadicte  maison,  en  le  payant 
du  loyer  de  son  lieu  ou  place,  selon  qui  sera  trouve 
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raisonnable,  aux  despens  d'icelle  Dixaine;  et  oullre, 
sera  ledict  bourgeois  excusé  de  la  garde  tant  de  jour 
que  de  nuict,  eu  récompense  de  l'incommodité  qu'il 
souffrira  en  sadicte  maison. 

i3. 

«Chacun  jour  les  Prevosl  des  Marchans  et  Esche- 
vins  feront  seize  bulletins,  cloz  et  scellés  du  scel  de 
lia  Ville,  dedans  chascun  desquelz  sera  escript  le  mot 
du  guet;  et  seront  portés  lesdictz  bulletins  par  deux 
clercs  des  Capitaines  de  la  Ville  aux  seize  Colonnelz, 
en  la  maison  desquelz  un  des  sergentz  de  chacune 
Compagnie,  qui  entrera  en  garde,  sera  tenu  prandre 
le  mot  du  guet  qui  luy  sera  par  ledict  Colonnel  baillé 
par  escript  en  ung  petit  bulletin  cacheté  du  cachet 
dudict  Colonnel,  pour  le  porter  à  son  Cappilaine. 

rcEn  faisant  l'assiette  du  guet,  le  Cappitaine  ou 
iceluy  qui  commandera,  fera  deffences  bien  expresses 
de  tirer  aulcun  coup  d'harquebouse,  pistolle  ou  pis- 
|tollet,  sinon  en  cas  de  nécessité  :  sur  peine  de  pugni- 
tion  corporelle  et  de  prison.  Et  ceulx  qui  prendront 
iquerelles  esdictz  corps  de  garde,  seront  à  l'instant 
envoyés  prisonniers  et  dépossédés  de  leurs  armes, 
jpour  estre  pugnis  et  chastiez  selon  que  le  cas  le 
[requerra. 

f 

r Seront  faictes  les  rondes  et  patrouilles  à  cheval 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  ou  par  l'ung 
ides  quatre  Eschevins,  et  après  eulx  parles  Colonnelz, 
fchacun  en  leur  tour,  selon  l'ordre  qui  sera  dressé  à 
i'Hostel  de  Ville;  lesquelz  choisiront  ung,  deux  ou 
"trois  Cappitaines  de  leurs  quartiers  avecq  nombi'e 
suflSsant  de  leurs  bourgeois;  et  manderont  à  ceulx 
j,  qui  auront  chevaulx,  de  les  assister.  Et  s'assembleront 
^lesdictz  mandez  devant  le  logis  dudict  S'  Prévost  ou 
Me  l'ung  desdictz  Eschevins  ou  Colonnels,  qui  feront 
losdictes  patrouilles,  à  telle  heure  qu'il  sera  advisé 
par  mesdictz  S"  de  la  Ville  ou  selon  le  commande- 
|ment  qu'ilz  auront  du  Roy  ou  de  mondict  S' le  Gou- 
verneur. 

16. 

I    "Et  neantmoings  fera  chacun  cappitaine  à  son 
Itour  la  ronde  à  son  quartier;  et  des  faultes  qu'ilz 
trouveront,  en  advertira  son  colonnel  pour  en  faire 

"  Au  Rpgisiro,  par  inadverlanco  :  en  toit. 
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sa  plaintte  et  rapport  ausdictz  S"  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins.  De  laquelle  ronde  particulière 
seront  excusez  ceulx  qui  seront  appeliez  à  la  ronde 
et  patrouille  generalle  de  ladicte  ville. 

17- 

te  Les  corps  de  gardes  et  sentinelles  ne  seront  le- 
vées sinon  après  le  poinct  du  jour  :  de  quoy  sera 
prins  garde  par  ceulx  qui  feront  les  rondes  et  pa- 
trouilles; lesquelz  partiront  plus  tard  et  continueront 
leursdictes  rondes  et  patrouilles  jusques  au  poinct 
du  jour. 

18. 

tr  Les  Cappitaines  des  faulxbourgs  feront  semblable 
garde  la  nuict;  et  les  plus  proches  du  bout  des  faulx- 
bourgs poseront  leurs  sentinelles  aux  champ'^;  et 
ceulx  de  devant  à  la  contre  escharpe  poseront  les 
sentinelles  es  advenues  qu'ilz  verront  les  plus  néces- 
saires, pour  escouter  s'il  y  arrive  quelc'un.  Et  pour 
contenir  ung  chacun  en  son  debvoir,  feront  les 
Cappitaines  et  chefz  de  bandes  des  faulxbourgs  les 
rondes  et  patrouilles,  chascun  à  son  tour,  en  la  forme 
cy  dessus. 

f  Et  d'aultant  que  l'une  des  principalles  gardes  de 
ceste  ville  consiste  au  dehors,  ceulx  qui  seront  du 
guet  près  et  le  long  des  rempax"s  raelteront  de  cha- 
cune Dixaine  deux  de  leurs  hommes  hors  de  leurs 
corps  de  garde;  lesquelz  demoureront  une  heure  en- 
tière sur  le  rempart,  ou  dans  une  sentinelle  ou  loge 
estant  dans  icejuy,  pour  veoir  songneusement  s'il 
y  auroit  quelqu('[s]  gens  aux  champs,  dans  le  fossé 
ou  le  long  des  murailles,  tant  par  dehors  que  par 
dedans  ;  et  en  ce  cas ,  en  advertir  leurs  corps  de  garde. 
Et  neantmoings  ne  pourront  partir  desdictz  rempars, 
sentinelles  ou  loges,  jusques  à  ce  que  leurs  Cappi- 
taines ou  ceulx  qui  commanderont  aux  corps  de 
garde  les  en  aient  ostez  et  y  aient  menez  d'aultres 
en  leur  lieu  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle.  Aussy 
ne  pourront  lesdictz  Cappitaines  et  leurs  gens  qui 
seront  du  guet  près  et  le  long  des  rempars,  en  partir 
jusques  à  soleil  levant. 

90. 

(tEst  deffendu  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  que  ce  soit,  de  ne  porter  par  ceste  ville  de 
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Paris  liarquebouze,  pistolle  ou  pislolet  ny  aultres 
armes,  depuis  que  le  preuiier  guet  sera  assis  :  sur 
peine  de  confiscation  desdictes  armes,  et  de  prison, 
encore  que  ceulx  qui  ies  porteront  aient  iumiere, 
fors  et  excepté  ceuix  qui  auront  le  mot  du  guet; 
lesquelz  passeront  en  toute  iihei'te,  pourveu  que 
contre  eulx  n'y  ayt  aulcun  soupson,  auquel  cas  de 
soupson,  ilz  seront  conduictz  de  Dixaine  en  Dixaine 
jusques  au  lieu  de  leur  demeure  ou  ceulx  qui  s'ad- 
voueront  de  congnoissance,  lesquelz  seront  sembla- 
blement  conduictz  de  Dixaine  en  Dixaine  jusques 
au  lieu  dont  ilz  s'advoueront,  encores  qu'ilz  n'aient 
le  mot  du  guet. 

Poun  LA  CARDE  DES  PORTES. 
3  1  . 

"Sa  Majesté'  veull  et  ordonne  que  tous  bourgeois, 
cbel'z  d'boslel  et  aultres  ayans  pouvoir  et  puissance 
de  porter  armes,  aillent  en  personne  ou,  en  cas 
d'excuse  légitime,  comme  il  a  e'té  dict  cy  dessus, 
envoient  personnes  cappablcs  et  suffisantes  au  guet 
et  gardes  des  portes  qui  leur  seront  ordonnés  et 
commandés  par  leurs  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes :  à  peine  d  ung  escu  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  qui  doublera  à  la  deuxiesme,  et  à  la 
troisiesme  par  prison  de  vingt  quatre  heures;  les- 
dictes  amendes  applicables  aux  frais  et  nécessitez 
des  corps  de  gardes,  et  pour  lesquelles  amendes  ilz 
seront  contrainct  par  les  exécutoires  des  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  ou  par  les  exécutoires  des 
Cappitaines  au  cas  que  l'amende  n'excède  ung  escu, 
qui  seront  exécutées  parles  sergens  de  leurs  Dixaines 
ou  seigent  de  ladicle  Ville,  comme  il  plaira  ausdictz 
(lappitaincs. 

Durant  le  mois  d'Octobre,  les  portes  de  ceste 
ville  seront  ouvertes  à  six  heures  du  matin  et  fermées 
à  sept  heures  du  soir;  et  durant  les  mois  de  No- 
vembre, Décembre  et  Janvier,  seront  lesdictes  portes 
ouvertes  à  sept  heures  du  matin  et  fermées  entre 
cinq  et  six  du  soir. 

93. 

ffEt  ne  pourront  les  Quarlcniers  faire  ouvertures 
desdictes  portes  que  premièrement  ceulx  (|ui  entrent 
en  garde  du  jour  n'y  soient  arrivez;  et  quaud  aux 
Capitaines  qui  auront  faict  la  garde  de  la  nuict  près 
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lesdictes  portes,  ilz  feront  tenir  quelque  nombre  de 
leurs  bourgeois  en  armes  près  lesdictes  portes  jusques 
à  l'ouverture  d'icelles.  Laquelle  ouverture  sera  com- 
mencée par  le  guichet,  et  fera  le  Capitaine  ou  chef 
qui  entrera  en  garde,  sortir  trois  ou  quatre  de  ses 
gens  dehors  par  ledict  guichet  pour  veoir  s'il  y  aura 
poinct  quelque  gens  de  mauvaise  volonté. 

tfLe  Roy  enjoinct  à  ceuix  qui  feront  la  garde  du 
jour  desdictes  portes,  y  demourer  nonobstant  qu'elles 
soient  fermées,  jusques  ad  ce  que  la  garde  de  nuict 
soit  assize;  en  sorte  que,  demeurant  ladicte  garde  i 
de  nuict  reiglée  comme  il  est  déclaré  cy  dessus, 
soient  lesdictes  portes  tousjours  bien  gardées,  tant  j 
de  jour  que  de  nuict. 

25. 

ffSera  prins  garde  que  les  chariotz  et  charettes  | 
qui  vouldront  entrer  dedans  la  ville  ou  qui  en  voul-  ( 
dront  sortir,  entrent  et  sortent  l'ung  après  l'aultre,  et 
qu'ilz  ne  facent  aulcung  séjour  entre  deux  portes  ny 
sur  le  pont  levis. 

26. 

«Auparavant  que  fermer  lesdictes  portes,  le  Ca- 
pitaine en  chef  de  la  Compagnie  fera  sonner  le  ta- 
bourin  hors  ladicte  porte  pour  advertir  ceuh  de 
dehors  qui  vouldront  entrer  en  ladicte  ville. 

27. 

rcEt  d'aultant  que  le  service  du  Roy  requiert  de 
faire  sortir  ou  entrer  pacquetz  ou  courriers,  le  Quar- 
tenier  demourera  la  nuict  à  coucher  sur  la  porte 
Sainct  Jacques,  et  l'aultre  Quartenier  sur  celle  de 
Sainct  Denis,  qui  sont  les  deux  seulles  portes  par 
lesquelles  l'on  faict  entrer  et  sortir  de  nuict,  ayant 
seullement  la  clef  du  guichet  sans  qu'il  y  puisse 
garder  la  clef  de  la  grande  porte;  lequel  guichet 
sera  seullement  ouvert  en  cas  susdict  et  non  la  grande 
porte,  près  que  ledict  Quartenier  dedessusles  portes 
aura  demandé  qui  veult  entrer  ou  sortir.  Et  ne  faire 
iesdictz  Quarteniers  aulcunes  ouvertures  sans  en  ad- 
vertir le  prochain  corps  de  garde  desdictes  portes, 
pour  cstre  assistés  de  quelques  forces;  et  sortiront 
dehors  deux  ou  trois  dudict  corps  de  garde  pour  re- 
congnoistre  ceulx  qui  demanderont  à  entrer. 

28. 

rLes  forains  arrivans  en  ladicte  ville,  porlans 
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armes  ou  non ,  seront  interroge's  par  Je  cappitaine 
ou  chef  commandant  en  ladicle  porte  ou  par  aultre 
ayant  la  charge  du  chef,  du  lieu  dont  ilz  viennent, 
quelz  affaires  ilz  ont  dans  la  ville,  et  où  ilz  yronl 
loger;  et  seront  leurs  armes  retenues  aux  corps  de 
garde  pour  estre  delivre'es  aux  hostes  où  lesdictz  fo- 
rains vront  loger,  les  venant  quérir  audict  corps  de 
garde;  desquelles  armes  lesdictz  hostes  se  chargeront 
et prometteront  ne  les  rendre,  sinon  lorsque  lesdictz 
"crains  vouldront  sortir  hors  ladicte  ville  :  sur  peine, 
ausdictz  hostes,  de  dix  escus  d'amende;  et  pour  les- 
dictz forains,  de  confiscation  desdictes  armes. 

29. 

(tSera  prius  garde  aux  portes  qu'il  ne  soit  trans- 
porte' aulcunes  armes  hors  d'icclles  ny  aulcunes 
pouldres  à  canon,  sans  passeport  de  mondict  Sei- 
gneur le  Gouverneur,  dudict  Prévost  des  Marchans 
ou  l'ung  desdictz  Esclievins;  et  seront  fouillez  les- 
dictes  personnes  entrans  ou  sorlans  de  ladicte  ville, 
ensemble  des  coches  et  chariotz, 

3o. 

tr  Seront  faictes  deffences  à  tous  hostelliers,  ta- 
verniers,  cabaretiers  et  aultrcs  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  tant  de  la  ville 
que  des  faulxbourgs,  de  ne  loger,  recevoir,  ne  re- 
tirer en  leurs  hostelleries,  maisons,  chambres  ou 
aultres  lieuix,  aulcunes  personnes  suspectez  de  la 
Nouvelle  Opinion  et  de  mauvaise  volonté  contre  le 
Roy  et  ladicte  Ville  :  sur  peine  d'en  respondre  en 
leurs  noms,  et  d'amende  pécuniaire  et  perquisition 
corporelle,  s'il  y  eschet.  Et  est  enjoinct  ausdictz  hos- 
lelliers,  sur  pareilles  peines,  de  venir  par  chacun 
jour  vers  les  Capitaines  de  leur  Dixaine,  dire  les 
noms  et  surnoms  des  hostes,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  qui  viendront  loger  et  se  retireront  en  leurs- 
(licles  hostelleries,  tavernes,  cabarelz  ou  maisons, 
et  de  quelz  lieulx  leursdictz  hostes  viennent,  et  où 
ilz  vont,  et  l'occasion  et  affaires  qui  les  amènent  en 
ceste  ville,  et  de  quelles  armes  ilz  sont  garniz;  dont 
lesdictz  hostelliers  et  cabaretliers  ou  aultres  seront 
lenuz  faire  bon  registre  :  le  tout  sur  peine  de  vingt 
escus  d'amende  pour  la  première  fois;  et  de  qua- 
rante escuz  pour  la  seconde;  et  de  pugnition  corpo- 
relle, s'il  y  eschet. 

3i. 

ffEt  oullre,  sera  faicte  recherche  exacte  par  toutes 
les  Dixaines,  à  mesme  jour  et  heure,  par  les  Ca[)- 
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pitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  toutes  les  fois 
qu  i  leur  sera  mande'  par  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  dont  ilz  seront  tenuz  faire 
procès  verbal  qu'ilz  envoyeront  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

32. 

tfEl  pour  obvier  aux  émotions  populaires,  sédi- 
tions et  meurtre= ,  le  Roy  veult  et  enjoinct  aux  Colon- 
nelz  des  Quartiers  de  ladicte  ville  et  Cappitaines 
des  Dixaines  d'icelle,  que  :  suivant  les  Mandemens 
qui  seront  faictz  et  envoyés  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ausdictz  Colonnelz,  si  le  cas 
y  eschet  (que  Dieu  ne  veuille!),  lesdictz  Cappitaines, 
chacun  en  son  tour,  soient  tenuz  mettre  et  asseoir 
guet  et  garde  de  jour  par  ladicte  ville,  jusques  au 
nombre  de  vingt  hommes  par  chacun  jour  en  chacun 
des  seize  Quartiers,  et  ung  caporal  avecq  eulx,  si  le 
Capitaine ,  Lieutenant  ou  Enseigne  n'y  peulvenl  estre 
eulx  niesmes  en  personne;  lesquelz  se  promèneront, 
yront  et  viendront  par  les  Quartiers,  sans  sortir  ny 
passer  oultre  iceluy,  si  n'est  en  cas  de  nécessité.  Et 
neantmoings  seront  tenus  les  aultres  Cappitaines, 
Officiers  et  Bourgeois  de  chacun  Quartier  de  ladicte 
ville  avoir  leurs  armes  prestes  en  leurs  maisons,  ou- 
vi'ouers  et  boutiques  au  lieu  plus  proche  de  la  rue, 
pour  donner  secours  à  ceulx  qui  seront  en  garde,  s'il 
v  eschet.  Et  sitost  que  les  dessusdictz  seront  advertis 
desdictes  émotions,  ilz  se  transporteront  en  dilligence 
des  lieulx  où  elles  se  feront  pour  les  empescher  et 
se  saisir  des  personnes  qui  feront  lesdictes  séditions, 
émotions  ou  meurtres,  de  quelque  estât  ou  qualité 
qu'ilz  soient;  et  iceulx  mèneront  prisonniers  es  plus 
prochaines  prisons,  pour  leur  estre  leur  procès  faict 
et  parfaict  sommairement.  Et  pour  l'élection  de  ce- 
luy  desdictz  Cappitaines  qui  commencera  à  faire  la- 
dicle garde  en  chacun  des  seize  Quartiers,  et  ainsy 
après  en  ordre,  s'assembleront  desdictz  Cappitaines 
ou  logis  de  leur  Colonnel ,  ledict  cas  advenant;  et  la- 
dicte élection  faicte,  feront  ung  roole  de  l'ordre  et 
rang  auquel  chacun  d'eux  debvra  aller  à  ladicte  garde 
et  icelle  fere. 

POUU    LES  ALARMES. 

33. 

rrS'il  advenoit  quelque  alarme  de  jour  ou  de  nuii  l 
en  ladicte  ville,  les  Colonnelz  au  Quartier  desquelz 
lesdictes  alarmes  surviendront,  seront  tenuz  en  ad- 
vertir  promptement  et  en  toute  dilligence  mondici 

10 
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Seigneur  le  Gouverneur  et  losdiclz  S"  Prévost  des 
Marchanset  Eschevins,  pour  y  pourveoir. 

r  El  ncanlnioings  advenant  allarmes,  ies  Colonelz 
avecq  les  Cappilaiues  particuliers  de  leurs  Quar- 
tiers et  Rourgeois  de  chacune  Dixaine,  seront  tenuz 
eulx  trouver  es  places  cy  après  nommez, 

C'est  assavoir  : 

Le  quartier  de  Cosme  Carrel*'',  à  la  place  Mau- 
l)Crl; 

Le  quartier  de  Huot,  au  pont  S'-Michel; 

Le  quartier  de  Guerrier,  au  Marche'  Neuf'^); 

Le  quartier  de  Parlan,  le  quartier  de  Durantel, 
à  la  porte  de  Paris  ; 

Le  quartier  de  Rourgeois,  à  Saincl  Innocent ; 

Le  quartier  de  Canaye,  à  la  Croix  du  Tirouer'^'; 

Le  quartier  de  Lamhert,  le  quartier  de  Rourlon, 
le  quartier  de  Reausse,  aux  Halles; 

Le  quartier  du  Conte au  cynietiore  Sainct  Ni- 
colas 
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Le  quartier  du  Goix(^\  le  quartier  de  Choilly,  le 
quartier  de  Danetz,  à  la  place  de  Greve(*>; 

Le  quartier  de  Parfaict,  au  parc  des  Tour- 
nelles(9); 

Le  quartier  de  Charpentier,  au  cymetiere  Sainct 
Jehan  (10). 

3i. 

ff  Et  affin  que  les  Reglemens  susdictz  réussissent 
à  quelque  bon  effect,  pour  l'honneur  de  Dieu,  ma- 
nutention de  la  Religion  catholique,  apostolique  el 
romaine,  service  du  Roy  et  conservation  de  ladicte 
Ville,  sera  la  messe  des  Capitaines  continuée  à  célé- 
brer les  premiers  dimanches  des  nioys'^''. 

35. 

rr  Est  enjoincL,  par  le  Roy  et  mondict  Seigneurie 
Gouverneur,  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  tenir  la  main  ad  ce  que  les  susdictes  Ordon-  i 
nances  soient  gardées,  observées  et  exécutées,  no- 


Cosme  Carrel,  cinquanlenier,  exerçait  provisoirement  l'office  de  Quarlenior  en  remplacement  de  Kervcr  II  (voir  le  tome  Vil! 
des  Registres,  page  356,  noie  1). 

Le  Marché  Neuf  en  la  Cité  s'étendait  depuis  le  portail  de  Saint-Germain- le-Vieil  jusqu'au  débouché  actuel  du  pont  Sainl- 
-Michel.  Sur  son  emplacement  on  ouvrit  d'abord  une  rue,  dite  du  Marché-Neuf,  qui  fut  supprimée  avec  d'autres  voies  lors  de  la  con- 
struction du  quai  du  même  nom  commencé  on  17.35,  lequel  s'étend  du  Petit-Pont  et  de  la  rue  de  la  Cité  au  pont  Saint-Michel  et  au 
boulevard  du  Palais.  L'installation  du  marché  ne  remonte  pas  plus  haut  que  la  fin  du  xiv'  siècle,  puisque  cetle  partie  du  sol  delà 
(;ilé  est  mentionnée  à  l'état  de  place  dans  un  document  de  1867  (Piganiol  de  La  Force,  Description  de  Paris,  tome  VII,  page  loy; 
—  Nomenclature  des  Voies  publiques  et  privées  de  la  Ville  de  Paris,  édition  de  1891,  page  386;  —  Recueil  des  Lettres  patente», 
(hdonnances ,  Décrets  et  Arrêtés  conceriiaiit  les  Voies  publiques ,  i886,  in-h",  pages  327  et  a6o). 

La  Poite  ou  mieux  VAppoi-l  de  Paris,  place  située  dans  le  prolongement  de  la  rue  Saint-Denys,  entre  le  Châtelet  et  la  rue  Saint- 
Jacques-la-Boucherie,  à  peu  près  sur  l'emplacement  de  la  partie  septentrionale  de  la  place  actuelle  du  Châtelet  (Nomenclature. . ., 
pages  683 ,  75o ). 

L'église  Sainct  Innocent,  ou  mieux  des  Saints  Lmocents,  était  située  rue  Saint-Denjs;  elle  était  entourée  d'un  charnier  célèbre 
dans  l'histoire  de  Paris,  sur  l'emplacement  duquel,  après  sa  suppression  en  1786,  fut  ouverte  la  rue  actuelle  des  Innocents.  —  La 
dénomination  plus  ancienne  de  trrue  des  Saincts  Innocents')  s'appliquait  jadis  à  la  partie  de  la  rue  Saint-Denys  comprise  entre  la 
place  du  Chàlelet  et  la  rue  aux  Ours  (Nomenclature .  .  .,  pages  809  el  760). 

La  Croix  du  Tirouer,  Tiroir,  plus  anciennement  Trahoir,  se  dressait  en  l'un  des  carrefours  de  la  partie  de  la  rue  actuelle 
Saint-Honoré  comprise  entre  la  rue  des  Prouvaires  et  la  rue  de  l'Oratoire.  L'existence  de  ce  monument  est  constatée  par  des  docu- 
ments remontant  à  la  première  moitié  du  xin°  siècle  (Nomenclature .  .  .,  pages  697,  706). 

Sic,  pour  de  Le  Conte,  de  Le  Goix.  —  Pareille  observation  a  déjà  été  relevée  au  tome  VII  des  Registres,  page  286 , 
note  1. 

Le  cimetière  Saint  Nicolas  des  Champs  (plutôt  que  Saint  Nicohis  du  Chardonnet),  dans  la  rue  de  ce  nom,  vis-à-vis  la  maison 
des  Carmélites  de  la  rue  Chapon.  La  rue  du  cimetière  Saint -Nicolas,  dont  l'existence  est  constatée  en  1220,  allait  de  la  rue  Beau- 
bourg à  la  rue  Saint-Martin;  en  i85i,  elle  perdit  son  nom  particulier  pour  n'être  plus  que  la  prolongation  de  la  rue  Chapon  (l'i{;<'i- 
niol,  ibid.,  page  3.55;  —  Nomenclature . .  .,  page  128;  —  Recueil.  . .,  pages  96,  9  5/i). 

La  Place  de  Grève  est  devenue  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Le  Parc  des  Tournelles,  dépendance  de  l'hôtel  royal  du  môme  nom,  abandonné  depuis  i559  à  la  suite  du  tournoi  dans 
lequel  Henri  II  fut  blessé  mortellement,  avait  été  définitivement  aliéné  par  lettres  patentes  du  28  janvier  )56'i  (cf.  le  lonie  VII  des 
Registres,  page  io3,  note  1).  Le  nom  de  rue  des  Tournelles  est  porté  par  une  voie  publique  longeant  la  façade  orientale  de  l'ancien 
parc  royal. 

Une  partie  de  l'emplacement  du  Cimetière  Saint  Jehan,  dit  au'^si  Place  du  vieux  cimetière  Saint  Jean  et  Place  du  marché  Saint 
Jean,  est  occupée  par  la  rue  de  Rivoli;  une  autre,  par  l'amorce  actuelle  de  la  rue  Bourg-Thibourg  sur  ladite  rue  de  Rivoli  (A^o- 
mcnclature .  .  .,  page  780). 

Le  paragraphe  34  est  la  reproduction  textuelle  d'un  article  de  I'Obdre  et  Règlement,  promulgué  le  \h  avril  1587  :  voir 
ri-dessus  page  43  avec  l'observation  consignée  à  la  note  1. 
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iiobstant  opposition  ou  appellations  quelconques;  et  frFaict  à  Paris,  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  le 

de  pugnir  les  contrevcnans  à  icelle,  selon  que  le  cas  xii  Septembre  mil  cinq  cent  quatre  vingtz  sept.  15 
le  requerra  :  dont  ilz  sont  chargez,  sur  peine  de  s'en  Signé  :  rt  HENRYn. 

prendre  à  eulx.  Et  plus  bas  :  «  Pin  art 

CXXVII.  —  Requeste  à  l.\  Court  de  Parlement  à  ce  qu'il  luy  plaise, 

EN  PROCEDANT  À  LA  VERIFFICATION  DES  LeTTRES  PATENTES  DU  RoY 
POUR  LA  VENTE  À  FACULTÉ  DE  RACHAPT  PERPETUEL  JUSQU'À  LA  SOMME  DE  DIX  MIL  ESCUS  DE  RENTE 

SUR   LE  DOMAINE    DE  Sa  MaJESTÉ, 
•     ET  ENCORE  POUR  LA  VENTE  JUSQU'À  TROIS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  À  PRENDRE  SUR  LES  AYDES 
DES  ESLECTIONS  d'AmIENS  ET  DE        JeAN  d'AnGELY, 
QUE  CE  SOIT  À  LA  CHARGE  QUE  LES  DENIERS  CY  DEVANT  ENGAGEZ  À  LADITE  ViLLE 
SERONT   PREALABLEME^T  PAYEZ, 

18  septembre  1587.  (Kol.  78  v°.) 


j  rr  Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
j  Ville  de  Paris,  qui  onteu  communication  des  Lettres 
I  patentes  du  Roy  en  forme  de  Eddict,  donne'es  à  Pa- 
j;  ris,  au  mois  d'Aoust  dernier  passé,  pour  la  vente  et 
I  allienation,  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  jusques 
[  à  la  somme  de  dix  mille  esciis  de  rente  du  domaine 
'  de  Sa  Majesté  restant  à  alliener  au  dedans  du  res- 
sort de  la  Court  de  Parlement  de  Paris;  et  encore 
pour  la  vente  de  ladicte  faculté  de  rachapt  perpétuel 

I jusques  à  trois  mil  escus  de  rente  par  chacun  an,  à 
prendre  sur  les  aides  des  élections  de  Xainttes  et 
Sainct  Jehan  d'Angely  :  le  tout  à  raison  du  denier 
douze; 

T Supplient  humblement  la  Court  que,  en  procé- 
dant à  la  vérification  desdictes  Lettres  et  oij  il  luy 
I   plaira  icelles  verifTier,  ce  soit  à  la  charge  que  les  en- 
gaigemens  faictz  à  ladicte  Ville  seront  préalablement 

CXXVIIl.— 


De  pnr  les  Prévost  des  Murchaus  el  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

r; Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  du  s"^  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  fere  et  fere  faire  parles  autres 
Capitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  vostre  quar- 
tier, demain  six  heures  du  matin  précisément,  bonne 


paiez  et  sans  préjudice  de  leurs  ypothecques  pie- 
cedens,  d'aullant  qu'il  y  a  allienation  faicle,  long- 
temps a,  à  icelle  Ville,  assavoir:  dudict  Domaine  du 
Roy  en  la  generallité  d'Amiens  jusques  à  la  somme 
de  treize  mil  six  cent  livres  tournoiz,  et  de  celuy  de  la 
generallité  de  Potiers  jusques  à  la  somme  de  six  mil 
livres;  et  pour  le  regard  des  aides  des  élections  de 
Xainttes  et  Sainct  Jehan  d'Angely,  n'en  est  auculne 
chose  speciallement  engaigé  à  ladicle  Ville;  mais  les- 
dictz  deux  engaigemens  sur  Amiens  et  Potiers  sont 
aussy  sur  les  deniers  tans  ordinaires  que  extraordi- 
naires des  Receptes  generalles,  en  laquelle  general- 
lité lesdictz  aydes  de  Xainttes  et  Sainct  Jehan  d'An- 
gely peulvent  estre  compris. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy 
xviii*  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cent  quatre- 
vingtz  sept.  •» 


et  exacte  recherche  par  toutes  les  maisons,  hostcl- 
leries,  chambres  garnies  et  aultres  lieux  dudict  quar- 
tier, de  tous  et  chacuns  les  soldats  vagabons  el  autres 
qui  y  seront  logez,  sans  moicn  et  sans  ad\eii;  en- 
semble de  ceulz  de  la  Nouvelle  Oppinion  qui  n'oni 
obey  aux  Eddictz  du  Roy.  Et  si  aulcuns  en  trouvez, 
faictes  leur  commandement  de  vuider  de  cestedicle 
ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt  (juatre  heures  : 

10 . 


[Mandements  aux  Colonnelz  de  la  Ville,  pour  faire  recherche  des  soldatz, 

DES  vagabons,  et  DE  CEULX  DE  LA  NoUVELLE  OpPlNION, 
ET  POUR  LEUR  FAIRE  VUIDER   DE  LA  VILLE  ET  DES  FAULXBOURGS 
DEDANS  VINGT  QUATRE  HEURES.] 

20  septembre  1587.  (Fol.  79  r".) 
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sur  peine  de  prison  et  pugnition  corporelle,  s'il  y 
escliet. 

ftEt  oultre,  enjoignez,  sur  ladicle  peine,  à  tous 
hoslelliers  et  autres  personnes  qui  logent  audicl  quar- 
tier, de  porter  par  chacun  jour  à  leurs  Cappitaines 
les  noms  et  surnoms  de  ceulx  qu'ilz  logeront. 

ffEt  de  tout  faictes  dresser  procès  verbal,  que 


DU  RUREAU  [1587] 

nous  apporterez  ou  cuvoierez  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  dedans  mercredy  prochain,  pour,  iceluy  veu, 
ordonner  ce  que  de  raison  :  vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir,  le  tout  sur  l'exprès  commandement  du 
Roy. 

fcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xx*' jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cent  quatre  vingtz  sept. n 


CXXIX.  —  Assemblée  pour  l\  revision  des  taxes  de  deux  cent  mil  livres 

ACCORDEZ  AU  RoY  ET  LA  PROMPTE  LEVe'e  DE  LADITTE  SOMME. 

33  septembre  1687.  (Fol.  79  r". ) 


Du  vingt  trois"  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq 
cent  quatre  vinglz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esclievins  et  Dcpputez  par  le  Roy,  pour  la 
revision  des  taxes  de  deux  cent  mil  livres  accordez  au 
Roy,  et  leve'e  prompte  de  ladicte  somme,  sont  com- 
paruz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans  : 
Heclor,  s"^  de  Perreuse. 

ESCHEVINS  : 

de  Sainct  Yon,  Lugolly,  Le  Conte,  Ronnart. 

Conseillers  : 

de  Saint  Cire,  Michon,  Favyer,  de  Pleurre,  Le 
Lieur,  Oulier,  de  Paluau,  Le  Jay,  Roucher. 

Lecture  faicte  des  Lettres  patentes  et  missives  du 


Roy  et  de  la  Royne,  des  (''jours  despre- 

sens  mois  et  an;  et  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  arresté  et  conclus  suivant  la  Délibération  de 
l'Assemblée  du  treiz'""  jour  d'Aousl  dernier  t^'. 

tfQue  le  Roy  ou  Messieurs  de  son  Conseil  se- 
ront suppliés  de  expédier  Lettres  adrcssans  ausdiclz 
gis  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  appeler 
Messieurs  les  Depputez  des  Conseillers  de  Ville, 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes  et  Rourgeois;  pour  procedder  à  la  revi- 
sion, closture  et  arrestz  des  cottisalions  de  ladicte 
somme  de  deux  cens  mil  livres,  le  plus  prompte- 
ment  que  fere  se  pourra,  ad  ce  que  la  levée  et  four- 
nissement cl'icelle  sant  (sic)  puisse  faire  suivant  la 
volonté  de  Sa  Majesté  et  comme  ses  afferes  le  re- 
quiert. 

ff  Et  pour  cest  eficct,  sera  pa^sé  oultre  à  ladicle  re- 
vision par  les  presens  en  ung  seul  Rureau,  pourvu 
qu'il  se  trouve  jusques  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
desdicis  S"  Depputez.  w 


CXXX.  —  Ordonnance  portant  que  les  pauvres  vallides 

TRAVAILLANS  AUX  ASTELLIERS  DE  LA  ViLLE  SERONT  LICENTIEZ. 
26  septembre  1587.  (Fol.  80  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
(le  la  Ville  de  Paris. 

'f  Sur  la  remontrance  faicte  par  M'^  François  de  Vi- 
gny, Receveur  de  ladicle  Ville,  de  la  faulte  de  fondz 
estant  à  la  recepte  d'icelle  Ville  pour  le  paiement 
des  vallides  et  auliresqui  sont  emploiez  aux  asteliers 
de  ladicte  Ville,  tellement  qu'il  luy  est  deu  jusques 


à  la  somme  de  quatre  mil  escus  et  plus  de  deniers 
par  luy  avansez  pour  le  paiement  desdictz  vallides 
et  aultrcs  employez  ausdictz  astelliers,  tellement 
qu'il  ne  leur  peult  plus  faire  aulcun  paiement; 

"Et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

ffQue  pour  ung  temps  et  jusques  ad  ce  que  les 
affaires  de  ladicle  Ville  le  permettent  el  qu'il  y  ail 


c  Rlanc  ail  Registre;  ia  date  ilii  ([uantième  iMunf)iie,  mais  on  peut  la  (i\er  Irès  approximativement  vers  le  20  septembre. 
Voir  ci-dessus  art.  CVIII. 
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fondz  à  la  recepte  d'icelle,  que  iesditz  valiides  et 
autres  Lesongnans  ausdictz  atelliers  de  ladicte  Ville 
seront  le  jour  d'huy  licentiez. 
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ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
six""  jour  de  Septembre,  Tan  mil  cinq  cens  quatre' 
vingt  sept.  •» 


CXXXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  de  Ville.] 

98  septembre  1687.  (Fol.  80  r". ) 


«Monsieur  de  Bragelongne,  plaise  vous  trouver 
mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hos- 
lel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  mettre  fin  sur  les 
Lettres  patentes  du  Roy  tant  pour  la  constitution  de 
mil  escus  de  rente  sur  le  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  pour  employer  aux  affaires  de  la 
guerre  que  pour  la  leve'e  de  douze  cens  pionniers, 
dont  nous  sommes  fort  pressez;  et  touttefois  pour 


leur  absence,  n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  reso- 
lution aux  trois  Assemble'es  dernières'''  :  et  par  tant 
vous  prions  n'y  vouloir  faillir. 

ftFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxviii'^jour 
de  Septembre  m  v"  iiii^"  vu. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  Ville 
de  Paris, 

crTous  vostres.  -n 


CXXXII-CXXXIH.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  pattentes  du  Pioy, 

TANT  pour  la  CONSTITUTION  DE  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  DOMAINE, 
DONS  ET  OCTROYS  DE  LA  ViLLE,  QUE   POUR  LA  LEVEE  DE  DOUZE   CENT  PIONNIERS 

3o  septembre  1587.  (Fol.  80  v". ) 


Du  mercredy  xxx"  et  dernier  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ehans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  tant  pour  la 
constitution  de  mil  escus  de  rente  sur  le  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  pour  emploier  aux 
affaires  de  la  guerre,  que  pour  la  levée  de  douze  cens 
pionniers,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans  : 
Hector,  s""  de  Perreuse. 

Eschevins  : 
de  Sainct  Ion,  Lugolly,  Le  Conte,  Bonnart. 

Conseillers  : 

de  Dampierre,  Prévost  de  Sainct  Cire,  de  Marie, 
Le  Clerc,  de  La  Place,  Le  Prévost  Malassize,  San- 


guyn,  Des  Croisetles,  de  Paluau,  Du  Chemin,  Le 
Coin  te. 

Lecture  faicte  desdictes  Lettres  patentes,  et  le  faict 
mis  en  délibération ,, a  esté  advisé  et  conclus,  ayant 
esgaid  à  la  nécessité  urgente  et  aultre"i  affaires  pies- 
sJes  de  refaire  les  tranchées,  brcsclies  advenues, ré- 
parations de  pont  levis  et  choses  nécessaires  pour  la 
deffence  et  seuretlé  de  ladicte  Ville,  que  : 

Quant  à  la  levée  desdictz  douze  cens  pionnieis 
sera  icelle  levée  faicte,  ainsy  qu'il  est  mandé  par 
lesdictes  Lettres ou  bien  par  une  levée  de  deniers 
qui  sera  faicte  suivant  les  derniers  roollcs  de  la  for- 
tiffîcation  pour  l'année  mil  cinq  cent  quatre  vingt  six, 
sans  avoir  esgard  à  aulcune  exemption;  laquelle  voie 
a  esté  trouvée  la  plus  prompte  et  pour  le  soullage- 
ment  du  peuple. 

frDont  toutesfois  a  esté  advisé  d'en  dire  ung  mot 
à  la  Court.  15 


Les  Assemblées  ici  visées  sont  celles  des  28  septembre,  98  et  i3  août  précédent.  —  Voir  aussi  l'article  ci-dessus  CXX. 

Autre  rubrique  :  Assemblée  povn  DEiiBEnER  sur  la  coysTiriTiox  de  mil  escus  de  pexte  suit  le  domaine,  doxs  et  octkoyes 
DE  LA  Ville.  —  On  voit  que  cette  seconde  rubrique  ne  se  réfère  qu'à  une  seule  des  deux  matières  qui  lurent  traitées  ès  Assemblées 
du  3.3  et  du  3o  septembre;  aussi  figure-t-elte  dans  la  Table  au  chapitre  du  Domaine,  alors  que  la  piemière,  plus  explicite,  est  rap- 
portée sous  le  chapitre  des  Assemblées  de  Ville.  —  Sur  la  composition  générale  et  rordonnancc  nK'lhodique  «In  la  T\blf.  de  chaipie 
Registre,  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  au  tome  I"  de  celte  Série,  pages  2/43  et  suivantes. 

La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  élé  rapportée  au  Registre;  mais  cette  lacune  est  en  partie  comblée  par  les  détails  ou  extiaiLs 
qui  figurent  dans  l'Ordonnance  rendue  conséculiveirient  par  le  Bureau,  en  vue  d'assurer  le  département  de  la  taxe  levée  pour  la 
solde  des  pionniers.  Cette  Ordonnance,  datée  du  9  3  octobre,  figure  ci-dessous  à  rarticle  n"  CXL. 
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Et  quant  aux  mil  escus  à  constitution  de  renie 
sur  les  aydes,  dons  et  octrois,  et  subsidiairement 
sur  le  domaine  de  la  Ville  : 

rr  Que  les  Lettres  patentes  du  Roy  pour  ce  regard 
seront  exécutées  comme  cslant  chose  fort  nécessaire 
cl  dont  Ton  ne  se  peult  passer  pour  les  affaires  qui 
surviennent  par  chacun  jour  à  ladicte  Ville, 

Offres  faites  par  le  s'  Grand  Prévost 
pour  le  rail  des  aydes, 

REJETÉES  PAR  LA  VlLLE  DE  PaRIS. 

El  sur  ce  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  Compaignie  que  Monsieur  le  Grand 
Prévost  de  THostel  est  ce  jour  d'huy  venu  au  Rurcau 
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de  ladicte  Ville,  011  il  avoit  faict  plusieurs  proposi- 
tions pour  raison  des  fermes  des  aydes  d'icelle  Ville 
à  six  anne'es  ;  et  que ,  en  accordan  t  bail  eslre  l'aict  pour 
six  anne'es,  il  se  trouveroit  homme  qui  feroit  advance 
de  soixante  mil  escus,  moitlié  au  Roy  el  l'aullre 
moittie'  pour  ladicte  Ville,  des  dix  mille  escus  dont 
il  offroit  augmeuter  lesdictes  fermes,  a  eslé  dicl  en 
ladicle  Assemblée  : 

fc  Que  ce  faict  a  esté  arresté  par  aultre  précédente 
Assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  vingt  Imit- 
tiesme  Aousl  dernier  passé '^1;  et  par  tant,  que  l'on 
ne  doibt  aulcunement  entendre  aux  offres  du  s''  Grand 
Prévost,  comme  estant  par  trop  dommageables  à  la- 
dicte Ville  et  de  dangereuse  conséquence,  n 


GXXXIV.  —  Mandemens  à  M"  Jacques  Le  Goigîneux, 
Procureur  de  lv  Ville  au  Parlement, 
pour  prendre  les  fait  et  cause  du  procureur  du  roy  et  de  la  vllle 

CONTRE   LES    AbbÉ    ET   ReLIGIEUX  DE    SaINTE  GeNEVIEFVE. 

1"  octobre  iSSy.  (I*'ol.  81  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tM^  Jacques  Le  Coigneux,  Procureur  des  causes 
de  ladicle  Ville  en  la  Court  de  Pai  lemcnl,  compa- 
roissez  pour  icelle  Ville  en  la  cause  d'appel  pendante 
en  ladicle  Court  entre  les  religieulx,  abbé  et  couvent 
de  Saincte  Genefiefve  au  Monl  de  Paris,  eulx  disant 
les  haullz  justiciers  d'Aullieul,  Pacy  et  monastaire 
des  Minimes  de  NigeonC-',  appellant  de  nostre  sen- 


tence du  xxx'  et  dernier  jour  de  Juing  dernier  passé, 
d'une  part;  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  cesle  Ville 
de  Paris,  inlhimé; 

tf  Et  prenez  la  cause  au  nom  d'icelle  Ville  pour  le- 
dict  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  attendu  qu'il 
n'agist  de  son  faict,  mais  de  l'exécution  des  Ordon- 
nances de  ladicte  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  jeudi  premier  Oc- 
tobre lb8'].r> 


GXXXV.  — [Ordonnance  portant  que  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie, 
assisté  de  deux  commissaires  des  quaiz,  fera  inspection  et  procès  verbal 
des  selles  à  laver  et  planches  establies  sur  les  bords  de  la  riviere 

SANS  CONGÉ  OU  PERMISSION  DE  l'EsCHEVINAGE.] 
3  octobre  1587.  (Fol.  8a  r°.) 

Du  troisiesme  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quaiz  et  rivaiges  de  la  rivière  en  cesledicte  ville, 
sept.  plusieurs  personnes,  soubz  faulx  tillre  el  sans  congé 

rrSur  les  remonsirances  le  jour  d'huy  l'aides,  au  ou  permission  de  Nous,  se  sont  ingérés  et  ingèrent 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  le  Procureur  du  Roy  de  asseoir  et  mettre  scelles  à  laver  lessives,  plan- 
ci  de  ladicte  Ville  :  de  ce  que  le  long  des  poilz,      chers  et  hayons  :  à  l'occasion  de  quoy  la  navigation 

C  Voir  ci-dessus  arl.  CXVI. 

Ce  monastère  avait  été  fondé  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  sur  les  bauteurs  de  Cbaillot,  au  lieu  dit  Nigeon  ou  Nijon.  Les 
religieux  de  ce  couvent  portaient  le  surnom  populaire  de  Bonshommes.  —  L'enlrée  de  la  maison  s'ouvrait  dans  la  rue  appelée,  au 
siècle  dernier,  de  la  Montagne  des  Bonshommes  (voir  le  tome  VI  des  Begistres,  page  i6-'i,  note  3),  et  encore  en  iSSg,  rue  de  la 
Montagne;  c'est  la  rue  Beethoven  actuelle. 
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et  la  liberté  de  descharger  les  marchandi[ses]  est 
journellement  empesche'[e] ,  a  este  ordonné  : 

'fQue  Pierre  Guillain,  M"  des  Euvres  de  maçon- 
nerie de  ladicte  Ville,  assisté  de  deux  des  commis- 
saires des  quaiz  d'icelle  Ville,  se  transportera  le  long 
de  ladicte  rivière  en  tous  les  lieulx  susdictz,  pour 
veoir  et  visiter  quel  nombre  de  scelles  seront  en 
chacun  lieu,  et  du  nombre  en  faire  bon  et  ample 
procès  verbal;  et  que  toutes  lesdictes  scelles  seront 
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saisies;  et  icelles'')  establis  commissaires,  et  assi- 
gnations donne'es  aux  delempteurs  par  lesdiclz  com- 
missaires pour  apporter  dans  huittaine  les  lettres 
de  permission  qu'ilz  en  ont,  si  aulcune  y  a;  et  leur 
signifier  que,  à  faulte  de  faire  apparoilre  desdictes 
permissions,  sera  par  Nous  pourveu  auxdictes  places 
de  scelles,  ledict  temps  passé. 

tfEt  à  ceste  fin  sera  commis[sion]  délivrée  audict 
Guillain,  auquel  nous  avons  enjoinct  de  ce  faire. 

ttFaict  au  Bureau,  les  an  et  jour  susdictz." 


GXXXVI. —  [Opposition  de  l'Eciievinagk  à  l'entherinement 
DES  Lettres  patentes  du  Roy 

PORTANS  CONSTITUTION  D'UNE  RENTE  DE  TROIS  CENS  TRENTE  TROIS  ESCUS  UNG  TIERS, 
À  PRENDRE   SUR  LA  PLUS  VALLEUR  DE   LA  FERME  DU  POISSON   DE  MER.] 

5  oclol)re  1587.  (Fol.  82 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roy,  données  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
dernier,  signées  sur  le  reply  :  Par  le  Roij  en  son  Con- 
seil :  Brulart,  et  scellées  du  grand  Scel;  obtenues 
par  Pierre  Lo  Grand,  bourgeois  de  Paris,  pour  la 
vente  et  constitution  de  trois  cens  trente  trois  escus 
ung tiers  de  rente,  à  prendre  sur  la  plus  valleur  de  la 
ferme  de  la  coustume  du  poisson  de  mer  vendu  en 
ceste  ville  de  Paris; 

frenscmble  farrest  de  la  Court  de  Parlement  sur 
ce  intervenu,  du  premier  jour  de  Septembre  der- 
nier; 


"Declairent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  l'enté- 
rinement desdicfes  Lettres,  attendu  les  grandes  et 
notables  sommes  de  deniers  qui  sont  deues  à  ladicte 
Ville,  à  cause  des  arreraiges  de  rentes  consti- 
tuées à  icelle  Ville  sur  plusieurs  fermes  de  Sa  Ma- 
jesté qui  sont  obligées  particulièrement  et  general- 
lement  au  paiement  et  continuation  desdictes  renies 
et  arreraiges  laquelle  generallité  ladicte  ferme 
de  la  Coustume  est  comprinse  avecq  plusieurs 
aullres. 

trFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  septr. 


GXXXVIL  —  [Mandemens  aux  Golonnels  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  DRESSER  PAR  LEURS  CaPITAINES 
un  ROOLLE  du  NOMBRE  DES  BOURGEOIS  QUI  ONT  CIIEVAULX  EN  LEURS  MAISONS.] 

7  octobre  1687.  (Fol.  82  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  le  président  de  Tliou,  Colonncl  au 
quartier  de  Sire  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  et  prions  de  mander  à 
chacun  Capitaine  de  vostre  quartier  qu'il  aytà  sçavoir 
le  nombre  des  bourgeois  de  sa  Dixaine  qui  ont  che- 
vaulx  en  leurs  maisons,  pour  en  secourir  la  Ville 


contre  les  hommes  de  guerre  sans  adveu,  qui  pillent 
et  ruyncnt  le  plat  pays  es  environs  de  la  ville  de 
Paris;  et  en  faire  ung  roolle  que  chacun  Capitaine 
mettra  en  voz  mains  dans  vingt  quatre  heures,  pour 
nous  l'envoier  incontinant. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  .sep- 
tiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
sept.  7) 


Sic;  il  semble  qu'il  y  ait  en  col  endroit  une  lacune  au  texte;  le  sens  demanderait  quelque  chose  comme  :  et  e.i  icelles  pltum 
leront  estahlis  commissaires. 
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GXXXVIII.  —  Ordonnance  portant  que  les  M"'  des  oeuvres  de  la  Ville 

SE  TRANSPORTERONT  ET  VIS1TTER0NT  LES  PORTES, 
PONT  LEVIS,  RARRIERES,  CIL\1SNES  ET  AUTRES,  POUR  Y  FAIRE  CE  QUI  SERA  NECESSAIRE. 

i3  octobre  1.587.  (Fol.  82  v".) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfAfin  de  maintenir  toujours  ce?te  ville  en  seu- 
rette  et  prévenir  toutes  surprises  et  inconveniens, 
il  est  ordonné  elenjoinct  aux  M"  des  Euvres  de  ma- 
çonnerie et  charpenterie  de  ladicte  Ville  de  alle[r], 
selon  qu'il  leur  a  esté  cy  devant  enjoinct  verballe- 
ment  par  plusieu[rs]  et  diverses  fois,  promptement 
de  rechef  veoir  et  visiter  les  portes,  pont  levis,  ba- 
cules,  barrières  et  cliesnes  d'icelle  ville;  et  faire 
fai[re],  chascun  endroit  soy,  ce  qui  y  est  nécessaire, 


de  sorte  de  (sic)  par  faulte  de  réparation  il  n'en  puisse 
advenir  aulcuns  inconveniens  :  sur  pei[ne]  de  s'en 
prendre  ausdictz  M"  des  Euvres  en  leurs  propres  et 
privez  noms;  et  des  diligences  qu'ilz  auront  faictes 
de  l'exécution  de  la  présente,  nous  cerliffier  dans 
trois  jours. 

trEt  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  ca[use]  d'igno- 
rance, leur  sera  la  présente  signifie'e  par  le  premier 
sergent  de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  trei- 
ziesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vitigtz 
sept.  y> 


CXXXIX.  —  Commission  donnée  à  Jacques  Hucher 
POUR  aller  au  devant  des  ratteaux 
montans  et  passans  à  Poissy,  lors  que  lesdictz  ratteaux 

arriveront  EZ  ILES  ET  POINTES  D'ICELLES, 
POUR  EMERGER  LEURS  CORDES  ET  LES  FERMER  ET  DEFFERMER  SEUREMENT. 
23  octobre  1.587.  (Fo'-  83  r".) 


ffVeu  la  rccjueste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
.lacques  Huch[er],  voitturier  par  eaue,  demouranl 
à  Poissy;  par  laquelle  il  nous  remonstroit  qu'il  es- 
loit  grand  besoing  et  nécessite'  de  commettre  par 
Nous  en  ladicte  ville  de  Poissy  ung  homme  versé  au 
faict  de  la  navigation,  pour  servir  et  aider  aux  bat- 
teaux  qui  passent  de  jour  à  aulire  par  ladicte  ville 
de  Poissy,  pour  esire  secour[us]  et  servis  par  ledict 
homme  qui  sera  ad  ce  commis,  lesdictz  batteaux  à 
aller  au  devant  d'iceulz  aux  pointis  des  isles  par  où 
lesdictz  batteaux  passent  et  font  leur  arrivée  au  des- 
soubz  du  pont  dudict  Poissy,  pour  émerger  leurs 
cordes  et  les  fermer  :  ce  que  nul  n'a  ozé  et  n'oze  faire 
sans  noslre  permission,  dont,  à  faulte  de  ce,  sont 
le  plus  souvent  aulcu[ns]  desdictz  batteaux  passans 
en  danger; 

rr  Nous  requérant  à  ces  causes,  et  (|ue  à  telle  charge 
ledict  Hucher  a  esté  plusieurs  fois  requis  s'i  emploier 
et  entremettre  pour  servir  aux  marchans,  ce  qu'il  au- 
loit  lousjours  refusé  faire;  lequel  neantmoings  ne 
désire  que  secourir  les  marchans  à  leur  besoing  et 
nécessité,  et  aussy  que  à  telle  charge  il  n'y  gist grand 


profïîcl,  luy  permettre  d'aller  au  devant  desdictz 
batteaux  montans  et  passans  audict  Poissy  lorsqu'il 
arriveront  ausdictz  pointis,  pour  émerger  leurs  cordes 
et  les  fermer  seurement  et  defermer  ausdictz  pointis; 
lequel  pour  son  sallaire  sera  tenu  se  contenter  de 
gré  à  gré  de  ce  qu'il  plaira  ausdictz  marchans  luy 
donner. 

te  Sur  laquelle  requeste,  qui  est  signée  dudict  Hu- 
cher et  de  plusieurs  marchans  et  voitturiers,  aurions 
mandez  et  oyz  les  M"  des  pontz  de  ceste  ville  de 
Paris,  en  leur  rapport  et  déclaration  qu'ilz  Nous 
auroient  faicte,  ladicte  commission  esfre  utille 
et  nécessaire  pour  la  marchandise  conduitte  par 
eaue; 

«Et  sur  ce  aussi  oy  et  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

"Nous  ledict  Jacques  Hucher  avons  commis  cl 
depputé,  commetons  et  députons  par  ces  présentes, 
pour  aller  au  devant  desdictz  batteaux  montans  et 
passans  par  la  rivière  audict  Poissy,  lorsque  ilz  arri- 


[i587] 

veront  ausdictz  pointis  desdictes  isles,  pour  émerger 
leurs  cordes  et  les  fermer  et  defermer  seurement, 
sans  louttefois  que  ledict  Hucher  entreprenne  aulcune 
chose  sur  lofBce,  estât  et  charge  du  M'  du  pont  du- 
dict  Poissy  ;  pour  de  la  présente  commission  joyr  par 
ledict  Hucher,  par  provision  et  sans  y  contraindre 
personne  à  l'appeler  ausdictz  exercices,  mais  seulle- 
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ment  du  gre'  et  volonté'  des  marchans  qui  le  salisl'e- 
ront  de  son  labeur  de  gre'  à  gre.  Auquel  Hucher,  à  ces 
fins,  avons  faici  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 
tumé. 

tf  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois™' 
jour  d'Octobre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  D 


GXL.  —  [Ordonnance  aux  Quarteniers  sur  le  département  de  la  taxe 

LEVEE  POUR  LA  SOLDE  DES  DOUZE   CENS   PIONNIERS   TRAVAILLANS  AUX  TRANCHEES.] 

23  octobre  1687.  (Fol.  8i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Charles  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  envolons  les  billelz  contenans  la  somme 
que  chascun  des  habilans  de  vostre  quartier  a  esté 
cy  devant  taxe' pour  les  fortiffications  de  ladicte  ville; 
laquelle,  suivant  ce  qui  a  este'  advisc'  par  le  Conseil 
d'icelle  Ville  et  par  Messieu[rs]  de  la  Court,  ausquelz 
il  en  a  esté  communicqué  sur  les  Lettres  patentes  à 
nous  envoyées  par  le  Roy;  par  lesquelles  Sa  Majesté, 
pour  mettre  ladicte  ville  en  seuretté,  Nous  mande 
faire  levée  de  douze  cens  pionniers  pour  travailler 
ausdicles  tranchées;  et  les  départir  sur  tous  les  habi- 
tans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  egallement;  et  leur 
enjoindre  les  envoler  chascun  jour,  garniz  de  picqz, 
pelles  et  hoiaulx;  et  paier  leur  journée  :  a  esté  or- 
donné, pour  le  soulagement  desdictz  habifans,  eslre 
levé  suivant  les  rooles  des  taxes  derniers  faictz  pour 
lesdicles  fortiffications  pour  ung  an. 

"Lesquelz  billetz  vous  ferez  incontinent  porter  par 
voz  Dixiniers  qui,  pour  ce  faire,  appelleront  deux 
des  bourgeois  de  leur  Dixaine  pour  les  accompai- 
gner  à  les  porter;  et  en  leur  présence  les  délivre- 


ront à  chacun  des  bourgeois  d'icelle,  leur  enjoignant 
d'en  envoyer  les  deniers  dans  trois  jours  à  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  es  mains 
de  Hector  Gedoyn  à  ce  commis,  en  sa  maison  rue 
Saincte  Croix  de  la  Bretonnerie  :  à  peine  du  double, 
pour  lequel,  lesdicts  trois  jours  passez,  ils  y  seront 
conirainctz  par  vente  prompte  de  leurs  biens. 

fr  Feront  defîences  aux  locataires  se  dessaisir  des 
deniers  qu'ilz  doibvent  des  louaiges  des  maisons  que, 
au  préalable,  ilz  n'aient  satisfaict  ce  que  la  maison 
qu'ilz  tiennent  est  taxée  :  sur  peine  de  le  repeter 
sur  eulx  et  d'y  eslre  contrainctz  par  exécution  et 
vente  prompte,  comme  dessus.  Et  s'ilz  trouvent  aul- 
cunes  maisons  fermées,  en  ruyne  et  non  habitées, 
en  feront  procès  verbal;  lequel,  signé  et  certiffié 
desdictz  Dixiniers  et  Bourgeois  qui  les  auront  ac- 
compaignez,  ils  mettront  incontinant  en  voz  mains; 
vous  signerez  et,  l'ayant  retiré,  les  baillerez  audict 
Gedoyn  pour  les  nous  rapporter. 

tcSy  n'y  faictes  faulte;  et  en  ce  userez  de  toute 
diligence. 

ftFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vendredy  vingt  trois""  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept." 


Sur  cette  question,  voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  28  septembre  :  ci-dessus  art.  CXXIX;  et  la  note  .3  de  la  page  77. 

Hector  Gedoyn  était  commis  du  Receveur  de  la  Ville  et  receveur  des  taxes  de  fortification  depuis  le  6  octobre  1^70  (voir  au 
lome  VI  des  Registres,  page  196).  En  celte  qualité  il  apparaît  fréquemment  dans  les  Registres  suivants.  —  Il  fut  élu  Echevin  le 
16  août  i583  [Registres,  tome  VIII,  page  336  et  note  1). 
"  Le  texte  porte  par  erreur  :  soignerez. 
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GXLI.  —  [Requeste  à  la  Court  de  Parlement, 
À  ce  qu'il  luy  plaise,  en  proceddant  à  la  veriffication  des  Lettres  patentes  du  Roy 

POUR  LA  vente  et  ALLIENATION  DE  VINGT  MIL  ESCUS  DE  RENTE 
SUR  LES  DENIERS  DES  RECEPTES  GENERALLES  DE  PaRIS,  GhAALONS,  AmIENS,  OrLEANS  ET  ToURS , 

ET  SUR  LE  DROICT  DE  CINQ  POUR  CENS 
SUR  LES  MARCHANDISES  FORAINES  VENDUES  EN  GROS  : 
QUE  CE  SOIT  À  LA  CHARGE  QUE  LES  DENIERS  CY  DEVANT  ENGAGEZ  À  LADITE  ViLLE 
SERONT  PREALARLEMENT  PAYES.] 

2/1  octobre  1687.  (Foi.  84  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  d'Eddict,  données  au  mois 
d  Aoust  dernier  :  par  laquel  {sic)  Sa  Majesté  veult 
et  entend  vente  et  allienation  estre  faicle  de  vingt 
un  mil  escus  de  rente  sur  les  deniers  de  ses  Receptes 
generalles  de  Paris,  Chaalons,  Amiens,  Orléans  et 
Touis,  et  sur  le  droict  de  cinq  pour  cens  que  Sa- 
dicte  Majesté  a  nouvellement  eslably  sur  les  mar- 
chandises foraines  vendues  en  gros; 

tr  Supplient  humblement  Nosseigneurs  de  la  Court 
de  Parlement  que,  proceddant  à  la  verifTication  des- 
dictes Lettres,  ce  soit  à  la  charge  que  les  deniers  de 
la  présente  ne  pourront  aulcunement  prejudicier  ny 


retarder  le  paiement  des  antiennes  assignations  que 
le  Roy  a  vendu  et  engaigé  à  ladicte  Ville  de  Paris 
sur  les  deniers  desdictes  Receptes  generalles;  les- 
quelles seront  préalablement  paiées  et  acquittées, 
assavoir  :  sur  la  Rccepte  generalle  de  Paris,  quarante 
quatre  rail  sept  cens  soixante  six  escus  dix  solz;  sur 
celle  de  Chaalons,  seize  mil  six  cens  soixante  six 
escuz  quarante  solz;  sur  la  Recepte  generalle  d'Or- 
léans, trente  cinq  mil  huict  cens  trente  escuz  deux 
solz  sept  deniers;  et  sur  celle  de  Tours,  cincpiante 
huict  mil  huict  cens  trente  ung  escus  cinq  solz. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xxiiii*  jour  d'Octobre  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.'" 


GXLII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Chamrre  des  Comptes, 

RELATIVE  À  L\  VERIFFICATION  d'uN  EdDICT  DU  RoY 
PORTANT  NATURALISATION  DES  B\NCQUIERS,  COURTIERS  ET  AUTRES  MARCHANS  ESTRANGERS.] 

ai  octobre  1587.  (Fol.  85  r°.) 


rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  de  TEddict 
du  Roy  du  mois  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  signé  :  Par  le  liotj  estant  eu  son 
Conseil:  Pinart;  par  lequel  le  Roy  naturalise  tous 
marchans,  banquiers  et  courtiers  esfrangers; 

ffEt  sur  iceluy  Eddicl  mandez  et  oyz  les  maistres 
et  gardes  de  la  marchandise  de  Mercerie  et  Joyal- 
lerie  de  ladicte  Ville  qui,  après  en  avoir  commu- 
niqué ensemblement,  auroient  baillé  sur  ce  leurs 
remonstrances  signées  d'eulx,  cy  attachées; 

'f Supplient  Nossieurs  des  Comptes,  de  i  Ordon- 
nance  desquelz  ledict  Eddict  leur  a  esté  commu- 
nicqué,  de  avoir  esgard  ausdictes  remonstrances;  et 


en  ce  faisant,  conserver  ladicte  Ville,  bourgeois  mar- 
chans et  habitans  d'icelle  en  leurs  antiens  privi- 
leiges,  franchises  et  libertez.  Et  où  l'on  vouldroil 
entrer  en  la  veriffication  dudict  Eddict,  que  ce  soit 
seullement  pour  le  regard  des  estrangers  qui  sont  à 
présent  dedans  le  Royaume,  de  quelques  nations 
qu'ilz  soient,  tant  ceulx  qui  sont  naturalisez  que 
aultres;  à  la  charge  loutcffois  de  garder  et  observer 
par  iceulx  estrangers,  les  slatutz  et  Ordonnances 
fuictes  sur  la  police  de  la  Marchandise. 


ttFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy 
xxuii^  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.» 
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CXLIII.  —  [Ordonnaînce  à  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  la  Ville, 

SUR  le  DEPARTEMENT  DE  LA  TAXE  POUR  LES  DEUX   CENS  MIL  LIVRES   ACCORDEZ    AU  RoY.] 

26  octobre  1587.  (Foi.  8C  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  iadicte 
Ville,  nous  vous  envoyons  les  billetz  des  cotlisations 
faictes  sur  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
vostre  quartier  pour  les  deux  cens  mil  livres  accordez 
au  Roy*'';  lesquelz  vous  envoirez  par  voz  Cinquan- 
leniers  et  Dixiniers  à  chacun  desdictz  bourgeois, 
ausquelz  ilz  enjoindront  de  paier  leur  taxe,  chacun 


pour  son  regard,  dedans  trois  jours  :  sur  peine  du 
double,  attendu  la  nécessité  des  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté. 

'cEt  pour  cesl  effect,  se  feront  assister  lesdictz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  deux  Bourgeois,  ainsy 
qu'il  a  esté  faict  cy  devant'^'. 

«Sy  n'y  faictes  faulte. 

rf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
xxvi^  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
sept.  Ti 


GXLIV.  —  Ordonnance  du  Roy,  du  Gouverneur, 
ET  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 

PORTANT  injonction  À  TOUS  AYDES,  MANOEUVRES, 
DE  QUITTER  LEURS  ASTELLIERS  POUR  TRAVAILLER  AUX  TRANCHe'eS  ET  AVENUES 
DU  POURTOUR  DE  LADITE  VILLE, 
AVEC  DEFFENCES  AUX  BOURGEOIS  D'EMPLOYER  LESDITS  MASSONS. 
38  octobre  1687.  (Fol.  85  r°.) 


De  par  le  Roy, 

Monsieur  le  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Ma- 
jesté en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  et 
tes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

"11  est  enjoinct  à  tous  massons,  aides  et  aultres 
Hiauœuvres  de  quitter  et  laisser  leurs  astelliers,  et 
à  tous  les  dessusdictz  et  aides  valides  d'aller  promp- 
tement  besongner  et  travailler  aux  tranchées  et  ad- 
venues du  pourtour  d'icelle  ville,  demain  matin,  es 
lieulx  et  endroictz  qui  leur  seront  ordonnez  par  les 


Maistres  des  Euvres  et  aultres  personnes  qui  ont 
charge  de  ce  faire;  leur  declairant  qu'ilz  seront  bien 
paiez  et  satisfaiclz. 

rr  Et  sont  faictes  deffences  à  tous  bourgeois  et  aultres 
d'emploier  lesdictz  massons,  aydes  vallides  en  leurs 
astelliers  et  ouvraiges  particuliers  :  sur  peine  de  vingt 
escus  d'amende,  pour  le  regard  desdictz  bourgeois; 
et  ausdictz  massons,  ouvriers  et  vallides,  de  pugni- 
tion  corporelle,  s'il  y  eschet;  le  tout  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mercredy 
xxviif  jour  d'Octobre,  l'an  rail  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept,  n 


GXLV.  —  [Mandement  à  Guillaume  Parfaict,  Quartenier, 

POUR  les  GARDES  DE  NUIT  ET  AUTRES  MESURES  MILITAIRES.] 
38  octobre  1587.  (Fol.  86  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 


Ville,  nous  vous  mandons  que  présentement  vous 
faictes  sçavoir  à  Messieurs  les  Colonnelz  et  Capitaines 
de  vostre  quarlier  qu'ilz  aient  à  faire  bon  corps  de 
garde  et  sentinelles  de  nuict,  chacun  en  sa  Dixaine, 


Voir  ri-dessous  la  noie  1  de  la  page  90. 

Cette  prescription  se  réfère  à  l'Ordonnance  explicite  du  2'i  octobre  précédent  :  ci-dessus  art.  G\L. 


11 . 


8/i 


et  commancer  dès  ceste  nuict;  et  continuer  dores- 
navant  soigneusement  et  en  toute  diligence,  selon 
qu'il  est  porte'  par  le  Règlement  sur  ce  faict  par  le 
Roy  et  suivant  le  très  exprès  commandement  de 
la  Royne,  Mere  de  Sa  Majesté' f^',  à  nous  faict  ce 
malin; 

rr  et  nous  envoier  par  chacun  jour  les  rooles  des 
deffaillans,  pour  estre  proceddé  contre  eulx  par 
les  rigueurs  et  contrainttes  à  nous  enjoinctes  par 
Sa  Majesté'. 

trEt  oultre,  que  lesdictz  Colonnel  et  Capitaines 
facent  roolle  des  personnes  et  description  des  armes 


REGISTRES  DU  RUREAU  [1687] 
de  leurs  Dixaines;  et  contraindre  chacun  de  s'en 


fournir  suivant  ledict  règlement;  et  de  choisir  jusques 
au  nombre  de  dix  hommes  en  chacune  Dixaine,  pour 
eulx  tenir  prestz  à  aller  garder  les  tranche'es,  et  le 
plus  grand  nombre  de  bourgeois  aians  chevaulx  qu'ilz 
pourront  trouver  pour  nous  accompaigner  aux  rondes 
la  nuict,  quand  il  leur  sera  mandé; 

ffet  vous  trouvez  demain,  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  cerliffier  de  ce  que 
aurez  faict  sur  ce. 

rt  F'aict  au  Rureau  de  la  Ville ,  le  mercredy 
xxviii^  jour  d'Octobre  mv'^iiu"  sept.n 


CXLVI.  —  Ordonnance  à  un  sergent  de  l\  Ville 

POUR  ALLER  LE  LONG  DE  LA  RIVIERE  JUSQu'À  MaNTES  ET  PoNTOISE, 

[semblablement  à  Gorbeil  ET  Lagny], 

ET  FAIRE   AMENER  EN  CETTE  VILLE  TOUS  LES   BACQS  QUI  SE  TROUVERONT. 

28  octobre  1087.  (Fol.  86  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  d'aller  le  long  de  la  rivière  de  Seine  et  Oise, 
et  faire  admener  en  cestedicte  ville,  réaniment  et  de 
faict,  tous  les  bacqz  qui  sont  depuis  icelle  ville  jusques 
à  Mantes  et  Ponthoise,  pour  obvier  à  tous  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  advenir. 


cr Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
huittiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quaire 
vingtz  sept.  ■îi 


Pareil  Mandement  a  esté  expédie'  pour  aller  de- 
puis ceste  ville  jusques  à  Corbeil  et  Laigny  faire  le 
semblable. 


GXLVII. 


D 


E  PAR  LE 


Ro 


et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfOn  fait  assavoir  à  tous  bourgeois,  manans  et 
liabitans  de  cestedicte  ville  et  faulxbourgs,  que 
pour  satisfaire  au  paiement  des  pionniers  qu'il  est 
besoing  emploier  pour  rellever  les  tranchées,  et 
aultres  dépenses  nécessaires  à  faire  pour  mettre  la- 


—  [Ordonnance  concernant  le  payement  de  la  taxe 
levée  pour  la  fortiffication  de  la  ville,] 

28  octobre  1.587.  (Foi.  86  v"  ) 

dicte  ville  en  deffence  et  seurete',  chacun  desdictz  habi- 
tans  aient  à  porter  ou  envoier  à  M*"  François  de  Vigny, 
Receveur  d'icelle,  es  mains  de  Hector  Gedoyn  commis 
à  ce,  en  sa  maison,  rue  Saincte  Croix  de  la  Rreton- 
nerie,  semblable  somme  à  laquelle  ilz  ont  esté  cy 
devant  taxez,  pour  ung  an,  pour  les  fortiffica lions 
de  ladicte  ville (^';  et  ce,  dans  trois  jours  pour  toutes 
préfixions  :  à  peine  du  double,  pour  lequel,  lesdictz 
trois  jours  passez,  ils  y  seront  contrainctz  par  vente, 
exécution  prompte  de  leurs  biens,  suivant  ce  que  le 


Voir  l'OnDRE  et  Règlement  du  12  septembre  rapporté  ci-dessus  art.  CXXVI,  principalement  aux  paragraphes  1 1-20. 
'^1  Le  Roi  avait  quitté  Paris  le  la  septembre  (voir  ci-dessus  art.  CXXII-CXXIV,  ainsi  que  le  début  de  l'article  ci-dessous 
CLXVII)  pour  se  rendre  à  l'armée  qui  opérait  contre  les  forces  prolestantes  commandées  par  Henri  de  Navarre.  Ce  prince  venait  de 
remporter  à  Coutras  une  victoire  dans  laquelle  le  duc  de  Joyeuse,  chef  des  troupes  royales,  avait  été  lué  (cf.  ci-dessous  la  note  3 
de  la  page  loli).  —  Maints  autres  détails  de  cette  campagne  ont  trouvé  place  dans  la  suite  du  Registre;  ils  seront  mentionnés  à  leur 
date  re.spectivc. 

Voir  principalement  l'article  ci-dessus  CXL  et  les  notes. 
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Roy  mande  et  enjoinct  par  ses  Lettres  patentes,  et 
attendu  l'urgente  nécessité  de  mettre  ladicte  ville 
en  seurete'  et  deffence. 


rtFaict  au  Bureau  de  THostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxvin^  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sepLn 


GXLVIII.  —  [Ordonnance  sur  la  uequeste  présentée  par  m'  Pierre  de  Cescand, 
POUR  ortenir  une  diminution  de  la  somme 
À  quoi  il  avoit  esté  taxé  pour  la  fortiffication  de  la  ville.] 

i  novembre  1587.  (Fol.  8G  v°. ) 


ffSur  la  requeste  presente'e  par  M*  Pierre  de  Ces- 
cand, secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
contenant  qu'il  auroit  depuis  trois  mois  acquis  cer- 
taines portions  de  la  maison  de  Monsieur  le  prési- 
dent de  Hacqueville  O,  sise  rue  Thibauld  aux  Dez  <'^), 
qui  equipoUent  aux  deux  tiers  de  la  totalité  de  la- 
dicte maison  ou  environ,  dont  l'aultre  portion  a  este' 
acquize  par  M"  Jacques  Mareschal,  procureur  du 
Roy  en  la  Prevosté  de  l'Hostel,  où  il  est  à  présent 
demeurant; 

fct  combien  que  ledict  de  Cescand  ne  fust  taxé 
pour  les  fortilïicalions,  en  la  maison  où  il  demou- 
roit  auparavant,  qu'à  la  somme  de  cinquante  solz 
tournois;  toullesfois  on  lui  auroit  à  présent  envolé 
ung  billet  de  la  somme  de  douze  livres  tournois, 
qui  est  la  plus  haulte  taxe  de  ceste  ville  de  Paris  : 
au  moyen  de  quoy  il  requeroit  diminution  luy  estre 
faicfe  jusques  à  pareille  somme  de  cinquante  escuz 
ou  aullre  raisonnable  qu'il  nous  plairoit,  d'aul- 
lant  que  ledict  Mareschal  pourrolt  paier  aultre 


taxe  pour  sadicte  portion  telle  qu'il  nous  plairoit 
aussy  adviser. 

rrSur  quoy,  ayant  de  nostre  Ordonnance  esté  ap- 
pellé  et  comparu  ledict  Mareschal ,  et  les  parties  oyes 
au  Bureau ,  il  a  esté  ordonné  : 

trQue  pour  ceste  fois,  afin  de  ne  retarder  la  levée 
desdictz  deniers  destinez  pour  les  pionniers,  ledict 
de  Cescand  paiera  pour  sesdictes  portions  de  maison 
par  luy  acquises,  les  deux  tiers  de  ladicte  somme 
de  douze  livres,  et  led.  Mareschal  l'aultre  tiers.  Et 
neantmoings,  ayans  esgard  à  leurdicte  requeste, 
avons  ordonné  que  pour  l'advenir,  au  cas  qui  se 
face  aultre  levée,  ilz  paieront  seullement,  sçavoir  : 
ledict  de  Cescand,  ung  escu  ung  tiers;  et  ledict  Ma- 
reschal deux  tiers  d'escu,  pour  les  susdictes  portions 
de  maison;  et  que  le  registre  des  taxes  sera  corrigé 
pour  ce  regard. 

«Faict  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  quatr"'  jour 
de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
sept,  n 


GXLIX.  —  [Mandement  au  président  de  Tiiou,  Colonel, 
POUR  la  recherche  des  soldatz  et  estrangers  logez  en  son  quartier.] 

6  novembre  1587.  (Fol.  87  r".) 


De  par  les  Prevosi  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Biaise  Parlan,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  réitérer  et  faire  réitérer  par 
les  aultres  Capitaines  de  vostre  quartier,  demain 


six  heures  du  matin,  les  recherches  des  soldatz  et 
estrangers  qui  y  sont  logez,  suivant  le  dernier 
Mandement  que  vous  en  a  esté  expédié ''';  et  nous 
en  envoler  les  procès  verbaulx  dedans  lundy  pro- 
chain. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi"  jour  de  No- 
vembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  n 


André  de  Hacqiievilie,  seigneur  d'Ons-cn-Bray,  conseiller  an  Parlement  en  1 .50  '1 ,  maître  des  Requêtes  en  1 5G8 ,  reçu  président 
au  grand  Conseil  (2  mai  1,570),  fut  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  président  à  mortier  au  Parlement  (1  a  décembre  iSgi).  Do 
Hacqueville  résigna  cette  charge  après  la  réduction  de  Paris ,  pour  reprendre  les  fonctions  de  président  au  grand  Conseil.  Il  mourut 
le  i5  mai  iGio,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans,  et  fut  inhumé  à  Saint-Séverin  (Diclionnaire  de  la  Noblesse,  tome  VII,  page  60O). 

La  rue  Thibaut  aux  Dés  forme  actuellement  la  partie  do  la  rue  des  Bourdonnais  qui  va  de  la  rue  Saint-Gennain-l'AuxerroiH  à 
la  rue  de  Puvoli. 

A  la  date  du  20  septembre  précédent;  la  teneur  de  ce  Mandement  est  rapportée  à  l'article  oi-dessus  CXXVIII. 
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CL.  —  Publication  portant  injonction  à  tous  soldatz 

ESTANS  EN  CETTE  VILLE  ET  FAUBOURGS  D'ICELLE, 
SIX  HEURES  APRÈS  LA  PRESENTE  PUBLICATION,  DE  VUIDER  U'ICELLE, 
À  PEINE  D'ESTRE  PENDUS  ET  ESTRANGLEZ, 
AVEC  DEFFENSES  À  TOUS  BOURGEOIS  DE  LES  RECELER  :  SOUBZ  LES  MESMES  PEINES. 

7  novembre  1587.  (Fol.  87  v°.) 


De  par  le  Roy, 

Monsieur  le  Gouverneur, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  soidatz  estans  de  présent 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs,  de  vuider  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs,  dedans  six  heures  après  la  pu- 
blication de  la  présente  :  sur  peine  d'estre  penduz 
et  estranglez,  sans  forme  ne  figure  de  procès. 


ffEt  deffences  à  tous  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans,  colleiges  et  conimunaultez  d'icelle  ville  et 
faulxbourgs,  de  loger  ou  receller  en  leurs  maisons, 
collèges  et  chambres,  aulcuns  d'iceulx  soldatz:  sur 
la  mesmc  peine. 

ffEt  à  ce,  pour  que  aulcun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq,  par  les  carefours  de  ceste- 
dicte  ville  et  faulbourgs. 

'fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  vu'' jour  de 
Novembre  l'an  mil  v''  un"  sept." 


CLI.  —  [Ordonnance  faisant  droit  à  la  requeste  de  M"^  Hector  Gedoyn, 

RECEVEUR    des  FORTIFICATIONS, 
À  FIN  DE  REDUIRE  LE  NOMBRE  DES  PIONNIERS  TRAVAILLANTZ  AUX  TRANCHEES  ET  BOULLEVERTZ 

DU  cosTÉ  DE  l'Université.] 

g  novembre  1587.  (Foi.  87  v".) 


Du  lundy  ix' jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  au  Bureau  de  la  Ville. 

Sur  les  remonstrances  à  Nous  le  jour  d'huy  faicles 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  par  M"  Hector  Gedoyn, 
de  ce  que,  par  nostre  commandement  et  en  la  pré- 
sence d'aulcuns  de  Nous,  il  auroit  fourni  deniers 
pour  le  paiement  des  pionniers  travaillantz  aux  ré- 
parations des  tranche'es  et  bouUevertz  du  costé  de 
l'Université,  lequel  se  seroit  monté  à  grande  somme 
de  deniers  excédant  sa  recepte  de  somme  excessive; 
et  que  continuant,  il  ne  pourroit  fournir  audict 
payement,  n'estant  ses  moiens  suffisantz  pour  y 
satisfaire  :  à  quoy  il  nous  requcroit  vouloir  pour- 
veoir. 


ftA  ceste  cause,  TafTaire  mise  en  délibération, 
avons  ordonné  : 

ff  Que  les  pionniers  des  Elections  seront  licentiez 
hors  des  astelliers  de  ladicte  ville;  et  que  doresna- 
vant  ne  seront  reçeuz  aulcuns  aides  ausdictz  astel- 
liers que  de  ceste  ville,  et  jusques  à  tel  nombre 
que  la  despence  tant  desdictz  pionniers,  leurs  con- 
ducteurs et  chassavant  ensemble  les  voitturiers 
des  gazons,  et  achapt  de  facines,  et  tous  aultres 
frais  pour  cest  effect  ne  puisse  excéder  la  somme  de 
quatre  cens  escus  par  chascune  sepmaine,  jusques 
à  ce  que  autrement  soit  ordonné,  attendu  que  la- 
dicte Ville  n'a  moiens  pour  y  satiflfaire  w 


ff  Chasse-av'anln ,  clans  le  Diciionnmre  àa  Liliré  (qui  inc-ntionne  que  ce  vocable  ne  figure  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie), 
désigne  le  siirveillanl  ou  ronlreiuaître  dans  les  grands  ateliers  et  chantiers. 

Le  1/1  novembre  suivaiil ,  In  Rurf-au  rendit  une  ordonnance  relative  au  paj-ement  df  la  laxe  pour  la  forlilication  :  voir  ci- 
dessous  arl.  CI^V. 
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CLil.  OfiDONiNANCE  PORTAINT  QUE  LES  S"'  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVlNS, 

Procureur,  Receveur,  Greffier  de  la  Ville, 
M'  DES  OEuvRES,  Directeur  de  l'Artillerie,  et  Gappitaiînes, 

QUI  0>'T  ESTÉ  et  SERONT  CY  APRES, 
DEMEURERONT  FRANCS  ET  QUITTES  ET  EXEMPTS  D'ALLER  NY  FOURNIR  AUX  GUETZ  ET  GARDE  DES  PORTES. 

10  novembre  1587.  (Fol.  88  r°.) 


ffCe  jour  d'huy,  dix™°  jour  de  Novembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pré- 
sent et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte  Ville,  considérant  les  grandz  et  notables  services 
que  lesdicfz  Sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur,  Receveur,  Greffier  et  son  commis,  Maistres 
des  Euvres  et  de  TArtillerie,  et  Cappitaines  qui  ont 
esté,  sont  à  présent,  et  seront  cy  après,  ont  faictz, 
l'oat  et  feront  en  leurs  eslatz  et  offices  à  icelle  Ville; 
et  en  faveur  et  considération  d'iceulx  ont  ordonné 
et  ordonnent,  conformément  à  aultres  semblables 
Ordonnances  du  quinz'"^  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze  : 


"Que  doresnavant  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Greffier, 
son  commis,  Maistres  des  Euvres  et  de  l'Artillerie, 
et  Cappitaines  qui  ont  esté,  sont  et  seront  cy  après 
receuz  esdictz  eslatz,  seront  et  denioureront  francs, 
quittes,  exemptz  et  deschargez  d'aller  ne  envoier  aux 
guetz,  gardes  des  portes  et  aultres  lieux,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  monstres  et  aulires  affaires  de 
ladicte  Ville  pour  la  garde,  luition  et  deffence 
d'icelle  Ville,  sans  ce  que  les  Capitaines,  Lieulenans 
et  Enseignes  leur  puissent  aulcunement  commander 
ne  les  contraindre  à  y  aller  ne  envoier,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  !-oit.  » 


CLIII.  —  Exemption  accorde'e  au  s" 

D'ENVOYER  ET  FOURNIR  AUX  GUETZ  ET  G 


Hervy,  curé  DE      Jean  en  Grevé, 

ARDES  DES  PORTES  DE  CETTE  VILLE. 
i3  novembre  1587.  (Fol.  88  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Sur  la  remonsirauce  faicte  au  Bureau  de  lad.  Ville 
I  par  maistre  Jehan  Hervy,  docteur  en  théologie,  curé 
■  de  l'église  de  Sainct  Jehan  en  Grève;  contenant  que, 
combien  qu'il  ne  soit  de  la  Dixaine  de  Bcnjamyn 
Regnard,  en  laquelle  est  Capitaine  le  commissaire 
Vacher,  au  quartier  de  sire  Pierre  Le  Goix;  et  que 
ses  prédécesseurs  curez  de  ladicte  église  et  luy  aient 
lousjours  esté  exemptz  et  deschargez  d'aller  ny  en- 
voier aux  guetz  et  gardes  des  portes  de  ladicte  ville, 
pour  quelques  troubles  et  guerres  qui  y  soient  sur- 
venues ; 

«Toutefois,  depuis  quelque  temps  en  çà,  ledicl 
commissaire.  Capitaine,  et  ses  Officiers  de  compai- 
gnie  l'ont  voullu  et  veuUent  contraindre  y  aller  on 
envoier;  et  à  faulte  de  ce  faire,  l'ont  de  leur  auttorité 
j)  privée  faict  exécuter  en  ses  biens  et  iceulx  trans- 
portez; requérant  sur  ce  luy  pourveoir  et  le  laissant 


en  sa  Dixaine  ancienne  de  Jehan  Guespin,  suivant 
le  rapport  qui  en  a  esté  faict  par  ledict  sieur  Le 
Goix,  Qiiartenier,  avecq  le  Recepveur  des  fortiffica- 
tions,  le  gratiffier  des  mesnies  faveurs  qu'ont  esté 
sesdictz  prédécesseurs  curez  et  luy  mesme,  en  con- 
sidération de  ce  que  l'Hoslel  de  ladicte  Ville  est  assis 
en  ladicte  paroisse,  et  des  prières  continuelles  que 
faict  chascun  jour  pour  la  manutention  de  la  reli- 
gion catholi(|ue,  apostolique  et  romaine,  [et  pour 
rjhureux  succez  aux  affaires  de  ladicte  Ville; 

rrNous,  ouy  sur  ce,  ledict  sieur  Vacher,  Cappi- 
tainc,  ensemble  lesdictz  sieurs  Le  Goix,  Quarteniei', 
et  maistre  Heclor  Gedoyn,  recepveur  desdictes  for- 
tilfications;  et  l'affaire  mise  en  délibération,  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

fOue  ledict  sieur  Hervy  demourera  en  la  Dixaine 
dudicl  Guespin,  et  sera  exempt  et  dcscharg('  d'aller 
ne  envoier  ausdiclz  guetz  et  gardes  des  portes  qui  se 
font  pour  la  tuition  et  deffence  de  cestedicle  ville;  et 
en  ce  faisant,  que  les  biens  sur  luy  prins  par  exécution 


Le  texte  de  celte  Ordonnance  est  rapporté  au  loine  Vil  dos  Rej^islvvx ,  pajje  i8(). 
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luy  seront  renduz ,  et  les  gardiens  d'iceulx  à  ce  con- 
Irainclz  suivant  l'Ordonnance;  iesquelz  par  tant  de- 
moureront  deschargez. 


DU  RUREAU  [1887] 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiz"*  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.fl 


GLIV.  —  [Ordonnance  enjoignant  aux  Capitaines  de  la  Rivière,  Pouldrac  et  Poteau. 

DE  visiter  les  BATEAUX  REMONTANS  LA  SeINE.] 
i3  novembre  1687.  (Foi.  89  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Capitaines  Pouldrac  et  Poteau,  Nous  vous  man- 
dons, suivant  l'exprès  commandement  du  Roy,  que 
prins  avecq  chacun  de  vous  quatre  soldatz,  vous 
aiez  à  prendre  garde,  assavoir  :  vous,  Pouldrac,  au 
bouUevert  de  la  rivière  pi'ès  des  Celestins;  et  vous, 
Poteau,  au  port  de  la  Tournelle  :  sur  tous  et  chacuns 
les  basleaux  tant  chargez  que  vuides,  qui  sei'ont  ti- 
rez hors  ceste  ville  par  lesdictz  lieux,  et  menez  à 
mont  l'eaue;  et  iceulx  visitez  bien  et  deuement 
pour  sçavoir  s'il  y  aura  en  iceulx  aulcunes  armes 
tant  offcncives  que  deffencives,  pouldre  à  canon  et 
aultres  munitions  de  guerre,  tonnes,  coffres,  ton- 


neaux, quesses,  balles,  ballots  et  aultres  vaisseaux 
ou  fardeaux  de  pareille  quantité  (sic). 

«Et  si  en  trouvez,  iceulx  saisissez,  arrestez  et 
mettez  en  la  main  du  Roy  nostredict  Seigneur, 
jusques  ad  ce  que  nullrement  en  ayt  esté  ordonné, 
sinon  que  ceux  ausquelz  appartiendront  lesdictes 
armes,  tonnes,  coffres,  tonneaux,  quesses,  balles, 
ballotz  et  aultres  vaisseaux  ou  fardeaux,  ayent  congé 
de  les  transporter,  du  Roy,  de  Monsieur  le  Gouver- 
neur, ou  de  Nous  :  auquel  cas  les  laisserez  passer 
en  toute  liberté. 

«Et  de  tout  ce  que  ferez  sur  ce.  Nous  certifierez 
chacun  jour  au  Rureau  de  ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  treizeiesme  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept." 


CLV,  —  [Ordonnance  relative  au  payement  des  arreraiges  de  la  taxe 

POUR    LES  FORTIFFICATIONS.] 


lit  novembre  1087.  (Fo'-  89  v°.) 


Ce  jour  d'huy  quatorziesme  jour  de  Novembre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  este' ordonné 
au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  : 

frQue  si  aulcuns  bourgeois  et  habitans  de  ladicte 
ville  veullent  volontairement  paier  les  arreraiges  des 
deniers  ausquelz  ils  ont  esté  cy  devant  taxez,  pour 
les  fortifficalions  d'icelle  ville,  lesdictz  deniers  se- 


ront receuz  par  le  Recepveur  à  ce  commis,  auquel 
est  enjoinct  ce  faire,  pour  estre  emploiez  au  paiement 
des  pionniers  et  aultres  qui  travaillent  es  tranchées, 
fossez  et  aultres  réparations  d'icelle  ville,  dontledict 
Recepveur  sera  tenu  rendre  compte;  sans  toutefois 
que  pour  parvenir  au  paiement  desdictz  arreraiges 
soit  procedde'  par  aulcunes  contraintes '^'.w 


CLVI.  —  [Mandement  au  président  de  Tnou,  Colonnel, 

POUR  ADVISER  et  ARRESTER  L'ORDRE  AUQUEL  SERONT  FAICTES  LES  RONDES  DE  NUIT.] 

18  novembre  15B7.  (Foi.  89  v°.) 

tier  de  sire  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  et  mandons,  pour  obvier 
aux  inconveniens  qui  sont  survenus  ceste  nuict  pas- 
sée et  aultres  nuictz  précédentes,  comme  nous  avons 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

c  Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonel  au  quar- 


Cette  ordonnance  fut  rendue  à  ta  suite  des  remontrances  et  de  la  requête  que  ie  receveur  de  ia  taxe  pour  ia  fortification, 
Hector  Gedoyn,  avait  adressées  au  Bureau  peu  de  jours  auparavant  :  voir  ci-dessus  arL  CXLVII  et  CLI. 
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esté  advertiz,  que  vous  aiez  ce  jour  d'huy  à  assem- 
bler les  Capitaines  et  Lleuteuans  de  vostre  quartier 
pour,  suivant  les  seize  articles  de  l'Ordonnance  du 
Roy  n'agueres  publiés  t^',  adviser  et  arrester  avecq 
lesdictz  Cappitaines  et  Lieutenans,  quel  de  vous  com- 
mencera cesie  nuict  prochaine  à  faire  la  ronde  en 
vostre  quartier,  et  faire  continuer  Indicte  ronde  par 
tous  et  par  ordre,  1  ung  après  l'aultre,  par  lesdicts 


s"  Capitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  ou  aultres 
ayans  charge  d'euk,  sans  oultrepasser  les  limitles 
de  vostredict  quartier,  lesquelles  liniittes  de  vostredict 
quartier,  faisons  par  exprès  defience  d'oultrepasser, 
conforme[ment]  aux  articles  de  l'Ordonnance. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
dix  huittiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept.  11 


CLVII.  —  [Requeste  de  l'Echevinage  à  Messieurs  des  Comptes 

AU  SUBJECT  DE  LA  MODERATION  OBTENUE  PAR  JeHAN  BoURSIN, 
sur  le  montant  de  sa  ferme  de  la  police  ET  SCEAU  DES  DRVPS 
DE  LA  VILLE  ET  BANLIEUE  DE  PaRIS.] 

90  novembre  1587.  (Fol.  89  r°.) 


frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  pour  avoir  communication  de  la 
requeste  à  eulx  présentée  par  Jehan  Boursin,  fer- 
mier de  la  ferme  de  la  police  et  sceau  des  draps 
de  la  ville  et  banlieue  de  Paris  pour  six  années, 
finies  le  dernier  jour  de  Décembre  m  v'  quatre  vingtz 
six,  tendant  à  fin  de  faire  veriffîer  certaines  Lettres 
patentes  du  Roy  par  ledict  Boursin  obtenues,  le 
troisiesme  jour  de  Septembre  dernier  passé  :  par 
lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Ma- 
jesté iuy  a  faict  rabaiz  et  modération  sur  le  pris  de 
sadicte  ferme,  de  la  somme  de  quinze  cens  escuz 
soleil; 

T  Supplient  humblement  mesdiclz  Sieurs  des 
Comptes  qu'en  proceddant  à  la  veriffication  et  en- 
therinement  desdictes  Lettres,  que  ce  soit  à  la  charge 


que  remplacement  de  pareille  somme  sera  baillée  au 
Recepveur  de  ladicte  Ville  de  Paris,  à  la  sollicitation 
et  poursuitte  dudict  Boursin,  y  ayant  cy  devant  eu 
aultres  rabaiz  et  modérations  pour  raison  dudict 
subside  obtenuz  par  les  fermiers  d'aulcunes  pro- 
vinces de  ce  Royaume  qui  ont  esté  par  Vous  vérifiiez , 
dont  n'a  esté  baillé  aulcun  remplacement,  au  grand 
préjudice  et  interestz  de  ceulx  qui  ont  des  rentes 
constituées  sur  ladicte  nature  de  denier;  au  moyen 
de  quoy  supplient  nosdictz  Sieurs  des  Comptes  de  ne 
verifiîer  lesdictes  Lettres  de  rabaiz,  sinon  qu'à  la 
charge  dudict  remplacement,  et  qu'au  préalable 
M'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
ne  soit  satisfaict  :  dont  le  s"'  Boursin  fera  appa- 
roir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx^  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept, 


CLVIII.  —  [Exemption  accordée  à  Jehan  L'Evesque, 
fourrier  en  l'artillerie  du  Roy, 
d'envoyer  et  fournir  aux  guetz  et  gardes  des  portes  de  cette  ville 

2  0  novembre  1587.  (Foi.  90  v". ) 


tt  Sur  la  requeste  à  Nous  le  jour  d'huy  vorballcmcnt 
laide  au  Bureau  de  la  Ville,  par  Jehan  L'Evesque  ad 
ce  que,  en  considération  de  ce  qu'il  est  l'un  des 
fourriers  qui  sont  couchez  et  emploiez  en  Testât  et 
département  faict  des  officiers  et  cannoniers  ordonnez 


pour  l'exécution  de  l'artillerie  du  Roy  pour  l'aimée 
de  Sa  Majesté,  qu'il  est  abstrinct  (sic)  à  cesle  fin 
suivre  pour  faire  les  logis  des  quartiers  qui  seront 
donnez  pour  loger  tant  les  officiers  de  ladicte  artil- 
lerie, élections  de  pionniers,  que  les  chevaulx  du 


Ce  passage  vise  VOiinnE  et  Beici.eme:\t,  publié  le  19  septembre  précédenl  (cf.  ci-dessus  arl.  CXXVI),  lors  du  départ  du  l?oi 
pour  faire  campagne  contre  les  Huguenots  soutenus  par  les  reitrrs  allemands  et  les  bandes  suisses. 

La  Table  manuscrite  des  Registres  étant  dressée  par  ordre  de  matières  (voir  à  ce  sujet  le  tome  I"  des  Registres,  pages  ufi'S  el 
suivantes),  il  arrive  que  la  rubrique  du  présent  article  y  suit  immédiatement  celle  de  l'article  coté  ci-dessus  CLIII,  lequel  traite  d'un 
cas  analogue;  aussi  est -elle  tout  simplement  formulée  dans  les  termes  suivants  :  Pareille  exemptiou  accordée  à  Jeau  Levesqoe. 
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train  et  bande  d'icelle,  comme  appert  par  la  certif- 
fjcation  de  Eslienne  Des  Orges,  niareschal  ordinaire 
des  logis  de  ladicle  artillerie,  de  laquelle  il  nous  a, 
à  ceste  fin,  faict  apparoir:  il  fust  par  nous  declairé 
franc,  quitte  et  exempt  d'aller  ne  envoler  aux  guetz 
et  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  de  cestedicle 
ville  de  Paris; 

tfNous,  pour  considération  de  ladicle  requeste,  et 
leu  ladicle  cerliffication,  avons  ledict  Jehan  L'Evesque 


[1587] 

declaire'  cl  iceluy  declairons  franc,  quitte  et  exempl; 
et  iceluy  deschargeons,  par  ces  présentes,  d'aller  ne 
envoler  aux  guetz  et  gardes,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  en  cestedicte  ville,  tant  et  si  longuement 
qu'il  sera  emploie  en  ladicle  charge  de  fourrier  de 
ladicte  artillerie  du  Roy. 

tr Faict  au  Bureau  de  cesledicte  Ville,  le  vendredy 
vingtiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  sept.  15 


GLIX.  —  Ordonnance  portant  que  les  robinets  des  fontaines  des  maisons  particullieres 

SERONT  RESTRAINS, 
ET  ASSIGNATION  DONNEE  AUX  PARTICULIIERS  POUR  APPORTER  TITRES 
EN  VERTU  DESQUELLES  ILS  ONT  FONTAINES. 

ai  novemlire  1087.  (Fol.  gi  r".) 


Du  saraedy  vingt  ungiesmejour  de  Novembre,  l'an 
mil  cinq  cens  iiii"  sept. 

tf  Sur  la  plainte  du  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  par  aulcuns  manans  et  habitans 
de  ladicle  ville,  du  deffault  d'eaue  qu'ilz  ont  en 
plusieurs  quartiers  à  l'occasion  que  les  fontaines  de 
ladicle  Ville  ne  fluent  comme  elle[s]  n'ont  accous- 
tumé  (sic)  :  dont  ilz  reçoivent  grande  incommodité; 

"  Sur  quoy,  après  avoir  mande'  les  Maistres  des 
Euvres  de  ladicle  Ville,  l'onlainiers  d'icelle;  et  ouy 
sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville,  avons 
ordonne'  et  ordonnons  par  provision,  et  attendant 
aullre  plus  grand  reiglement  : 


trQue  les  robinetz  des  fontaines  particulières  et 
conduictz  qui  vont  aux  maisons  particulières,  seront 
rcslrains;  et  cependant  que  visitation  sera  faicte  de 
la  gorge  desdictz  robinetz,  et  assignation  donne'e  aux 
particulliers  pour  apporter  les  lettres  et  tiltres  de 
leur[s]  fontaines  particuliers  (sic),  grosseur  et  échan- 
tillon d'eaue  qu'ilz  doibvent  avoir,  dedans  quinzaine 
par  toutes  préfixions  et  délais.  Et  à  faulte  de  ce 
faire  ledict  temps  passé,  seront  les  conduictz  de 
leursdictes  fontaines  particullieres  couppez  et  re- 
tranchez, attendu  qu'il  est  question  de  faict  pu- 
blicq. 

rr  Faict  au  Bureau,  les  jours  et  an  dessusdictz.iî 


CLX.  —  [Injonction  pour  le  payement  de  la  taxe  de  deux  cens  mil  livres.] 

23  novembre  1687.  (Fol.  91  r°.) 


ff  Ce  jour  d  huy  vingt  trois""  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  esté  ordonné  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris  : 

f'Que  commandement  sera  faict  par  les  sergens 
de  ladicte  Ville  à  tous  ceulx  qui  ont  esté  coltisez  aux 
deux  cens  mil  livres  accordez  au  Roy      de  payer 


leurs  taxes  dedans  trois  jours  prochains  :  sur  peine 
du  double.  Et  à  faulte  de  faire  ledict  paiement  de- 
dans ledict  temps,  y  seront  contrains  par  les  voies 
en  tel  cas  accoustumées,  suivant  l'exprès  comman- 
dement faict,  par  la  Royne  Mere  du  Roy,  à  nous 
Prévost  des  Marchans.  n 


Celte  taxe  élail  affectée  à  la  solde  d'une  troupe  de  6,000  Suisses  pendant  quatre  mois.  Le  Roi  demandait,  par  Lettres  patentes 
datées  de  Meaux  (3  et  6  juillet  1687;  cf.  les  articles  XCVIII  et  CII),  la  somme  de  sept  vingt  mille  écus,  qui  fut  réduite  en  celle 
de  deux  cent  mille  livres  :  voir  ci-dessus  le  résultat  de  l'Assemblée  des  10  et  1 1  juillet,  art.  CII,  ainsi  que  l'Ordonnance  du  26  oc- 
lobre,  art.  CXLIll. 
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CLXI.  —  Mandemeint  au  Capitaine  des  archers  i>our  assister 

AVEC  VINGT  desdits  ARCHERS  AU  Te  DeUM  QUI  SERA  CHANTE 

EN  l'église  Nostre  Dame, 

POUR  LE  RON  SUCCÈS  À  VENIR  (sîf)  AUX  AFFAIRES  DU  RoY. 
38  novembre  1587.  (Fol.  91  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt Capitaine  des  archers  de  ladicle  Ville,  trouvez 
vous  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  avec(|  vingt  personnes  de  vostro  Nombre, 
ayans  leurs  liocquetons  de  livre'es,  et  garniz  de  leurs 


hallebardes,  pour  nous  accompaigner  à  aller  en 
l'Eglise  de  Paris,  où  sera  chante'  le  Te  Dcntn  pour  le 
bon  et  heureux  succez  advenu  aux  affaires  du  Roy  : 
si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huittiesme 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
sepl.w 


CLXII.  —  Injonction  aux  habitants  de  Reuilly  et  Picpusse 

DE  loger  les  pionniers  LEVEZ  POUR  LE  SERVICE  DU  RoY. 
3  décembre  1687.  (I^'ol.  gi  v".) 

prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  nonis'^', 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
cil  est  enjoinct  aux  manans  et  habitans  de  ReuUy 
et  Picquepusse     do  recevoir  et  loger  les  pionniers 
levés  pour  le  service  du  Roy,  et  jusques  ad  ce  que 
aullrement  en  ayt  este'  ordonne'  :  sur  peine  de  s'en 


suivant  l'exprès  commandement  de  la  Royne,  Mere 
du  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  Iroisiesme 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  « 


CLXIII.  —  [Ordonnance  pour  estre  proceddé  à  une  nouvelle  répartition 

DE  LA  TAXE  POUR  LA  FORTIFFICATION  DANS  AULCUNS  QUARTIERS  DE  LA  VILLE.] 
Il  décembre  1687.  (l'ol.  93  r".) 


Extrait  des  Registres  de  rHostol  de  la  Ville 
de  Paris. 

r-Au  jour  d'huy  quatreiesme  Décembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  Hector  Gedoyn,  com- 
mis par  Nous  à  recevoir  les  deniers  des  cottizations 
pour  le  paiement  des  pionniers  et  aultres  despences 
nécessaires  à  faire  pour  mettre  ladicle  ville  en  seu- 
rete  et  tuition,  est  venu  au  Bureau  de  l'HosIel  de 
ladicle  Ville  et  nous  a  reinonstre  : 


ff  Combien  que  nous  ayons  par  plusieurs  fois 
mande'  aux  Quarleniers  de  ladicte  Ville  apporter  au- 
dict  Bureau  ou  mettre  entre  les  mains  les  roolles 
et  descriptions  de  chacune  maison  de  leur  quar- 
tier, selon  les  nouveaulx  detempleurs  el  locataires 
d'icelles,  afïin  de  les  envoler  à  ceulx  qui  y  demou- 
rent,  les  billetz  de  leurs  cottizations  pour  ledict 
paiement,  suivant  les  roolles  derniers  faictz  pour 
la  nouvelle  fortifiication  (^);  neantmoings  M"  Robert 
Danès,  Tung  desdictz  Quarteniers,  ne  luy  a  encores 


Le  27  octobre  à  Vimory,  puis  le  nli  novembre  à  Auncau,  le  dur  de  Guise  avait  fait  essuyer  une  déroute  complète  aux 
troupes  du  baron  Fabin  de  Donau,  l'un  des  chefs  de  l'armée  que  les  princes  luthériens  d"Allema{jne  envoyaient  au  secours  de 
Henri  de  Navarre. 

Les  bourgs  de  Reuilly  et  Picpns  forment  acluellemenl  deux  quartiers  de  la  région  orientale  de  Paris,  au  XIP  arrondissement 
municipal. 

Le  Bureau  avait  déjà  adressé  pareille  injonction  aux  habitants  de  la  Courtille,  à  la  date  du  2  septembre  :  voir  ci-dessus 
art.  CXX. 

A  ce  sujet,  voir  notamment  les  Ordonnances  et  Mandements  des  23  octobre  et  1/1  novembre,  rapportes  ci-dessus  art.  CXL 
et  CLV. 
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baillé  ceulx  de  son  quartier;  M"  André  Canaie, 
ceulx  des  faulxbourgs  Sainct  Honnoré;  et  Guillaume 
Guerrier,  ceulx  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  : 
nous  requérant  que  eussions  à  y  pourveoir. 

tf  Nous  a  aussy  ledict  Gedoyn  faict  entendre  que  il 
a  conféré  les  roolles  qui  luy  ont  esté  baillez  des 
faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  Sainct  Germain  des 
Prez,  sur  les  roolles  derniers  faictz  desdictes  taxes 
pour  ia  fortiffication  :  et  trouvé  que  infinité  de  mai- 
sons desdictz  faulxbourgs  qui  lors  desdictes  taxes 
n'estoient  habitées  y  furent  mises  à  néant,  et  la  plus 
part  maintenant  sont  habitées;  et  beaucoup  qui  y 
ont  esté  taxées  sont  à  présent  en  ruyne  et  non  ha- 
bitées; et  aussy  presque  toutes  icelles  maisons  ont 
changé  de  delempteur  :  pour  quoy  il  seroit  besoing 
y  pourveoir  et  donner  quelque  reiglement. 

ff  Sur  quoy,  avons  ordonné  et  enjoinct  au  premier 


[1687] 

sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce  requis,  de  faire  com- 
mandement aux  susnommez  Quarteniers  d'apporter 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  ou  es  mains 
du  S""  Gedoyn,  dans  le  lendemain  pour  tous  délais, 
à  peine  de  s  en  prendre  à  eulx  de  la  retarda  tion 
qui  en  pourroict  advenir,  les  roolles  de  ladicte  des- 
cription qu'ilz  n'ont  encores  fournis.  Et,  pour  le 
regard  des  faulxbourgs  Sainct  Marcel ,  Sainct  Victor, 
Sainct  Jacques  et  Sainct  Honnoré,  au  moyen  des 
mutations,  et  détenteurs  et  rediffications  de  maisons 
qui  ont  esté  faicles,  de  présent  habitées,  et  les 
ruynes  d'aulcunes  advenues  depuis  lesdictes  dernières 
taxes  faictes,  il  sera  proceddé  à  nouvelle  taxe  par 
lesdictz  Quarteniers,  leurs  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  desdictz  faulxbourgs  :  ce  faict,  les  apporter 
audict  Bureau  pour,  icelles  veues,  par  Nous  estre 
ordonné  ce  que  de  raison.:? 


CLXIV.  —  Mandement  à      PiEnnE  Louvet,  Procureur  de  la  Cour, 

POUR  s'opposer  à  VERIFFICATION  DE  l'EdIT 
PORTANT  ERECTION  DE  PLUSIEURS  NOUVEAUX  VENDEURS  DE  MAREE. 
5  décembre  1587.  (Fol.  92  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M*  Pierre  Louvet,  Pi'ocureur  des  causes  de  ladicte 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  opposez  vous  pour 
icelle  Ville,  avec  les  jurez  vendeurs  de  marée  de  ceste- 
dicte  Ville,  à  la  veriffîcation  de  TEddict  nouvelle- 
ment faict  par  le  Roy,  au  mois  de  Novembre  dernier  : 
par  lequel  Sa  Majesté  crée  des  vendeurs  nouveaulx 


de  poisson  de  mer,  tant  pour  les  raisons  et  instruc- 
tions qui  seront  proposées  par  lesdictz  vendeurs, 
que  aussy  pour  Tinterest  que  ladicte  Ville  a  et  peult 
avoir  pour  le  grand  préjudice  que  ledict  Eddict  feroil 
au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville ,  assignées  sur 
ledict  poisson  de  mer. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  cin- 
qiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.fl 


GLXV.  —  [Mandement  à  Guillaume  Parfaict  pour  faire  faire  des  feux  de  joie, 

ET  POUR  ASSISTER  AU  Te  DeUM  QUI  SERA  CHANTE  EN  l'EgLISE  DE  PaRIS 
pour  l'heureux  SUCCÈS  ADVENU  AUX  AFFAIRES  DU  RoY.] 
i4  décembre  1687.  (Foi.  9a  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  faire  ce  jour  d'huy  du  soir,  par  les  carre- 
fours de  vosfre  quartier,  feuz  de  joie  et  allégresses 
pour  i'heureuse  victoire  obtenue  par  le  Roy  contre 
ses  ennemis 


ftEt  oultrc,  trouvez  vous  deux  heures  de  relevée 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner 
en  l'Eglise  de  Paris,  au  Te  Deum  qui  on  sera  chanté  : 
sy  n'y  faictes  faulto. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  iundy  quatorze™' 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  ^ 


Défails  successivement  à  ia  Cliarilc-sur-Loiro,  à  Vimory  (27  octobre),  à  Auiieau  (ai  novembre)  et  dans  piiisieurs  aulres  ren- 
contres, les  chefs  des  bandes  suisses  et  allemandes  venues  au  secours  de  Henri  de  Navarre  obtinrent  du  Roi  ia  liberté  de  retourner 
chez  eux  à  des  conditions  honteuses  {Art  de  vérifier  les  dates,  tome  I,  page  657).  C'est  à  cette  convention,  sijjnée  le  8  décembre, 
que  font  allusion  les  Mandements  rapportés  sous  la  date  des  th  et  18  décembre.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  au  début  et  à  la  fin 
de  l'article  ci-dessous  CLXVII. 
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GLXVI. —  [Mandemens  au  capitaine  Bergeron, 

ENSEMBLE  AUX  AUTRES  CAPITAINES  DES  TROIS  NoMBRES, 
POUR  ACCOMPAIGNER  l'EcIIEVINAGE  À  LA  PROCESSION  GENERALLE  QUI  SE  FERA  EN  l'EglISE  DE  PaRIS 

À  LA  MESME   FIN   QUE  DESSUS.] 

18  décembre  1587.  (Fol.  98  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Capitaine  Bergeron,  trouvez  vous  dimanche  pro- 
chain, six  heures  du  matin,  devant  THoslel  de  ceste 
Ville,  avecq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs 
hocquetons  de  livre'es,  etgarniz  de  leurs  hallebardes, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  en  l'Eglise  de  Paris,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureux  succez  advenu  au  Roy  :  si 
n'y  faictes  faulte. 


•rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dix 
huittiesme  jour  de  Décembre,  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  x 

Pareil  Mandement  a  este'  envoie  aux  capitaines 
Ragueneau  et  Marchant,  à  la  mesmc  fin  que  dessus  : 

(f Capitaines  cy  dessuz  nommez,  trouvez  vous  ce 
jour  d'huy,  trois  heures  de  relevée,  avecq  les  Lieu- 
tenans  et  Enseignes,  pour  entendre  ce  que  avons  à 
vous  dire  et  ordonner,  n 


CLXVII.  —  [Discours  du]  retour  du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris 

DE  son  heureux  ET  VICTORIEUX  VOYAGE 
DE  LA  GUERRE  CONTRE  LES  SuiSSES,  REITRES  ET  AULTRES  ENNEMIS  DE  SON  EsTAT. 

Septembre-décembre  1687.  (Fol.  r°.) 


1. 

Lk  Roy,  après  avoir  vaincu  les  Suisses, 

REISTRES  ET  AUTRES,  REVIENT  À  PaRIS 
19  septembre  et  jours  suivants. 

Chacun  sçait  comme  ceulx  de  la  Nouvelle  Oppi- 
nion  ont  cy  devant  appelle'  les  Allemans,  reitres, 
Suisses  et  aultres  estrangers  à  leur  secours,  et  iceulx 
faict  entrer  en  France  contre  le  Roy    ;  ensemble 


l'ordre  et  police  que  Sa  Majesté  a  tenue  pour  les 
empescher  d'exécuter  leurs  malheureux  desseings 
et  entreprises;  et,  pour  cest  effect,  elle  partit  de  ceste 
ville  de  Paris,  dès  le  samedy  xif  jour  de  Septembre 
dernier  i*),  pour  leur  aller  fermer  le  passaige  de  la 
rivière  de  Loire  ({u'ilz  tenoient  pour  ouvert,  affin  de 
s'aller  joindre  avecq  le  Roy  de  Navarre  et  ses  com- 
paignies  estans  en  Poittou  et  Limosin,  et  branqueter 
toute  la  France'^',  ainsy  qu'ilz  ont  cy  devant  faict 
durant  la  minorité  des  deux  derniers  Roys  preced- 


Voir  la  noie  de  la  page  précédente. 

Celle  rubrique,  ainsi  que  celles  qui  suivent,  au  cours  de  cette  narration,  sont  empruntées  à  la  Table  du  Registre. 

A  la  suite  des  inutiles  conférences  de  Saint-Bris  (près  de  Cognac),  ouvertes  le  9  décembre  i586,  le  roi  de  Navarre  a\ail  ré- 
clamé avec  instance  le  secours  dos  princes  protestants  d'Allemagne  qui  envoyèrent  en  France  des  troupes  stipendiées  en  partie  par 
Elisabeth  d'Angleterre,  que  le  supplice  de  Marie  Stuart  (au  sujet  duquel  cf.  (i-dessus  art.  LXIII-LXVII)  av.iit  rendu  ennemie 
plus  irréconciliable  encore  des  catholiques.  Malgré  les  efforts  des  princes  lorrains  pour  refouler  celte  invasion,  les  bandes  allemandes 
passèrent  la  frontière  le  17  septembre,  ravagèrent  la  Lorraine  et  la  Champagne,  mais  ne  réussirent  pas  à  franchir  la  Loire  [)our 
se  jomdre  aux  forces  du  Béarnais  qui  opérait  en  Poitou  et  Guyenne. —  Voir  la  noie  de  la  page  précédente  et  le  sommaire  historique 
qui  ouvre  le  tome  II  des  Lettres  missives  de  Henri  IV,  publiées  par  Berger  de  Xivrey,  dans  la  Collet  tion  des  Documents  inédits  sur 
l'histoire  de  France. 

W  On  a  vu  plus  haut  (art.  CXXIII  et  CXXIV)  que  la  veille  du  départ  du  Roi,  PÉchevinage  et  les  Ofliciers  de  la  Ville  s'ctaiciil 
rendus  au  Louvre  pour  y  recevoir  les  ordres  et  instructions  de  Henri  111,  à  suivre  pendant  son  absence. 

Branr/ueter,  bramcheler  (voir  plusieurs  autres  variantes  dans  le  Diclionimire  de  Fr.  Godefroy),  au  sens  de  (rançonner,  sou- 
mettre au  payement  de  telle  somme  d'argent  pour  éviter  le  pillagen,  n'apparaît  dans  la  langue  qu'au  xvi'  siècle.  Conservé  jusqu'à 
nos  jours  dans  le  wallon  bramcaier,  ce  vocable  n'est  autre  que  l'allemand  bi-andtschaken ,  que  Duez  {Dictionnaire  français-allemand- 
latm)  définit  ainsi  :  Nunimas  a  populo  exigere,  exactinnibits  uli,  vitandue  populationis  causa. 
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dans  (que  Dieu  absoive!).  Mais  ilz  ont  trouve'  en  teste 
Sadicte  Majesté',  qui  n'a  pareil  que  soy  mesme  en 
force,  prudence,  bon  confort  et  clémence;  lequel, 
d'un  cueur  généreux  et  d'une  prudence  admirable, 
sans  coup  ferir,  du  moins  avecq  peu  de  perte  des 
siens,  qui  a  rompu  leurs  desseins,  et  iceulx  tous 
vaincus  et  mis  à  vau  de  route  et  en  fuite,  de  sorte 
que  ce  qui  en  est  reste'  mesmes  desdictz  estrangers 
n'ont  peu  trouver  plus  seur  accès  pour  conserver  leur 
vye,  que  de  eulx  aller  getter  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jesté; laquelle,  vaincue  de  pitié  et  usant  de  sa  bonté 
et  clémence  accoustumée,  leur  a  non  scullement  re- 
donné la  vie  qu'il  tenoit  en  sa  main,  mais  aussy  usé 
envers  eulx  de  grande  charité,  aumosne  et  liberal- 
lité ,  pour  leur  donner  moiens  de  se  revcstir  et  sub- 
stanter  par  les  chemins,  en  se  retirant  avecq  toute 
seureté  en  leur  pais,  ainsy  qu'il  est  tout  notoire  et 
plus  p'articuUierement  contenu  es  discours  qui  en 
ont  esté  faictz. 

Pour  lequel  heureux  succès  de  victoire  tant  si- 
gnalée et  rare,  ont  jà  esté,  par  le  commandement 
de  la  Roy  ne  sa  Mere,  rendues  louanges  à  Dieu  en  la 
grande  Eglise  de  Paris,  et  par  deux  fois  chanté  7'e 
Deum,  et  faict  procession  generalle 

99,  2.3  et  94  décembre. 

El  depuis,  ayant  esté  adverlis  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  ladicte  Dame,  du  très  désiré  retour  de 
Sadicte  Majesté  en  cesle  ville  de  Paris,  le  vingt 
trois™"  jour  de  ce  présent  mois  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept;  et  suivant  la  semonce 
faicte,  le  mardy  vingt  deux""^  jour  desdictz  mois  et 
an,  ausdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  par  les  sieurs  de  Versigny 
et  Du  Fay,  maistres  d'hostel  de  Sa  Majesté,  de  assister 
le  lendemain,  de  relevée,  en  ladicte  Eglise  de  Paris, 
en  corps,  oij  seroit  Sadicte  Majesté  et  les  Courtz 
souveraines;  auquel  lieu  le  Te  Deum  seroit  encores 
chanté  pour  louer  et  magnifier  Dieu  de  l'heureux 
succès  et  pacificque  victoire  qu'il  luy  a  pieu  donner 
contre  ses  ennemis  ; 

Lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
\ins  adviserent  d'aller  au  devant  d'icelle  Sa  Majesté 
avecq  le  S'  de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  de  Sa  Majesté  en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle 

Voir  les  Mandenienis  dos  98  novcmijre,  \h  et  18  décembre 
Bourg- lii-Reine,  au  canton  de  Sceaux,  sur  la  route  de  Paris 
au  sud. 
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de  France,  en  la  meilleure  compaignie  et  au  meil- 
leur equipaige  qu'il  seroit  possible,  pour  honnorer 
et  luy  congratuler  le  retour  de  son  voiagc  tant  heu- 
reux et  de  aller  trouver  le  Roy  jusques  au  Bourg  la 
RoyneC^),  où  il  debvoit  disner  ledict  jour,  et  le  con- 
duire jusques  en  ladicte  Eglise  au^ict  Te  Deum  :  ce 
qu'ilz  feirent,  ainsy  qu'il  sera  dict  cy  après. 

Premièrement  : 

Afin  de  ce  accomplir  deuement,  mesdictz  Sieurs  ! 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feirent  expédier  j 
promptement  les  Mandemens  à  Messieurs  les  Con-  [ 
seillers  de  ladicte  Ville,  à  ce  qu'il  leur  pleust  eulx  j 
trouver  ledict  jour  de  lendemain,  dix  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  les  accompai-  I 
gner  à  aller  à  cheval  en  housse  au  devant  d'icelle  j 
Sa  Majesté  jusques  audict  lieu  et  villaige  du  Bourg  j 
la  Royne,  et  le  conduire  en  ladicte  ville,  et  assister 
au  Te  Deum  qui  y  seroit  chanté; 

Pareils  Mandemens  aux  Quarteniers,  pourappeller 
avecq  eulx  vingt  cinq  Bourgeois  de  chacun  quartier, 
chacun  montez  à  cheval,  estans  en  housse;  et  à  tous 
les  trois  cens  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers 
d'icelle  Ville,  de  s'y  trouver  aussy  à  cheval,  veslus  de 
leurs  hocquetons  de  livrées; 

Comme  pareillement  ilz  mandèrent  le  Maistre  de 
l'artillerie,  et  luy  commandèrent  de  préparer  et  fere  . 
fournir  vingt  deux  grosses  pièces  de  l'artillerie  et 
grande  quantité  de  boesles;  et  ce  par  trois  diverses 
fois  :  la  première  fut  chargée  et  laschée  lorsque  Sa 
Majesté  entreroit  en  cestedicte  ville;  la  seconde, 
qu'il  seroit  arrivé  à  Nostre  Dame;  et  la  troisiesme, 
lorsque  l'on  feroit  les  feux  de  joie  tant  par  la  ville 
que  devant  l'Hostel  d'icelle,  011  les  Eschevins  de  la 
Ville  auroient  faict  préparer  ung  grand  amas  de  bois 
pour  un  feu  publicq  et  gênerai  d'icelle  Ville. 

Lesquelz  Sieurs  de  la  Ville  donnèrent  aussy  ordre 
que,  par  toutes  les  maisons  [des  rues]  oià  le  Roy 
debvroit  passer,  au  partir  de  Nostre  Dame,  y  eust 
des  flambeaux  et  torches  ardentes  aux  bouticques  et 
de  la  lumière  aux  fenestres,  sy  la  nuict  aprochoit; 
ce  qui  fut  fort  voluntairement  exécuté  par  toutes  les 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  des  rues  de  Sainct 
Jacques  de  la  Boucherie  et  de  Sainct  Denys,  jusques 
au  tornant  de  la  rue  de  la  Ferronnerye,  et  de  là  à  . 
la  rue  Sainct  Honnoi'é  jusques  vers  la  Croix  du  Ti- 

:  ci-dessus  arl.  CLXI,  CLXV  et  CLXVI. 

à  Orléans  cl  Toulouse,  est  distant  de  Paris  d'environ  doux  lieues 


I 
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roir'''  vers  le  Louvre,  où  le  Roy  alloit  descendre. 
Et  pour  obvier  à  lobscurite  de  la  nuict,  estant  près 
de  six  heures  lorsque  le  Roy  sortit  de  Nostre  Dame, 
Messieurs  de  la  Ville  avoient  commandé  faire  mettre 
au  Parvis  de  Kostre  Dame  et  devers  THosIel  Dieu 
plusieurs  grands  flambeaux  et  feux  de  poix  ardente 
pour  esclcrcr  ledict  passa ige. 


Messieurs  de  la  Ville 

VONT  AU  DEVANT  DE  Sa  MaJESTÉ 

jusqu'au  Bourg  la  Royne. 
a  4  décembre. 

Et  le  mecredy  vingt  quatr™'^  desdictz  mois  et  an, 
environ  ladicte  heure  de  dix  heures  du  matin,  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marehans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  Procureur  du 

I  Roy  vestu  de  sa  robbe  d'escarlattc  rouge.  Receveur, 

[  aulcuns  Conseillers,  Quarteniers  et  Rourgeois,  sont 

I  partis  dudict  Hostel  de  Ville,  estans  à  cheval  en 

l  housse,  pour  aller  prandie  le  s""  de  Villequier,  Gou- 

ii  verneur,  en  son  logis,  marehans  en  Tordre  qui  on 
suict. 

Premièrement  : 

jt  Marchèrent  devant,  les  harquebuziers,  archers  et 
arbalestriers  de  ladicte  Ville,  à  cheval,  tous  vestuz 

|,  de  leurs  becquetons  de  livre'e;  excepte'  environ 

■  soixante  desdictz  nombres ,  à  pied,  aians  leurs  halle- 
bardes et  basions  à  la  main  pour  empescher  la  foulle 
du  peuple. 

Puis  les  dix  sergens,  aussy  à  cheval,  en  robbes 
de  livre'e;  le  Greffier  seul;  lesdictz  Sieurs  Prévost 

«La  Croix  du  Tiroirn  :  voir  ci-dessus  page  7^1  et  noie  5. 

François  d'O,  seigneur  d'O,  de  Fresnes  et  de  AlaillcJjois,  maître  de  la  garde-robe  du  Roi,  et  premier  gentilhomme  de  sa 
'bambre,  surintendant  des  finances,  était  gouverneur  de  Paris  en  .survivance  lors  de  la  journée  dite  des  Barricades,  et  le  fut  en 
litre  après  la  réduction  de  cette  ville  sous  l'obéissance  de  Henri  IV.  Il  ne  jouit  que  peu  de  temps  de  cette  fonction,  étant  mort  au 
mois  d'octobre  169/1,  sans  enfants  de  Charlotle-Callierine  de  Villequier,  fiile  du  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Pai  is  et 
ride-de-France  (sur  lequel  voir  ci-dessus,  page  3,  note  3). 

Sur  CCS  prélats,  voir  ci-dessus  page  67,  notes  1  et  2. 

Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valletto  (t55/i-i642)  jouit  de  la  plus  haute  faveur  auprès  de  Henri  III,  qui  érigea  {lOin-  lui 
en  duché-pairie  la  terre  d'Épernon,  vendue  à  ce  seigneur  par  Henri  de  Navarie.  Colonel  général  de  l'infanterie,  gouverneur  des 
Frois-Évèchés ,  d'Anjou,  de  Touraino,  de  Normandie  et  de  plusieurs  autres  provinces,  il  témoigna  d'une  fidélité  inébranlable  envers 
1  le  Roi,  son  bienfaiteur;  il  refusa  de  reconnaître  Henri  IV  jusqu'au  jour  où  ce  prince  se  convertirait  au  catholicisme.  Véliémenlemerit 
soupçonné  d'avoir  trempé  dans  l'atienlat  de  Ravaillac,  il  fut  banni  à  Metz.  Sa  vieillesse  s'écoula  dans  des  démêlés  et  intrigues  contre 
le  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  et  le  cardinal  de  Richelieu,  en  faveur  de  la  Reine-Mère,  Marie  de  Alédicis,  —  Le 
duc  d'Epernon  avait  épousé  en  1687  Marie  de  Foix,  comtesse  de  Candale,  qui  mourut  en  iSgS  lui  laissant  Irois  (ils,  r-t  à  la([uelle 
d  survécut  encore  cinquante  ans.  —  Le  lecteur  trouvera  plus  loin  (pages  i3o  et  suivantes,  ainsi  qu'aux  notes),  d'aulr.'s  détails  sur 
(c  personnage,  avec  l'énumération  des  nombreux  griefs  dont  la  Municipalité  ligueuse,  issue  de  la  Journée  des  Barricades,  chargea  la 
personne  et  l'administralion  du  duc  d'Kpernon,  au  cours  des  Remontrances  par  elle  adressées  au  Roi  lors  de  son  séjour  à  Chartres. 


des  Marehans,  Eschevins,  Procureur  avec  le  dernier 
Eschevin,  Receveur,  Conseillers,  Quarteniers  et 
Bourgeois. 

Et  ont  trouvé  ledict  s""  Gouverneur  accompaigné 
du  s""  d'O,  chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  de  Sadicle  Majesté 
en  ceste  Ville  et  Isle  de  France  à  survivance  et 
aultres  S"  Genlilzhommes,  gardes  et  serviteurs  du 
s""  de  Villequier,  tous  à  cheval  près  la  Croix  du  Ti- 
roir. Avecq  lequel  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville  se  sont 
mis  et  sont  allez  en  cest  ordre,  tant  par  ladicte  ville 
que  par  les  chemins,  au  devant  de  Sa  Majesté  jusques 
près  ledict  villaige  du  Bourg  la  Royne,  oii  ilz  trou- 
vèrent le  Roy  venant  à  cheval,  accompaigné  de 
Messeigneurs  les  Cardinaulx  de  Rourbon,  de  Van- 
dosme  de  Monsieur  le  Duc  d'Espernon  et  plu- 
sieurs aultres  S"  de  sa  court  et  suitte. 

Et  approchez  que  furent  lesdiclz  S"  Gouverneur 
et  de  la  Ville,  de  Sadicte  Majesté  de  environ  cinq  à 
six  pas,  descendirent  à  terre  et  luy  feirent  la  révé- 
rence ,  mettant  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville  ung  genoul 
en  terre.  Et  luy  feist  ledict  S'  Gouverneur  sa  harangue 
fort  briefve;  et  ainsy  que  Monsieur  le  Prévost  luy 
vouloit  faire  la  sienne.  Sa  Majesté  d'un  visaige  gay, 
riant  et  fort  joyeux,  luy  deist  : 

trQue  ce  seroit  pour  le  lendemain  matin  à  son 
lever,  parce  que  il  estoit  temps  de  marcher,  estant 
encores  à  deux  lieues  de  ladicte  ville;  et  que  dores- 
navant  chacun  bon  bourgeois  pourroyt  aller  libre- 
ment à  ses  maisons,  aux  champs,  voiaiger  pour  ses 
affaires  en  toute  seureté.» 

Et  estoit  fort  remarquable  que  tout  ledict  chemin 
du  Bourg  la  Royne  jusques  à  Paris  estoit  tout  cou- 
vert de  grand  nombre  de  peuple  et  chevaulx,  qui 
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alloient  avecq  lesdiclz  Sieurs  de  ladicte  Ville  au  de- 
vant de  luy  pour  d'aultant  plus  honnorer  sondict 
retour. 


3. 

Le  Roy  arrive  a  la  porte  S'  Jacques. 
ai  décembre. 

Et  estans  près  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  vers 
la  première  heure,  commencea  l'artillerie  de  ladicte 
Ville  à  sonner;  et  le  peuple  estant  par  les  champs, 
comme  aussi  celuy  qui  estoit  arrivé  audict  faulx- 
hourg  Sainct  Jacques  de  toutes  partz,  esmeu  de  joye 
et  resjouissanl,  commancea  à  crier  :  Vive  le  Roy! 
Vive  le'Roy!  ce  qui  fut  continué  par  tous  les  lieuk 
et  endroictz  oii  le  Roy  passoit. 

Et  mesmes  lesdictz  cris  et  aclamations  publicques 
redoubloient  de  beaucoup  à  l'entrée  de  la  ville,  oii, 
lorsque  Sa  Majesté  entroit,  commancea  une  excel- 
lente musicquc  de  liaultboys,  cornetz  à  bouquin  et 
d'aultres  instrumens  musicaulz,  par  ordonnance 
d'icelie  Ville,  les  plus  parfaiclz  joueurs  d'instrumens 
d'icelle  y  ayans  esté  appeliez  au  logis  du  portier  de 
ladicte  porte  Sainct  Jacques;  laquelle  porte  qui  es- 
toit  toule  aornée,  ensemble  celle  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  de  lyerre,  avecq  grans  escussons  des  armoiries 
du  Roy  de  France  et  de  Polongne,  au  dessoubz  des- 
quelles estoit  cesie  inscription  en  grosses  lettres, 
tant  au  front  d'icelle  porte  Sainct  Jacques  que  de 
PHostel  de  Ville  : 

AV  ROY  TRES  CHRETIEN  ET  TRES  VICTORIEVX 
HENRY  TROISIESME 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLOGNE 
PERE  DE  SON  PEVPLE 
POVR  L'HEVREVX  SVCCES  DE  SES  VICTOIRES 
CONTRE  LES  REITRES 
SVISSES,  LANSQVENETZ  ET  AVLTRES 

SA  VILLE  DE  PARIS 
TRES  FIDELLE  ET  TRES  OBEISSANTE 

LVY  VOVE 
ET  DONNE  PERPETVELLE  FELICITE. 


h. 

Te  Devm  chanté  pour  la  susdite  victoire 
remportée  contre  les  reistres  et  aultres. 

26  décembre. 

Et  en  passant  par  icelle  porte  Sainct  Jacques,  fut 
réitéré  ledict  son  d'artillerye  et  cry  d'une  indicible 
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j  multitude  de  peuple  et  musiciens  qui  les  redou- 
bloient avecq  grande  resjouissance  et  applaudisse- 
mens  de  tout  le  peuple,  tant  à  ladicte  porte  que  par 
tous  les  lieulx  où  Sadicle  Majesté  passoit;  et  con-  j 
tinuoient  tout  le  long  des  rues  jusques  à  ladicte  | 
église  Nostre  Dame,  où  estoient  dans  le  ceur  [sic] 
les  Roynes  et  Courtz  Souveraines,  qui  altendoienl 
ie  Roy. 

A  l'entrée  de  laquelle  Eglise,  il  descendit  de 
cheval ,  et  fut  receu  par  Monsieur  l'Evesque  de  Paris  1 
et  le  Clergé,  qui  l'attendoient  à  la  grande  porte  de  j 

i  l'Eglise;  et  ledict  Evesque  le  conduict  avecq  les  j 
Princes  et  Seigneurs  qui  l'accompaignoient  au  cueur  ' 
de  ladicte  Eglise  devant  le  principal  autel ,  où  y  avoit 
ung  ciel  préparé  pour  Sa  Majesté.  Soubz  lequel 
estant,  fut  chanté  musicallement  Te  Deum,  et  à  la 
fin  d'iceluy  :  Vive  le  Roy!  ce  qui  fut  répété  jusques 

j   à  ce  que  Sadicte  Majesté  fut  sortie  de  ladicte  Eglise, 

j   en  laquelle  la  séance  estoit  telle  : 

!  Le  Roy  estoit  devant  le  principal  autel,  soubz 
I  son  ciel,  près  duquel  estoient  lesdictz  sieurs  Cardi- 
I  naulx. 

Les  Roynes  et  Dames  de  leur  suitte  aux  haultes 
chaires  du  ceur  (sic),  du  costé  dextre  près  le  siège 
dudict  S'  Evesque. 

Au  dessoubz  en  allant  vers  la  nef,  estoient  Mes-  , 
sieurs  de  la  Court  de  Parlement. 

Et  de  l'aultre  costé  en  hault.  Messieurs  des 
Comptes,  des  Aydes,  Messieurs  de  la  Ville,  et  le 
Recteur,  ce  dernier  près  la  porte  du  cueur  de  la  nef; 
tous  es  haultes  chaires. 

Après  ledict  Te  Deum  chanté,  Sadicte  Majesté  fut 
conduict,  au  mesme  ordre  que  dessus,  jusques  à  son 
chasleau  du  Louvre,  où  il  alla  descendre. 

Ce  faict,  chacun  se  retira. 

Et  furent  faictes  par  les  rues  feux  de  joye,  mesmes 
devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  Parvis  Nostre 
Dame  et  aultres  lieux,  continuations  de  son  d'artil- 
lerie. Rrief,  toute  ceste  journée  c'est  passée  en  joye, 
resjouissance  et  louange  de  son  heureux  voiaige  et 
désiré  retour  de  Sadicte  Majesté,  qui  a  bien  voullu 
participper  tant  à  la  joye  que  au  travail  et  péril  de 
sa  vie  propre  qu'il  n'a  cspargnée  pour  l'honneur  et 
gloire  de  Dieu,  conservation  de  son  Estât  et  manu- 
tention de  tous  ses  subjectz. 


[i587] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


97 


Harangue  faite  au  Roy 
PAR  LE  S""  Prévost  des  Marchans. 

2  0  décembre. 

Et  le  lendemain  environ  liuict  heures  du  matin, 
niesdictz  S"  de  la  Ville  allèrent,  en  leurs  liabitz 
noirs,  faire  la  reverance  à  Sadicte  Majesté;  à  laquelle 
mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  deist  ce  qui 
s'ensuit  : 

S'RE, 

rVos  très  humbles,  très  fidelles  loyaulx  serviteurs 
\  et  subjectz  de  vostre  Ville  de  Paris,  vous  supplient 
j  vouloir  avoir  agréable  le  salut  que  nous  vous  pre- 
[  sentons  au  nom  de  tous,  en  toute  révérence,  qui 
I  vous  congratulent  de  cœur  et  d'affection  de  vostre 
heureux  et  désiré  retour,  et  se  resjouissent  singu- 
I  lierement  de  vous  veoir  en  très  bonne  santé;  en  la- 
I  (pielle  nous  prions  Dieu  vous  voulloir  longuement 
|i  maintenir  :  ce  nous  sera  le  meilleur  gaige  et  le  plus 
!   précieux  trésor  que  nous  pourrions  souhaiter. 

I  SlRE, 

t-Vous  veistes  hier,  à  vostre  arrivée  en  vostre 
:   Ville  capitalle,  très  grande  multitude  de  peuple  et 

I dehors  et  dedans,  plains  de  joye  et  liesse,  qui  les- 
moignoient,  par  les  acclamations  et  applaudisse- 
mens  de  toutes  sortes  de  gens,  le  grand  contentement 
'    quilz  avoient,  aians  cest  honneur  de  contempler 
vosti'e  Royalle  Majesté,  après  avoir  entendu  la  bonne 
jl   nouvelle  de  vos  grandes,  glorieuses  et  admirables 
I   victoires,  pour  lesquelles  nous  avons  rendu  grâces 
solennelles  à  Dieu  pour  la  troisiesme  foys  en  l'Eglise 
^'ostre  Dame  '^). 

Sire, 

ffOn  ne  peult  assez  louer  la  prudence  et  la  con- 
duitte  dont  vous  avez  usé  pendant  que  vous  avez  esté 
t-n  vostre  armée,  dont  s'en  est  ensuivy  le  bien  et 
repos  de  vostre  Royaume,  à  la  gloire  de  Dieu  et  à 
la  cenlusion  de  nos  cnncmys  :  qui  rendra  à  jamais 
vostre  nom  immortel  à  la  postérité,  car  il  ne  se 
trouvera  ny  es  annalles  de  France,  ny  es  antiennes 
histoires,  de  semblables  ne  .sy  insignes  que  celles 
que  Dieu  par  sa  grâce  vous  a  mises  en  main;  des- 


quelles, sy  j'osoie  entreprendre  de  discourir,  je 
pourrois  dire  ce  que  disoit  Pline  second  à  Trajan  en 
son  Oraison  panégyrique  :  Magna  et  inaudita  Prin- 
cipis  gloria,  cui  grattas  acturus,  non  tatn  vereor  ne  me 
in  îaudibus  parcum  quam  ne  niinium  putet.  Pline  vou- 
lant magniffier  les  grandz  vertus  de  ce  bon  prince, 
n'avoit  pas  tant  de  peur  d'estre  estimé  d'avoir  trop 
cspargné  ses  louanges  qu'il  craignoit  d'estre  repris 
d'en  avoir  trop  longuement  parlé. 

tfJ'en  pourrois  aultant,  Sire,  dire  de  Vostre  Ma- 
jesté, qui  avez  la  réputation  par  tout  le  monde  d'aymer 
trop  plus  à  bien  dire  et  bien  faire  que  à  prendre 
plaisir  d'ouyr  chanter  vos  louanges  mesmes  en  vostre 
présence.  Sy  faut  il  toutes  fois  recongnoistre  que  l'on 
ne  sçauroyl  trop  dignement  célébrer  les  haultz  faictz 
de  vos  dernières  et  sy  admirables  victoires;  mais  il 
fauldroit  plus  de  suffisance  et  d'elegance  qu'il  n'y  en 
a  en  moy;  c'est  pourquoy  je  me  conlenteray  d'en 
dire  ung  mot,  d'aultant  que  la  ciiose  parle  assez  et 
se  rend  très  louable  d'elle  mesme. 

(cPlutarque,  à  la  Vie  de  Marcellus,  recite  qu'en 
la  ville  de  Sparte  il  y  avoit  une  coustume  que  :  pour 
avoir  gaigné  la  bataille  à  force  d'hommes,  ilz  remer- 
cioient  leurs  dieux  et  leur  sacrifioient  ung  coq;  mais 
quand  ils  avoient  chassé  leurs  ennemis  par  astuce 
ou  remonstrances  ou  par  quelque  aultre  moien  que 
ce  feust,  ilz  immoloient  à  leurs  dieux  un  beuf.  Par 
là  ilz  vouloient  monstrer  qu'il  y  avoit  trop  plus 
d'avantaige  de  bien  et  de  proffict  pour  le  repos  du 
pays  ainsy  de  ce  deffaire  de  leurs  ennemys  à  quelque 
pris  que  ce  feust  et  en  purger  la  province  par  moiens, 
que  d'en  venir  au  combat  qui  est  ordinairement  ha- 
zardeux  et  le  plus  souvent  apporte  aultant  de  dom- 
maige  au  vainqueur  que  de  perte  au  vaincu. 

ff  C'est  pourquoy.  Sire,  vostre  noblesse  et  le  peuple 
de  France  se  sentent  merveilleusement  obligez  à 
Vostre  Majesté  d'avoir  si  dextrement  intimidé  le 
grand  nombre  d'hommes  estrangers  et  vous  esire 
rendu  formidable  à  tous,  qu'ilz  se  sont  mis  à  vostre 
raercy,  se  confians  à  vostre  clémence  :  et  de  laid, 
leur  avez  pardonné  et  renvoiez  avecq  sauf  conduict. 

trQue  ce  peut  il  dire  ny  imaginer  chose  plus 
grande?  Que  ce  peut  ii  penser  qu'il  feust  jamais 
plus  sagement,  prudemment  ny  plus  à  propos  con- 
duit? Quel  gré,  quel  honneur,  quelles  actions  de 
grâces  vous  peulvcnt  au  jour  d'iiuy  rendre  tant  de 
provinces  qui  sont  soubz  vostre  monarchie? 


Plus  exactement  :  pour  lu  qiKitiicsiue fois,  aux  dates  des  28  novembre,  1/1,  20  et  ait  décembre  :  voir  ci-dessus  art.  CLXl, 
CI.XV,  CLXVI  et  CLXVIl  8  i  et  Zi. 
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Sire, 


tfJe  vous  puis  asseurer,  et  n'en  doibs  estre  dés- 
avoue, que  les  biens,  les  corps  el  les  vies  de  vos  bons 
et  fidelies  subjectz  croissent  de  jour  en  jour  à  se 
disposer  pour  vous  aymer,  servir  et  bonnorer,  et  en 


[1687] 


riens  espargner  pour  recevoir  et  exécuter  vos  sainctz 
commandemens;  lesquelz,  comme  ilz  doibvent, 
prient  Dieu  qu'il  luy  plaise  vous  donner  bien  tost 
lignée  masculine  pour  succedder  à  vostre  Couronne, 
au  bien,  repos  et  conservation  de  vostre  Estât. 


GLXVIII.  —  [Opposition  de  l'Échevinage  à  la  demande  de  Jehan  Ponchon, 

TENDANT  À  FIN  DE  REDUCTION 
SUR  LE  PRIX  DE  SA  FERME  DE  L'ANCIEN  SUBCIDE  DE  CINQ  SOLZ  POUR  MUY  DE  VIN 
ENTRANT  EN  LA  VILLE  ET  FAULXBOURGS  DE  PaRIS.] 

3o  décembre  1687.  (Fol.  98  v°. ) 


ft  Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville 
de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Messieurs 
les  Présidents  et  Conseillers  generaulx  de  France  à 
Paris,  pour  avoir  communication  de  deux  requestes 
présentées  au  Roy  par  Jehan  Ponchon,  fermier  de 
l'ancien  subcide  des  cinq  solz  pour  muy  de  vin  en- 
trant en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  le 
temps  de  deux  ans,  qui  expireront  le  premier  jour 
d'Aousl  prochain  :  tendans  affin,  pour  les  causes  y 
contenues,  d'avoir  modération  de  sadicte  ferme; 

tr  Remonstreut  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins ledict  Ponchon  n'estre  recovable  à  demander 
aulcun  rabaiz,  attendu  que  lorsque  ladicte  ferme  luy 
a  esté  adjugée,  il  a  peu  juger  et  congnoislre  à  l'œil 
la  disposition  de  la  première  année  de  sondict  bail, 
el  quels  profïict  et  esmolumens  il  en  pourroyt  avoir, 
comme  ne  estant  apprenty  et  nouveau  en  ceste 
charge,  l'ayant  maniée  trois  années  précédentes, 
pouvant  à  cest  occasion  aysement  juger  quel  gaing 
et  proffict  il  en  pouvoyt  avoir;  el  pour  le  legard  de 
la  dernière  année  sur  laquelle  il  fonde  son  principal 
interest,  pour  la  gellée  advenue  sur  les  vignes  et  le 
peu  de  vin  qui  s'est  recueilly,  il  ne  semble  raison- 
nable la  perte  en  devoir  estre  rejeltée  sur  le  Roy, 
quelque  clause  à  ce  contraire  qui  puisse  eslre  en  son 
bail,  attendu  que,  s'il  y  eust  eu  bonne  et  plaine 


année  de  vin,  il  n'en  eust  rien  payé  d'avantaige  que 
ce  qui  est  porté  par  sondict  bail  :  qui  seroit,  comme 
l'on  dict,  tenir  les  deux  bouts  de  la  couroye,  qui  est, 
s'il  y  a  du  proffict ,  le  prendre ,  et  s'il  y  a  de  la  perte, 
la  faire  tomber  sur  les  coffres  du  Roy  et  le  voulloir 
rendre,  en  ce  faisant,  garand  du  mal  et  non  jouis- 
sant du  bien  :  ce  qui  n'est  aulcunement  juste  ny 
équitable,  attendu  les  grands  proffictz  et  esmolu- 
mens que  ledict  Ponchon  a  euz  en  ladicle  ferme 
durant  lesdictes  trois  années  précédentes,  qui  ont 
esté  aultant  fertilles  et  abondantes  en  vin  que  Ion 
en  ayt  point  veu  il  y  a  longtemps,  ce  qui  l'a  voliin- 
tairement  meu  et  incité  à  la  reprendre  de  nouveau; 
ayant ,  pour  cest  occasion  et  de  crainte  que  ce  prof- 
fict accouslumé  ne  luy  eschapast,  de  tout  son  pou- 
voir empesché  que  d'aulires  ayent  mis  enchère  à  la- 
dicte ferme,  qui  eussent  esté  contens  de  lavoir  el 
faire  à  condition  du  Roy  aussy  bonne  que  luy,  des- 
quels on  eust  esté  bien  paié. 

'cPour  ces  causes,  lesdictz  Prévost  des  Maicliaiit; 
et  Eschevins  sont  d'advis  ledict  Ponchon  n'estre  aul- 
cunement recevable  à  demander  diminution  el  rabaiz 
sur  le  pris  de  ladicte  ferme. 

T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingl/. 
sept,  ri 
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CLXIX.  —  [Opposition  de  l'Echevinage  au  rabais  consenti  par  lk  Roy 

SUR  LE  PRIX  DE  LA  FERME  DE  DeNIS  BeRTHELOT, 
FERMIER  DU  GROS  ET  HUITTIESME  DE  VIN  POUR  LES  PAROISSES  DE  PuTHEAUX  ET  SuRESNES.] 

12  janvier  i588.  (Fol.  99  i°.) 


f-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  la  requeste  et  lettre  patente 
y  attachée,  obtenue  par  Denis  Berthelot,  fermier  du 
gros  et  huitliesme  du  vin  des  paroisses  de  Putheaux 
cl  Siiresnes,  pour  trois  années,  conimance'es  le  jour 
Sainct  Remy  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  et 
finies  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  sept  dernier  passé;  par  lesquelles  et 


pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Majesté  luy  a  faict 
rabaiz  et  modération  sur  le  pris  de  ladicte  ferme 
de  la  somme  de  deux  cens  escus; 

tf  Remonstrent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  ledict 
rabaiz,  pour  l'interest  que  ladicte  Ville  en  pourroit 
recevoir  au  retardement  des  rentes  constituées  sur 
Icsdictz  aydes. 

fc Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii'  jour  de  Jan- 
vier, fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  « 


CLXX.  —  [Opposition  de  l'Echevinage  a  la  requeste  de  André  Bolrdereaut, 

TENDANT  À  FIN  DE  REDUCTION 
SUR  LE  PRIX  DE  SA  FERME  DE  l' ANCIEN  SUBCIDE  DU  VIN  ENTRANT  À  GoULOMMIERS.] 

19  janvier  i588.  (Fol.  99  v°.) 


?;Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  la  re- 
queste présentée  au  Roy  et  Nossieurs  de  son  Conseil 
fl  Estat,  par  André  Bourdereaut,  fermier  de  l'ancien 
subcide  du  vin  entrant  en  la  ville  de  Coulommiers, 
du  quatorziesme  jour  du  présent  mois,  et  aultres 
pièces  y  attachées; 

'rDeclairent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  aucun 
rabais  et  modération  estre  faicte  audict  supliant,  sur 
le  pris  de  ladicte  ferme,  sinon  à  la  charge  que  rem- 
placement de  pareille  somme  soit  faict  et  baillé  au 
Beceveur  des  aydes  de  ceste  Ville  de  Paris,  affîn  que 


icelle  ne  trouve  en  diminution  de  ce  qu'il  doibt 
fournir  et  payer  au  Receveur  de  cestedicte  Ville  pour 
le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  constituées  sur 
les  aydes  d'icelle  Ville,  attendu  la  grande  faulte  de 
fondz  qu'il  y  a  sur  ladicte  recepte;  joinct  que,  de 
tous  les  rabais  que  l'on  obtient  pour  ce  jour  d'huy, 
il  ne  s'en  donne  aulcun  actuel  remplacement,  au 
grand  préjudice  et  interest  des  rentiers. 

tr Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris, 
ce  dix  neufiesmc  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens 
(]uatre  vingtz  huict.  d 


CLXXl-CLXXn.  —  Assemblée  pour  entendre  ce  qui  a  esté  respondu  par  Sa  Majesté, 

POUR  LA  FACILLITÉ  DU  PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LA  ViLLE, 
  [et  pour    le   BAIL   DES    FERMES   DE   LADICTE  ViLLe]. 

2.5  janvier  i588.  (Foi.  100  r°.) 


Du  lundy  xxv"' jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens 
qiiaire  vingtz  huict. 


En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 

i3. 
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chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  ce  qui  a  esté  respondu  par  Sa  Ma- 
jesté pour  la  flicilité  du  payement  des  rentes  d'icellc 
Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 


[t588] 


Prévost  des  Marchans. 
Hector,  s''  de  Ferreuse. 

Eschevins. 

de  Sainct  Yon,  Lugolly,  Le  Conte,  Bonnart. 
Conseillers. 

Boucher,  de  Marie,  Perrot,  Hennequin,  Le  Clerc, 
Le  Prévost,  Sanguyn,  Des  Croisettes,  de  Sainct  Ger- 
main, Le  Lièvre,  de  Paliuau,  de  Bragelongne,  Le 
Breton,  VioUe,  Le  Comte. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  l'aict  récit  à  la  Compaignie  le  contenu  des  remons- 
trances  par  luy  faictes  au  Roy  cy  devant,  par  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  de  la  très  grande  nécessité 
de  ses  subjectz,  avecq  les  grandes  et  notables  sommes 
de  deniers  qui  luy  sont  deues  des  arreraiges  des- 
dictes rentes;  et  des  responces  à  luy  sur  ce  faictes 
par  Sa  Majesté; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

frQue  lesdictes  remonstrances  luy  seront  réitérées; 
et  en  ce  faisant,  que  pour  faciliter  l'exécution  des 


moiens  que  Sa  Majesté  a  trouvé  bon  eslre  levée  {sic) 
avecq  les  seuretez  telle  [sic]  qu'il  apartiendra,  et  les 
deniers  emploiés  en  l'acquit  des  arreraiges  et  sort 
principal  de  toutes  les  rentes  constituées  à  ladicte 
Ville  et  non  pour  aultre  effect,  sera  supliée  Sadicte 
Majesté  nommer  et  commettre  telz  de  Messieurs  de 
son  Conseil,  de  sa  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Aydes,  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  sa  Ville  de  Paris,  et  aultres 
notables  Bourgeois  de  sadicte  Ville,  pour  en  donner 
advis  à  Sadicte  Majesté,  le  tout  pour  son  service, 
repos  et  soulaigement  de  ses  subjectz,  et  enlrete- 
nement  de  la  foy  publicque.  w 


Aussy  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  : 

ffQue  samedy  dernier  luy  fut  envolée  une  Lettre 
du  Roy,  pour  la  publication  du  bail  des  fermes,  sur 
lequel  auroit  jà  esté  faicte  Assemblée  et  prins  re- 
solution par  ledict  Conseil  de  faire  remonstrance  à 
Sa  Majesté  et  s'y  opposer  au  nom  d'icelle  Ville,  -n 

Sur  quoy,  ouy  le  rapport  desdictes  Lettres,  a  esté 
conclud  : 

tr  Que  l'on  exécutera  l'arresté  de  l'Assemblée  pour 
ce  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  le  vingt  huittiesmc 
jour  d'Aousl  dernier  et  aultres  précédentes  du 
mois  de  Septembre  m  v°  soixante  dix  neuf'-';  et  en 
ce  faisant,  que  l'on  doibt  soustenir  pour  la  Ville  le 
droict  et  possession  d'icelles  fermes.  ii 


GLXXIII.  —  [Injonction  aux  sergens  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  COMMANDEMENT  AUX  ROURGEOIS  DE  PAYER  LA  TAXE  DES  DEUX  CENTZ  MIL  LIVRES 

ACCORDÉE  AU  RoY; 
ET  CE  SOUS  TROIS  JOURS,  À  PEINE  D'EXECUTION  DE  LEURS  BIENS.] 

29  janvier  i588.  (Fol.  101 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  cnjoinct  à  tous  les  sergens  de  la  Ville  de 


advertir  et  faire  commandement,  de  par  le  Roy,  aux 
Bourgeois  d'icelle  Ville  et  faulxbourgs,  chacun  au 
quartier  qui  luy  a  esté  distribué  pour  faire  lesdictz 
commandemens  :  que  lesdictz  Bourgeois  aient  à 


Le  grefTier  avait  d'abord  écrit  :  le  dix  huiltiesme  jour  de  Mars  dernier,  date  doublement  erronée  et  pour  le  quantième  cl  pour 
le  mois.  L'une  de  ces  erreurs  a  été  rectifiée  par  la  substitution  du  nom  du  mois  Aoust  à  celui  de  Mars;  mais  celle  qui  porto  sur 
le  quanlii  ine  n'a  pas  été  corrigée  de  la  même  façon,  ni  probablement  de  la  même  main,  et  c'est  postérieurement  qu'an  locleur  du 

Registre,  vérifiant  ladite  date  et  le  texte,  a  écrit  le  chinVe  a8  en  surligne  de  cette  sorte  :  le  dix  huitliesme  jour.  —  Le  procès-verbal 
do  l'Assemblée  ici  visé  forme  noire  article  ci-dessus  CXVI. 

(->  Voir  au  Volume  précédent  les  procès-verbaux  des  Assemblées  tenues  les  i ,  7,  1 5  et  16  septembre  1679,  ainsi  que  le  texte 
lies  Remontrances  adressées  au  Roi  (pages  207  à  910),  tendant  aux  fins  de  «rendre  et  restituer  à  icelle  Ville  la  justice  des  aydes, 
(lon^  ol  octroys,  et  baux  des  fermes  qui  en  ont  esté  distraiclzn. 
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payer  les  sommes  esquelles  ilz  ont  esté  taxez  pour 
les  deux  centz  mil  livres  cy  devant  acordez  au  Roy 
et  ce  dedans  trois  jours;  à  la  faulte  de  ce  faire,  y 
seront  contrains  par  les  voyes  accoustumées  d  exé- 
cution des  biens  et  garnisons  en  leurs  maisons,  à 
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leurs  dcspens  :  suivant  le  très  exprès  commandement 
du  Roy. 

rrFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  vendredy 
vingt  neufiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.i) 


GLXXIV.  —     JONCTION  À  Jacques  Feucher,  sergent  de  la  Ville, 

DE  FAIRE  AVALLER  À  PaRIS  TOUS  RASTEAUX  CHARGEZ  DE  GRAINS  Qu'iL  RENCONTRERA 

SUR  LA  Marne  de  ici  à  Lagny,  et  sur  la  Seyne  de  ici  à  Correil.] 

i"  février  i588.  (Fol.  loi  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffU  est  enjoinct  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  la- 
dicte  Ville,  de  se  transporter  présentement  jusques 
aux  poriz  de  Charenton  en  amont,  tant  en  la  rivière 
de  Marne  que  Seyne,  assavoir  :  à  ladicte  rivière  de 
Marne  jusques  à  Lagny,  et  pour  ladicte  rivière  de 
Seyne  jusques  à  Corbeil  et  au  dessus;  et  faire  avaller 


tous  et  chacuns  les  basteaux  chargez  de  grains  qu'il 
trouvera  montans  amont  céans,  sans  congé'  ny  per- 
mission de  Nous;  et  faire  avaller  lesdictz  basteaux 
en  cestedicte  ville,  réaniment  et  de  faict,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelzconques  et  sans 
préjudice  d'icelles  :  et  le  tout  aux  despens  desdictes 
marchandises  ou  de  ceulx  à  qui  ilz  appartiennent 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  " 


CLXXV.  —  [Accord  intervenu  entre  l'Echevinage  et  maistre  Nicolas  Quetin, 

conseiller  au  Chastelet, 
AU  subject  de  la  survivance  de  la  charge  de  Consierge  de  l'Hostel  de  l\  Ville 
dont  joyssoit  feu  Jehan  Quetin,  tere  dudict  conseiller,] 

a  février  i588.  (Fol.  102  r°.) 


Ce  jour  d'huy  cinqiesme  jour  de  Febvrier,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  a  esté  ordonné  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  que  : 

«Pour  assoupir  tous  procez  et  différends  meuz  et 
à  mouvoir  entre  ladicte  Ville  et  M"  Nicolas  Quetin, 
conseiller  au  Chastelet  de  Paris,  fdz  de  feu  M"  Jehan 
Quetin  en  son  vivant  Consierge  d'icelle  Ville  f^',  pour 
raison  de  la  provision  à  survivance,  comme  n'estant 
disposée  à  aulcune  survivance,  mais  scuUement  en 
faveur  et  contemplation  dudict  M''  Nicolas  Quetin,  et 
pour  son  seul  respect,  icelluy  Maistre  Nicolas  Quetin 


nous  présentera  personnaige  suffisant  et  capable  pour 
exercer  ladicle  charge  et  commission  sa  vie  durant; 
lequel,  après  avoir  esté  présenté,  sera  par  Nous  receu 
et  fera  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé 
par  devers  Nous. 

tfEt  neantmoings  pourra  ledict  M°  Nicolas  Quetin, 
et  luy  permettons  de  demourer  en  la  maison  cl 
chambre  occuppéc  par  sondict  feu  pere,  jusques  au 
jour  et  feste  Sainct  Jehan  Baptiste  prochainement 
venant;  lequel  escheii,  sera  tenu  rendre  et  délaisser 
les  lieulx  de  présent  par  luy  occupez,  affectez  à  la- 


Par  cet  acte,  le  Bureau  rappelle  d'une  façon  instante  les  prescriptions  et  mandements  précédents  sur  le  mOrnc  sujet;  voir 
notamment  l'article  ci-dessus  CLX  et  la  note  y  afTérenfo. 

Une  mesure  analogue  avait  été  prescrite  déjà  le  a8  octobre  précédent  (ci-dessus,  art.  CXLVI).  Elle  rentre,  ainsi  que  inainis 
autres  actes  de  diverse  nature,  dans  les  moyens  de  défense  jugés  par  rÉclievinage  propres  à  mettre  ralimeiitation  du  la  ville  à  l'alui 
dun  coup  de  main  tenté  par  les  religionnaires  et  les  bandes  allemandes  qui  tenaient  campagne  non  loin  de  Paris. 

Feu  Jean  Quetin  exerçait  la  charge  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  depuis  l'année  i53/i  au  moins.  Il  apparaît  en  nom  pour 
la  dernière  fois  dans  un  acte  du  30  décembre  1579,  stipulant  en  sa  faveur  l'cvemplion  de  taxe  dans  l'emprunt  de  3oo,ooo  livres, 
fonsenti  au  Roi  par  la  Ville  (Registres,  tome  VII,  page  /16).  —  Son  fils,  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Cliàlelel,  doit  être  dilfc- 
rencié  d'un  ou  de  deux  homonymes,  dont  le  nom  figure  au  Volume  précédent,  soit  en  la  qualité  de  bourgeois  (page  61),  soit  pu 
celle  de  notaire  an  Chételet  (pages  117  el  i5o).  —  Cf.  en  outre  la  note  1  de  la  page  ci-dessous  118. 
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dicte  charge  et  commission;  ensemblemeat,  rendra 
les  clefz  à  celluy  qui  sera  par  luy  présenté  et  par 
Nous  receu. 

trEt  moiennant  ce,  la  nomination  faicte  de 
François  de  Vigny,  Recepveur,  en  ladicte  charge 

et  commission  de  Consierge,  demeure  nulle  et  de 

nul  elîect,  de  son  consentement. 

fr Lequel  M'  Nicolas  Quetin,  présent  en  personne, 
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a  accepte'  et  eu  pour  agréable  le  présent  jugement, 
et  s'est  désiste'  et  departy  de  l'appel  par  luv  in- 
terjette de  noz  sentences  et  jugemens  et  de  toutes 
les  poursuittes  et  instances  qui  en  ont  esté  par 
luy  faicles  en  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle 
il  a  promis  faire  semblable  acquiescement  sans  des- 
pens,  dommaiges  et  interestz  d'une  part  et  de 
Taultre.^ 


CLXXVl.  —  Placet  au  Roy  pour  passer  le  contrat  présenté  à  Sa  Majesté 

POUR  PARVENIR  À  L'ASSURANCE  DU  PAIEMENT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES. 
8  février  i588.  (Fol.  102  v°.) 


ff Plaise  au  Roy  prandre  en  bonne  part  les  tre's 
liumbles  remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes  et 
plusieurs  fois  réitérées  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  sur  le  delîault  du 
paiement  des  rentes  Et  si  Sa  Majesté  trouve 
bonnes  et  agréables  les  ouvertures  qui  luy  sont  faictes 
pour  le  bien  de  son  service  et  soulaigement  de  ses 
subjeclz,  qu'il  luy  plaise  passer  le  contract  qui  luy 
a  esté  presenlé  pour  parvenir  l'asseurance  du  rem- 


placement et  payement  des  arreraiges  desdictes 
rentes,  continuation  et  rachaptz  d'icelles. 

rîEt,  en  ce  faisant,  lesdiclz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  tous  ses  bons  et  fidelles  subjectz 
prieront  Dieu  pour  la  conservation  de  vostre  Estât, 
prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté,  a 

Du  huittiesme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  hui[t]. 


CLXXVII.  —  Commission  donnée  à  Thomas  Choron 

DE  DEBACLEUR  DE  BATTEAUX  VUIDES  AU  PORT  DE  l'ArCHE  BeAU  FiLS. 
19  lévrier  i588.  (Fol.  io3  r°.) 


ffEn  ensuivant  les  Ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  grande  ancienneté  entretenue[s]  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  ayt  esté  ordonné  et  estably  ung  com- 
missaire desbacleur  pour  oster  et  desbacler  tous  les 
basteaux  vuides  qui  se  trouvent  au  port  de  l'Arche 
Beau  Fils  et  ce  qui  en  dépend'-',  depuis  la  teste  des 
boutiques  au  devant  d'une  pelitte  arche  estant  au 
dessoubz  de  ladicte  arche  Beau  Fils  descendant  en 
la  rivière,  jusques  à  la  poterne,  devant  l'cglise  et 
monaslaire  des  Celestins  en  cestedicte  ville,  à  fin 
de  faire  place  et  voye  aux  basteaulx  chargez  de  mar- 
chandises arrivans  chacun  jour,  et  livrer  planches 
et  tréteaux  pour  plus  convenablement  aller  esdictz 
bateau,  et  yssir  à  les  descharger,  et  faire  le  labou- 
raige  de  marchandises  en  iceulx;  et  que  pour  ce 
faire,  aussy  pour  obvier  aux  inconveniens  et  des- 


tourbiers  qui  pourroient  advenir  ausdictz  basteaux 
et  marchandises,  et  éviter  aux  noises  et debatz entre 
les  marchands  et  conducteurs  d'icelles  marchandises 
pour  le  desbaclaige  et  plancheaige  desdictz  basteaux  : 
eust,  longtemps,  esté  commis  et  estably  pour  ladicte 
ville,  Raolcquin  Le  Brès'^',  dernier  possesseur,  puis 
n'a  guère  allé  de  vye  à  trespas; 

fr  Au  lieu  duquel  et  pour  parvenir  au  bien  de  la 
chose  publicque  et  [éviter]  aux  inconveniens  qui 
pourroient  survenir  à  ladicte  commission,  avons,  oy 
le  Procureur  du  Roy  et  de  cestedicte  Ville,  commis 
et  estably,  commettons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes en  ensuivant  lesdictes  Ordonnances  au  faict 
de  ladicte  commission,  au  lieu  dudict  feu  Raolequin 
Le  Bret,  Thomas  Cheron,  garde  des  basteaux,  de- 
mourant  en  ceste  ville  de  Paris  sur  ladicte  Arche 


Sur  ce  sujet,  on  peut  voir  notamment,  à  la  date  du  28  avril  1687,  l'arlicie  ci-dessus  LXXXIV. 

L'Arche  Beau  Fils  était  située  à  l'extrémité  de  la  rue  du  même  nom  qui  débouchait  sur  la  Seine  au  bout  du  pont  Mane 
actuel;  voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  i4. 

f''  Les  lettres  de  commission  données  à  Raoulequin  Le  Bret  sont  datées  du  28  octobre  1.586;  elles  figurent  ci-dessus  à 
l'artiolo  XXX,  dont  celui-ci  est  la  répé'tition,  tnutatis  mutandis. 


[i588] 

Beau  Fils,  pour  par  luy  ou  aultre  qui  de  par 
luy  sera  commis,  sa  vie  durant,  ester  et  desbacler 
(ioresnavant  tous  et  chacun  les  bastcaux  qui  seront 
trouvez  vuides  audict  port  de  TArcIic  Beau  Fils,  et 
ce  qui  en  dépend,  jusques  à  la  poterne  devant 
ladicte  église  et  monastaire  des  Celestins  de  cestc- 
dicte  ville,  dedans  vingt  quatre  heures  après  qu'ilz 
auront  esté  deschargez. 

(rPour  lesquelz  desbaclaiges  et  plancheiaiges  faire 
et  entretenir,  livrer  et  faire  livrer  cordes,  coyers, 
gens  et  planches  qu'il  conviendra  pour  ce  faire,  or- 
donnons, du  consentement  desdictz  marchands  et 
soituriers,  que  ledict  desbacleur  ou  son  commis  aura 
et  pourra  prendre  : 

rrPour  le  sallaire  dudict  desbaclaige  d'un  grand 
basteau  appelé  cornemuse,  deux  solz  parisis  sur  cha- 
cun desdictz  grandz  basteaux,  chargez  de  quoique 
marchandise  que  ce  soit,  qui  arrivera  audict  port 
dedans  les  limittes  dessus  dictes; 

trEt  seize  deniers  parisis  pour  chacune  nasselle, 
lant  petitte  que  grande; 

ftEt  pour  le  plancheiaige,  six  solz  [)arisis  de 
chacun  basteau,  cornemuse  ou  nasselle,  chargez  de 
foing,  ie  fort  portant  le  foible,  attendu  la  longueur 
de  temps  que  lesdictz  basteaux  sont  audict  port  sans 
oslrc  vendus,  et  la  détention  des  planches  et  tré- 
teaux qu'il  y  convient  fournir;  et  à  chacun  basteau 
et  nasselle  la  sienne  ; 

^Et  de  chacun  aultre  basteau  ou  nasselle,  chargez 
de  quelque  marchandise  que  ce  soit,  trois  solz  quatre 
deniers  tournois  à  payer  en  la  manière  d'ancienneté 
accoustumée,  c'est  assavoir  : 

tr  Lesdictz  debasclaiges  par  les  voitturiers  ausquelz 
appartiendront  lesdictz  basteaux  ou  nasselles;  et  les- 
dictz plancheiaiges  par  les  marchands  ausquelz  ap- 
partiendront les  marchandises  estans  esdictz  bas- 
teaux et  nasselles. 

fîEt  par  tant,  sera  tenu  icelluy  debascleur  et 
piancheieur  ou  son  commis  pour  luy,  en  estant  les- 
dictz basteaux  vuides  et  faisant  lesdictz  debasclaiges, 
de  souslenir  et  entretenir  lesdictz  coyers  et  faire  les 
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reprinses  qui  seront  à  faire,  jusques  à  ce  que  lesdictz 
basteaux  ayent  esté  tirez  et  mis  chacun  à  son  apport 
et  offre  :  sur  peyne  de  vingt  solz  parisis  d'amende, 
moittié  au  Roy  et  l'aultre  moitlie'  à  ladicte  Ville,  et 
de  payer  les  dommaiges  et  interestz  qui,  par  faulte 
de  ce,  pourroient  ensuivre. 

ffAussy  seront  tenus  lesdictz  marchands,  voittu- 
riers et  aultres,  de  souffrir  et  laisser  attacher  lesdictz 
coyers  et  cordaiges  sur  lesdictz  basteaux  chacun  en 
droict  soy;  et  de  eulx  trouver  ou  envoyer  aulcun 
pour  eulx,  quand  on  fera  ledict  debasclaige  et  qu'il 
leur  aura  esté  signifïié  par  ledict  debascleur  ou  son- 
dict  commis,  pour  mettre  et  tirer,  par  lesdiclz  mar- 
chands ou  leurs  serviteurs,  leurs  basteaux  chargez 
à  leur  offre  audict  port,  sans  entreprendre  les  ungs 
sur  les  aultres,  ne  faire  aulcun  destourbier  ou  em- 
peschement  audict  debasclaige  ou  plancheiaige  :  sur 
peyne  de  soixante  solz  parisis  d'amende. 

ff  Lequel  Thomas  Cheron  a  prins  la  charge  de  ce 
faire,  par  luy  ou  aultre  par  luy  commis,  pour  ce 
pris  et  aux  charges  dessusdictes;  auquel  Thomas 
Cheron  avons  donné  pouvoir  d'arrester  et  mettre  en 
main  de  justice  les  basteaux  et  apparaulx  de  ceulx 
qui  seront  contredisans  ou  mesprendront  aulcune- 
ment  es  choses  dessusdictes,  et  faire  adjourner  tous 
ceulx  qui  s'opposeront  contre  ledict  Arrest,  ou  aul- 
trement,  qui  feront  à  adjourner  par  devant  Nous 
contre  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Et 
auquel  Thomas  Cheron  avons  faict  faire  le  serment 
en  tel  cas  accouslumé. 

«Sy  donnons  en  mandement  à  tous  marchands 
voitturiers  par  eaue  et  aultres  qu'il  appartiendra, 
que  de  ceste  présente  Commission  facent,  souffrent 
et  laissent  ledict  Thomas  Cheron  ou  aultre  qui  par 
luy  sera  commis,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire  mettre  ou  donner  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 

tfEn  tesmoing  de  ce.  .  .,  etc. 

ffCe  fut  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix 
neuGesme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict. T) 


GLXXVIII.  —  Mandement  à  Pierre  Louvet  i>our  s'opposer  aux  cril'es  et  adjudication 
d'une  tour,  assize  entre  les  portes  aux  Peintres  et  du  Bourg  l'Abbé, 

pour  douze  sols  parisis  de  rente  FONCIERE  QUE  LADITE  ViLLE  A  DROIT  DE  PRENDRE. 

29  février  1.588.  (Fol.  io5  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«M"  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  la- 


dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement  et  es  requestes 
du  Palais,  opposez  vous  pour  iceile  Ville  aux  cryées 
de  venlos  et  adjudication  que  l'on  prétend  faire,  aus- 


dictes  rcquestes,  d'une  tour  assize  et  scituée  dedans 
les  antiens  murs  entre  les  portes  aux  Pinlres  et  du 
l)Ourg  l'Abé  avecq  le  danger  et  usaige  desdictz 
antiens  murs  depuis  icclie  tour  jusques  à  une  aultre 
lour  scilue'e  à  ladicfc  porte  du  Bourg  l'Abé;  les- 
(pielles  cryées  et  adjudication  se  font  à  la  requesle 
de.  .  .  (-',  sur  les  héritiers  de  feu  Guyon  Le  Doux; 

r-Tant  pour  douze  solz  parisis  de  rente  foncière 
que  ladicte  Ville  a  droict  de  prendre  et  percevoir 
par  chacun  an  sur  lesdictz  lieulx,  que  pour  les  dom- 
niaigcs  et  interestz  que  ladicte  Ville  a  et  prétend 
avoir  à  cause  de  la  demolicion  faicte  en  ladicte  tour 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i588] 
et  murs,  contre  les  clauses  poite'es  par  le  biil  faict 


desdictz  lieulx  par  ladicte  Ville  à  Jehan  Gauchy,  dès 
le  huittiesme  jour  de  Juillet  Tan  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  quatorze;  et  oultre,  pour  conserver  à 
ladicte  Ville  tous  aultres  droictz  de  propriété,  usaiges, 
danger  et  entretenement  de  ladicte  tour  et  lieulx, 
que  ledict  Gauchy  estoit  tenu  faire  par  ledict  bail, 
sans  y  pouvoir  rien  desmolir  mais  de  iceluy  bien  el 
deuement  entretenir  en  bon  estât. 

r Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict.  1 


GLXXIX.  —  [Discours  des  obsèques  et  flnerailles  du  S"  Duc  de  Joieuse.] 

7-9  mars  i388.  (Fol.  io5  v°.) 


La  Ville  est  priée  d'assister  au  convoy 

ET  service  du  DEFFU.NCT  S""  DE  JoYEUSE. 

Le  lundy  septiesme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huici,  environ  neuf  heures  du 
matin,  sont  venus  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les 
S"  de  Versigny  et  Le  Goix,  conseillers  et  maistrcs 
d'hostel  ordinaires  du  Roy,  accompaignez  d'ung  he- 
rault  d'armes  de  Sa  Majesté'  et  de  plusieurs  officiers 
et  serviteurs  de  feu  Monsieur  de  Joyeuse;  lesquelz 
ont  présente'  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchands 
l't  Eschevins  d'icelle  Ville  lettres  du  Roy  pour  le 


faict  des  obsèques  et  funeralles  de  feu  mondict  Sei- 
gneur le  Duc  de  Joyeuse  '^l 

Et  suivant  lesquelles  lettres,  lesdictz  Sieurs  Mais-  I 
très  d'Hostel  auroient  priez  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville 
de  assister  en  Gorps,  le  lendemain  une  heure  de  re- 
levée, au  convoy  dudict  feu  Sieur  Duc  de  Joyeuse  qui 
seroit  porté  depuis  l'église  Saint  Jacques  du  Au  Pas  C*' 
en  l'église  et  couvent  des  Augustins  f'^';  et  le  lende- 
main huict  heures  du  matin,  au  service  qui  y  seroit 
dict  en  ladicte  église  des  Augustins. 

Et  tost  après,  fut  faict  le  cry  d'icelluy  feu  Sieur 
au  Grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  par  vingt  deux 
cricurs  d'icelle. 


La  porte  aux  Peintres  était  située  rue  Saint-Dcnys  entre  la  rue  aux  Oues  (Ours)  et  la  rue  du  Petit  Hue  Leu.  L'impasse  des 
Peintres  existe  encore,  qui  s'ouvre  à  la  hauteur  du  n°  1 1 2  de  la  rue  Saint-Denis.  —  La  rue  du  Bourg-l'Abbé ,  en  la  censive  de  l'abbaye 
Saint-Martin-des  Cliamps,  suivait  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  rue  Saint-Denys,  de  la  rue  aux  Ours  à  la  rue  Grenela.  Cette 
voie,  qui  a  été  supprimée  pour  l'ouvorlure  du  boulevard  de  Sébastopol,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  rue  dite  actuellemont  du 
Bourg-l' Ahhé ,  et  plus  anciennement  rue  Neuve  du  Bonrg  l'Abbé,  dont  la  direction  est  perpendiculaire  à  celle  de  la  rue  Saint-Denys. 

Le  nom  du  requérant  ne  figure  pas  au  Registre. 
''''  tr Monseigneur  le  Duc  do  Joyeusen  :  Anne,  pair  et  amiral  de  France,  clievalier  des  Ordres  du  Roi,  premier  gentilhomme 
'1h  la  Chambre,  gouverneur  de  Normandie,  etc.,  était  l'aîné  des  sept  fils  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de  France, 
l'I  (le  Marie  de  Bastarnay.  Il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  auprès  de  Henri  III ,  qui  lui  fit  épouser  Marguerite  de  Lorraine,  sœur 
puînée  de  la  reine  Louise  (26  septembre  i58i).  Devenu  par  ce  mariage  le  beau-frère  du  Boi,  il  guerroya  avec  zèle  contre  les 
Huguenots,  et  tint  plusieurs  campagnes  en  Guyenne.  Evincé  auprès  de  Henri  III  par  le  duc  d'Epernon,  Joyeuse  se  jeta  tout  à  fait 
dans  le  parti  de  la  Ligue;  il  dirigea  les  opérations  militaires  contre  le  roi  de  Navarre,  auquel  il  livra  finalement  la  bataille  de  Cou- 
Iras  (20  octobre  1587)  où  il  fut  défait,  blessé  et  tué  de  sang-froid  après  l'action  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique .  .  .,  tome  III , 
pages  838  et  8io;  —  Mémoires  de  Castelnau,  édités  par  Le  Laboureur,  in-fol.,  tome  II,  page  67).  —  L'affinité  du  duc  de 
Joyeuse  avec  le  Roi  explique  la  pompe  de  ses  obsèques,  qui  furent  célébrées  au  retour  de  Henri  III  à  Paris,  quatre  mois  et  demi 
après  la  date  de  son  trépas.  Son  corps  fut  enseveli  dans  l'église  collégiale  de  Montrésor. 

f''  Sic,  ici  et  plus  loin  pour  dn  llault  Pas;  hôpital,  puis  prieuré  sis  à  l'entrée  du  faubourg  Saint-Jacques,  la  voie  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  fréquentée  pour  toute  la  région  méridionale  de  Paris.  C'est  au  prieuré  Saint-Jac(jues-du-Haut-Pas  que  s'arrêtaient 
et  se  formaient  les  cortèges  venant  du  Sud,  avant  de  faire  leur  entrée  à  Paris.  —  Voir  en  outre  les  notes  li  el  .5  de  la  page  106. 

Le  monastère  des  Frères  hermites  de  Saint-Augustin,  dit  des  Grands-Aiigustins ,  dont  il  est  ici  question,  était  situé  sur  le 
bord  de  la  Seine,  au  territoire  de  l'abbaye  Sainl-Germain-des-Prés.  C'est  dans  son  église,  grand  el  beau  vaisseau,  que  le  roi 
Henri  III  établit  la  confrérie  des  Pénitents  blancs  et  fonda  l'ordre  du  Saint-Esprit  (3i  décembre  1678).  Là  aussi,  à  partir  de 
l'année  i6o5,  se  tinrent  les  assemblées  géiaérales  du  Clergé  de  France.  —  Le  nom  de  ce  monastère  s'est  maintenu  dans  celui  de  la 
rue  et  du  quai  des  Grands-Augustins,  qui  s'étendent  au  teng  des  façades  orientale  et  septentrionale  de  l'ancien  couvent. 


[,588]  LA  VIL 

[Mandemkntz  pour  que]  .Messieurs  de  Ville 
assistent  audict  convoi. 

■7  mars. 

Pour  à  quoy  satisITaini ,  mesdicl/  Sieurs  le  Prévost 
des  Marchands  el  Eschevins  de  ladicte  Viile  auroient 
à  l'instant  laict  expédier  Mandementz  à  Messieurs 
les  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  les  prier  de  eulx 
trouver,  ledict  jour  de  demain  une  heure  de  relevée, 
à  cheval,  pour  les  acconipaigner  ledict  jour  audict 
convov;  ensemble  aux  Quarteniei's  d'icelle  Ville, 
pour  appeller  deulx  notables  Bourgeois  de  chacun 
de  leurs  quartiers;  et  [aux]  Cappitaines  des  archers, 
arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte  Ville,  de  se 
trouver  à  icelle  heure  audict  Hostel  de  Ville,  avecq 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  ayans  leurs hocquetoiis 
de  livrée  et  garnis  de  leurs  hallebardes,  pour  faire 
le  semblable.  Etoultre,  auroient  ordonné  estre  faict 
trois  douzenes  de  torches  aux  armoiries  de  ladicte 
Ville,  pour  les  porter  audict  convoy. 

Messieurs  de  Ville  assistent  au  service 

DUDIT  DEFFUNT  S''  DuC  DE  JoYEUSE. 
8  mars. 

Et  le  mardy,  huiliesme  d'iceulx  mois  et  an,  Mes- 
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sieurs  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins,  Grel- 
fier,  Procureur  et  Uecepveur,  et  aulcuns  des  Sieurs 
Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois,  seroient partis 
environ  une  heure  de  relevée  de  THostel  de  ladicte 
Ville,  à  cheval,  en  leurs  habitz  noirs;  devant  les- 
quelz  marchoient  à  pied  les  sergens  de  ladicte  Ville, 
ayans  leurs  robbes  de  livrées;  et  lesdictz  archers, 
arbalestriers  et  harquebuziers  seroient  allez  audict 
lieu  de  Sainct  Jacques  du  Au  Pas(^';  devant  la  porte 
de  laquelle  estoil  reffigye  dudict  feu  Sieur  Duc  de 
.loyeuse;  et  dedans  l'une  des  courtz  dudict  lieu  es- 
toit  le  corps  d'icelluy  S''  deffunct,  et  celluy  du  feu 
Sieur  de  Sainct  Saulveur,  son  frère'-';  ausquelz  corps 
mesdictz  Sieurs  donnèrent  de  l'eaue  benoiste. 

Et  quelque  temps  après  fut  faict  le  convoy  en 
Tordre  qui  ensuict  : 

Premièrement , 

Marchoient  vingt  deux  crieurs,  vestus  de  leurs 
robbes,  ayans  les  armoiries  dudict  feu  Sieur  de 
.loyeuse  devant  et  derrière  el  sonnans  de  leurs 
sonnettes; 

Les  Enlans  de  la  ïrinitéC''; 

Les  Enfans  Rouges  (^); 

Enfans  du  Sainct  Esprit'*"'; 

Les  Chappelles  (sic)  de  Montaigu  '''; 

Capuchins; 


C'  Sic;  voir  ia  noie  k  de  la  page  précédente. 

s  Le  sieur  de  Sainct  Saulveurn  :  (]lande  de  Joyeuse,  seigneur  do  Saint-Sauveur,  le  cadet  des  sept  fils  de  Guillaume  II,  vicomte 
de  Joyeuse,  périt  avec  son  iVère  ie  duc  à  la  bataille  de  Coulras  (voir  la  note  .3  de  la  page  précédente),  et  fut  enseveli  ainsi  (|ue 
lui  en  la  collégiale  de  Montrésor. 

Anne  de  Joyeuse  portait:  palé  d'or  et  d'azur  de  6  pièces,  au  chef  de  gueules  chargé  de  .3  hydres  d'or. 

«Les  Enfans  de  la  Trinité  !i  :  L'hopilal  de  la  Sainte-Trinité  s'élevait  au  coin  des  rues  (ireneta  et  Saint-Denys.  Fondé  à  la  fin  du 
xn'  siècle,  il  fut  desservi  par  des  religieux  de  l'ordre  des  Prémontrés  jusqu'en  l'année  i5'i5.  Depuis  quelque  temps  déjà,  la  grande 
salle  de  cet  hôpital  était  louée  aux  Confrères  de  la  Passion,  pour  y  représenter  des  mystères.  En  janvier  1545,  une  ordonnance  du 
Parlement  fit  de  cette  maison  un  établissement  de  refiige  et  d'instruction  pour  ries  enfans  masles  des  pauvres,  estans  au  dessus  de 
l'âge  de  sept  ansn.  Plus  lard,  celle  institution  s'étendit  aussi  aux  fdles,  et  enfin  aux  orphelins  des  deux  sexes. 

(tLes  Enfans  Rouges??  :  Cet  hôpital,  fondé  par  la  sœur  de  François  P',  Marguerite  do  Valois,  reine  de  Navarre,  fui  supprimé 
par  lettres  patentes  de  mai  1779,  enregistrées  au  Parlement  le  5  juin  suivant,  et  réuni  à  l'hôpital  des  Enfants-trouvés.  Il  a  laissé 
son  nom  à  une  rue  du  quartier  du  Jlarais,  où  il  était  situé. 

«Les  Enfans  du  Sainct  Espriln  :  L'hospice  de  ce  nom,  fondé  en  i36-î  pour  recueillir  des  orphelins,  fininait  avec  ses  dépen- 
dances un  carié  limité  à  l'ouest  par  la  place  de  Grève,  à  l'est  par  la  rue  des  \ ieilles-Garnisons,  dite  aussi  du  Saint-Esprit,  au 
nord  par  la  rue  de  la  Tixeranderie,  au  sud  par  le  corps  de  logis  septenirional  de  l'Hôtel  de  Ville  nouvellement  édifié,  auquel  il 
accédait  par  un  passage  voûté;  il  possédait  une  autre  sortie  derrière  l'église  Saint-Jean-eu-(jrève.  —  F>a  (|iieslion  du  transfert  de 
cet  hôpital,  proche  voisin  de  l'Hôtel  de  Ville,  fut  l'objet  de  maintes  délibérations  de  l'Erhovinage  ;  on  peut  voir,  à  ce  sujet,  nolam- 
ment  celle  du  23  janvier  i557,  rapportée  dans  le  tome  IV  des  liegiaUes,  page 

«Les  Chappelles  («(c)de  Montaigun  :  Le  collège  de  Montaigu,  fondé  en  i3i4  par  Gilles  de  Montaigu,  en  Auvergne,  arche- 
vêque de  Narbonne,  puis  de  Rouen,  fut  agrandi  et  dolé  par  plusieurs  prélats  de  celli'  même  maison,  mais  il  conser\a  toujours  le 
caractère  d'austérité  presque  ascétique  que  lui  avait  imprimé  son  fi)ndaleur.  Les  boLU'siers  de  ce  collège  portaient  pour  coiffure  uik' 
sorte  de  capulet,  d'où  leur  vint  le  surnom  de  trCapulels  de  Monlaigun;  et  c'est  précisément  ce  sobriquet  (pie  l'on  retrouve  dans 
noire  texte  sous  la  forme  défigurée  rChappeilesn  qu'il  faut  accentuer  et  prononcer  f  Cbappelès;? ,  laciiielle  forme  est  à  ffCapidets  ou 
CapeloIST)  ce  que  fCapuchinsr!,  à  la  ligne  suivante,  est  à  «Capucins».  —  Pour  d'autres  déformations  dialectales,  voir  la  note  5  de 
la  page  suivante. 

IX.  li 
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Les  Feillans(i); 
Les  iMininies; 
Les  Cordelliers; 

Jacobins  ; 

Augustin  s; 

Carmes; 

Penitens  vestus  de  treillis  gris; 
Penitens  vestus  de  treillis  noir; 
Penitens  vestus  de  toille  bleue; 
Les  Paroisses  de  Paris; 
Quatre  Religions  de  suitle; 
Les  archers  de  la  Ville  avec  leurs  hocquetons  de 
livrées,  portans  leurs  hallebardes  d'une  main  et  cha- 
cun une  torche  de  i'aultre  main,  aux  armes  de  la 
Ville,  au  nombre  de  trois  douzaines  de  torches; 
Les  églises  :  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois 

et  Sainct  Honuoré'-''; 
Deux  censquarente  cinq  pauvres,  vestus  de  dueil , 
poi'tans  chacun  une  torche  aux  armes  dudict  def- 
funct  ; 

Les  archers  de  la  Ville  ayans  leurs  hallebardes  et 
vestus  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  qui  se  sont 
mis  en  rang  près  l'église  des  Augustins  pour  faire 
place; 

Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  qui  sont  les  reli- 
gieux Sainct  Mugloiret*'; 

Les  lacquais  dudict  deffunct,  nues  testes; 
Les  officiers  domesticques  (^',  vestus  de  dueil; 
Ses  gentilzhommes; 
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Archers  de  la  garde  du  Roy; 
Les  Suisses  du  Roy,  vestus  de  noir'''); 
Au  mitan  desquelz  Suisses  marchoient  les  Peni- 
tens blancs; 

Après  lesquelz  Penitens,  marchoient  encores  les- 
dictz  Suisses  du  Roy; 

Ung  chevallier,  vestu  de  dueil  et  estant  sur  uug 
cheval,  portant  sur  son  espaule  l'enseigne; 

Ung  aultre  portant  la  cornette; 

Ung  aultre  portant  le  guydon; 

Suivis  d'aultres  Penitens  blancs,  au  milan  des- 
quelz estoient  [sic)  porté  par  six  Augustins  le  corps 
du  feu  Sieur  de  Sainct  Sauveur,  son  frère; 

Le  chariot  de  dueil  où  esloit  le  corps  d'icclluv 
deffunst  S""  Duc  de  Joyeuse; 

Les  paiges  à  cheval,  nues  testes; 

Ung  chevallier  portant  les  espérons; 

Ung  les  gandeletz; 

Ung  l'escu; 

Ung  la  cotte  d'armes; 

Le  tout  couvert  d'un  crespe,  et  tous  à  cheval; 

Le  heaulme  couronné; 

Le  cheval  de  dueil; 

Ung  aultre  cheval  d'honneur; 

Ung  chevallier  portant  une  cornette; 

Ung  aultre  chevallier  qui  en  portoit  aussy  une; 

Ung  aultre  chevallier  portant  une  ancre; 

La  Saincte  Chapelle, 

et  l'église  Nostre  Dame; 


(')  tfLes  Feillansfl  :  l'armi  les  maisons  religieuses  ici  éiiumérées,  nous  ne  rntiendrons  que  celle  des  Feuillants,  en  raison  de 
l'estime  spéciale  que  Henri  lit  portait  à  cette  congrégation,  dont  il  avait  l'ait  venir  à  Paris  le  fondateur  avec  soixante-deux  de  ses 
religieux.  Cette  colonie  arriva  à  Vincennes  où  le  Roi  se  trouvait  alors,  le  1 1  juillet  i  087,  ayant  à  sa  tête  Jean  de  la  Barrière,  abbé 
de  l'Vuillant  au  diocèse  de  Rieux,  qui  venait  d'appliquer  à  sa  maison  une  réforme  très  austère  de  la  règle  de  Citeaux.  Les  bâtiments 
préparés  par  le  Roi  pour  recevoir  ces  religieux  n'élant  pas  encore  achevés,  il  les  logea  provisoirement  dans  un  prieuré  que  l'ordre 
de  Gramont  avait  au  bois  de  Vincennes,  et  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Minimes.  —  Le  monastère  des  l^euillauts,  l'un  des  plus 
splendides  monunnents  de  ce  genre,  s'élevait  sur  l'emplacement  de  la  partie  de  la  rue  de  Rivoli  occupée,  jusqu'à  l'incendie  de  1871, 
par  le  Ministère  des  Finances,  faisant  face  à  la  terrasse  seplentrionale  du  jardin  des  Tuileries  quia  retenu  le  nom  de  terrasse  des 
Feuillaiils.  La  rue  qui  ouvrait  sur  la  façade  principale  du  couvent  a  quitté  son  nom  primitif  de  rue  des  Feuillants  pour  celui  de 
Rouget-de-1'lsle  (décret  du  29  décembre  1879).  —  Pour  le  détail  historique  et  lopographique  de  cette  maison,  cf.  Ad.  Berty  :  To- 
pographie historique  du  Vieux  Paris,  tome  I"',  région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  pages  999-807. 
L'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  était,  comme  on  sait,  la  paroisse  royale. 

L'église  .Sainl-Honoré  était  située  dans  la  rue  du  même  nom,  entre  les  rues  des  Petits-Champs  et  des  Bons-Enfants.  Ce  fut 
à  l'origine,  et  encore  à  la  date  de  notre  texte,  une  succursale  de  Saint-Germain-rAuxerrois. 

i"*  rr Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  qui  sont  les  religieux  Sainct  Magloire:')  :  L'église  et  prieuré  de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas 
a  fait  l'objet  de  la  note  /i,  p.  loi.  —  Depuis  quelques  années,  à  la  date  de  notre  texte,  cet  établissement  religieux  était  occupé 
par  les  Bénédictins,  dits  de  Saint-Magloire ,  qui  y  avaient  été  transférés  de  leur  ancieinie  maison  de  la  rue  Saint-Denys,  ensuite 
d'un  accord  intervenu  entre  Catherine  de  Médicis  et  le  pape  Grégoire  XIII,  dont  la  bidle,  datée  du  1"  mars  i58o,  fut  enregistrée 
au  Parlement  en  i586. 

Le  texte  original  donne  pour  ce  mot  la  graphie  bizarre  :  d'homeslicques ,  comme  plus  haut  :  d'eulx  pour  deux.  —  On  a  déjà 
signalé  :  Au  Pas  pour  llault  Pas.  —  Dorénavant,  les  fautes  do  ce  genre  seront  corrigées  dans  notre  édition  sans  être  toutes  signalées 
d'une  façon  expresse.  Elles  sont  imputables  à  l'origine  étrangère  du  scribe  qui  n'était  certainement  point  Parisien,  ainsi  que  le  dé- 
montre la  graphie  Capuchins  pour  Capucins. 

Celte  ligne  est  répétée  une  seconde  fois  au  texte. 
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Le  lîecteur  et  Supposlz  t^'  de  rUnivcrsité  à  costé; 
Plusieurs  Evesques  et  Abbez,  avecijues  leurs  siir- 
pelis; 

Deux  beraultz  d armes; 

Monsieur  TEvesque  de  Meaulx      faisant  l'office; 

Ung-  chevalliei'  portant  une  enseigne  blancbe; 

L'efligic; 

Le  grand  dueil; 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et  des  Aydes, 
du  cosle'  dextre; 

Messieurs  des  Comptes  et  Messieurs  de  la  Ville, 
du  coste'  senextre; 

Et  en  eest  ordre  entrèrent  en  ladicte  église  des 
Augustins,  où  furent  rbante'es  vespres  des  Mortz. 


Et  le  lendemain  mercredy,  neuliesme  desdictz 
mois  et  an,  environ  Tbeure  de  liuict  heures  du  ma- 
tin, mesdictz  Sieurs  partirent  en  Tordre  que  dessus; 
et  allèrent  en  ladicte  église  des  Augustins,  où  ilz 
assistèrent  au  service  et  sermon  funèbre  qui  furent 
diclz  en  lyclicte  église;  et  en  laquelle  esloit  la  séance 
cy  après  desclairée. 

Crst  assavoir  : 
Le  Rov,  les  Roynes  ( Princesses  et  Dames,  dessus 
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ung  escliarfault  pour  ce  érigé  (')  au  costé  dextre  de 
Taultel  ; 

Près  et  audict  costé  droict  dudict  au! Ici,  estoient 
assis  Messieurs  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Van- 
dosme  et  de  Gondy  f^'. 

Dedans  le  cueur,  aux  haultes  chaires  et  sur  aul- 
cunes  formes  en  bas,  estoient  plusieurs  Chevalliers 
des  Ordres,  audict  coste' dextre; 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  suivans. 

De  Taultre  costé  dudict  aultel,  plusieurs  Embas- 
sadeurs  aux  haultes  chaires  du  cueur,  du  costé  se- 
nextre,  les  Seigneurs  portans  le  grand  dueil; 

Messieurs  des  Comptes; 

Messieurs  des  Aydes; 

Messieurs  de  la  Ville, 

et  le  Recteur. 

Après  la  messe  dicte  par  Monsieur  l'Evesque  de 
Meaulx  faisant  l'office,  et  sermon  funèbre  faict  par 
Monsieur  l'Evesque  de  Senlis  furent  appeliez  par 
un  herault  d'armes  les  officiers  dudict  feu  Sieur  Duc, 
pour  rendre  lesdictz  espérons,  ganleletz,  cornettç, 
ancre,  heaulme,  cotte  d'arme  et  aultres  armes  cy 
dessus  declairées. 

Ce  faict,  chacun  se  retira. 


GLXXX.  —  Le  S""  LuGOLLY,  Eschevin,  et  Prévost,  Procureur  du  Roy  [et  de  la  Ville], 
VONT  AU  Conseil  du  Roy,  touchant  le  fait  des  rentes. 

aS  mars  i588.  (Foi.  io(j  r°.) 


Le  jour  d'huy,  vingt  troisiesme  jour  de  Mars  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  a  esté  ordonné 
au  Bureau  de  la  Ville  que  les  Sieurs  LugoUy,  Es- 
chevin, et  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Mlle,  feront  au  Conseil  d'Estat  les  remonstrances 
cy  après  transcriptes  : 


9Â  mars. 

r:Au  jour  d'huy,  vingt  qualriesme  jour  de  Mars 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  sont  com- 
parus au  conseil  du  Roy,  tenu  à  Paris  au  chasteau 
du  Louvre,  m''  Pierre  Lugollv,  Eschevin  de  la  Ville 
de  Paris,  et  m*  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 


Au  Registre  :  supportz.  ^ 

(rL'Evesque  de  Meauxn  :  Louis  III  de  Brézé,  qui,  outre  plusieurs  autres  bénéfices,  fut  grand  aumônier  de  Franco  et  trésorier 
de  la  Saintc-Cliapelle.  —  Sur  ce  prélat,  voir  plus  liaut  la  note  H  de  la  page  68. 
'1  tries  lioynesn  :  voir  la  note  h  de  la  page  (38. 
*'  Au  Registre  :  erifrer. 

Sur  ces  Prélats,  voir  les  notes  i  et  a  de  la  page  67,  et  ia  note  9  de  la  page  68. 

«Monsieur  l'Evesque  de  Senlisn  :  Guillaume  IV,  Rose,  né  en  i5ia  à  Chaumont-en-Bassigny,  d'une  famille  noble,  eut  de 
grands  succès  dans  la  cliaire  chrétienne.  Gtand-mailre  du  collège  de  Navarre  en  i.')8){,  évoque  <\i'  Senlis  on  i58/i,  il  jouit  d'une 
particulière  faveur  auprès  de  Henri  III,  qui  l'appela  en  ses  conseils  et  en  fil  son  aumônier  et  prédicateur.  Ni'anrnoins,  ce  prélat  versa 
dans  tous  les  excès  de  la  Ligue,  et  ne  craignit  pas  de  faire  l'apologie  de  Jacques  Clément,  l'assassin  du  Roi.  Allisant  pur  ses  décla- 
mations la  rébellion  des  Parisiens,  il  fut  banni  de  Paris  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  en  cette  ville,  et  s'attira  par  do  nouvelles 
attaques  une  condamnation  du  Parlement.  Il  mourut  le  10  mars  1602.  —  On  lui  attribue  le  libelle  intitule  :  De  jusln  IkipuOlktie 
chrittianae  cniilm  Rcfres  iinpios  auclnritate,  qui  parut  en  1.^90. 
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de  iadicte  Ville  :  lesquelz  ont  reinonslré  (|ue,  par 
plusieurs  rontraclz,  le  lloy  leur  a  vendu  et  allicné  la 
ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de 
mer  vendu  es  halles  de  Paris  et  apartenances,  pour 
le  [)ayement  de  grosses  rentes  sur  ce  constituées; 
oultre  lesquelz  douze  deniers  apartient  à  Iadicte 
Ville,  par  octroy  des  Rois  prédécesseurs,  six  deniers 
pour  livre  sur  ledict  poisson  de  mer  :  qui  font  en- 
seinblement  dix  huict  deniers  pour  livre  sur  icelluy 
poisson; et  que,  en  faisant  le  dernier  bail  de  la  ferme 
desdictz  dix  huict  deniers  audict  Conseil,  auroit  este' 
ordonné  par  icelluy  que  sur  le  pris  d'icelle  seroit 
baillé  et  payé  à  Iadicte  Ville  quinze  mil  escus  pai- 
chacun  an  :  ce  qui  auroit  esté  faict; 

ffEt  d'aultant  que  ledict  bail  est  prest  à  expirer, 
et  pour  ce  nouvelles  affiches  mises  pour  publier 
de  nouveau  Iadicte  ferme  audict  Conseil,  le  vingt 
sixiesme  du  présent  moys,  pour  sept  années,  sur  le 
pris  de  vingt  ung  mil  escus  par  chacunes  desdictes 
sept  années; 

cfA  ceste  cause,  lesdictz  LugoUy  et  Perrot  ont  très 
humblement  suplié  et  requis  Messieurs  du  Conseil 
d'Estat  d'ordonner  que  Iadicte  ferme  soit  publiée  et 
baillée  aux  charges  et  conditions  portées  par  ledict 
dernier  bail  d'icelle  ferme;  et  en  ce  faisant,  qu'il 
sera  baillé  et  payé  à  Iadicte  Ville  durant  lesdictes 
sept  années  et  par  chacunes  d'icelles,  pareille  somme 
de  quinze  mil  escus,  préalablement  et  avant  tous 
aultres,  avecq  le  tiers  de  la  somme  à  quoy  se  mon- 
tera l'augmentation  qui  pourra  estre  mise  sur  Ia- 
dicte ferme,  oultre  et  par  dessus  Iadicte  somme  de 
vingt  ung  mil  escus,  à  quoy  elle  a  esté  mise  audict 
Conseil;  et  que  non  ohstant  toutes  prétendues  pertes, 
guerres,  famine,  pestes,  rabais  et  modération,  assi- 
gnations ou  ypothecques  qui  pourroient  advenir  ou 
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oslrc  l'aides  ou  mises  sur  icelle  ferme  par  cy  après, 
Iadicte  Ville,  comme  privilégiée  et  première  enypo- 
thec(pie,  sera  tousjours  et  préalablement  et  avant 
tous  aultres  payée  sur  les  plus  clairs  et  appareus 
deniers  d'icelle  ferme,  sans  avoir  esgard  à  aulires 
cliai'ges  mises  ou  à  mettre  sur  icelle  ferme. 

rrEt  oultre,  que  ledict  fermier  preneur  sera  tenu 
bailler  bonnes  et  suffisantes  cautions,  receantes  et 
domicilers(^)  à  Paris,  aux  Prévost  des  Marchands  et 
Eschevins  de  Iadicte  Ville,  et  qui  seront  par  eul.x 
receus,  de  payer  par  chacun  an,  en  fin  de  chacun 
quartier  desdictes  sept  années,  es  mains  de  m'=  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  par  egalle 
portion,  Iadicte  somme  de  quinze  mil  escus  par  cha- 
cunes d'icelles  années,  avecq  le  tiers  de  Iadicte  aug- 
mentation qui  pourra  estre  mise  oultre  lesdictz  vingt 
ung  mil  escus  par  an;  et  faire  les  submissions  ac- 
coustumées;  et  que  ledict  preneur  ne  pourra,  durant 
ledict  temps  et  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
retarder  le  payement  particulier  par  chacun  quartier 
ny  en  gênerai  sur  lesdictes  sept  années  mesmes,  à 
cause  de  l'assignation  que  ung  nommé  Pierre  Re- 
gnault  prétend,  du  quatorziesnie  octobre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  avoir  de  la  somme  de 
six  mil  escus  de  rente  par  chacun  an  sur  Iadicte 
ferme;  de  laquelle  il  ne  pourra  aulcune  chose 
prendre  ne  recevoir  sur  Iadicte  ferme  de  poisson, 
que  Iadicte  Ville  n'ayt  esté  préalablement,  comme 
dict  est,  payée  et  acquittée  de  son  deub. 

ff Laquelle  dedairation  faicte,  comme  dict  est, 
par  les  susdiclz,  ilz  ont  requis  mesdictz  Sieurs  du 
Conseil  icelle  estre  enregistrée  et  inscripte  au  bail 
qui  se  fera  audict  fermier,  affin  qu'ilz  aient  à  y  sa- 
tilTaire  au  contenu  cy  dessus  et  à  n'en  prétendre 
cause  d'ignorance." 


GLXXXI.  —  Ordonnance  portant  que  Pierre  Glillain  fera  amener  en  l  Hostel  oe  ^  ili.e 

TOUTES  LES  PIERRES,  FER,  ETC., 
QUI  SE  PEUVENT  DESMOLIR  AU  QUA\  DE  lEsCOLLE  GerMVIN. 
a  A  mars  i588.  (['"ol.  i  lo  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchnus  ci  Eschcinns 
de  In  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoincl  à  M'  Pierre  (iuillain ,  Maistre  des 
euvres  de  maçonnerie  de  Iadicte  Ville,  de  faire  ad- 
mener  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  toutes  et  chacunes 


les  pierres,  fer  et  aulires  matières  qui  se  peulvent 
desmolir  au  quay  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  à 
l'endroict  du  pont  Neuf,  pour  estre  conservées  au- 
dict Hostel  de  Ville,  au  proffict  d'icelle. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  vingt  qualriesme  jour  de 
Mars  i588." 


W  C'esl-à-dire  :  résidanl  et  domiciliés. 
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GLXXXll.  —      Ville  \ccorde  al  M'  du  point  de  Gloud 

SEPT  sols  six  deniers  POUR  CHACUN  I5ATTEALI  REMONTANS  ET  AVALLANS  P\R  DESSOLRZ  LEDIT  PONT. 

3o  mars  i588.  (Fol.  no  v°.) 


(fVeu  la  requeste  à  nous  faictc  pI  présentée  par 
Loys  de  La  Garde,  M'  du  pont  de  Sainct  Cioud,  par 
laquelle  il  nous  remonstroit  que  :  depuis  qu'il  auroit 
esté  receu  audict  estât  de  M"  dudict  pont,  il  auroyt 
servy  les  marchans  et  voitturiers  qui  sont  passez, 
montans  et  avallans  par  dessoubz  ledict  pont,  et 
nauroit  prins  pour  chacun  desdiclz  basteaux  que 
cinq  solz  tournois  :  qui  est  le  pris  que  de  tout  temps 
et  anliennete'  l'on  a  accoustume'  ])aycr  ; 

rfEt  au  moien  des  vivres  qui  sont  hors  de  raison, 
et  aussv  que  pour  servir  les  marchands  et  voittu- 
riers plus  diligemment,  il  est  contrainct  prendre 
ung  homme  avecques  luy,  pour  luy  aider  à  monter 
et  avaller  iesdiclz  basteaux,  lequel  homme  ledict  de 
La  Garde  paye  à  ses  despens  :  à  raison  de  quoy  il 
est  impossible  audict  de  La  Garde  de  bien  servir  les- 
dictz  marchans  et  voitturiers  pour  ledict  pris  de  cinq 
solz  pour  chacun  basteau;  et  s'il  estoit  contrainct  de 
ce  faire,  il  faudroit  que  ledict  de  La  Garde  mourust 
de  faim  en  servant  Iesdiclz  marchans  et  voitturiers; 

rrEt  aussy  que  depuis  quelque  temps  plusieurs 
estalz  ont  este'  augmentez  de  taxe,  oultre  et  par 
dessus  l'antienne  qu'ilz  avoient  accoustuiné  avoir;  et 
toutes  fois  ledict  de  La  Garde  ne  ceulx  qui  estoient 
auparavant  luy  n'ont  eu  aulcune  augmentation  de 
gaige; 

f^Nous  requérant,  attendu  ce  que  dessus  et  la 
grande  charte  de  vivres  qui  est  pour  le  présent, 
l'homme  que  ledict  de  La  Garde  est  tenu  entretenir, 
et  le  bon  et  actuel  service  et  résidence  cjue  ledict  de 
La  Garde  faict  à  servir  lesdictz  marchans  et  voittu- 


riers :  voulloir  ordonner  qu'il  aura  et  prendra  sur 
chacun  desdictz basteaux  tant  montant  que  avallant, 
(|ui  doresnavant  passeront  par  dessoubz  ledict  pont 
Sainct  Gloud,  deux  solz  six  deniers  tournois,  oultre 
et  par  dessus  les  cinq  solz  qu'il  a  accoustume  avoir; 
qui  est  en  tout,  pour  chacun  desdictz  basteaux  mon- 
tant et  avallant,  sept  solz  six  deniers  tournois. 

rtEt  pour  ceulx  qui  seront  refîusans  de  payer  la- 
dicte  somme,  il  seroyt  permis  audict  de  La  Garde 
de  se  gaiger  de  quelques  ustancilles  desdictz  bas- 
teaux et  marchandises  estans  en  iceulx  pour  ladicle 
somme  de  sept  solz  six  deniers  tournois. 

ttEt  moiennant  ce,  il  sera  tenunourir,  entretenir 
et  payer  à  ses  despens  ledict  homme  qui  ordinaire- 
ment luy  ayde  à  servir  lesdictz  marchans  et  voittu- 
riers. 

ffVeu  aussy  le  consentement  de  plusieurs  mar- 
chans et  voitturiers  par  eaue,  tant  de  ceste  ville  que 
forins(s!c),  qui  ont  signé  au  bas  deladicte  requesie, 
consentans  et  accordans  l'entheunement  d'icelle. 

ffjNous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Rov  et  de  la- 
dicte  Ville,  avons  audict  Loys  de  La  Garde  permis 
et  permettons  de  lever,  oultre  ce  qu'il  levé  à  pré- 
sent, les  deux  solz  six  deniers  tournois  par  luy  re- 
quis sur  chacun  basteau  tant  montant  qu'avallant , 
qui  doresnavant  passera  par  dessoubz  ledict  pont 
Sainct  Gloud,  par  provision. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trenteiesme  jour 
de  Mars  l'an  mil  cin([  cens  ({uatre  vingtz  liuict.'^ 


GLXXXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

l'OlR  FAIRE  RECHERCHE  DES  ESTR\Nf!ERS  ET  VUaUONS; 
ET  POUR  NE  LAISSER  OUVERTZ, 
LE  .lOUR  DE  PaSQUES,  QUE  LES  GUIÇHETZ  DES  PORTES  DONT  ILZ  ONT  L\  GUIDE.] 

19  avril  1 588.  (Fol.  iiiv". ) 


De  par  les  Prerost  des  Marchans  et  Eschrvlns 
de  In  Ville  de  Paris. 

fSire  Guillaume  Parfaicl,  Quarlenier,  appeliez 
vosCinquanteniers  et  Dixiniers,  et  avecq  culx  faictes 
honne  et  exacte  recherche  de  tous  les  vagabons  et 


estrangers  qui  sont  on  vostre  quartier,  dedans  de- 
main six  heures  du  matin;  et  dont  nous  onvoirez 
vostre  procès  verbal  dedans  jeudy,  aussy  du  matin. 

ffEt  oultre,  ne  laissez  ouvertz  que  les  guichetz, 
le  jour  de  Pasques,  des  portes  dont  avez  la  charge. 

tf  Sy  n'y  faictes  faulle. 
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rfFnict  au  Bureau  do  ladicte  \  ille,  le  mardv  dou- 
zeiesme  jour  d'Avril ,  Tau  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
liuict.  -n 


DU  BUREAU  [,588] 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aullres  Ouar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


GLXXXIV.  —  Assemblée  pouu  entendre  la  volonté  du  Roy  sur  le  faict  des  rentes. 

i3  avril  1 588.  (Fol.  iia  r°.) 


Du  mercredy  treizeiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  volunté  du  Roy  sur  le  faict  des 
rentes,  par  l'exprès  commandement  du  Roy,  sont 
comparas  Messieurs  : 

Prkvost  des  Marchans  : 
Hector,  s''  de  Perreuse. 

Eschevins : 
de  Sainct  Yon,  LugoUy,  Bonnart. 

Conseillers  : 

président  de  Thou,  de  Maspareaulte,  de  Dam- 
pierre,  de  Marie,  Hennequin  président,  Le  Clerc 
président,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Jumeauville,  de  Bragelongne,  Violle. 

Après  que  mondict  S''  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  Gompaignie  les  causes  de  la  pré- 


sente Assemblée;  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  advisé  et  conclud  : 

:tQue  le  Roy  sera  suplié  très  humblement  de 
trouver  bon  que,  sur  le  pied  de  douze  muis  de  sel. 
soyt  baillé  à  la  Ville  l'escu  entier  qui  luy  a  esté  oc- 
troyé par  Sa  Majesté  pour  le  payement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  sans  confusion  ny  charge.  Lequel 
sera  receu  par  le  Recepveur  de  la  Ville,  sans  que 
Zamett  ni  aultres  le  puissent  recevoir  ny  pré- 
tendre aulcune  chose,  sauf  à  luy  à  estre  payé  par 
ledict  Receveur  de  la  Ville,  de  la  somme  de  soixante 
seize  mil  escus,  après  que  icelle  Ville  aura  receu  la 
somme  de  cinq  cens  mil  escus  sur  ladicte  levée 
d'ung  escu,  au  pied  desdictz  douze  mil  muis  :  à  la 
charge  que,  oià  il  se  vendra  et  lèvera  plus  grande 
quantité  de  sel  que  lesdictz  douze  mil  muis,  que 
ladicte  Ville  sera  remplacée  desdictz  soixante  seize 
mil  escus  sur  le  surplus;  et  aussy  que  les  quatre  ans 
accoi^dez  audict  Zamett  sur  le  total  de  la  levée  du- 
dict  escu  reviendra  à  la  Ville,  quelque  quantité  de 
sel  qu'il  se  puisse  débiter. 

cfEt  neantmoings  sera  Sa  Majesté  supliéc  trouver 
bon  ce  que  dessus,  estant  accordé  et  promis  par  es- 
cri  pt  qu'il  soit  autthorisé  par  plus  grande  Gompai- 
gnie '-'.'1 


GLXXXV.  —  [Enregistrement  d'un  résultat  du  Conseil  du  Roy 

DECLARANT  NULS  ET  REVOCQUEZ  TROIS  ARRESTS  DU  PARLEMENT 
PAR  LE  FAICT  DES  TAXES  DU  DON  DE  DEUX  CENS  MIL  LIVRES  CY  DEVANT  ACCORDEZ  AU  RoY.] 

2  1  avril  1 588.  (Fol.  ii3  r".) 


Ce  jour  d'huy  vingt  ungiesme  jour  d'Avril,  en  la 
présence  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  de  Sainct 
Yon  et  Le  Conte,  Eschevins,  et  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  Monseigneur  le  Chan- 


cellier  nous  auroit  dict  qu'il  avoit  monslré  et  coin- 
municqué  audict  Le  Conte  et  Bonnart,  le  jour  d'hier, 
trois  minuties  originalles  d'arrestz  de  la  Court  de 
Parlement  pour  le  faict  des  taxes  du  dernier  don 


Ci  Sébastien  Zaniet,  fameux  financier,  né  à  Lucques  vers  i5/ig,  d'un  cordonnier,  vint  en  France  à  la  suite  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  qui  l'attacha  au  service  de  son  fils  le  duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  lil.  11  prit  rang  dans  cette  troupe  de  financiers  italiens 
dont  nous  avons  eu  mainlfs  fois  occasion  de  nous  occuper  (voir  notamment,  au  tome  VII  des  Registres,  la  note  i  de  la  page  i53). 
Entraîné  dans  le  parti  de  la  Ligue,  Zamet  fut  employé  par  le  duc  de  Mayenne  pour  négocier  sa  soumission  à  Henri  IV,  dont  il 
s'assura  ainsi  la  faveur,  de  même  que  celle  de  Marie  de  Médicis,  régente,  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  itiii. 
Pour  la  suite  donnée  à  cette  affaire,  voir  ci-dessous  (art.  CLXXXVI)  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  22  avril. 
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(les  deux  cens  mil  livres  c)  devant  accordez  au  Roy''', 
en  dalte  des  (jualorze,  seize  et  vingL"'°  jours  de  Dé- 
cembre dernier;  lesquelz  arreslz  Sa  Majesté'  auroit 
laict  rapporter  par  le  greffier  Du  Tillet,  le  mardy 
douziesme  jour  dudict  présent  mois,  en  son  Conseil, 
comme  nuls  et  revocquez  et  comme  lelz  demourez 
en  sondict  Conseil; 


rrLequel  S'  Chancellier  nous  auroit,  ledict  jour 
séant  audict  Conseil,  ordonné  l'aire  regisire  de  ce  que 
dessus  pour  y  a\oir  recours  quand  besoing  seroit. 

ffCe  que  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Escbe- 
vins,  aurions  promis  faire;  et,  pour  ccst  eflect.  or- 
donne au  Greffier  de  ladicle  Ville  faire  ce  présent 
acie,  pour  estre  inséré  au  Registre  d'icelle  Ville.'" 


GLXXXVI.  —  Autre  Assemblée  pour  aviser  sur  ce  qui  a  esté  proposé 

ET  BAILLÉ  PAR  ESCRIT, 
PU!  MESSIEURS  DU  CoNSEIL,  POUR  LE  FAICT  DES  RENTES  DE  L\  ViLLE. 
aa  avril  lôSS.  (Fol.  i  i3  r".) 


Du  vendredy  vingt  deuxiesme  jour  d'Avril,  l'an 
mil  cin([  cens  (juatre  vingtz  huict. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  .Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Escbevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte  Ville,  pour  adviser  sur  ce  qui  nous  a  esté  pro- 
posé et  baillé  par  escript  par  Messieurs  du  Conseil 
pour  le  faict  des  rentes  de  ladicte  Ville  (-),  sont  com- 
parus Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans  : 
Hector,  s"'  de  Perreuse. 

EsCHEVINS  : 

de  Sainet  Yon,  Lugolly,  Le  Comte,  Bonnart. 

CONSKILLKRS  : 

président  de  Thou ,  de  Dampierre,  de  Marie,  de 
La  Place,  Le  Prévost,  Sanguyn,  des  Croisettes,  Le 
Lièvre,  de  Jumeauville,  Abelly,  Le  Breton,  Violle, 
LePrestre,  Le  Tonnelier,  Le  Coinle. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
Ifiict  entendre  à  la  Compaignie  les  causes  de  la  pre- 
'^eule  Assemblée,  et  lecture  faicte  du  mémoire  à  lui  \ 
envoyé  par  Nosseigneurs  du  Conseil ,  et  après  avoir 
oy  le  sieur  Marcel,  Tun  des  seigneurs  dudict  Con- 
■^eilf^',  et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  condud 
et  arreslé  : 


tfQue  le  Roy  sera  suplié  de  faire  entretenir  le 
contract  faict  avec  de  Hei-e  pour  le  payement  des 
rentes  que  ledict  de  Here  est  tenu  acquitter  à  ladicte 
Ville,  attendu  qu'il  est  suffisamment  désintéressé 
de  la  mesvente  du  sel  qu'il  prétend  debvoir  ad- 
venir, pour  les  raisons  qui  seront  représentées  à 
Sa  Majesté. 

tfEt  puis  qu'il  a  pieu  à  Sadictc  Majesté  augmenter 
l'imposition  sur  le  sel,  que  ce  soit  le  bon  plaisir  de 
Sadicte  Majesté  que  les  cinq  cens  mil  escus,  par 
icelle  offeriz  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  leur  soient  baillez  franchement  et  purement, 
avecq  les  assurances  requises  et  sans  aulcune  con- 
fusion avccq  les  aultres  deniers  qui  se  lèvent  et  lève- 
ront sur  ledict  sel;  laquelle  somme  de  cinq  cens  mil 
escus  sera  receue  par  l^ur  Receveur  ou  ses  commis, 
pour  fournir  et  satilîaire  au  payement  des  arreraiges 
de  rentes  dont  est  chargé  leurdict  Receveur  :  à  la 
charge  que,  des  soixante  mil  escus  desquelz  a  esté 
diminué  le  nouvel  impost  de  l'escu,  ordonné  par 
Sa  Majesté  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Et  seront  avant  toutes  choses,  remplacez  sur 
la  ([uantité  de  sel  qui  se  lèvera  par  dessus  les  douze 
mil  muis  de  sel,  sur  lesquelz  l'on  a  prins  pied  en 
faisant  ledict  nouvel  impost;  et  que,  après  quatre 
ans,  lesdictz  soixante  seize  mil  escus  demeureront 
au  [)roffict  de  ladicte  Ville  pour  parfournir  la  val- 
leur  entière  dudict  escu.n 


Ensuite  de  la  Délibération  des  lo  et  i  i  juillet  1087  :  ti-dessus  ai  t.  CJl  ;  et  \oir  l;i  note  1  de  la  page  ycj. 
Voir  lo  dernier  alinéa  de  l'acte  coté  ti-dessus  CLXXXIV. 

Claude  Marcel.  |)révôt  des  March;iiids,  intendant  des  linances  et  receveur  jjénéral  du  €ler(jé  de  France,  est  connu  coniine 
T'in  de  ceux  qui  firent  montre  de  la  plus  {[lande  action  contre  les  reli|;ionnaires  à  l'époque  de  la  Saint-Barlliélemy.  —  i'our  le 
détail  des  actes  de  son  administration  pendant  cette  période,  voir  à  la  Table  du  tome  Vit  des  Refrislre»,  ».  v. 

Sic,  au  Piegislre;  il  semble  qu'il  y  ait  en  cet  endroit  une  lacune  au  texte  que  l'absence  des  minutes  ne  nous  permet  pas  dcconi 
bler.  —  Sur  ce  point,  voir  ci-dessous  au  début  de  la  note  1  de  la  page  i  18. 
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CLXXXVII.  —  [Ordonnance  interdisant  aux  maistres  visiteurs  et  vendeurs 

DE  BOYS,  FOING  ET  CHARBON, 
DE  EULX  AIDER  DE  CERTAINS  .lUCEMENS  RENDUS  EN  SUITE  d'uN  EdDICT  DU  RoY  n'a  GUERES  REVOCQUÉ.  J 

33  avril  1088.  (Fol.  tik  r".) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  ayans  eu  comnuinication ,  suivant  Tar- 
rest  de  la  Court  de  Parlement  du  cinqiesme  jour  de 
Mars  dernier  passé,  des  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris  le  dernier  jour  de  Juillet  Tan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  obtenues  par  ceulx  qui  au- 
roient  esté  cy  devant  pourveuz  des  offices  de  mais- 
tres visiteurs,  vendeurs  de  bois  et  foing  et  charbon. 

rravecq  les  lettres  de  relief  de  surannation  d'icelles, 
du  septiesnie  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept, 

ffles  sentences  données  de  leurs  prédécesseurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  le  droict 
attribué  ausdictz  visiteurs  par  TEddict  de  création 
desdictz  offices, 

ffles  appellations  interjetlées  d'icelles  par  les  mar- 
chans condamnez, 

ttl'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  di.xiesme  Juillet 
audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  par 
lequel  auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  sentences 
sorliroient  leur  effect,  nonobstant  lesdictes  appella- 


tions desdictz  marchans  dont  ilz  auroient  esté  dé- 
bouliez, 

f  Sont  d'advis  soubz  le  bon  plaisir  de  la  Court, 
attendu  que  Sa  Majesté,  ayant  congneu  que  TEddict 
de  création  desdictz  vendeurs  de  boys,  l'oing  et 
charbon  estoit  à  la  foulle  de  son  peuple,  auroit  par 
sa  bonté  revocqué  ledict  Eddict  : 

wQue  par  conséquent  les  jugemens  donnez  au 
proffîct  desdictz  vendeurs  ne  doibveut  avoir  lieu,  et 
par  tant  delTences  doihvent  estre  faictes  à  iceulx 
vendeurs  de  eulx  ayder  desdictz  jugemens,  tant  pour 
rinterest  du  publicq,  sur  ce  que  les  marchans  entre 
autres  choses  pourroient  délaisser  le  commerce  et 
fournissement  ordiner[e]  de  boys  à  la  Ville,  que 
pour  le  grand  interest  desdictz  marchans  condaïup- 
nez,  joinct  le  long  laps  de  temps  de  quatre  ans  ou 
environ  qu'ilz  n'en  ont  faict  aulcune  poursuitte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  troisiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.ii 


GLXXXVIII.  —  Mandement  à  M"  Jacques  Le  Secq  pour  se  présenter 
À  l'assignation  donnée  à  la  Ville 

À  LA  REQUESTE  DE  M"  RenÉ  DE  ViLLEQLIER,  GOUVERNEUR  DE  PaRIS. 
:5o  avril  i588.  (Fol.  i  if)  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M°  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  audict  Chas- 
telet à  la  requeste  de  Messire  Begné  de  Villequier, 
chevallier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de 
Paris  et  Lsle  de  France'^',  demandeur  en  sommation 
et  requeste  formelle;  et  en  ce  faisant,  remonstrez 


pour  toutes  deffences  et  production  que,  s'il  y  a  re- 
tardement au  payement  des  renies,  que  cella  ne 
provient  du  faict  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ains  de  la  nécessité  publicque  survenue 
depuis  les  contractz  :  de  laquelle  nécessité  ilz  ne  sont 
garens;  et  neantmoings  entendent  sommer  Monsieur 
le  Procureur  gênerai  du  Roy  comme  garrend  et  de 
la  foy  publicque;  ce  qu'ils  emploient  pour  toute  pro- 
duction. 

ffFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Avril  t588.D 


René  de  Villequier  :  sur  ce  personnage,  il',  la  note  3  de  la  page  3. 


[i588J 
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CLXXXIX. —  [Opposition  du  Bureau  à  la  véhiffigation  en  Parlejiknt 
DES  Lettres  patentes  obtenues  par  Mathurin  Malherbe, 

FEBMIEB  DES  KERMES  ASSISES  SUR  L'ENTREE  ET  LA  SORTIE  DU  Vl\.] 
2  mai  i588.  (Fol.  i  i  5  r".) 


tfVeuespar  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  les  Lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Paris  le  quatorziesme  jour  de  Mars  der- 
nier, signe'es  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Guybert,  et 
scellées  du  grand  scel,  obtenues  par  Mathurin  Mal- 
herbe, ayant  prins  les  l'ermes  de  (juinze  solz  pour 
queue,  dix  solz  pour  muid  de  vin,  trois  sols  parisis 
pour  queue,  et  dix  huict  deniers  parisis  pour  muid 
de  vin,  yssant  hors  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
et  banlieue  d'icelle  ville;  quatre  solz  deux  deniers 
et  dix  deniers  tournois  ])our  muid  de  vin  entrant 
et  yssant  hors  ladicfe  ville  et  faulxbourgs  :  et  ce ,  pour 
une  année  commenceant  le  premier  jour  de  Juillet 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  sept  et  finissant  le 
dernier  jour  de  Juing  prochain,  et  aultres  pièces 
attachées  auxdictes  requestes  à  Nous  communicquées 
(le  lordonnance  de  Nossieurs  des  Aydes; 

tfPar  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues, 
Sa  Majesté  continue  audict  Malherbe  lesdictes  fermes 
pour  deux  années  consécutives,  au  mesme  pris  qu'il 
les  lient  à  présent,  avecq  retardement  de  la  moittié 
(lu  payement  d'icelles  fermes,  ainsy  qu'il  est  plus  à 
plain  contenu  esdictes  Lettres: 

(fNous  declairons  à  nosdictz  Sieurs  des  Aydes  que 
lesdictes  Lettres  ont  esté  obtenues  par  ledict  Mal- 
herbe soubz  faux  donné  à  entendre,  d'aultant  qu'il 


n'appert  aulcunement  des  pertes  prétendues  par  le- 
dict Malherbe  nydes  aultres  faictz  posez  [)ar  sesdictes 
lettres,  ce  qui  est  très  requis,  avant  que  d'entrer  en 
la  veriffication  d'icelles;  esquelles  fermes  ladicte  Ville 
a  grand  et  notable  interest,  pour  estre  de  don  et  oc- 
troy  pour  le  payement  de  plusieurs  renies  sur  ce 
constituées  et  non  de  simple  engaigement. 

•rEt  encore  qu'il  se  trouvast  que  ledict  Malherbe 
eust  faict  les  pertes  esdictes  fermes  qu'il  prétend 
que  non,  il  les  a  prinses  à  tous  perilz  et  fortunes, 
comme  il  appert  par  l'obligation  voluntaire  qu'il  en 
a  faicte;  et  y  ayant  mis  mil  escus  pour  une  foys, 
combien  qu'il  yfeust  recevable  pour  une  simple  en- 
chère de  cent  escus,  pour  le  désir  qu'il  avoil  d'en- 
trer esdictes  fermes,  joinct  que  depuis  la  requeste 
sur  laquelle  lesdictes  Lettres  sont  intervenues,  il  est 
entré  en  ceste  ville  plus  de  trente  mil  pièces  de  vin 
tant  de  Gascongne  que  d'aultres  pays,  subjectes 
ausdictes  fermes,  comme  il  est  tout  notoire; 

tf  Au  moien  de  quoy,  Nous  opposons  à  la  veriffi- 
cation desdictes  Lettres,  tant  pour  les  causes  sus- 
dictes  que  aultres  que  Nous  entendons  dire  et  de- 
clairer  en  temps  et  lieu. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
deuxiesme  jour  de  May,  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  huict.  n 


CXG.    [MaNDEMENS  aux  GoLONELZ  POUR  FAIRE  ARMER  VINGT  HOMMES 

DE  CHACUNE  DE  LEUR  DiXAlNE.] 


9  mai  i588.  (Fol.  iiG  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

t' Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil ,  Colonncl 
au  tpiaitier  de  M*^  Charles  Le  Conte,  Ouartenier, 
nous  vous  prions  de  faire  armer  jusques  au  nombre 


de  vingt  hommes  de  chacune^  Dixaine  de  vosire  co- 
lonnelle,  et  eulx  tenir  preslz  ce  jour  d'Iiuy  à  l'heure 
de  midy,  pour  obéir  ad  ce  qui  leur  sera  enjoinct  et 
commandé  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville. 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  lundy  jour  de 
May  i588.r, 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i588] 


GXGl.  —  Deffences  à  tous  bourgeois  de  cette  ville 
DE  sortir  de  leurs  maiso>s  avec  armes  autres  que  l'epée  et  la  dague, 

APRÈS  neuf  heures  DU  SOIR  :  À  PEINE  DE  LA  VIE. 
9  mai  i588.  (Fol.  116  r".) 


Dk  PAU  LE  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffences  très  expresses  sont  faicles,  sur  peine 
de  la  vye,  à  tous  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  ot  aultres  personnes 


de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de 
sortir  hors  leurs  maisons  avec  armes  aultres  que 
l'espe'e  et  dacgue,  après  neuf  heures  du  soir  sonne'es, 
sinon  à  ceulx  ausquelz  il  a  esté  commandé  de  eulx 
tenir  prestz  en  armes  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
et  repos  de  ladicte  Ville. 

«•Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  lundy  ix*  jour  do 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict. ti 


GXGII.  — [Ordre  du  Roi  pour  les  gardes  tant  au\  portes  qu'à  l'intérieur  de  la  Ville.] 

9  mai  i588.  (Foi.  iiC  v".) 


rLe  Roy  ordonne  que  les  gardes  se  feront  tant 
aux  portes  de  ceste  ville  que  par  la  ville,  ainsy 
qu'il  a  esté  cy  devant  faict,  suivant  les  Reglemens 
qui  ont  esté  donnez  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins     lesquelz  commanceront  dès  ce  soir  à  es- 


tablir  les  corps  de  garde  pour  la  nuict,  et  demain 
du  matin  la  garde  des  portes. 

rr Faict  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  v 


GXGIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  sçavoir  à  Monsieur  le  Colonnel  de 
vostre  quartier  qu'il  et  les  aultres  Cappitaines  do 
vostredict  quartier  aillent  doresnavant  aux  gardes  des 
portes  en  leurs  ordres,  selon  les  reglemens  cy  de- 


Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes.] 

10  mai  i588.  (Fol.  116  v".) 

vant  faictzt^),  avecq  ceulx  de  leurs  compaignies  ayans 
leurs  tabourins  e(  enseigne. 

ff Faict  au  bureau  de  la  Ville,  le  x°  jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict." 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  Huot,  Carrel, 
de  Choiiiy,  Canaye,  Parlan  et  Parfaict,  Quarteniers. 


GXGIV.  —  Mandement  à  Sire  Guillaume  Parfait  pour, 

AVEC  LES  DiXINIERS  ET  GlNQUANTENIERS , 
faire  exactes  recherches  par  LES  HOSTELLERIES,  CHAMBRES  GARNIES 
ET  AUTRES  LIEUX  DE  SON  QUARTIER  POUR  CHACUN  JOUR, 
DE  TOUS  LES  VAGABONDS  ET  ESTRANGERS  QUI  ARRIVERONT,  POUR.  SAVOIR  l'oGCASION  DE  LEUR  VENUE. 

10  mai  i588.  (I^'ol.  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parl'aicI,  Quarlenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  vos  Cinquantoniers  et  Dixiniers,  et 
avecques  eulx  faicles  bonne  el  exacte  recherche  par 
toutes  les  hostelleryes,  chambres  garnyes  et  aultres 


Voir  l'OiiDON^ANCE  et  Hivglement  du  la  septembre  1.^87,  rappoités  ci-tlessiis  arl.  CWVI,  ?S  si-'iv.. 
Même  observation. 


[i588J 

lieulx  de  vostre  quartier,  par  cliacun  jour  et  sans 
aultre  Mandement  que  le  présent ,  de  tous  les  va- 
gabons  et  auitres  estrangers  qui  y  arriveront,  allin 
de  sçavoir  roccasioa  de  leur  venue  et  séjour.  Et  à 
cesiefin,  contraindrez  les  liostcUiers  et  chambriers 
de  vous  en  bailler  les  noms,  dont  nous  apporterez 
ouenvoirez  vostre  procès  verbal;  ensemble  nous  ad- 
vertirez  de  tout  ce  qui  se  passera  en  vostredict  quar- 
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tier,  le  tout  chacun  jour,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  buict-n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  autres  Quai'- 
teniers  de  ladicle  Ville. 


CXGV.  — [Mandement  au  s"  président  de  Thou, 

POUR  FAIRE  KAIRE  GARDE  EXACTE  AUX  PORTES  ET  LIEUX  ORDINAIRES  DE  CETTE  VILLE.] 

)o  niai  1 588.  (Foi.  117  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Biaise  Parlan ,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  à  nous  le  jour  d'huy  envoyé,  signé 
de  Sa  Majesté  et  plus  bas  :  Brulart,  que  vous  ayez 
à  faire  et  faire  faire,  par  les  auitres  Capitaines  de 
vostre  quartier,  gardes  tant  aux  portes  de  ceste  ville 
que  par  la  ville  ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  faict'^', 
suivant  les  Reglemens  qui  en  ont  esté  cy  devant 
faiclz  par  Sadicte  Majesté  f"^',  et  à  vous  envoyez. 

«Et  continuez  tant  la  garde  desdictes  portes  le 


jour  avccq  tabourins  et  enseigne  que  les  corps  de 
garde  ])our  la  nuict ,  par  cliacune  Dixaine,  ainsy  qu'il 
est  porté  par  le  Règlement  dernièrement  faict,  du- 
quel avez  eu  les  coppyes  imprimées. 

ffEt  donnez  ordre,  cliacun  en  sa  Dixaine,  qu'il 
ne  soit  tiré  aulcun  coup  d'harquebuze,  après  neuf 
heures  du  soir  sonnées  jusques  au  matin  que  la  garde 
soit  levée. 

fr  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \*  jour  de  May 
i588.« 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
auitres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CXGVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz 

POUR  VENIR  EMTENDRE  EN  l'HoSTEL  DE  ViLLE  LA  VOLUNTÉ  DU  RoY.] 
11  mai  1088.  (Fol.  117  \°.) 

«Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel,  nous  ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi"  jour  de  May, 

vous  prions  venir  présentement  au  Bureau  de  la       l'an  mil  v'' quatre  vingtz  buicl.w 

Ville  pour  entendre  la  voluntédu  Roy,  par  Monsieur   

le  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté, 

lequel  vous  attend  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  cest  Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 

elTect.  auitres  Colonnelz  de  ladicle  Ville. 

Ce  passage  vise  et  rappelle  tes  prescriptions  édictées  la  veille  et  le  jour  même,  et  (|ui  lijfiireiil  aux  articles  ci-dessus  CXCIl  et 
CXCllI. 

OnnoNNANcE  et  Rkglement  du  la  septembre  1087;  voii'  la  note  1  delà  paf;e  préiédenle. 
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CXGYIl.  —  Injonction  à  Sire  Guillaume  Parfait,  Quartenier, 
d'avertir  à  l'ouverture  des  portes 
les  Gappitaines  et  Golonels  et  autres  ayant  la  garde  desdites  portes, 
de  ne  laisser  passer  personne  par  icelles,  ayans  armes  à  feu, 

ET  DE  VISITER  CEUX  QUI  PASSERONT  POUR  SÇAVOIR  s'iLS  n'oNT  AUCUNS  PACQUETS  OU  LETTRES. 

1 1  mai  t588.  (Fol.  1 17  v°.) 


De  l'An  LE  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eichevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  onjoinct  à  Sire  Guillaume  ParfaicI ,  Quar- 
tenier de  ladicte  Ville,  de  advertir  par  chacun 
matin,  à  l'ouverture  des  portes.  Messieurs  les  Co- 
lonnelz  et  Gappitaines  de  ladicte  Ville  ou  aultres 
qui  entreront  en  garde  es  portes  d'icelle  ville,  de  ne 
laisser  entrer  ne  sortir  aulcunes  personnes  par  les- 
dictes  portes,  portans  armes  à  feu. 

ffEt  oultre,  de  enquérir  et  visiter  ceulx  qui  y  pas- 
seront, pour  sçavoir  s'ilz  auront  aulcuns  pacquetz  ou 


lettres;  et  desdictes  armes  à  feu,  pacquetz  et  lettres 
se  saisir  et  nous  les  envoyer  incontinent  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  en  ordonner  ce  que  de  raison, 
sinon  qu'ilz  en  ayent  passeport  du  Roy,  Monseigneur 
le  Gouverneur  ou  de  l'un  de  Nous  :  le  tout  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté'. 

(t  Et  à  ce  que  lesdictz  S''*  Golonnelz  et  Gappitaines 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  la  pré- 
sente Ordonnance  sera  monsirée  par  vous  chacun 
matin  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaicI  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi"  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


GXGVIII.  —  Ordre  du  Roy  pour  faire  la  recherche  par  toutes  les  maisons. 

11  mai  i588.  (Fol.  iiS  r".) 


ff  Le  Roy  veult  que  la  recherche  se  face  fort  exacte 
en  toutes  les  maisons  de  la  Ville,  Gitté  et  Université 
de  cestedicte  ville  de  Paris;  et  que  les  Sieurs  qui 
yront  de  sa  part,  conduiclz  par  les  Ouarteniers, 
entrent  eulx  mesmes  et  lesdictz  Quarteniers  dedans 
chacunes  desdictes  maisons,  facent  mettre  par  es- 
cript  non  seullement  les  personnes  qui  ont  accous- 
tumé  de  demeurer  esdictes  maisons,  mais  aussy 
ceulx  qui  y  seront  logez  et  retirez,  ensemble  leurs 
armes  et  chevaulx,  affin  d'en  faire  fidel  raport  à  Sa 


Majesté;  laquelle  commande  ladicte  recherche  estre 
coinmancée  demain  au  matin  à  six  ou  sept  heures, 
commandant  Sa  Majesté  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cestedicte  Ville  de  donner  l'ordre  re- 
quis pour  cest  effect,et  advertir  lesdictz  Quarteniers 
de  se  tenir  prestz  à  ladicte  heure  en  leurs  quartiers. 

ff  Faict  à  Paris,  le  mercredy  xi"  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.w 

Signé  :  ff  HENRY.  « 

Et  plus  bas  :  ffPiNARTw. 


GXGIX.  —  [Mandement  au  s"  président  de  Thou,  Golonnel, 
pour  faire  garde  au  cimetière  des  Sainctz  Ynnocens.] 

11  mai  i588.  (Fol.  118  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  président  de  Thou,  Golonnel,  nous 
vous  prions  de  mander  vostre  compaignie  et  celle  de 
Monsieur  Tronsson,  ce  jour  d'huy  heure  de  huict 


heures  du  soir,  pour  de  là  les  mettre  en  garde  au 
cimetière  des  Sainctz  Ynocens'^',  et  ne  les  lever 
jusques  à  demain  cinq  heures  du  matin  :  suivant 
l'exprès  commandement  du  Roy. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi*  May 
1 588.  n 


Le  rinietière  ou  chiimier  des  Saiiils-Iiiuocpnts.  célèbre  dans  IMiisloire  de  Paris,  étail  silué  sur  remplacement,  aujourd'hui 
occupé  pai'  la  place  et  la  rue  des  Innocenls  (voir  plus  haut  la  noie  U  de  la  page  76).  Au  centre  de  la  place  actuelle  s'élève  la  fontaine 
des  NxjiiipheH ,  chef-d'œuvre  do  Jean  Goujon  (  i.'iôo),  ([ui  était  primitivement  adossée  à  l'église. 


[i588] 
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ce.  —  [Mandement  aux  Qlartemers  pour  exécuter  l'Ordonnance  du  Roy  susdicte  t^l] 

11  mai  i588.  (Fol.  118  v".) 


De  paiî  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
Je  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Ouartenier,  tenez  vous 
prest  en  vostre  quarlier  pour  assister  demain,  à  six 
ou  sept  heures  du  matin,  le  Sieur  ou  Sieurs  qui 
yront  de  la  part  du  Roy  pour  faire  la  recherche  fort 
exacte  ordonnée  par  Sa  Majesté  estre  faicle  à  ladicte 
heure  en  toutes  les  maisons  de  vostredict  quartier; 
lesquelz  vous  conduirez,  et  entrerez  avecq  eulx  de- 
dans chacune  desdictes  maisons.  Et  en  ce  faisant, 


faictes  mettre  par  escript  non  seuUeraent  les  per- 
sonnes qui  ont  accoustiimé  de  y  demourer,  mais 
aussy  ceulx  qui  y  seront  logez  et  relirez,  ensemble 
leurs  armes  et  chevaulx,  affin  d'en  faire  fidel  raport 
à  Sadicte  Majesté  :  sy  n'y  faictes  faulte,  suivant  son 
exprès  commandement. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  me- 
credy  \f  jour  de  May  1  588. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultresQuar- 
teniers  de  ladicte  Ville  f^'. 


CCI.  —  Mandement  au  s"  président  de  Thou, 
POUR  venir  en  l'Hostel  de  Ville  pour  aviser  à  ce  qui  est  à  faire  pour  la  seureté  de  la  Ville, 

et  mander  aux  Capitaines  de  son  quartier 
qu'ils  tiennent  les  rourgeois  et  serviteurs  de  leurs  Dixaines  en  armes  en  leurs  maisons. 

19  mai  i588.  (Fol.  118  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfMonsieur  le  président  de  Thou,  Colonuel,  nous 
vous  prions  de  vous  trouver  présentement  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  pour  adviser  ad  ce  qui  est  affaire  pour 
la  seureté  de  la  ville;  et  oultre,  mander  à  tous  les 
Cappitaines  de  vostre  quartier  qu'ilz  aient  à  tenir 
les  bourgeois  et  leurs  serviteurs  de  leurs  Dixaines 
en  armes  en  leurs  maisons,  pour  le  service  du  Roy 
et  conservation  de  ladicte  Ville. 

«Faicl  au  Bureau  d'icelle,  le  jeudy  xii"  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  dix 
heures  du  matin.  » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  : 
HePerreuse,        I  Bodat^^\    1  Colonnel; 


Tambonneau , 
Bellanger, 
Brisson,  1 
de  Charmeau,  | 
Allegrin,  j 
Abelly, 

Du  Blanc  Mesnil, 
Du  Four, 
de  Brion, 
de  ïhou, 
Huberdeau , 
Perrot, 
Boursier, 
Fournier, 
Cap"'  Gaillarl, 


'  Bodat^^'K 
Merci^K 


Colonnelz. 


Donnée  ce  même  jour  et  rapportée  ci-dessus  art.  CXCVIII. 

Ln  scribe  avait  d'aljord  écrit  :  à  Mi-nnieurs  lus  anlrex  Qiiartenier.i;  puis  il  a  remplacé  celte  formule  par  celle  qui  fi{i[ure  au  texte. 
La  lormiile  :  Messieurs  les  autres. . .  est  réservée  aux  ofliciers.  Colonels,  ainsi  qu'il  appert  aux  articles  CXGV,  CXGVI,  CCII,  etc. 

Les  deux  noms  mis  en  accolade  et  imprimés  en  italique  sont  probablement  ceux  des  sergents  de  la  Ville  qui  furent  chargés 
de  notifier  ledit  Mandement  aux  seize  Colonels.  —  (^ettc  meulion  s'iipplicjue  aux  six  premiers  noms  de  la  liste,  et  l'on  ne  peut 
expliquer  que  par  la  négligence  du  scribe  l'absence  d'une  mention  analogue  en  regard  des  dix  noms  suivants. 
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CCII.  —  [Autre  Mandement  aux  Golonelz  diî  la  Ville  pour  le  mesme  subject.] 

12  mai  i588.  (Fol.  118  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Du  Four,  Colonucl,  uous  vous  prions 
(le  mander  à  tous  les  Capitaines  de  vostre  quartier 
d'assister  sire  Nicolas  Bourlon,  Quartenier,  pour  as- 
seurer  les  bourffeois  de  son  quartier  de  la  bonne 
intention  du  Roy,  et  les  contenir  armez  chacun 
d'eulx  en  leur  maison,  soubz  la  charge  de  leurCap- 


pitaine,  pour  le  service  du  Roy  et  conservation  de 
la  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  douzeiesinc  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  Messieurs  les 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


GGIII.  —  [Ordonnance  du  Roy  pour  le  mesme  subject.] 

13  mai  i588.  (Foi.  119  r".) 


pfLe  Roy  commande  aux  Sieurs  et  Gentilzhommes 
qui  ont  esté  ce  matin  departiz  par  les  quartiers  de 
ceste  ville,  s'y  en  allent  incontinent,  se  y  logent  et 
demeurent,  pour  commander  à  tous  les  bourgeois 
desdictz  quartiers,  de  se  contenir  en  repos  et  donner 
tel  ordre  qu'i  ne  puisse  advenir  aulcune  esmotion 
tant  de  jour  que  de  nuict. 

rrEt  sy  aulcuns  se  voulloient  reunir  et  esmouvoir, 
les  faire  arrester;  et  asseurer  ung  chacun  que  l'in- 
tention de  Sa  Majesté  n'est  aultre  que  de  conserver 
en  repos  ses  bons  subjectz  de  sa  Ville  de  Paris  el 


tous  ceulx  qui  y  sont  :  commandant  Sadicte  Majesté 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'envoyer  les 
doubles  de  la  présente  Ordonnance  aux  Quarteniers. 
atiin  qu'ilz  se  rengent  et  aillent  incontinent  trouver 
lesdictz  S"  et  Gentilzhommes,  et  les  assister  inces- 
samment, ensemble  les  Colonnelz  et  Cappitaines  des- 
dictz quartiers,  pour  suivre  et  observer  la  bonne  et 
saincte  intention  de  Sadicte  Majesté. 
crFaict  à  Paris,  le  xii°  May  i588.w 

Signé  :  .  HENRY. 

Et  plus  bas  :  'cPinart. 


CGIV.           ESLECTION  d'un  PrEVOST  DES  MaRCFUNS,  DE  QUATRE  EsCHEVINS 

ET  d'un  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  en  présence  du  Duc  de  Guise. 

18  et  30  mai  1 588.  (Foi.  137  r"^''.) 


Le  dix  huittiesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict,  en  l'Assemblée  faicte  de  grand 


nombre  de  notables  Bourgeois,  en  la  Grande  Salle 
(le  l'Hostel  de  Ville  de  Paris ,  par  le  commandement 


Le  l)as  du  foi.  119  v"  est  resté  en  blanc  au  Registre,  ainsi  que  les  fol.  lao,  121,  laa,  ia3,  i-i't,  125  cl  126.  Avec  le 
loi.  1  27  reprend,  sous  la  date  du  18  mai,  la  suite  des  acles  de  la  Municipalité  après  une  interruption  de  cinq  jours  qu'aucun  docu- 
ment n'aide  à  combler  :  en  effet,  la  liasse  des  minutes  du  Registre  (Arcliin's  nationales,  H.  1882)  est  inuolle  sur  cette  période;  et 
même,  sauf  un  document  unique,  qui  traite  de  la  transmission  de  l'olliee  de  Concierge  de  ia  Ville  (voir  ci-dessus  arl.  CLXXV), 
elle  est  muetle  sur  l'année  i,588  tout  entière.  —  La  lacune  qui  vient  d'être  signalée  porte  sur  les  événements  connus  dans  riiistoire 
sons  le  nom  de  Journée  des  Barricades ,  dont  voici  le  résumé  très  succincl. 

Le  9  mai,  le  duc  de  Guise  iirriva  inopinément  à  Paris,  contre  l'ordre  du  Roi,  (ju'il  préleiidit  n'avoir  point  connu,  lui  oiijoignanl 
(le  ne  pas  quitter  son  gouvernement  de  Soissons.  Il  fut  reçu  comme  en  triomphe  par  le  peu|)le,  excité  el  soulevé  par  les  chefs  de 
la  Ligue  et  en  particulier  par  les  Seize,  donl  l'action  s'était  peu  à  peu  substituée,  dans  chacun  des  quartiers  de  ia  Ville,  à  i'aulorile 
même  de  l'Kchevinage.  Malgré  les  nombreuses  ordonnances  rendues  et  les  mesures  de  sûreté  prises  par  le  Roi  el  le  Bureau  de 
Ville,  du  9  au  19  mai  (cf.  ci-dessus  arl.  CXC-CCllI),  l'émeute  éclata  :'i  la  suite  de  l'entrée  d'un  corps  de  6,000  hommes,  doiil 
!i,ooo  Suisses,  que  le  Roi  avait  fait  venir  de  Lagny  pour  sa  sûreté  (nuil  du  11  au  12  mai).  Les  rues  furent  dépavées,  des  cliaines 
tendues  au  travers,  el  des  barriciides  élevées  pour  isoler  les  troupes  royales  et  les  nicltre  liors  d'étal  de  se  défendre  contre  les 
mousquetades  et  jets  de  pavés  par  les  fenêtres.  Le  duc  de  Guise,  maiulc  au  Luuvro  pour  l'aire  cesser  ce  tumulte,  répond  qu'il 
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de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  premier 
Prince  du  Sang,  et  aultres  Princes  es  (ans  près  sa 
personne,  est  venu  Monseigneur  le  Duc  de  Guise; 
lequel  a  remonstré  que  : 

(tPour  rindisposilion  de  mondict  Seigneurie  Car- 
dinal de  Bourbon,  il  estoit  venu  en  ceste  Compai- 
gnie  pour  Texborler  à  prendre  une  bonne  et  saincte 
résolution  pour  la  conduitfe  des  affaires  de  ladicte 
Ville  a  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  du  sei  vice  du 
Rov,  et  pour  la  manutention  et  conservation  de 
l'Eglise  catholique,  apostolicque  et  romaine,  et  l'as- 
seurance  des  bons  bourgeois  catholicques  d'icellc 
Ville,  desquelz  il  croit  que  toute  ceste  Compaignie 
assemblée  est  composée; 

ff  Entre  lesquelles  affaires  la  plus  importante  et 
pressée  pour  le  présent,  estoit  l'ellection  de  nou- 
veaux Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Procu- 
|i  reur  de  ladicte  Ville,  au  lieu  des  antiens  :  aulcuns 
\  desquels  se  sont  absentés,  les  aultres  sans  exercice 
t  pour  estre  mal  voullus  et  hays  du  peuple  à  l'oc- 
l  casion  des  choses  n'a  gueres  advenues  en  ladicte 
I  Ville ('1,  au  préjudice  du  service  du  Boy  et  repos 
d'iceHe,et  sans  laquelle  eslection  ladicte  Ville  ne 
pouvoit  estre  maintenue  en  bonne  asseurance,  ny 
aulcun  ordre  gardé  en  la  perception  des  droictz 
du  Roy. 

f  (f  Par  lant  s'asseure  qu'il  n'y  aura  celluy  qui  ne  se 
propose  devant  les  yeulx  toutes  ces  bonnes  considé- 
rations, qu'il  a  pensé  neantmoings  estre  de  son  deb- 
voir  de  rainenievoir  et  recommander  à  toute  ladicte 

'  Compaignie,  dont  il  la  requiert  très  instamment, 
asseuraut  qu'il  tiendra  tousjours  la  main  à  l'exécu- 
tion de  tout  ce  qui  y  sera  résolu  aux  fins  susdictes: 
pour  raison  de  quoy  il  exposera  tousjours  sa  personne 
et  ses  moiens,  et  que  mondict  Seigneur  le  Cardinal 
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le  fera  tousjouis  trouver  bon  et  agréé  par  le  Boy  et 
la  Boyne  sa  Mere.  ^ 

Dont  la  Compaignie  l'a  très  humblement  remercié 
et  protesté  n'avoir  aultre  intention  en  toutes  les  re- 
solutions qu'elle  entend  prendre  pour  le  bien  de  la- 
dicle  Ville  et  sa  conservation  au  service  de  Dieu  et 
du  Boy. 

Ce  dict,  ledict  Monseigneur  s'esl  retiré  de  ladicte 
Compaignie. 

Et  à  l'instant,  ladicte  Compaignie  unanimement, 
concordement  et  d'une  seulle  voix,  a  dict  : 

ffOue  le  principal  desdictes  affaires  estoit  ladicte 
eslection,  de  laquelle  dependoient  toutes  les  aultres 
affaires,  sur  lesquelles  on  pouvoit  délibérer;  par  tant 
il  estoit  préalable  de  procedder  à  ladicte  eslection.  iî 

A  raison  de  quoy  chacun  a  volontairement  prins 
sa  place  pour  en  délibérer;  et  a  esté  arresté  que  l'on 
procedderoit  à  ladicte  eslection  par  le  nombre  des 
voix  qui  seroient  marquées  sur  les  noms  de  ceulx 
qui  seroient  esleus,  et  lesdictes  voix  et  suffraiges 
seroient  données  par  les  assistans  à  haulte  voix, 
pour  éviter  à  tous  abbus;  et  par  après  que  le  Boy 
sera  très  humblement  suplié  d'avoir  ladicte  eslection 
pour  agréable. 

(]e  faict,  auroit  esté  proceddé  à  ladicte  eslection  ; 
et  lesdictes  voix  receues,  l'une  après  l'aultre,  dis- 
tinclement  et  sans  conl'usion,  par  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville  pour  ce  mandé  en  ladicte  Grande  Salle 
par  ledict  Sieur  de  Guyse,  es  présence  de  deux  bour- 
geois d'icelle  Ville  estans  près  de  nous,  commis  et 
députez,  pour  tesmoignage  de  fidellité  au  recueille- 
ment desdictes  voix. 


Il  y  peut  lii'n  et  se  retire;  mais  peu  après  il  fil  voir  le  contraire,  réussissant  à  apaiser  le  peuple  par  sa  seule  présence.  Cependant 
le  lioi,  eiïrayé  par  cette  émeute,  sortit  de  Paris  le  i3  par  la  route  de  Saint-Clond ,  et  se  retira,  par  Trappes  et  l^anibouillet  oti  il 
(•oiiciia,  à  Chartres  oîi  il  reçut  une  députation  chaqjéo  île  lui  faire  amende  iionorai)le;  à  la  tète  de  celle  dépulation  était  le  frère 
Ange,  capucin,  de  son  nom  Henry  de  Joyeuse,  frère  du  tiuc,  dont  il  est  parlé  ci-dessus  page  loi,  note  3.  Le  Hoi  rendit  une 
réponse  favorable ,  sans  toutefois  revenir  à  Paris;  au  contraire,  ayant  quitté  Chartres  le  3i  niai,  il  se  retira  à  Rouen  où  il  passa  tout 
l'été.  —  La  Municipalité  parisienne  étant  disloquée  et  abolie  de  fait,  des  élections  eurent  lieu  le  i8  mai  sous  la  présidence  et  la 
pression  des  chefs  de  la  Ligue;  le  procès-verbal  en  C'-t  rapporté  ;i  l'article  qui  suit. 

En  fait,  les  membres  de  la  Municipalité  parisienne  (voir  ci-dessus  les  notes  i-3  de  la  page  A)  avaient  été  violemment  dépos- 
sédés de  leurs  fonctions  par  le  parti  triomphant  à  la  journée  des  Barricades.  —  Le  chef  de  l'Échevinage,  Hector,  sieur  de  Peri  euze , 
Int  emprisonné  à  la  Bastille  jiis(ju'au  mois  de  juillet  suivant;  rendu  à  In  liberté,  il  resta  néanmoins  banni  de  la  ville.  Parmi  les 
Échevins  également  dépossédés  et  mis  au  ban  du  parti  ligin'ur,  on  doit  retenir  le  nom  de  Louis  de  Saint-Yon,  auteur  des  célèbres 
Remontrances  au  Roi  (  1,5  décembre  1675;  voir  tome  VII  des  Registres,  pa^es  3  iS-3iH ,  et  les  notes  y  afférentes).  Louis  de  Saint-Yon 
a  aussi  rédigé  le  rapport  sur  le  renouvellement  de  la  (loutume  de  Paris  en  i58o.  Il  a  donné  en  outre,  sur  les  événements  auxquels 
il  b'cst  trouvé  mêlé,  une  Iligtoire  Iréx  vorilnhle  (b  ce  qui  eut  advenu  en  cesle  ville  de  Pari»  depuis  le  vu  mai  1  588  jusques  au  dernier 
jour  de  jniii  ciixuijvaiit ;  ce  morceau  historique  a  élé  im|)rimé  en  i588  et  réimprimé  plusieurs  fois  depuis. 
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Le  S'  DE  Marchaumoxt 
ESLEu  Prévost  des  Mabchans. 

Par  la  pluralité  desquelles  voix,  le  Seijfneur  de 
Marchaulmont,  cy  devant  chambellan  de  l'eu  Mon- 
seigneur et  ambassadeur  pour  mondict  Seigneur 
en  Angleterre,  auroit  esté  esleu  Prévost  des  Mar- 
chans; 

et  M°  Nicolas  Roland,  n'a  gueres  conseiller  du 
Roy  et  gênerai  de  ses  Monnoyes;  Jehan  de  Gompans, 
François  Coste  Rlanche  et  Robert  Des  Pre's,  tous 
bourgeois  de  Paris,  Eschevins; 

et  M"  François  Rrigard,  advocat  en  Parlement, 
pour  Procureur  de  ladicle  Ville. 

9  0  mai. 

Le  Sieur  de  La  Chapelle  est  esleu 

AU  LIEU  du  S''  DE  M  ARCHAU  JIONT  , 
LEQUEL   n'eSTOIT   NATIF    DE    GESTE  ViLLE. 

Et  le  vendredy  vingliesme  jour  desdictz  mois  et  an , 
d'aultant  que  depuis  ladicte  eslection  s'est  trouvé 
que  ledict  Sieur  de  Marchaulmont  n'est  natif  de  ceste 
ville  de  Paris,  et  qu'il  est  serviteur  et  commis  do- 
mesticque'^'  de  mondict  Seigneur  de  Guyse,  pour 
lesquelles  causes  il  se  seroit  excusé  de  ladicte  charge; 

Pour  ceste  cause,  par  le  commandement  de  mon- 
dict Seigneur  le  Gardinal  de  Rourbon,  et  de  Messei- 
gneurs  les  Princes  estans  près  la  personne,  auroit 
de  rechef  esté  rassemblée  la  Gompaignie  desdictz 
bourgeois;  en  laquelle  se  seroient  trouvez  ung  très 
grand  nombre  de  notables,  honnora])les  officiers  du 
Roy,  marchans  et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  et  en 
beaucoup  plus  grand  que  en  la  précédente  Assemblée  ; 
en  laquelle  dernière  Assemblée  se  seroit  de  rochef 
trouvé  mondict  Seigneur  de  Guyse,  assisté  de  Mon- 
seigneur le  Prince  de  Joinville  son  filz,  et  aultres 
Princes ,  Seigneurs  et  Gentilzliommes. 

Lequel  à  haulte  voix  auroit  faict  entendre  à  toute 
ladicte  Assemblée  qu'il  avoit  esté  prié,  par  mondict 
Seigneur  le  Gardinal  de  Rourbon,  de  se  trouver  en 
ladicle  Assemblée  et  luy  présenter  les  lettres  qu'il 
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luy  escrivoit,  lesquelles  il  auroit  à  l'instant  mises 
es  mains  de  nous.  Greffier  soubz  signé,  pour  en  faire 
lecture  :  ce  qui  auroit  esté  faict,  et  l'original  retenu 
par  devers  nous;  desquelles  lettres  la  teneur  eii- 
suicl : 

2  0  mai. 

Mcssiews, 

ffNe  pouvant  aller  en  vostre  Hostel  de  Ville,  à 
cause  de  mon  indisposition ,  j'ai  pryé  Monsieur  de 
Guyse,  mou  nepveu,  d'y  voulloir  aller  et  adviserà 
tout  ce  qui  sera  besoing  pour  le  repos  de  la  Ville  l't 
des  gens  de  bien,  soubz  le  bon  plaisir  et  auttho- 
rité  du  Roy,  mon  Seigneur. 

tfGe  pendant  je  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  voul- 
loir conserver. 

ff  A  Paris,  le  xx*"  May. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 
cr  Vostre  très  afîectionné  et  très  parfaict  aniy  à 
jamais, 

«•Gharles,  Cardinal  de  Rourbon.b 

En  la  suscription  desdictes  lettres  : 
A  Messieurs  les  bourgeois ,  manans  et  hahitans  de  la 
Ville  de  Paris. 

Ce  faict,  mondict  Seigneur  de  Guyse  auroyt  dict 
et  declairé  à  haulte  voix  : 

«Qu'il  avoit  esté  adverty,  que  en  l'Assemblée 
précédente,  ledict  Seigneur  de  Marcbauliuont  auroit 
esté  esleu  Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville;  et 
neantmoings  que,  pour  n'estre  natif  de  ceste  ville, 
et  pour  estre  son  amy  domesticque  et  avoir  parti- 
cularités et  raisons  qu'il  reservoit  à  dire,  il  croioyd  I 
que  ledict  Seigneur  de  Maicbaulmoui,  ne  pouvoyt 
exercer  ladicte  charge  au  gré  et  contentement  de 
tous,  quand  il  n'y  auroit  que  la  seulle  considération 
des  couslumes  et  privilèges  de  ladicte  Ville  qu'il  j 
n'estoit  raisonnable  d'enl'raindre,  ains  desiroit  les  j 
conserver  tant  (jue  faire  ce  pourroit  ;  j 

«A  ceste  cause,  auroit  exhorté  et  prié  ladicte  Com- 


t''  «Fpu  MonsoigneuP'i  :  Rprciile-François,  dur  (l'Aionroii,  puis  d'Anjou,  (inqiiiriin'  fils  de  Henri  II  ol  de  Catherine  de  Médifis, 
né  le  i8  mars  i554,  mort  le  lo  juin  i58'i  à  Ciiàteau-Tliierry.  —  Une  relation  détaillée  des  obsèques  de  ce  prince  est  donnée  au 
tome  VIII  (les  Registres,  sous  la  date  des  ao-".']  juin,  pages  388  et  suivantes. 
Au  Registre,  ici  et  plus  loin,  d'homeslicqac  ;  cf.  la  note  5  de  la  page  loli. 

W  tfLc  Prince  de  Joiuvilloj)  :  Charles  de  Lorraine,  fils  ainé  du  duc  de  Guise,  an  titre  duf|nel  il  surcéda  le  di'ci'mbre  i588, 
après  le  niourlre  de  son  père  au  chàlcau  de  Rlois.  Pair  de  France,  gouverneur  de  Provence,  comte  d'Eu,  etc.,  ce  |)rinre  reçiit  Ift 
titre  de  duc  île  Joyeuse  par  son  mariage  (  iGi  i)  avec  Ilenrielte-Catlierine,  duchesse  de  Joyeuse,  comtesse  du  Bonrliage,  fille  unique 
de  Henri,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  la  Valette,  (chartes  de  Lorrame,  né  le  ao  août  1571,  mourut  le  3'i  septembre 
1  Ç)ho. 


[i588] 

paignie  d'adviser  à  Teslectioii  d'unfi-  aultre  Prévost 
des  Marchans  (|u  Hz  congnoisiroient  à  ieur  con- 
science estre  homme  de  bien,  bon  catholicque, 
fidelie  serviteur  du  Roy  et  soigneux  du  bien  de  la 
Villes. 

Sur  quoy,  luy  auroit  este'  remonstré  par  plusieurs 
des  assistans  : 

«Que  en  ladicte  eslection  dernière,  les  Bourgeois 
de  ladicte  Ville  auroient  donné  voix  à  trois  per- 
sonnes pour  estre  Prévost  des  Marchans,  et  que  à 
la  vérité  ledict  S'  de  Marchaulmont  auroit  eu  le  plus 
de  voix,  ung  chacun  ingnorant  les  empeschemens 
susdictz;  mais  que,  désireux  de  la  conservation  des 
coustumes  et  privilèges  de  ladicte  Ville,  ilz  avoient 
fort  agréable  d'en  convenir  d'ung  aultre  :  qui  seroit 
chose  aysée  et  de  laquelle  il  sembloit  que  chacun 
lomberoit  aysement  d'accord,  assavoir  de  la  per- 
sonne de  m''  Michel  Marteau,  Seigneur  de  La  Cha- 
pelle, conseiller  du  Roy,  et  maislre  ordinaire  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  lequel  avoit  le  plus  de  voix 
en  ladicte  eslection  après  ledict  Seigneur  de  Mar- 
chaulmont. Lequel,  en  tant  que  besoing  seroit,  la- 
dicte Compaignie  pouvoit  de  nouvel  confirmer,  sy 
bon  lui  sembloit,  ou  en  eslire  ung  aultre  qui  luy 
fust  agréable,  n 

Ce  que  mondict  Seigneur  de  Guyse  ayant  re- 
monstré à  ladicte  Compaignie,  tout  d'une  voix  et 
par  acclamation  publicque  auroit  nommé  et  con- 
firmé ledict  Seigneur  de  La  Chapelle,  pour  estre 
Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville.  Et  sur  ladicte 
acclamation,  auroit  este'  requis  à  haulle  voix  par 
mondict  Seigneur  de  Guyse  : 
t      tfS'il  y  avoit  aulcun  contredisant  à  ladicle  eslec- 
i   tien  et  nomination  dudict  sieur  Marteau,  il  eust  à 
i   s'advancer  librement,  et  qu'il  seroyt  receu  pour  y 
i  eslire  tel  que  bon  luv  sembleroit.  n 

I  _ 

A  quoy  aulcun  n'auroit  esté  conlredisanf  ;  ains 
(  au  mesme  instant  auroit  chacun,  pour  l'absence  de 
I   mondict  Seigneur  le  Cardinal,  requis  mondict  Sei- 
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gneur  de  Guyse  par  grande  instance  de  prendre  le 
serment,  soubz  l'autlorité  du  Roy,  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  nouveaux  esleus,  en- 
semble ledict  Brigard  esleu  en  ladicte  charge  de  Pro- 
cureur de  Ville. 

Serment  preste  par  les  nouveadv  esleus 

ENTRE  LES  MAINS  DU  DuC  DE  GuiSE. 

Ce  que  ledict  Seigneur  de  Guyse  auroit  accordé, 
et  faict  apporter  le  livre  des  Saincis  Evangiles  et 
figure  de  la  mort  et  passion  de  Nostre  Sauveur  Jésus 
Christ,  qu'il  auroit  présenté  ausdictz  esleuz. 

Et  avant  que  faire  ledict  serment,  ledict  maislre 
Nicolas  Roland  auroit  remonstré  et  declairé  à  mon- 
dict Seigneur  : 

tr  Combien  qu'il  ayt  esté  esleu  pour  l'un  des  Es- 
chevins de  ladicte  Ville  de  Paris,  en  ladicte  Assem- 
blée du  dix  huitliesme  jour  du  présent  mois,  par  la 
pluralité  des  voix  :  neantmoings,  il  ne  peult  accepter 
ceste  charge,  sinon  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy,  et 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné 
par  Sadicte  Majesté et  par  l'advis  de  Monseigneur 
le  Cardinal  de  Bourbon  et  de  Messeigneurs  les 
Princes  catholicques  estans  près  mondict  Seigneur; 
à  laquelle  condition  il  entend  prester  le  serment,  et 
en  considération  de  la  nécessité  et  danger  oiî  est 
ladicte  Ville  par  faulte  de  magistratz  d'icelle,  aulcuns 
desquelz  se  sont  absentez,  les  aultres  rebutez  du 
peuple,  à  quoy  de  quoy  (sic)  il  pourroit  advenir  de 
grands  inconveniens  au  préjudice  du  service  de  Sa 
Majesté  et  seureté  des  habitans  d'icelle  Ville,  joinct 
l'interest  particulier  de  Sadicte  Majesté  en  ce  (|ue 
les  fermes  et  peaiges  ne  sont  paiez  ne  recueillis, 
comme  il  se  doibt  ; 

tr Estant  neantmoins  tout  preslz,  (|uand  il  sera 
ordonné,  de  se  démettre  dudict  Magistrat  et  de 
quitter  la  place  à  un  aultre  qui  sera  jugé  plus  digne 
et  capable  que  luy,  soit  des  antiens  Eschevins  ou 
aultres,  par  eslection  des  bourgeois  de  ladicte  Villes 

De  quoy  il  a  requis  acte,  et  s'est  soubzsigné  le- 


Celte  proleslatioii  de  bon  vouloir  et  soumission  au  service  du  Roi  fut  confirmée  par  la  remise  que  tirent  de  leurs  charges 
Roland  et  les  autres  nouveaux  élus,  ès  mains  de  la  Reine-Mère,  on  l'absence  du  Roi  (if)  juillet,  cf.  ci-dossous  à  cette  date).  Ga- 
tlierine  les  invita  à  conserver  leurs  fonctions  ;  et  après  en  avoir  référé  à  Henri  III,  elle  les  manda  le  20  juillet  pour  leur  dire  (pie  li; 
Roi  étant  content  d'eux,  il  les  maintenait  eu  exercice  jusqu'au  16  août,  et  que  même  il  les  continuait  pour  doux  années,  jusqu'au 
terme  de  l'exercice  normal  de  l'Echevinafje.  En  fait,  la  Municipalité  ligueuse  ne  fut  remplacée  que  le  18  octobre  i.jçjo. 

Bien  qu'ainsi  agréés  par  l'autorité  royale,  les  élus  du  18  mai  i588  n'ont  pas  été  portés  sur  les  listes  ofTiciollos,  à  raison  sans 
doute  du  vice  originel  de  leur  nomination;  et  l'on  ne  possède  de  jetons  ([ue  d'un  seul  d'enire  eux,  Nicolas  Roland,  seigneur  du 
Plessis,  sur  lequel  cf.  le  volume  de  l'Histoire  générale  de  Paris  intitulé  :  Les  Jetons  de  l'Echevinujre  piirisicn,  pages  5i  à  ,')3. 
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dict  jour,  vingtiesme  May,  i'an  mil  cin(|  cens  quatre 
vingtz  liuict. 

Ce  qui  luy  a  este'  octroie;  comme  au  semblable 
lesdictz  S"  de  La  Chapelle,  de  Com pains  et  de  Rri- 
gard,  illecq  presens,  ont  faict  à  haulte  voix  pareille 
declairation  et  submission,  et  requis  semblable  acte  : 
ce  qui  leur  a  esté  octroie  ;  et  se  sont  soubzsignez. 

Et  au  même  instant  ledict  do  Compans  auroit  de- 
clairé  à  mondict  Seigneur  de  Guyse,  présent  toute 
l'assistance  : 

wQue  nonobstant  que  en  son  eslection,  il  eust  eu 
plus  de  voix  que  ledict  maistre  Nicolas  Rolland,  et 
que  la  coustume  usitée  en  ce  faict  soit  que  celluy 
qui  a  le  plus  de  voix  demeure  premier  Eschevin; 
neantmoings  il  quitte  et  il  cedde  ledict  droict  d'an- 
liquite'  et  préséance  audict  Roland  qu'il  recongnoist 
le  meilleur,  n 

Ce  que  ledict  Roland  auroit  refuté  et  rendu  au- 
dict de  Compans,  comme  luy  estant  escbeu  et  acquis 
par  la  voye  ordinaii'e  et  accoustumée  ;  ce  que  ledict 
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de  Compans  auroit  de  recbef  ceddé  audict  Roland,  et 
declairé  qu'il  n'entendoit  faire  le  serment  sinon  à 
ceste  condition. 

frCe  faict,  mondict  Seigneur  de  Guyse  a  prins  et 
receu  le  serment  des  dessusdictz  aux  cbarges  et  con- 
ditions susdictes  et  aultres  accoustumées  et  declai- 
rées  au  Registi'e  dudict  Serment,  estant  audict  Hostel 
de  Ville,  dont  a  esté  faict  lecture  de  mot  à  mot  par 
moy.  Greffier  soubzsigné.  Et  au  mesme  instant , 
mondict  Seigneur  de  Guyse  a  délivré  audict  Sieur 
de  La  Cbapelle  les  sceaux  de  ladicte  Ville,  et  enjoinct 
aux  dessusdictz  de  bien  et  deuement  exercer  leurs 
charges  et  y  servir  fidellement  Sa  Majesté  et  le  Pu- 
])licq. 

«Ce  que  nous  certifiions  estre  véritable,  et  avoir 
le  tout  esté  faict,  délibéré  et  arresté  selon  qu'il  est 
contenu  cy  dessus,  en  publicq  et  plaine  Assemblée 
desdictz  Bourgeois  :  en  foy  de  quoy  j'ay  signé  le 
présent  acte,  les  an  et  jour  que  dessus (^'.t) 


GGV.  —  Ordonnance  portant  que  les  clefs  des  portes 

SERONT  apportées  AU  BuREAU  DE  LA  ViLLE, 
POUR  ESTRE  MISES  ENTRE  LES  MAINS  DE  TELLES  PERSONNES  QUE  L'ON  CHOISIRA 
POUR  EN    FAIRE  L'OUVERTURE. 

9  1  mai  t588.  {Vol.  i3o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchms  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  clefs  de  toutes  les  portes 
de  ladicte  ville  seront  apportées  au  Bureau  d'icelle 
présentement,  pour  estre  puis  après  mises  es  mains 
de  telles  personnes  officiers  de  ladicte  Ville  que  ad- 


viserons;  ({ui  en  feront  l'ouverture  et  fermeture, 
selon  qu'il  leur  sera  par  Nous  ordonné  :  à  ce  qu'il 
n'en  puisse  advenir  aulcuns  inconveniens. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
vingt  ungiesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.w 


ce VI.  —  [Ordonnance  aux  officiers  de  la  Milice  bourgeoise 

PORTANT  QU'ILZ  NE  DOIVENT  LAISSER  PERSONNE  SORTIR  DE  LA  VILLE  SANS  PASSEPORT.] 

2  1  mai  i588.  (Fol.  i3i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Messieurs  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  ladicte  Ville,  nous  vous  prions,  lorsque 
serez  en  garde  es  portes  d'icelle  ville,  ne  laisser 
sortir  aulcunes  personnes,  de  quelque  qualité  et 

Cî  Le  seing  du  Greffier  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre.  Un  acte  subséquent  (t5  janvier  1689,  cf.  ci-dessous  à  cette  date) 
fait  connaître  qu'il  s'appelait  HENNKnAUD. 


condition  (\u  'ih  soient,  soit  de  pied  ou  de  cheval, 
avec(j  armes  ou  sans  armes,  s'ilz  n'ont  passeport  de 
l'ung  de  Nous  :  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui 
en  pourroient  advenir. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
ungiesme  jour  de  May,  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict.  n 
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GGVII.  —  [Ordonnance  au  G\ppitaine  de  la  rivière  REfiNiER,  pour  le  mesme  subject.] 

9  1  mai  i588.  (Fol.  i3i  r".) 


De  par  ïcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevîns 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  au  Cappitaine  Ilegnier  de  faire 
bonne  et  seure  garde  sur  la  rivière  du  costé  du 
Louvre,  de  dix  hommes  tant  de  jour  que  de  nuict; 
et  pour  ce,  faire  mettre  ung  basteau  en  Tcaue,  de 
sorte  qu'il  ne  puisse  sortir  no  passer  aulcun,  de 


quelque  qualité  ou  condition  qu'il  soyt,  .sans  avoir 
passeport  et  congé  de  Nous,  et  qu'il  en  puisse  ad- 
venir aulcuns  inconveniens. 

tfEt,  en  ce  faisant,  est  aussy  enjoinct  audict  Re- 
gnyer  visiter  les  basteaux  yssans  hors  ladicte  ville, 
pour  sçavoir  s'il  y  aura  aulcunes  armes,  pouldre  à 
canon,  ou  aultres  choses  offencives  ou  deffencives. 

trFaictau  Rureau  de  la  Ville,  le  xxi"  May  i588.ti 


CGVIII.  —  [xMandement  au\  portiers  de  la  ville,  pour  le  mesme  surject.] 

ai  mai  1.588.  (Fol.  i.3i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  au  portier  de  la  porte  Sainct  An- 
thoine  de  faire  sçavoir  par  chacun  matin  à"  messieurs 
les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  seront 
en  garde  à  ladicte  porte,  de  ne  laisser  sortir  aulcunes 
personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  soit  de  cheval  ou  de  pied,  avecq  armes  ou 


sans  armes,  s'ilz  n'ont  passeport  de  l'un  de  Nous, 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient 
advenir  :  sur  peine  à  vous,  portier,  de  privation  de 
vostre  charge. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxi"  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huicl.^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoié  aux  aulti*es  ])or  - 
tiers  de  ladicte  ville. 


GGL\-GGXI.  —  [Lettres  de  Messieurs  de  Ville  aux  Maire  et  Eschevins 
DE  Monthereau  faul  Yonne  ,  Laicny  et  Gorreil, 

pour  les  prier  d'envoyer  un  DEPPUTÉ  pour  CONFERER  AVEC  LE  BuREAU 
SUR  LES  AFFAIRES  PRESENTES.] 

3  1  mai  i588.  (Fol.  i3i  v'"-'K)  ' 


Messieurs , 

ffD'aultant  que  nous  avons  en  ceste  saison  pareil 


inferest  à  une  commune  conservation  et  à  nous  a.s- 
seurer  contre  les  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy,  en 


Celte  missive  est  la  première  d'une  copieuse  et  intéressante  correspondance,  entretenue  par  i'Échovinage  parisien  avec  tes  Mu- 
nicipalités de  nombreuses  villes,  en  vuf>  de  récliauflér  leur  zèle  pour  la  Lijjuo  callioliqiio  et  d'attirer  dans  le  parti  celles  qui  n'y  l'Iaii'nt 
pas  encore  entrées.  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  relever  ici  les  noms  des  communautés  ainsi  inféodées  au  mouvement  dont  les 
6'eiîe  avaient  pris  la  direction,  et  qui  s'étendit  dans  la  France  presque  tout  entière. 

Le  tableau  qui  suit  est  divisé  en  deux  Séries,  dans  lesquelles  nous  n'avons  pas  lait  entrer  les  lettres  et  requêtes  adressées  au  Moi 
ou  à  la  Reine-Mère.  —  La  première  de  ces  Séries  comprend  les  actes  émanés  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  et  adresses  :  A.  aux 
municipalités,  sénéchaussées,  et  en  [jénéral  aux  déposilaircs  de  l'autorité  communale  ou  royale;  H.  à  divers  autres  personnajji's  men- 
tionnés à  titre  individuel.  —  La  seconde  Série  contient  les  réponses,  répliques,  mémoires,  recjuètes  et  actes  divers  émanés  de  l'ex- 
térieur el  adressés  à  l'Kchevinage. 

Un  certain  nombre  de  ces  derniers  documents  ne  fi{furent  pas  d'une  façon  expresse  au  Refjistre  ;  ils  ne  sont  que  visi'-s  p  iiir  rappel 
dans  la  réponse  de  l'EcIievinage,  et,  par  suite,  nous  n'avons  pu  leur  donner  qu'une  date  approximative. 

i6. 
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quoy  ii  semble  que  soyons  engagez  ensemble,  nous 
vous  prions  très  affeclueusement  de  deputter  et  en- 
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voyer  incontinent  (iuelc\in  d'entre  vous  en  ceste 
ville,  avec  lequel  nous  puissions  conférer  de  tout 


Voici  celte  nomenclature  dans  l'ordre  où  elle  fi<jure  an  Registre 
ol  menées  du  Conseil  de  l'Union  calholi([ue,  ainsi  que  l'extension 

I.  —  Actes  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris. 
SA.  — ■  Municipalités , 
Smcchnussécs  et  autres  Corps  constitués. 

1588. 

«  1  mai   Montereau-faut-Yonne. 

9  1   Lagny. 

ai   Corbeil. 

aG . ,  .  .   ....  Lyon. 

28   Itouen. 

3  0   Troyes. 

3o   Sens. 

3o   Chàlons-sur-Marno. 

3o   Reims. 

3o   Amiens. 

3o   ^lontdidier. 

S  juin  Tours. 

()   Orléans. 

10   Bourges. 

10   Melun. 

i/i   Sans  nom  de  destinataire  ;  une  rille  dont  h-  duc 

de  Mayenne  était  gouverneur. 

16   Troyes,  pour  la  deuxième  fois. 

1  '1   Le  Havre  de  Grâce. 

1    Sans  nom  de  destinataire. 

1    Corbeil ,  pour  la  deuxième  foi^t. 

18   Angoulème. 

a  3   I^yon,  pour  la  deuxième  fois. 

s'i   Bourges,  pour  la  deuxième  fuis. 

a'j   Amiens,  potir  la  deuxième  fois. 

97   Orléans,  pour  la  deuxième  fois. 

97   Président,  Conseillers  et  Trésoriers  généraux  des 

Finances  à  Amiens. 

27   Président,  Conseillers  et  Trésoriers  généraux  des 

Finances  à  Orléans. 

2  jiiillol ....  Sans  nom  de  destinataire. 

h   Chartres. 

h   Sans  nom  de  destinataire. 

7   Amiens,  poitr  la  troisième  fois. 

97   Sans  nom  de  destinataire. 

Suspendue  pendant  près  de  cinq  mois,  la  correspondance 
reprend  après  l'assassinat  à  Blois  du  duc  de  Cuise  et  du  cardinal 
de  Lorraine  (aS  décembre)  : 

9/1  décembre  (à  minuit).  Plusieurs  villes  non  désignées  nommé- 
ment. 

«A   (à  minuit).  Autres  lettres  pour  lu  même  sujet. 

97   Rbodez,  les  consuls. 


:  par  ce  simple  groupement,  le  lecteur  pourra  mestncr  les  efforts 
de  la  Ligue  par  le  Royaume. 

98  décemb:  e.  Sans  nom  de  destinataire. 

29   Sans  nom  de  destinataire. 

29   Dreux. 

29   Sans  nom  de  destinataire  ;  nue  ou  plusieurs  di's 

villes  précédemment  désignées. 

1589. 

a  janvier.  .  .  Sans  nom  de  destinataire. 

2   Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire. 

à   Sans  nom   de  destinataire;  message  circulaire 

adressé  à  tr toutes  villes,  communaultez  voi- 
sines, confédérées  et  de  tout  temps  alliéesn. 

/i   Sans  nom  de  destinataire. 

(i   Etariipes. 

10   Boauvais. 

10   Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire. 

11   Sans  nom  de  destinataire  °. 

12   Sans  nom  de  destinataire  ;  messagi  circulaire 

adressé  par  le  duc  d'Auniale. 

)  9   Auxcrre. 

12   Jo'Rny. 

19   Villeneuve-le-Roi. 

19   Gien. 

12   Montereau,  pour  la  deuxième  fois. 

12   Moret. 

19   Melan,  pour  la  deuxième  fois. 

19   Corbeil,  jjour  la  troisième  fois. 

19   Message  circulaire  aux  «  Villes  associées  et  confé- 

dérées î),t'<  nommément  Amiens,  ;;oi(r  la  (pin- 
trième  fois. 

I  A   Receveurs  généraux  ;  message  circulaire. 

i/\   Trésoriers  et  agents  généraux  des  Finances;  mes- 

sage circulaire. 

iG   Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire  du 

duc  d'Aumale,  pour  des  mesures  tl'ordre  null- 
tairc. 

18   Soissons. 

i()   Beauvais,  powr  Zrt  deuxième  fois. 

1  c)   Message  circulaire,  aux  mêmes  adi-esse  et  objet 

que  l'article  suivant. 

1  ()  .■   Présidents  et  contrôleurs  sur  le  fait  des  aides  et 

tailles,  es  élections  de.  .  .,  non  désignées  nom- 
mément ;  message  circulaire. 

20   Cliàlons-sur-Marne,  pour  la  deuxième  fois. 

21   Amiens,  pour  la  cinquième  fois. 

22   Mantes. 

2/1   Charenlon. 

2  A   Étampes,  pour  la  deuxième  fois. 

2,')   Bourges,  po»r  la  troisième  fois. 

27   ttMemoire  pour  envoyer  par  les  villes,  avec  bi 

•resolution  de  M"  de  Sorbonne.n 


Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  nolf  (')  de  la  pajje  127. 


[i588]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  125 

1  co  qui  concerne  nostredicte  conservation,  et  sur  ce      correspondance  à  la  gloire  de  Dieu  et  manutention 
prendre  ensemblement  une  bonne  intelligence  et      de  nos  villes  en  lobeissance  du  Roy. 


81  jun\it'r.  .  .  Environs  de  Paris  :  Saint -Maur- les -Fos.sés, 
Fontenay-sous-Bois ,  Nogent-sur-Marne. 

•Ji   Fontenay-sous-Bois,  pour  la  deuxième  fois. 

i"  février.. .  A  plusieurs  villes  et  pour  donner  advis  de  la  levée 


du  siège  d'Orléans  el  de  l'évasion  du  duc  de 
Nemoursn. 

Message  circulaire  /jom)'  tr donner  advis  de  la  prise 
de  la  citadelle  d'Orléans.  .  .,  el  de  l'arrivée 
du  duc  de  Mayenne  en  cesle  vilien. 

Bourgs  Sainl-Jacques  el  Saint-Léonard-lez-Cor- 
beil. 


3   Message  circulaire  du  duc  d'Auwale,  pour  me- 

sures d'ordre  militaire. 

3   Cbaronne-lez-Paris. 

/(   Sans  nom  de  destinataire. 


trAux  baillis,  sénéchaux,  gouverneurs,  pré- 
vôts, etc.,  des  provinces  et  gouvernemenz  de 
Bourgogne,  Champagne  et  Picardie,  el  de 
toutes  autres  villes,  pays  el  ressorlz,  nos  amiz 
et  confidenz.n 


10   Soissons,  pour  la  deuxième  fois. 

16   Issy-iez-Paris. 

18   Sans  nom  de  destinataire  ;  missive  circulaire»  pour 

confirmer  plusieurs  villes  dans  la  Sainte 
Union». 

18   Même  observation. 

•30   Neufchàtel. 

2  mars   Chàtenay-lez-Paris. 

I    ()   Bu,  près  Dreux 

i5   Dtcu\  ,  pour  la  deuxième  fois. 

17   Toulouse ,  les  Capitouls. 

17   Toulouse ,  le  Parleinenl. 

17   Sans  nom  du  destinataire,  qui  est  le  Magistrat 

d'une  ville  dont  le  duc  de  Mercœur  était  alors 
gouverneur. 

17   Bu,  près  Dreux,  pour  la  deuxième  fois". 

•'■[)  avril  tt Lettres  envoyées  à  plusieurs  villes  des  environs 

de  Paris,  touchanl  la  prisi;  de  Sentis." 

Autres  lettres  sur  le  même  sujet,  adressées  aux  Municipalités 
des  villes  suivantes  : 

^9  avril   Melun,  pour  la  troisième  fois. 

29   Meaux. 

^9   Mantes,  pour  la  deuxième  fois. 

39   Meuian. 

■'9   Moiilfort. 

29   Dreux,  po«r  la  troisième  fois. 

'-*9   Ktampos,  pour  la  troisième  fois. 

29   Mont  l'Héry. 

-'9   Cliastres  (Arpajon). 

29   (ioibeil,  pour  la  quatrième  fois. 


2()  avril   Milly.  , 

29   Jloret,  pour  la  deuxième  fois. 

y  9   Nemours. 

29   Saiat-Denys  en  France. 

29   Beauvais,  |)OMr  la  troisième  fuis. 

2  y   Pontoise. 

29   Chaumont-en-Vexin. 

29   Creil. 

mai   Gonesse. 

5   Louvre. 

5   Treuibluy. 

5   Roissy. 

T)   AubervilUers. 

5   Pantin. 

5  . .  .  Le  Bourgel. 

^   Dugny. 

  Arnouville. 

■>   Goussainville. 

5   Villehoti. 

5   Marly. 

5   et  (tlous  auitrcs  villages  coloyers  d'un  coslé  el 

dans  le  grand  chemin  de  Senlisji. 

ai   Vanves. 

2  4   Issy. 

2  A   Vaugirard. 

26   Montrouge. 

a  6   Genlilly. 

2^   Arcueil. 

ai   Bagneux. 

ah   Fonlonay. 

2/1   Clamart. 

•îli   Chàtillon. 

a'i   Meudon. 

10  juillet.  .  .  .  Amiens,  pour  la  sixième  fuis. 

18   Orléans  (Réponse  à  une  rocpiète  de  la  Munici- 
palité d'),  pour  la  troisième  fois. 

ig  août   Charenlon  (le  Pont),  poio-  la  deuxième  fois. 


1 1  septembre.  Tours,  la  Magistrature. 

Vers  le  milieu  de  septembre.  Villentîuve-Saint-Gco^ges^ 

20  septembre.  Sans  nom   de    destinataire;   une  localité  voi- 


sine de  Pontoise  et  de  Conjlaiis-Sainte-Ihno- 
rine. 

25   Sans  r.om  de  destinataire  ;  une  localité  voisine 

de  Paris. 

a,^)   Circulaire  adressée  tfà  tous  manans  et  habilans 

des  villes,  villages,  bourgs,  pontz  et  passages 
qui  sont  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  ceste 
Ville  de  Parisn. 


Ces  premières  lettres,  adressées  à  la  cliàtellenie  du  Bii,  n'ont  pas  (dit  rap]  criées  au  R,;f'sl>\  ,  mais  seuioincnt  visées  dans  une  seconde  mis- 
sive du  17  mars;  cf.,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  la  page  128. 

Lettre  visée  dans  une  missive  du  27  septembre;  voir  la  note  (')  de  la  pa(fe  suivante. 


126 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i588] 


rrA  tant  nous  prions  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir 
en  sa  saincte  et  digne  garde. 


n  Faict  au  Bureau  de  THostel  de  Ville  de  Paris ,  lo 
vingt  ungiesme  May  1 588. n 


^7  septembre.  Villcneuve-Saint-Georges, ^oî«r  Za  deuxîèjne_/bîs 
3o   (t  A  plusieurs  villes. n 

17  octobre...  Sainl-Denys  en  France,  pow  la  deuxième  fois. 
21  et  27  noverabre.  Voir  ci-dessous  3  décembre. 
1"  décembre,  trinjoaction  à  tous  laboureurs  à  douze  lieues  à 


la  ronde,  de  battre  leurs  grains,  pour  iceulx 
estre  amenés  et  vendus  en  la  Ville.» 

1"   (f Règlement  pour  le  mesrae  subject  que  dessus, 

et  pour  faire  sortir  les  gens  de  guerre  de 
douze  lieues  à  la  ronde  de  ceste  Ville.?) 

i"'   «Règlement  pour  le  mesme  subject  que  dessus  *■)). 


(21,  97  novembre  et) 


3  décembre.  Actes  du  Bureau  concernant  la  tcpoursuitte  des 
coupables  et  prévenus  de  la  trahison  et  con- 
spiration contre  la  Ville.» 

39  décembre.  Boulogne-sur-Seine. 

29   Ménilmontant. 

29   et  autres  lieux,  non  dénommés. 

1590. 

Il  janvier. . .  Monlreuil-sous-Bois. 

!i   Fontenay-sous-Bois ,  pour  la  troisième  fois. 

h   Nogent-sur-Marne. 

II.   La  Pissotte. 

Il   Noisy-le-Sec. 

10   Ablon-sur-Seine ,  capitainerie. 

13   Même  sujet  qu'en  l'article  ci-dessus  des  a  1  et 

W]  novembre  et  3  décembre. 

28   Chartres,  pour  la  deuxième  fois. 

3 1   Arras. 

a 3  février.  .  .  Même  sujet  qu'au  S  13  janvier. 

SB.  —  Personnages. 
1588. 

7  juin  Duc  do  Nevers. 

8   Duc  de  Mercœur. 

10   Duc  de  Mayenne. 

14   Marquis  de  Villars,  gouverneur  et  lieutenant 

général  pour  le  Roi  au  Havre  de  Grâce. 
10   Duc  de  Mayenne,  pour  la  deuxième  fois. 

15   Cardinal  de  Guise,  archevêque  de  Reims. 

i5   Duc  d'Aumale. 

i5   De  Saveuse,  gouverneur  de  Douliens.  * 


i5  juin  Cardinal  de  Guise,  pour  la  deuxième  fais. 

9  0   Duc  de  Nevers,  pour  la  deuxième  fois. 

23   De  Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnais,  Forez 

et  Beaujolais. 

27   Duc  d'Aumale,  pour  la  deuxième  fois. 


2^  décembre  (à  minuit).  Duc  de  Lorraine  «pour  lui  donner 


advis  de  la  mort  du  Duc  de  Guise  arrivée  à 
Blois». 

1589. 

1"  janvier. .  Duc  de  Mayenne,  j)our  la  troisième  fois. 

2   De  Balagny. 

/i   Sans  nom  de  destinataire. 

h   Sans  nom  de  destinataire  °. 

6   De  la  Chastre,  gouverneur  et  lieutenant  gé- 

néral pour  Sa  Majesté  à  Bourges  en  Berry. 
8   Sans  nom  de  destinataire. 

8   Sans  nom  de  destinataire  ;  écêque  ou  receveur  des 

dîmes  du  Clergé. 

11   Sans  nom  de  destinataire. 

11   De  Humières ,  gouverneur  et  lieutenant  général 

en  Picardie,  lors  à  Compiègne. 
11   Cardinal  de  Joyeuse ,  à  Toulouse. 

1  4   Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  qnalifé  du  titre 

de  tr Monseigneur»,  c'cït  le  duc  de  Mayenne(?); 
pour  la  quatrième  fois. 

1 '1   Sans  nom  de  destinataire,  duc  de  Mayenne (?); 

pour  la  cinquième  fois. 

17   Dcnys  Boulle,  commissaire  général  des  vivres. 

18   Duc  de  Mayenne,  pour  la  sixième  fois. 

2  0   Sans  nom  de  destinataire'^. 

G  février..  . .  Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  un  évéque'. 

10   Spire  de  la  Ruelle,  capitaine  de  Corbcil. 

20   Baron  d'Armenonvilie,  capitaine  et  gouverneur 

de  Neufchâtel. 

  Duc  de  Nevers  ^  pour  la  troisième  fois. 

28   Duc  de  Mayenne,  pour  la  septième  fois. 

1    mars.  . .  .  Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire  attx 
commandants  de  châtellenies. 
1 3   Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  vraisemblable- 

ment un.  offciei'  commandant  à  Compiègne. 

17  avril  S'  de  Crecy,  capitaine  du  château  de  la  Ncuf- 

ville-en-Haye. 

3  mai  Capitaine  La  Vigne,  à  Brie-Comte-Robert. 


'  Peu  de  jours  avant  la  date  de  cette  seconde  missive,  te  Bureau  avait  adressé  aux  ttmaiiaus  et  lia!)itans»  de  Villeneuve-Saint-Goorges  une 
lettre  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  et  qui  est  visée  au  début  de  celle-ci.  —  Voir  aussi  à  cotte  iiicrae  date  du  27  seplemlire,  sous  le  S  I!  ; 
Capitaine  Du  Hanquel. 

''  Cet  acte  ainsi  que  les  deux  précédents  sont  émanés  de  l'autorité  directe  du  duc  de  Mayenne,  «lii'utenaiit-jjeneral  pour  le  Roi«.  A  ce  titre, 
nous  les  avons  aussi  consifjnés  dans  la  Série  II  ;  voir  ci-dessous  à  la  date. 

'  Un  passajje  de  cette  missive  du  Bureau  mentionne  (|ue  le  mAmc  personnage  re<;ut,  en  même  temps,  une  lettre  nparticulliere de  Monseigneur 
le  Duc  d'Aumallen,  laquelle  lettre  n'a  pas  été  transcrite  au  Reffistrc. 

''  Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  la  page  128. 

°  Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  ta  page  128. 

'  Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  note  ('')  de  ta  page  128. 
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ff  Depuis  la  présente  escripte,  nous  avons  advisé  de  vous  conseiller  et  ayder  en  tout  ce  qui  vous  sera 
vous  envoyer  ce  gentilliomme ,  présent  porteur,  affin      besoing,  vous  priant  le  recevoir  comme  personnaige 
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mai  Capitaine  La  Ruelle,  à  Corbeil,  pour  la  deu- 
xième fois. 

  Capitaine  Clerc,  à  Montereati-faut-Yonne. 

  S' lies  Roziors,  capitaine  à  

juin  Sans  nom  de  destinataire. 

  Colonel. . .,  député  auprès  de  Mons'  de  Clagny, 

pour  le  prier  de  négocier  auprès  de  «Mes- 
sieurs des  Ligues  catholiques  n  suisses. 

  De  Paloueseau,  chevalier  de  l'Ordre. 

  Capitaine  et  lieutenant  du  château  de  Conflans- 

Sainte-Honorine. 

juillet....  Capitaine  Sagongne,  à  Eaubonne,  près  Mont- 
morency. 

  Sans  nom  du  destinataire ,  qui  résidait  ou  com- 
mandait à  Andrezel. 

août   «Lettre  de  la  Ville  de  Paris  à  Notre  Saint  Pere 

le  Pape,  après  le  dereds  de  Henri  3.n 
septembre.  De  Givry. 
  De  Beauvais. 

  Capitaine    du    Hanquel",    Villeneuve -Saint - 

Georges. 

octobre. . .  Syndic  du  clergé  de  Béziers. 

  Duc  de  Mayenne,  pour  la  huitième  fois. 

  Duc  de  Mayenne,  poui"  la  neuvième  fois. 

décembre.  Sans  nom  du  destinataire,  qui  est  qualifié  du 

titre  de  «Monseigneur^. 
,   Jean  Robineau  (certificat  de  civisme). 

1590. 


i"janvier. . .  Duc  de  Lorraine,  pour  la  deuxième  fois. 

9   S' d'Auvergne 

16   Florent  d'Argouges  (certificat  de  civisme). 

16   Monsieur  de  Saint-Paul. 


aô  janvier. ..  .  Capitaine  Desmier". 

3Ô  L'Evèque  de  Paris  «pour  le  prier  de  revenir  en 

la  Villon. 

2  février.. . .  Archevêque  de  Lyon,  garde  des  sceaux  et  gou- 
verneur de  la  ville  de  Paris. 

8   Sans  nom  de  destinataire^. 

8   Sa  Sainteté  le  Pape,  pour  la  deuxième  fois'. 

i<5   Sans  nom  du  destinataire,  qui  est  un  chef  de 

bande,  lequel  s'était  emparé  d'une  maison 
appartenant  au  prieur  d'Argenteuil. 
ih   Gouverneur  de  Pontoise. 

98   Monsieur  de  Presies,  conseiller  du  Roi  et  pre- 

mier président  en  la  Chambre  des  Comptes. 
5  mars   Sa  Sainteté  le  Pape,  pour  la  troisième  fois. 

20   Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  seulement  dé- 

signé par  la  qualification  de  «Monseigneurn  : 
Requête  «pour  avoir  la  liberté  du  passage  du 
sel  par  l'embouchure  de  la  rivière  de  Loire  à 
Nantes.)) 

II.  —  Actes  divers  adressés  à  l'Échevinage  parisien. 
1588. 

Avant  le  1 5  juin .  .  Corbeil 

—  18   Bourges». 

—  90   Duc  de  Nevers ''. 

—  a'i   Duc  d'Aumale '. 

—  7  juillet.  Amiens^. 

1589. 

Avant  le  11  janvier.  Anonyme''. 
1 3  janvier. .. .  Abbeville. 
I  /i   Amiens  '. 


Ordre  de  service  à  lui  adressé  au  titre  de  commandant  militaire  de  Villeneuve-Saint-Georges  ;  voir  ci-dessus  S  A,  à  la  date,  el  la  note  (')  de 
la  page  ia6. 

''  Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  fils  naturel  de  Charles  IX.  —  L'objet  de  cette  missive  est  de  lui  interdire  l'entrée  de  Paris,  comme 
ne  venant  point  de  la  part  de  Charles  X,  cardinal  de  Bourbon,  seul  roi  recoiniu  par  la  Municipalité  parisienne. 

Ordonnance  en  réponse  à  une  requête  des  f  sieurs  et  dame  de  Charentonneau)) ,  inventoriée  ci-dessous  en  la  Série  II  ;  voir  la  noio  (')  de  la 
pape  198. 

Les  lettres  de  la  Ville  sont  adressées  nu  cardinal  Cajetano,  légat  du  Saint-Siège,  dont  l'entrée  solennelle  à  Paris  avait  eu  lieu  le  ai  janvier 
précédent.  —  Voir  ci-dessous,  à  la  date,  et  la  note  qui  suit. 

Voir,  en  la  Série  II  ci-dessous,  les  notes  (')  et  (')  de  la  page  ia8. 
'  Soit  par  lettres,  soit  par  requête  verbale,  ce  (jue  le  Registre  n'indique  pas,  Téchevinage  de  Corbeil  avait  adressé  au  Bureau  une  demande  en 
exemption  de  garnison.  La  réponse  du  Bureau  est  datée  du  1 5  juin  :  cf.  ci-dessus  Série  I ,  S  A ,  à  cette  date  ;  cf.  aussi  la  note  1  de  la  page  1  a8. 

'  Les  lettres  et  la  procuration  envoyées  de  Bourges  au  Bureau  ne  figurent  pas  dans  le  Registre;  ces  deux  actes  sont  seulement  visés  dans  l.i 
réponse  y  faite  par  l'Kchevinage  parisien,  le  9/1  juin  suivant;  cf.  dans  la  nomenclature  ci-dessus,  Série  I,  S  A,  à  cette  date. 

''  Ces  premières  lettres  du  duc  de  Nevers  ne  figurent  pas  au  Registre  ;  il  en  est  fait  seulement  mention  au  début  de  la  réponse  du  Bureau,  sous 
la  date  du  ao  juin  suivant  :  voir  ci-dessus,  Série  I,  S  B,  à  la  date. 

Même  observation  pour  la  missive  du  duc  d'Aumale  que  pour  celle  du  duc  de  Nevers;  cf.  ibid.,  à  la  dale  du  97  juin. 
'  Après  la  réception  de  deux  lettres  du  Bureau  (3o  mai  et  97  juin),  la  municipalité  d'Amiens  avait  envoyé  à  Paris  des  députés  «pour  conférer 
des  affaires.. .  communes)).  Les  résolutions  prises  dans  cette  conférence  sont  rapjjolées  et  confirmées  par  la  missive  du  Bureau,  adressée  ;i 
Amiens  le  7  juillet  suivant  :  ci-dessus  Série  I,  S  A,  sous  la  date. 

Une  ville  ou  communauté,  non  dénommée  au  Registre,  ayant  accrédité  des  (tdepputezr)  et  un  «prédicateur))  prés  le  Bureau,  celui-ci, 
"■lire  sa  réponse  orale,  envoya  des  instructions  particulières  par  le  canal  d'un  sieur  Oudincau  :  ci-<lessus  Série  I ,  S  A ,  sous  la  date  du  1 1  jan- 
vier 1689. 

'  Les  lettres  de  «Messieurs  d'Amiens))  ne  figurent  pas  au  Registre;  elles  sont  seulement  visées  dans  la  réponse  de  l'Échevinage  et  Corps  de 
Ville  de  Paris,  adressée  le  91  janvier  suivant;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date. 
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dlionneiir  et  de  mérite  et  auquel  vous  pouvez  fier 
asseurement. 

fr  Vos  frères  et  bons  amys , 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  v 


DU  RUREAU  [i588] 

Messieurs  les  Maire  el  Esclievins  de  la  Ville  de  Mon- 
thereau  Faul  Yonne. 


Pareilles  Lettres  à  Laigny  et  Corbeil 


3  2  jaiiviiT.  .  .  Anonyme 

93   Duc  de  Nevers  à  Tours''. 

ay   Beauvais  (Clergé  de). 

Avant  le  i"  février.  Bourgs  Saint- Jacques  et  Sainl-Léonard-Iez- 
Corbeil 

1 7  février. .  .  .  Clermont  d'Oise. 
9(1   Seniis. 

3 . .   (]haronne-lez-Paris  ^. 

Avant  le  h  février.  Anonyme  °. 

—  ()   Evéque  non  dési^^né^. 

—  1 G   Issy-lez-Paris  °. 

—  2  3   Duc  de  Brissac'". 

—  2  mars. .  Châtenay-lez-Paris  '. 
Après  le  6  mars. .  Bu ,  près  Dreux 

l 'i  juin  Syndic  du  clergé  de  Béziers 

2  5   Duc  de  Mayenne,  à  Meaux. 

Avant  le  1 8  juillet.  Orléans'. 

18  juillet.  .  .  .  Duc  de  Mayenne,  à  Paris. 
Avant  le  ig  août.  Charonlon  (le  Pont)'". 
Avant  le  7  septembre.  De  Givry  ". 


x\vant  le  17  octobre.  Saint-Denys  en  France".  ] 
h  novembre.  Duc  de  Mayenne,  à  Paris. 

ç)   Duc  de  Mayenne.  | 

1  3   Duc  de  Mayenne. 

1"' décembre.  Duc  de  Mayenne. 
1  "   Duc  de  Mayenne. 

1"   Duc  de  Mayenne ''.  \ 

Avant  le  3  décembre.  Personnage  non  dénommé,  tjn(difié  àulilre 

<i«  «Monseigneur n ''.  j 

.5  décembre.  Duc  de  Mayenne. 

17   Duc  de  Mayenne. 

17   Duc  de  Mayenne. 

1590. 

i5  janviei'.  . .  Duc  de  Mayenne,  au  camp  devant  Molun. 
Avant  le  a5  janvier.  Sieur  et  Dame  de  Charentonneau ''. 
Avant  le  8  février.  Cardinal  Cajetano,  légat  de  Sa  Sainteté'. 
Avant  le  8  février.  Sa  Sainteté  le  Pape'. 
i3  février..  . ,  Balthazar  Vasse  de  Montezmes,  Portugais. 
9  mars..  . . .  Duc  de  Mayenne,  au  camp  devant  Mantes. 


'  La  date  de  celle  missive,  —  doiiirauteur  n'est  pas  nommé  au  R^j-lstre,  —  est  donnée  dans  la  réponse  y  faite  par  le  Bureau ,  le  aâ  janvier 
suivant  ;  cf.  ci-dessus  Série  I ,  S  B ,  à  la  date. 

''  Cette  seconde  missive  du  duc  de  Nevers  n'est  pas  non  plus  rapportée  au  RetrUlrc,  mais  seulement  visée  dans  la  réponse  y  faite  par  i'Échc- 
vinage  de  Paris,  le  21  février  suivant;  voir  ci-dessus  Série  I,  S  B,  à  la  date. 

'  Requête  et  remontrance  des  «inanans  et  habitans  diulicl  bourjjn  pour  parachever  ia  clôture  et  fermeture  du  bourg,  visée  dans  la  réponse 
conforme  du  Bureau:  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date  du  1"  février. 

''  Même  objet  qu'à  la  note  précédente;  cf  ibid.,  ibid.,  à  la  date  du  3  février. 

"  La  date  de  ces  lettres  n'est  pas  indiquée  dans  la  réponse  que  le  Bureau  y  fit  le  4  février  ;  ci-dessus  ibid. ,  ibid. ,  à  cette  date. 
'  Cet  évêque  avait  délégué  l'un  de  ses  grands  vicaire!,  avec  des  instructions  écrites  et  verbales,  près  le  Bureau  qui  y  fit  réponse  le  G  février; 
cf  ci-dessus  ibid. ,  S  B ,  à  cette  date. 

^  Même  objet  que  celui  qui  cinstitue  les  noies  ci-dessus  (")  et  ('');  et  cf.  ibid.,  S  A,  sous  la  date  du  iG  février. 

L'étirés  simplement  visées  d  ins  la  missive  du  Bureau  au  duc  de  Mayenna;  cf  ci-d-'.ssus  Série  I,  §  B,  à  ia  djl3  du  23  février  iSSg. 
'  Même  objet  qu'en  la  note  ci-dessus  (^);  cf  Série  I,  S  A,  à  la  date  du  2  mars. 

'  La  requête  éminée  de  la  cliàtellenie  de  Bu  ne  figure  pas  au  /?<îj';<^'c;  elle  est  seulement  visée  dans  l'acte  de  ttprotection  et  sauvegarde» 
accordé  par  la  Ville  de  Paris  à  ladite  chàtellenie  :  cf  ci-dessus  Série  I,  S  A,  6  et  17  mars  1689. 

''  Requête  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau,  sous  la  date  du  1 3  octobre  iSSg;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  B,  à  cette  date. 
'  La  requête  de  «Messieurs  le  Mairs  et  Eschevins  de  la  Ville  d'Orléans»  est  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau  do  la  Ville  de  Paris,  sous 
la  date  du  18  juillet  1689  ;  cf  Série  I,  S  A,  à  cette  date,  et  voir  aussi  ibid. ,  sous  celle  du  1"  fé\Tier. 

Requête  dos  habitants  du  Pont  àî  Charenton,  visée  dans  une  Ordonnance  du  19  août;  cf  ci-dessus.  Série  I,  S  A,  à  la  date. 
Missive  adressée  à  la  Ville  de  Paris  par  M.  de  Givry,  visée  à  la  date  du  7  septembre;  cf  ci- dessus.  Série  I,  §  B,  à  la  date. 
°  Requêto  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau,  sous  la  date  du  17  octobre;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date. 

^  Cet  acte  ainsi  que  les  deux  précédents  sont  donnés,  sous  la  forme  non  de  lettres,  mais  d'ordonnance  ou  règlement  adminisiralif  el  mili- 
taire; à  ce  titre,  nous  les  avons  fait  aussi  figurer  à  leur  rang  chronologique  dans  la  Série  I,  S  A. 

Les  lettres  d>.  C3  personnage  n'oat  pas  été  rapportées  au  Registre,  elles  sont  seulement  visées  dans  la  réponse  faite  par  le  Bureau,  au  cours 
de  l'enquête  sur  la  conspiration  qui  avait  pour  objet  de  livrer  la  Ville  au  roi  de  Navarre  ;  cf  ci-dessus,  SS  A  et  B,  à  la  date  du  3  décembre. 

'  Lettres  seulement  visées  dans  l'acte  du  Bureau  y  relatif,  sous  la  date  du  2Ô  janvier;  cf  ci-dessus  en  la  Série  I,  S  B,  la  note(°)  de  la 
page  127. 

'  Lettres  seulement  visées  dans  ia  réponse  du  Bureau;  cf  ci-dessus  ib'd. ,  sous  la  date  du  8  février,  ainsi  que  les  notes  C")  ct(°)  de  la 
page  127. 

'  En  fait,  le  bref  du  pape  est  antérieur  no:i  s?ulement  au  8  février,  mais  au  21  janvier,  date  oii  le  cardinal  Cajetano,  légat  du  Saint-Siege , 
fit  son  entrée  solennelle  à  Paris;  cf  ci-dessus  Série  I,  S  B,  sous  la  dalc  du  8  février. 


''1  Voir  ci-dessus  le  début  de  la  note  1  de  la  page  i23,  et  de  la  nomenclature  Série  I,  S  A. 
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CCXII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville,  pour  les  gardes  de  nuit.] 

23  mai  i588.  (Fol.  1B2  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt Monsieur  ie  président  de  Thou,  Colonnel,  nous 
vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Cappi- 
taines  de  vostre  quartier  bonne  et  seure  garde  de 
nuict  par  vingt  personnes,  en  chacune  Dixaine  du- 
dict  quartier,  pour  le  service  du  Roy  et  seuretë  de  sa 


Ville  de  Paris;  et  continuer  par  chacune  nuict,  tant 
que  la  nécessité  durera  et  que  aultrement  en  ayt  esté 
advisé. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  May  i588.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
lonnelz de  ladicte  Ville. 


CCXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  procedder  à  l'eslection  des  Officiers  de  la  Milice  bourgeoise 
dont  les  charges  sont  devenues  vacantes.] 

22  mal  )588.  (Fol.  iSa  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  sur  l'advertissement  receu  du  décès  de  quelques 
Capitaines  et  Lieutenans  de  ceste  Ville  et  de  l'absence 
d'aulcuns,  le  retour  desquelz  est  douteux,  et  que 
plusieurs  desdictes  charges  sont  vaccantes  par  le 
changement  des  demeures  d'aulcuns  qui  ont  changé 
de  quartiers  et  dixaines,  demeurans  ce  pendant  les- 
dictes  dixaines  sans  chef  et  conduitte  :  chose  qui  im- 
porte, pour  la  malice  du  temps  de  présent,  auquel 
est  besoing  vueiller  soigneusement  pour  le  service 
du  Roy  et  la  conservation  de  la  Ville; 

tfll  est  ordonné  que  en  toutes  les  dixaines  de 
vostre  quartier  où  lesdictes  charges  de  Cappitaines 
et  Lieutenans  se  trouvent  vacantes  par  ledict  décès, 


absence  et  changement  de  demeure  et  de  lieu ,  vous 
ayez  à  faire  assembler  de  chacune  desdictes  dixaines, 
en  telle  maison  et  lieu  que  trouverez  le  plus  com- 
mode, les  bourgeois  et  habitans  d'icelles;  lesquelz 
procedderont  à  l'eslection  desdictz  Capitaines  et  Lieu- 
tenans qui  deifailleront,  comme  dict  est,  à  la  plura- 
lité des  voix  ;  et  faire  ladicte  esleclion,  en  leurs  con- 
sciences, de  personnes  dignes  et  capables  de  telles 
charges,  zellées  et  affectionnées  au  service  de  Dieu, 
du  Roy  et  de  la  Ville. 

'rEt  s'il  n'y  a  en  vostre  quartier  ung  Colonnel ,  il 
sera  proceddé  à  l'eslection  d'ung  par  lesdictz  Cap- 
pitaines de  icelluy  quartier. 

tf  Si  n'y  faictes  faulte. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict.  ri 


GGXIV.  —  [Ordonnance  portant  inhibition 

de  faire  recherches  dans  les  maisons  PARTICULIERES, 

À  Paris  et  à  quatre  lieues  à  la  ronde, 

sans  en  avoir   COMMISSION   DES  PrEVOST  ET  EsCHEVINS.] 
23  mai  i588.  (Fol.  i33  r'.) 

de  ceste  ville  que  ailleurs,  faire  recherches  et  prinses 
contre  le  bien  et  repos  d'icelle,  à  quoy  est  besoing 
pourveoir; 

ffA  ceste  cause,  sont  faictes  très  expresses  inhibi- 
tions et  deffences  à  loules  personnes,  de  (juehiue 
estât,  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller  ne 
entrer  es  maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sur  les  remonstrances  faictes  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville  par  aulcuns  cappitaines  et  bourgeois 
dicelle  :  que  quelques  personnes  incongnues  et 
sans  adveu  s'ingèrent  d'aller  par  les  maisons  tant 
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Paris  et  quatre  lieues  à  la  ronde,  pour  faire  aul- 
cunes  recherches  et  prinses,  soyt  d'hommes,  armes, 
chevaulx  et  aultres  choses  queizconques,  sans  avoir 
exprès  et  particulier  mandement  et  commission  des- 
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dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  aultres 


qu'il  appartiendra  :  sur  peine  de  la  vye. 

(tFaict  audict  Bureau,  le  lundy  xxiii'  May  i588.b 


GCXV-CGXVI.  —  Harangue  au  Roy 

EN  FORME  DE  ReMONSTRANCES  , 
POUR  l'extirpation  des  HERESIES  ET  HERETIQUES  , 

AVEC  LA  Lettre  esgrite  à  Sa  Majesté. 

93eta/imai  i588.  (Fol.  i33  r°.) 


Du  93  May  i588 


1) 


)IRE, 


ff  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon  et  les  aul- 
tres Princes  catholiques  qui,  congnoissans  la  ruyne 
en  laquelle  la  Religion  chreslienne  pouvoit  tomber, 
s'unirent  ensemble  pour  suplier  Vostre  Majesté  d'ex- 
tirper les  hérésies  de  son  Royaume  qui  estoient  l'ori- 
gine de  tous  noz  maux  passez,  l'aliment  des  misères 
présentes  et  le  malheur  que  nous  avions  à  craindre 
pour  l'advenir,  ont  assez  faict  desmontra  lions  jusques 
à  maintenant  que  leurs  voluntez  n'ont  esté  meuez 
d'aultres  passions  que  du  zelle  de  l'honneur  de  Dieu 
et  conservation  de  son  Eglise. 

tfEt  parce  que  maintenant  ilz  voyent  que  les 
grandes  victoires  qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  à  Vosti'e 
Majesté  offrent  une  très  grande  facilité  pour  arra- 
cher dès  la  racine  ceste  mauvaise  plante  d'heresye 
qui  a  faict  naitre  en  ce  Royaume  tant  de  domma- 
geables rejettons,  ilz  persistent  encores  maintenant 
à  luy  faire  ceste  mesme  très  humble  supplication  de 
parachever  ce  sainct  euvre  :  l'effect  duquel  peult  seul 
arrester  le  cours  de  toutes  partialitez  et  misères  qui 
menacent  la  ruyne  de  la  France. 

tfNous  ne  doublons  point,  Sire,  que  ce  ne  soit 
vostre  volunté  et  intention,  à  laquelle  nous  voulions 
joindre  tous  noz  moiens,  biens,  fortunes  et  gene- 
rallement  tout  ce  qui  en  pourra  deppendre;  que  sy 


Vostre  Majesté  estime,  comme  Elle  l'a  tesmoigné, 
que  Monsieur  de  Guyse  y  puisse  estre  utille,  il  pro- 
teste devant  Dieu  qu'il  n'aura  jamais  plus  de  con- 
tentement que  quand  il  se  verra  sy  heureux  qu'il 
puisse,  en  vous  faisant  service  agréable,  acquérir  voz 
bonnes  grâces,  et  plus  encores  en  une  sy  juste  et 
saincte  entreprise. 

(fMais  d'aullant  que  nous,  recongnoissans  quel- 
ques empeschemens  qui  peulvent  non  seullement 
traverser  vostre  sainct  désir,  mais  encores  amener 
ung  jour  la  subversion  de  la  Religion  catholicque  el 
de  Testât  de  ce  Royaume,  comme  très  humbles  et 
très  fidelles  subjeclz,  nous  prendrons  la  hardiesse 
de  les  Luy  descouvrir  :  car,  comme  le  mal  soit  grand 
que  chacun  le  santé  et  en  gémisse  en  son  ame,  sy 
est  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  encores  aulcun  particulier 
qui  luy  aye  osé  bien  vivement  représenter  la  princi- 
palle  origine  du  mescontentement  de  tous  les  sub- 
jectz  de  ce  Royaume,  et  le  mal  plus  grand  qu'il 
semble  trayner  après  soy,  la  ruyne  de  l'Estat,  si 
bien  tost  il  n'y  est  remédié. 

ff  Vostre  Majesté  doncques  prendra  en  bonne  pari, 
s'il  Luy  plaist,  ce  que  nous  Luy  dirons,  poussez 
seullement  du  zelle  que  nous  avons  à  son  service, 
au  bien  de  son  Royaume  et  à  la  tranquilitè  de  ses 
subjetez. 

(tLe  Duc  d'Espernon     Sire,  et  le  Duc  de  LaVal- 


Celle  formule  de  dalation  a  élé  Iranscrile  poslérieuremenl  à  la  copie  du  document. 
W  (fLe  Cardinal  de  Bourbonn  :  Charles  II,  des  ducs  de  Bourbon- Vendôme ,  pair  de  France,  archevêque  de  Rouen,  évêque  de 
Nevers,  de  Sainles  et  de  Beauvais,  légat  d'Avignon,  abbé  do  Saint-Denys,  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  Saint-Ouen,  etc.  Ce 
prélat  fut  le  chef  nominal  de  la  Ligue,  rayant  élé  choisi  par  les  principaux  meneurs,  à  dessein  de  se  faire  un  roi  qu'ils  pussent 
gouverner»,  après  le  trépas  de  Henri  III.  Ses  partisans  lui  donnèrent  le  nom  de  Charles  X.  Il  fut  reconnu  pour  tel  par  les  Seize  et 
leur  faction;  al  même  le  Parlement  rendit  un  arrêt  en  ce  sens  (3  mars  iSgo).  —  Né  à  la  Ferté-sous-Jouarre  le  aa  décembre  i5a3, 
le  cardinal  de  Bourbon  mourut,  le  g  mai  iSgo,  au  château  de  Fontenay-le-Comte,  que  son  neveu  Henri  IV  lui  avait  assigné  comme 
prison. 

W  «Le  Duc  d'Espernonn  :  Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d'Épernon.  Il  fit  ses  premières  armes  sous  le  nom  de  Cau- 
mont  au  siège  de  La  Rochelle  (i573),  parmi  les  gens  du  duc  d'Anjou,  qui,  devenu  roi  Henri  III,  ne  cessa  de  combler  ce  gentil- 
homme de  toutes  sortes  de  faveurs.  Chevalier  du  Saint-Esprit,  1579;  duc  et  pair,  i58i;  colonel  général  de  l'infanterie,  i584; 
mirai  de  France ,  1 587,  d'Épernon  ajouta  à  ces  dignités  les  gouvernements  des  Trois-Évêchés  (cf.  la  note  3  de  la  page  suivante  ),  du 
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lette*^',  lesquelz  Elle  a  eslevez  aux  plus  grandes 
charges  et  dignitez  de  ce  Royaume,  sont  recongneus 
non  seuUement  par  la  France,  mais  generallement 
par  toute  la  chrestienté  pour  principaux  fauteurs  et 
supors  des  hereticques. 

frLe  voyaige  dudict  duc  d'Espernon  en  Guyenne; 
les  traictez  qu'il  y  fît;  les  conseils  qu'il  donna;  la 
faveur  qu'il  a  faict  à  ceulx  qu'il  a  congneu  leur  estre 
affectionnez;  la  hayne  qu'il  a  monstré  avoir  à  tous 
les  bons  catholicques,  mesmes  à  ceulx  qu'il  a  estime' 
favoriser  ceste  cause  ;  la  participation  qu'il  a  eu  aux 
affaires  que  Clerian  negotioit  pour  les  here- 
ticques; la  liberté'  qu'il  a  ouvert  aux  hereticques  de 
Metz  t^'  ;  les  entreprinses  qu'il  a  faictes  sur  Cambray, 
ville  apartenant  à  la  Royne;  le  soupson  qu'il  a  donné 
de  tous  les  gens  de  bien  ;  l'assistance  qu'il  a  preste' 
aux  reistres  deffaictz  pour  favoriser  leur  retour  et 
leur  servir  d'escorte  ;  le  conseil  du  trouble  dernière- 
ment advenu  à  Paris;  les  parlemantz  secretz  qu'il  a 
euz  avecq  Chastillon  ;  les  deportemens  de  son  frère, 
la  prinse  de  Vallauce,  Tallard,  Guillestre  et  aultres 
places  qu'il  a  oste'  aux  catholicques  de  Daulphiné; 
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la  connivance  dont  il  a  usé  pour  y  avancer  le  pou- 
voir des  hereticques  par  la  destention  de  ceste  pro- 
vince; et  les  menées  qu'il  fit  pour  empescher  la  red- 
dition d'Aussonne  :  découvrent  assez  à  quoy  tendent 
leurs  desseings. 

ttEt  quand  il  plaira  à  Voslre  Majesté  que  plus 
particuUierement  on  Luy  en  face  entendre  les  preuves , 
avecq  le  consentement  gênerai  de  tous  ses  subjeclz, 
nous  Luy  en  représenterons  plusieurs  qui  seroient 
trop  longues  à  insérer  en  cest  escript,  et  que  pour 
plusieurs  bonnes  raisons  nous  n'explicquerons  plus 
avant,  pour  cest  heure. 

tt  Ceste  commune  oppinion.  Sire,  de  l'intelligence 
que  lesdictz  duc  d'Espernon  et  La  Vallette  ont  avecq 
les  hereticques,  et  la  grandeur  à  laquelle  il  a  pieu 
à  Vostre  Majesté  les  eslever,  faict  craindre  à  vos  bons 
subjectz  principalement  catholicques  que,  s'ilz  pre- 
voyoient  que  vostre  faveur  vint  ung  jour  à  leur  man- 
quer, comme  certainement  il  est  impossible  que  telz 
deportemens  puissent  gueres  plus  longtemps  estre 
suportables  à  ung  sy  grand  et  sy  saige  Roy,  ne  pou- 
vans  trouver  suport  entre  les  catholiques,  ilz  ne  se 


Boutonnais,  de  laTouraine,  de  ta  Normandie,  de  î'Angoumois,  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge.  —  Le  duc  do  Gnise  réassit  cependant 
à  le  rendre  suspect  aux  yeux  du  Roi,  qui  l'envoya  en  disgrâce  à  Angoulême,  dont  il  fut  bientôt  rappelé  après  la  mort  du  duc. 
Après  le  trépas  de  Henri  III ,  d'Épernon  refusa  de  reconnaître  Henri  IV,  et  fit  défection  avec  la  meilleure  partie  des  troupes  qu'il  com- 
mandait. La  suite  de  sa  vie  fut  marquée  par  des  alternatives  de  faveur  et  de  disgrâce.  Relégué  dans  le  gouvernement  de  Guyenne , 
il  ne  larda  pas  à  être  privé  de  toutes  ses  charges  et  dignités.  —  Né  en  mai  i55A,  d'une  famille  noble  des  environs  de  Toulouse, 
d'Epernon  mourut  à  Loches  le  i3  mai  i64a,  et  fut  inhumé  en  son  château  de  Cadillac,  non  loin  de  Rordoaux.  Pour  d'autres 
détails  sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  page  96,  note  4. 

<"  «Le  Duc  de  La  Valette^  :  Bernard  de  Nogaret,  frère  aîné  du  précédent,  dont  la  faveur  lui  fit  obtenir,  parmi  plusieurs  autres 
dignités,  celles  de  mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  de  gouverneur  du  Dauphiné,  puis  de  Provence,  d'amiral  de  France  après  la 
démission  du  duc  d'Epernon.  Il  combattit  avec  succès  contre  le  duc  de  Savoie.  —  Né  en  i553,  il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Roquebrune,  le  11  février  iSga,  à  l'âge  de  89  ans.  Sa  Vie  a  été  publiée  par  de  Mauroy,  seigneur  de  Verrièr 

Sic  au  texte-,  mais  il  faut,  sans  aucun  doute,  lire  Clervant,  qui  est  le  nom  d'uue  puissante  famille  de  Metz  à  celte  époque. 
Claude  II  Antoine  de  Vienne,  sieur  de  Clervant,  baron  de  Coppet,  fut,  ainsi  que  sou  père  Claude  I",  l'un  des  fauteurs  les  plus 
actifs  du  prolestantisme  à  Metz.  Sur  ces  deux  persomiages,  voir  au  tome  IV  des  Registres,  la  noie  3  de  la  page  ai,  et  l'ouvrage 
mentionné  à  la  note  suivante,  aux  pages  87-89,  128-180  etpassim. 

Le  duc  d'Epernon  fut  gouverneur  de  Metz  de  i583  à  i6i3;  il  transmit  cette  charge  à  son  deuxième  fils,  Bernard  de  La 
Valette,  de  qui  elle  passa,  en  i635,  au  troisième,  Louis,  cardinal  de  La  Valette.  —  Sur  son  administration  à  Metz,  durant  la  pé- 
riode qui  nous  occupe,  voir  :  La  Ligue  à  Metz,  chronique  du  ministre  François  Buffet  (i58o-i  5  88),  publication  de  fou  Einest  dcBou- 
t«iller,  avec  les  notes  de  M.  Aug.  Prost,  pages  k  et  suivantes,  j)assim,  9^-95  et  206-207,  dans  la  collection  de  la  Petite  Biblio- 
thèque Messine;  Paris,  Dumoulin,  et  Nancy,  Sidot  frères,  188/1.  Cf.  aussi  Maurice  Tliirion  :  Etude  sur  l'histoire  du  prolestantisme 
à  Metz  et  dans  le  pays  messin ,  Nancy,  188/i,  p.  igS.  —  Par  édit  du  28  août  i585,  Henri  III  avait  réglé  les  conditions  du  culte 
réformé  à  Metz;  le  parti  catholique  lui  adressa,  au  nom  des  trois  États  de  la  Ville,  des  remontrances  auxquelles  le  Roi  répondit  par 
un  résultat  du  conseil  tenu  à  Rouen  le  10  juillet  i588  {Bibliothèque  de  Metz,  ms.  i64,  pages  A87  et  suiv.,  dont  une  copie  est 
en  ma  possession). 

Après  les  batailles  de  Vimory  et  d'Auneau;  sur  quoi,  cf.  la  note  1  des  pages  91  et  92. 

François  de  Coligny,  seigneur  de  Châtillon,  fils  de  l'amiral  de  Coligny  et  de  Cliarlotle  de  Laval,  sa  première  femme,  né  le 
28  avril  1557  au  château  de  Châtillon-sur-Loing,  mort  le  8  octobre  iSgi.  Il  fut  l'un  des  principaux  lieutenants  de  Henri  de  Na- 
varre, qui  lui  donna  en  1677  le  commandement  de  la  place  de  IMontpollicr;  et  il  prit  une  grande  part  aux  événements  politiques  et 
raihlaires  de  cette  époque.  Après  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  Châtillon  conseilla  au  roi  de  Navarre  d'accepter  les  propositions  do 
conciliation  faites  par  Henri  III.  Monté  sur  le  trône,  Henri  IV  donna  à  Châtillon  la  charge  d'amiral  de  (îuyonne  que  lui-môme 
avait  portée,  et  que  le  nouveau  titulaire  garda  à  peine  deux  ans.  La  mort  le  prit  au  plus  beau  de  sa  carrière,  ayant  à  pome  36  ans. 
Pour  plus  de  détails,  cf.  l'ouvrage  du  comte  J.  Delaborde,  intitulé  :  François  de  Châtillon,  comte  de  Coligny,  Paris,  1886,  in-8°. 
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getlassent  entre  les  bras  des  liereticques,  et  ti'ans- 
portassent  avecq  eulx  toutes  les  provinces  et  places 
fortes  qui  sont  en  leur  puissance,  entre  les  mains 
de  ceulx  avecq  lesquelz  ilz  ont  desjà  une  sy  estroite 
participation  :  de  sorte  que  la  France,  qui  semble 
devoir  bien  lostestre  libre  de  l'heresie,  en  seroitplus 
misera])lement  assubjettie  à  leur  domination  tiran- 
nicque  qu'elle  n'a  jamais  esté. 

fcOiiltre  cela,  Sire,  qu'on  les  estime  autbeurs  de 
desordre  en  tous  les  bons  règlements  et  police  de 
France,  ilz  ont  faict  une  honteuse  marchandise  des 
cstatz  du  Royaume;  ilz  ont  ravy  et  mis  en  leurs 
cofîrcs  loules  les  finances  de  France  :  et  à  peyne  tant 
de  subcides  ont  peu  saouler  leur  avarice!  Hz  ont 
oflencé  les  principaux  Officiers  de  vostre  Couronne 
et  les  plus  spéciaux  serviteurs  de  Vostre  Majesté.  Hz 
ont  eslongné  d'auprès  d'Elle  beaucoup  de  ceulx  qui 
la  pouvoient  bien  et  soigneusement  servyr.  Hz  ne 
cessent  journellement  de  calomnier  et  mettre  en 
soupçon  vers  Elle,  les  gens  de  bien  qu'ilz  sçavent 
n'apreuver  leurs  actions. 

tf  Que  sy  quelques  uns,  de  ceulx  qui  se  sont  assub- 
jellis  à  eulx,  veullent  persuader  à  Vostre  Majesté 
que  ce  que  nous  luy  proposons  maintenant  procedde 
do  quelque  animosité  ou  innimilié  particulliere  que 
nous  ayons  envers  eulx,  nous  La  supplions  très  hum- 
blement :  premièrement,  d'en  demander  l'advis  à 
la  Royne  sa  Mere  qui,  par  la  prudence  de  laquelle 
Elle  a  usé  au  gouvernement  de  cet  Estât,  par  le  rang 
qu'Elle  tient,  s'est  acquise  assez  de  puissance  de 
parler  franchement  des  choses  qui  touchent  de  sy 
près;  et  puis  d'adjurer,  par  le  serment  et  debvoir 
qu'ilz  luy  doibvent,  les  Princes,  les  Officiers  de  sa 
Couronne,  les  Seigneurs  de  son  Conseil,  et  les  plus 
prudentz  personnaiges  de  son  Royaume,  de  Luy  dire 
avecq  toute  liberté  ce  qu'ilz  en  sentent  :  et  nous 
nous  asseurons  qu'ayant  par  son  commandement 
acquis  ceste  liberté,  ilz  regretteront  comme  nous  la 
cause  des  principaux  malheurs  de  la  France,  sur  les 
desseings  et  deportemens  de  luy  et  de  son  Royaume, 
comme  chacun  d'eulx  le  congnoisten  soy  par  la  con- 
fesse en  particulier. 

ffCela  faict  que  plus  hardiment  nous  supplions 
Vostre  Majesté  que,  recongnoissant  l'origine  du  mal 
(jue  nous  estimons  que  jusques  icy  Elle  a  ignoré,  il 
Luy  plaise  les  esloigner  de  sa  personne  et  de  sa 
faveur,  et  pour  empescher  que  par  cy  après  ilz  ne 
puissent  faire  le  mal  que  tous  les  bons  François  et 
Catholicques  craignent,  remettant  ce  qu'ilz  tiennent 
en  la  puissance  des  hereticques,  les  descharger  de  | 
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toutes  les  charges  et  gouverneniens  qu'ilz  tiennent 
de  ce  Royaume,  sans  les  avoir  aulcunement  mé- 
ritez. 

tf  Et  affin  que  quelzques  ungs  qui  n'ont  rien  tant 
tasché  que  de  nous  rendre  odieux  ne  puisse  [sic) 
dire  que  nous  faisons  cette  requeste  pour  nous  en- 
richir et  advancer  de  leurs  dépouilles,  nous  protes- 
tons que  notre  plus  grand  contentement  sera  quand 
nous  les  verrons  départis  à  ceulx  que  Vostre  Majesté 
sçaura  très  bien  juger  en  estre  dignes,  et  au  mérite 
desquelz  leur  ambition  les  avoit  ravis. 

tr  De  cela ,  Sire  ,  Vostre  Majesté  tirera  tant  d'hon- 
neur, d'utilité  et  de  tranquilité  pour  son  Royaume, 
que,  l'ayant  bien  considéré,  nous  ne  doublons  point 
qu'Elle  se  conforme  en  choses  sy  justes  à  la  tre's 
humble  requeste  et  intention  de  ses  bons  subjects. 

Premièrement  : 

trElle  délivrera  tout  le  peuple  de  la  France,  et 
principallement  le  catholicque,  d'une  Irés  grande 
aprehention  qui  les  travaille,  tant  pour  les  deporte- 
mens dudict  Duc  d'Espernon  et  de  son  frère, 
que  pour  la  crainte  qu'ilz  ont  qu'à  l'advenir  leur 
grandeur  ne  soit  l'avancement  de  la  domination 
tirannicque  de  l'heresie,  laquelle  ilz  redoutent 
[si  fort]  qu'ilz  aymeroient  mieux  mourir  que  de  la 
voir  establye. 

«Après  ce  contentement  qu'Elle  aura  donné  à  son 
Peuple,  Elle  pourra  sans  double  poursuivre  Teffect 
et  heureux  succez  de  ses  victoires,  j à  acquises  contre 
les  hereticques;  et  pour  commancer,  s'acheminer  en 
Guyenne,  oà  Elle  sera  assistée  de  l'affection  plus 
grande  de  tous  ses  bons  subjectz  catholicques  qui 
accroistront  par  leur  volunté  et  leur  couraige,  quand 
ilz  verront  les  empeschemens  qu'ilz  ont  peu  re- 
doubler estre  ostez;  car  chacun  recongnoist  assez 
que  ceste  guerre  ne  se  peut  bien  achever  ainsy  qu'il 
appartient,  tant  que  les  forces  principalles  de  ce 
Royaume  seront  en  main  d'ung  homme  qui  a  sy 
particulliere  intelligence  avecq  voz  ennemis  et  qui 
se  veult,  soubz  vostre  aucthorité,  rendre  espouvan- 
table  aux  bons  et  affectionnez  catholicques. 

ffEt  ce  pendant  que  Vostre  Majesté  fera  le  progrez 
en  Guyenne,  pour  maintenir  vostre  ville  de  Paris 
et  pourveoir  aux  choses  nécessaires  pendant  vostre 
absence,  la  Royne  vostre  Mere  qui ,  par  sa  prudence, 
s'y  est  acquise  beaucoup  de  croiance  et  amour  du 
peuple,  y  tiendra  les  choses  très  tranquilles,  et 
sçaura,  comme  Elle  a  faict  cy  devant  en  semblable 
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occasion ,  se  servir  de  personnes  affeclionne'es  au  bien 
de  vos  Estais. 

»rEt  pour  ce  que  la  province  de  Daulphine'  n'a 
pas  moins  de  besoing  que  celle  de  Guyenne  d'estre 
secourue,  estant  réduite  en  ung  estât  tre's  déplorable 
par  les  mauvais  deportemens  de  La  Vallette  et  les 
secrettes  intelligences  qu  il  a  eues  avecq  les  enne- 
mis, Monsieur  le  Duc  de  Mayenne,  s  il  plaist  à  Vostre 
Majesté  luy  donner  les  moiens,  l'y  servira  avecq 
toute  la  fidellité  et  affection  qui  se  peult  attendre 
d'ung  très  humble  serviteur  et  subject  :  ce  que  nous 
proposons  d'aultant  plus  hardiment  que  nous  sçavons 
que  les  calholicques,  qui  ont  esté  une  fois  délivrez 
par  luy  d'une  semblable  servitude,  l'auront  très 
I  agréable,  voire  le  requièrent  tre's  instamment. 

«Et  entre  les  plus  grandes  utilitez  que  Vostre  Ma- 
jesté' pourra  tirer,  les  esloignant  de  sa  présence 
ceste  cy  ne  sera  pas  des  moindres  qu'Elle,  en  em- 
ployant aux  utilitez  urgentes  de  son  Estât  les  grands 
moyens  qu'elle  leur  souloit  donner  pour  entretenir 
il  leur  grandeur,  saoler  leur  avarice,  achepter  les 
places  fortes  de  vostre  Royaume,  lesquelles  ilz  mar- 
chandoient  toutes  aux  despens  de  vos  finances,  aura 
plus  de  commodité'  de  donner  soulaigement  à  ses 
subjectz  assez  affligez  d'ailleurs. 

ftEt  par  ce  que  la  porte  des  subcides  nouveaux 
deparliz,  cause  principalle  de  la  ruyne  du  Peuple  et 
de  plusieurs  grands  desordres,  a  esté  par  culx  ou- 
verte ou  grandement  eslargye,  Voslre  Majesté,  qui  ne 
désire  rien  tant  que  le  soulaigement  de  son  Peuple, 
les  ayant  ostés  d'auprès  d'EUe,  la  pourra  plus  ayse- 
ment  fermer  :  remettant  en  vigueur  les  belles  et  an- 
térieures Ordonnances  de  ce  Royaume;  laissant  la 
veriflication  des  Eddictz  nouveaux  et  les  Renions- 
Irances  sur  iceulx,  libre  aux  Courtz  de  Parlement 
cl  aultres  souveraines;  abolissant  l'usaige  pernitieux 
des  partis;  deffendant  l'acquittement  des  dons, 
synon  en  fin  d'année;  ostant  du  tout,  et  souhz  griefve 
peyiie,  hi  supposition  des  noms  que  l'on  a  praticqut; 
pour  facilliter  la  veriflTication  des  dons  contre  les 
antiennes  Loix  du  Royaume;  esteignant  du  tout  la 
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praticque  des  comptans;  bref,  ostant  tous  les  abhus 
qui  ont  esté  par  eulx  introduictz  ou  augmentez  à  la 
ruyne  du  Peuple  et  préjudice  de  vostre  service. 

tf  Et  d'aultant,  Sire,  que  les  catholicques  de  voslre 
Royaume  ont  tousjours  grandement  crainct  que 
quelque  jour  ilz  ne  vinssent  à  tomber  soubz  la  do- 
mination et  puissance  des  herelicques,  la  tirannye 
desquelz  par  la  misère  de  leurs  voisins  leur  est  ef- 
froyable et  espouvantable  :  nous  supplions  très  hum- 
blement Vostre  Majesté  de  les  asseurer  tant  de  ceste 
crainlte  que  de  l'elfect  de  mauvaise  volunlé  que  les 
herelicques,  leurs  fauteurs  et  adherans,  ont  de  se 
vanger  de  ceulx  qui  se  sont  opposez  à  leurs  desseings, 
remettant  à  Vostre  Majesté  d'en  rechercher  les 
moyens,  sçachant  que  nul  n'a  plus  de  volunlé  et 
intcresl  qu'Elle  à  la  conservation  de  la  Foy  et  Reli- 
gion ,  et  de  ses  bons  subjectz  catholicques. 

«Voilà,  Sire,  ce  que  nous  avons  estimé  digne  de 
vous  eslre  représenté  pour  l'eslat  gênerai  des  affaires 
de  la  Religion  calholicque  et  bien  de  vostre  Estai, 
vous  supliant  avoir  agréable  ces  très  humbles  Re- 
monstrances,  qui  ne  procedde[nl]  que  du  zelle  que 
nous  avons  à  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  de  vostre 
service  et  au  repos  et  Iranquililé  de  vos  subjectz. 

«Pour  ce  qui  concerne  voslre  bonne  ville  de  Paris, 
Sire,  vos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelles 
subjectz,  les  bourgeois  et  habitans  d'icelle  et  nous 
avecq  eulx,  oultre  ce  que  dessus,  vous  suplious  en 
toute  humilité  que  :  comme  leur  fidellité  envers  les 
Roys  voz  prédécesseurs  et  Voslre  Majesté  a  eslè  assez 
de  fois  tesmoignée  par  mémorables  effectz,  ainsy  il 
vous  plaise  croire  qu'en  tout  ce  qui  s'est  passé  ces 
derniers  jours '-^  ilz  n'ont  jamais  eu  volunlé  ny  in- 
tention de  se  départir  de  la  vraye  obéissance  que  les 
subjectz  doibvent  à  leur  Roy;  la  crainte  seuUe  de 
veoir  sy  inopinément  et  par  voye  inusitée  entrer 
des  forces  dans  la  ville,  leur  a  faict  prendre  leurs 
armes  par  le  commandement  neantmoings  de  leurs 
Magistratz,  desquelz  ilz  ont  les  Ordonnances  par 
cscript'''),  non  pour  aulcun  double  (ju'ilz  eussent  de 


Celle  première  et  principale  condilion,  imposée  au  Roi  par  le  duc  de  Guise,  fui  subie  par  Henri  lit  qui  ordonna  à  d'Kpornon 
'le  se  retirer  dans  son  gouvernenienl  de  Saintonj;e;  et  peu  après,  d'Épernon  se  démit  de  son  gouvernement  de  Normandie,  qui  l'ut 
aussitôt  donné  au  duc  de  Montpensier.  —  Les  princes  lorrains  furent  ainsi  délivrés  de  leur  principal  adversaire  qui  ne  reparut  sur 
I  l  scène  politique  qu'en  1689,  après  la  tragédie  des  États  de  Blois. 

Allusion  aux  événements  connus  sous  le  nom  de  Journée  des  Barricades,  la  mai;  voir  ci-dessus  art.  CCIV  et  les  notes, 
P-iges  118-121. 

Actes  de  la  Municipalité,  rapportés  ci-dessus  art.  CXCIX  et  suivants. 
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la  bonté  et  justice  de  Vostre  Majesté,  mais  doublent 
que  quelques  personnes  violentes,  autheurs  et  con- 
seillers de  ceste  entreprise,  abusans  de  leur  autho- 
rité,  ne  vouliussent  attenter  contre  eulx  par  voye 
extraordinaire,  ce  dont  ilz  les  avoient  souvent  me- 
nacez. 

ffMais  ilz  ont  receu  un  très  grand  regret,  que 
ceulx  qui  avoient  esté  autbeurs  de  ce  conseil  et  qui 
craignoient  la  juste  indignation  du  Peuple  envers 
eulx,  ayent  poussé  Vostre  Majesté  à  sortir  de  ceste 
ville  d'aultant  que  par  là  on  leur  a  esté  le  moyen 
de  pouvoir  montrer  l'effect  de  leur  bonne  volunté  et 
les  tesmoignages  qu'ilz  Luy  vouloient  donner  de  leur 
obéissance,  lesquelz  ilz  continueront  de  rendre  à 
l'advenir. 

trEt  bien  que  Vostre  Majesté  recongnoisse  assez, 
par  ce  que  dessus,  s'il  n'y  a  point  de  faulte  de  leur 
part  ny  en  effect  ny  en  volunté,  comme  ilz  en  sen- 
tent leurs  consciences  fort  nettes  :  sy  est  ce  que, 
sy  Elle  avoit  receu  quelque  desplaisyr  pour  les  choses 
passées,  ilz  La  suplient  très  humblement  de  vouloir, 
comme  Prince  très  doux  qu'Elle  est,  et  amateur  de 
son  Peuple,  oublier  son  mescontentement  et  les 
tenir,  comme  ilz  ont  tousjours  esté  et  veullent  de- 
meurer, pour  ses  très  humbles  et  très  fîdelles  servi- 
teurs et  subjectz. 

ttEt  par  ce  que  cy  devant  on  luy  a  voulu  donner 
beaucoup  de  mauvaises  impressions  de  leur  fidellitè, 
par  faulx  et  calomnieux  rapportz,  comme  ilz  ont 
esprouvè  par  effect,  et  que  ce  nouvel  accident,  ad- 
venu malgré  eulx  et  à  leur  gi'and  regret,  a  apporté 
beaucoup  de  nouveau  subject  de  deffience  :  vos  très 
humbles  et  très  obeissans  subjectz,  ies  habitans  de 
vostre  ville  de  Paris,  et  nous  avecq  eulx,  suplient 
très  humblement  Vostre  Majesté  leur  donner  seu- 
reté  de  pouvoir  cy  après  vivre  en  tranquililè  et  repos 
soubz  son  obéissance,  s'asseurant  quElle  en  sçaura 
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trop  mieulx  trouver  les  moyens  qu'ilz  ne  les  pour- 
roient  ny  penser  ny  requérir. 

ffEt  pour  commancement,  ilz  la  suplient  avoir 
agréable  que  le  s"  d'O  se  déporte  doresnavant  du 
maniement  des  affaires  de  la  Ville  et  commande- 
ment en  icelle,  pour  quelques  raisons  qu'ilz  ayment 
mieulx  taire  que  publier,  sy  Vostre  Majesté  ne  le 
leur  commande 

«Et  parce  que  les  antiens  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  _et  Procureur  de  ladicte  Ville,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  Vostre  Majesté  peult  en- 
tendre, ne  pourroient  conserver  la  Ville  en  repos  et 
union  qui  est  requise,  vos  très  humbles  subjectz, 
ies  habitans  d'icelle,  vous  suplient  avoir  agréable  la 
depossession  qu'ilz  ont  faict  de  leurs  charges  et  l'es- 
lection  d'aultres  en  leurs  places  que  le  Corps  des 
habitans  ont  faict  pour  deux  ans  estimans  qu  aul- 
trement  la  Ville  ne  pouvoit  estre  disposée  à  la  tran- 
quilité  que  Vostre  Majesté  y  désire;  et  par  mesme 
moyen,  aucthoriser  ce  que  par  eulx  a  esté  et  sera 
faict  et  ordonné  soubz  vostre  autthorité,  pour  le  repos 
et  asseurance  de  tous  ses  bons  subjectz. 

tfEt,  pour  l'advenir,  ilz  la  suplient.  Sire,  avoir 
agréable  que  les  habitans  de  la  Ville  puissent,  avec 
liberté  et  par  les  formes  accoustumées,  eslire  leurs 
Eschevins  et  Magistratz  :  qui  sera  le  vray  moyen  de 
contenir  le  peuple  en  union  et  repoz,  quand  lesdictz 
Magistratz  auront  esté  choisiz  par  eulx. 

trEt  d'aultant  que  tous  les  monopoles  et  abbus 
qui  se  font  en  eslection  des  Magisti^atz  et  autre  po- 
lice de  ladicte  Ville,  est  nourie  et  entretenue  parla 
pluspart  des  Officiers  de  ladicte  Ville,  qui  entrent  en 
leurs  offices  par  achaptz  qu'ilz  en  font  notoirement, 
au  grand  préjudice  de  vostre  service  et  du  bien  de 
ladicte  Ville,  lesdictz  habitans  suplient  Vostre  Ma- 
jesté d'ordonner  que  :  vaccation  advenant,  par  mort 
ou  forfaitture  desdictz  Officiers,  tant  de  Conseillers 


On  sait  que  le  Roi  avait  quitté  Paris  dès  le  i3  mai;  it  n'y  devait  plus  rentrer,  en  de'pil  de  sa  réponse  favorable  sur  certains 
points  à  la  dépulation  de  ia  Ligue. 

crLe  s'  (ÏOn  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  a  de  la  page  95. 

Les  Mémoires  de  L'Estoile  expliquent  tout  au  long  les  motifs  de  cette  animadversion  contre  le  sieur  d'O,  que  l'on  voit  les 
Ligueurs  professer  ici  en  termes  voilés.  Le  chroniqueur  s'exprime  ainsi  :  trD'O  était  mortellement  haï  et  mal  voulu  du  peuple  qui 
avait  opinion  que  par  son  conseil  et  celui  de  Villequier,  son  beau-père,  le  Roi  avait  fait  faire  cette  belle  disposition  des  troupes 
armées  par  la  Ville  [en  la  journée  du  12  mai,  dite  des  Barricades],  comme  aussi  ç'avait  été  lui  qui,  le  matin,  les  y  était  venu  poser 
et  disposer  avec  Guilion,  auquel  on  n'en  voulait  pas  moins,  pour  avoir  été  si  insolent  et  vilain  en  paroles,  que  de  menacer  les  bour- 
geois de  Paris,  celte  nuit-là,  du  déshonneur  de  leurs  femmes,  et  ce,  en  termes  injurieux,  sales  et  impudiques,  tout  outre.»  Nous 
empruntons  cet  extrait  à  la  publication  de  B.  Zeller,  intitulée  :  Les  trois  Henri  (1587-1589),  pages  5o,  5i. 

Ce  passage  vise  l'élection  du  nouveau  corps  municipal,  fait  en  la  présence  et  sous  la  pression  du  duc  de  Guise,  le  18  mai  pré- 
cédent, dont  le  procès-verbal  détaillé  est  rapporté  ci-dessus  art.  CCIV. 
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,de  Ville  que  Quarteniers  et  aultres,  il  y  soit  pourveu 
par  eslection,  pour  en  joyr  par  lesdictz  esleus  du- 
rant deux  ans  ou  tel  autre  temps  qu'il  sera  advise' 
spour  le  mieulx;  et,  ce  temps  expiré,  sera  procedde' 
à  nouvelle  eslection,  selon  qu'en  avez  esté  cy  devant 
requis  par  plusieurs  fois. 

I  (t Geste  Ville,  Sire,  qui  est  l'abord  de  toute  la 
la  France ,  s'est  veue  par  cy  devant  fort  incommode'e 
pour  le  passaige  des  gens  de  guerre;  et  seroit  à 
craindre  que  cella  continuant,  n'y  aportast  une 
cherté'  de  toutes  sortes  de  choses  necessaii-es  à  la 
vye  :  qui  faict  que  lesdictz  habitans  suplient  trës 
humblement  Vostre  Majesté  que,  quand  il  luy  plai- 
roit  retourner  en  ceste  Ville,  de  quoy  ilz  auroient 
ung  extresme  contentement  et  vous  en  suplient  tre's 
humblement  elle  aye  agréable  de  n'y  amener  ny 
à  douze  lieues  es  environs,  aultres  forces  que  ses 
gardes  ordinaires,  et,  levant  des  compaignies  pour 
le  faict  de  la  guerre ,  les  en  tenir  esloignées. 

tf  Avecq  ces  deux  moyens  et  aultres  que  Vostre  Ma- 
jesté pourra  mieulx  trouver,  elle  fera  que  lesdictz 
habitans  de  vostre  ville  de  Paris  reprendront  leur 
asseurance  pour  continuer,  comme  ilz  feront  pour 
jamais,  le  service  et  obéissance  qu'ilz  doibvent  à 
Vostre  Majesté,  à  la  gloire  de  Dieu  et  repos  de  tous 
vos  subjectz. 

(tA  Paris,  le  vingt  troisiesme  May,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huit 

Signé  : 

«Charles,  Cardinal  de  Bourbon;  Henry  deLoraine; 
Marteau;  Rolland;  de  Compains;  et  Coste 
Blanche n. 
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26  mai. 


Sire. 


t  Vostre  Ville  de  Paris  n'a  eu  jamais  tant  agréable 
de  se  veoir  la  première  de  vostre  Royaume,  comme 
elle  a  pris  à  plaisir  et  honneur  d'estre  envers  Vostre 


Majesté  et  vos  prédécesseurs  Roys  la  première  en 
amour  et  bienveillance. 

frLe  premier  luy  a  esté  donné  par  ung  bon  heur, 
le  second  luy  a  esté  acquis  par  travail,  duquel  sont 
tesmoins  non  seullement  les  siècles  passez,  mais 
dessus  tous  celluy  de  présent.  Elle  a  loué  Dieu 
maintefois  que  plus  les  affaires  se  sont  acreues,  plus 
son  affection  s'est  augmentée,  laquelle  n'a  eu  auitre 
borne  que  le  contentement  de  ses  Roys  inséparable- 
ment uni  avecq  le  bien  et  utilité  de  la  chose  pu- 
blicque.  Touteffois  elle  ne  peut  nier  que  son  navire 
au  milieu  de  sa  navigaition  n'ait  trouvé  quelques 
fois  des  difficultez  en  la  personne  de  ceulx  qui  apro- 
choient  les  Princes;  mais  elle  a  passé  légèrement 
tous  ces  escueilz,  et  la  veue  de  sa  sincérité  l'a  tous- 
jours  conduict  au  port  désiré  non  obstant  les  ventz 
contraires. 

tf  Ceste  mesme  amour,  bienveillance  et  affection, 
Sire,  vous  est  aujourd'huy  par  elle  présentée;  et  ne 
voullant  faillir  à  son  debvoir,  sachant  que  de  tous 
les  Membres  de  la  Ville  on  est  allé  vers  Vosti'e  Ma- 
jesté, elle  de  sa  part  y  envoyer  la  présente  laquelle 
servira  à  Vostre  Majesté,  s'il  luy  plaist,  de  tesmoing 
de  la  fidélité  qu'elle  a  toujours  voué  à  vostre  ser^ 
vice;  et  pour  vous  asseurer  qu'estans,  comme  chacun 
congnoist,  voz  sainctz  désirs  enclins  à  la  conserva- 
tion de  l'Eglise  catholicque  et  au  bien  de  vostre 
Peuple,  elle  continuera  à  jamais  ceste  mesme  obéis- 
sance et  fidellité  envers  Vostre  Majesté  et  de  prier 
incessamment  Dieu,  Sire,  pour  la  prospérité  et 
grandeur  de  Vostre  Majesté,  [et]  de  vostre  ville  de 
Paris. 

tfLe  xxiiii^  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict. 

tt  Vos  Irés  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelles 
subjectz  et  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris,  w 


On  a  vu  à  la  nolo  1  de  la  page  précédente  que  cette  requête  ne  fut  pas  accueillie  par  le  Roi  qui ,  loin  de  rentrer  à  Paris,  se  relira  de 
Chartres  à  Rouen,  puis  à  Blois  pour  la  tenue  des  Étals.  Le  meurtre  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine  précipita  les  évé- 
nements qui  aboutirent  à  la  réconciliation  du  Roi  avec  Henri  de  Navarre,  et  à  la  campagne  en  commun  de  ces  deux  princes  contre 
Pans,  au  cours  de  laquelle  Henri  III  fut  assassiné  à  Sainl-Cloud,  le  1"^  août  i58g. 

Le  Registre  porte  :  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix;  cotte  faute  par  inattention  a  été  corrigée  postérieuromenl  el  la  date 
rélabiie  en  surligne. 

Sic  au  texte,  qui  paraît  corrompu  ou  incomplet;  le  sens  demanderait  quelque  chose  comme  :  elle  [la  Ville]  de  sa  part  y  fait 
envoyer  la  présente  commission,  ou  deputation  - 
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CGXVII.  —  [Ordonnance 

POUR  FAIRE  FAIRE  RECH 
ET  FAIRE  PRENDRE  LES  PRECAUTIONS 

ai  mai  i588, 

Be  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  le  président  Brisson ,  Colonne!  au  quar- 
tier de  sire  Jacques  Huot,  nous  vous  prions  que, 
pour  obvier  à  toutes  eutreprinses  et  surpriuses  soit 
par  feu  ou  aultrement  que  l'on  pourroit  faire  allen- 
contre  de  ladicte  ville,  vous  et  messieurs  les  Capi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  de  vostre  quartier, 
et  chacun  d'eux  en  l'absence  l'un  de  l'aultre,  faittes 
recherches  exactes  par  vozDixaines,  appeliez  avecq 
vous  et  eulx  tel  nombre  de  bourgeois  avecq  leurs 
armes  que  vous  et  eulx  adviserez,  es  maisons,  hos- 
telleryes,  chambres  garnyes  et  collèges  :  pour  sça voir 
quelles  personnes  y  sont  logez,  depuis  quel  temps 
et  pour  quelles  affaires.  Et  sy  en  trouvez  aulcuns 
sans  adveu,  leur  faire  commandement,  sur  peyne 
de  la  vye,  de  vuider  de  ladicte  ville,  dedans  vingt 
quatre  heui'es  après  ensuivant. 

«Et  pour  le  regard  de  ceulx  qui  s'avouroient  estre 
à  aulcuns  Seigneurs,  prendre  leurs  noms,  ensemble 
des  Seigneurs  desquelz  iiz  s'advouroient.  Et  où  il  s'en 
trouvera  aulcuns  suspectz  d'entreprinses,  les  retenir 
et  s'asseurer  de  leurs  personnes,  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  soit  ordonne'. 

et  Et  pour  ce  que,  en  ce  faisant  ladicte  recherche, 
plusieurs  se  pourroient  faulcement  advouer  de  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicques  et  aultres  Seigneurs 
estans  en  ladicte  ville,  ce  que  vous  et  lesdictz  Cap- 
pitaines  de  ladicte  Ville  et  de  vosdictz  quartiers  ne 
pourroient  promptement  descouvrir,  pour  ne  les  con- 


AUX  GOLONNELZ  DE  LA  VlLLE 
ERCHE  DES  ESTRANGERS, 
NECESSAIRES  CONTRE  LES  INCENDIES.] 

(Fol.  )Zio  r".) 

gnoistre,  seront  nosdictz  Seigneurs  les  Princes  su- 
pliez  de  commettre  de  leurs  gentilzhommes  ou  aul- 
tres de  leurs  maisons  pour  accompaigner  ceulx  qui 
feront  lesdictes  visitations  et  sur  le  champ  recon- 
gnoistre  lesdictz  estrangers,  à  ce  qu'il  ne  s'y  com- 
mette aulcun  abbus. 

ff  Et  oià  il  se  trouveroit  en  quelques  maisons  armes 
offencives  ou  deffencives  en  nombre  excessif,  elles 
seront  saisies,  prinses  par  inventaire  et  aportées  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  en  ordonner  comme  il 
appartiendra.  Et  sy  ilz  se  trouvent  aulcuns  coffres  et 
bahus  appartenant  ausdictz  estrangers,  ilz  seront 
cachetez  et  baillez  en  garde,  le  tout  en  la  présence 
de  tesmoins  et  avecq  les  formes  accoustume'es  en 
justice,  et  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  ce 
pourra. 

ttEt  pour  éviter  audict  inconvénient  du  feu  que 
l'on  pourra  mettre  en  ladicte  ville,  sera  enjoinct 
par  lesdicts  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  à 
tous  les  bourgeois  et  chefz  d'hostel  de  leurs  Dixaines 
d'avoir  et  tousjours  tenir  en  leurs  maisons  chacun 
ung  tonneau  plain  d'eaue ,  pour  subvenir  plus  promp- 
tement audict  inconvénient;  lequel  neantmoins  sur- 
venant, sera  donné  ordre  par  les  chefz  desdictz 
quartiers  qu'il  n'advienne  aulcune  confusion  et  em- 
peschement,  que  ceulz  qui  doibvent  retenir  les  armes 
pour  la  delfence  de  ladicte  Ville  ne  soient  divertis  à 
l'extinction  dudict  feu. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiin'  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


GGXVIII.  —  Mandemens  aux  Capitaines  des  archers  de  la  Ville, 

POUR  AVOIR  SOIN  DE  PRENDRE  GARDE  QU'IL  N'ARRIVE  AUCUN  ACCIDENT. 
2  0  mai  i588.  (Fol.  161  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers,  ar- 
balestriers  et  harquebusiers  de  ladicte  Ville,  de  faire 


bonne  et  seure  garde  par  vingt  personnes  de  leurs 
Nombres,  alternativement  les  ungs  après  les  aultres, 
en  la  maison  et  commanderie  du  Temple  de  ceste- 
dicte  ville,  pour  la  tuition  et  garde  des  pouldres  a 
canon  et  conservation  du  lieu;  et  continuer  tant  jour 
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quenuici,  tant  que  la  neccssilo  durera ,  et  que  aul-  fFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  mercredy 


trement  en  ayt  esté  advisé. 


vingt  cinqiesnio  May  i588.n 


CCXIX.  —  Lettres  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  l\  ville  de  Lyon, 

TOUCHANT  LES  NOUVEAUX  TROUBLES  ^'^ 


a6  mal  i588.  (Fol.  l i  r".) 


Du  aG-'iVIay  i588(2). 

Messieurs , 

tfNous  estimons  que  vous  avez  entendu  que  de 
longtemps  aulcuns  de  ceulx  qui  aprochent  du  Roy 
et  sont  mal  aiïectionnez  à  nostre  Religion  catho- 
licque,  désirant  radvancement  des  affaires  du  Roy 
de  Navarre,  n'ont  jamais  rien  tant  tasché  que  de 
i  pouvoir  se  rendre  sy  fortz  dedans  nostre  ville  qu'ilz 
I  peussent  en  disposer  à  leur  voulloir,  sçachant  de 
1  quelle  importance  elle  estoit  pour  le  reste  de  la 
France.  Leurs  artifïices  ont  tousjours  esté  prévenus 
par  la  bonté  et  grâce  de  Dieu,  qui  a  inspiré  les  gens 
de  bien  d'icelle  à  s'y  opposer  par  une  bonne  et 
saincte  union  des  cytoiens  catliolicques,  tendans  à 
la  conservation  et  de  la  Religion  chrestienne  et  de 
i  leur  Ville;  fmallement,  voyans  leurs  ruses  inutilles, 
ilz  se  sont  pi"oposez  de  venir  à  la  force  ouverte  :  et 
par  cesteffect,  ont,  par  leur  mauvais  conseil, poussé 
Sa  Majesté  à  faire  entrer  des  forces  dedans  nostre 
ville  pour,  en  les  logeant  dedans  les  places  plus 
fortes,  s'en  rendre  maistres  et  y  disposer,  à  leur 
'  volunté,  de  ceulx  qu'ilz  estimoient  estre  plus  affec- 
tionnez à  la  cause  de  Dieu  et  conservation  de  Testât 
du  Royaume;  et,  par  cest  etonnement  de  la  ville 
de  Paris,  passer  plus  oultre  à  tout  le  reste  de  la 
I  France. 

tfDieu  touteffois,  comme  vous  avez  entendu,  a 
disposé  aultrement,  ayant  donné  couraige  à  tout 
nostre  peuple  qui,  tout  d'une  voix ,  s'estopposé  au  mal- 


heureux conseil  de  ces  personnes  mal  affectionnées 
et  à  la  Religion  et  à  l'Estat;  et  en  ce  conservant, 
s'est  neantmoins  contenu  dans  les  limittes  d'une 
juste  deff'ence,  avecq  une  modération  plus  grande 
qu'on  ne  la  pouvoit  espérer  à  un  sy  grand  incon- 
vénient; laquelle  donne  assez  de  tesmoignagne  (sic) 
que  c'est  ung  ouvre  de  Dieu  et  non  des  hommes. 

tfToutesfois,  ceulx  qui,  sentans  leur  conscience 
chargée  de  ce  mauvais  conseil,  craignoient  la  juste 
indignation  des  gens  de  bien,  ont  encores  poussé  Sa 
Majesté  à  s'absenter  de  ceste  ville,  à  nostre  très 
grand  regret,  pour  ce  qu  ilz  nous  ont  osté  le  moyen 
de  rendre  au  Roy  ung  plus  grand  tesmoignage  que 
nostre  obéissance.  Et  d'aultant  qu'il  a  encores  auprès 
de  soy  ces  mesmes  conseillers,  et  que  le  Duc  d'Es- 
pernon,  qui  par  cy  devant  avoit  esté  principal  au- 
tlieur  de  tous  ces  desseings,  et  par  lettres  avoit  gran- 
dement poussé  à  ce  dernier  effect,  y  est  n'a  gueres 
arrivé  nous  aurons  à  craindre  qu'il  n'induyse  en- 
cores Sa  Majesté  à  quelque  conseil  violant  contre 
nous,  au  dommaige  de  la  Religion  et  de  l'Estat. 

ffEt  pour  ce,  nous  avons  voullu  vous  faire  ceste 
Lettre  pour  vous  prier  bien  affectueusement  de  vous 
unir  avecques  nous  en  une  si  juste  commune  def- 
fence  :  nous  asseurans  que  vous  congnoistrez  assez 
combien  la  conservation  de  la  ville  de  Paris  est  im- 
portante et  à  l'ung  et  à  l'autre,  et  que  de  là  dépend 
tout  le  bien  ou  le  mal  et  de  la  Religion  et  de  la 
France.  A  quoy  vous  estans  tousjours  monstrez  très 
affectionnez,  et  ayans  esté  des  premiers  qui  avez 


Nous  avons  indiqué  plus  haut  (voir  la  note  aux  pa(jes  128-1  a8),  quels  efforts  furent  tentés  parla  Municipalité  parisienne  pour 
l'iigloher  le  plus  grand  nombre  possible  de  villes  et  de  places  du  Royaume  dans  le  cercle  d'action  de  IVtJnion  catholiques  suivant  le 
langage  du  temps,  ou  de  la  k Ligue n  selon  l'expression  historique  consacrée;  et  nous  avons  donné  le  répertoire  chronologique  de 
celte  correspondance  considérable,  si  importante  pour  l'étude  approfondie  de  cette  époque  troublée.  —  La  missive  ici  adressée  au 
Municipe  de  Lyon  donne  des  détails  intéressants,  dont  quelques-uns  se  réfèrent  au  MÉMoine  (ou  RRM0NTnA>CKs)  du  a'i  mai  (voir  ci- 
dossousla  note  3  de  cette  page  même,  ainsi  que  les  notes  2  de  la  page  1 38  et  1  de  la  page  lAo).  —  Elle  fut  suivie  d'autres  lettres 
expédiées  à  la  même  adresse  sous  la  date  du  28  juin. 

Cette  date  a  été  mise  après  coup  en  tète  du  texte. 

Ce  passage  fait  allusion  aux  nombreux  griefs  énumérés  et  vigoureusement  exposés  dans  le  Mémoire  adressé  au  Roi,  alors  à 
'-liartres,  par  la  Municipalité  ligueuse  issue  de  la  Jour/iee  rfes  BaiTiWcs;  cf.  ci-dessus  art.  CGXV-CCXVI,  et  principalement  aux 
l'ages  i3i  et  182. 

IX.  18 
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preveu  semblables  mallieurs  ausquel/,  on  vous  vou- 
loit  porter  par  le  moyeu  de  vostre  citadelle  y  avez 
sceu  tre's  prudemment  et  généreusement  lemeddier, 
nous  espérons  trouver  en  vous  une  très  bonne  et 
saincte  union  en  ceste  cause  commune.  Ce  que  nous 
estimons  que  vous  ferez  d'aultant  plus  voluntiers  que 
vous  verrez,  par  les  justes  demandes  et  requestes 
que,  avecq  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon  etavecq 
les  Princes  catholicques,  nous  faisons  à  Sa  Miijesté 
pour  la  conservation  de  la  Religion ,  de  l'Estat  et  de 
nostre  Ville  t^),  nous  ne  proposons  chose  qui  ne  soit 
engravée,  il  y  a  jà  longtemps,  dedans  vos  ames  et 
de  tous  les  gens  de  bien. 

tfEt  pour  cela,  attendons  de  vous  toute  faveur  et 
assistance,  comme  vous  pourrez  faire  de  nous  en 
toute  aultre  pareille  occasion;  et,  par  ce  que  vous 


[i588] 

aurez  entendu  toutes  les  autres  particularitez,  nous 
finirons  ceste  [Lettre]  par  noz  bien  humbles  recom- 
mandations à  voz  bonnes  grâces, 
ffPrians  Dieu  vous  donner, 

Messieurs , 

en  parfaitte  santé  heureuse  et  longue  vie. 

tf  A  Paris,  ce  xxvi*  May  i588. 
tfVos  très  affectionnez  frères  et  amys, 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  •f 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Lyon 


GCXX.  —  [Ordomance  portant  qu'il  sera  fait  assemblée  des  haritans 

DES  FAULXBOURGS  DE  SaINCT  GeRMAIN  DES  PrEZ, 

POUR  l'eslection  des  nouveaux  Capitaines  et  Lieutenans  de  la  Milice  bourgeoise 

ESDICTZ  FAULXBOURGS.] 
97  mai  i588.  (Fol.  i4'iv°.  ) 


(f  Sur  les  remonstrances  qui  nous  ont  esté  faictes , 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  aulcuns  bons 
notables  bourgeois  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  de  Testât  et  disposition  des  Cappitaines  et 
dixaines  des  faulxbourgs  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  il  est  ordonné  que  assemblée  generalle  sera 
faicte  par  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  des  habi- 
tans  des  dixaines  dudict  faulxbourg,  au  lieu  le  plus 
commode  qu'il  sera  advisé.  Lesquelz,  pour  ce  faire, 
seront  advertis,  tant  par  les  dixiniers  etaultres  ayans 
charges  d'eulx,  pour  eslire  et  nommer  des  Cappi- 
taines et  Lieutenans  pour  Tabsence  ou  empesche- 
ment  de  ceulx  qui  y  sont  à  présent;  mesmes  pour 
l'utillité  et  commodité  dudict  faulxbourg,  eslire  et 
nommer  jusques  au  nombre  de  quatre  Cappitaines, 


ou  aultre  plus  grand  nombre  que  lesdictz  habitans 
adviseront  en  ladicte  assemblée  :  à  ce  que  par  le 
moyen  desdictes  eslections  et  chefz  qui  seront 
esleus,  il  n'advienne  aulcune  confuzion  ou  desordre 
entre  le  peuple  et  aulcuns  des  quartiers  dudict  faulx- 
bourg. 

ffEt  par  tant,  l'Ordonnance  qui  a  esté  dehvrée 
ce  jour  d'huy  au  lieutenant  Bureau,  de  l'ordonnance 
de  ladicte  Ville,  demeure  sans  aulcun  effectl'''. 

rr  Et  avons  enjoinct  aux  dixiniers  dudict  faulxbourg 
de  faire  mettre  ces  présentes  à  exécution,  le  plus 
diligemment  que  faire  ce  pourra. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii°  jour 
de  May  i588.i^ 


''i  La  citadelle  do  Lyon  avait  été  construite  par  ordre  de  Charles  IX,  mais  elle  fut  détruite  sous  Henri  111. 

'■-i  Ici  encore,  on  devra  se  reporter  à  l'article  ci-dessus  CCXV,  en  sa  première  partie. 

''^  Celle  missive  est,  par  ordre  clironolofjique ,  la  qualrième  de  la  Série  I ,  S  A ,  inventoriée  en  la  note  de  la  page  1 2  '1. 

(*)  Ladite  Ordonnance,  en  elTet,  n'a  pas  été  transcrite  au  Itegistre. 


,5881  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  139 


GGXXI.  —  Ordonnance  portant  que  les  cai'pitaines 

QUI  ENTRERONT  EN  GARDE  À  LA  PORTE  AnTIIOINE, 
feront  FAIRE  OUVERTURE  DE  LADITE  PORTE  À  CINQ  HEURES  DU  MATIN, 
ET  LA  FERMERONT  À  NEUF  HEURES  DU  SOIR, 
ET  RAILLERONT  LES  CLEFS  DE  LADITE  PORTE  AU  CAPITAINE  BuSSY  Le  GlERC. 

28  mai  i588.  (Fol.  i/i3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfli  est  ordonné  que  les  cappitaines  qui  entreront 
en  garde  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  feront  faire 
ouverture  de  ladicte  porte  entre  cinq  et  six  lieures 


du  matin,  et  la  fermeture  à  neuf  heures  du  soir  pré- 
cisément; et  de  bailler  les  clefz  d'icelle  porte  au  cap- 
pitaine  Le  Clerc qui  commande  à  la  Bastille, 
lequel  tiendra  la  main  et  y  assistera. 

ctFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  xxviii"  jour  de 
May,  Tan  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  15 


GGXXII-GGXXIV.  —  Lettre  de  M"'  de  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Rouen, 
[de  Troyes  et  de  Sens,]  touchant  les  trouhles 

28  et  3o  mai  i588.  (Fol.  i/iH  r".) 


De  98' May  1 588(3). 

Messieurs , 

•'Sy  les  malheurs  procédant  de  la  desunion  des 
François  nestoient  congneus  à  ung  chacun;. et  sy 
chacun  ne  sçavoit  que  la  racine  en  est  extraicte  des 
Hereticques,  et  pullule  maintenant  par  leurs  con- 
federez  et  associez  qui  par  ruses  et  artiffices  veullent 
rendre  le  party  des  Catholicques  si  foible  par  leur 
desunion ,  qu'avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à 
nostre  entière  ruyne;  sy  les  effeclz  de  teiz  desseings 
ne  nous  en  faisoient  sages  :  nous  ne  serions  esbahis, 
comme  nous  sommes,  d'ouyr  dire  que  tout  à  coup  et 
sans  congnoissance de  cause,  on  vousveult  persuader 
de  rompre  avec  nous  le  commerce  par  lequel  nous 
avons  eu  ensemble  telle  communaulté  que  nos  af- 
faires sont,  parmy  plusieurs,  sy  annexes  et  con- 


jointes, que  infailliblement  la  ruyne  des  ungs  attire 
après  elle  la  ruyne  des  aultres,  et  sans  lequel  vous 
confesserez  que  sy  aisément  ne  feussiez  vous  en  la 
commodité  qui  tient  voz  ayses  jusques  icy,  pour 
n'avoir  l'oraige  encores  esté  jusques  à  vous. 

tcNous  recongnoissons  vivement  ung  mesme  Diicu, 
UNE  mesme  Foy  et  UNG  MESME  RoY ;  Hous  pfotestons 
d'y  vouloir  vivre  et  mourir,  et  ne  prétendons  privi- 
leiges  ou  franchises  que  celles  que  nous  sommes  lé- 
gitimement acquises. 

«Sy  ce  qui  s'est  passé  depuis  quinze  ou  seize  jours 
ençà,  a  esté  comme  beaucoup  d'aultres  choses  tant 
artifficiellement  desguysé,  le  mal  qui  eu  proviendra 
ne  se  doibt  prendre  particulier  à  nostre  Ville;  le  per- 
nitieux  conseil  du  Roy  qui  a  recongneu  sa  faulte  en 
nous  prostituant  à  une  sédition  et  sac  de  nostre 


fLa  cappilaine  Le  Clerc»  :  Jean  Bussy  Le  Clerc,  à  qui  son  dévouement  fanatique  pour  le  duc  de  Guise  et  la  Ligue  valut  le  juste 
sumoni  de  ttarchiligueur»  (Pierre  de  L'Esloile,  Mémoires-journaux,  tome  III,  p.  i85  de  l'édition  Jouaust).  De  simple  procureur  au 
Parlement  qu'il  était,  la  journée  des  Barricades  en  fit  un  gouverneur  de  la  Basiille,  où  il  tint  prisonniers  plusieuis  membres  de 
i'Eclievinage  et  du  Parlement.  Chassé  de  ce  poste  par  le  duc  de  Mayenne  en  novembre  i.^jgi,  Bussy  s'enfuit  à  Bruxelles  oîi  il  inourut 
vers  i635,  sans  avoir  revu  la  France.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  dans  la  Collection  de  l'Histoire  générale  de  l'c.ris,  le  volume 
intitulé  :  La  Bastille,  par  F.  Bournon,  pages  B'i ,  1 1 T) ,  116,  168. 

'^^  Comme  référence  générale  sur  cette  missive,  voir  les  notes  2  de  la  page  1  /lo ,  et  1  de  la  page  ihi.  —  La  rubrique  de  la  Table 
du  Registre  donne  seulement  Lettre.  . .  aux  Maibe  et  Eschevins  de  Rouen,  d'après  la  teneur  de  la  première  susciiplion  eu  fin  de 
ladite  lettre;  et  cela,  avec  raison,  en  dépit  du  coulexie  même  qui  fait  erreur  on  donnant  la  missive  ici  transcrite  comme  celle  qui 
aurait  été  adressée  à  la  Municipalité  de  Sens. 

Même  observation  qu'à  la  note  2  de  la  page  187. 
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ville,  donl  il  a  pieu  à  Dieu  seul,  par  sa  IjouIl',  pré- 
server ses  bons  et  fidelles  serviteurs,  ne  veuit  cesser 
de  dissiper  l'antien  ordre  estably  en  ce  Royaume;  et 
comme  désespère'  de  veoir  tellement  esmouvoir  les 
plainttes  du  peuple  François  contre  soy,  il  vouldroit 
par  quelque  moyen  que  ce  feust  avoir  mis  le  feu 
au[x]  quatre  coings  du  Royaume  pour  ne  faire  qu'une 
ruyne  des  bons  et  des  mauvais,  tant  ilz  se  sentent 
coulpables  des  crimes  qui  leur  sont  imputez.  Pour 
lesquelz  sy  toute  la  France  apaty;sy  les  Grands  ont 
este'  deschassez;  sy  les  Officiers  de  la  Couronne,  de 
la  Justice  et  de  la  Police  ont  esté  changez  et  cor- 
rompus parargent,  par  mescontentement  et  aultrcs 
voyes;  et  sy  tout  le  Peuple  a  esté  mangé  jusques  aux 
os,  pour  engraisser  ung  sy  petit  nombre  de  gens  qui 
ne  se  peulvent  encores  rassasier  et  assouvir  :  est  il 
raisonnable  que  Paris  seul  porte  le  faixdu  restablisse- 
ment  ?  et  qu'aiant,  comme  la  première  et  capitaile 
ville  du  Royaume,  commencé  à  le  demander  par  très 
Jiumble  requeste  à  leur  Roy  (^';  elle  soit,  en  cause 
sy  juste,  abandonnée  de  toutes  les  autres  qui  n'y 
ont  moings  d'interestà  ceste  reformation?  Non, elle 
ne  le  sera  pas  aussy  (sic). 

ffMais  d'ouyr  maintenant  dire  que  la  ville  de 
[Rouan  (-'],  qui  tient, au  cœur  de  se  Royaume,  ung 
ranc  notable  des  Bonnes  Villes,  se  voullust  séparer 
ou  se  mettre  à  l'abry  et  aux  escouttes,  pendant  que 
les  aultres  travaillent  à  ung  si  sainct  euvre  :  ce  seroit 
chose  monstrueuse,  et  plus  encore  de  la  veoir,  pour 
telle  occasion,  rendre  partie  et  nuire  à  celle  qui  iuy 
est  la  plus  utilie,  voire  nécessaire  de  toutes  les 
aultres. 

ffNous  ne  demandons  rien  pour  nous  en  parti- 
cuUier,  nous  demandons  pour  vous  et  pour  toutes 
les  aultres  villes,  voire  pour  tout  le  Royaume.  Du 
fruict  que  nous  en  espérons,  nous  n'en  prendrons 
plus  de  part  que  vous  ;  et  y  ont  tous  les  gens  de  bien 
ung  pareil  et  commung  interest. 

tfQue  sv  par  lesdictz  artifices  on  vous  desguyse 
nos  prétentions, patience,  du  moings  que  vous  soiez 
bien  informez  de  la  vérité  et  sachiez  quelle  estnostre 
requeste;  et  en  ce  que  vous  trouverez  à  redire,  re- 
fusez vostre  assistance.  Mais  précipitamment  ne  vous 
rendez  pas  contraires  ou  ennemis  de  vos  amys. 


DU  BUREAU  [i588J 
Pensez  à  plus  d'une  fois  desquelz  membres  est  com- 
posé le  Gorps  de  Paris,  que  la  Court  la  plus  souve- 
raine des  Parlements,  la  Court  des  Pairs,  unicque 
en  France,  est  celle  de  noslre  Ville;  qu'en  icelie 
doibvent  estre  esmologuezles  Eddictz  et  Slatutz,  plus 
important  que  la  negotiation  et  commerce  d'entre 
vous  et  nous.  Pensez  encor  combien  il  y  a  de  com- 
munaultez  entre  les  marclians  de  vostre  ville  et  la 
nostre,  et  à  ung  plus  chair  depost  que  nous  avons 
de  vous,  par  les  collèges  de  ceste  Ville  où  vous  ne 
vouldriez  desnier  à  vos  enffans  ce  que  l'on  vous  veult, 
et  aux  autres  villes,  persuader  de  nous  desnier  par 
les  vivres  et  aultres  commoditez,  desquelles  de  tout 
temps  nous  nous  sommes  secourus  réciproquement. 

«Et  pour  ne  vous  laisser  du  tout  en  suspens  de 
ce  qui  s'est  passé  par  deçà,  et  sur  quoy  ledict  mau- 
vais conseil  fonde  et  exige  soubz  main  des  causes 
artificielles  pour  faire  faire  en  cachette  ce  qu'il  n'ose 
ordonner  publicquement,  nous  ne  vous  représen- 
terons que  l'union  admirable  et  comme  infuse  spiri- 
tuellement par  tous  noz  concitoyens  pour,  soubz  la 
bonté  de  Dieu,  nous  préserver  de  la  tirannye  en  la- 
quelle ce  malheureux  conseil  vouloit  prostituer  les 
plus  fidelles  et  respectueux  subjectz  du  Roy  nostre 
souverain  Seigneur,  pour  le  service  duquel  nous  pro- 
testons de  rechef  demeurer  en  perpétuelle  dévo- 
tion de  sacrifiier  noz  vies, noz  enffans  et  nos  biens, 
en  l'obéissance  et  fidellité  que  Dieu  nous  commande 
de  iuy  porter. 

ffEt  cependant  vous  prions,  s'il  vous  demoure 
quelque  scrupule  de  noz  actions,  que, par  la  confé- 
rence qui  nous  est  aysée,  pour  estre  si  voisins  que 
nous  sommes,  vous  en  soiez  esclaircis  sans  vous  dé- 
partir d'un  seul  poinct  de  nostre  antienne  et  invé- 
térée amytié,  association  et  commerce;  nous  man- 
dant sur  ce  de  voz  nouvelles  par  le  porteur  de  la 
présente,  qui  vous  pourroit  rendre  compte  d'à ultres 
parlicularitez  que  desirez  sçavoir. 

Messieurs, 

ffNous  estansen  cestendroict  très  affectueusement 
recommandez  à  vos  bonnes  grâces,  nous  prions  Dieu 
vous  donner,  en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et 
très  heureuse  vye. 


(')  Allusion  au  MÉMOiRB  du  93  mai  précédent,  ci-dessus  art.  CCXV-CCXVI,  lequel  a  donné  lieu  à  mainl.  développement  delà 
missive  adressée  au  Munici()e  de  I^yon.  Voir  ci-dessus  page  187  et  note  3. 

Au  lîegislre  :  Sens;  mais  il  apparaît  l)lon  (pic  c'est  par  inattention  du  scribe,  puisque  la  lettre  adressée  au  Municipe  de  Sens, 
conçue  il  est  vrai  dans  les  mêmes  termes,  est  postérieure  de  deux  jours  à  celle-ci;  et  de  même  pour  Troye»  (voir  les  suscriplions  en 
fin  de  la  missive).  —  Par  conséquent,  dans  les  deux  autres  exemplaires  de  ladite  missive  (qui  lut  expédiée  on  triple  copie),  il  fauta 
cet  endroil  commuer  le  nom  de  lloiinn  en  celui  de  Sens  ou  do  Troyes ,  respectivement. 


Pareilles  : 


i588]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

tfDu  Bureau  delà  Ville  de  Paris,  le  xxviu''  May 
588. 

«Vos  très  airectionnez  frères  et  amys, 
tfLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  » 


A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Eouan  l^'. 


1/d 
3o  mai. 


A  Messieurs 


Messieurs  les  bourgeois,  manans  et  liahilans  de  la 
Ville  de  Troyes. 

Du  xxx"  May  i588  P). 


3o  mai. 


Autres  pareilles  Lettres  : 

Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Sens^^-K 


CCXXV-CGXXVIII.  — Autre  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Chaalons, 
[de  Reims,  d'Amiens  et  de  Montdidieu.] 

3o  mai  1 588.  (Foi.  i/i5  v°.) 


Messieurs , 

«Puisque  les  malheurs  procedans  de  la  desunion 
des  François  sont  congneus  à  ung  chacun;  et  que 
les  plus  clairs  voyans  jugent  que,  comme  la  racine 
en  est  extraicte  des  Hereticques,  aussy  est  elle  main- 
tenue et  de  plus  en  plus  allumée  par  leurs  fauteurs 
iet  associez,  qui  par  ruses  et  artifïïces  veuUent  rendre 
ce  party  des  Catholicques  si  faible  par  leur  désunion , 
qu'avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à  nostre  en- 
tière ruyne;  et  par  le  brouillartz  et  obscurité  d'ung 
si  misérable  gouvernement,  ceulx  qui  ont  abusé  do 
la  bonté  du  Roy  se  puissent,  comme  l'on  veoit, 
grandir  de  la  substance  de  tout  le  Peuple  ; 

«Nous  qui,  de  la  grâce  divine,  avons  eschappé 
jusques  icy  le  dernier  joug  de  leur  tirannerie  (sic), 
les  menasses  et  insolences  des  ministres  de  leurs  in- 
[tentions;  et  pour  n'en  retourner  plus  au  hazard, 
avons  envoyé  nostre  très  humble  requeste  à  Sa  Ma- 
jesté'^', avons  aussy  advisé  estre  besoing  la  commu- 
nicquer  à  toutes  les  aultres  Villes  et  notamment  à  la 
vostre,  qui  a  faict  tousjours  démonstration  d'une  trop 
grande  sincérité  à  l'honneur  de  Dieu,  au  service  du 
Roy  et  du  bien  public; 


«Vous  prians  et  requerans  très  instamment  de 
joindre  vostre  requeste  à  la  nostre,  comme  chose  non 
particulliere  à  la  Ville  de  Paris,  mais  generalle  à 
toutes  les  aultres  encore  préservées  du  gouvernement 
hereticque  et  du  catholicque  son  associé  C*'  :  alfin  que 
Sa  Majesté,  cy  devant  prévenue  d'une  infinité  de  faulx 
rapportz  tendans  à  la  disgrâce  des  plus  affectionnez  à 
la  vraie  Religion,  elle  peust  aisément  estre  [dejper- 
suaduée  de  se  servir,  aux  plus  importans  affaires  etgou 
vernement  de  cest  Estât,  de  ses  associez,  hereticques 
et  aultres,  que  chacun  congnoistà  l'œil  avoir  dissipé 
et  ruyné  ce  Royaume,  tant  au  faict  de  la  Religion 
catholicque ,  que  ce  qui  est  du  reste  de  l'Estat. 

«Quesy  les  mesmes  Magistratz  du  Corps  de  ceste 
Ville  estoient  encores  à  leur  authorité,  nous  sçavons 
qu'il  seroit  fort  malaisé  et  peut  estre  impossible  de 
les  faire  condescendre  à  nostre  requeste,  pour  avoir 
esté  les  ungs  d'eulx  tellement  entachez  d'heresie  que 
leurs  euvres  ont  tousjours  faict  paroistre  combien 
ilz  inclinent  de  ce  costé  là,  les  aultres  guaignez  et 
corrompus  de  la  faveur  d'un  siècle  sy  misérable  : 
cela  nous  a  meu  de  procedder  à  nouvelle  esieclion 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  d'ung 
Procureur  de  Ville  et  mesme  des  Cappitaines  des 
quartiers  où  nous  avons  pensé  la  necessiti;  le  re- 


Celle  lettre  figure  la  cinquième  en  date  dans  le  relevé  de  la  correpondancf  du  Bureau,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la 
page  194.  —  Copie  en  fut  faite  et  envoyée  en  double  expédition  aux  municipalités  de  Trmje.i  et  ihiSen»;  c'est  le  deuxième  exemple 
fde  missive  collective  s'adressant  à  différents  destinataires. 

Sixième  et  septième  missives  par  ordre  clironologiciue.  Voir  la  note  précédente. 

Allusion  à  la  Haraugve  au  Roy  bu  fobme  de  HE.MONSTnAHCES  du  33  mai  :  ci-dessus  art.  (XlXV-CCXVI. 
Ces  derniers  mots  visent  le  parti  dit  des  Po/îViVyMes.  Intermédiaire  entre  les  Lifjueurs  et  les  Religionnaires,  ce  parti  rrallio- 
licque  associé  à  riieretiquen  était  proprement  celui  du  Roi  et  de  ses  conseillers. 
Une  main  plus  moderne  a  raturé  ce  mot  et  écrit  au-dessus  :  œuvres. 

Ce  mot  est  écrit  de  la  même  main  que  œuvres  à  la  noie  précédente,  en  surligne  de  la  leçon  première  :  ganirez,  qui  est  en 
effet  inadmissible  à  raison  de  la  localité  et  de  la  date  du  texte. 
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quérir  esperaas  par  ce  moyen  désormais  diriger 
noz  actions  de  telie  sorte  que  Dieu  les  bénira,  ieRoy 
en  soit  plus  fidellement  servy,  et  le  Peuple  mieuix 
asseuré  et  aultrement  souUaige'  qu'il  ne  i'auroit  esté 
par  telz  Magistratz  (^'.  Or,  comme  de  toutes  partz,  au 
moings  où  Dieu  a  conservé  les  Catholicques  en  leur 
estât,  l'on  nous  a  plusieurs  fois  faict  entendre  que, 
selon  les  deporlemens  de  Paris ,  toutesles  aultres  Villes 
s'y  conduiroient  :  qui  nous  faict  vous  prier  fort  alTec- 
tueusement  vouloir  adviser  à  establir  ung  bon  ordre 
pour  le  gouvernement  de  vostre  Ville ,  avecq  laquelle 
nous  desirons  joindre  sy  estroitementnostre  interest, 
que  de  la  conservation  de  l'une  dépende  i'aultre. 

«A  ceste  cause,  vous  prions  d'y  continuer  suivant 
le  bon  commencement  que  vous  y  avez  estably;  et 
que  ce  règlement  que  nous  demandons  pour  l'ad- 
venir  soit  confirmé  de  nostre  mutuel  serment  et  pro- 
messe, SOubz  UNO  MESME  DiEU,  UNE  MESME  FoY,  UNG 

MESME  Roy  ET  MESME  LoY  ;  que  le  commerce  et  nego- 
tiation  entre  nous  soit  irrévocable  et  interdict  aux 
aultres  villes  qui,  avec  trop  de  froideur  et  peu  de 
zelle,  différeront  à  s'unir  avecq  nous;  et  que,  par 
fréquentes  visi talions  et  conférences,  nous  puissions 
adviser  aux  remeddes  plus  expediens  à  la  restaura- 
tion d'ung  Estât  sy  désolé,  pour  le  contentement  de 
quelques  particulliers  que  l'on  congnoist  neant- 
moings  estre  plus  que  jamais  affamez  d'ambition  et 
d'avarice  et  faire  encores  à  présent  les  praticquesde 
la  desunion  d'entre  les  Catholicques,  comme  le  seul 
moien  de  leur  ressource,  prevoians  que,  par  l'union 

GGXXIX.  — 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  que  vous  aiez  à  visiter  en  toute  diligence 
les  chesnes,  rouetz  et  poteaulx  de  vostre  quartier; 
et  sy  aulcune  chose  y  a  à  refaire,  nous  en  faire 
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et  mutuelle  intelligence  des  gens  de  biens,  leurs  i 
tyrannyes ,  extorsions  et  pilleries  sont  sy  descou- 
vertes qu'infailliblement  ilz  encourent  la  pugnition 
de  leurs  faultes. 

ffSur  cesle  requeste  donc.  Messieurs,  nous  vous 
prions  de  rechef  despecher  vers  Sa  Majesté  et  v  ad-  j 
jouster  selon  que  de  vostre  costé  vous  voiez  le  sub- 
ject  s'y  présenter. 

ffNous  tenans  pour  voz  plus  asseurez  frères, amys 
et  confederez,  qui  prions  Dieu  vous  assister  en  la 
poursuitte  de  ceste  saincte  cause  et  vous  donner, 
Messieurs , 

toute  prospérité,  concorde,  amitié  avecq  sa  grâce 
et  bénédiction. 

tfDe  Paris,  ce  xxx"'  May  i588. 

«Voz  très  affectionnez  frères  et  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Chaalons  (^'. 

Item  : 

Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Reims 

Et  aussy  :  j 
Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  d' Amiens 


Pareilles  aussy  : 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Montdidier 


vostre  procès  verbal ,  pour  y  pourveoir  ainsy  que  de 
raison. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
May,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  » 

Pareil  Mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Mandement  à  sire  Guerrier  pour  visiter  les  châisnes  de  son  quartier, 
et  dresser  proces  verral  de  ce  qu'il  y  aura  à  refaire. 

3i  mai  i588.  (Fol.  ih'j  r\) 


Ces  paroles  se  réfèrent  au  passage  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  d'élection  de  i'Échevlnage,  18  mai,  rapporté  ci-dessu? 
page  119  (et  cf.  la  note  1),  ainsi  qu'à  l'Ordonnance  du  27  mai,  transcrite  ci-dessus  art.  CCXX. 

(2)  En  réalité,  le  Prévôt  des  Marciiands,  les  Échevins  et  le  Procureur  avaient  été  dépossédés  de  leur  charge  due  à  l'élection;  et 
le  parti  du  duc  de  Guise  avait  fait  main  basse  sur  eux  tous,  à  l'exception  de  deux  Echevins  :  Louis  de  Saint-Yon,  qui  était  malade, 
et  Lugolly,  qui  s'en  était  allé  avec  le  Roi  (Zeller  :  Lph  Trois  Henri,  page  58 ,  d'après  Pierre  de  l'Estoile). 

W  Ces  lettres,  adressées  en  quadruple  expédition  aux  JMunicipalités  de  Gbâlons-sur-Marne,  Reims,  Amiens  et  Montdidier,  consti- 
tuent la  troisième  missive  circulaire,  comprenant  les  huitième,  neuvième,  dixième  et  onzième  articles  du  relevé  chronologique  in- 
séré ci-dessus  page  lai,  à  la  note,  Série  I,  S  A. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


U3 


CGXXX.  —  [Mandement  aux  Quautenieus  pouu  kaiue  esmhe  quatre  BoiiUiEois 

PAR  CHAQUE  DlXAINE, 

DEUX  DESQUELS  SERONT  CIIAlKJEZ  DE  VISITER  LES  COFFRES,  MALLES,  ETC.,  SORTANS  DE  LA  VILLE.] 

i"  juin  i588.  (Fol.  1/17  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ttSirc  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  les  Dixiniers  de  vostre  quartier,  et 
avccq  eulx  eslisez  quatre  notables  bourgeois  de  cha- 
cune desdictes  Dixaines,  affectionnez  à  Thonneur  de 
Dieu,  service  du  Roy  et  seurelé  de  la  Ville;  desquelz 
nous  en  retiendrons  deux  pour  visiter  les  coffres, 


malles,  quesses,  balles,  tonneaux  ou  auîtres  choses 
que  l'on  vouldra  faire  transporter  hors  ceste  ville. 

frDe  laquelle  eslection  nous  envolez  incontinent 
le  roole  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicto  Ville,  le  premier  jour 
de  Juing,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  iuiict.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarleniers  d'icelle  Ville. 


GGXXXI.  —  Ordonnance  portant  deffences 

À  tous  capitaines,  LIEUTENANS,  enseignes,  SOLDATS  ET  TOUS  AUTRES, 
DE  SEJOURNER  À  SIX  LIEUES  À  LA  RONDE  DE  CETTE  VILLE  ,  NY  ENLEVER  AUCUNE  CHOSE 

SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 
9  juin  i588.  (Fol.  167  r".) 


De  par  le  Rov 

et  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftPour  ce  que  es  environs  de  ceste  ville  de  Paris 
se  retirent  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  font 
grands  degastz,  ruyne  et  oppression  au  peuple  du 
plat  pays,  y  consommant  tous  vivres  et  commoditez, 
qui  enfin  ne  pourront  apporter  que  très  grandes  in- 
commoditez  par  la  disette  et  pénurie  de  vivres  en 
ceste  ville,  s'il  n'y  estoit  promptement  pourveu  : 
pour  à  quoy  obvier,  expresses  deffences  et  inhibi- 
tions sont  faictes  à  tous  cappitaines,  leurs  lieulenans, 
enseignes  et  aultres  chefz  des  gens  de  guerre,  sol- 


dalz  et  aultres  qu'il  appartiendra,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  de  loger,  séjourner  et  aprocher  à  six  lioues 
à  la  ronde  de  cesledicte  ville,  ny  auicune  chose  y 
prendre,  fouraiger  et  enlever,  ny  souffrir  estreprins, 
fouraigé  et  enlevé  auicune  chose  par  eulx  ou  leurs 
soldatz  :  sur  peine  de  la  vie,  et  d'estre  les  contre- 
venans  taillez  et  rais  en  pièces. 

rrAussy  est  enjoinct  à  toutes  personnes  sen  {sic) 
adveu  el  non  domiciliées  en  ceste  ville,  d'en  vuider 
promptement  et  dans  vingt  quatre  heures  au  plus 
tard  :  sur  peine  de  la  hart. 

trFaictau  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  deu- 
xiesme  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.'i 


GCXXXII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Milice  bourgeoise, 

POUR  L'ORDRE  À  OBSERVER  PENDANT  LES  KESTES  DE  LA  FeNTECOSTE.  J 
h  juin  i588.  (F'ol.  167  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  président  de  Tliou,  Colonnel  au 


quartier  du  sieur  Biaise  Parlan,  Quartenier,  nous 
vous  prions,  suivant  la  résolution  de  l'Assemblée  du 
jour  d'hier''',  de  advi?er,  avecq  Messieurs  les  Cappi 
laines  de  vostrc  quartier,  le  nombre  de  corps  de 


Le  prncps-verijal  de  cotlo  Asseinhiûo  manquu  au  Uejrisire. 
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gardes  que  penserez  eslre  nécessaires  pour  niaiiilenir 
la  ville  en  toute  seurelé,  ces  trois  jours  de  fcstes; 
que  vous  ferez  poser  es  lieulx  et  endroictz  queadvi- 
serez  nécessaires,  pour  se  trouver  et  se  rendre  en 
cas  de  nécessité  en  la  place  de.  .  .  C. 

(fEt  oultre,  pour  le  jour  de  demain,  ferez  seuile- 
mcnt  tenir  par  celluy  de  vos  cappitaines  qui  doibt 
faire  la  garde,  le  guichet  de  la  porte  ouvert,  rete- 
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nant  les  cicfz  par  devers  luy  pour,  où  la  nécessité  le 
denianderoit,  faire  ouverture  de  la  grande  porte. 

ffFaict  au  Bureau  de ladicte  Ville,  le  samcdy  qua- 
treiesme  jour  de  Juing  i  588.17 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  iMes- 
sieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


GGXXXllI.  —  [Mandement  aux  Cinquanteniers  du  quartier  de      Charles  Le  Conte,  absent, 
POUR  procedder  à  l'eslection  d'unc.  Quartenier  en  remplacement  dudict  Le  Conte. J 

'i  juin  i588.  (Fol.  iliS  r".) 


ffSur  la  remonslrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  de  Paris  :  que  plusieurs  comman- 
dcmens  ont  esté  envoyez ,  durant  les  presens  troubles , 
à  M°  Charles  Le  Conte,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
pour  l'honneur  de  Dieu,  service  du  Roy,  repos  et 
seureté  d'icelle  Ville;  lesquelz  Mandemens  ou  la 
pluspart  d'iceulx  sont  demourez  sans  aulcun  effectne 
exécution,  par  la  négligence  ou  absence  notoire  hors 
ccste  ville  dudict  Le  Conte  :  dont  pourroient  advenir 
grands  inconvenicns,  à  quoy  il  requeroit  estrepour- 
veu,  attendu  la  nécessité  présente; 

«Sur  quoy.  Nous,  faisant  droict  sur  ladicte  re- 


queste,  et  pour  les  causes  et  considérations  y  con- 
lenues  et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  ordonné 
et  ordonnons  par  la  présente  : 

tfQuil  sera  proceddé  à  eslection  nouvelle  d'iing 
Quartenier  de  ladicte  Ville  au  lieu  dudict  Le  Conte 
absent,  selon  et  suivant  la  forme  prescrite  par  les 
Ordonnances  de  ladicte  Ville;  et  à  ces  fins  sera 
expédié  Mandement  aux  Cinquanteniers  dudicl 
quartier 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  [saraedy] 
nu*  jour  de  Juin  (^',  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.  w 


CCXXXIV.  —  [Mandement  aux  Colonelz  pour  les  gardes  et  rondes  à  cheval 

NECESSAIRES  POUR  LA  SEURETE  DE  LA  ViLLE.] 
A  juin  1 588.  (Fol.  i68  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev'ms 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Parlan,  appeliez  les  Quartoniers  et 
Dixiniers  de  voslre  quartier,  et  faire  ensemblement 
description  et  roole  des  bourgeois  dudict  quartier 
quiontchevaulx  en  leurs  estables,  et  peuvent  fournir 
gens  propres  pour  nous  accompaigner,  ou  vous  et  les 


Cappitaines  de  vostre  quartier,  à  faire  les  gardes  et 
rondes  à  cheval  qui  sont  nécessaires  pour  la  seurelé 
de  ceste  ville,  lors  et  quand  il  sera  mandé;  et  en 
envoyer  ledict  roole  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  affin 
d'en  faire  estât  selon  les  nécessitez  et  ocurances. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesnie 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cin([  cens  quatre  vinglz 
huict.  -0 


Le  Registre  a  ici  un  blanc  qui  devait  être  rempli  par  une  indication  respective  de  lieu,  dans  chaque  exemplaire  particulier 
de  ce  Mandement  collectif.  —  Le  lieu  fixé,  pour  le  rassemblement  de  la  Milice  de  chaque  quartier,  est  sans  doute  ici  le  même 
que  celui  qu'indique  un  document  cité  ci-dessous  en  note  à  I'Ordonnance  du  i''  août  i588.  Et,  en  ce  qui  concerne  particulièrement 
la  compagnie  coloimelle  du  président  de  ïliou,  elle  devait,  le  cas  échéant,  se  réunir  à  la  Porte  Paris  (au  quartier  de  Smnt-Germain- 
rAuxerrois). 

Le  quartier  ainsi  appelé  à  remplacer  son  (juartenier  était  celui  qui  fut  dit  plus  tard  de  Saint-Marlin ,  dont  le  lieu  de  ras- 
semblement était  au  cimetière  Saint-Nicolas-des-Champs.  Voir  ci-dessous  la  note  à  TOrdonnance  du  i"  août  i588. 
'^^  Au  Registre,  à  tort  :  le  vendredi). 


[,588]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  U5 


GCXXXV^  —  Ordonnance  portant  que  deux  bourgeois  de  chacune  Dixaine 

IRONT  PAR  LES  MAISONS 
VISITTER  LES  COFFRES  ET  BAHUS ,  POUR  VOIR  S'IL  N'Y  A  AUCUNS  ARMES,  POUDRES,  ETC. 

h  juin  i588.  (Fol.  1/18  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Pour  éviter  aux  transportz  des  armes ,  pouldres  et 
aultres  choses  deffendues,  qui  se  transportent  jour- 
nellement hors  ceste  ville  de  Paris,  au  grand  pré- 
judice du  service  du  Roy  et  dommaige  de  ladicte 
Ville,  il  est  ordonné  qu'il  sera  par  nous  choisy  deux 
bourgeois  d'entre  les  quatre  qui  ont  este'  esleus  en 
chacune  Dixaine  des  quartiers  de  cestedicte  ville  ; 
lesquelz,  respectivement  et  chacun  en  leur  Dixaine, 
visileront  les  coffres,  bahutz,  balles,  tonnes  et  malles 
plaines  de  bardes  et  marchandises,  qui  partiront  de 
chacune  desdictes  Dixaines  pour  estre  transporte's 
hors  ladicte  ville;  etausquelz  lesdicLes  marchandises 
et  choses  enferme'es  seroi[en]t  communicque'es  et 
monstre'es  par  ceulx  à  qui  elles  apartiendront.  Et  à 
rinslant  lesdictes  marchandises  et  meubles  seront 
enfermées  et  emballées,  en  la  présence  desdictz 
bourgeois  ou  de  l'un  d'eulx  en  Tabsence  de  l'autre; 


lesquelz  bourgeois  ou  l'un  d'eulx  apposeront  leur 
cachet  en  cire  au  lieu  de  l'ouverture,  afin  que,  après 
ladicle  Visitation,  il  ne  soit  rien  remis  ny  chargé  es- 
diclz  coffres,  tonnes  et  balles;  et  alors  sera  donné 
certiffication,  par  lesdictz  hourgeois  ou  l'un  d'eulx, 
de  ce  qui  sera  enfermé  esdictz  coffres,  tonnes  et 
balles;  et,  sur  icelle,  expédié  passeport  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tfEt  affin  qu'il  ne  soit  commis  aulcun  abbus  en 
l'apposition  desdictz  cachetz,  et  qu'ilz  puissent  estre 
l'econgneus  par  ceulx  qui  commanderont  à  la  garde 
des  portes  et  passaiges,  les  cachetz  seront  marquez 
et  imprimez  on  cire  sur  feilles  de  papier  qui  seront 
gardées  et  attachées  es  corps  de  gardes  des  portes; 
au  dessus  desquelz  cachetz  seront  escriptz  les  quar- 
tiers et  dixaines,  pour,  en  cas  du  doubte,  y  avoir 
recours  par  conférence  des  ungs  aux  aultres. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  qualreiesme 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.n 


CCXXXVI.  —  Lettre  de  la  Ville  à  M.  le  Duc  de  Nevers,  pour  se  joindre  à  l'Union. 

7  juin  i588.  (Fol.  ihij  v".) 


Monseigneur, 

trL'asseurance  que  nous  avons  de  vostre  saincte 
fiiïeclion  envers  la  Religion  catholicque  et  du  zele 
que  avez  à  la  conservation  de  cest  Estât,  nous  faict 
vous  suplier,  en  l'extrême  danger  où  est  i'un  et 
laultre,  de  vouloir  vous  unir  avecq  les  Princes  ca- 
tbolicques  '^l  en  la  poursuitte  de  la  requeste  par  eulx 
pour  cest  effect  présentée  à  Sa  Majesté.  Vous  la  trou- 
verez sy  juste  et  sy  digne  de  ceulx  de  voslre  rang 
<\ni  ayment  Dieu  et  ce  Royaume,  comme  vous  avez 


tousjours  faict  que  nous  croions  que  vous  em- 
brass[er]ez  ceslc  cause  avecq  eulx,  et  jugerez  que 
ce  qu'ilz  demandent  leur  doibt  estre  plus  tost  acordé 
que  requis. 

tr C'est  pour  quoy.  Monseigneur,  nous  vous  en  en- 
voyons la  coppie  avec  les  presens  porteurs,  lesquelz 
nous  vous  suplions  de  croire  à  ce  qu'ilz  vous  diront 
de  la  part  de  ccstc  Ville;  et  d'aullant  (|ue  nous  esti- 
mons que  vous  n'estes  que  trop  disposé  à  maintenir 
l'honneur  de  Dieu  et  le  bien  et  le  proffict  de  ceste 
Couronne,  nous  ferons  fin  à  la  présente  pour  vous 


Klection  faite  en  vertu  du  Mandement  du  1°'  juin,  rapporté  ci-dessus  art.  CCXXX. 
'■'  Les  tr  Princes  calliolicquesn  :  appellation  qui  revient  fréquemment  dans  les  actes  solennels  émanés  de  la  Municipalité  li;;uense. 
Kile  sapplique  aux  six  Princes  du  Sang  dont  voici  les  noms  :  cardinal  de  Bourbon,  cardinal  de  Vendôme,  comte  de  Soissons,  prince 
de  Conti,  duc  de  Monipensier,  et  prince  des  Dombes,  son  fds. 

Au  Registre,  le  passage  compris  entre  les  mots  Sa  MajeHé  (ïune  prrt,  et  que  nous  croions  d'autre,  est  enfermé  entre  deux 
parenthèses  (  ). 
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lUPniUEniE  SATIOItlLE, 


l/i6  REGISTRES 

présenter  nos  services  et  nos  recommandations  très 
Immbles,  priant  Dieu, 

Monseigneur, 

vous  donner,  en  tre's  parfailte  santé,  Ire's  heureuse 
et  très  longue  vie. 

ftDe  Paris,  ce  vii'~  jour  de  Juing  i588. 

GGXXXVII.  — 

Messieurs , 

(f  Puisque  les  malheurs  procedans  de  la  desunion 
des  François  sont  congneus  à  ung  chacun,  et  que 
les  plus  clairs  voyans  jugent  que,  comme  Torigine 
en  est  extraitte  des  Hereticques,  aussy  est  elle  main- 
tenue et  de  plus  en  plus  praticquée  par  leurs  fau- 
teurs et  associez,  qui  par  ruzes  et  artiffices  veullent 
rendre  le  party  des  Catholicques  si  foible  par  leur 
desunion  qu'avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à 
nostre  entière  ruyne; 

tfNous  qui,  de  la  grâce  divine,  avons  secoue  le 
joug  de  leur  tirannie,  les  menasses  et  insolences  de 
leurs  ministres;  et  pour  n'en  retourner  plus  au  ha- 
zart,  ayans  pourveu  à  la  seureté  de  nostre  Ville, 
avons  envoyé'  nostre  requeste  au  Roy'^',  et  advisé 
estre  besoing  la  communicquer  à  toutes  les  auitres 
Villes  et  notamment  à  la  vostre,  qui  a  donné  de 
très  grandes  preuves  de  son  zelle  et  sincère  affec- 
tion à  l'honneur  de  Dieu,  au  service  du  Roy  et  du 
publicq  ; 

rrVous  prians  et  rcquerans  tre's  instamment  de 
joindre  vostre  requeste  à  la  nostre,  comme  chose 
particulliere  à  vostie  Ville,  affin  que  Sa  Majesté,  cy 


DU  BUREAU  [i588] 

tfVoz  très  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  :î 

A  Monseigneur 
Monseigneur  le  Duc  de  Nevers  f^', 
Pair  de  France 


devant  prévenue  d'une  infinité  de  faulx  rapportz 
tendans  à  la  disgrâce  des  plus  affectionnez  à  la  vraie 
Religion,  elle  puisse  estre  aysement  persuadée  à  s'en 
servir  aux  plus  importans  affaires  et  gouvernement 
de  cest  Estât 

cf  C'est  pourquoy,  nous  resjouissans  de  la  bonne 
volonté  en  laquelle  vous  estes  disposez,  nous  desi- 
rons joindre  sy  estroittement  nostre  interest,  que  de 
la  conservation  de  l'une  dépende  l'aultre;  et  que  le 
reiglement  que  nous  demandons  pour  i'advenir  soit 
confirmé  de  nostre  mutuel  serment  et  promesse 

SOubz  UNG  MESME   DiEU,   UNE  MESME  FoY,  UNG  MESME 

RoY  ET  MESME  LoY;  que  le  commerce  et  négociation 
entre  nous  soit  irrévocable;  et  que,  par  fréquentes 
visita tions  et  conférences,  nous  puissions  adviser  aux 
remèdes  plus  expediens  à  la  restauration  d'ung  Estât 
sy  désolé 

trSur  cette  requeste  donc,  nous  vous  prions  de- 
pescher  vers  Sa  Majesté  avecq  vos  remonstrances  f*', 
qui  auront  d'aultant  plus  de  lieu  qu'elles  seront  ac- 
compaignées  des  doléances  des  auitres  Villes;  et  pour 
ce  que  nous  recongnoissons  vostre  Ville  avoir  très 
bien  mérité  de  la  Religion  catholicque,  pour  s'esire 
vertueusement  opposée  aux  ennemis,  nous  vous  avons 


Autre  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Tours. 

8  juin  i588.  (Fol.  i5o  r".) 


("  (rLe  Duc  de  Nevers»  :  Louis  de  Gonzaguo,  né  le  18  septembre  iSSg,  fils  du  duc  Frédéric  II  de  Manloue,  se  tit  naturaliser 
Français  et  prit  une  part  active  aux  événements  militaires  et  politiques  de  son  temps.  Devenu  duc  de  Nevers  en  i565  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Clèves,  sœur  et  héritière  des  deux  derniers  ducs,  Gonzague  fut  nommé  gouverneur  du  Piémont  (1567). 
De  retour  en  France,  il  fut  l'un  des  instigateurs  de  la  Saint-Barthélémy,  et  accompagna  le  duc  d'Anjou  en  Pologne.  Gouverneur 
de  Picardie  (1587)  à  la  date  de  notre  document,  puis  de  Champagne  (1689),  ce  prince  quitta  le  parti  de  la  Ligue  pour  celui  de 
Henri  IV,  qui  l'envoya  ambassadeur  à  Rome  et  le  créa  surintendant  des  finances  en  iBgi,  fonctions  que  Nevers  ne  garda  qu'un 
an,  étant  décédé  le  22  octobre  i5g5.  —  Pour  divers  autres  détails  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  note  9  de  la  page  7. 

La  missive  adressée  au  duc  de  Nevers  est  la  première  pièce  de  la  correspondance  entretenue  par  la  Municipalité  ligueuse  avec 
les  personnages  politiques  et  les  hauts  fonctionnaires  du  Royaume;  sur  quoi,  cf.  ci-dessus  la  noujeiiclature  dressée  dans  la  note  de  la 
page  1 96 ,  au  §  B  de  la  Série  I.  • 

P'  Nouvelle  allusion  à  la  Harangle  rapportée  ci-dessus  à  la  date  du  28  mai;  cf.  la  noie  3  de  la  page  187. 

Le  début  de  celte  lettre  jusqu'à  cet  endroit  est  la  répétition  presque  textuelle  des  idées  et  termes  exprimés  dans  la  lettre 
circulaire  du  3o  mai  :  ci-dessus  art.  CCXXV.  —  Maints  autres  passages  que  l'on  trouvera  ci-dessous  sont  puisés  à  la  même  source. 

Même  observation  pour  le  passage  inclus  entre  :  nous  désirons  joindre.  .  .  et  ung  Estât  sy  désolé. 

Même  observation  que  ci-dessus. 


[i588] 


Lien  voullu  advertir  qu'iceulx  ne  manqueront  point 
de  ruzes  et  artiffices  pour  vous  desguiser  la  vérité' 
de  leurs  pernitieux  desseings  et  s'emparer  de  vostre 
Ville,  ayans  este'  reffusez  et  repoulsez  des  aultres  :  à 
I  ceste  occasion,  nous  vous  avons  députe'  ce  person- 
!  naige  auquel  vous  aurez,  s  il  vous  plaist,  mesme 
!  créance  qu'à  nous  mesme,  qui  de  nostre  part  vous 
offrira  et  asseurera  de  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  vostre  bien  et  contentement,  et  pour  Teffect  de 
vosire  bonne  et  saintte  resolution,  en  quoy  nous 
n'espargnerons  rien  qui  sera  du  dcbvoir  des  fidelles 
amys. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  U7 
ff  Sur  ceste  vérité,  nous  prions  Dieu  de  vous  avoir, 
Messieurs , 


en  sa  saintte  et  digne  garde. 
trDe  Paris,  ce  viii''  jour  de  Juing  i588. 
ff  Vos  très  affectionnez  frères  et  amys, 
f'Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  r, 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Tours 


CCXXXVIII.  —  Lettre  de  la  Ville  à  M.  le  Duc  de  Mercqeur, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  BrETAGNE, 
POUR  EMPESCHER  LA  SAISIE  DES  DENIERS  AFFECTEZ  AUX  RENTES  DU  ClERGe' 
DANS  LADITE   PROVINCE   DE  BrETAGNE. 

8  juin  i588.  (Fol.  i5i  i-".) 


Monseigneur, 

«La  bonne  volonté  que  nous  avons  recongneu 
qu'il  vous  a  pieu  de  tout  temps  porter  au  bien  et 
repos  de  ceste  Ville,  nous  a  faict  encores  entre- 
prendre de  vous  escrire  ceste  lettre  sur  Tadvertis- 
semeat  que  nous  avons  eu  du  Seigneur  de  Castille, 
receveur  gênerai  du  Cierge'  de  ce  Royaume  que 
Monsieur  Miron,  trésorier  de  France  en  Bretaigne, 
se  seroit  entremis  depuis  peu  de  jours  de  vouloir 
user,  par  voie  de  saisie  et  arrest,  au  moyen  de 
quelque  Lettre  du  Roy,  obtenue  par  surprise  et  sur 
ung  faulx  donné  à  entendre,  de  tous  les  deniers  du- 
dict  Clergé  affectez  et  vendus  à  cestedicte  Ville  pour 
le  paiement  des  rentes  d'icelles,  auxquelles  ont  in- 
terest  non  seullement  les  habitans,  mais  la  pluspart 
des  Princes  et  Seigneurs  de  ce  Royaume;  et  d'aul- 
tantque  ce  retardement  du  paiement  d'icelles  rentes 
et  ce  temps  de  trouble  ne  peuU  que  prejudicier 
beaucoup  au  service  du  Roy,  et  mesme  altérer  le 
repos  de  ceste  Ville  :  qui  est  le  but  de  ceulx  qui  ont 
conseillé  telle  saisie,  indignez  de  la  requeste  pré- 
sentée contre  eulxf*),  et  recherclians  les  moyens  de 


plus  tost  achever  la  ruyne  que  de  condescendre  à 
ung  reiglement; 

frNous  vous  suplions  très  humblement,  Monsei- 
gneur, assister  icelle  de  vostre  autthorité  en  ce  qui 
deppend  de  vostre  gouvernement,  et  l'nire  en  sorte, 
s'il  vous  plaist,  que  ledict  sieur  Miron  ayt  à  faire 
cesser  cy  après  telles  voyes  de  saisie,  lui  ordonnant 
de  laisser  receveoir  le  commis  dudict  Sieur  de  Cas- 
tille les  deniers  dudict  Clergé,  toutainsy  qu'il  a  faict 
le  passé. 

tcMesseigneurs  les  Cardinal  de  Bourbon  et  Duc  de 
Guyse  vous  en  escrivent  en  faveur  de  ladicle  Ville, 
du  bien  et  repos  de  laquelle  nous  sçavons  que  vous 
estes  tant  amateur  qu'elle  vous  est  assez  recomman- 
dée :  qui  nous  gardera  d'en  estendre  noz  Lettres,  vous 
representans  seullement  l'impoi'tance  de  ce  faict  et 
l'affection  que  nous  avons  tousjours  eue  et  que  nous 
continuerons  à  vous  rendre  à  jamais  très  serviable 
service  en  cest  endroict. 

(fNous  prions  le  Créateur, 

Monseigneur, 

qu'il  vous  maintienne  en  très  parfaitle  santé, 
très  longue  et  très  heureuse  vie. 


Douzième  missive  clans  l'ordre  ctironolonfique  de  la  Série  I,  S  A;  cf.  ci-dossus  le  relevé  de  la  page  la'i,  à  la  note. 
Ces  mois  semblent  indiquer  que  le  Bureau  était  déjà  entré  en  correspondance  avec  le  duc  de  Mercœur;  loiileibis,  le  Reiristre 
ne  porte  aucune  trace-*d'une  précédente  missive  qui  aurait  été  adressée  à  ce  personnage. 
Piiilippe  de  Castille;  voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  6."). 
Voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 
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«De  Paris,  le  yiii"  Juing  i588. 
tfVoz  tre's  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 
ffLes  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i588] 

A  BioysEiGyEvn 
Monseigneur  le  Duc  de  Meucvevr 
Pair  de  France ,  Gouverneur  et  Ltculenant  gênerai 
pour  le  Roij  en  Brctaigne 


GCXXXIX.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eschevins  de  l\  ville  d'Orléans. 

9  juin  ]588.  (Fol.  162  r°.) 


Messieurs , 

tr  Ce  n'est  pas  tant  le  debvoir  qui  nous  faict  nous 
conjouir  avecq  vous,  que  le  singulier  plaisir  que 
nous  avons  en  nostre  bonne  intelligence.  Sy  vous 
recongnoissez  entre  a^ous  combien  Yostre  dernier 
bon  euvre  apporte  de  seureté  à  vostre  Ville,  nous  ne 
pouvons  exprimer  la  conjouissance  que  nous  en  re- 
cepvons  de  tous  costez. 

rtMais  pour  ce  que  vous  navez  encores  point  pra- 
ticqué  l'Union  avecq  les  aultres  Villes,  nous  vous 
prions  et  exhortons  cVescripre  doresnavant  en  corps, 
selon  les  occasions  qui  se  présenteront,  specialle- 
ment  à  celles  avecq  lesquelles  vous  avez  le  com- 
merce plus  fréquent,  comme  à  Tours,  Chartres  et 
Angoulesme,  non  tant  pour  la  continuation  du  traf- 
ficq  seuUement  que  pour  les  exhorter  à  leur  seuretë 


et  à  une  entière  corespondance  avecq  vous  de  ce  qui 
sera  de  besoing  pour  vostre  mutuelle  conservation. 

ttCe  porteur  vous  dira  de  noz  nouvelles  aultant 
que  vous  en  vouidrez  enquérir  :  qui  nous  faict  faire 
fin  à  la  présente,  prians  Dieu, 
Messieurs , 

qu'il  vous  maintienne  et  conserve  en  sa  sainele 
et  digne  garde. 

«Du  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ix'^  jour  de 
Juing  1 588. 

rrVoz  tre's  affectionnez  frères  et  amys, 

«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  -n 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Mlle 
d'Orléans 


GCXL.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges, 
POUR  les  avertir  que  plusieurs  particulliers  doivent  aller  en  leur  ville 

POUR  Y  PRENDRE  TOUS  LES  DENIERS  DESTINEZ  AU  PAYEMENT  DES  RENTES  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS. 


10  juin  i588.  (Fol.  i5-2  1° 


Messieurs , 


«Depuis  qu'il  pleust  à  Dieu  faire  congnoistre  mi- 
raculeusement sa  bonté  en  nous  préservant  d'une 
ruyne  generalle  qu'avoient  machine'e  en  ceste  ville 
les  ennemis  jurez  de  nostre  repos,  nous  avons  creu 


que  chacun,  en  ayant  entendu  le  discours  véritable, 
seroit  esmeu  à  se  déifier  désormais  de  leurs  arti- 
fices, et  que  l'union  de  tous  les  gens  de  bien  ten- 
dant à  ung  meilleur  règlement  des  affaires  dissipées 
par  ung  sy  mauvais  conseil,  seroit  cause  d'atirer  la 
clémence  et  justice  de  nostre  Roy  aux  clameurs  et 


W  «Le  Duc  de  Mercueurr  :  Pliilippe-Emmanuol  de  Lorraine,  i:é  le  9  septembre  i558  à  Nomeny  (Lorraine),  fds  de  Nicolas,  coinle 
de  Vaudemonl,  et  par  conséquent  beau-frère  du  roi  ttenri  111.  En  juillet  i575,  Mercœur  épousa  jMarie  de  Luxembourg,  duchesse 
de  Penthièvre,  et  fut  nommé  en  i582  gouverneur  de  Bretagne.  Après  la  journée  des  15arricades,  il  se  fit  proclamer  à  Rennes,  par 
une  assemblée  du  clergé,  protecteur  de  l'Église  catholique  on  Bretagne.  Puis,  au  mois  de  mars  iBSg,  ayant  levé  ouvertement 
l'éten'lard  de  la  révolte,  on  invoquant  les  droits  de  sa  femme  comme  hérilièie  de  la  maison  de  Penlbièvre,  il  chercha  à  se  créer 
une  principauté  indépendante,  où  il  se  maintint,  pendant  près  de  dix  ans,  parmi  diverses  vicissitudes.  Enfin  en  1699,  Mercœur 
alla  combaltre  les  Tuits  on  Hongrie,  et  fut  nommé  lieutenant-général  de  l'Empire  par  Rodolphe  H.  Il  mourut  à  Nuremberg,  le 
19  février  1G02,  alors  ([u'il  .s'acheminait  vers  la  France. 

W  Cette  lettre  est  la  deuxième  de  celles  que  la  Municipalité  adressa  nommément  à  divers  personnages;  voir  ci-dessus  la  nomen- 
clature, Séiie  I,  S  B,  page  ia6  à  la  note. 

W  Treizième  acte  de  la  correspondance  avec  les  Municipalités;  voir  ci-dessus  page  lai ,  en  la  note,  Série  I,  ?  A. 


9 


i588] 

justes  requestes  de  Messeigueurs  les  Princes  et  la 
pluspart  des  meilleures  Villes  calholicques  de  ce 
Royaume; 

rrMais  comme  telles  gens  prévoient  de  ce  reigle- 
ment  leur  ruyne,  ilz  ne  s'affectionnent  au  jour  d'huy 
quà  ce  qui  peult  entretenir  le  ti'ouble  et  à  desunir 
les  volonlez  de  ceulx  qui  se  sont  tousjours  faict  pa- 
roistre  plus  zellez  au  service  de  Dieu  et  de  leur 
Prince,  affin  qu'en  ce  desordre  ilz  puissent  escouler 
leur  misérable  vye,  et  éviter  la  pugnilion  qu'ilz  ont 
merile'e  par  leurs  deportemens;  et  ne  pouvant  faire 
pis,  ont  aliltre'  des  gens  à  leur  l'action,  qui,  avec 
lettres  de  surprinses  et  soubz  faulx  donné  à  entendre, 
doibvent  aller  en  vostre  ville  pour  en  tirer  entière- 
ment la  recepte  generalle  de  tous  les  deniers  qui 
V  sont,  affin  d'oster  le  moien  d'acquitter  les  gaiges, 
les  rentes  ou  aultres  debtes  au  payement  desquelles 
jilz  sont  affectez,  et  d'aultant  augmenter  le  nombre 
jdes  malcontens,  presumans  faire  destourner  d'eux 
lie  mescontentement  qu'en  a  toute  la  France. 
1  «Nous  vous  en  avons  bien  voullu  advcrtir  et  vous 
prier  de  prendre  garde  que  telles  subtilités  et  beau- 
icoup  d'aultres,  dont  ilz  sçavent  pallier  leurs  inten- 
tions, ne  vous  puissent  surprendre,  ains  vous  re- 
souldre  à  la  poursuitte  d'une  sy  juste  requeste  qui 
a  esté  présentée  au  Roy  par  Messeigneurs  les  Princes 
et  Prelatz  catholicques,  à  laquelle  nous  nous  sommes 
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premièrement  joinctz  et  y  avons  desjà  esté  suivis 
de  la  pluspart  des  Ronnes  [Villes]. 

fcQue  sy  vous  trouvez,  pour  vostre  particulier  in- 
terest,  quelque  cbose  à  y  adjouster,  comme  les  ungs 
n'ont  l'aict  rien  ny  peu  jusques  icy  avoir  prejudi- 
cié  {sic);  et  nous  ferez  plaisir  et  honneur  de  nous 
assister  de  vostre  bon  conseil  et  advis,  en  ce  que  de 
vous  mesme  jugerez  à  propos,  que  nous  poursuivions 
d'avantaige  pour  l'asseurance  que  nous  avons  aul- 
tant  de  vostre  prudence  et  jugement  que  de  \ostre 
grand  zelle  à  la  Religion  et  au  bien  publicq. 

('Sur  quoy  nous  vous  suplions.  Messieurs,  nous 
mander  de  vos  nouvelles,  comme  nous  ferons  sou- 
vent des  nostres,  et  de  nous  maintenir  tousjours  en 
voz  bonnes  grâces,  que  nous  saluons  en  cest  endroict 
de  noz  très  affectueuses  recommandations,  prinns 
Dieu  le  Créateur  vous  donner. 
Messieurs, 

en  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

tf  De  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Juing  i  588. 

rcVoz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Bourges^^K 


GGXLI.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eschevins  de  Mellun, 
POUR  demourer  liée  et  unie  avec  cette  Ville. 


10  juin  i588.  (Fol.  i  53  r°.) 


Messieurs , 


«Depuis  qu'il  pleust  à  Dieu  faire  congnoistrc  mi- 
iMCuleusement  sa  bonté  en  nous  préservant  d'une 
ruyne  generalle  qu'avoient  machinée  en  ceste  ville 
les  ennemis  jurez  de  nostre  repos,  nous  avons  creu 
que  chacun,  en  ayant  entendu  le  discours  veri- 
lable,  seroit  esmeu  à  se  deffier  désormais  de  leurs 
iilifTices,  et  que  l'union  de  tous  les  gens  de  bien 
tendant  à  ung  meilleur  reiglement  des  affaires  dis- 
''ipées  par  un  sy  mauvais  conseil,  seroit  cause  d'à  ti- 


rer la  clémence  et  justice  de  nostre  Roy,  aux  cla- 
meurs et  justes  requestes  de  Messeigneurs  les  Princes 
et  la  pluspart  des  meilleures  Villes  catholicques  de 
ce  Royaume'-' ; 

ff  Mais  comme  telles  gens  prévoient  de  ce  reigle- 
ment leur  ruyne,  ilz  ne  s'affectionnent  au  jour  d'huy 
qu'à  ce  qui  peult  entretenir  le  trouble  et  à  desunir 
les  voluntez  de  ceulx  qui  se  sont  toujours  faict  pa- 
roistre  plus  zellez  au  service  de  Dieu  et  de  leur 
Prince,  aflin  qu'en  ce  desordre  ilz  puissent  escouler 
leur  misérable  vie      sans  estre  recherchez  du  mal- 


Messeigneurs  les  Princes» ,  ailleurs  et  plus  fréquemment  «les  Princes  catholicques  n ,  dont  les  noms  et  titres  sont  rapportés 
i-dcssus  page  i45,  note  2. 

Même  remarque  qu'à  la  note  3  do  la  page  iZi6. 

Celte  lettre  constitue  le  quatorzième  instrument  de  la  Série  I,  S  A,  cataloguée  page  19/1,  en  la  note. 

Tout  le  début  de  cette  letire  est  identique  à  celui  de  la  missive  précédente,  l'un  et  l'autre  acte  ayant  d'ailleurs  été  rédigés  cl 
îxpédiés  à  la  même  date  pour  leurs  destinations  respectives. 
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heur  qu'ilz  ont,  pour  leur  interest  particulier,  es- 
panchi  par  toute  la  France.  Il  n'a  pas  tenu  à  eulx 
cpie  telle  division  n'ait  esté  establie  en  ceste  Ville; 
mais,  grâces  à  Dieu,  nous  en  avons  preveu  la  con- 
secjuence;  espérons  qu'il  nous  fera  la  grâce  que  le 
Roy,  nosire  souverain  Seigneur,  à  qui  nous  debvons, 
après  Dieu,  noz  vyes  et  toute  nostre  puissance,  con- 
gnoistia  avecq  le  temps  que  par  ung  tel  conseil,  Sa 
Majesté  ne  peult  recevoir  de  nostre  ruyne  sy  signal- 
iez services  que  de  nostre  conservation  :  choses  que 
nous  croions  vous  avoir  esté  desjà  l'emonstre'es  (i',  et 
estre  d'elles  mesmes  assez  considérables. 

tf  Touteffois,  comme  si  l'on  avoil  faict  parmi  vous 
escouler  quelques  ungs  de  leurs  partisans,  l'on  nous 
dict  que  vous  vous  estes  laissez  persuader  le  con- 
traire à  ceulx  qui  s'essaient  de  destourner  le  traf- 
ficq  et  les  passaiges  ordinaires  de  ceste  Ville,  et 
vous  distraire  de  la  communaulté  et  antienne  amitié 
que  nous  avons  tousjours  eue  ensemble.  Sy  en  cela 
il  n'y  avoit  que  de  l'intelligence  de  quelques  parti- 
culliers  de  vostre  Ville,  après  avoir  faict  entendre  la 
vérité,  nous  ne  vous  en  ferions  plus  grande  instance; 
mais  il  importe  tellement  de  vous  veoir  d'avanlaigo 
aprehender  le  malheur  qui  en  arrivera  par  les  pré- 
paratifs qui  se  dressent  contre  vous,  qu'il  nous  a 
semblé  expédient  et  pour  vous  très  nécessaire,  de 
vous  en  donner  encor  cest  advis 

te  Nous  vous  suplions.  Messieurs,  juger  des  moiens 
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que  vous  avez  de  vous  garentir  de  l'effort  qui  se  j 
dresse  contre  vostre  Ville,  faisant  partir  de  celle  cy  ' 
Tatlirail  qui  est  desjà  prest.  Sy  vous  attendez  cest 
extrême  remedde,  informez  vous  de  ce  qu'ont  faict 
les  aultres;  et,  pour  l'honneur  de  Dieu,  Messieurs, 
que  les  passions  de  quelques  parliculliers  ne  soient 
cause  de  pi-ecipiter  à  ung  sy  grand  malheur  ung  sy 
grand  nombre  d'aultres  gens  de  bien,  nous  ne  pour- 
rons que  n'y  ayons  ung  extrême  regret;  mais  à  vous 
en  sera  le  dommaige.  ' 
rcNous  prions  Dieu  le  Créateur, 
Messieurs , 

ff  qu'il  vous  y  veuille  bien  conseiller,  affin  de  vous 
préserver  du  malheur  que  nous  voyons  à  grand  re- 
gret vous  estre  préparé,  sy  vous  mesmes  n'y  donnez 
le  remedde  en  vous  unissant  avecq  noz  Seigneurs 
les  Princes,  comme  font  toutes  ou  la  pluspart  des 
aultres  Villes. 

te  Nous  recomraandans  très  affectueusement  à  vos 
bonnes  grâces,  et  vous  priant  nous  tenir  tousjours 
pour 

ttVoz  plus  affectionnez  et  asseurez  aniys, 
rcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

'f  De  Paris,  ce  dixiesme  jour  de  Juing  i588.» 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Mellun  (2). 


GCXLII.  —  Lettre  de  l\  Ville  à  Monsieur  le  Duc  de  Mayenne, 

POUR  L'AVERTIR  QUE  PLUSIEURS  MALVEILLANS 
FO>T  SAISIR  ET  ARRESTER  LES  DENIERS  DESTINEZ  AU  PAYEMENT  DES  RENTES  DU  ClERGÉ. 

10  juin  i588.  (Fol.  v".) 

Monseigneur  , 

L'asseuranec  que  nous  avons  prise  que,  par 
Messeigiieurs  les  Cardinal  de  Bourbon  et  Duc 
de  Guise,  vous  avez  esté  amplement  adverty  de 
lout  ce  qui  s'est  passé  en  ceste  ville  depuis  ung 
mois  en  çà,  nous  a  faict  retarder  cettuy  nostre 
debvoir  de  vous  visiter  comme  l'un  des  Princes 
de  la  France,  ausquelz  Dieu  a  mis  en  main  les 
armes  et  la  magnanimité  en  son  couraige,  pour 

Ce  passage  seml)le  viser  un  message  que  le  Bureau  aurait  adresse  antérieurement  à  la  municipalité  de  Mclan;  toutefois,  il 
n'en  est  pas  trace  dans  le  Rp[ristre. 

Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 

Quinzième  instrument  de  la  Série  I,  S  A,  cataloguée  en  la  note  de  la  page  i  a/i  ;  voir  en  outre  la  noie  i  précédente. 
W  Voir  la  note  i  aux  pages  1 18  et  i  ig. 


s'opposer  et  à  l'heresie  et  à  la  tirannye  que  l'on 
veoit  pied  à  pied  envahir  ce  Royaume,  par  le 
mauvais  conseil  de  ceulx  que,  pour  la  pugnition 
de  noz  faultes.  Dieu  a  permis  s'élever  aux  plus 
grandes  dignitez  et  entreprendre  une  authorilé  par 
dessus  les  naturelz  conservateurs  et  de  la  Religion  et 
de  l'Estat. 

«Nous  ne  vous  représenterons  l'histoire  de  ce 
qui  arriva  le  douzeiesme  du  mois  passé  parce 
que,  selon  nostre  advis,  ce  ne  vous  seroient  que 


[i588]  DE  LA  VILL 

redittes.  Mais  comme  cela  avoit  pour  destourner 
(s!c)  la  plaintte  que  ce  conseil  sentoit  tomber  de  ses 
pernicieulx  deporlemens,  et  que  depuis  il  a  conti- 
nué par  toutes  inventions  et  ar  tifïîces  de  rechercher 
(soit  par  vengeance  ou  pour  couvrir  son  malheur) 
les  moiens  de  ruyner  plus  tost  le  publicq  avecq  eulx, 
que,  par  le  bien  du  publicq,  consentir  la  pugnition 
de  leur  sy  détestable  gouvernement,  et  que  de  faict 
ilz  font  soubz  main  faire  faire  des  deffences  au\  Bonnes 
Villes  pour  le  commerce  de  la  nostre,  essaient  d'en 
divertir  les  unes  et  aultres  commoditez,  et  surtout 
font  arrestz  de  tous  deniers,  desquelz  ceulx  qui  sont 
afTeclez  au  payement  des  rentes  de  THostel  de  Ville 
comme  ceulx  du  Cierge'  sont  de  plus  grande  impor- 
tance :  car,  oultre  le  particullier  interest  des  habi- 
tans,  il  n'y  a  quasy  Prince  ni  Seigneur  qui  ne  prenne 
pas  le  subjectde  se  pleindre;  mais  l'intention  de  telz 
conseillers  est  de  trouver  par  là  ung  moien  de  mettre 
la  Ville  en  combustion. 

ff  A  cella ,  nos  bons  amys  de  la  pluspart  des  Bonnes 
Villes  ont  bien  promis  de  remédier  do  leur  part; 
nous  nous  asseurons  aussy,  Monseig\eur  ,  que  de  la 
recepte  generalle  de  Dijon  f'^',  vous  ne  vouldrez  per- 
mettre qu'il  soyt  manque',  comme  nous  vous  en  su- 
plions  tre's  humblement.  Et  par  mesme  moien  que 
pour  la  requeste  que  vous,  Messeigneurs  avez 
presente'e  les  premiers  pour  le  restablissement  tant 
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de  la  Religion  que  de  l'Estat,  et  pour  laquelle  con- 
sequemment  nous  avons  envoyé'  noz  Depputez  devers 
le  Roy  ainsy  qu'ont  faict  les  aultres  Bonnes  Villes 
de  nostre  Union,  colles  de  vostre  Gouvernement 
facent  le  semblable  :  n'estant  raisonnable  que  la  re- 
cherche d'ung  bien  qui  doibt  estre  universel  pour  ce 
Royaume,  soit  négligé  par  l'une  plus  tost  que  par 
l'aultre  des  Villes  qui  ont  toutes  une  semblable  occa- 
sion de  plaintte  et  pareil  subjoct  d'aprehention. 

tr  Sy  le  remedde  n'en  provient  pour  le  surplus,  es- 
tans  mesdictz  Soigneurs  par  deçà,  nous  n'entrepren- 
drons vous  en  faire  plus  grande  instance;  seullcment 
vous  suplierons  de  nous  continuer  la  mosme  bonne 
volunté  et  affection  dont  nous  nous  sommes  de  sy 
longue  main  ressentiz  et  obligez  à  toute  vostre  Maison 
et  à  vous  particullierement,  pour  vous  en  rendre 
perpétuellement  très  fidelle  service  en  cette  dévotion. 

tcNous  estans  ramentus  à  voz  bonnes  grâces,  nous 
prions  Dieu  le  Créateur  vous  donner. 
Monseigneur, 

en  perfaitte  sant(î,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

«De  Paris,  ce     jour  de  Juing  i588. 

«Voz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  ^ 

A  MoNSEIGNEUn 
MONSEIGSEVR  LE  DuC  DU  MaYENNE  (^>. 


CCXLIII.  —  [Ordonnance  prohibant  la  vente  des  chevaulx 
A  Saingt  Denis  en  France  et  dans  le  pays  jusques  à  Chasteau  Thierry.] 

i3  juin  i588.  (Fol.  i56  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à 
tous  marchans  de  chevaulx  et  toutes  aultres  per- 

l  sonnes,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  mener  et  vendre  à  Sainct  Denis  en  France  aul- 
cuns  chevaulx,  ne  sur  les  chemins  dont  ilz  viennent, 

jl  jusques  à  Chasteau  Thierry;  ains  les  amener  et 


vendre  droict  on  ceste  ville  de  Paris  :  sur  peine 
de  confiscation  desdictz  chevaulx  et  d'amende  arbi- 
traire. 

«Et,  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  publie'e  à  cry  publicq,  par 
les  carrefours  de  ladicte  ville  de  Sainct  Denis. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  lo  trei- 
ziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict.  ■» 


Sic  au  texte;  il  y  a  une  lacune  ou  faute  du  copiste  en  cet  endroit. 
Mayenne  était  alors  gouverneur  de  Bourgogne;  voir  la  note  5  ci-dessous. 

Celte  qualification  désigne  les  chefs  de  la  Ligue,  les  tr  Princes  catlioliqiiesn ,  pour  employer  le  langage  de  l'époque;  voir  ci-dessus 
page  i/i5,  note  2. 

Ce  passage  vise  la  députation  envoyée  par  le  Bureau  pour  haranguer  le  Roi,  retiré  à  Chartres  (0  juin  i.'38K).  La  teneur  do 
celte  harangue  est  rapportée  ci-dessus  arl.  CCXV-CCWI. 

''1  Sur  le  duc  de  Mayenne,  voir  ci-dessus  la  note  de  la  page  17.  —  Cetle  Icllro  est  la  troisième  de  celles  qui  furent  adressées  par 
le  Bureau  aux  personnages  politiques  les  plus  influents.  Le  duc  de  Mayenne,  qui  joua  lo  rôle  important  que  l'on  sait  dans  les  affaires 
de  la  Ligue,  reçut  plusieurs  missives  (neuf  au  moins)  de  la  Municipalité  parisienne;  voir  au  S  B  de  la  Série  I,  dans  la  nomenclature 
relevée  en  note  aux  pages  ci-dessus  126  et  127. 
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CGXUV. 


Mon 


isieur, 


Lettres  de  la  Ville  au  Marquis  de  Villars''),  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 

POUR  s'uMR  AVEC  LES  PrINCES  CATHOLIQUES. 
lA  juin  i588.  (Fol.  i5G  v°.) 

cytoiens,  qui  a  charge  de  faire  vcoir  de  nostre  part 
à  Messieurs  du  Havre  la  requeste  presente'e  au  Rov 
par  Messeigneurs  les  Princes  catholicques,  à  laquelle 
nous  nous  sommes  jolnctz  ainsy  qu'ont  faictla  plus- 
pai  t  des  aultres  Bonnes  Villes  affin  qu'ayant  re- 
congneu  l'equite' d'icelle,  et  qu'ilz  ont,  comme  toutes 
les  aultres  Villes,  interestz  en  chacun  des  poinctz  y 
contenus,  ilz  ne  facent  difficulté'  de  se  joindre  avecq 
nous  et  de  proposer,  comme  nous  avons  faict,  ce 
que,  oultre  le  contenu,  ilz  penseront  leur  toucher 
en  particuUier.  Sur  quoy,  il  vous  plaira  et  à  eulx 
mettre  en  considération  que  :  plus  il  y  aura  des  Villes 
unyes  à  la  poursuitte  d'une  sy  juste  requeste,  et  plus 
tost  debvons  nous  en  espérer  une  bonne  yssue,  ne 
tendans  tous  que  par  une  unité  de  Religion  rendre 
au  Roy,  nostre  souverain  Seigneur,  toute  obéissance 
et  fidellite'  de  la  requérir  du  repos  de  son  pauvre 
Peuple. 


te  Pour  ce  qu'après  plusieurs  praticques  et  se- 
crettes  mene'es  l'aitles  par  les  ennemis  de  la  vraye 
Religion  et  du  repos  public,  pour  destourner  contre 
les  Catholicques  la  guerre,  depuis  quelque  temps  à 
leur  regret  encommance'e  contre  les  Hereticques,  ilz 
ont  apertement  faict  congnoistre  leur  (rés  perni- 
cieuse intention,  ayans  tellement  imprimé  au  Roy 
des  deffiances  de  ceulx  qui  luy  ont  esté  tousjours  les 
plus  fidelles  et  affectionnez  serviteurs  et  subjeclz, 
que,  sans  la  grande  grâce  et  bonté  de  Dieu  qui 
nous  a  conservez,  ilz  nous  avoient  prostitué  au  plus 
grand  malheur  que  tombe  jamais  pauvre  et  désolée 
Ville  (sic);  et  que  telz  conseillers,  non  contans  de 
telle  faulte,  nous  ont  encores  privez  du  bien  que 
nous  espérions  de  pouvoir  nous  mesmes  faire  en- 
tendre noz  pleinltes  à  Sa  Majesté,  affin  que,  absente 
qu'elle  seroit  de  nous,  il  leur  feust  plus  loysible 
de  continuer  leurs  calomnies  et  nous  mettre  en  son 
indignation; 

frNous  avons  advisé  d'advertir  de  la  vérité  de  ces 
choses  noz  bons  seigneurs  et  amis,  vous  specialle- 
ment,  Monsieur,  qui  soubz  la  charge  de  feu  Monsei- 
gneur le  Duc  de  Joyeuse ,  vostrebon  parent  seigneur 
et  amy,  mort  en  la  querelle  de  Dieu  pour  la  manu- 
tention de  la  Religion  calhollcque'^',  avez  comme  luy 
tousjours  faict  paroistre  que  vous  n'entendez  en  aul- 
cunc  manière  conniver  aux  artiffices  de  ceulx  qui 
praticquent  l'establissement  du  Roy  de  Navarre  et  de 
tous  les  Hereticques;  et  par  mesme  moien  vous  su- 
plier,  comme  nous  faisons  humblement,  de  favoriser 
la  négociation  du  présent  porteur,  l'ung  de  nos  con- 


Monsieur, 

(T  Oultre  le  bien  que  vous  ferez  pour  la  conserva- 
lion  des  Catholicques,  pour  lequel  nous  vous  avons 
obligation  très  grande,  ce  sera  encore  agréable  à 
Dieu,  auquel  nous  prions  vous  donner,  en  perfaitte 
santé,  très  longue  et  heureuse  vie,  nous  recomnian- 
dans  bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces. 

(fDe  Paris,  ce  quatorze™*  jour  de  Juing  t588. 

te  Voz  très  affectionnez  et  asseurez  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  Villarlz  (^),  gouverneur  et  lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  au  Havre  de  Grâce 


Sur  iu  qualification  de  Marquis  attribuco  par  ie  tabulateur  au  seigneur  de  Villars,  voir  ia  note  5  ri-dessous. 

W  Le  seigneur  de  Villars  était  fils  de  Catherine  de  Joyeuse,  tante  du  duc  Anne  de  Joyeuse,  qui  fait  l'objet  de  la  note  suivante. 

'•■')  On  sait  que  le  duc  Anne  de  Joyeuse  fut  tué  après  la  bataille  de  Coutras  (20  octobre  1587),  et  que  le  Roi,  dont  il  était  le 
bcau-i'rèro,  lui  lit  faire  des  funérailles  splendides,  dont  le  récit  figure  en  l'article  ci-dessus  CLXXIX,  pages  10/1-107  et  notes  y 
afférentes. 

Même  observation  qu'à  la  note  /i  de  la  page  i5i. 
i^)  André-Baptiste  de  lîrancas,  seigneur  de  Villars,  de  la  branche  des  barons  d'Oise,  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
lieutenant  général  aux  baillagcs  de  Rouen,  de  Caux  et  de  Pont-de-l'Arche.  Gouverneur  du  Havre,  il  soutint  pour  ia  Ligue  le 
siège  de  Rouen  contre  Henri  IV,  auquel  il  se  soumit  peu  après.  Amiral  de  France  après  la  démission  du  maréchal  de  Biron  (aS  août 
ibgli),  il  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  dans  un  combat  près  de  Douliens,  et  fut  égorgé  après  l'action  sur  l'ordre  du 
chef  ennemi  (2/1  juillet  iSgo).  —  11  eut  pour  successeur,  au  gouvernement  du  Havre,  son  frère  puîné  Georges,  marquis,  puis  duc 
de  Villars,  auquel  s'applique  hisloriquement  le  titre  donné  par  le  tabulateur  en  tète  de  cette  lettre. 

Cette  lettre  forme  le  quatrième  document  de  la  Série  I,  S  B  (page  126,  à  la  note).  —  A  la  même  date,  le  Bureau  écrivit  a 
la  Municipalité  du  Havre  une  lettre  qui  est  rapportée  ci-dessous  art.  CCXLVII. 
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CCXLV.  —  [Lettres  du  Bi  hevl  ai)resse\\tes  au\  Maire  et  Eschevfns 

D'UNE  ville  non  DENOMMEE  '''.] 
ift  juin  i588.  (Fol.  167  v°.) 


Messieurs , 

ffNous  présupposions  que  le  zelie  que  vous  avez 
tousjours  eu  à  i.i  Religion  catliolicque,  et  les  bons 
advis  que  vous  donnoit  Monseigneur  le  Duc  du 
Mayenne,  vostre  gouverneur  gênerai,  nous  dispen- 
.seroient  de  vous  escrire;  mais  la  resolution  qu'ont 
pris  la  pluspart  des  Villes  de  ce  Royaume,  nous  a 
induictz  à  vous  exorler  et  semondre  à  nostre  Union, 
qui  n'est  qu'une  ferme  alliance  que  les  Princes  et 
Villes  catholicques  ont  ou  prennent  ensemble  pour 
l'extirpation  des  hérésies,  pour  la  tuition  et  deffence 
de  la  Religion  catholicque  contre  les  forces  de  noz 
ennemis,  ruses  et  artifices  de  leurs  fauteurs,  pour 
le  i^oulaigenient  du  Peuple  françois  tant  opprimé, 
et  le  bien  et  l'epos  universel  de  ce  Royaume  qui  estoit 
n'a  gueres  menacé  d'une  ruyne  infaillible,  sy  Dieu 
par  sa  bonté  n'eust  destourné  les  pernicieux  des- 
seings et  entreprinses  de  ceulx  qui,  abusans  de  l'aut- 
iborité  du  Roy,  se  vouUoient  saisir  de  nostre  Ville 
cappitale  et  de  plusieurs  aultrcs.  pour  les  rendre 
pivotz  de  l'establissement  d'ung  Roy  hereticque  en 
France. 

ffKt  d'aultant  qu'ilz  ne  cessoient  depuis,  par 
soupçons  et  delïîances  qu'ilz  suggeroient  à  Sa  Ma- 
jesté, de  nous  rendre  odieux,  laschant  à  l'induire  à 
quelque  courroux  pour  leur  vengeance  parliculliei  e  : 
nous,  après  avoir  pourveu  à  noslre  seureté,  selon 
nozanliens  droictz  et  privileiges,  avons,avecq  la  re- 
queste  de  Messieurs  les  Princes,  joinct  nos  plainttes 
et  doléances;  et  avccq  icelles  la  pluspart  des  Villes 
de  ce  Royaume  ont  député  et  envoyé  aux  remons- 
trances,  pour  d'ung  commun  consentement  requérir 
quelque  meilleur  reiglement  le  besoing  duquel 
Sa  Majesté  (pour  avoir  esté  desviée  de  ceulx  qui  la 
possedoient)  n'avoitparcy  devant  peu  recongnoistre. 
Toutefois,  depuis  qu'il  luy  a  pieu  donner  audience 
aux  Députez  de  toutes  pariz,  et  espérance  de  (juclque 
soulaigement,  il  a  par  plusieurs  fois  envoyé  à  ceste 
fin  vers  la  Royne,  sa  Mere,  pour  adviser  à  pacifier 
toutes  cboses  avecq  Messieurs  les  Princes,  qui  de 


nouveau  nous  ont  faict  bailler  (|uelques  articles con- 
sernanlz  les  privileiges  de  nostre  Ville.  Il  semble  le 
tout  estre  disposé  à  quelque  bon  accord  et  reunion 
des  Catholicques. 

tr-Mai?  d'aultant  (jue  nous  sommes  très  bien  ad- 
vertisque  noz  ennemis,  proches  de  leur  ruyne,  n'ont 
aultre  i-ecours  qu'à  leurs  artifices  accoustumés  de 
calomnie  et  mensonge  pour  praticquer  une  desunion 
entre  nous,  il  nous  a  semblé  estre  de  nostre  debvoir 
vous  en  donner  advis  et  vous  prier  instamment  que, 
pour  vous  depeslrer  de  telles  praticqucs,  en  leur 
ostant  toute  espérance  de  vous  décevoir,  vous  don- 
niez preuve  à  toutes  les  aultres  Villes  de  vostre 
bonne  volunté,  et,  faisans  comme  elles  et  la  nostre, 
vous  députiez  vers  Sa  Majesté  aux  remontrances,  à 
ce  que  nostre  requesle  par  vostre  consentement  ait 
encore  plus  de  droict  à  estre  octroiée  pour  le  bien  et 
repos  public(| ,  à  l'acquisition  duquel  nous  avons 
tous  interest  en  particullier. 

trEt  affin  (jue  ce  reigleiiient,  que  nous  deman- 
dons pour  l'advenir,  soit  confirmé  de  nostre  mutuel 
serment  et  promesse,  soubz  u\g  mesme  Dieu,  une 

MESME  FOY,  UNt;  MESME  RoV  ET  UNE  MESME  LoY,  Ct  que 

le  commerce  et  negolialion  entre  nous  soyt  irrévo- 
cable, nous  vous  prions  très  affectueusement  vouloir 
députer  par  devers  nous  pour  prendre  l'intelligence 
qui  est  requise  à  nostre  mutuelle  conservation, 
soubz  l'asseurance  que  vous  pouvez  avoir,  et  que  ce 
personnaige  vous  confirmera,  de  nostre  bienveil- 
lance en  vostre  endroict,  pour  laquelle  nous  n'es- 
pargnerons  rien  qui  dépende  de  nostre  pouvoir 
quand  l'occasion  le  requerieroit  (sic). 
rrSur  ceste  vérité  nous  prions  Dieu, 
Messieurs , 

vous  tenir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
rrDu  Bureau  de  Paris,  ce  xinT  jour  de  Juing 
i588. 

tfVos  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

(fLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W.r 


La  suscription  manque  au  Hogistre,  d  par  conséquent  ta  ruljri(|uo  fait  dcfaul  à  la  Table.  —  On  voit  par  un  |)assagp  du 
conlexlfi  que  ccllo  Icllro  osl  actrcssée  aux  Olficifis  municipaux  d'une  vilte  dont  le  duc  de  Mayenne  était  gouverneur  (voir  ci-dessus 
la  note  3  de  la  page  ). 

■-'  Même  observation  (pi'à  la  noti>  '1  de  la  page 

Cette  missive  est  la  seizième  des  pièces  cataloguées  en  la  Série  I,  .S  A,  dans  la  noie  à  la  page  i->'i. 
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GCXLVI.  —  Altre  [Lettre  de  l\  Ville]  au\  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Troyes, 

POLU  SE  JOI^DRE  À  P0UUS131VRE  UNE   REQUESTE  PRESENTEE  AU  RoY. 
14  juin  i5S8.  (Fol.  109  r'.) 


Messieurs , 

ffPour  ce  que  nous  présupposons  que  vous  avez 
esté  amplement  informez  de  tous  nos  deportemens, 
et  que  les  efîectz,  tant  de  Messei[;neurs  les  Princes 
catholicquos  que  de  nous,  ont  esclairez  la  pureté  des 
calomnies  de  nos  ennemis  qui,  pour  rendre  odieux 
au  Roy  ceuix  qui  luy  ont  esté  de  tout  temps  plus 
loyaulx  et  fidelles  subjcclz,  avoient  voullu  persuader 
à  Sa  Majesté  que  nostre  Union  ne  tendoit  qu'à  la 
subversion  de  cest  Estât,  à  la  sédition  et  au  sac  de 
toute  ceste  Ville,  dont  aussy  nous  croyons  que  le 
discours  véritable  vous  a  esté  porté  :  nous  ne  vous 
en  ferons  icy  aulcune  rediltc;  seuUement  nous  vous 
prions  de  considérer  combien  s'est  monstrée  grande 
envers  nous  la  bonté  de  nostre  Dieu,  nous  préser- 
vant du  malheur  où  nous  avoient  précipité  ceulx 
qui  ne  pensent  pour  eulx  seurelé  près  du  Roy  que 
par  la  defliance  de  ses  plus  fidelles  serviteurs. 

ffNous  espérons,  Messieurs,  que  Dieu  n'aban- 
donnera jamais  les  siens ,  et  que  contre  toutes  les  ruses 
et  arlitïîces  dont  les  Hereticques  premièrement  et 
puis  leurs  fauteurs  et  partisans  ont  usé  pour  des- 
tourner ceste  saincte  Union,  nous  advancerons  sa 
gloire  et  le  restablissement  de  nostre  Religion  catho- 
licque,  apostolique  et  romaine,  et  nous  préserverons 
de  la  tirannie  de  ceulx  qui  pretendoient  en  leur 
ypocrisie  envahir  aussy  bien  l'Estat  que  les  finances 
de  ce  Royaume  :  c'est  là  nostre  but,  et  de  recon- 
gnoistre  en  ceste  uni  té  de  Religion ,  après  Dieu ,  nostre 
unicque  Roy  très  chrestien  et  catholicque,  envers  la 
Majesté  duquel  nous  ne  cesserons  [par]  très 
humbles  et  très  instantes  suplicalions  et  remonstrances 
de  ])0ursuivre  le  contenu  en  la  requeste  qui  vous  a 


esté  envoyée,  pour  vous  pryer,  comme  nous  faisons 
alîèclueuseinent,  de  vous  y  joindre  avecq  nous, 
comme  important  non  à  nostre  particulier  mais  ge- 
nerallement  à  tout  ce  Royaume  :  qui  sont  les  consi- 
dérations qui  y  ont  desjà  attiré  quasy  toutes  les 
aultres  Ronnes  Villes;  à  quoy  de  vostre  part  nous  ne 
doubtons  que  vous  ne  travaillez  voluntiers,  avant 
receu  avecques  vous  Monseigneur  le  Cardinal  de 
Guise  qui  avecq  les  siens,  tous  issus  des  Princes 
qu'on  peult  dire  avecq  vérité  avoir  tousjours  esté  très 
zellez  à  la  Religion  catholicque  et  au  service  de  leurs 
Roys,  ont  encore  en  ce  dernier  euvre  apporté  tant 
de  sincérité  et  affection,  qu'ilz  n'y  ont  espargné  ny 
leurs  vyes,  ni  leurs  moyens,  ni  leurs  amis;  dont 
nous  n'avons  voullu  faillir  vous  congratuler  et  re- 
mercyer  de  tout  nostre  cueur,  vous  protestant  d'unir 
tellement  nostre  interest  au  vostre  désormais,  qu'il 
nous  soit  commung  ainsy  que  nous  vous  suplions  de 
faire  de  vostre  part  envers  nous,  nous  assistant  de 
voz  bons  conseilz  et  [avis](^'  pourl'advancementd'ung 
si  sainct  euvre  à  l'honneur  de  Dieu ,  au  service  de 
nostre  Roy,  et  repos  de  tout  ce  pauvre  Peuple, 
tf  A  tant  nous  prions  Dieu  vous  donner, 
Messieurs , 

en  perfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
ffDe  Paris,  ce  xiiii"  jour  de  Juing  i588. 
ffVoz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  11 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschrvins  de  la  Ville  de 
Troyes 


Nous  rostituoiis  ontiv  croctiels  co  mol  par  on  place  de  que,  donné  par  le  texte,  mais  impossible  à  garder  pour  le  sens. 
Cardinal  de  Guise.  —  Voir  ci-dessous  la  note  a  de  la  page  157. 

Le  Registre  ])orle  :  amys;  mais  c'est  une  inadvertance  du  scribe,  que  l'on  trouvera  répétée  plus  loin  (page  i56,  noie 
Dix-septième  article  de  la  Série  I,  SA,  dans  la  note  à  la  page  i-j4;  et  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  à  la  Muni- 
cipalité de  Troyes,  quinze  jours  après  la  première  (3o  mai),  dont  la  teneur  est  rapportée  ci-dessus  art.  Ct^XXUi. 
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CCXLVII.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  haritans  du  Hwre  de  Grâce, 

POUR  SE  JOINDRE  À  POURSUIVRE  UNE  REQUESTE  PRESENTEE  \l  Hov. 
1 4  juin  i58A.  (Foi.  i6o 


Messieurs , 

tfNous  sommes  certains  que  la  ruyne  que  vous 
avez  auUrefois  soull'erte  soubz  la  cruaullé  et  impiété 
des  Hereticques,  vous  revenant  en  la  uKMnoire,  vous 
faict  dresser  les  clieveux;  touteffois,  nous  ne  doul)- 
tons  pas  que  leur  artifice  et  pralicque  ou  de  leurs 
fauteurs  et  adlierans  ennemis  du  bien,  souilaige- 
ment  et  repos  public  de  ce  Royaume,  ne  vous  ayent 
agitez  ou  retenus  en  quelque  perplexité  jusques  à 
présent,  sans  vous  resouldre  avecq  tous  les  bons  Ca- 
tholicques  uniz,  singulièrement  ceulx  de  ceste  Ville, 
bien  qu'elle  doibve  servir  de  miroir  à  toutes  les 
aultres  Ronnes  Villes  de  l'obéissance  du  Roy,  pour 
estre  régie  et  composée  soubz  l'administration  de 
tant  de  gens  d'honneur  de  toutes  qualitez,  qui  ont 
la  crainte  de  Dieu  et  obéissance  de  Sa  Majesté  telle- 
ment devant  les  yeulx,  qu'ilz  ne  vouldroient  rien 
altérer  au  detryment  et  préjudice  de  l'Eglise  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine,  ny  de  leur  debvoir 
envers  Sa  Majesté  :  ains  tout  leur  désir  d'exterminer 
THeresie  et  les  mauvais  couseilz  qu'à  (sic)  leur  grand 
regret  ont  plongé  le  Roy  et  son  Estât  en  une  appa- 
rente désolation,  [est]  cause  de  la  délibération  qu'ilz 
eut  prinse,  soubz  l'observation  de  debvoir  et  respect 
envers  Sa  Majesté,  d'employer  leurs  vyes  et  moiens 
pour,  par  toutes  voyes  licites ,  parvenir  à  ce  bien  pu- 
blic, comme  nous  croions  fermement  que  de  vostre 
part  vous  y  estes  du  tout  enclins  et  disposez;  mais 
que  prudemment  vous  avez  vouUu  estre  bien  in- 
formez des  choses,  avant  que  de  passer  plus  oultre 
en  ladicte  unyon  avecq  ceste  Ville  et  infinies  aultres 
de  l'obéissance  de  ceste  Couronne. 

f'Or,  eslimans  que  ceste  information  vous  venant 


de  nostre  part  joinct  nostre  charge  et  la  parti- 

culière congnoissance  que  vous  avez  de  nosire  bon 
zelle  et  aifection  singulière  en  vostre  endroict,  nous 
vous  avions  bien  voullu  affectueusement  prier  de 
vous  résoudre  à  ladicte  Union  soubz  la  bonne  con- 
duittede  Monsieur  de  Villartz,  vostre  Gouverneur'^', 
prenant  asseurance  sur  nostre  honneur  qu'en  ce  fai- 
sant (oultre  (jue  ce  sera  chose  agréable  à  Dieu  et 
qui  vous  acquerra  sa  bénédiction  avecques  toute 
louange  immortelle),  vous  et  luy  serez  sans  faillir 
assistez  et  favorisez  de  toutes  les  forces,  moiens  et 
rommoditez  qui  vous  seront  nécessaires,  et  de  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicques  ny  [sic)  protecteurs, 
et  de  tout  ce  qui  sera  au  pouvoir  de  ceste  Ville,  par- 
ticullierement  de  nous  qui  n'avons  rien  qui  ne  soit 
entièrement  à  vostre  service  et  commandement. 

ffll  est  question  du  service  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  de  la  restauration  de  tous  bons  aulti'es  en  ce 
Royaume,  à  la  poursuilte  de  quoy  les  gens  de  bien 
et  d'honneur  ne  debvroient  faillir;  et,  quoy  qu'il 
tarde.  Sa  Majesté  leur  en  sçaura  bon  gré.  Mandez 
nous  doncques,  s'il  vous  plaist,  vostre  resolution  et 
de  voz  nouvelles. 

rr  Ce  pendant  nous  prions  le  Créateur  vous  donner, 
Messieurs , 

en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

ffEscript  à  Paris,  le  xiiii'"  jour  de  .Iiiiug  i588. 

rrVoz  plus  alfcctionnez  frères  et  bonsamyz, 

frLes  Prévost  des  Alarchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. n 

A  Messieurs 

Messieurs  les  bourgeois  et  luihitans  île  la  ville  de 
Havre  (•'). 


GGXLVIII,  —  [Maindemens  au\  Golonnelz  de  l\  Ville  pour  la  garde  des  portes 

AU  JOUR  DU  SaINCT  SaCREMENT.] 
juin  i588.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Monsieur  le  président  Du  Rlanc  xMesnil,  Colon- 


nel,  nous  vous  prions  de  continuer  et  faire  continuer 
parles  aultres  Capitaines  de  vostre  quartier,  le  jour 
du  Sainct  Sacrement,  les  corps  de  garde  selon  qu'il 


11  semble  qu'il  y  ait  une  lacune  au  texte  en  cet  endroit. 

Allusion  à  la  missive  adressée  au  marquis  de  VUlars,  en  ce  même  jour,  i  'i  juin,  el  reproduite  ci-dessus  art.  (iCXLlV. 
Dix-huitième  article  de  la  Série  1,  S  A,  catalof;uée  dans  la  note  à  la  page  lad 

ao. 
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lut  par  vous  et  eulx  faict  le  jour  de  Pantocoste  der- 
nier''' :  pour  obvier  à  tout  desordre  et  confusion. 

ffEt  oultro,  ferez  seuUement  tenir  par  celluy  de 
voz  Cappitaines  qui  doibt  faire  la  garde,  le  guichet 
de  la  porte  ouvert,  retenant  les  clef/,  par  devers  luy 
pour,  où  la  nécessité  le  commanderoit,  faire  ouver- 
ture de  la  grande  porte. 


[i588] 

ff Faict  au  Rureau  do  ladicte  Ville,  le  quator- 
zeiesme  jour  de  Juing  i  r)88.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aulires  (lo- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


CCXLIX.  —  [Lettres  di  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée  ^'l] 

1 5  juin  1588.  (Fol.  iC)i  r".) 


Messieurs , 

f  Vous  avez  veu  les  requestes  et  articles  présentés 
au  Roy  par  Messeigneurs  les  Princes  catliolicques, 
pour  Tasseurance  de  l'establissement  de  nostre  Reli- 
gion et  restauration  de  cet  Estât,  et  sceu  comme 
nous,  recongnoissans  le  bien  qui  en  peult  provenir, 
nous  y  sommes  joinctz,  et  à  ceste  fin  envoyé  de  noz 
Deputtez  vers  Sa  Majesté  :  nous  croyons  que,  comme 
tous  gens  de  bien  y  ontung  interest  commun  et  gê- 
nerai ,  aussy  y  aurez  vous  envoyé  à  mesine  fin ,  sur 
quoy  nous  espérons  tant  de  la  bonté  de  Sa  Majesté 
qu'elle,  inclinant  à  noz  très  humbles  requestes  et 
suplications  et  sans  se  plus  arrester  aux  artiffîces  de 
quelques  particuUiers ,  qui  l'ont  vouUu  mettre  en  def- 
fiance  de  ses  plus  loyaulx  subjectz  et  serviteurs,  elle 
sera  contente  de  pourvcoir  prompteinent  à  ce  qui 
pourroit  par  une  indécision  augmenter  le  mal  au 
lieu  de  Tappaiser;  et  en  ceste  espérance  envoyons 
vers  elle  quelques  articles  particuUierement  im- 
portans  nostre  conservation  à  l'advenir,  dont  nous 
n'avons  voullu  faillir  vous  faire  veoir  coppie,  ad  ce 


que,  par  la  vérité  publiée  de  toutes  partz,  nous 
soyons  hors  de  toute  calomnie,  et  (jue  vous,  mar- 
chans  de  mesme  pied,  advisiez  de  vostre  part  ce  que 
vous  trouverez  de  justice  à  requei'ir  pour  l'interest 
de  vostre  Province  et  de  vous,  et  nous  donnans 
sur  ce  voz  bons  avyz  et  conseilz  que  nous  tien- 
drons à  beaucoup  d'honneur  et  de  bien. 

crEt  pour  ce  qu'il  est  icy  question  de  la  gloire  de 
Dieu,  du  service  et  obéissance  deue  au  Roy  nostre 
souverain  Seigneur,  et  du  repoz  de  tout  le  Peuple 
de  son  Royaume,  nous  vous  prions  comme  nos  frères 
et  meilleurs  amys,  de  ne  remettre  les  choses  en  lon- 
gueur; prions  aussy  la  bonté  divine  nous  y  conseiller 
et  assister  tous  et  vous  donner, 
Messieurs , 

en  santé  et  prospérité  ce  que  mieulx  desirez. 

«•De  Paris,  ce  quinzeiesme  jour  de  Juing,  i  an 
M  v""  iiii""  vni. 

ff  Voz  très  alTectionnez  frères  et  plus  asseiirez  amys, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (^'.^ 


GGL-CCLII.  —  J^ETTRES  À  Monsieur  le  Duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Bourgogne, 
[le  Cardinal  de  Guyse,  et  le  Duc  d'Aumalle,] 
pour  empescher  que  les  saisies  faites  des  deniers 

destinez  aux  PAYEMENS  des  rentes  DE  CETTE  ViLLE  N  AYENT  LIEU. 
ir)jiiin  1.^88.  (Fui.  iGi  v".) 


Mo>SEIGNEUR  , 

ffLe  fermier  gênerai  des  cinq  grandes  fermes 


unyes  nous  a  faict  entendre  qu'au  moyen  des  ar- 
restz  et  saisies  l'aides,  parvostre commandement,  sur 
les  deniers  desdictes  fermes,  qui  sont  les  droiclz  de 


Pour  cette  année  i588,  la  fôlo  de  I*àqiies  tombant  le  17  avril,  la  dalo  de  la  Pentecôte  est  le  la  juin,  et  celle  de  la  Fête-Dieu 
ou  (fjour  du  Saint  Sacrement",  le  jeudi  a3  juin. 

(^j  La  suscri[ition  manque  au  Rejjislre,  ot  par  conséquent  la  rubrique  de  cet  acte  fait  défaut  à  la  Tablk. 

(')  (le  passage  semble  altéré  au  lte[rklre,  où  on  lit  :  en  nous  donnans  sur  ce  voz  bons  amys;  faute  déjà  relevée  à  la  note  3  de  la 
page  ibh. 

Dix-neuvième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  la  note  à  la  page  lai. 

H  s'agit  sans  doute  de  Claude  Louvet,  qui  a  liguré  déjà  j)lusieurs  fois  dans  le  Registre,  en  cette  qualité.  —  Sur  ce  personnage, 
voir  la  note  4  de  la  page  9  et  les  références  y  indiquées. 


[,588]  DE  LA  VILLE 

ti-ante  forains,  domanialle  et  aulires,  il  ne  pcult  et 
ne  pourra  cy  après  acquitter  les  rentres  de  la  Ville  de 
Paris,  assi'jnees  sur  lesdictcs  fermes  :  dont  il  nous  a, 
pour  ce,  requis  estre  deschargé. 

tfCe  que  ayant  remonstré  à  Monseigneur  de 
Guyse,  il  nous  a  promis  de  vous  eu  escrire  et  prier 
de  voiilloir  commander,  à  noslrc  très  humble  re- 
queste,  que  icelles  saisies  n'ayent  lieu  :  à  quoy  nous 
avons  estimé  estre  de  hostre  debvoir  de  souscrire, 
et  affin  que,  par  vostre  moyen  et  auUhorité,  les  de- 
niers et  ad'aires  de  la  Ville  ne  soient  retardez;  vous 
supplians  que,  pour  Tadvenir,  lesdictes  fermes  ayent 
leurs  cours,  comme  devant  elles  souloient  avoir,  et 
ordonner  ledict  fermier  gênerai,  ses  commis  ou 
soubz  fermiers  joyr  d'icelles,  suivant  les  ordon- 
nances antiennes. 

tfEt  nous  vous  en  aurons  une  perpétuelle  obliga- 
tion, pour  laquelle  nous  prions  Dieu  vous  donner. 
Monseigneur, 

en  très  parfaitte  sant(i,  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 


DE  PARIS. 
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rfDe  Paris,  ce  xv^  jour  de  .luing  i  588. 
ffVoz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

.4  MoîiSEIGNELR 

MoNSKiGyEun  LE  Duc  DV  Maiense, 
Pair  et  Grand  ChambelUiti  de  France,  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  en  Bourgongne  l^'. 


Pareilles  Lettres  : 

1  Monseigneur 

Monseigneur  l'Illustrissime  et  Révérend  Prince 
Cardinal  de  Guyse, 

Duc  et  Archevesque  de  Rlieims,  Premier  Pair  de 
France 


A  Monseigneur 
Monseigneur  le  Duc  d'Aumale  , 
Pair  et  Grand  Voieur  de  France 


CCLIII.  —  AuTRK  [Lettre  de  la  Ville]  au  sieur  »e  Saveuze,  gouverneur  de  Dourlens. 

1.)  juin  ir)88.  (Fol.  i6a  v".) 


Monsieur, 

«Le  fermier  gênerai  des  cinq  grandes  fermes 
imyes  (')  nous  a  faict  entendre  qu'au  moyen  des  ar- 
restzet  saisies  faicles,  de  voslre  ordonnance,  sur  les 
deniers  desdictes  fermes,  qui  sont  les  droictz  de 
trante  forains,  domanialle  et  aultres  droictz,  il  ne 
peult  et  ne  pourra  cy  après  acquitter  les  rentes  de 


la  Ville  de  Paris  assignées  sur  les  dictes  fermes  :  dont 
il  nous  a,  pour  ce,  requis  estre  deschargè. 

ffCe  que  ayant  remonstré  [à]  Monseigneur  de 
Guyse,  il  nous  asseure  que  ce  n'estoit  de  son  con- 
sentement, et  qui  ne  Tavoit  nullement  agréable;  et 
à  ceste  fin  nous  a  promis  de  vous  en  escrire  et 
prier  que  telles  saisies  n'ayent  lieu,  et  de  donner 
ordre  que  plaine  main  levée  leur  en  soit  donnée  :  de 


Cette  missive  au  duc  de  Mayenne  (sur  lequel  cf.  la  note  de  la  pajje  17)  est  la  deuxième  des  neuf  lettres  adressées  par  le  Bu- 
reau à  ce  personnai'je.  Dans  l'ordre  chionologique,  elle  est  la  cinquième  des  instruments  catalogués  en  note  à  la  page  ia6, 
Série  I ,  S  B. 

trLe  Cardinal  de  (iuysen  :  Louis  II  de  Lorraine,  né  en  i5.^5,  avait  succédé  en  sur  le  trône  archiépiscopal  de  Heinis,  à 

son  oncle  le  cardinal  de  Lorraine.  11  fut  lui-même  créé  cardinal  en  1 078.  Il  périt  dix  ans  après,  assassiné  au  château  de  Blois  (aS  dé- 
cembre i588)  en  même  temps  que  son  frère  Henry,  duc  de  Guise.  —  La  lettre  au  cardinal  de  Guise  est  la  sixième  parmi  celles  (pii 
figurent  à  la  Série  I,  .S  B,  en  noie  à  la  page  126. 

trMonseignein-  le  Duc  d'Aumalen  :  Charles  II  de  Lorraine,  fils  de  Claude  II ,  qui  après  s'être  signalé  au  siège  de  Metz  et  dans  les 
guerres  de  religion,  fut  tué  au  siège  de  la  Bochelle  (voir  le  tome  VII  des  Reginlres,  page  54  et  note  3).  Charles,  devenu  duc  d'Aumale 
à  la  mort  de  son  père,  fut  l'iui  des  principaux  chefs  de  la  Ligue.  Gouverneur  de  Paris,  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  il  fut  battu  ])ar  les  Royalistes  près  de  Senlis  (voir  ci-dessous  à  la  date  du  39  avril  lôSg).  Ayant  livré  plusieurs  places 
aux  Espagnols  aj)rès  la  conversion  de  Henri  IV,  il  fut  condamné  à  mort,  mais  réussit  à  quitter  le  royaume.  Né  en  ibbh,  il  linit  ses 
jours  à  Bruxelles  en  >63i.  —  Notre  liegislre  contient  un  certain  nombre  d'ordonnances  militaires  rendues  parle  duc  d'Aumale, au 
litre  de  gouverneur  de  Paris,  et  plusieurs  lettres  adressées  à  ce  Prince  par  le  Bureau  de  la  Ville.  L'une  et  l'autre  catégorie  de  ces 
actes  sont  relevées  dans  la  suite  des  documents  inventoriés  aux  pages  ci-dessus  124-127.  —  La  présente  lettre  ligure  au  septième 
rang  du  S  B  de  la  Série  I,  en  note  à  la  page  126. 

Voir  la  note  5  de  la  page  précédente. 
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(juoy  nous  vous  prions  aussy  bien  affoctueusement 
(le  nostre  part,  afïin  que  les  deniers  fît  allaires  de 
la  Ville  ne  soient  retardez,  et  <jue  Icsdictes  fermes 
ayenl  pour  Tadvenir  leurs  cours,  comme  elles  sou- 
loient  avoir  cy  devant;  et  laisser  ledict  fermier  gê- 
nerai, ses  commis  et  soubz  fermiers  joyr  d'icelles 
comme  il  a  iaict  par  le  passé,  suivant  les  (3rdon- 
nances  antiennes. 

ffEt  n'estant  la  présente  à  aultre  effect,  nous  pri- 
rons  le  Créateur,  après  nous  estre  tre's  alVectueuse- 
ment  recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  qu'il  vous 
donne, 


DU  BUREAU  [i588] 

Monsieur, 

en  santé,  longue  el  beureuse  vie. 
ffDe  Paris,  ce  xv"  Juing  i'i88. 
«Voz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  amys, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

A  Monsieur 
Monsieur  de  Saveuse 

Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  Gou- 
verneur el  Lieutenant  pour  le  Roy  à  Dourlens^-K 


GCLIV.  —  Autre  [Lettre  de  l\  Ville]  au  Cardinal  de  Guise,  archevesque  de  Rheims. 

if)  juin  i588.  (Fol.  i63  r".) 


Monseigneur, 

«Tant  plus  nous  allons  avant,  tant  plus  l'ayde  de 
Dieu  et  son  assistance  se  manifeste  à  l'advancement 
de  son  Eglise,  gloire  et  bonneur,  et  de  sa  saincte  et 
juste  poursuitle  qu'avons  entreprise  :  ce  que  nous 
recougnoissons  par  l'beureux  succès  de  vos  affaires 
avecq  Messieurs  de  la  Ville  de  Troyes(^).  Nous  en 
louons  et  remercions  dévotement  sa  divine  Majesté 
et  vous  particuliere[ment] ,  Monseigneur,  de  la  di- 
ligence, dextérité  et  prudence  que  vous  y  avez  em- 
ployée. 

«Vous  avez,  en  ce  faisant,  obligé  plus  estroite- 
ment  à  vous  et  aux  vostres,  nous  et  tous  gens  de 
bien ,  catholicques  et  fidelles  subjectz  du  Roy,  à  sa- 
criffier  leurs  vyes  et  moyens  (après  la  cause  gene- 
ralle)  au  service  particulier  qu'ilz  vous  doibvenl, 
nous  speciallement  de  recongnoistre  à  toute  heure 
voz  continueiz  labeurs  et  travaux  pour  nostre  gene- 
ralle  et  particulie  [re]  deffence  des  artifices  et  mau- 
vais conseilz  de  nos  ennemis  publics,  par  l'exposi- 


tion de  nos  vies,  soubz  vos  commandemens  el  de 
Messeigneurs  les  Princes  qui  ont  embrassé  nosire 
protection. 

«Commandez  nous  doncques,  s'il  vous  plaist;  et 
aux  effectz  vous  congnoistrez  que  vous  n'avez  et  n'au- 
rez jamais  de  plus  affectionnez  serviteurs  que  nous 
qui,  en  cest  endroict,  prions  Dieu  vous  donne  [r], 

Monseigneur, 

en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

«De  Paris,  ce  xv'"  Juing  [i588]. 

«Voz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monseigneur 

Monseigneur  l'Illustrissime  et  Reverendissimr 
Cardinal  de  Guyse, 

Duc  et  Archevesque  de  Rheims,  et  Premier  Pair  de 
France  i'*>. 


O  ff Monsieur  do  Saveuse»  :  Adrien  Tiercoiiii,  seigneur  de  Brosses  et  de  Sarcus,  conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  de  Uoullens  et  de  Mouzou,  puis  lieutenant  général  en  (Champagne,  se  signala  aux  batailles  de 
Dreux,  de  Saint-Denys,  de  Moucontour,  ainsi  qu'en  d'autres  occasions.  Il  mourut  à  Mouzon  en  iBgS.  Il  avait  pris  le  nom  de 
Saveuse  à  la  suite  de  son  mariage  avec  Barbe  Bouaidt,  fille  aînée  de  Thibaut  et  de  Jeanne,  dame  de  Saveuse,  et  avait  été  créé  che- 
valier du  Saint-Esprit  dans  la  promotion  du  3i  décembre  i583  (Le  P.  Anselme  :  Histoire  généalogique.  .  .  VII,  89).  —  Dourlens, 
auj.  Doullens,  chef-lieu  d'arrondissement  (Somme). 

W  La  présente  missive  figure  au  huitième  rang  dans  la  suite  des  actes  catalogués  à  la  note  de  la  page  i  a(),  Série  I,  S  B. 

A  ce  sujet,  cf.  les  lettres  adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipalité  de  Troyes,  à  la  date  du  lit  juin  précédent  :  ci-dessus 
art.  CCXLVl. 

Deuxième  lettre  au  cardinal  de  Guise,  et  la  neuvième  par  ordre  clironologique  des  documents  catalogués  en  note  à  la 
page  126,  Série  I ,  S  B. 
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CGLV.  —  Autre  [Lettue  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eciievins  de  Corbeil. 

i5  juin  i588.  (Fol.  i6:{  v".) 


Messicun , 

ffNous  ne  vouidrions  en  laron  que  ce  fust  man- 
quer à  la  promesse  que  nous  vous  avons  faicte,  et  se- 
rions tre's  maris  que  Von  vous  clonoast  jjarnison 
dont  nous  vous  exempterons  et  garentirons  de  tout 
nostre  pouvoir.  Mais  d'aultant  que  l'on  nous  donne 
souvent  allarme  et  défiance  que  l'on  ne  surprenne 
vostre  Ville ,  qui  est  une  des  advenues  de  la  nostre , 
nous  vous  prions,  pour  nous  ester  de  toute  crainte 
et  nous  rendre  asseurez  de  vostre  cotté,  permettre 
ce  que  voz  députez  ont  trouve'  très  bon,  que  le  s"'  de 
Courty,  bourgeois  de  ceste  ville  et  duquel  nous  vous 
respondons,  vous  assiste,  de  nostre  part  pour  nous 
tenir  fidelleinent  advertis  de  ce  qui  surviendra  et  ce 
qu'aurez  besoing,  pour  ce  que  nous  tenons  vostre 
inlerest  en  mesme  recommandation  que  le  nostre , 
soubz  l'asseurance  que  vous  pouvez  avoir  que  nous 
ne  vouidrions,  non  plus  que  par  cy  devant,  espar- 
gner  chose  qui  dépendit  de  nostre  pouvoir  pour  vous 
ayder  et  secourir  en  nostre  union  contre  les  pertur- 


bateurs du  repos  publicq,  les  liereticques  et  leurs 
fauteurs  et  adherans,  et  soubz  l'obéissance  du  Roy 
et  l'auttorité  de  Messieurs  les  Princes,  employer  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher  en  ce  monde  pour  vostre 
conservation. 

«Nous  asseurans  que  vous  le  recevrez  comme  de 
nostre  part,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  donne, 

Messieurs . 

en  santé  longue  et  heureuse  vie. 
ffDu  Rurcau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xv"  jour  de 
Juing  1 588. 

(f  Voz  etc. , 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  do  la 
Ville  de  Paris,  -n 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Corbeil  (2). 


GCLVl.  —  [Maindemens  aux  Quarteniers 

POUR  PRENDRE  CERTAINES  MESURES  DE  SURETE  ET  DEFENSE.] 
17  juin  i588.  (Fol.  i64 

niers  les  chesnes  de  vostre  dict  quartier;  et  nous  en- 
volerez incontinent  le  roole  des  bourgeois  qui  ont 
chevaulx  :  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  et  nous  cer- 
tifïirez  dedans  lundy  prochain  de  tout  ce  que  l'aict 
aurez  sur  ce. 

tfFaict  au  Bureau,  le  wif  Juing  [t  588].'" 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé   aux  aultres 
Quarteniers  d'icelle  Ville  f^'. 

Cp  passa^jf  indique  que  rÉclievina{;(!  de  Corbeil  avait  ailrossé  antéricuromeril  au  Bureau  une  requête  soit  écrite,  soit  verbale 
(dont  le  Registre  n'a  pas  gardé  trace],  pour  obtenir  de  ne  pas  recevoir  de  gainisou  ;  sur  quoi ,  voir  ci-dessous  le  passage  allèrent  à  la 
note  1  de  la  page  i6;j. 

Celte  deuxième  missive,  sur  les  (juatre  qui  furent  adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipalité  de  Corbeil,  occupe  le  vingtième 
rang  dans  la  liste  dressée  en  note  à  la  page  i'î4,  Série  1,8  A.  —  La  première  de  ces  lettres,  datée  du  91  mai,  est  rapportée  ri- 
dessns,  art.  CCXI. 

Après  ce  document,  le  Reghlre  donne  cinq  actes  datés  du  20  au  26  juiti,  axant  lesquels  nous  intercalons  le  texte  des  lettres 
adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipalité  d'Angoulème  sous  la  date  du  1 8  juin ,  mais  qui  ne  figure  pas  au  Registre  à  son  ordre  clirono- 
logi(|ue. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  M"  Robert  Danès,  Ouartenier  de  ladicte  Ville, 
assemblez  vous  avecq  les  sieurs  Capitaines  et  Dixi- 
niers  de  vostre  quartier,  et  faittes  roole  et  descrip- 
tion de  dix  bons  bourgeois  et  habitans  de  chacune 
de  vos  Dixaines,  tans  mousquetaires  que  harquebu- 
ziers,  qui  seront  tousjours  prestz  pour  faire  service 
quand  besoing  sera ,  et  il  leur  sera  commandé; 

f  Comme  aussy  vous  ferez  trousser  par  voz  Dixi- 
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CCLVII.  —  Lettre  alx  Maire  et  Eschevins  d'Angouleme. 

i8  juin  1588.  (Fol.  Hig  r°  ").) 


Messieurs , 

ftVous  ])()uvez  avoir  entendu  ce  que,  par  le  mau- 
vais conseil  d'aulcuns  estans  près  du  Roy,  advint  le 
xn'' jour  du  [moys]  passé  en  reste  ville,  et  comme 
par  la  divine  honte'  nous  fusmes  préservez  de  leurs 
effectz.  C'est  chose  sy  divulge'e  (sic)  en  tous  les  en- 
droictz  de  ce  Royaume,  que  ce  seroit  toute  super- 
fluilé  de  vous  en  faire  maintenant  aultre  représen- 
tation; seulleinent  avons  nous  estimé  estre  nécessaire 
de  vous  informer  de  ce  que  depuis  s'en  est  ensuivi, 
afin  de  vous  faire  juger  seurement  des  choses,  à 
l'opposite  des  artifices  et  faulcetez  de  ceux  qui  ne 
demande  [nt]  que  la  suhversion  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romainne,  et  ruyne  du  Roy 
et  de  ceste  Couronne;  et  à  cest  effect,  vous  depescher 
ce  personnaige  porteur  de  la  présente,  pour  vous 
en  faire  le  récit,  en  estant  sy  bien  instruict  ([ue, 
pour  ne  faire  tort  à  sa  suffisance,  nous  en  remettons 
entièrement  à  luy,  et  vous  prions  de  l'en  croire 
comme  nous  mesmes;  et  quand  vous  resouldre  (sic), 
comme  toutes  les  Bonnes  Villes  de  ce  Royaume  l'ont 
faict,  à  nostre  union  et  poursuitte  puhlicque  envers 
Sa  Majesté,  tant  pour  la  manutention  de  la  Religion 
que  pour  le  restahlissementde  tous  bons  ordres  entre 
ses  subjectz,  nous  envoyans  voz  Députez,  avecqucs 
amples  pouvoirs  et  mémoires,  tant  sur  voslre  advis 
des  choses  publicques  que  pour  ce  qu'en  particul- 
lior  vous  j)Ouvez  désirer,  à  ce  que  unanimement  et 
communément  nous  dressions  noz  suplications  et 
requesles  à  Sa  Majesté  :  oultre  celles  que  desjà  luy 
ont  esté  faictes  par  Messeigneurs  les  Princes  catho- 
licques  de  nostredicte  Union. 

tfNous  refigurans  les  misères,  ruynes  et  oppres- 
sions qu'avez  receues  par  le  passé  et  par  la  viollence 
des  Hereticques,  et  par  le  mauvais  ordi'e  quand  (sic) 


font  les  ministres  de  Sa  Majesté  contre  son  sçeu  et  | 
volonté,  ont  introduict  en  vostre  gouvernement  et 
adminisliation,  ce  faisant  qu'il  est  plus  que  requis 
d'éviter  pis,  prévenant  l'advenir,  comme  Dieu  nous  | 
en  ouvre  les  moiens,  vous  tenans  asseurez  que  de 
nostre  part  y  emploierons  les  vies  et  les  biens,  et 
que  vostre  bien  et  soulaigement  et  contentement 
nous  sera  aultant  que  le  nostre  propre.  Faittes 
doncques  ce  bien  à  vous  mesmes  de  vous  en  re- 
souldre au  plus  tost. 

«Et  en  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prierons 
ce  bon  Dieu, 
Messieurs , 

qu'il  vous  maintienne  et  conserve  en  toute  félicité. 
tfEscript  de  Paris,  ce  xviii"  jour  de  Juing  i588. 
(fVoz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\  ille  de  Paris,  r, 


tf Depuis  la  présente,  nous  avons  receu  advis  des 
entreprises  que  le  Duc  d'Espernon  faict  sur  vostre 
ville,  dont  quelques  lettres  tombées  en  noz  mains 
font  foy;  nous  vous  prions  et  exortons  de  pourveoir 
à  vostre  seureté  pour  la  tuition  de  nostre  Religion 
et  nostre  commune  consei'valion,  et  avons  délibéré 
de  vous  députer  deux  des  nostres;  mais,  souffrant 
une  sy  belle  commodité  de  Monsieur  de  Saincl  Luc 
qui  s'en  retourne  en  son  Gouvernement,  nous  avons 
pensé  que  pour  son  mérite  vous  luy  aurez  toute 
créance,  pour  estre  ung  seigneur  signîdlé  et  qui 
vous  pourra  au  besoing  donner  aide  et  secours  d'ung 
très  affectionné  Catholicque. 

A  Messieurs  de  la  Ville  (V Aiij>ouhsme 


Au  Registre,  colle  missive  nsl  inlorcnléo  onlre  iloiix  actes  datés  rpspeclivi'nient  des  ai  et  2.5  juin,  les(]uois  ligurent  plus  loin 
sous  les  n°'  CCLXII  et  CCLXIII. 

«Monsieur  de  Saint-Luci  :  b'rançois  d'Espinay,  seijjneur  de  Saint-Liic,  né  en  i55i,  tué  le  8  septembre  1097  au  siè{;e 
d'Amiens.  L'un  des  mignons  favoris  de  Henri  III,  il  fut  disgracie  en  1579  et  se  retira  dès  lors  en  son  gouvernement  de  Brouage, 
où  il  repoussa  les  attaques  dos  Huguenots.  Saint-Luc  combattit  a  (i'outras,  et  l'ut  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV,  (ju'il 
servit  fidèlement  et  qui  reconnut  ses  services  en  le  nonimanl  grand  maître  de  l'artillerie  (i59()).  On  a  de  Saint-Luc  un  recueil  manu- 
scrit d'observations  sur  l'art  militaire. 

C'  Cette,  missive  est,  par  ordre  chronologique,  la  vingt  et  unième  de  la  Série  1 ,  S  A,  cataloguée  en  noie  à  la  page  12^.  —  Vient 
ensuit»'  au  Registre  le  document  numéroté  ci-dessous  CCLXllI. 


[i5881 
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CCLVIII. 


UTRE  [Lettre  de  l\  Ville]  au  Duc  de  Nevers. 

30  juin  i588.  (Fol.  i64  r°>".) 


Monseigneur, 


trNous  avons  reçeu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  par  lesquelles  et  parlicuUierement 
par  ceulx  des  nostres  qui  ont  esté  par  devers  vous, 
vous  nous  avez  rendu  tant  de  tesmoignage  de  ce  que 
nous  attendions  de  vous,  qui  est  pour  vostre  saincte 
intention  à  la  gloire  de  Dieu  et  conservation  de  son 
Eglise. 

«Vostre  acheminement  en  Court,  que  cela  (sic) 
nous  a  de  beaucoup  augmenté  fesperance  que  nous 
avions  au  restablissement  de  ce  désolé  Royaume, 
parce  que,  comme  ung  pernitieux  conseil  qui  a  trop 
abusé  de  la  bonté  du  Roy,  nostre  souverain  Seigneur, 
a  rendu  les  affaires  en  estât  sy  misérable  qu'il  est, 
aultre  chose  n'y  peult  aporter  remedde  que  le  con- 
traire conseil  et  assistance  des  gens  de  bien  et  no- 
tamment des  Princes  qui,  comme  vous.  Monseigneur, 
ont  interest  à  la  conservation  de  cet  Estât  :  ce  qui 
nous  faict  d'aultant  plus  y  désirer  vostre  présence, 
asseurez  que  nous  sommes  de  la  singulière  affection 
que  vous  avez  au  bien  des  affaires  de  Sa  Majesté  et 
de  ses  bons  et  loyaulx  subjectz,  au  nombre  desquelz 
nous  ne  cedderons  jamais  le  rang  aux  plus  fidelles 


et  obeissans  serviteurs.  Comme  telz  aussy  et  en 
vostre  particulier  recongneus  pour  très  affectionnez, 
il  vous  a  pieu  recevoir  et  entendre  sy  favorablement 
nosditz  envoyez,  que  nous  tenons  cest  honneur  à 
une  obligation  très  grande  pour  vous  en  rendre  et 
aux  vostres  à  jamais  très  humble  service  et  obéis- 
sance. 

(tEt  en  attendant  sur  ce  voz  commandemens  et 
les  occasions  de  vous  en  faire  preuve,  nous  n'avons 
voullu  faillir  cependant  vous  en  faire  ce  très  humble 
remercyement,  en  priant  Dieu  le  Créateur, 

Monseigneur, 

qu'il  face  prospérer  vos  sainctz  désirs  et  vous 
donne,  en  parfaite  sanlè,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

ttDe  Paris,  ce  xx°  jour  de  Juing  i588. 
tf  Voz  très  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 

A  MoysEwyEUR 

MoNSElGNEVn  LE  DuC  DE  NeVERS, 

Pair  de  France 


GCLIX.  —  Ordonnance  aux  Quarteniers  portant  qu'assemblée  sera  faite  daivs  chacun  quartier, 
POUR  faire  choix  de  dix  Bourgeois  de  chacune  Dixaine, 
POUR  faire  service  quand  besoing  sera. 

20  juin  i588.  (Fol.  i65  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  les  remonslrances  à  nous  faictes  par  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  de  Paris  et 
aultres  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  que  :  à  l'occa- 
sion des  guerres  et  troubles  d'à  présent,  il  se  faict 
es  environs  de  ladicte  ville  plusieurs  insolences  par 
les  gens  de  guerre  qui  y  sont  logez,  et  que  aulcuns 
vagabons  et  gens  sans  adveu  courans  les  champs 


volent  et  ravagent  les  passans;  en  telle  sorte  que 
les  marchans  et  aultres  allans  et  tenans  [sic)  ne  pou- 
voient  à  la  longue  continuer  leur  marchandise  et  tra- 
ficque,  nv  negotier  aulcunes  affaires,  mesmes  qu'il 
ne  feroit  seur  conduire  les  armes,  pouldres,  balles 
et  aultres  munitions  de  guerre  es  lieux  prochains 
de  ladicte  ville  ; 

rtPour  à  quoy  pourveoir,  nous  ordonnons  <[uc, 
suivant  noslre  précèdent  Mandement  du  xvii"  jour 
du  présent  mois,  les  Quarteniers  de  chacun  quar- 


Au  Registre,  cette  missive  vient  immédiatement  après  l'article  coté  ci-dessus  CCLVI. 

Les  lettres  ici  visées  ne  figurent  pas  au  Registre;  c'est  sans  doute  la  réponse  faite  par  le  duc  de  Nevers  à  la  première  missive  à 
lui  adressée  par  le  Bureau,  sous  la  date  du  7  juin  (ci-dessus  art.  CCXXXVI)  et  à  laquelle  il  est  fait  allusion  plus  bas. 

Le  Registre  contient  trois  lettres  adressées  au  duc  de  Nevers  par  le  Bureau  (7  et  20  juin  i588,  ai  février  1589).  La  présente 
missive  forme  le  dixième  article  de  la  Série  I,  S  B,  cataloguée  en  note  à  la  page  12G. 
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lier  de  cesledicte  ville  feront  assembler  en  chacune 
Dixaine  de  leur  quartier  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Rourgeois  d'icelles  Dixaines  pour  faire  eslection 
et  convenir  ensemblemenl  de  dix  personnes,  bour- 
geois ou  habitans  de  chacune  desdictes  Dixaines ,  tant 
mousquetaires,  harquebuziers  que  picquiers,  qui 
seront  tousjours  prestz  pour  faire  service  quand  be- 
soing  sera  et  il  leur  sera  commandé,  tant  à  l'effect 
que  dessus  que  aultres  bonnes  et  justes  occasions 
qui  se  présenteront  pour  le  bien  du  service  du  Roy 
et  seurete'  de  ladicte  Ville  :  à  la  charge  que,  lorsque 
lesdictz  habitans  ainsy  esleus  seront  mandez  et  em- 
ployez, et  durant  les  journées  qu'ilz  vacqueront  au- 
dict  service  et  jusques  à  leur  retour,  ilz  seront  paiez 
et  sallariez  raisonnablement  et  par  les  meilleurs  et 

GLGX. — 


Monsieur, 

(f  L'asseurance  que  nous  avons  de  (sic)  la  vérité  des 
choses,  passées  par  deçà  le  xxii*  de  May  dernier  et  de- 
puis, aura  faict  congnoistre  à  tous  les  gens  d'honneur 
que  les  mauvais  raporiz  faictz  auparavant  au  Roy  pour 
nous  mettre  en  son  indignation  se  sont  finallement 
trouvez  nestre  que  pure  calomnie,  nous  gardera 
d'entrer  en  justification  à  l'endroict  de  nos  bons 
seigneurs  et  amys  et  de  vous  speciallement.  Mon- 
sieur, qui  par  les  conférences  précédentes  avez  sceu 
nos  intentions  n'avoir  aspiré  qu'à  la  conservation  de 
nostre  Religion. 

(c  Mais  comme ,  de  telz  raportz  faux  et  calomnieulx , 
nostre  malheur  a  voulu  que  le  Roy  se  soit  imprimé 
des  deffiances  de  nous,  qui  n'avions  jamais  manqué 
en  aulcune  chose  au  respect  et  fidellité  deue  à  tous 
nos  Roys  ses  prédécesseurs  et  à  Luy,  ayant  seulle- 
ment  aprehendé  l'usurpation'^'  d'un  successeur  he- 
reticque  :  de  là  est  arrive  que  Sa  Majesté  se  soit  laissé 
persuader  de  nous  submettre,  par  voyes  extraordi- 
naires, en  la  domination  de  ceulx  qui  ne  sont  gueres 
moins  suspectz  que  les  Hereticques  mesmes ,  puisque 
nous  les  rocongnoissons  pour  leurs  fauteurs,  parti- 
sans et  négociateurs;  estant  très  certain  que  le  plus 
grand  subjcct  qu'ilz  ayent  eu  d'user  de  telles  voyes 
n'estoit  que  pour  tout  à  coup  se  vanger  et  deffaire 


DU  RUREAU  [i588] 

plus  promps  moyens  qu'il  sera  ad  visé  par  assemblée 
et  conseil. 

tf  Mandons  ausdictz  Quarteniers,  Cappitaines  et 
Rourgeois  desdictz  quartiers,  de  satisfaire  et  obeyr  à 
la  présente  Ordonnance,  le  plus  promptement  que 
faire  se  pourra.  Et,  pour  cest  effect,  elle  sera  en- 
voyée ausdictz  Quarteniers,  et  d'icelles  faicte  lecture 
ausdictes  assemblées. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ving- 
tiesme  jour  de  Juing  1 588.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


de  tous  ceulx  qu'ilz  sçavoient  s'estre  bandez  formelle- 
ment contre  les  fabricateurs  d'une  ligue  mise  sus 
par  le  Roy  de  Navarre;  et  par  ce  stratagesme,  com- 
mancé  en  Picardie!^',  y  establir  forces  à  sa  dévotion 
et  pugnir  de  mort  les  Genlilzhommes  qui  avoieat 
faict  la  guerre  aux  siens ,  divertir  Sa  Majesté  d'en- 
voyer ses  forces  en  Guyenne,  et  plustost  tourner  la 
guerre  contre  les  Catholicques  que  de  la  laisser  faire 
au  Roy  de  Navarre. 

trOr  il  a  pieu  à  Dieu,  qui  nous  a  préservez  mira- 
culeusement de  la  ruyne  totalle  de  nostre  Ville, 
de  nous  contenir  en  nostre  juste  deflfence  avecq  tant  de 
modestie,  qu'encor  que  le  moyen  nous  demourast 
de  nous  ressentir  des  autteurs  de  telle  conjuration  : 
sy  est  ce  que  aulcun  d'eulx  ne  se  peut  pleindre  que 
nous  ayons  usé  d'acte  d'hostilité  ny  de  vengeance, 
tant  s'en  fault,  que  eulx,  leurs  familles  et  leurs  biens 
ont  esté  fort  soigneusement  conservez;  mais,  au  lieu 
d'adoucir  maintenant  la  playe  qu'ilz  ont  faicte  et  les 
voir  du  tout  rejettez  du  Conseil  de  Sa  Majesté,  nostre 
malheur  veult  que,  la  bonté  de  nostre  Roy  circon- 
venue de  telles  calomnies,  ilz  continuent  à  l'aigrir 
contre  nous  et  ne  le  persuader  qu'à  la  recherche  de 
nostre  ruyne,  sans  considérer  qu'elle  en  attire  tant 
d'aultres  après  soy  qu'il  semble  que,  pour  ne  pou- 
voir éviter  la  leur,  ilz  la  veuillent  confondre  dans 
la  totalle  ruyne  de  ce  Royaume. 


Lettres  au  Sieur  Mandelot,  Gouverneur  du  pays  Lyonnais,  Forest  et  Beaujollois. 

a3  juin  i588  (Foi.  i65  v°.) 


Ce  Mandement  est  rapporté  ci-dessus,  art.  CCLVI. 
Au  Registre  :  la  surpalioii. 

(le  détail  liistorique  est  à  rapprocher  du  fait  bien  connu  que  te  premier  berceau  de  la  Ligue  fut,  en  Picardie,  dès  l'année  1676, 
la  ville  de  Péronne;  sur  quoi,  cf.  ci-dessous  la  Lettre  du  11  janvier  1689  au  sieur  de  Humières. 


[i588]  DE  LA  VILLE 

(cPar  ieur  avis,  on  doibt  defîendre  le  commerce 
des  aultres  Bonnes  Villes;  et  par  leur  avis,  coupper 
les  vivres,  par  le  moyen  des  garnisons  establies  es 
places  qui  en  ont  voullu  recevoir  sur  les  rivières  qui 
descendent  en  ceste  ville.  De  nostre  part,  nous 
avons  seullement  prye'  lesdictes  Villes  de  ne  rompre 
avecq  nous  amytié  ny  commerce.  Celles  qui  ont  re- 
ceu  garnisons  ne  sont  pas  à  s'en  repentir  (sic),  et  nous 
demandent  desjà  secours'^).  De  telles  façons,  il  ne 
peut  arriver  aulcun  bien,  mais  beaucoup  de  dom- 
maige  aux  ungs  et  aux  aultres,  speciallement  en  la 
Ville  de  Lyon,  où  ilz  ont  aultant  à  negotier  avecq 
nous  qu'en  aultre  lieu  de  la  France. 

trLa  mutuelle  correspondance  des  Bonnes  Villes, 
ne  tendant  qu'à  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
iholicque  et  au  restablissement  des  affaires  ruynées 
par  ungsi  pernitieux  conseil,  ne  se  peult  qu'aprouver 
par  toutes  personnes  d'honneur.  Nous  avons  esté  par 
occasion,  comme  infuse[z]  de  plus  hault  que  du  dis- 
j    cours  humain,  poussez  à  en  faire  requeste  conjoin- 
I    tement  avecq  Messieurs  les  Princes  catholicques  ;  et 
sans  nous  relascher  d'ung  seul  poinctde  la  fîdellile', 
respect  et  obéissance  que  nous  devons  à  la  Majesté 
I    de  nostre  Roy,  sy  de  là  il  provient  quelque  bon  es- 
tablissement  au  repos  et  contantement  de  tous  les 
Catholicques,  et  soulaigement  du  pauvre  Peuple, 
nous  en  louerons  Dieu ,  et  s'en  ressentiront  generalle- 
ment  tous  les  gens  de  bien. 

trMais,  sy  par  la  division  des  Catholicques  il 
plaist  à  sa  Justice  divine  leur  continuer  son  ire 
il  est  malaisé  de  croire  que  ceulx  qui  se  seront  ren- 
dus retifz  à  la  contribution  du  debvoir  commun  de 
ce  sainct  euvre  ne  se  ressouviennent  ung  jour  et  ne 
regrettent  d'avoir  failly  à  telle  occasion. 
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tr  C'est  pour  quoy,  envoyant  cest  honneste  homme 
des  nostres  par  devers  Messieurs  de  Lion  '^l,  pour 
leur  remonstrer  l'espérance  qu'il  y  a  de  veoir  bien 
tost  ce  bon  reiglement,  sy  de  leur  part,  comme 
quasy  de  toutes  les  aultres,  nous  avons  desjà  asseu- 
rance  [que]  ilz  se  joignent  aux  requestes  qui  en  sont 
présentées  à  Sa  Majesté;  et  les  priant  cependant  de 
continuer  en  nostre  endroict  leur  amitié  et  com- 
merce, nous  n'avons  voullu  faiUir  de  nous  ramen- 
tevoir  humblement  à  voz  bonnes  grâces,  vous  sup- 
plians  de  pareille  affection,  Monsieur,  de  favoriser 
ceste  sienne  negotiation  qui  importe  leur  bien  et  le 
nostre,  voire  le  commua  interest  de  tous  les  Catho- 
licques de  ce  Royaume,  nous  conservans  les  ungs 
les  aultres  sous  l'auttorité  de  nostre  Roy  en  la  vraye 
obéissance  que  Luy  doibvent  ses  très  humbles  et 
fidelles  subjectz  que  nous  Luy  sommes'^',  ce  nous 
sera  une  obligation,  oultre  le  mérite  que  vous  aurez 
envers  Dieu,  pour  vous  rendre  tous  les  services  dont 
vous  nous  trouverez  capables. 

«Nous  recommandans  en  cest  endroict  bien  hum- 
blement à  voz  bonnes  grâces,  et  en  priant  Dieu  de 
vous  donner, 

Mo7isieur, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 
frDe  Paris,  ce  xxiii"  jour  de  Juing  i588. 
'f  Voz  plus  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monsieur 
Monsieur  de  Mandelot  f^', 

Chevalier  des  Ordres  du  Roij,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai,  pour  Sa  Majesté,  en  ses  pays  de  Lionnois,  Fo- 
restz  et  Beaujolais  C'). 


A  ce  sujet,  voir  le  début  de  la  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  à  l'Échevinage  de  Corlieil,  i5  juin,  ci-dessus  art.CGLV. 
Au  Registre,  ce  mot  est  écrit  avec  deux  i,  dont  le  premier  en  caractère  majuscule,  ainsi  :  lire. 
La  missive  adressée  le  même  jour  à  «Messieurs  de  Lyon»  fait  l'objet  de  l'article  suivant. 

Ces  protestations  de  fidélité  et  d'obéissance  au  Roi,  dont  la  Correspondance  du  Bureau  est  coutumière,  semblent  avoir  été 
sincères,  à  cette  époque  du  moins,  si  l'on  en  juge  par  la  description  suivante  de  la  cérémonie  oflicielle,  dite  du  rrFeu  de  la  Saint- 
Jean»,  allumé  sur  la  place  de  Grève  le  28  juin  de  chaque  année:  trLe  28  juin  [i588]  au  feu  de  la  Saint-Jean,  les  prévôt  des  Mar- 
chands et  éclievins  firent  mettre  sur  l'arbre  la  représentation  d'une  grande  furie,  qu'ils  nommèrent  Hérésie,  pleine  de  feux  artifi- 
ciels, dont  elle  fut  toute  brûlée,  et  sur  le  porlail  de  l'hôtel  de  ville  fut  mis  un  tableau  peint  sur  toile,  auquel  était  le  portrait  du 
Roi  séant  en  son  trône  royal,  tenant  une  image  de  crucifix  sur  ses  genoux,  sur  lequel  mettaient  la  main  les  trois  Etats  points  à 
lentour  de  lui,  et  au  dessous  était  écrit  ce  vers  :  Religio  nobis  divina  haec  ftedera  sancil.n  —  Nous  empruntons  cette  citation  à  la 
publication  de  Zeller,  intitulée  :  Les  Trois  Henri,  page  61,  qui  renvoie,  pour  la  source,  aux  Mémoircs-jouriiauj:  de  l'Esloile. 

François  de  Mandelot,  né  à  Paris  le  20  octobre  iSag,  mort  à  Lyon  le  2^1  novembre  i588.  —  Seigneur  do  Poissy,  vicomte  de 
Chalon-sur-Saône,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1682  ,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  il  fut  d'abord  lieutenant  du  Roi  dans  le 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  puis  gouverneur  de  Lyon.  Il  remporta  divers  succès  contre  les  (Calvinistes,  et  après  la  Saint-Bar- 
théleray  favorisa  le  massacre  des  hérétiques  à  Lyon.  —  Ses  armes  étaient  d'argent  à  la  fasce  d'azur.  —  On  possède  de  lui  une  cor- 
respondance conservée  à  la  Bibliothèque  nationale,  qui  a  été  publiée  en  partie  par  Paulin  Paris,  )83o,  in-8". 

Celte  missive  occupe  le  onzième  rang  parmi  les  actes  catalogués  en  noie  à  la  page  12G,  Série  I,  8  B. 
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GCLXI.  —  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Lion, 

a3  juin  i588.  (Fol.  167  r°.) 


Messieurs , 

trJVous  ne  doublons  poinct  que  ce  qui  est  der- 
nièrement advenu  en  nostre  ville  et  dont  nous  vous 
avons  cy  devant  escript^^',  n'aye  semble'  à  ceulx  qui 
l'auront  entendu,  grand  et  esmerveillable,  comme 
certainement  nous  y  recongnoissons  une  singulière 
bonté'  et  providence  de  Dieu ,  qui  nous  a  sainttement 
inspiré  en  nostre  deffence  et  miraculeusement  con- 
servez contre  les  pernitieux  desseings  et  conseils  de 
ceulx  qui,  abusant  de  la  bonté'  du  Roy,  machinoient 
nostre  ruyne.  Mais  parce  que  plusieurs  personnes 
pourront,  selon  leurs  passions,  diversement  inter- 
préter ce  dernier  faict,  nous  avons  voulu,  par  cest 
honneste  homme  que  nous  vous  despeschons  exprès, 
vous  rendre  plus  particullier  compte  de  noz  actions 
passe'es  et  de  noz  intentions  pour  l'advenir  qu'à 
nulle  aultre  Ville  de  ce  Royaume  :  d'aullant  que  la 
correspondance  de  nos  négoces  et  la  forme  de  la- 
quelle nous  nous  sommes  conduictz,  et  les  ungs  et 
les  aultres,  semble  nous  inviter  réciproquement  à 
une  parlicuUiere  union  et  intelligence,  car  premiè- 
rement la  communication  du  commerce  semble  nous 
debvoir  lier  très  estroitlement,  et  penser  à  nostre  con- 
servation mutuelle,  d'aullant  que  l'une  de  ces  deux 
Villes  ne  peult  cstre  destruitte  sans  trayner  après  soy 
la  ruyne  totalle  de  l'aultre. 

trD'avantaige,  nostre  zelle  commun  à  l'honneur 
de  Dieu  nous  a  rendus  egallement  hayz  des  Here- 
ticques  et  de  ceulx  qui  portent  leur  party,  pour  ce 
que,  au  temps  delà  Sainct  Bertelmy, journée  de  la- 
quelle ilz  portent  une  cruelle  vengeance  escritte 
dans  leur  ame,  nous  avons  faict  une  toute  pareille 
démonstration  allencontrc  d'eulx*'^'.  Mais  nous  avons 
encores,  depuis  les  mouvements  faictz  par  les  Ca- 
tholiques pour  la  conservation  de  la  Religion,  une 
cause  plus  particulliere  de  nous  unir  pour  nostre 
conservation;  car,  tout  ainsy  que  ceulx  qui  ont  posé 
les  soustenemens  de  leur  fortune  sur  la  faveur  du 


party  des  Hereticques  et  du  Roy  de  Navarre,  auroient 
vouUu,  par  le  moyen  de  vostre  citadelle  usurper 
sur  vous  une  très  périlleuse  domination,  de  laquelle, 
par  la  grâce  de  Dieu  et  vostre  générosité,  vous  avez 
secoué  le  joug  pour  demeurer  fermes  à  la  conserva- 
lion  de  la  Religion  catholicque  et  inséparablement 
uniz  à  la  Couronne  de  laquelle  on  prettendoit  à  l'ad- 
venir vous  séparer  et  vous  transporter  au  pouvoir  des 
Hereticques  :  ainsy,  ce  mesme  ennemy  de  la  France 
et  de  l'Eglise,  par  le  pernitieux  conseil  que  luy  et 
ses  adherans  ont  donné  à  Sa  Majesté,  a  voullu  faire 
introduire  des  forces  dans  nostre  ville  pour  s'en 
rendre  le  maistre,  et  après  y  avoir  faict  une  cruelle 
boucherie  des  Catholicques  plus  zellez  et  qu'il  sça- 
voit  n'avoir  rien  devant  les  yeulx  que  la  conservation 
de  la  saincte  Foy,  et  auttoriser  et  establir  quelques 
personnes  mal  affectionnez  à  la  cause  de  Dieu,  et 
fortiffier  par  là  ce  party  des  Hereticques  pour,  après 
la  mort  de  Sa  Majesté,  y  establir  pour  le  Roy  le 
persécuteur  de  l'Eglise.  Mais  Dieu,  qui  a  soucy  des 
siens,  a  inspiré  mainten[ant]  en  nous,  comme  il 
feit  lors  en  vous,  ung  juste  mouv[ement]  de  nostre 
deffence  et  soustenement  de  la  Religion  catho- 
[licque],  qui  nous  a  neantmoings  contenu  dans  les 
bornes  du  [debvoir]  que  nous  avions  à  Sa  Majesté, 
et  lesquelles  nou[s  ne]  voulions  jamais  oultre  passer. 

ttDe  tout  cecy  vous  [serez]  encores  plus  par- 
ticullierement  instruictz  par  cest  hon[neste]  homme, 
qui  vous  représentera  encores  la  necessi[té  que]  nous 
avons,  et  les  ungs  et  les  aulres,  de  demeu[rer]  en 
une  bonne  intelligence;  car,  tout  ainsy  que  nou[s 
nous]  sommes  uniz  en  une  mesme  affection  de 
servir  à  D[ieu],  de  conserver  sa  saincte  Foy  catlio- 
licque,  de  maintenir  cet  Estât  en  son  entier,  et  em- 
pescher  les  trames  de  ceulx  qui  veullent  préparer 
le  chemin  pour  nous  jelter  ung  jour  soubz  la  domi- 
nation tirannnicque  de  l'Heresie  :  ainsy  debvons  nous 
nous  unir  en  une  commune  intelligence  pour  par- 
venir, par  le  moyen  de  cest  (sic)  union,  à  l'effeclde 


Sous  la  date  du  2 G  raai;  cf.  ci-dessus,  art.  CCXIX. 

Ce  passage  fait  allusion  aux  mesures  prises  contre  les  religionnaires  de  Lyon  par  le  gouverneur  de  la  ville,  Mandelot;  sur 
quoi  cf.  la  note  5  de  la  page  i63. 

La  citadelle  de  Lyon;  voir  plus  haut  la  noie  1  do  la  page  i38. 

Les  mots  et   arties  de  mots  placés  entre  crochets  [  ]  manquent  au  Registre  par  suite  d'une  déchirure  à  la  marge  du  feuillet. 


[i588] 

nostre  commune  affection  envers  l'honneur  de  Dieu 
et  bien  de  cet  Estât,  le  tout  avecq  l'obéissance 
que  les  subjectz  doibvent  à  leur  Roy. 

rtDe  nostre  part,  Messieurs,  vous  nous  y  trouve- 
rez tre's  disposez;  et  attendons  la  mesme  volonté'  de 
vous,  vous  promettans  qu'en  toutes  sortes  où  vous 
aurez  besoing  de  nous,  vous  y  trouverez  toute  la 
correspondance  et  fraternelle  affection  que  vous  en 
pouvez  désirer. 

«Et  nous  remettant  du  surplus  à  la  suffisance  du 
porteur,  nous  prions  Dieu  vous  donner, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Messieurs , 
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en  santé  longue  et  heureuse  vie. 
cDe  Paris,  ce  xxiii"  jour  de  Juing  i588. 
(fVoz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  frères  et 
amys, 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Pai-is.  « 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Lion^'-\ 


CGLXIL  —  Lettke  aux  Maire  et  Eschevins  de  Bourges. 

ai  juin  i588.  (Fol.  i08  v°.) 


Messieurs , 

ff  Par  les  Lettres  que  vous  nous  avez  escriptes  du 
xviii^  de  ce  mois,  et  la  procuration  que  vous  avez  en- 
)  voyée  nous  avons  congneu  l'effect  de  la  sincérité 
'  et  affection  dont  vous  avez  cy  devant  proceddé  à  la 
recherche  d'ung  plus  seur  establissement  de  nostre 
Religion  et  conservation  des  gens  de  bien  dont,  en- 
cores  que  vous  n'attendiez  rémunération  que  de 
Dieu ,  pour  l'honneur  duquel  nous  travaillons  en  ceste 
saincte  Union,  sy  vous  en  remercions  nous  bien 
humblement,  et  vous  protestons  de  ne  nous  désister 
jamais  de  l'amitié  et  considération  qui  doibt  eslre 
entre  nous  à  cest  effect. 

«Et,  pour  le  regard  de  vostredicte  procuration, 
nous  eussions  bien  deziré  qu'elle  eust  esté  simple 
pour  le  faict  de  ladicte  Union;  et,  pour  le  surplus 
des  remonstrances  et  requestes  à  faire  à  Sa  Majesté, 
que  vous  en  eussiez  dressé  des  cahiers  pour  les  en- 
voyer par  voz  Députez,  comme  font  toutes  les  aultres 
Bonnes  Villes. 

«Par  mesme  moyen  aussy.  Messieurs,  nous  vous 
supplions  de  faire  arrester  tellement  tous  les  deniers 
qui  sont  en  la  recepte  generalle,  que  ceulx  qui  se 
sont  declairez  noz  ennemis  ne  s'en  puissent  preval- 


loir  à  nostre  dommaige,  et  surtout  que  ce  qui  en  est 
affecté  au  payement  des  rentes  de  ceste  Ville,  nous 
soit  fidellement  rendu  sans  estre  divertis  pour  quelque 
aultre  occasion  que  ce  soit. 

«Nous  advertissant  de  ce  que  vous  pensez  estre 
en  nostre  pouvoir,  pour  vous  servir  soit  à  l'assistance 
de  voz  Députez,  sy  vous  trouvez  bon  de  nous  en 
envoyer,  et  en  toute  aultre  occasion,  où  vous  nous 
trouverez  tousjours  prestz  et  affectionnez  d'aussy 
bonne  volunté  que,  nous  estans  bien  humblement 
recommandez  à  voz  bonnes  grâces,  nous  prierons 
le  Créateur  vous  donner, 

Messieurs , 

[en  santé  longue  et  heureuse  vie] 
«Ce  xxiiii"  Juing  i588. 

«Voz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris». 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Bourges 


Au  texte  :  loi  ssance. 

Cette  deuxième  missive  adressée  par  te  Bureau  à  la  Municipalité  lyonnaise  (cf.  la  note  i  de  la  page  iGi  ,et  aussi  l'article  pré- 
cédent), figure  au  vingt-deuxième  rang,  suivant  l'ordre  chronologique,  des  actes  de  la  Série  I,  S  A,  catalogués  en  note  à  la 
page  la^i. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  instruments  n'ont  été  rapportés  au  Registre;  ils  constituent  sans  doute  la  réponse  de  la  Municipalité 
de  Bourges  aux  premières  lettres  que  le  Bureau  lui  avait  adressées  le  lo  juin  précédent,  lesquelles  figurent  à  l'art,  ci-dessus  CCXL. 

La  formule  finale  étant  incomplète  au  texte,  nous  remplissons  ce  blanc  au  moyen  d'un  emprunt  fait  à  la  missive  précédente. 

Deuxième  missive  adressée  à  la  Municipalité  de  Bourges,  et  vingt-troisième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  dressée  en  note  à  la 
page  124.  —  Immédiatement  après  celte  missive ,  le  Registre  donne  la  lettre  adressée  à  la  Municipalité  d'Angouléme,  que  nous 
avons  reproduite  à  son  ordre  chronologique  sous  la  date  du  18  juin,  art.  ci-dessus  CGLVII. 
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CGLXIII.  —  Deffences  de  laisser  sortir  aucunes  armes  ny  autres  choses  deffendues, 

APPARTENANS  AUX  GENS  DE  VILLAGE, 
SANS  PASSEPORT  SIGNE  DE  L  UN  DE  MESSIEURS  DE  ViLLE. 

95  juin  i588.  (Fol.  170  r"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«D'aullant  que  Nous  avons  esté  advertis  que  plu- 
sieurs personnes  des  villaiges  des  environs  de  la- 
dicte  ville,  font  journellement  sortir  hors  icelle  ville 
plusieurs  armes  olfencives  et  deffencives,  pouldre  à 
canon  et  aultres  choses  deffendues,  soubz  passeportz 
que  l'on  prétend  estre  faux  et  supposez  :  par  le  moyen 
de  quoy  ladicte  ville  est  desgarnie  d'armes  et  mu- 
nitions, et  en  peulvent  advenir  grands  inconveniens 
s'il  n'y  estoit  pourveu  ; 

ff  A  ceste  cause ,  Nous  mandons  à  tous  les  gardes 
des  portes  et  portz  de  ladicte  ville,  de  ne  laisser 
passer  et  sortir  aulcunes  desdictes  armes  ny  aultres 
choses  deffendues,  appartenans  ausdictsgens  de  vil- 


laiges, sans  passeport  signé  de  l'ung  de  Nous  et 
scellé  du  scel  de  ladicte  Ville  :  sur  peine  de  confis- 
cation d'icelles  et  d'amende  arbitraire. 

tfEtaffin  que  la  présente  Ordonnance  soitnotifSée 
à  chacun  des  Cappitaines  de  ladicte  Ville,  qui  seront 
commis  à  la  garde  desdictes  portes,  portz  et  pas- 
saiges  d'icelle,  il  est  ordonné  aux  portiers  de  chacune 
desdictes  portes,  de  la  monstrer  et  faire  entendre 
ausdictz  Capitaines  qui,  par  chacun  jour,  seront 
à  ladicte  garde,  mesmes  que  esdicles  portes,  portz 
et  passaiges,  sera  attachée  une  copie  signée  de 
ladicte  présente  Ordonnance,  à  ce  que  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

tfFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingfz  huict.  n 


GGLXIV-CCLXV.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins 
d'Amiens  [et  d'Orléans], 
pour  empecher  que  les  receveurs  des  tailles,  gabelles,  aydes  et  decimes  de  ladite  ville 
ne  se  desaisissent  des  deniers  destinez  au  payement  des  rentes  assignees  sur  icelles. 

27  juin  i588.  (Fol.  170  v°.) 


Messieurs, 

ff  Ayans  cy  devant  Sa  Majesté,  pour  l'urgente  né- 
cessité de  ses  affaires,  vendu  et  cngaigé  à  noz  pré- 
décesseurs, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  Ville  de  Paris,  plusieurs  sommes  de  deniers  à 
prendre,  par  chacun  an,  sur  ses  fermes,  aydes, 
tailles,  gabelles  et  aultres  deniers  tant  ordinaires 
que  extraordinaires  de  ses  receptes  generalles  et  par- 
ticullieres,  et  sur  le  revenu  du  Clergé  de  France; 
lesquelles  fermes,  aydes  et  receptes,  il  auroit  spe- 
ciallement  et  generallement  obligez  au  payement  et 
continuation  desdictes  sommes  de  deniers  :  nous 
nous  trouvons  à  présent  chargez  envers  aulcuns 
princes,  seigneurs,  gentilzhommes,  bourgeois,  hos- 
pitaus,  vefves  et  euffans  orphelins,  tant  de  ceste 


ville  de  Paris  que  de  plusieurs  aultres  villes  de  ce 
Royaume,  d'une  grande  et  notable  somme  de  de- 
niers pour  le  paiement  de  leurs  arreraiges  de  rentes, 
à  eulx  vendus  et  constituez  par  nosdictz  prédéces- 
seurs sur  lesdictes  fermes,  aydes,  tailles,  gabelles, 
clergé  et  deniers  susdictz,  desquelz  ilz  sont  en  ar- 
rière de  plus  de  deux  années  :  chose  qui  est  à  con- 
sidérer et  qui  nous  a  occasionné  de  vous  escrire  la 
présente  pour  vous  suplier  par  icelle  de  faire  tant 
pour  nous  et  pour  lesdictz  particulliers  qui  sont  en 
grand  nombre,  que  de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
Receveurs  particulliers  tant  des  tailles  et  aydes  que 
des  decymes,  et  fermiers  qui  sont  dans  vostre  ville, 
n'aient  à  se  dessaisir  des  deniers  de  leurs  receptes 
et  fermes  que,  au  préalable,  nous  ne  soyons  payez 
et  satisffaictz  des  sommes  de  deniers  à  nous ,  comme 


Au  Registre,  celle  Ordonnance  suit  iramddiatenienl  les  lellres  adressées  par  le  Bureau  à  tr Messieurs  d'Angoulesme»  (18  juin); 
\oir  ci-dessus  la  noie  1  de  la  page  160. 
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dict  est,  obligez  par  Sa  Majesté',  affin  que  nous 
ayons  moyen  de  satisffaire  au  paiement  des  arre- 
raiges,  speciallement  à  lendroict  des  pauvres,  hos- 
pitauz,  vefves,  enfans  orphelins  et  aultres  qui  n'ont 
moyen  de  vivre,  et  du  revenu  de  leursdictes  rentes 
lesquelles  venant  à  recuUer  d'avantaige,  pourroit 
aporter  quelque  altération  au  repos  et  union  que 
nous  desirons,  à  quoy  nous  sommes  aussy  asseurez 
qu  avez  la  mesme  affection  ; 

et  Qui  nous  gardera  de  vous  faire  ceste  plus  longue 
que  de  noz  recommandations  à  voz  bonnes  grâces, 
prians  Dieu , 

Messieurs , 

vous  donner  en  tre's  parfaitte  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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trDe  Paris,  ce  xxvii''  jour  de  Juing  i588. 
tfVos  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.:? 


Messieurs 
d'Amyens 


Pareilles 


les 


A  Messieurs 

Maire    et  Eschevins 


de    la  Ville 


A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  d'Or- 
léans 


CCLXVI-GGLXVII.  —  Lettres  de  la  Ville, 

POUR  LE  MESME  SUBJECT,  AUX  OfFICIERS  DU  BuREAU  DES  FiNANCES 

À  Amyens  ET  Orléans. 

97  juin  i588.  (Fol.  171  v°.) 


Messieurs , 

«Combien  que  nous  ne  doubtons  poinct  de  vostre 
bonne  volonté  à  faire  acquitter  les  engaigemens  faictz 
par  le  Roy  sur  les  deniers  de  vostre  charge,  pour  le 
paiement  des  rentes  constituées  sur  ceste  Maison  de 
Ville,  nous  n'avons  voullu  pourtant  différer  à  vous 
escrire  ceste  présente,  par  laquelle  nous  vous  su- 
plions  bien  humblement  de  nous  faire  tant  de  bien 
et  faveur  que  de  tenir  la  main  au  payement  de  nos- 
dictes  assignations  et  engaigemens  :  la  préservation 
desquelles  est  à  considérer,  ainsy  que  sçavez  très  bien  ; 
et  faire  en  sorte,  s'il  vous  plaist,  que  Monsieur  le 
Recepveur  gênerai  de  vostre  charge  fournisse  de  ces 
deniers  d'icelles  es  mains  du  commis  de  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  dans  cestedicte  Ville, estant 
près  de  vous,  pour  les  luy  faire  tenir,  afïin  qu'il 
ayt  le  moyen  de  s'acquitter  du  payement  desdictes 
rentes  à  une  infinité  de  pauvres  gens,  vefves,  en- 
fans,  orphelins,  hospitaux,  religions  de  mandiens, 
et  aultres,  ausquelz  appartiennent  la  plus  grande 


part  desdictes  rentes,  qui  n'ont  aultre  moyen  que 
icelles. 

tfEl  oultre  ce  que  vous  ferez  euvre  charitable  en- 
vers les  pauvres,  le  reste  des  Rourgeois  de  ceste 
ville  et  nous  en  parlicullier,  vous  en  aurons  à  tous- 
jours  obligation  pour  la  recongnoistre,  à  l'endroict 
oià  l'occasion  se  présentera  de  vous  faire  service  et 
d'aussy  bonne  volonté  que  nous  présentons  à  voz 
bonnes  grâces  noz  très  humbles  recommandations , 
prians  Dieu, 

Messieurs , 

de  vous  donner,  en  très  longue  santé,  longue  et 
heureuse  vie. 

rtDe  Paris,  ce  xxvn*  jour  de  Juing  i588. 

rtVoz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  amys, 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris n. 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Président,  Conseillers  du  Roij  el  Treso- 


^"  Cette  ieltro  circulaire,  envoyée  aux  Municipalités  d'Amiens  et  d'Orléans,  est  la  deuxième  missive  que  l'Ëchevinage  de  chacune 
de  ces  villes  reçut  du  Bureau,  la  première  étant  datée  du  3o  mai  pour  Amiens,  et  du  9  juin  pour  Orléans.  Cf.  ci-dessus  à  la  note 
de  la  page  ish.  Série  I,  8  A,  où  cette  circulaire  expédiée  en  double  copie  occupe  le  vingt-quatrième  et  le  vingt-cinquième  rang  dans 
l'ordre  chronologique.  —  Par  le  même  courrier,  le  Bureau  expédiait  aux  officiers  de  Finances  de  ces  deux  mémos  villes  une  autre 
circulaire,  qui  fait  l'objet  de  l'article  suivant. 
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riers  generaidx  de  France,  au  Bureau  des  Finances 
estably  à  Amyens^^K 
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Pareilles  Lettres  : 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Président,  Conseillers  du  Roy  et  Tréso- 
riers generaulx  de  France  à  Orléans 


CCLXVIII.  —  Autre  [Lettre]  au  Duc  d'Aumalle  pour  faire  payer  les  rentes  de  la  Ville. 

27  juin  i588.  (Fol.  172  r°.) 


Monseigneur  , 

ffSur  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  nous  escrire 
(lu  xxiiii"  du  mois'-',  par  lesquelles  vous  nous  man- 
dez que  les  trois  Estalz  du  pays  de  Picardie  sont 
d'advis  de  retenir  tous  les  deniers  indilTerement  pour 
le  payement  des  {^ens  de  guerre,  nous  vous  suplions 
très  humblement  considérer  que  :  desirans  entretenir 
la  réputation  de  ceulx  qui  recherchent  la  refforma- 
tioa  de  cet  Eslat,  l'un  des  moyens  qui  se  présente 
le  plus  apparent,  voires  le  plus  nécessaire,  est  de 
faire  payer  les  rentes  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à 
quoy  il  y  a  peu  de  princes,  seigneurs  ny  aultres 
personnes  de  qualité  qui  n'aient  interest,  quoy  qu'ilz 
n'en  soient  habitans,  que  s'il  failloit  que  de  tous 
costez  l'on  fcist  des  deniers  qui  y  sont  affectez  comme 
on  vous  le  veult  persuader,  de  vérité,  il  y  auroit 
moins  de  seureté  en  ceste  ville  qu'en  lieu  du  monde, 
par  la  clameur  et  le  desordre  qui  s'y  verroit.  Ce  se- 
roit  bien  habandonner  an  besoing  ceulx  qui  eussent 
esté  marris,  non  pas  seuUement  d'entreprendre  sur 
le  bien  d'autrui,  mais  de  ne  secourir  leurs  amys  de 
toute  leur  puissance  quand  l'occasion  s'y  est  pré- 
sentée. 

ttCecy  est  ung  interest  publicq  et  de  telle  consé- 


quence que  nous  n  oserons  penser,  pour  vous  estre 
sy  serviteurs  que  nous  vous  sommes.  Monseigneur, 
de  publier  que  telle  eust  esté  vostre  intention  :  qui 
faict  que  nous  vous  suplions  très  humblement.  Mon- 
seigneur, de  rejetter  bien  loing  de  vous  telz  conseilz 
qui  prostitueroient  la  réputation  des  gens  d'hoo- 
neur,  et  causeroient  infailliblement  la  ruynede  ceste 
ville,  s'ilz  estoient  creuz. 

«  Aussy,  esperans  de  vous  toute  aultre  considéra- 
tion et  que,  sans  vous  y  arrester,  vous  tiendrez  la 
main  que  telz  deniers  nous  soient  envoyez,  nous  ne 
vous  représenterons  que  la  bonne  volunté  qu'il  vous 
a  pieu  tousjours  nous  porter,  comme  à  voz  très 
humbles  et  affectionnez  serviteurs,  que  prions  Dieu 
vous  donner, 

Monseigneur  , 

en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

trDe  Paris,  ce  xxvii"  Juing  i588. 

rrVoz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 

tfLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris». 

A  MoNSEIGNEUn 
MoaSElGNEVR  LE  DlIC  DO  DaVMALLE  (si'c) 

Pair  et  Grand  Veneur  de  France  ^^"i. 


CCLXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  procéder,  avec  les  bourgeois  à  ce  désignez, 
À  l'eslection  ou  confirmation  des  Officiers  de  la  Milice.] 

3o  juin  i588.  (Fol.  178  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Durantel,  nous  vous  mandons  que. 


suivant  nostre  Ordonnance  du  xxviii"  du  présent 
mois  prins  avec  vous  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, vous  ayez  à  vous  transporter  par  devers  tous 
les  bons  et  notables  bourgeois  d'icelluy,  et  leur  si- 


Vingl-sixièine  cl  vingt-septième  actes  de  la  Série  I,  §  A;  voir  la  noie  de  la  page  précédente. 
W  Ces  lettres,  dont  la  teneur  n  a  pas  été  reproduite  au  Registre,  sont  cotées  à  leur  date  dans  la  Série  II  des  instruments  catalo- 
gués en  note  à  la  page  197. 

Cette  deuxième  missive  adressée  au  duc  d'Aumale  figure  au  douzième  rang,  par  ordre  chronologique,  dans  les  actes  relevés 
en  la  Série  I,  8  B,  en  noie  à  la  page  126. 

L'Ordonnance  ici  visée  sous  celte  date  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre.  Ce  fait  constituerait  une  omission  absolument  insolite , 
s'il  n'était  plus  vraisemblable  de  penser  que  le  scribe  a  commis  en  cet  endroit  un  lapsus,  et  que  par  celle  Ordonnance  il  faut  entendre 
celle  qui  fut  rendue  le  27  mai  précédent,  pour  le  faubourg  Saint-Germain,  telle  qu'elle  figure  à  l'article  ci-dessus  GGXX,  et  dont  la 
teneur  fut  depuis  étendue,  par  mesure  générale,  à  tous  les  autres  quartiers  de  la  ville. 


^j588]  de  la  ville  DE  PARIS.  169 

aniffîer  quilz  aient  à  se  trouver  prochain,  en  tfp'aict  au  Bureau ,  le  dernier  jour  de  Juinfif  i588.» 

la  Grande  Salle  de  THostel  de  ceste  Ville  de  Paris,   

deux  heures  de  relevée,  pour  procedder  à  la  con- 
formation (sic)  ou  eslection  des  Colonnelz,  Capi-  tr Soient  expédiez  pareils  Mandemens  à  tous  les 

laines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  ladicte  Ville,  se-      Quarteniers  de  ladicte  Ville  aux  jours  

Ion  noslredicte  Ordonnance,  de  laquelle  lecture  sera      appelez  les  bourgeois  qui  seront  advisez.  n 
faicte  en  ladicte  Assemble'e. 

CCLXX.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  fait  des  rentes. 

a  juillet  i588.  (Fol.  178  v".) 


Du  deuxiesme  jour  de  Juillet  i588. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  THostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  et  aultres  af- 
faires d'icelle  Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 

Prévost  des  Marciians, 
Marleau,  s''  de  La  Chapelle; 

EsGilEVI\S, 

Roland,  de  Compains,  Coste  Blanche  et  Des  Prés; 
Conseillers, 

Messieurs  le  président  de  Thou,  de  Masparaulte, 
deDampierre,  Hennequin  président.  Le  Clerc,  pré- 
sident, de  La  Place,  Le  Prévost,  Du  Drac  prési- 
dent, Des  Croisettes,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Bragelongue,  Abelly,  Le  Breton,  Violle,  Le  Prestre, 
Le  Tonnelier,  Le  Comte. 

Après  que  mondict  S''  le  Prévost  des  Marchans  a 
laict  entendre  à  la  Compaignie  les  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers  qui  sont  deubz  à  ladicte 


Ville,  des  arreraiges  desdictes  rentes,  ensemble  les 
dilligences  que  icelle  Ville  faict  pour  le  payement 
d'iceulx  arreraiges,  tant  envers  la  Royne  Mere  du 
Roy,  Messieurs  du  Cleigé,  que  Receveurs  généraux 
et  particuUiers,  desquelz  il  est  impossible  quasy 
rien  recevoir,  tant  à  l'occasion  des  arrestz  faicts  sur 
lesdiclz  deniers  que  aultrement  :  à  quoy  esloit  très 
nécessaire  de  pourveoir;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion a  este'  adviso  et  conclud  : 

irQue  remonstrances  tre's  humbles  seront  faictes 
au  Roy  pour  le  faict  desdictes  rentes,  avecq  suppli- 
cations tre's  humbles  de  accorder  la  main  levée  des 
deniers  n'a  gueres  arrestez;  et  sera  l'exécution  du 
présent  advis  surcis  jusques  au  retour  de  la  Court 
du  S""  de  Villeroy. 

rrEt  ce  pendant  seront  les  Compaignies  advertics 
de  la  présente  Délibération,  alTinque  de  leur  part,  il 
leur  plaise  eulx  unir  avec  ladicte  Ville,  et  faire  pa- 
reilles remonstrances  au  Roy,  et  le  suplier  de  faire 
acquitter  lesdictes  rentes  et  arreraiges  d'icelles. 

te  Et  seront  Messieurs  du  Clergé  sommez  et  inter- 
pellez de  rechef  de  payer  et  acquitter  ce  qu'ilz  doib- 
vent  desdictz  arreraiges;  aultrement,  que  ladicte 
Ville  se  pourvoira  contre  eulx  par  les  contiainttes 
mentionnées  es  coniractz  d'icelle  Ville.  " 


CGLXXI.  —  I  jEttre  du  Bureau  de  l\  Ville  à  uxe  Municipalité  non  dénommée. 

a  juillet  1.588.  (Fol.  17/1  r".) 


Messieurs , 

tfLa  declairation  de  voslre  zelle  au  service  de 
Dieu  et  à  la  manutention  de  nostre  Religion,  et  ap- 
porte à  Messieurs  les  Princes  beaucoup  de  conten- 
tement, et  nous  a  esté  sy  agréable  que  nous  ne 


pensons  pas  nous  pouvoir  assez  conjouir  du  bien  et 
utilité  que  nostre  Union  en  reçoit  et  qu'elle  s'en 
promet  a  l'advenir,  soubz  la  saige  et  prudente  con- 
duilte  de  Monsieur  voslre  Gouverneur  qui,  par  ce 
bon  et  aultres  signaliez  offices,  a  beaucoup  mérité 
de  la  Religion.  C'est  ung  très  bel  exemple  aux  aultres 


Blanc  au  Ue^islre. 
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Gouverneurs  et  Vi'Ies  de  vostre  province;  lequel  ilz 
debvroienl  suivre,  s  ilz  veuUent  pourveoir  à  leur 
bien  et  seurete'  contre  tant  d'artifices  que  noz  enne- 
mis supposent  pour  desguiser  leurs  pernitieux  des- 
seings; mais  d'uultant  que,  sans  double,  ilz  rece- 
vront de  vous  telz  advis  en  meilleure  part,  nous  vous 
prions  humblement  les  vouloir  exhorter  et  semondre 
à  nostre  Union,  soubz  l'obéissance  du  Roy  et  l'aut- 
torite'  des  Princes  Catholicques  qui  ont,  comme 
vous  verrez,  tout  protesté  et  juré  l'entière  extirpation 
des  hérésies  et  nostre  commune  conservation. 

tf  Quant  à  nostre  particulier,  vous  nous  ferez  ung 
singulier  plaisir,  de  croire  qu'il  n'y  a  rien  en  nostre 
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puissance  dont  vous  ne  disposiez  librement,  quand 
le  besoing  le  requerra.  Sur  ceste  vérité,  nous  prions 
Dieu  le  Créateur  vous  avoir. 

Messieurs , 

en  sa  saintte  et  digne  garde. 
tfDu  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
le  11^  Juillet  i588. 

rrVoz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  (^'.75 


GGLXXII.  —  [Lettue  du  Bureau  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Chartres.] 

h  juillet  i588.  (Fol.  i^li  v".) 


Messieurs , 

tfNous  avons  toujours  eu  tant  d'asseurance  de 
vostre  affection  au  bien  de  la  Religion  et  du  Publicq, 
qui  y  est  inséparablement  conjoinct,  du  respect  que 
vous  aportez  à  tout  ce  qui  touche  l'obéissance  du 
Roy,  et  de  vostre  bonne  volunté,  particullierement  en 
nostre  endroict,  que  nous  n'avions  pensé  estre  be- 
soing de  vous  les  remettre  devant  les  yeulx  pour 
vous  esmouvoir  à  ce  que  tous  bons  Catholicques, 
vrais  subjectz  et  serviteurs  de  Sa  Majesté,  peulvcnt 
et  doibvent  faire  pour  le  restablissement  des  affaires 
en  ce  Royaume  selon  les  occasions  qui  se  présentent 
maintenant  d'y  aporter  quelque  secours. 

te  Et  de  faict,  nous  [ne]  nous  sommes  point  mis  en 
peine  d'envoyer  par  devers  vous,  pour  vous  recom- 
mander l'Union  que  nous  avons  désiré  de  confirmer 
avec  les  meilleures  Villes  et  Communaultez  de  ce 
Royaume,  commele  pluspropre  moyencjue  nousavons 
recongneu  pour  rompre  les  desseings  de  voz  ennemis 
et  des  nostres,  nous  estans  tousjours  tenus  pour  très 
certains  que,  comme  vous  aviez  auttant  de  part  en 
ceste  cause  qu'aulcuns  aultres,  aussy  y  estiez  vous 
aultant  affectionnez  que  l'on  eust  peu  désirer. 

'fTouteffois,  comme  ceste  asseurance  nous  a  ap- 
porté beaucoup  de  repos  et  de  contentement  d'une 
part,  elle  nous  sollicite  aussy  de  l'aultre  à  ne  vous 
manquer  en  ceste  louable  intention  de  chose  qui 


dépende  de  nous  en  quelque  façon  que  ce  soit,  pour 
vous  y  entretenir  et  conserver  aultant  qu'il  nous 
sera  possible,  comme  nous  vous  tesmoignerons  la 
volunté  que  nous  en  avons  en  toutes  les  occasions, 
que  nous  en  aurons  jamais,  et  en  celle  cy  n'avons 
voulu  faillir  de  vous  en  asseurer  par  ce  porteur  que 
vous  tenez  bien  pour  homme  de  créance.  11  sçait 
particullierement  comme  se  sont  passées  les  affaires 
de  deçà,  en  partie  les  requestes  que  nous  avons 
présentées  à  Sa  Majesté,  tant  pour  nous  que  pour  les 
aultres  Villes  dont  les  Députez  sont  icy(-',  et  le  ser- 
ment qu'elles  ont  toutes  ensemble  presté  avecq  les 
Princes  et  Seigneurs  pour,  soubz  l'auttorité  de  Sa- 
dicte  Majesté,  nous  maintenir  et  conspirer  tous  en- 
semble d'ung  bon  et  sainct  accord ,  la  ruyne  et  ex- 
termination des  ennemis  de  Dieu  et  de  nostre  Roy 
el  de  nous.  Et  d'aultant  qu'il  est  personne  moings 
suspecte  que  beaucoup  que  l'on  eust  peu  choisir  pour 
cest  effect,  nous  nous  en  sommes  bien  voullu  re- 
mettre à  ce  que  vous  trouverez  bon  d'adviser  avecq 
luy,  pour  attendre  plus  amplement  de  vos  nouvelles 
sur  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part;  vous  asseurans 
ce  pendant  qu'il  ne  se  présentera  jamais  subject  de 
vous  faire  quelque  bon  service  que  nous  n'embras- 
sions de  mesme  volunté  que  sy  ce  estoit  pour  nostre 
faict  propre. 

Et  sur  cette  certitude,  après  vous  avoir  baisé  bien 
humblement,  nous  prierons  Dieu, 


W  La  dési(i;nafion  de  la  Municipalilé  à  laquelle  celte  missive  fut  adressée  fait  défaut  au  Registre.  Cette  lettre  figure  au  vinjt- 
huitième  rang  dans  la  suilc  des  actes  cotés  Sériel,  S  A,  ci-dessus  page  la'i,  à  la  noie. 
W  Allusion  à  la  requête  du  2  3  mai,  rapportée  à  l'arlicle  ci-dessus  GGXV. 
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Messieurs, 

qu'il  vous  donne,  en  parfaille  santé',  heureuse  et 
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longue  vie. 


(tDe  Paris,  ce  iiif  jour  de  Juillet  i  588. 


tf  Voz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez  amys, 
trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Chartres 


CCLXXIII.  —  Lettre  du  Bureau  de  l4  Ville  à  une  Municipalité  non  dénommée. 

ti  juillet  i588.  (Fol.  176  v".) 


Messieurs , 

(tSi  le  vice  nesloit  couvert  d'ung  honneste  man- 
teau, sa  deformite'  seroittrop  tost  congneue;  et  sy  la 
vérité  nestoit  desguise'e  et  obscurcie  par  ingénieux 
arliffices,  il  n'y  a  personne  qui  ne  vist  et  desirast 
sa  beauté'.  Ce  sont  les  ruses  faniillieres  aux  ennemis 
de  l'Eglise  de  Dieu,  de  revestir  de  spetieuse  couver- 
ture leurs  mauvaises  actions,  et  d'altérer  par  faulces 
rumeurs  les  sincères  deportemens  des  Catholicques  : 
ce  qu'ilz  ont  praticqué  depuis  leurs  premières  en- 
treprises jusques  à  présent,  et  depuis  peu  de  jours 
ençà  plus  que  jamais,  pour  ce  que  ayans  leurs  per- 
nicieux desseings  esté  descouvertz,  et  leur  violence 
par  la  seulle  grâce  de  Dieu  repousse'e,  ilz  n'ont 
maintenant  aultre  ressource  que  aux  calomnies  et 
mensonges,  pour  lesquelles  prévenir  par  bons  et 
véritables  advertissemens,  nous  vous  eussions  desjà 
escript;  mais  la  seulle  asseurance  que  nous  avions 
de  vostre  zelle  et  affection  au  service  de  Dieu,  nous 
en  a  dispensez  jusques  à  présent  que  nous  sommes 
advertis  des  artiffices  dont  l'on  vous  tasche  à  vous 
distraire  de  l'Union  catholicque. 

(f  C'est  pourquoy  nous  avons  bien  vouUu  vous 
exorter  à  pourveoir  à  vostre  seurete'  en  protestant  et 
jurant  avecq  la  pluspart  des  Princes,  Prelatz  et  Sei- 
gneurs Catholicques  et  les  meilleures  Villes  de  ce 
Royaume,  l'entière  extirpation  des  hérésies  et  nostre 
commune  conservation,  soubz  l'obéissance  du  Roy; 
et  d'aullant  que  vous  avez  des  justes  doléances  à  re- 
monstrer  à  Sa  Majesté,  nous  vous  prions  et  exortons 
de  voulloir  députer  quelques  ungs  des  vostres  par 
deçà,  au  plus  lot  que  faire  ce  pourra;  et  recongnois- 
sans  avecq  nous  tout  le  besoing  d'ung  Reiglement 


et  le  soulaigement  du  Peuple,  vous  joindre  à  noz 
requestes,  puisque  Sa  Majesté  à  présent  aulcune- 
ment  délivre  de  ceulx  qui  la  possedoient'-',  nous 
donne  libre  audience  et  mesmes  esperans  (sic)  d'oc- 
troy,  ainsy  que  toutes  choses  y  sont  disposées. 

ffMais  pour  ce  que  l'on  vous  pourroit  artificielle- 
ment en  quelque  aultre  temps  remettre  à  faire  des 
Remonstrances,  nous  vous  avons  bien  voullu  don- 
ner advis  que  la  pluspart  des  Villes  de  ce  Royaume 
nous  ont  envoyez  leurs  Députez,  pour  tesmoigner  au 
Roy,  contre  les  calomnies  de  noz  communs  ennemis, 
que  nostre  Union  n'est  qu'un  commun  consentement 
des  bons  et  catholicques  François  à  demander  et 
rechercher  par  tous  moyens  l'entière  extirpation  des 
Hereticques,  de  leurs  fauteurs  et  adherans  pour  la 
seureté  de  cest  Estât,  le  bien  et  soulaigement  du 
Publicq  :  vous  prians  que,  à  leur  exemple,  voz  Dep- 
pulez  prennent  intelligence  avecq  nous  aultant  que 
besoing  sera,  pour  nostre  mutuelle  conservation  à  la- 
(juclle  nous  ne  vouldrious  manquer  de  nostre  costé; 
ains,  quand  l'occasion  s'en  présentera,  nous  ferons 
preuve  d'une  singulière  bienveillance  en  vostre  en- 
droict  pour,  de  nos  vies  et  moyens,  vous  secourir 
et  assister  ou  par  les  aultres  vous  fere'^'  presler  i'ayde 
qui  vous  sera  nécessaire. 

cf  Sy  vous  le  faictes,  comme  nous  nous  y  attendons 
bien,  vous  ressentirez  les  premiers  le  profïict  d'une 
telle  Union,  et  aurons  à  très  grand  plaisir  que  vous 
disposiez  de  tous  noz  moyens,  comme  de  ce  qui  est 
en  vostre  puissance. 

tfSur  ceste  vérité, 

Messieurs , 

nous  prierons  Dieu  qu'il  vous  veuille  préserver 
et  maintenir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 


Vingt-nouvième  missive  de  la  Série  I,  S  A  :  ci-dessus,  page  1  a'i ,  à  la  noie. 

Allusion  au  renvoi  du  duc  d'Épernon  et  de  ses  plus  zélés  partisans,  accordé  par  le  Hoi  eu  suite  des  Renionlrances  du  28  mai 


précédent;  voir  ci-dessus,  pages  i3o  à  i.33  et  la  note  1  de  cette  dernière  page. 
Le  Registre  donne  à  tort  ici  :  Jerez. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


trDu  Bureau  do  la  Ville  de  Paris,  ce  un''  Juil- 
let i588. 

ffVoz  tre's  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
aaiys, 


[i588] 

fr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 


k  Messieurs 


Messieurs 


(1) 


CGLXXIV.  —  Ordonnance  tortant  que  tous  les  basteaux  qui  seront  MO^TEz 

AU  DESSUS  DU  PoNT  NeUF,  SERONT  MONTES  PAR  LES  MaISTRES  DES  PoNTS  DE  CETTE  ViLLE 

ET  NON  PAR  d'autres. 

7  juillet  1588.  (Fol.  l'jC)  \\) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  renionstrance  ce  jour  d'huy  laicte,  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  par  Guillaume  Marchant,  en- 
trepreneur de  la  construction  du  Pont  Neuf  d'icelle 
ville:  de  ce  que  plusieurs  voilturiers  par  eaue  font 
ordinairement  monter  au  dessus  dudict  Pont  Neuf 
d'icelle  ville  plusieurs  basteaux  chargez  et  non  char- 
gez, lesquelz,  par  foulte  et  bon  nombre  de  chevaulx 
el  le  plus  souvent  faulte  de  bon  labouraige,  viennent 
heurter  et  frapper  contre  les  pilles  et  bastardeaue 
dudict  Pont,  au  grand  dommaige  d'icelluy, requérant 
par  tant  y  estre  par  Nous  pourveu  ; 

crNous,  oy  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonne'  et  ordonnons  : 

tfOue,  doresnavant  tous  les  basteaux  chargez  et 
non  chargez,  que  l'on  vouldra  faire  monter  au  des- 


sus dudict  Pont  Neuf,  seront  montez  parles  Maistres 
des  Pontz  d'icelle  Ville  et  non  aultres,  pour  obvier 
à  tous  inconveniens,  en  payant  lesdictz  iVIaistres 
des  Pontz  de  leurs  peines,  sallaires  et  vaccations, 
telz  que  de  raison  par  ceulx  qui  vouldront  monter 
d'amont  ledict  Pont,  ausquelz  Maistres  des  Pontz,  à 
ceste  fin,  sera  la  présente  Ordonnance  signifîîe'e; 
faisant  deffence  à  tous  marchans,  voitturiers  et 
aultres  d'y  contrevenir  :  sur  peine  d'amende  arbi- 
traire et  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz 
en  leurs  propres  et  privez  noms,  mesme  de  reparer 
le  dommaige,  sy  aulcun  advient  audict  Pont  Neuf 
et  bastardeaue. 

frEt  à  ce  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  publie'e  à  son  de  trompe  et 
cry  public(]  sur  le  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain. 

rtFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Juillet  1 588. ii 


CCLXXV.  —  Lettre  du  Burevu  aux  Maire  et  Escfievins  de  la  ville  d'Amyens. 

7  jiiiilft  i588.  {lù)\.  177  r".) 


Messieurs, 

ff  Depuis  que  vous  avez  envoyé  par  deçà  Messieurs 
vo/.  Députez  pour  conférer  des  affaires  que  tous  gens 
de  bien  doibvent  au  jour  d'huy  tenir  communes  i^), 
nous  avons  estimé  qu'ilz  vous  ont  sy  soigneusement 
adverty  ([u'il  n'ostoit  poinct  besoing  de  vous  en  es- 
crire  particuUierement  par  nous  jusques  à  ceste 
heure,  que  nous  conjouissons  avec(j  vous  du  fruict 
(|ue  nous  avons  enfin  tiré  tout  ensemble  de  noz  con- 


férences. Encores  que  les  choses  ayent  pris  plus  long 
traict  qu'à  la  vérité  nous  ne  desirions  pour  le  repos 
du  Peuple,  nous  ne  lairrons  de  vous  advertir  que, 
pour  la  mesme  considération,  voyans  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  subsister,  nous  avons  esté  contrains  pour 
une  partie  de  noz  justes  demandes,  de  nous  relascher 
jusques  à  une  Assemblée  des  Estalz^^),  à  la  tenue 
desquelz  nous  espérons  que  chacun  se  conformera 
sy  vertueusement  en  la  justice  de  sa  cause  que,  par 
bonne  yssue.  Dieu  en  sera  loué  et  les  gens  de  bien 
satisffaictz.  Vous  pouvez  en  cella  beaucoup  comme 


("  I.c  nom  de  la  Municipalité  destinataire  fait  diilaut  au  Registre.  —  Celle  missive  occupe  le  trentième  rang  parmi  les  actes 
fiilnlognés  en  noie  à  la  paj;e  i-ih,  Série  I,  S  A. 

Voir,  en  note  à  la  page  127,  la  notule  {')  correspondante  à  l'envoi  des  députés  d'Amiens,  dont  il  est  fait  ici  mention. 
C'  L'ouverture  des  Étals  généraux  à  Ulois,  dont  il  est  fait  ici  mention  pour  la  première  fois,  eut  lieu  le  16  octobre  suivant. 


[i588] 

ceulx  sur  qui  le  reste  de  vostre  province  dresse  ics 
yeulx  pour  conformer  ses  action?. 

tfCe  que  n'avons  peu  faire  jusques  icy,  au  moings 
nous  sera  ung  acheminement  à  plus  {jrand  eflVct, 
ayons  eslé  destournez  des  oreilles  du  Roy,  partie  de 
ceulx  qui  ont  abuse  de  leur  faveur  et  autlhorite,  et 
nous  estant  le  pris  ouvert  à  faire  plus  librement 
doresnavant  nos  requesles  et  remonslrances  à  Sa 
Majesté,  près  de  laquelle  aussy  nous  espérons  veoir 
establir  des  Princes  et  Seigneurs  plus  favorables  à 
nostre  cause,  aux  lieux  de  ceulx  qui,  partisans  et 
fauteurs  des  herelicques,  ont  tousjours  maintenu  les 
affaires  de  confusion  pour  offusquer  la  vérité  de 
leurs  intentions  et  donner  par  ce  moyen  nourri  tu  i-e 
à  leur  ambition  et  avarice  Cella  n'estant  provenu 
que  de  l'union  des  bons,  comme  Messieurs  voz 
Deputtez  vous  pourront  tesmoigner  avoir  par  le 
succès  des  affaires  assez  manifestement  recongneu, 
et  comme  tout  le  monde  sera  contrainct  d'avouer  et 
nous  en  sçavoir  quelque  gré,  nous  vous  prions  de 
continuer  le  bien  que  vous  y  avez  aporté,  et  que, 
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par  fréquentes  conférences,  nous  nous  entresecourions 
et  rendions  nostre  interest  sy  mutuel,  qu'il  ne  se 
puisse  séparer  pour  quelque  occasion  que  ce  soif, 
faisant  estât  de  nous  comme  de  voz  plus  asseurez  et 
fidelles  confrères  et  amys,  qui  en  cest  endroict  vous 
ayant  très  affectueusement  remercié  de  l'assistance 
que  vous  nous  avez  faicte  par  vos  Députez,  et  re- 
mettant à  leur  suffisance  de  vous  faire  entendre  plus 
amplement  Testât  des  affaires  de  deçà,  nous  nous 
recommandons  de  tout  nostre  cœur  à  voz  bonnes 
grâces,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne  en  perfaicte  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 

ffDe  Paris,  ce  vu"  jour  de  Juillet  i  588. 
ttVoz  très  affectionnez  frères  et  serviables  amys, 
frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  iVAmijens^-K 


CCLXXVI.  —  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  vont  trouver  la  Reyne  Meue, 

ET  VEULLENT  se  DEMETTRE  DE  LEURS  CHARGES  ENTRE  LES  MAINS  DE  Sa  MaJESTÉ  , 

laquelle  leur  commande  d'en  continuer  l'exercice. 

i5  juillet  i588.  (Fol.  178  r".) 


ttAu  jour  d'huy  quinzeiesme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  la  Royne,  Mere 
du  Roy,  estant  à  Paris,  tenant  le  Conseil  dudict 
Sieur  Roy,  se  sont  présentez  à  ladicte  Dame  Royne, 
Maistre  Michel  Marteau,  Sire  de  la  Chapelle,  Con- 
seiller dudict  Sieur  et  Maistre  ordinaire  de  ses 
Comptes  à  Paris;  Nicolas  Roland  n'a  gueres  Con- 
seiller de  sa  Majesté  et  General  en  sa  Court  des  Mon- 
noies;  Jehande  Compans;  François  de  Coste Blanche, 
Sire  del'Isle;  Robert  DesPrez,  et  François  Brigard, 
advocaten  Parlement,  tous  bourgeois  de  ladiclc  Ville 
de  Paris. 

tfLesquelz  ont  remonstré,  quayans  esté  esleuz 
depuis  le  douzeiesme  jour  de  May  dernier  par  l'As- 
semblée generalle  des  Bourgeois  de  ladicte  Ville, 
pour  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Procureur 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  au  lieu  et  place  des  derniers 
preceddcns  Prévost,  Eschevins  et  Procureur  de  la- 


dicte Ville'-*',  ilz  auroient  accepté  en  exercer  lesdictes 
charges  jusques  à  présent,  plus  pour  le  bien  du  ser- 
vice du  Roy  et  seureté  de  ladicte  Ville  que  pour  autre 
respect  ny  considération.  Lesquelles  charges,  à  pré- 
sent que  les  affaires  sont  plus  tran([uiles  qu'elles 
n'estoient  lors,  ilz  desireroient  remettre  et  s'en  des- 
charger es  mains  de  Sa  Majesté,  pour  y  estre  pour- 
veu  suivant  les  Privileigcs  de  ladicte  Ville,  sy  elle 
avoit  agréable  de  les  y  admettre  et  recevoir  comme 
ilz  l'en  ont  suplié  et  suplient  très  humblement. 

te  Ce  qu'icelle  Dame  a  reffusé  de  faire,  ([ue  pie- 
mierement  Elle  ne  sçait  la  volunté  dudict  S''  Roy 
son  Fils;  en  attendant  laquelle,  Sa  Majesté  leur  a 
commandé  et  enjoinct  de  continuer  l'exercice  des- 
dictes charges  selon  leur  nomination,  pour  le  bien 
du  service  du  Roy  et  seureté  de  ladicte  Ville,  ayant 
à  cesfe  fin  faict  délivrer  audict  Sire  de  La  (Chapelle, 


Nouvelle  allusion  à  la  disgrâce  momentanée  du  duc  d'Epernon;  voir  la  noie  a  de  la  page  171. 

Troisième  missive  adressée  à  la  Municipalité  d'Amiens  (cf.  ci-dessus  aux  dates  des  3o  mai  et  97  juin),  et  (renie  el  unième 
mslrument  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  19/1. 

Voir  le  procès-verbal  détaillé  de  celle  élection  à  Tarlicie  ci- dessus  CCIV. 
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par  Monsieur  de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieute- 
nant gênerai  pour  Sa  Majesté  en  ladicte  Viile  et  Isle 
de  France,  le  cachet  d'icelle  Ville,  ensemble  les  clefz 
du  bureau  et  armoiries,  qui  auroient  esté  mises  es 
mains  de  ladicte  Dame  Royne,  par  lesdictz  prece- 
dens  Eschevins. 

GGLXXVII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  sçavoir  à  tous  les  Cappitaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à 
faire  et  continuer  les  guetz  et  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  en  vostredict  quartier,  suivant  les  Reiglemens 


DU  BUREAU  [i588] 

ffEn  lesmoing  de  quoy,  Elle  a  voullu  signer  le 
présent  brevet  de  sa  main  et  faict  contresigner  à  moy, 
Secrétaire  d'Estat  et  des  Finances  de  Sa  Majesté,  d 

Signé:  «  CATHERINE.  « 
Et  plus  bas  :  ftPiNARi'^'.fl 


sur  ce  faictz  :  sur  peine  de  privation  de  leurs  charges. 
trEt  n'y  faictes  faulle, 

ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi°  jour  de  Juil- 
let, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


—  Maisdement  aux  Quarteniers  pour  les  gardes  de  jour  et  de  nuit. 

16  juillet  i588.  (Fol.  179  r^i^».) 


CCLXXVIII.  —  Injonction  à  tous  hostelliers,  cabarettiers  et  autres, 
de  porter  par  chacun  jour,  en  l'Hostel  de  Ville  ou  de  l'un  de  Messieurs  de  ladite  Ville, 
UN  ROOLE  de  tous  ceux  qui  arriveront  et  logeront  en  leurs  maisons. 

16  juillet  i588.  (Fol.  179  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  à  tous  hostelliers,  cabarettiers  et 
aultres  qui  se  meslent  de  loger  en  cesle  ville  de  Pa- 
ris, de  raporter  par  chacun  jour,  en  THostel  d'icelle 
ou  de  l'un  des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  un  roole 
de  tous  ceulx  qui  arriveront  et  logeront  en  leurs  mai- 
sons, contenant  les  noms,  seurnoms,  demourances  et 


qualitez  de  ceulx  de  qui  ilz  s'advoueront,  et  le  jour 
qu'ilz  partiront  de  leurs  maisons:  sur  peine  d'amende 
arbitraire. 

«Et  est  ordonné  que  le  présent  Mandement  sera 
publié,  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  par  les  car- 
refours de  cestedicte  ville  de  Paris,  ad  ce  que  aul- 
cun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi°  jour  de  Juil- 
let, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict*^'.» 


CCLXXIX.  —  [Ordonnance  pour  le  maintien  des  deux  Dixaines  au  lieu  d'une  seule, 

et  pour  les  ELECTIONS  DES  OfFICIERS  DE  CES  DiXAINES.] 
18  juillet  i588.  (Fol.  181  v"W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  le  différend  pendant  par  devant  nous  entre 


les  bourgeois  et  habitans  de  la  Dixaine  de  Richard 
Harenger,  au  quartier  de  M'  Pierre  Charpentier, 
l'un  des  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  deman- 
deurs et  requerans  ladicte  Dixaine  estre  distinte  et 


(')  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  daté  du  20  juillet,  qui  fijjure  plus  lias  ?oa.«  la  cote  CCLXXX. 

f^)  Au  Registi-e,  ce  Mandement  vient  après  l'article  coté  ci-dessous  CCLXXX. 

Apres  ce  document  le  Registre  donne  un  acte  du  27  juillet  (ci-dessous  arl.  CCLXXXIX);  mais  c'est  par  suite  d'une 
nouvelle  interversion  de  dates  qui  porte  sur  plusieurs  des  textes  compris  folios  181  ^"-187  r°.  Nous  rétablissons  chacun  de  ces  texies 
dans  leur  ordre  chronologique. 

f'î  Au  Registre,  ce  document  vient  après  un  acte  daté  du  28  juillet  :  ci-dessous  art.  CCXC. 
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séparée  d'avec  celle  de  M°  Nicollas  Louvier,  aussy 
Dixinier  audict  quartier  :  et  à  ceste  fin,  qu'il  leur 
feust  permis  eulx  assembler  pour  faire  ellection  d'un 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  de  ladicte  Di- 
xaine,  d'une  part;  et  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
Dixaine  dudict  Nicollas  Gouvier,  defîendeurs,  et  qui 
nous  ont  remonstre'  que  ladicte  Dixaine  dudict  Lou- 
vier est  trop  foible  et  trop  petitle  pour  y  mettre  un 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  à  part  et  sépa- 
rez de  l'aultre  Dixaine  dudict  Harenger  :  qui  auroyt 
esté  la  cause  pour  laquelle  lesdictz  (sic)  deux  Dixaines 
auroyent  este'  cy  devant  jointtes  et  unyes  ensemble, 
d'aultre  part. 

(tEt  après  que  lesdictz  bourgeois  et  habitans  de 
ladicte  Dixaine  dudict  Harenger  nous  ont  i^emonstre' 
que,  sur  la  requeste  qu'ilz  nous  auroient  presente'e 
depuis  quinze  jours  ençà  ou  environ,  avions  or- 
donne' que  lesdictes  deux  Dixaines  seroient  séparées 
comme  elles  estoient  d'ancienneté;  et  que  lesdictz 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Dixaine  dudict  Lou- 
vier nous  ont  aussy  remonstré  ladicte  Ordonnance 
avoir  esté  faicte  sans  congnoissance  de  cause  et  sans 
avoir  esté  appeliez,  et  par  tant  qu'elle  ne  pouvoyt 
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vallider:  nous  aurions  faict  appeller  par  devant  nous 
le  jour  d'huy  tous  lesdictz  bourgeois  et  habitans  des- 
dictes deux  Dixaines,  qui  seroient  comparuz  par  de- 
vant nous; 

trEt,  eulx  oyz  sur  ledict  différend,  ensemble  le 
Procureur  de  ladicte  Ville,  Nous,  pour  reigler  les- 
dictes deux  Dixaines,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

tf  Attendu  que  ladicte  Dixaine  dudict  Louvier  se 
trouve  fort  foible  et  petitte,  que  icelle  Dixaine  du- 
dict Louvier  sera  augmentée  jusques  à  l'Escbelle  du 
Temple  des  deux  costés  de  la  rue;  et  pour  le  re- 
gard de  ladicte  Dixaine  de  Harenger,  aura  le  sur- 
plus de  la  Grande  rue  jusques  à  la  Porte  du  Temple; 
pour  laquelle  Dixaine  du  S''  Harenger  nous  ordon- 
nons qu'il  seraproceddé  à  l'eliection d'un  Cappitaine, 
Lieutenant  et  Ensegne  dudict  Harenger;  lesquelz 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Ensegne  qui  seront  es- 
Icuz,  compparoistront  par  devant  Nous,  pour  faire 
le  serment. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huit- 
tiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz 
huict(^'.i5 


CCLXXX.  —  La  Reyne,  Mere  du  Roy,  mande  les  Prévost  des  Marghans, 

ESCHEVINS  ET  PROCUREUR  DU  RoY, 
ET  LEUR  DECLARE  QUE  LEDICT  SeIGNEUR  RoY  ACCEPTE  LA  DEMISSION  Qu'iLS  ONT  FAIT  DE  LEUR  CHARGE; 
ET  NEANTMOINS,  POUR  LE  RON  RAPPORT  QUI  A  ESTE  FAIT  À  S.A  MaJESTÉ  DE  LEURS  PERSONNES, 
CONTINUERONT  l'eXERCICE  DE  LEURSDITTES  CHARGES  JUSQu'À  LA  MY  AOUST  EN  DEUX  ANS. 

20  juillet  1088.  (Fol.  178  v'W,) 


ffEt  ce  jour  d'huy,  vingtiosme  dudict  mois  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  ladicte  Dame 
Roy  ne,  Mere  du  Roy,  estant  en  ladicte  ville  de  Pa- 
ris, tenant  conseil  dudict  S''  Roy  son  Fils,  ont  esté 
mandez  par  Elle,  lesdictz  Maistres  Michel  Marteau 
S'  delà  Chapelle,  Conseiller  dudict  S""  Roy  et  Maistre 
ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  Ni- 
colas Rolland,  n'agueres  Conseiller  de  Sa  Majesté  et 
General  de  ses  Monnoyes;  Jehan  de  Compans;  Fran- 
çois Coste  Blanche,  S'^de  l'Isle;  Robert  Des  Prez;  et 
François  Brigard  advocat  en  Parlement  :  ausquelz 
ladicte  Dame  Royne  a  faict  entendre  le  Roy  avoir 
accepté  la  démission  cy  dessus  declairée;  et  neant- 
moings,  pour  le  bon  rapport  qui  a  esté  faict  à  Sa 
Majesté  de  leurs  personnes,  et  aultres  considéra- 


tions, veult  qu'ilz  demeurent  esdictes  charges  de 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Procureur  de 
ladicte  Ville,  pour  en  continuer  l'exercice  jusques  au 
jour  et  feste  de  Notre  Dame  de  My  Oust,  et  dudict 
jour  jusques  à  deux  ans  prochains  suivans,  finissans 
à  pareil  jour  et  feste  de  Nostre  Dame  de  My  Aoust 
que  l'on  contera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  en 
la  manière  accoustumée. 

ffCe  que  ladicte  Royne  leur  a  de  la  part  du  Roy 
enjoinct  faire  fidellement  et  soigneusement  pour  le 
bien  de  son  service,  conservation  et  seureté  de  la- 
dicte ville  en  son  obéissance. 

«Et  au  mesme  instant  lesdictz  Marteau,  Roland, 


Le  Registre  donne  ensuite  le  document  cote  ci-dessous  CCLXXXI-CCLXXXIir. 

Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  cotés  ci-dessus  CCLXXVI  cl  CCLXXVII. 
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de  Compans,  Cosle  Blanclie,  Des  Prez  et  Brigard 
ont  faict  et  presté  le  serment  en  tel  cas  requis  et  ac- 
coustumé  entre  les  mains  de  ladictc  Royne,  qui  en 
a  aussy  voullu  signer  ce  présent  acte  et  faict  confre- 
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signer  à  moy  Secrétaire  d'Estalet  de  ses  Finances  de 
Sadicte  Majesté. 

Signé:  ff CATHERINE.^ 
Et  plus  bas  :  t^PI^AnT.■n 


CCLXXXI-CGLXXXIll.  —  Mandement  à  Sire  Jacques  Huot,  Quautemei\ 
[et  semblablement  alx  Conseillers  et  aux  Nombres  de  la  Ville], 

POLR  ASSISTRR  AU  Te  DëUM  QUI  SERA  CHANTE  POUR  l'uNION  DU  RoY  AVEC  SES  SUJETS  CATHOLIQUES, 

POUR  l'extirpation   des  HERESIES. 


ao  juillet  i  588.  (Fol.  iSa  r"  '•').) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jac(jues  Huot,  Quarlonier  de  cesle  Ville, 
appeliez  deux  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  buict  beures  du  matin, 
eu  THostel  de  ceste  Yillc,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  pour  assister  au  Te 
Dciim  qui  yseracbanté,  eu  signe  de  joye,  pour  l'union 
faictc  par  le  Roy  avec  ses  subjeclz  catbolicques  pour 
l'extirpation  des  beresies. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
vingt""""  jour  de  Juillet  m  v' iiii"  buicl.w 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Comme  aussy  àcbacun  de  Messieurs  les  xxvi  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


Comme  au  semblable  aux  trois  Nombres  de  la- 
dicte Ville,  avec  cinquante  hommes. 


CCLXXXIV.  —  Autre  au  président  de  Thou,  pour  la  mesme  chose. 

ai  juillet  i588.  (Fol.  182  r°.) 


"•Monsieur  le  président  de  Tliou,  plaise  vous 
trouver  samedy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  jurer  avec  nous  l'union 
faicte  par  le  Roy  avec  tous  ses  subjectz  calbolicqucs 
pour  l'extirpation  des  beresies,  suivant  la  volunté 
de  Sa  Majesté'  conlenue  en  son  Edict  du  présent  mois, 
ce  jourd'buy  veriffié  on  la  Court  de  Parlement '^l  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  jour  de  Juillet  mil  v'  iiii'  huict. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ff  Tous  vostres.  -o 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 


vingt  six  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


f  Au  Uegistre,  ce  Maiidenient  fait  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  CCLXXIX. 

pour  renouveller  le  serment  et  l'union  du  Roy  avec  les  Princes  et  Seigneurs  calholiques  du  Royaume.  A  Rouen  au  mois 
de  juillet  i588.  Rcg.  le  21  du  même  mois.n  (lilancliard  :  Compilation  chronnlogique . .  .  des  Ordoniinnces ,  Edita,  Déclavatioin  cl  Lettres 
patentes  des  Ruys  de  France.  Paris,  m.  d.  ce.  xv.,  tome  I,  col.  1212).  —  Depuis  le  départ  du  Roi,  la  Iteine-Mère,  assistée  de  sa  bclle- 
filie,  la  reine  régnante,  Louise  de  Vaudemont,  avait,  non  sans  beaucoup  de  courage  et  d'habileté,  négocié  avec  le  duc  de  Guise  et 
l'arclievéque  de  Lyon  un  accommodement  de  nature  à  pallier  l'humiliation  du  Roi.  A  la  suite  de  laborieux  pourparlers,  les  articles 
furent  arrêtés  entre  la  Reine-.Mère  et  le  cardinal  de  Rourbon  et  le  duc  de  Guise,  le  11  juillet  1.^88;  ils  portent  qu'il  sera  fait  un 
édit  de  réunion  pour  extirper  toute  hérésie  dans  le  royaume.  Mais,  sans  attendre  cet  édil,  les  articles  furent  publiés  dès  le  même 
jour  à  Paris,  avant  même  que  le  Roi  l'eût  ordonné,  car  son  ordre  pour  la  publication  est  du  21  juillet.  Ces  articles,  qui  sont 
en  apparence  contre  la  «religion  prétendue  réformée ne  tendent  qu'à  exclure  de  la  couronne  le  roi  de  Navarre  et  les  princes 
(le  la  maison  de  Bourbon.  —  rrLe  Roi  fit  cet  édit  ontrc  son  cœur,  et  le  vit-on  pleurer,  en  le  signant,  rogrottant,  ce  bon  prince, 
son  mallieur  (jui  le  contraignait,  pour  assurer  sa  persoiuie,  de  hasarder  son  Étal.»(B.  Zeller,  Les  Trois  Henri,  page  64,  d'après  les 
Mémoires -journaux:  de  P.  de  L'Esloile.) 
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CCLXXXV.  —  [Autre  aux  Quarteniers  de  la  Ville,  pour  la  mesme  chose.] 

21  juillet  i588.  (Fol.  182  v".) 


Aussy  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun 
des  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  appeller 


avec  eulx  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun  de 
leurs  quartiers. 


CCLXXXVI.  —  Messieurs  de  Ville  assistent  audit  Te  Deum. 

21  juillet  i588.  (Fol.  189  v°.) 


Le  vingt  ungiesme  jour  de  Juillet  audict  an ,  mes- 
dictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties.  Procu- 
reur du  Roy  de  ladicte  Ville,  vestu  de  robbe  rouge, 
Recepveur,  et  aulcuns  Sieurs  Conseillers,  Quarte- 

CCLXXXVn.  —  [Ordonmnce  aux  Gollonelz 

22  juillet  i588 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

tf  Sur  la  remonstrance  qui  nous  a  esté  faicte,  de  la 
part  de  plusieurs  bons  et  notables  Bourgeois  de  ceste- 
dicte  ville,  que  : 

fîPour  le  bien  du  service  du  Roy,  repos  etseureté 
de  ladicte  Ville,  conformément  à  son  Edict  d'union, 
et  empescher  que  pour  l'afïluance  d'estrangers  ou 
aultres  personnes,  qui  journellement  conversent  ou 
abordent  en  icelle,  etdesquelz  la  condition,  qualité 
ou  religion  est  le  plus  souvent  incongnue,  il  n'en 
puisse  cy  après  arriver  aucun  mauvais  inconvénient, 
ny  sur  ceste  occasion  advenir  aulcun  inconvénient, 
desordre  ou  émotion,  et  moins  encore  pour  les  def- 
fiances  et  artiffices  que  cbacun  sçait  avoir  cy  devant 
esté  entretenues  parmy  les  concitoyens  de  ladicte 
ville,  au  grand  préjudice  de  l'honneur  de  Dieu  et  du 
service  de  Sadicte  Majesté,  il  estoittrés  requis  et  né- 
cessaire y  avoir  l'œil,  et  y  donner  et  apporter  à  ceste 
fia  quelque  bonne  et  salutaire  provision ,  comme  chose 


niers ,  et  deux  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier, 
sont  partiz  de  I  Hostel  de  ladicte  Ville,  environ  neuf 
heures  du  matin ,  et  sont  allez  en  l'église  Nostre  Dame 
de  Paris,  où,  assis  es  haultes  chaires  du  costé  se- 
neslre,  ont  assisté  au  Te  Deum  qui  a  esté  chanté  C. 

de  la  Ville,  pour  les  affaires  d'icelle  Ville.] 

.  (Fol.  i83  r".) 

qui  dcppend  principalleraent  de  la  police  attribuée 
par  Sadicte  Majesté  à  ladicte  Ville,  pour  le  faict  des 
armes,  garde  et  conservation  d'icelle; 

ffNous  avons  estimé  n'y  avoir  meilleur  moven  ni 
plus  asseuré  d'y  pourveoir,  sinon  qu'en  faisant  par 
chacun  Colonnel  en  son  quartier  quelques  légères 
conférences  et  assemblées,  tant  avec  ses  Cappitaines 
que  aultres  notables  Bourgeois  du  quartier,  pour  y 
traitter  soullement  s'il  y  a  quelque  chose  qui  se  passe 
en  leurdict  quartier,  contraire  et  préjudiciable  au  ser- 
vice du  Roy,  repos  commun  de  ladicte  Ville,  pour  y 
eslre  promptement  pourveu  et  remédié. 

trA  ces  causes.  Nous,  pour  les  considérations  sus- 
dictes,  prions  et  neantmoins  mandons  à  tous  Collo- 
nelz  de  ladicte  Ville,  que  : 

ftDoresnavant  aux  fins  que  dessus,  ilz  ayent,  selon 
que  les  occurances  et  la  nécessité  urgente  des  affaires 
le  désire,  à  convoquer  et  assembler  en  leurs  maisons 
ou  aulire  lieu  plus  commode,  tous  les  Cappitaines  de 
leur  quartier,  et  avecq  eulx  appeller  quelque  nombre 
de  Rourgeois  d'icelluy  tel  qu'ilz  jugeront  estre  neces- 


(tLe  jeudi,  21  juillet,  l'édit  de  l'Union,  fait  non  tant  contre  la  religion  du  roi  do  Navarre  que  pour  le  forclorc  du  tout  do  ce 
qu'autre  que  Dieu  ne  lui  pouvait  ôler,  fut  publié  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  séant  en  robes  rouges;  apri'S  la  publication  du- 
quel fut  cbanté  un  solennel  Te  Deum,  où  toutes  les  cours  et  compagnies,  princes,  reines  et  princesses  assistèrent.)!  —  Puis  le  chro- 
niqueur ajoute  (détail  qui  manque  à  notre  Registre)  que,  le  lendemain  29  ,  un  feu  d'allégresse  fut  fait  en  Grève  devant  l'Hôtel  de  la 
Ville,  mais  «tavec  peu  de  joie  et  de  réjouissance  du  peuple,  qui  murmurait  sourdement  que  les  princes  s'étaient  bien  accordés  avec 
le  Roi,  mais  qu'ils  avaient  laissé  le  peuple  en  croupe. n  (B.  Zeller  :  Les  Trois  Henri,  pages  63  et  6/1,  d'après  les  Mémoires-journaux 
de  P.  de  L'Est oile.) 

Les  Registres  capitulaires  [Archives  nationales,  LL  i65)  ne  font  pas  mention  de  celle  cérémonie,  qui  a  été  mentionnée  par  dom 
Félibien  au  tome  III,  page  /i  6 7,  des  Preuves  de  son  Histoire  de  la  Ville  de  Paris.  —  Le  même  historien  a  publié  soit  intégrale- 
ment, soit  par  analyse,  un  certain  nombre  d'actes  do  notre  Registre.  En  voici  i'i'numéralion  jusqu'à  la  date  du  2  i  juillet  (pages  Iifi3- 
'l'i?)  :  ci-dessus  an.  CLXVII,  8  2,  3,  4;  CCXVl,  CC.\1X,  CGXXXI,  CCXXXVII,  GCLIX,  CGLXXVI,  CCLXXXVI. 
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saire,  sans  avoir  ny  tenir  aulcun  à  suspect,  ny  faire 
aulcune  distinction  ny  différence  de  personne;  et  que 
lesdictz  Cappitaines  pourront  aussy  particullierement 
faire  chacun  en  sa  Dixaine  pour,  sur  ce  qui  s'offrira, 
prendre  leur  advis  et  ce  nous  faire  entendre  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra,  affinque  nous  ayons  moyen 
d'en  advertir  le  Roy  et  Monsieur  de  Viilequier,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en 
cestedicte  Ville  et  Isle  de  France,  pour  y  estre  incon- 
tinent pourveu,  et  que  ce  soit  ung  moyen  pour  con- 
tenir toutes  choses  sans  viollence  soubz  l'obéissance 

CCLXXXVIII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaintte  faicte  parle  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  de  Paris,  que  plusieurs  Colonnelz 
et  Cappitaines  d'icelle  ne  tiennent  conte  de  faire  les 
guetz,  sentinelles  de  nuict,  selon  qu'il  leur  est  or- 
donné par  noz  precedens  Mandemens,  au  préjudice 
du  bien  et  seureté  de  ladicte  Ville; 

tf  II  est  cnjoinct  à  tous  lesdictz  Colonnelz  de  mander 
et  assembler  les  Cappitaines  et  chefz  des  Dixaines  de 
leurs  quartiers,  qui  sont  soubz  leurs  charges  res- 
pectivement, et  les  exhorter  à  faire  ou  faire  faire 
lesdictz  guetz  et  sentinelles  de  nuict,  et  leur  faire 
entendre  de  par  Nous  que,  contre  les  deffaillans,  il 
sera  proceddé  par  amandes  ou  mulctes  suivant  noz- 
dictz  derniers  Mandemens 

ffEt  affîn  de  contenir  chacun  en  son  debvoir,  est 
ordonné  ausdictz  Colonnels  et  Cappitaines  faire 

CCLXXXIX.  — 


Messieurs , 

ffSy  le  fruict  que  nous  recevons  tous  ensemble  et 
que  Messieurs  voz  Députez  remportent  de  noz  con- 
férences, nous  donne  d'un  costë  quelque  subject  de 
nous  conjouir  avecques  vous  du  contentement  que 
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et  autthorité  de  Sadicte  Majesté,  et  que  chacun, 
tantcytoien  qu'estranger,  soyt  retenu  en  son  debvoir 
soubz  icelledicte  obéissance. 

fcFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  deux"""  Juillet  mv"  un"  et  huict.  » 


Pareille  Ordonnance  que  dessus  a  esté  envoyée  à 
chacun  de  Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte 
Ville,  pour  exécuter  le  contenu  en  icelle. 


ronde  par  chacune  nuict,  et  les  ungs  après  les  au- 
tres, dans  leursdictz  quartiers  seullement,  oultre  la 
ronde  generalle  qui  se  fera  par  Nous  ou  ceulx  que 
Nous  y  commettrons. 

«Et  où  il  se  trouvera  aulcuns  Cappitaines  deffail- 
lans en  leurs  debvoirs,  par  ceulx  qui  feront  ladicle 
ronde,  en  sera  faict  rapport  ausdictz  Colonnelz  et, 
par  lesdictz  Colonnelz,  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
pour  y  pourveoir  comme  il  appartiendra;  et  quant 
aux  Bourgeois  qui  y  feront  faulte,  seront  exécutez  en 
leurs  biens,  et  contrains  suivant  les  Reglemens  sur 
ce  donnez. 

(t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  six"°  Juillet 
M  v""  quatre  vingtz  huict.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville 


vous  pourrez  avoir  de  leur  negotiation,  et  nous 
oblige  à  vous  remercier,  comme  nous  faisons  de  tout 
nostre  cœur,  de  l'assistance  qu'il  vous  a  pieu  nous 
prester  en  sy  bonne  et  sy  favorable  occasion  ;  nous 
nous  sentons  encores  plus  invitez,  de  l'aultre,  à  vous 
remonstrer  de  combien  la  continuation  de  vostre 


[Mandement  aux  Colonelz  de  la  Ville,  pour  les  gardes  et  rondes  de  nuit.] 

26  juillet  i588.  (Fol.  i83  v°.) 


[Lettre  du  Bure\u  \ux  Officiers  d'une  Municipalité  non  dénommée.] 

37  juillet  i588.  (Fol.  179  v"  ^^l.) 


W  Le  dernier  ifandement  promulgué  à  cet  effet  est  celui  du  16  juillet,  rapporté  plus  haut  sous  le  n"  CCLXXVII. 
W  Le  Refrislre  donne  ensuite  un  acte  du  28  juillet  :  ci-dessous  art.  CCXCI. 

Au  Rcipslre,  ce  document  vient  entre  les  deux  textes  cotés  respectivement  CCLXWIII  el  CCXG,  datés,  l'un  du  16  et  l'autre 
du  aSjuilleL 


[i588]  DE  LA  VILLE 

unanimité  et  consentement  des  mesmes  voluntez 
nous  importe,  et  de  quelles  conséquences  seroit, 
premièrement  à  nous  et  après  à  tout  ce  qui  vit  soubz 
la  protection  des  gens  de  bien,  la  division  et  des- 
union d'une  si  saintte  alliance. 

ttNous  pouvons  recongnoistre  tous  ensemble  que 
ce  qu'il  y  a  du  bien  présent  aux  affaires  et  celluy 
que  quasy  desjà  nous  sentons  de  l'advenir  par  le 
moyen  de  l'espérance,  vient,  après  la  grâce  de  Dieu , 
de  ceste  saintte  conjonction  et  ferme  resolution  des 
gens  de  bien  d'en  poursuivre  l'effect  au  péril  de 
leur  propre  vie,  postposant  toute  considération  ad 
ce  qu'ilz  ont  pense'  debvoir  premièrement  à  l'hon- 
neur de  Dieu  qui  s'en  verra  mieux  servy  doresna- 
vant,  et  après,  à  la  descharge  de  leurs  consciences 
pour  le  soulaigement  du  Peuple  et  le  repos  et  resta- 
bhssement  de  tout  en  ce  Royaume  :  ce  qui,  oultre  la 
consolation  que  nous  en  recepvons  de  nostre  vivant, 
sera  une  tre's  douce  mémoire  à  nostre  postérité,  sy 
nous  faisons  en  sorte  qu'après  avoir  esté  comme 
menez  et  conduictz  de  la  main  de  Dieu,  nous  sui- 
vons jusques  à  la  fin  une  sy  bonne  guide;  et  nous 
ayant  monstré  de  loing  le  champ  de  promission, 
nous  ne  croupissons  en  l'oysiveté,  et  ne  nous  laissons 
endormir  à  la  facilité  des  choses,  nous  refiant  par 
trop  à  sa  saintte  faveur,  mais  es  ti  m  ans  nostre  pre- 
mier desseing  avec  la  mesme  affection  que  nous 
avons  tousjours  eue  de  rapporter  toutes  nos  actions 
à  l'honneur  de  son  sainct  service,  nous  nous  éver- 
tuons de  plus  en  plus  de  mettre  la  main  à  l'œuvre, 
et  apportons  jusques  à  la  fin  tout  ce  que  nous  pour- 
rons de  seing,  de  travail  et  de  solicitude. 

ffEn  quoy  nous  avons  ung  grand  advantage  de  ce 
que  Sa  Majesté  nous  faict  démonstration  d'y  voulloir 
entendre  elle  mesme,  et  nous  y  secourir  de  tout  ce 
que  nous  sçaurions  désirer  de  sa  puissance  et  de  son 
autlhorité;  mais  comme  nous  debvons  louer  une  sy 
saincte  et  sy  vertueuse  intention,  aussy  sommes 
nous  tenuz  de  l'ayder  et  entretenir  de  tout  ce  que 
nous  y  pourrons  contribuer  du  nostre.  Ce  sera  donc 
de  nostre  faict  de  recourir  à  luy  pour  luy  faire  noz 
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plainttes,  lesquelles  il  délibère  d'entendre  et  y  pour- 
veoir  par  la  tenue  des  Estatz  généraux,  ausquelz  la 
pluspart  de  noz  demandes  se  remettent,  comme  vous 
aprendrez  plus  particullierement  de  Messieurs  voz 
Depputez,  à  la  suffisance  desquelz  nous  remettons 
aussy  de  vous  dire  tout  ce  qui  s'est  passé  de  nous 
par  deçà. 

trEt  c'est  pourquoy  nous  estimons  qu'il  soyt  de 
besoing  de  nous  fournir  de  bien  amples  mémoires 
et  instructions,  affin  qu'il  ne  reste  rien  à  la  par- 
faitle  et  accomplye  consummation  d'un  sy  bon  œuvre , 
duquel  puisque,  avec  la  grâce  de  Dieu,  nous  sommes 
obligezde  louerle  commencement,  nous  vous  prions, 
aultaut  affectueusement  qu'il  nous  est  possible,  pour 
en  veoir  la  fin  que  nous  desirons,  de  nous  conti- 
nuer la  mesme  bonne  volonté  et  intelligence  que 
vous  nous  avez  monstrée  et  que  nous  avons  eue  avec 
vous  :  en  sorte  que  par  fréquentes  conférences  nous 
nous  entresecourions  et  rendions  nostre  interest  sy 
mutuel,  qu'il  ne  se  puisse  séparer  pour  occasion  quel- 
conque, faisantz  estât  de  nous  comme  de  voz  plus 
asseurez  et  fidelles  confrères,  qui  nous  recomman- 
dons de  tout  nostre  cœur  à  voz  bonnes  grâces. 

tfVous  offrans  tout  ce  que  nous  avons  de  moyen 
de  vous  servir  pour  s'employer  aux  occasions  qui  se 
pourront  présenter,  et  vous  ayans  invité  de  faire 
continuer,  es  paroisses  et  aultres  lieulx  de  vostre 
ville,  les  exhortations  au  peuple  pour  tousjours  im- 
plorer la  grâce  de  nostre  Dieu,  nous  le  prions  en 
ccst  endroict, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne,  en  parfaitte  santé,  longue  et 
heureuse  vie. 

trDe  Paris,  ce  xxvii"  jour  de  Juillet  i588. 

(tVoz  très  affectionnez  frères  et  très  asseurez  ser- 
viables  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


A  Me 


essieurs 


La  suscription  manque  au  Begisire;  et  par  suite  la  rubrique  de  cette  missive  fait  défaut  à  la  Table.  -—  Cette  lettre  constitue 
le  trente-deuxième  instrument  de  la  Série  I,  SA,  inventoriée  en  note  à  la  page  lai. 

Celte  missive  clôt  la  première  suite  des  actes  épistolaires  du  Bureau.  Cette  interruption  dans  la  correspondance  politi(jue  de 
l'Échevinage  ligueur  s'explique  :  d'une  part,  par  le  calme  relatif  d'une  situation  d'abord  tendue  :  (cf.  la  requête  du  a8  juillet, 
art.  CCXC,  qui  est  à  rapprocher  du  passage  suivant  :  à  présent  que  les  affaires  sont  plus  tranquHes  qu'elles  n'es^oioi* /ors  n ,  ci-dessus, 
p.  178);  et  d'autre  part,  par  la  proximité  de  la  date  de  la  tenue  des  Etals  de  Biois.  Mais  la  correspondance  sera  reprise  plus  active- 
ment que  jamais  à  la  suite  des  tragiques  événements  qui  ensanglantèrent  la  journée  du  23  décembre. 
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CCXG.  —  [Requeste  au  Roy.] 

98  juiUcl  i588.  (Fol.  181  r"'".) 


AU  BOY. 


Sire, 


tr  Ayant  pieu  à  Vostre  Majesté  recevoir  de  cœur 
humain  et  favorable  les  très  humbles  supplications 
de  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  et,  inclinant  à  icelles, 
luy  faire  tant  de  bien  et  de  grâce  que  la  division 
qui  y  a  esté  engendrée  par  Tartiffice  de  ses  ennemys 
se  change  en  une  saintte  et  entière  union  et  con- 
corde à  l'honneur  de  Dieu  et  bien  de  vostre  service 
(que  les  habitans  d'icelle  comme  voz  très  humbles  et 
très  Gdelles  sujectz  désirent  sur  toutes  choses),  ladite 
Ville  a  depputé  les  presens  porteurs,  personnages 
d'honneur  et  de  mérite,  pour  avive  voix  accompai- 
gner  les  très  humbles  remerciemens  qu'elle  en  a 
faict  à  Vostre  Majesté,  luy  rendre  compte  de  Testât 
d'icelle  ville  et  la  supplier  de  très  fidelle  afiectiou  de 
ne  la  priver  plus  longtemps  de  sa  présence 

fcEn  quoy  faisans  nous  nous  asseurons.  Sire,  que 


vous  trouverez  tellement  disposez  voz  subjeclz  à  vous 
rendre  le  service,  obéissance  et  respect  qu'ilz  vous 
doibvent,  que  Vostre  Majesté  en  aura  tout  contente- 
ment et  satisfaction;  ce  pendant  il  luy  plaira  nous 
deparlir  ses  commandementz  par  les  presens  Dep- 
putez,  et  les  en  croire  comme  nous  mesmes  de  ce 
qu'ilz  ont  h  représenter  pour  ladicte  Ville  à  Vostre 
Majesté,  à  laquelle  nous  prions  le  Créateur, 
Sire, 

donner,  en  parfaittc  santé,  très  longue  et  très 
heureuse  vye  et  faire  prospérer  ses  sainttes  inten- 
tions. 

rrDe  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  ce  xxviii*  Juil- 
let i588. 

(f  Voz  très  humbles,  très  obeissantz  et  très  fidolles 
subjectz  et  serviteurs, 

(fLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (^'.w 


[Ordonnance  aux  ()uAnTENiERS  pour  l'eslection  ou  confirmation 
DES  Officiers  de  la  Milice.] 

•28  juillet  i588.  (Fol.  i8i  r"  ("'.) 

assemblée  dcsdictz  Bourgeois  de  tous  les  quartiers  de 
ladicte  ville  qui  se  sont  trouvez  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hoslel  d'icelle,  le  lundy  xxvii"  jour  du  présent 
mois(^);lesquelz  concordamment  et  d'une  mesmevoix. 
par  l'organe  d'aulcuns  d'iceux,  auroient  requis  que  : 
«Pour  le  bien  de  ladicte  Ville  et  conservation 


CCXCL 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«Sur  les  remonstrances  et  plainttes  à  Nous  faictes 
plusieurs  fois  par  plusieurs  bourgeois  et  habitans  de 
la  ville  de  Paris,  mesmes  en  une  grande  et  notable 


Au  Registre,  cet  acte  est  placé  entre  deux  docuinenis  portant  les  dates  respectives  du  27  et  du  18  juillet,  qui  figurent  ici 
sous  les  cotes  GGLXXXiX  et  (XLXXIX. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  rappeler  que,  bien  loin  de  se  rendre  au  désir  exprimé  à  plusieurs  reprises  parla  Municipalité 
parisienne,  et  même  par  sa  Mère,  qui  était  allée  le  trouver  pour  le  même  sujet,  à  Mantes,  le  9 3  juillet,  et  qui  renouvela  sa  dé- 
marche à  Chartres  (voir  la  note  suivante),  le  Roi  se  retira  de  Chartres  à  Rouen;  il  résida  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  villes  jusqu'à 
la  séance  d'ouverture  des  Etats  de  Blois  (16  octobre).  —  Voir  ci-dessus,  page  118,  note  1  in  fine,  et  pages  i34  et  i35,  noie  1. 

Cette  supplique  fut  présentée  au  Roi  par  le  Prévôt  des  Marchands,  accompagné  des  Echevins  Cotle  Blanche  et  de  Compans, 
du  gouveinnur  de  la  Bastille  Bussy  Le  Clerc,  et  de  plusieurs  autres  délégués,  qui  se  rendirent  à  Chartres  auprès  de  Henri  III,  le 
29  juillet.  rrEt  le  lendemain,  qui  élait  le  samedi  3o  du  même  mois,  la  Reine-Mère,  le  duc  de  Guise,  accompagné  de  quatre-vingts 
chevaux,  le  cardinal  de  Bourbon,  précédé  de  cinquante  archers  de  sa  garde,  vêtus  de  casaques  de  velours  cramoisi,  brodées  et  en- 
richies de  passements  d'or,  l'archevêque  de  Lyon,  bien  en  ordre,  et  plusieurs  autres  seigneurs  partirent  de  Paris  pour  aller  trouver 
le  Roi  à  Chartres,  où  ils  arrivèrent  le  lundi  premier  jour  d'août  et  y  furent  bien  vus  et  recueillis  du  Roi,  comme  aussi  furent  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  qui  en  revinrent  bien  contents. n  —  Sur  les  instances  du  duc  de  Guise,  Catherine  supplia  son  Gis, 
jusqu'aux  larmes,  de  vouloir  bien  revenir  à  Paris;  mais  le  Roi  lui  répondit  fort  résolument  que  c'était  chose  qu'il  ne  lui  pouvait 
accorder  et  qu'elle  ne  l'obtiendrait  jamais  de  lui.»  (Zeller  :  Les  Trois  Henri,  page  65 ,  d'après  les  Mémoires-journaux  de  P.  de  L'Estoile.) 

Au  Registre,  cet  acte  vient  après  le  Mandement  du  36  juillet  :  ci-dessus  art.  CCLXXXVIII. 
W  II  y  a  ici  une  erreur  de  datation  qui  porte  soit  sur  le  nom  du  jour,  soit  sur  le  quantième  du  mois.  Des  documents  antérieurs, 
dont  la  chronologie  est  assurée,  assignent  la  date  des  20  et  21  juillet  au  mercredi  et  au  jeudi  de  la  semaine  précédente  (ci-dessus, 
art.  CCLXXXl  et  CGLXXXIV,  et  cf.  la  note  de  la  page  177).  L'indication  du  nlundi  x.irn'  jour  de  juillets  est  donc  inexacte;  et  elle 
doit  êlri'  lectiliéc  par  l'une  des  deux  formules  suivantes  :  ou  bien  :  «/e  lundi  xxv'  jourv ,  ou  bien  :  «le  mercredy  xx  vu''  jour  du  pré- 
sent mois.') 
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d'icelle  au  service  de  Dieu  et  du  Roy,  et  seurete'  des- 
dictz  habitans,  ii  nous  pleust  faire  procedder  à  l'es- 
lection  de  nouveaux  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes  en  quelques  quartiers  et  dixaines 
de  ladicte  Ville,  à  cause  que  aulcuns  de  ceulx  qui 
sont  à  présent  ausdictes  charges  n'en  font  aulcun 
debvoir  et  ne  se  trouvent  communément  aux  gardes 
de  jour  et  de  nuict  en  personnes,  et  sy  peu  que  ce 
n'est  que  par  acquict  et  souvent  en  robbe  indécente 
et  sans  aulcunes  armes,  lesquelz  ilz  dénigrent  et 
mesprisent  comme  n'estant  de  leur  vaccation  ;  à  raison 
de  quoy  ilz  n'ont  aulcun  soing  de  contenir  et  régler 
leurs  compagnies,  les  faire  armer  ou  adexlrir  comme 
elles  doibvent  estre  pour  le  service  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  et  mesmes  n'ont  encore  faict  monstre  et 
revues  en  tel  cas  requises  ou  accoustumées  :  ce  qui 
vient  en  partie  pour  estre  lesdictz  chefz,  personnes 
vielles  et  caduques,  ou  qui  sont  ordinairement  et 
continuellement  occupez  en  aultres  plus  grandes  af- 
faires et  charges  publicques,  soyt  de  justice  ou  de 
Gnances  :  qui  faict  que  le  peuple  s'ennuye  et,  en  plu- 
sieurs quartiers,  ne  veult  prester  obéissance  ausdictz 
chefz,  desquelz  ilz  ne  sont  conduictz  ny  secourus; 
d'oii  vient  que  les  sentinelles  ou  gardes  de  nuict 
ont  du  tout  esté  neglige'es  et  délaissées,  quelque 
Mandement  que  nous  en  ayons  faict 

rtHs  nous  ont  aussy  remonstre'  que  quelques  ungs 
desdictz  chefz,  par  ung  artifice  exquis  tant  à  des- 
union au  préjudice  de  la  seureté  de  ladicte  Ville  ('-^, 
poussés,  comme  il  est  à  croire,  par  mauvaise  inten- 
tion et  induictz  par  les  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy, 
revocquent  journellement  en  doubte  nostre  pouvoir 
en  ce  qui  est  du  gouvernement,  et  faict  paroisire  en 
publicq,  en  assemblées  qui  ont  esté  convocquées  es 
quartiers  de  ladicte  ville  de  nostre  Ordonnance 
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Par  ce  moyen  de  quoy  l'exécution  de  noz  Mande- 
mens  et  Ordonnances  a  esté  jusques  à  présent  re- 
culées et  sans  aulcun  effect,  au  grand  dommage  du 
service  du  Roy  et  danger  des  bons  habitans  catho- 
licques  de  ladicte  Ville. 

«Pour  à  quoy  pourveoir,  après  avoir  sur  ce  pris 
l'advis  de  plusieurs  bons  Rourgeois  à  ce  depputez, 
et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et 
depuis,  le  tout  communicqué  à  Nosseigneurs  les 
Princes,  Prelatz  et  Seigneurs  catholicques  de  l'Union 
estans  de  présent  en  ladicte  ville,  qui  ont  loué  et  ap- 
prouvé la  requeste,  Nous,  pour  le  bien  du  service 
de  Sa  Majesté  et  seureté  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonné  que  : 

tfUne  Assemblée  sera  faictc  de  tous  les  Rourgeois 
de  chacun  quartier  de  ladicte  ville,  alternativement 
et  l'un  après  l'aullre,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour 
procedder  à  la  confirmation  des  Colonnelz,  Cappi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  de  chacun  desdictz 
quartiers,  ou  à  nouvelle  elleclion  d'aultres,  si  l'on 
voit  que  besoing  soyt;  lesquelz,  confirmez  ou  nou- 
vellement esleuz,  presteront  le  serment  suivant  les 
anciennes  formes  ou  reiglemens,  sur  peyne  d'estre 
demis  de  leurs  charges  et  d'estre  privez  de  leur 
bourgeoisye;  et  sans  que  l'elleclion  nouvelle,  au  lieu 
desdictz  antiens  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes,  puisse  tourner  à  aulcune  marque  ou 
blasme. 

tr  Mandons  aux  Quarteniers  et  Dixainiers  de  la- 
dicte Ville  mettre  ces  présentes  à  exécution. 

tt  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  le  xxviii" 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.'i 


Pareille  Ordonnance  que  celle  cy  dessus  à  chacun 
des  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville  a  esté  envoyée  C"'. 


CGXCII.  —  Estât  des  noms  que  le  Roy  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris 

SOIENT  nommez. 
Reçu  après  te  i"  août  i588.  (Fol.  i85  i".) 


De  Cliartres,  i  aousi. 
Estât  des  psoms  desquelz  le  Roy  veult 

QUE  LES  SEIZE  QUARTIERS  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS 
soient  DORESN AVANT  NOMMEZ. 

f  Le  quartier  que  l'on  souloit  appeller  de  Carrel 
se  nommera  doresnavant  de  Saincte  Geneviefvn; 


r  Celluy  de  Huot  se  nommera  Sainct  Sevrm; 
(fCeluy  de  Guerrier,  de  Nostre  Dame; 
(f  Celluy  de  Danès,  du  Sainct  Esprit; 
tfCeluv  de  Coix,  de  Sainct  Jehan; 
tf  Celuy  de  Choilly,  de  Sainct  Gervais; 
trCeluv  (le  Parfaict,  de  Sainct  Anlhoine; 


Sur  ce  point,  on  peut  voir  l'article  ci-dessus  CCLXXXVIII,  qui  rappelle  les  prescriptions  antérieures  sur  ce  même  sujet. 
Sic  au  texte,  qui  semble  altéré  en  cet  endroit,  sans  doute  par  suite  d'une  lacune. 
<•'''  Ordonnance  du  92  juillet  :  ci-dessus,  art.  CCIAXXVII. 

Cette  ordonnance  est  citée  en  analyse  par  dora  Féliliien  {Preuves,  tome  III,  p.  i'iv);  cf.  ci-dessus  la  note  1  de  la  pn;;e  177. 
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frCeluyde  Charpentier,  du  Temple; 
cfCeluy  de  Vasseur,  de  Sainct  Martin; 
ffCeluy  de  Reausse,  le  SepuJchre; 
tcCeluy  de  Rourlon,  Sainct  Jacques  de  l'Hospital; 
ff  Celuy  de  Gambier,  de  Sainct  Eustace; 
tr  Celuy  de  Canaye ,  de  Sainct  Honoré; 
te  Celuy  de  Parlan,  de  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois  : 


[i588] 

ff  Celuy  de  Durantel,  de  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
cherie; 

tr  Celuy  de  Rourgeois,  des  Sainctz  Ynocentz. 
trFaict  à  Chartres,  le  premier  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 

Signé  :  tr  HENRY, 
Plus  bas  :  kDe  Neufville(i'.  i5 


CCXCIII.  —  Ordonnance  portant  que  Lettres  de  provision 

DE  L  ESTAT  DE  CoNSlERGE  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  SERONT  DELIVREES  À         NiCOLAS  QuETIN, 

AU  PROFIT  DU  s"  VeRROQUIER. 

U  août  i588.  (Fol.  i85  v».) 


ffSur  la  requesfe  à  Nous  verballcment  faicte,  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  par  m'' Nicollas  Quetin,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Chastelet  de  Paris,  et  à  pré- 
sent Concierge  de  l'Hostel  de  cesle  Ville  et  Garde  de 
TEslappe  :  à  ce  qui  luy  pleust  luy  faire  délivrer 
Lettres  de  provision  dudict  estât  de  Concierge,  bien  et 
deuement  expedie'[es]  en  la  manière  accoustume'e, 
au  profïîct  de  M"  François  Verroquier,  procureur  en 
la  Chambre  des  Comptes,  auquel  il  auroit  resigné 
iedict  estât  de  Concierge,  avec  permission  à  icel- 
luy  de  pouvoir  aussy  resigner  ledict  estât  de  Con- 
cierge à  personne  capable; 


fr  Et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  ce  consentant  : 

rr  Nous  disons  qu'il  sera  délivré  audict  m^  Nicollas 
Quetin  Lettres  de  provision  dudict  estât  de  Concierge 
et  Garde  de  l'Estappe  au  proffict  dudict  Verroquier, 
avecq  permission  de  pouvoir  par  icelluy  resigner  le- 
dict estât  à  personne  cappable  :  sans  tirer  à  consé- 
quence. 


tfFet  le  quatre" 
huicl  ''^'.n 


Aoust  mil  v'=  quatre  vingtz 


C  Ce  document  a  une  importance  considérable  pour  ia  topographie  administrative  de  Paris.  Jusqu'ici,  en  effet,  les  seize  quar- 
tiers de  ia  ville  ne  furent  jamais  désignés,  dans  les  actes  de  la  Municipalité,  autrement  que  par  les  noms  des  quarteniers,  de  sorte 
qu'il  est  difficile  de  savoir  à  quelles  divisions  topograpbiques  ils  correspondaient.  Cette  remarque,  que  j'emprunte  textuellement  à 
l'éditeur  du  Volume  VIII  des  Registres,  est  molivée  eu  cet  endroit  (page  /ii5,  note)  par  ia  publication  d'une  Ordonnance  royale, 
datée  du  3  avril  i585,  laquelle  fixe,  en  son  paragraphe  sS,  l'emplacement  où  le  colonel  de  chaque  quartier  devait  se  tenir  avec  ses 
hommes  de  la  Milice,  en  cas  d'aiarme  diurne  ou  nocturne.  Les  deux  documents  se  complètent  l'un  par  l'autre;  et  il  n'est  pas  sans 
intérêt  d'indiquer  au  lecteur  quel  était  le  point  alors  regardé  comme  central,  ou  plutôt  stratégique,  dans  chacun  des  seize  quartiers 
de  la  ville.  Voici  celle  nomenclature,  telle  qu'elle  avait  été  dressée  un  peu  plus  de  trois  ans  avant  la  date  du  présent  Estât  : 
ttS'îV  advenait  quelque  alarme  de  jour  eu  de  nuicl  en  ladicte  ville,  les  Colonnelz  ou  les  Cappitaines  particuliers  de  leurs  quartiers  se- 
ront tcnuz  eulx  trouver  ès  places  ctj  après  nommées,  c'est  assçavoir  :  —  A  la  place  Maubert,  le  quartier  de  Cosme  Carrel;  —  au 
pont  Sainct  Michel ,  le  quartier  de  Iluot;  —  au  Marché  Neuf ,  le  quartier  de  Guerrier;  —  à  la  place  de  Grève,  le  quartier  Danès;  —  à  la 
place  de  Grève,  le  quartier  du  Goix;  —  au  parc  des  Tournelles,  le  quartier  de  Parfaict;  — ■  au  cimetière  Sainct  Jehan,  le  quartier  de 
Charpentier  ;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Beausse;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Bourlon;  —  à  la  Croix  du  Tirouer,  le  quartier 
de  Canaye; —  à  la  porte  Paris,  le  quai'tier  de  Perlan;  —  à  la  porte  Paris,  le  quartier  de  Durantel;  ■ —  à  Sainct  Innocent,  le  quar- 
tier de  Bourgeois,  n 

Pour  ces  treize  quartiers,  dont  les  titulaires  étaient  les  mêmes  en  i585  et  en  i588,  nous  avons  suivi  l'ordre  donné  par  le  se- 
cond document.  Heslenl  les  trois  quarteniers  qui  n'étaient  plus  en  fondions  à  cette  dernière  date,  et  qui  furent  remplacés  respecti- 
vement, savoir  :  Janiarl  par  Choilly,  Le  Conte  par  Vasseur,  et  Bonnart  d'abord  par  Lambert  (ci-dessus  page  7^),  puis  par  Gambier. 
—  Dans  le  Règlement  de  i585,  le  lieu  de  réunion  pour  la  Milice  de  chacun  de  ces  quartiers  est  fixé  comme  suit  :  A  la  place  de 
Grève,  le  quartier  de  Jamart;  —  au  cimetière  Sainct  Nicolas,  le  quartier  du  Conte;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Bonnart. 

Les  mêmes  emplacements  sont  encore  indiqués  par  le  paragraphe  33  de  l'Ordonnance  générale  du  la  septembre  1687  (cf.  ci-dessus 
page  74  et  les  noies  y  afférentes). 

Cette  division  de  la  Ville  en  seize  quartiers  était  proprement  administrative;  mais  les  besoins  du  temps  amenèrent  l'édilité  à  ré- 
partir et  concentrer  le  service  de  la  garde  et  défense  militaire  de  Paris  en  trois  secteurs  ou  ttgrandz  quartiers)),  dont  deux  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  assavoir  les  Halles  et  la  Grève;  le  troisième,  qui  comprenait  tout  le  territoire  sis  sur  la  rive  gauche,  fut  dé- 
nommé des  Ponts,  Citté  et  Université.  —  Un  Règlement  municipal  en  date  du  \li  octobre  i588  fixa  la  contenance  et  les  limites 
de  chacun  de  ces  rrlrois  grandz  quartiers))  :  cf.  ci-dessous,  art.  CCGXIV,  S  8,  pages  198  et  199. 

'^1  Le  Registre  doime  ensuite  l'acte  coté  ci-dessous  CCXCV. 


[i588] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


183 


CCXCIV.  —  Règlement  pour  la  garde  des  portes,  guets  et  gardes  de  nuit. 

5  août  i588.  (Fol.  187  r^W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Règlement  et  Ordonnance  pour  la  porte. 
1 . 

«Que  doresnavant  les  gardes  des  portes  de  la 
ville  seront  diminue'es  de  moitié',  et  que  n'y  sera 
mené  que  demye  compagnie,  les  enseignes  et  tam- 
bours demeurans  en  la  discrétion  des  Cappitaines 
qui  conduiront  leurs  compagnies  ainsy  parties  par 
la  moitié  de  ce  qu'elles  estoient,  les  ungs  après  les 
aultres,  sans  qu'une  compagnie  mesme  aille  deux 
jours  suivant  à  la  garde  de  ladicte  porte. 

2. 

tf  Ausquellos  gardes  desdictes  portes  ne  sera  plus 
de  besoing  de  passeport,  sinon  pour  les  balles, 
coffres  et  bahutz  chargez  dans  cherrettes,  et  cha- 
riotz,  armes,  pouldres  et  munitions  de  guerre,  pour 
lesquelles  on  sera  tenu  prendre  passeport  des  Pré- 
vost des  Marchans  ou  de  l'ung  des  Eschevins,  estant 
ce  que  dessus  certiffié  par  les  bourgeois  commis  par 
les  Dixaines  à  la  Visitation  desdictes  balles,  coffres 
et  bahutz  (2). 

3. 

ftQue  toutes  personnes  estrangeres  et  incon- 
gneues,  portant  armes  et  basions  à  feu,  entrant  en 
ladicte  ville,  seront  tenuz  de  laisser  lesdictes  armes 
au  Cappitaine  ou  aultres  qui  commanderont,  jus- 
ques  à  ce  que  les  hostes  oià  ilz  yront  loger  revien- 
nent quérir  lesdictes  armes;  lesquelz  hostes  certif- 
fieront  de  leur  preudhomie  :  quoy  faisant,  leurs 
armes  leur  seront  rendues,  et  non  aultrement. 

.Et  ceulx  qui  sortiront  de  ladicte  ville  pourront 
sortir  librement,  soit  à  pied,  soit  à  cheval,  jusques 
au  nombre  de  six,  avec  une  pistolle  ou  deux  et  poi- 
trin;il;  et  s'ilz  sont  plus  grand  nombre  que  susdict, 
ne  pourront  passer  sans  passeport,  si  ce  ne  sont 
princes,  grands  seigneurs  et  aultres  personnes  qua- 
lifiées et  bien  congneues. 


AULTRE  ReIGLEMENT  POUR  LA  NUIOT. 

u. 

ttQue  pour  les  guetz  de  la  nuict,  lesdictz  Colon- 
nelz  et  Cappitaines,  chacun  en  leur  quartier  et 
dixaine,  feront  garde  modérée  qui  sera  de  huict 
hommes  au  moins  en  chacune  dixaine,  pour  des- 
couvrir ceux  qui  yront  et  viendront  de  nuict  par  la- 
dicte ville,  et  empescher  qu'il  ne  s'y  lace  aulcune 
mauvaise  assemblée  au  préjudice  du  service  du  Roy 
et  repos  de  ladicte  Ville. 

5. 

trSe  feront  les  rondes  par  chacune  nuict  par  les 
Cappitaines  en  leurs  quartiers,  chacun  à  son  tour, 
qui  seront  les  ungs  après  les  aultres,  deux  ou  trois 
la  nuict,  pour  avoir  esgard  que  les  bourgeois  facent 
la  garde  la  nuict  jusques  à  trois  heures  du  matin. 

6. 

ffLe  sergent  donnera  ordre  que  la  garde  soit  as- 
size  au  plus  tard  à  dix  heures  ;  et  seront  tous  les 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs, 
exemptz  et  non  exemptz,  tenuz  d'aller  en  personnes 
ou  envoyer  ausdictes  gardes,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  personnes  recevables  et  bien  armez,  sinon 
les  anciens  Cappitaines  de  ladicte  Ville,  leurs  vefves 
et  Officiers  d'icelle  Ville. 

cfEt  quand  aux  aultres  qui  se  prétendent  exemptz, 
ilz  y  seront  contrainctz  jusques  à  ce  que,  sur  leurs 
plainttes  et  avec  cognoissance  de  cause,  il  en  soyt 
aulcunement  ordonné  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins.  Et  seront  les  deffaillans  ausdictes  gardes 
mulctez  d'amendes  et  contrains  suivant  les  precedens 
Rcglemens. 

7- 

rrEt  pour  mieux  effectuer  ce  que  dessus,  les  Co- 
lonnelz  manderont  tous  les  Cappitaines,  chacun  en 
son  quartier,  pour  estre  advertiz  de  tout  le  con- 
tenu en  ce  présent  Mandement  :  sur  peine  d'encourir 


Au  Registre,  ce  document  est  placé  après  notre  article  ci-dessous  CCXCV. 

En  vertu  de  l'Ordonnance  du  1"  juin  précédent ,  rapportée  ci-dessus  à  l'article  CCXXX. 
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les  peines  portées  par  les  Mandemens  precedens 
pour  ces  mesmes  causes. 

rr  Faict  et  ordonné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq™"' 
jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  huict.iî 
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Pareil  Mandement  et  Ordonnance  a  esté  envoye'e 
à  chacun  de  Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte 
Ville 


CGXCV.  —  Le  Roi  déclare  qu'il  n'entend  donner  mainlevée 

DES  RENTES  SAISIES  t^UR  LA  MaISON  DE  ViLLE , 
QLE  POLR  LE  QUARTIER  DE  JuiLLET  ET  d'OcTOBRE  PROCHAIN. 

Reçu  après  le  5  août  i588.  (Fol.  i85  v"'^'.) 


De  Charires,  5  aoust. 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  et  feaulx, 
tf Ayant  cy  devant,  pour  les  causes  contenues  en 
noz  Lettres  patentes,  faict  arrester  tous  etungs  cha- 
cuns  les  deniers  laissez  en  fond  pour  le  payement 
durant  la  présente  année  des  rentes  constituées  en 
nostre  Maison  de  Ville  de  Paris,  tant  sur  les  re- 
ceptes  gcneralles  que  particuUieres  de  noz  Finances 
que  de  ceulx  du  Clergé  sur  M°  Phllippes  deCastille, 
recepveur  gênerai  d'icelluy,  et  aulires  recepveurs 
particulliers  desdictz  decymes  establys  enTestendue 
des  generallifçz  de  nosire  Royaume  :  Nous  aurions 
faict  prendre  et  recepvoir  tout  ce  qui  s'est  peu  re- 
couvrer desdictz  deniers  des  quartiers  de  Janvier  et 
Avril  derniers  passez ,  et  iceulx  faict  employer  à  partie 
du  payement  des  grandes  et  importantes  despences 
qu'il  Nous  a  convenu  faire  à  cause  de  la  guerre  et 
troubles  survenuz  entre  noz  subjeclz  catholiques; 
lesquels  ayans,  par  la  grâce  de  Dieu,  depuis  paci- 
fiez et  reuniz  soubz  nostre  obéissance.  Nous  aurions, 
par  aulires  noz  Lettres  patentes  du  xxiiii'  jour  du 
mois  dé  Juillet  dernier,  donné  main  levée  à  ladicle 
Maison  de  Ville  de  Paris  des  deniers  de  leursdictes 
rentes;  et  d'aultant  que  ladicte  main  levée  est  cou- 
chée en  termes  generaulx  par  nosdictes  Lettres,  et 
qu'à  cesie  occasion  le  Recepveur  de  ladicte  Maison 
de  Ville  de  Paris  pourroyt  faire  instance  et  pour- 
suiltc  contre  lesdictz  recepveurs  generaulx  et  parti- 


culliers de  nosdictes  Finances  et  Clergé,  pour  le 
payement  de  ce  que  Nous  en  avons  faict  prendre 
desdicts  quartiers  de  Janvier  et  Avril  derniers,  si 
Nous  ne  vous  avions  sur  ce  faict  entendre  nostre  in- 
tention; 

ttA  ceste  cause.  Nous  voulions  et  vous  mandons, 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  que  vous 
ayez  à  ordonner  au  Recepveur  de  nostredicte  Maison 
de  Ville,  M^  François  de  Vigny,  qu'il  n'ayt  à  faire 
aulcunes  poursuittes  ne  décerner  ses  contraintes  sur 
lesdictz  recepveurs  generaulx  ou  particulliers  de 
nosdictes  Finances  et  Clergé,  pour  les  sommes  de 
deniers  qu'avons  faict  prendre,  estans  payables  es- 
dictz  quartiers  de  Janvier  et  Avril  derniers  à  ladicte 
Maison  de  Ville  de  Paris,  n'ayant  entendu,  comme 
Nous  n'entendons,  donner  la  main  levée  que  pour  le 
présent  quartier  de  Juillet  et  prochain  d'Octobre,  at- 
tendant que  puissions  faire  remplacer  (ainsy  que 
nous  le  desirons)  au  plus  tost  que  faire  ce  pourra ,  les- 
dicles  sommes  dont  Nous  Nous  sommes,  ainsi  que 
dict  est,  aydez  pour  employer  ausdictes  despences 
de  guerre. 

rr  En  quoy  vous  vous  employrez  d'aultant  que  de- 
sirez Nous  faire  service  agréable  :  car  tel  est  notre 
plaisir. 

tr Donné  à  Chartres,  le  cinq'"^  jour  d'Aoust  m  v" 
quatre  vingtz  huict.  w 

Signé:  «  HENRY.  « 
El  plus  bas  :  «PoTiERt-'ln 


C  Le  Registre  donne  ensuite  l'acte  daté  du  7  août,  qui  figure  plus  loin  sous  le  n°  CCXCVI. 

Au  Registre,  cet  acte  suit  immédiafcmcnt  notre  article  ci-dessus  CCXCIII. 
W  Vient  ensuite  au  Registre  le  document  colé  ci-dessus  CCXCIV. 
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CCXCVI.  —  Lettre  du  Roy  pour  faire  contraindre  ceux  qui  n'ont  payé  la  taxe 

POUR  LE  remboursement  DE   SOIXANTE    SIX   MIL    SIX  CENT  SOIXANTE  SIX  ESCUS  DEUX  TIERS 

DONNEZ  À  Sa  Majesté'. 

7  août  i588.  (Fol.  187  v"  W.) 
De  Chartres,  6  aoust. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

frLes  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  Ville 
et  Citté  de  Paris  nous  auroient,  en  l'année  dernière, 
accordé  la  somme  de  soixante  six  mil  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers ,  pour  ayder  à  supporter 
partie  des  despences  de  Tarmée  011  nous  estions  en 
personne,  affin  de  résister  aux  forces  estrangei'cs 
qui  estoient  entrées  en  cestuy  nostre  Royaume  dont, 
par  la  grâce  de  Dieu  et  l'assistance  de  plusieurs 
Princes  et  Seigneurs,  leur  armée  et  eulx  auroit  esté 
ruynée  et  mise  en  route,  au  grand  soulagement  de 
noz  subjectz'-'. 

tf  Et  par  ce  que  ceste  somme  de  lxvi™  vi"  lxvi  escuz 
deux  tiers  n'auroyt  esté  fournie  sy  à  propos  comme 
nous  en  avions  faict  estât  pour  satisfaire  ausdictes 
despences,  nous  aurions  esté  contrains  de  l'em- 
prunter de  plusieurs  noz  bons  subjectz  et  serviteurs, 
qui  nous  ont  faict  plaintte  n'en  avoir  esté  encores 
remboursez,  à  leur  grand  interest  et  préjudice; 

ttAusquelz  voulans,  comme  il  est  bien  raison- 
nable, donner  quelque  contentement  et  satisfaction 
de  leursdictz  prestz,  surl'asseurance  que  nous  avons 
que  lesdictz  manans  et  habitans ,  suivant  leurs  offres , 
auront  satisfaict  aux  taxes  faictes  sur  chacun  d'eulx 
pour  la  contribution  de  ladicte  somme,  nous  vous 
avons  bien  voulu  faire  ces  présentes,  signées  de 
nostre  propre  main,  par  lesquelles  nous  voulons, 
vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons 
qu'ayez  à  vous  faire  représenter,  par  M"  François  de 
Vigny,  Recepveur  de  nostredicte  bonne  Ville,  les 


rooles  et  departemens  faictz  de  ladicte  somme  de 
soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escus  tournois; 
veriffier  exactement  ce  qui  en  a  esté,  par  luy  ou  ses 
commis ,  reçeu  ;  et  en  faire  dresser  estât  par  le  mesme , 
cottant  ceulx  qui  n'auroient  payé  et  satisfaict  à  leurs- 
dictes  taxes,  pour  estre  proceddé  avec  eulx,  ainsy 
que  jugerez  estre  à  faire  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice; voulans  croire  que  sy  le  payement  entier  n'a 
esté  faict ,  procedder  plus  tost  de  négligence  et  faulte 
de  poursuitle  que  de  mauvaise  volonté  de  noz  sub- 
jectz en  nostre  endroict,  attendu  la  modicité  de  la 
somme,  laquelle  n'auroit  esté  par  eulx  offerte  pour 
ne  l'effectuer;  aussy  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que 
ceulx  qui  se  sont  renduz  negligens  au  payement  de 
leursdictes  taxes  en  demeurassent  deschargez  au 
mespris  des  aultres. 

trEt  aflîn  que  nous  puissions  cognoistre  le  deb- 
voir  et  diligence  dont  y  aurez  usé,  vous  baillerez  au 
porteur  certiffication  de  la  réception  de  la  présente. 
tcSy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Chartres,  le  \f  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  liuict.75 


Et  plus  bas  :  trPiNAETin 


Signé 


rr  HENRY.., 


Et  sur  la  suscription  est  escript  : 
rA  noz  très  chers  et  bien  amez, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  et  Citté  de  Paris,  -n 

Plus,  est  escript  à  costé  : 

f^Receue  la  présente,  qui  a  esté  apportée  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Truchon,  porteur  d'iccUe,  le  vu'  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


GGXGVII.  —  Lettre  de  remerciement  de  la  Ville  à  la  Reyne,  Mere  du  Roy, 
POUR  avoir  ortenu  de  Sa  Majesté  l'Edit  de  reunion  de  ses  sujets  catholiques. 

11  août  i588.  (Fol.  188  r".) 

tout  ce  Royaume  eten  particulier  ceste  Ville  de  Paris, 
depuis  que  les  hérésies  ont  donné  subject  à  Vostre 
Majesté  d'exei'cer  sa  vertu,  et  ne  pardonner  à  son 
aage  ny  à  aulcune  saison  incommode  pour  recher- 


A  LA  RoYNE,  Mere  du  Roy. 
Madame, 

tf  Entre  tant  d'obligations  que  vous  a  en  gênerai 


Au  Re(ristre,  ce  document  prend  suite  après  notre  article  ci-dessus  CCXCIV. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  sujet,  voir  le  début  de  l'article  ci-dessus  CLXVII,  et  les  notes  y  afférentes. 
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cher  les  moyens  de  pacifier  tous  les  troubles  qui  en 
sont  advenuz,  ceste  dernière  est  la  plus  grande  par 
laquelle  vous  nous  avez  faict  l'essentir  les  efîectz  de 
vostre  prudence  et  bonté  plus  vifvement  que  nous 
ne  faisons  oncques  :  c'est  en  fEddict  de  reunion 
que,  de  voslre  grâce,  il  vous  a  pieu  impctrcr  du 
Roy('). 

cfDe  là  nous  voyons  desjà  estre  issu  tant  de  bien 
et  de  repos  pour  ceste  Ville,  que  nous  espérons  qu'il 
s'expendra  par  tout  le  reste  du  Royaume,  et  que 
Voz  Majestezen  tireront  toute  fobeissance  et  conten- 
tement qu'EUes  peuvent  désirer  de  leurs  bons  sub- 
jectz. 

tfMais  encore  une  chose  nous  manque,  Madame, 
c'est  qu'il  plaise  au  Roy  nous  honorer  d'un  voyage  par 
deçà,  pour  tant  et  si  peu  de  temps  qu'il  luy  plaira 
avant  l'Assemble'e  generalle  de  ses  Estatz,  pour  en 
estre  la  conséquence  très  grande,  non  seuUement 
pour  ceste  Ville,  mais  pour  toutes  les  aultres. 

Madame, 

rt  Après  tous  les  moyens  qui  y  ont  este'  interposez 
pour  l'en  suplier  nous  n'en  désespérons  poinct,  s'il 


[i588] 

plaist  à  Vostre  Majesté  y  employer  sa  faveur,  comme 
nous  fen  supplions  très  humblement;  et  adjoustant 
encor  à  tant  de  biens  qu'il  vous  a  pieu  nous  faire  en 
ces  dernières  occasions,  honorer  de  vostre  favorable 
recommandation  les  affaii'es  de  ceste  Ville ,  pour  les- 
quelles vont  noz  confrères  et  députez ,  presens  por- 
teurs, qui  vous  pourront  rendre  sy  bon  compte  de 
toutes  les  particullaritez  de  deçà,  que  nous  suplioas 
seullement  Vostre  Majesté  leur  donner  en  cest  en- 
droict  toute  créance  et  avoir  tousjours  aussy  agréable 
nostre  affection  qu'elle  est  entière  à  Vous  rendre  très 
humble  et  très  fidelle  sei-vice. 

Madame, 

«Nous  prions  le  Créateur,  pour  le  bien  et  prospé- 
rité de  tout  ce  Royaume,  qu'il  luy  plaise  vous  con- 
forter la  santé  et  la  prolonger  en  très  longue  et  très 
heureuse  vie. 

«De  Paris,  ce  xi"  jour  d'Aoust  i588. 

te  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

'fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  r 


CGXCVllI.  —  Commission  donnée  au  s"  Champin 
POUR  poursuivre  les  affaires  de  la  Ville  au  Conseil,  etc. 

11  août  i588.  (Fol.  189  r".) 


Michel  Marteau ,  Seigneur  de  La  Chapelle,  Conseiller  du 
Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Prévost  des  Marchans, 

Et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris; 

A  M"  Jehan  Baptiste  de  Champin ,  conseiller,  notaire  et 
secrétaire  du  Roij  et  de  ses  Finances  :  Salut 

ft  Estant  très  requis  et  nécessaire  pour  les  grandz, 
urgens  et  importans  affaires  tendans  au  bien,  repos, 
et  utilité  publicque  de  ladicte  Ville,  qui  sont  de 
présent  à  poursuivre  et  impetrer  du  Roy,  et  obtenir 


les  expéditions  de  Nosseigneurs  de  son  Conseil  et 
de  Monseigneur  le  Chancelier,  et  aultres  affaires  qui 
sont  à  poursuivre  et  dilligenter  en  Coui"s ,  consernans 
le  faict  d'icelle  Ville,  et  qui  s'offriront  cy  après,  de 
choisir  ou  eslire  ung  personnage  de  suffisante  pro- 
bité et  expérience,  condignes  au  faict  et  acquit  de 
telle  charge; 

T  A  ces  causes,  estans  bien  certiorez  de  la  bonne 
volonté  que  avez  au  bien  du  bon  succez  des  affaires 
de  cestedicte  Ville,  l'expérience  et  longue  congnois- 
sance  qu'avez  à  facquict  dételle  function  et  charge, 
vous  avons  commis,  ordonné  et  député,  commettons, 


("  Il  s'agit  de  l'étlit  donne  à  Rouen  en  juillet  i588,  qui  fut  enregistré  le  ai  du  même  mois.  Sur  ce  point,  voir  ci-dessiis  l'ar- 
liclo  CCLXXXIV,  la  note  2  de  la  page  176  et  la  note  1  de  la  page  177. 

La  Municipalité  renouvelle  ici,  une  fois  de  plus,  la  demande  qu'elle  avait  formulée  antérieuremenl .  On  sait  que  le  Roi  n'y 
répondit  que  d'une  manière  évasive  d'abord,  puis  absolument  négative;  et  au  fait,  Henri  III  ne  devait  plus  rentrer  dans  sa  capi- 
lale  :  voir  ci-dessus  les  notes  a  et  3  de  la  page  180. 

W  Jean-Baptiste  de  Champin  (sur  lequel  voir,  au  tome  VII  des  Registres,  la  note  a  de  la  page  aa7)  avait  été  précédemment 
nommé  adjudicataire  pour  neuf  ans,  à  dater  du  h  octobre  iSSa,  du  fournissement  et  des  droits  de  gabelle  des  greniers  à  sel  des 
généralités  do  Paris,  Dijon,  Clu'dons,  Amiens,  Caen,  Rouen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et  Blois,  ainsi  que  de  la  ferme  de  Brouage.  Le 
texte  du  contrat  qui  en  avait  été  ])assé  avec  la  Ville,  à  la  date  du  16  juin  1682,  est  rapporté  au  volume  précédent  des  Registres, 
pages  28'i  à  a86.  —  Le  même  personnage  apparaît  aussi  comme  l'un  des  trois  membres  de  la  Commission  sur  les  gabelles,  désignés 
par  l'Assemblée  de  Ville  :  ci-dessous,  art.  CCCVII. 


[i588] 

ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  pour  pour- 
suivre, pourchasser  et  requérir  au  nom  de  iadicle 
Ville,  tant  envers  Sadicle  Majesté',  Nosseigneurs  de 
son  Conseil,  Monseigneur  le  Chanceliier  et  tous  aul- 
tres,  toutes  et  cliacunes  les  lettres,  brevetz,  expédi- 
tions, commissions  et  aultres  provisions  nécessaires 
qui  Nous  ont  jà  esté  et  seront  cy  après  accorde'es 
pour  bien  et  affaires  de  ladicte  Ville,  et  pour  pour- 
suivre et  pourchasser  toutes  choses  au  bien  d'icellc  ; 
et  en  tout  vous  y  conduire  et  gouverner  selon  noz 
mémoires,  instructions  et  advis  qui  vous  seront  par 
Nous  donnez  et  envoyez  :  vous  tenant  à  cest  effect  à 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


187 


la  suitte  de  la  Court  de  Sadicte  Majesté,  y  usant  en 
tout  des  debvoir,  dilligence  et  fidellité  que  nous 
sommes  promis  de  vous,  comme  bon  cytoien  bien 
zellé  et  affectionné  au  bien  et  affaires  de  ladicte 
Ville,  à  telz  gages,  taxation  et  droictz  qui  vous  se- 
ront par  Nous  ordonnez  cy  après,  vous  donnant  de 
ce  faire  pouvoir, 

ttEn  tesmoing  de  quoy,  Nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  sel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

trLe  jeudy  unzeiesmc  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.  r» 


CCXGIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Roi,  remise  entre  les  mains  de  Sa  Majesté 

PAR  les  Députez  de  ladicte  Ville. 


13  août  i588.  (Fol.  189  v".) 


Au  RoY. 

Sire, 

«Affin  qu'en  conformant  noz  actions  à  voz  com- 
mandements, nous  les  puissions  tousjours  rendre 
plus  agréables  par  la  très  fîdelle  obéissance  que  nous 
debvons  à  Vostre  Majesté,  nous  avons  deputté  devers 
Elle  noz  confrères,  presens  porteurs,  et  avec  eulx 
les  Procureur  et  Receveur  de  la  Ville,  pour  Luy 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  par  deçà  pour 
le  bien  de  son  service,  speciallement  sur  ce  qu'il  a 
pieu  à  Vostre  Majesté  nous  commander  par  vos  Let- 
tres des  VI  et  vu'"®  de  ce  mois  et  Luy  faii'e  en 
toute  humilité  quelques  remonstrances  sur  Toccu- 
rance  de  diverses  affaires  qui  se  présentent  de  jour 
à  aultre. 

«Vous  suplians  très  humblement,  Sire,  que, 
selon  vostre  bonté  et  clémence  naturelle,  il  Vous 
plaise  sur  le  tout  favorablement  ouyr  nosdictz  Dépu- 
tez qui,  sur  toutes  aultres  choses,  ont  charge  de 
représenter  à  Vostre  Majesté  combien  nous  jugeons 
non  seullement  utille,  mais  très  nécessaire,  pour 
l'asseurance  et  bien  de  voz  affaires,  qu'il  Luy  plaise 
pour  tel  temps  qu'Elle  trouvera  bon,  faire  un  voyage 
par  deçà,  maintenant  que  toutes  choses  sont  paci- 


fiées et  reduittes  en  tel  estât  que  le  pouviez  désirer 
on  estant  la  conséquence  très  grande  pour  plusieurs 
Bonnes  Villes  qui,  pendant  vostre  absence  et  jus- 
ques  à  ce  que  Vous  ayt  pieu  honorer  de  vostre  pré- 
sence celle  de  Paris,  ne  se  peuvent  retenir  de  penser 
diversement  de  la  cause  de  cestuy  vostre  retarde- 
ment. 

tr  Pardonnez  nous.  Sire,  sy  le  zellc  que  nous  avons 
à  vostre  service  nous  faict  représenter  à  Vostre 
Majesté  sy  franchement  la  vérité  des  choses  qui  im- 
portent le  bien  de  voz  affaires,  pour  la  prospérité 
desquelles  nous  continuerons  noz  très  dévotes  prières 
envers  Dieu  qu'il  luy  plaise, 

Sire, 

assister  vos  sainttes  intentions,  continuer  à  vostre 
Royaume  par  vostre  lignée  la  bénédiction  qu'il  a  receu 
de  ses  bons  Roys,  et  donner  à  Vostre  Majesté,  en 
perfaitle  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ffDe  vostre  Ville  de  Paris,  le  xiT"  jour  d'Aoust 
i588. 

ffVoz  très  humbles,  très  obeissantz  subjcclz  et 
très  fidelles  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  vostre 
Ville  de  Paris.  « 


Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  lettres  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 
A  ce  sujet,  cf.  la  note  a  de  la  page  186. 
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CGC.  —  [Main'demem  aux  Quarteniers  pour  convoquer  les  Bourgeois  de  chaque  quartier 
À  venir  prester  le  serment  d'Union  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville.] 


17  août  i588.  (Fol.  190  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  GuiHaiinie  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  M°  Danès'''. 

te  Le  Roy,  par  son  Edict  publié  ie  xxi^  Juillet  dernier, 
sur  Tunion  de  ses  subjetz  catholicques  ('^',  veultque  les 
habitans  des  villes  de  ce  Royaume  facent  serment  d'em- 
ployer avec  Sa  Majesté  toutes  leurs  forces  et  moyens, 
jusques  à  leurs  propres  vies,  pour  l'extermination  des 
bereticques  et  entière  exécution  dudict  Edict; 

tt  .4  ces  causes  et,  pour  satisfaire  au  commande- 
ment de  Sadicte  Majesté,  nous  vous  mandons  faire 
sçavoir  aux  bourgeois  et  habitans  de  ceste  ville  en 
vostre  quartier,  qu'ilz  ayent  à  soy  trouver  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  mardy  pi*o- 
chain,  depuis  huict  heures  du  matin  jusques  à  dix, 
et  depuis  une  heure  jusques  à  quatre  de  relevée, 


pour  y  faire  le  serment  suivant  ledict  Edict  d'union, 
sans  touteffois  que  Messieurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  des 
Monnoyes,  Chastelet,  advocatz  et  procureurs  des- 
dictes Courtz,  et  aultres  qui  jà  ont  faict  et  preste  le- 
dict serment,  soient  tenuz  y  aparoir,  sy  bon  ne  leur 
semble. 

trEt  à  cest  effect,  apportez  les  rooles  desdictz  ha- 
bitans de  chacune  des  Dixaines  de  vostredict  quar- 
tier, 

tfSy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii' jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  v 


Pareil  Mandement  que  celuy  cy  dessus  a  esté 
envoyé  à  chacun  des  seize  Quarteniers  de  ladicte 
Ville  (3). 


ceci.  —  Le  Roy,  sur  la  requeste  du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

ACCORDE  soulagement  DES  GENS  DE  GUERRE  AUX  ENVIRONS  DE  PaRIS. 
Reçu  après  le  17  août  i588.  (Fol.  190  v".) 


De  Chartres,  17  aoust. 
trAu  jour  d'huy,  xvii'' jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict,  le  Roy  estant  à  Chartres,  sur  la 
requeste  qui  luy  a  esté  faicle  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  sa  bonne  Ville  et  Cilté  de 
Paris,  tendant  à  ce  que  deffences  fussent  faictes  aux 
gens  de  guerre  de  ne  loger  à  douze  lieues  près  de 
ladicte  ville;  et,  qu'en  cas  de  contravention,  il  fust 
permis  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
leur  faire  coure  sus,  sy  ce  n'est  pour  le  regard  des 
gardes  anciennes  et  ordinaires  du  Corps  de  Sadicte 
Majesté; 


tr  Icelle  Sadicte  Majesté  a  accordé  qu'EUe  soula- 
gera des  gens  de  gueri-e  le  plus  qu'Elle  pourra,  les 
environs  de  ladicte  ville;  et  que  où  il  s'y  feroit  aul- 
cun  desordre.  Elle  commandera  au  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  d'y  pourveoir,  comme  à  chose  qui 
dépend  de  leurs  charges.  Et,  en  leur  absence,  sera 
enjoinct  au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  s'y 
employer,  ausquelz  Madicte  [sic)  Majesté  aura  bien 
agréable  que  lesdicfz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins facent  donner  assistement.  » 

Signé  en  fin  :  «  HENRY.  1^ 

Et  plus  bas  :  trPlNART(*>.n 


("  Quartier  de  M"  Danèsn  :  Aux  termes  de  l'Ordonnance  du  1"  août  précédent,  rapportée  ci-dessus  à  l'article  CCXCII,  il  eût  été 
plus  correct  de  dire  :  au  quartier  du  Satnct  Esprit.  —  Et  c'est  ainsi  que,  dans  un  acte  du  3o  août  (ci-dessous,  art.  CCCIII,  et  dans 
les  actes  subséquents),  la  formule  exacte  a  été  employée  :  quartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  par  exemple,  au  lieu  de  l'an- 
cienne appellation  d'après  le  nom  du  Quartenier. 

Edit  do  Rouen,  sur  lequel  cf.  la  note  a  de  la  page  176.  —  Une  autre  clause  de  cet  Edit  est  formulée  à  l'article  suivant. 
Un  résumé  de  ce  mandement  a  été  donné  par  dom  Féiibien,  au  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  page  Ith']. 
<*'  Même  remarque  qu'à  la  note  précédente  [Preuves,  page  àli8). 
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CCCII.           [EXPEDITIOIN  d'un  brevet  DU  RoY 

EN  CAS  DE  VACATION  DE  LA  CHARGE  DE  GOUVERNEUR  ET  LiEUTENANT  GENERAL  DU  RoY 

À  Paris  et  Isle  de  Frange.] 

Reçu  après  le  17  août  i588.  (Fol.  190  v°.) 


De  Chartres,  17  aoust. 
tt  Au  jour  d'huy,  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  le  Roy  estant  à  Char- 
tres a  accorde',  veult  et  entend  que  le  S""  de  Ville- 
quier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Ma- 
jesté' à  Paris  et  Isle  de  France,  s'entremette  seul  en 
icelle  charge  de  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en 
icelle  Ville;  et,  advenant  vacation  de  ladicte  charge, 
Sadicte  Majesté'  advisera  d'y  pourveoir  de  personage 


tre's  afTectionné  à  la  Religion  catholicque,  aposto- 
licque  et  romaine,  au  service  de  Sadicte  Majesté  et 
au  bien  publicq  de  ladicte  Ville. 

et  En  tesmoing  de  quoy  Sadicte  Majesté  m'a  com- 
mandé en  expédier  le  présent  brevet  :  le  tout  sui- 
vant les  articles  accordez  pour  le  faict  du  traité  de 
l'Union.  » 

Signé  en  fin  :  -r  HENRY.  ^ 
El  plus  bas  :  tt  Pinart.  -n 


CCCIII. 


-  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Milice,  pour  faire  bonne  garde  la  nuit, 
et  exacte  recherche  des  vagabons  et  aultres  gens  sans  adveu.] 


3o  août  i588.  (Fol.  191  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital'^'. 

ttPour  ce  que  chacun  jour  il  arrive  en  ceste  ville 
nombre  effréné  de  soldatz  vagabons  et  aultres  per- 
sonnes sans  adveu ,  qui  ne  peuvent  apporter  que  ru- 
meur en  cestedicte  ville  et  y  troubler  le  repos  tant 
requis  et  nécessaire,  Nous  vous  prions  de  faire,  ou 
faire  faire  par  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quar- 
tier, bonne  et  seure  garde  de  nuict  en  chacune  de 
voz  Dixaines,  jusques  au  nombre  de  huict  hommes 
d'icelluy  quartier,  pour  le  moins,  chacune  nuict;  et 
pour  le  mesme  effect  et  considération  faire,  et  vous 
et  les  aultres  Cappitaines  de  vostredict  quartier, 


jeudy  prochain,  premier  jour  de  Septembre,  six 
heures  du  matin , bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  maisons,  chambres  garnies,  hostelleryes  et  aul- 
tres lieulx  où  l'on  loge  audict  quartier  en  chacune 
Dixaine,  de  tous  lesdictz  vagabons  et  aultres  gens 
sans  adveu;  desquelz  vous  et  lesdictz  Cappitaines 
prendrez  leurs  noms,  armes  et  chevaux,  avec  l'occa- 
sion de  leur  venue  et  séjour  en  cestedicte  ville;  et  de 
tout  nous  apporter  ou  envoyer  les  procès  verbaux 
dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz,  pour  y  pourveoir 
ainsy  que  de  raison. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
XXX*  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  iadicle  Ville. 


CCCIV.  —  Le  s"  Testu  présente  une  Ordonnance  du  Roy  à  la  Ville, 
par  laquelle  Sa  Majesté  désire  qu'il  continue  l'exercice  de  sa  charge  de  Chevalier  du  Guet, 
et  qu'il  soit  payé  d'une  somme  de  quatre  mille  escus; 

LAQUELLE  ORDONNANCE  n'eUT  AUCUN  EFFET. 
3i  août  i588.  (Fol.  191  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Nous  certiffions  que,  sur  la  présentation  qui  nous 


a  esté  faicte  par  le  sieur  Testu,  Chevallier  du  Guet, 
et  sur  l'Ordonnance  qui  luy  a  esté  expédiée  par  Sa 
Majesté,  par  laquelle  il  a  déclaré  qu'il  veult  qu'il  con- 
tinue l'exercice  dudict  estât  de  Chevallier  du  Guet; 


Voir  l'observation  en  la  note  1  de  la  page  précédente. 
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el  que,  pour  la  récompense  de  la  Capitainerie  du 
chasleau  de  la  Rastille  dont  il  esloit  pourveu 
de  laquelle  il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  laisser 
la  garde,  il  luy  on  feust  par  Nous  payé  quatre  mil 
escuz 

'fQiie  nous  avons  escript  et  supplié  Sa  Majesté, 
pour  le  bien  de  son  service  el  du  repos  de  ladicte 
Ville,  trouver  bon  que  ledict  Chevallier  du  Guet  ne 
rentrast  audict  exercice  de  Chevallier  du  Guet, 
parce  que  nous  pensions  que  cela  pourroit  esmou- 
voir  quelque  tumulte  et  sédition  à  ladicte  ville  :  en 
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quoy  nous  avons  congneu  qu'il  n  estoit  agréable  pour 
exercer  ledict  estât. 

tf  Ausquelles  nos  Lettres  Sadicte  Majesté  auroit  res- 
pondu  qu'il  n'entendoit  que  ledict  Testu  exerceast 
sondict  estât ,  par  ses  Lettres  du  vingt  huitiesme  Aoust 
dernier;  et,  pour  le  regard  de  ladicte  recompence  de  la 
Rastille,  qu'elle  ne  nous  a  esté  laissée  à  cette  condi- 
tion ,  comme  il  en  appert  par  l'arresté  que  Sadicte  Ma- 
jesté en  a  signé  dès  le  mois  de  Juillet  dernier  passé!'''. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  huict 


GCCV.  —  Ordonnance  portant  que  le  s"  Tamponnet  sera  reçu  Concierge  de  l'Hostel  de  Ville, 
NON  orstant  l'opposition  forme'e  par  les  iiaritans  de  la  place  de  Grève. 

7  septembre  i588.  (Fol.  193  r".) 


tfSur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  par 
M''Nicollas  Quetin,  conseiller  du  Roy  en  son  Chas- 
tellet  de  Paris,  à  présent  Concierge  de  l'Hostel  com- 
mun de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  Garde  de  l'Es- 
tappe  d'icellc'^'  :  à  ce  qu'il  nous  plaise  avoir  agréable 
et  recevoir  sa  démission  desdictes  charges,  au  prof- 
fict  de  M""  Charles  Tamponnet,  bourgeois  de  Paris, 
juré  vendeur  et  contrerolleur  des  vins  en  ladicte 
Ville; 

ffVeue  ladicte  requeste  en  datte  du  deuxiesme 
jour  du  présent  mois  de  Septembre  dernier  passé; 

tf  information  de  la  vie,  meurs  et  religion  catho- 
licque  dudict  Tamponnet,  du  trois'""  dudict  présent 
mois; 

tfacte  de  démission  pure  et  simple,  faicte  en  nos 
mains  par  ledict  Quetin,  desdictes  charges  de  Con- 


cierge et  Garde  de  l'Estappe  au  vin  de  ladicte  Ville, 
du  vil'' jour  dudict  présent  mois,  signée  :  LeNormant 
et  Habbin,  notaires  audict  Chastelet  et  dudict  Quetin; 

tfaultre  requeste  à  nous  présentée  par  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  la  place  de  Grève  en  la- 
dicte ville  de  Paris,  à  ce  que,  avant  procedder  à  la 
réception  dudict  Tamponnet,  il  nous  plaise  faire 
droict  sur  l'opposition  par  eulx  formée,  dès  le  mois 
d'Avril  dernier  passé,  à  l'enconlre  de  M"  François 
Verroquier  et  aultres  qui  pretendroient  et  voul- 
droient  ce  faire  recepvoir  en  ladicte  charge  de  Garde 
de  l'Estappe; 

tfacte  de  ladicte  opposition  en  datte  dudict  mois 
d'Avril  dernier  passé,  signée  de  plusieurs  desdictz 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  place  de  Grève, 
contenant  ladicte  opposition  à  la  réception  dudict 
Verroquier  et  aultres  qui  se  vouldroient  faire  receb- 


C  Laurent  Testu,  écuyer,  sieur  de  Villiers,  gentilhomme  servant  de  la  Maison  du  Roi,  était  Chevalier  du  Guet  avant  l'année  1576 
(cf.  tome  VII  des  Repslres,  p.  1^4);  il  apparaît  comme  capitaine  de  la  Bastille  en  mai  i583  {Mémoires-joitrnaua;  de  Pierre  de 
L'Esloile,  tome  II,  page  12')  de  l'édition  Jouaust).  La  Ligue  le  déposséda  de  ce  dernier  office  pour  en  gratifier  Bussy  Le  Clerc,  l'un 
de  ses  plus  fougueux  partisans,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  page  189,  note  1.  Le  Roi  voulait  réintégrer  Laurent  Teslu  en  sa 
charge;  mais  il  se  hula  contre  le  mauvais  vouloir  de  la  Municipalité,  à  qui,  bon  gré  mal  gré,  il  dut  tt laisser  la  garde  de  la  Baslillen 
ès  mains  de  Bussy  Le  Clerc;  lequel  resta  en  exercice  jusqu'au  mois  de  novembre  1591,  où  il  en  fut  chassé  par  le  duc  de  Mayenne. 

Ce  conflit  entre  le  Roi  et  la  Municipalité  ligueuse  est  mentionné  par  P.  de  L'Estoile  [Mémoires-journaux ,  tome  lit,  page  i85 
de  l'édition  Jouaust),  avec  plus  d'exactitude  que  par  dom  Féhbien  (cf.  la  note  Ix  ci-dessous  ),  lequel ,  citant  noire  texte  même,  substitue 
la  somme  de  quatre  mille  livres  à  celle  de  quatre  mille  escuz.  En  quoi  il  a  été  suivi,  à  tort,  par  M.  F.  Bournon  dans  son  Histoire 
de  la  Bfistille,  page  8/1,  contre  le  texte  de  P.  de  L'Estoile,  également  rapporté  dans  cette  même  page.  M.  Bournon,  qui  ne  s'est  point 
reporté  au  llegislre,  pose  en  fait  que  Teslu  fut  gratifié  d'une  allocation  :  (tL'Estoile  se  trompe,  dit-il;  ce  fut  seulement  6,000  livres 
et  non  /i,ooo  écus  que  le  roi  fit  allouer  à  Testu  ;  un  passage  des  Registres  de  la  Ville,  en  date  du  3i  août  i588 ,  ne  laisse  subsister  aucun 
doute  à  cet  égard. n  Or  le  Registre  dit  précisément  le  contraire,  tant  pour  le  chitTre  de  l'allocation  que  pour  le  principe  même  de 
celte  redevance,  demandée  par  le  Roi  et  refusée  par  la  Ville. 

W  Ni  les  lettres  ni  l'arrêté  du  Roi  n'ont  été  transcrits  au  Registre. 

»*'  Ce  document  est  reproduit  en  analyse  par  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  page  hh%). 

W  Pour  les  précédents  de  la  question  ici  pendante,  on  peut  se  reporter  à  la  transaction  intervenue,  le  5  février  précédent,  entre 
le  Bureau  et  M'  Nicolas  Quetin,  fils  de  Jean,  également  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  :  ci-dessus  art.  CLXXV,  et  cf.  aussi  art.  CCXCIII. 
Voir  l'Ordonnance  du  U  août  précédent,  ci-dessus  art.  CCXCIIL 
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voir  en  ladicte  charge  de  Garde  del'Estappe;  sinon, 
de  faire  oster  les  boues  et  immundices  de  ladlcle 
place  de  Grève,  ainsy  qu'estoit  tenu  faire  ung  nommé 
Harlant  et  aultres  Gardes  de  ladicte  Estappe,  et  qu'il 
est  contenu  et  porte'  par  la  commission  du  s""  Har- 
lant en  datte  du  vingt  huict™"  Octobre  mil  quatre 
cens  treize; 

ff  ladicte  commission  en  datte  desdictz  jour  et  an, 
par  laquelle  appert  Jacques  Harlant  avoir  este'  com- 
mis par  nos  prédécesseurs  à  l'exercice  de  ladicte 
garde  des  vins,  cbariotz,  charrettes  et  voittures  de 
ladicte  Estappe,  aux  droictz,  profïictz  et  charges  y 
declare'es  ; 

tf  Le  tout  communicqué  audict  Tamponnet; 

ttPlus  acte  de  nostre  Ordonnance  du  cinqiesme 
jour  dudict  présent  mois; 

(tResponses  dudict  Tamponnet,  en  datte  dudict 
jour; 

(f  Sentence  de  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  du 
premier  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  entre 
M°  Robert  Danès ,  greffier  en  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  Ronaventure  Heverard  lors  commis  au  Greffe 
de  THostel  de  ladicte  Ville,  et  aultres  y  desnommez, 
manans  et  habitans  de  ladicte  place  de  Grève,  de- 
mandeurs; et  M**  Jehan  Quetin,  notaire  audict  Chas- 
telet,  lors  Concierge  dudict  Hostel  de  Ville  et  Garde 
de  ladicte  Estappe  :  par  laquelle  est  ordonné  que, 
pendant  les  mois  d'Octobre,  Novembre,  Décembre  et 
Janvier,  par  chacune  année,  le  Garde  de  ladicte  ïls- 
tappe  sera  tenu  nettoyer  et  faire  vuider  toutes  et 
chacunes  des  boues  qui  pourront  survenir  en  ladicte 
place  de  Grève,  ensemble  tous  feurres  et  ordures 
provenant  des  chariotz  et  charrettes  amenans  vin  en 
ladicte  place,  mesmes  les  boues  et  immondices  et 
ordures  qui  proviendront  des  maisons  desdictz  ha- 
bitans, fors  et  excepté  les  liens,  gravois  et  grosses 
vuidanges  qui  pourront  y  estre  mises  ;  et  le  surplus 
de  l'année,  seront  lesdictz  habitans  tenuz  faire  net- 
toyer, chacun  en  droict  soy  et  devant  leurs  maisons, 
comme  aussi  le  Garde  de  ladicte  Estappe  sera  tenu 
nettoyer  par  chacun  jour  l'Estnppe  et  endroictz  de 
ladicte  Estappe  qui  sera  tenue  et  occupée  par  les 
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marchans  et  forains  admenans  vin  en  ladicte  place; 

tf  Aultres  sentences  dudict  Sieur  Prévost  de  Paris, 
des  vingt""  May  et  dixiesme  Octobre  mil  v'  quatre 
vingtz  cinq; 

tr  Conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué; 
«Tout  considéré,  Nous  disons  et  ordonnons  : 

cf  Que  ledict  Charles  Tamponnet  sera  par  Nous  re- 
ceu  esdictes  charges  et  offices  de  Concierge  de  l'Hos- 
tel  commun  de  ladicte  Ville  de  Paris  et  Garde  de 
l'Estappe  d'icelle  ville;  et  que  à  cesluy  noz  Lettres 
luy  en  seront  expédiées  en  la  forme  et  manière  ac- 
coustumée,  non  obstant  l'opposition  formée  par  les- 
dictz bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladicte  place 
de  Grève,  et  sans  préjudice  d'icelle,  pour  laquelle 
iceulx  habitans  se  pourvoiront  comme  ilz  verront 
bon  estre  :  pour  en  joyr  par  ledict  Tamponnet,  à  la 
charge  qu'il  fera  nettoyer  les  immondices  en  ladicte 
place  de  Grève,  selon  qu'il  est  tenu  par  les  Reigle- 
raents  sur  ce  faictz;  et  qu'il  ne  pourra  prendre,  le- 
ver ni  exiger  pour  chacune  charretle,  chariot  ou 
voitture  qui  amèneront  vin  pour  vendre  en  ladicte 
Estappe,  plus  de  deux  deniers  parisis  ou  trois  de- 
niers tournois  au  plus  par  chacun  jour;  et  ceulx  qui 
y  viendront  dès  le  soir  et  y  coucheront  la  uuict,  seize 
deniers  parisis  pour  chacun  chariot,  et  douze  deniers 
parisis  pour  chacune  charretle.  Et,  moyennant  ce, 
sera  tenu  ledict  Garde  de  bailler  et  fournir  tréteaux 
à  toutes  lesdictes  charrettes,  voittures  et  chariotz,  si 
on  en  veult  prendre,  et  de  les  garder  la  nuict  seure- 
ment  et  à  ses  perilz  et  fortunes,  suivant  les  aniiens 
Reiglements  et  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire,  et 
sans  que  la  présente  réception  puisse  tirer  à  consé- 
quence pour  faire  que  lesdictz  deux  offices  soient 
annexés  inséparablement; 

tf  Et  auquel  Tamponnet ,  pour  ce  mandé  au  Rureau 
de  ladicte  Ville,  a  été  faict  faire  le  sei*ment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé. 

tt  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vn°  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.fl 


GGGVI.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  Colonnelz  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville, 

TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.] 
9  septembre  i588.  (Fol.  ig3  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins  du  peu  de  debvoir  que  les  bourgeois  d'icelle  foni 

(le  la  Ville  de  Paris.  d'assister  et  se  trouver  aux  gardes  des  portes  tant  de 

f  Sur  la  plaintte  faicte  au  Rureau  de  ladicte  Ville,      jour  que  de  nuict,  et  eu  esgard  aux  inconvenicns  qui 
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peuvent  en  ce  temps  advenir  à  faulte  de  continuer 
lesdicles  gardes  et  guetz  de  nuict; 

T  Après  avoii-  sur  ce  confère'  et  prins  advis  des  Cap- 
pitaines  Colonnelz  de  ladicte  Ville,  il  est  ordonné  : 

ffQue  lesdictz  feront  assembler  en  leurs  maisons 
tous  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de 
leurs  quartiers,  ausquelz  ilz  feront  entendre  la  né- 
cessité de  continuer  lesdictes  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  pour  maintenir  ceste  ville  en  seureté  et  repos 
contre  les  desseings  des  ennemis  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  cmpescher  les  vollcries  qui  se  font  ordinairement 
de  nuict  en  temps  d'iiiver.  Et,  ce  faict,  lesdictz  Cap- 
pitaines feront  aussy  assembler  les  bourgeois  de 
chacune  de  leurs  Dixaines  en  tel  lieu  qu  ilz  advise- 
ront  le  plus  commode,  pour  leur  faire  les  mesmes  re- 
monstrances  et  leur  déclarer  que  ceulx  qui  fauldront 
d'assister  auxdictes  gardes  es  portes  etde  nuict, quand 
ilz  seront  mandez  par  leursdictz  Cappitaines,  seront 
mulctez  d'amende  et  contrainctz  en  toute  rigueur. 

«Et  seniblablement  feront  assçavoir  à  tous  les 
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chefz  d'Hostel  desdictes  Dixaines  qu'ils  n'ayent,s'en 
allans  dehors  ladicte  ville,  à  fermer  leurs  maisons 
ny  tellement  les  délaisser  qu'il  n'y  aye  tousjours 
quelc'un  qui  puisse  pour  eulx  assister  et  se  trouver 
ausdictes  gardes  :  le  tout  sur  peyne  de  demy  escu 
d'amende  aplicable  en  la  manière  accoustumée,  pour 
la  première  fois;  et  pour  la  seconde  fois,  du  double; 
aplicable  moittié  aux  fraiz  du  corps  de  garde,  l'aultre 
moittié  aux  pauvres  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris. 

ffEt  seront  tenuz  lesdictz  Colonnelz  de  faire  lire  la 
présente  Ordonnance  en  l'assemblée  desdictz  Cap- 
pitaines, et  leur  en  bailler  coppie  pour  en  faire  lec- 
ture en  l'assemblée  desdictz  Bourgeois,  à  ce  que  aul- 
cun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

rr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuf'""  jour  de 
Septembre  l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  buict.ii 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte  Ville ,  pour  estre 
par  eulx  exécuté  le  contenu  audict  Mandement. 


GCGVII.  —  [Assemblée  de  Ville  pour  la  nomination  des  trois  membres 
d'une  commission  pour  les  Gabelles.] 

2k  septembre  i588.  (Fol.  igi  r".) 


Du  xxim'' jourde  Septembre  i588. 

En  rAsemblée  ce  jour  d'hiiy  faicle,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ont  as- 
sisté Messieurs  : 

ESCHEVINS, 

Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 

et  Messieurs  : 

Conseillers  de  ladicte  Ville  de  Paris, 

de  Thou,  de  Masparaulte,  Dampierre,  Perrot, 
Le  Clerc,  Le  Prévost,  Le  Lièvre,  Violle  et  Le 
Comte. 

Apres  que  ledict  Sieur  Roland  a  faict  entendre  à 
ladicle  Compagnie  l'ordre  que  le  Roy  entend  à  l'ad- 
venir  estre  gardé  au  maniment  des  deniers  provenans 
des  impositions  des  gabelles  qui  se  lèvent  sur  le 
sel  en  ce  Royaume,  pour  esire  lesdictz  deniers  con- 
vertis au  payement  des  rentes  constituées  par  ladicte 
Ville,  tant  sur  ledict  sel  que  aultres,  pour  supleer 
au  delTaulf  du  fondz  sur  lequel  lesdictes  aultres  rentes 
sont  assignées;  et  à  cest  ellect,  nommer  par  ladicte 


Assemblée  trois  personnes  pour,  avec  aultres  trois 
personnes  qui  seront  aussy  nommez  par  le  fermier 
gênerai  du  sel,  nommer  à  Sa  Majesté  un  receveur 
et  ung  contrerolleur  pour  la  recepte  et  payement  des- 
dictz deniers;  et  oultre,  prendre  garde  et  pourveoir 
à  faire  et  faire  faire  dilligence  que  les  deniers  des- 
dictz droictz  de  gabelle  et  impositions  soient  levées 
et  payées,  comme  il  appartient,  et  après  employez 
à  l'eiïectà  quoy  Sa  Majesté  les  a  destinez;  etde  tout 
leur  estre  expédiées  les  Lettres  patentes  à  ce  néces- 
saires, suivant  le  contenu  es  articles  de  ce  accordez  à 
ladicte  Ville  le  xiiii'jour  de  Juillet  dernier  passé^'',  et 
les  Lettres  closes  de  Sadicte  Majesté  addressantes  à  la- 
dicte Ville,  du.  .  .  jour  d'Aoust  aussy  dernier  passé'-'; 

tfEt  veues  les  minuttes  desdictes  expéditions  et 
Lettres  patentes  envoyées  de  la  Court  et  rapportées 
en  ladicte  Assemblée, 

te  Ont  esté  esleuz  et  nommez  au  Roy,  à  la  plura- 
lité des  voix,  lesdictz  Sieurs  de  Masparaulte  et  Dam- 
pierre, conseillers  du  Roy  et  maistres  des  Requestes 
ordinaires  de  son  Hostel  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  et      Jehan  Baptiste  de  Champin,  notaire  et 


Le  texte  île  cette  convention  n'a  pas  été  rapporte  au  Registre. 

La  date  est  restée  en  blanc  au  Registre.  —  Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 
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secrétaire  de  Sa  Majesté',  Maison  et  Couronne  de 
France*^',  tous  bourgeois  et  liabitans  de  iadicte  ville 
de  Paris,  à  reffcct  que  cy-dessus. 

frEt  arreste'  par  délibération  de  Iadicte  Assemblée, 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  que  les  appellations 
qui  interviendront  des  jugemens  qui  seront  donnez 
par  lesditz  commissaires  concei  nans  le  faict  desdiclz 
recepveur  et  contreroHeur,  pour  le  faict  de  leur 
charge  seullement,  seront  jnge'es  par  la  Court  de 
Parlement  en  telle  Chambre  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté 
de  choisir  et  ordonner;  et  que  la  verifïication  des 
debtes  prétendues  deues  audict  fermier  gênerai  et 
ses  associez  sera  faicte  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  non  ailleurs;  et  la  nomination  du  recep- 
veur desdictz  denierz  se  fera  au  gré  et  du  consente- 
ment de  Iadicte  Ville  par  les  susnommé? ,  et  celle  du 


contrerollour  se  fera  par  les  nommez  dudict  fermier, 
sans  que  ledict  fermier  ny  aulcun  de  ses  associez  y 
puissent  estre  nommez  et  commis,  comme  ilz  pré- 
tendent, tant  pour  avoir  moyen  d'eslre  payez  de 
leurs  prétendues  debtes  au  préjudice  de  Iadicte  Ville, 
que  pour  tenir  le  fondz  dudict  receveur  caché  et  in- 
congneu  à  Sa  Majesté  et  à  Iadicte  Ville,  et  sur  icel- 
luy  faire  ung  prolfict  immense,  comme  ilz  ont  faict 
cy  devant  et  jusques  à  présent,  au  préjudice  du 
service  de  Sa  Majesté. 

trLesquclz  commissaires  tiendront  leur  sceance  et 
bureau  en  Tune  des  chambres  dudict  Hostel  de  Ville; 
et  leur  resolution  et  expédition  redigé[e]  par  escriptet 
enregislré[e]  au  greffe  par  le  (îreffier  d'icelleVille;  et  y 
fera  ledict  recepveur  sa  recepte  et  le  payement  des- 
dictes rentes  constituées  et  assignées  sur  ledict  se\.n 


GGCVIII. —  [Mandement  al\  seize  Golonnelz,  pour  ia  hecherciie  des  soldvts  v\(;ai50>s 

ET  ÂULTRES  GENS  SANS  ADVEU.] 
26  septembre  i588.  (Fol.  iç)5  r". ) 


De  par  tes  Prévost  des  Marclians  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  Du  Four,  Colonnel  de  Iadicte  Ville  au 
quartier  de  Sainct  Jacques  de  THospital,  nous  vous 
prions  de  foire  et  faire  faire  par  les  aultres  Cappi- 
taines  de  voslre  quartier,  demain  six  heures  du 
matin,  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes  les 
maisons,  hostelleries  et  cbambres  garnies  ou  aultres 
lieux  oii  l'on  loge  audict  quartier,  de  tous  les  sol- 
datz  vagabons  et  autres  gens  sans  adveu  qui  y  se- 
ront logez;  desquelz  vous  et  lesdiclz  Cappitaines 

CCCIX.  — 


"Ce  jour  d'huy  mercredy,  xxviii'  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  en  pro- 
ceddant  en  l'Assemblée  generalle,  faicte  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  de  Paris,  à  la  lecture  des  coppies  des 


vous  prendrez  les  noms,  armes  et  chevaux  par  es- 
cript,  avec  l'occasion  de  leur  venue  et  séjour  en 
ceste  ville.  Et  nous  en  apporter  ou  envoyer  leurs 
procès  vcrbaulx  dans  trois  jours,  pour  y  pourveoir 
ainsy  que  de  droict. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvi"  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  a 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  Iadicte  Ville'-). 


plainttes  et  doléances  de  Iadicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  faiclz  et  dressez  pour  porter  aux  Estais 
généraux  assignez  en  la  ville  de  Bloisf-');  a  esté  re- 
quis par  plusieurs  des  assistans  à  Iadicte  Assemblée, 


[Protestation  du  Bureau  contre  l'enterinemknt  des  Lettres  i>\te\tes 

OBTENUES  DU  RoY 

PAR  Monseigneur  le  Conte  de  Soissons,] 

a8  septembre  i588.(Fol.  ig5  r".) 


Sur  te  pcrsoiiiiajje,  cf.  la  note  3  di;  la  j)aj;o  1  8(). 

Ce  Mandement  est  la  reproduction  quasi  textuelle  de  la  seconde  partie  du  Mandement  du  l{o  août  précèdent,  rapporté  ci-dessus 
'm  l'article  CCCIll. 

Ces  cahiers  de  doléances  avaiiMit  été  dressés  en  suite  de  la  déclaration  du  Roi  portant  rèfflemcnt  pour  la  convocation  des  trois 
KlJtsdu  Royaume  à  lilois,  donnéo  à  Chartres  le  3i  mai  précédent. 
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que  la  ro(|iieste  cy  devant  présentée  à  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement,  et  dès  le  mardy  trentiesme 
jour  d'Aoust  dernier,  de  la  part  de  tous  les  (latho- 
licques  de  ce  Royaume,  pour  s'opposer  à  Tenthe- 
rinement  des  Lettres  patentes  et  pour  réhabilitation 
obtenues  du  Roy  par  Mons""  le  Conle  de  Soissonst^), 
f'ust  joincte  ausdictz  cahiers  et  insérées  en  iceulx 
pour  estre  portées  et  représentées  au  nom  de  ladicte 
Ville  à  l'Assemblée  desdictz  Estatz  avec  la  coppie 
desdictes  Lettres,  affin  d'en  estre  faict  lecture,  et 
pour  les  causes  y  conteniies  requérir,  par  l'Assemblée 
desdictz  Estatz  à  Sa  Majesté,  ([ue  ledict  Seifjneur 
Conte  de  Soissons  soyt  deboutté  de  l'entherinement 
desdictes  Lettres  par  luy  obtenues,  pour  le  bien  et 
conservation  de  la  Religion  catholicque  apposto- 
licque  et  romaine  et  de  Testât  du  Royaume  et  du 
salul  du  Peuple; 

ffA  laquelle  requeste  desdictz  assislans  se  seroit 
joiiict  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 


DU  BUREAU  [i588] 

•cEt  au  mesme  instant,  après  lecture  laicte  en  la- 
dicte Assemblée  d'icelle  requeste  dudict  jour  tren- 
tiesme jour  d'Aoust  dernier  passé,  le  faict  mis  en 
délibération,  auroyt  esté  advisé  par  tous  lesdictz  as- 
sistans  à  ladicte  Assemblée  generalle  : 

'fQue  ladicte  requeste  dudict  trentiesme  jour 
d'Aoust  sera  et  demeurera  advouée,  approuvée  et, 
comme  telle,  jointte  et  insérée  audict  cahier  des 
plaintles  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
avec  la  coppie  desdictes  Lettres  patentes  mises  es 
mains  du  Greffier  de  ladicte  Ville  :  pour  estre  le 
tout  rapporté  et  représenté  en  l'Assemblée  desdictz 
Estatz  généraux,  au  nom  de  ladicte  Ville  de  Paris; 
selon  qu'il  a  esté  requis  par  les  susdictz  assistans; 
et  en  estre  délibéré  et  ordonné  comme  il  apar- 
tiendra. 

tfDe  ce  lesdictz  assistans  ont  requis  acte,  qui  leur 
a  esté  oflroyé.*» 


CGCX.  —  [Ordonnance  pour  la  construction  et  l\  couverture 

d'un  BASTIMENT  DE  CORPS  DE  GARDE  AU  QUARTIER  DU  SaINCT  EsPRIT.] 
8  oclobre  1088.  (Fol.  19G  r".) 


frSur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  le  vi°  jour 
du  présent  mois,  par  les  habit  ans  et  bourgeois  du 
quartier  du  Sainct  Esprit  de  ladicte  Ville,  soubz  la 
charge  du  Cappitaine  Fueillet  :  à  ce  qu'il  nous 
plaise,  suivant  la  permission  à  eulx  donnée  pour  ce 
faict,  construire  ung  corps  de  garde  pour  retirer 
lesdicts  bourgeois  durant  les  guetz  et  gardes  de 
nuict,  leur  octroyer  et  faire  fournir,  aux  despens  de 
ladicte  Ville,  la  charpenterie  qu'il  convient  pour  la 
couverture  et  comble  dudict  corps  de  garde,  à  la 
charge  que  icelluy  corps  de  garde  demeurera , 
hors  le  temps  desdictz  guetz  de  nuict,  en  la  dis- 
position de  ladicte  Ville,  pour  le  loyer  au  proffict 
d'icelle  Ville,  ou  aultrement  en  faire  ce  qu'il  apar- 
tiendra. 


tfEu  esgard  aussy  que  l'Hostel  de  ladicte  Ville  est 
assis  dans  ladicte  Dixaine,  est  ordonné  : 

f  Que  ladicte  charpenterie  nécessaire  pour  la  cou- 
verture dudict  corps  de  garde  sera  fournye  et  livrée 
par  le  Maisire  desEuvres  de  charpenterie  de  ladicte 
Ville  ou  aultre,  aux  despens  et  fraiz  de  ladicte  Ville, 
pour  les  considérations  déclarées  en  ladicle  requeste, 
et  aux  charges  y  contenues;  et  oultre,  pour  le  sur- 
plus dudict  corps  de  garde  sera  basty  et  ediffié  de 
murs  de  maçonnerye,  de  blastre  {sic)  et  moylon,  et 
les  couvertures  d'icelluy  fournies  de  menuiserie  aux 
despens  des  bourgeois  de  ladicte  Dixaine;  le  tout 
suivant  le  contenu  au  devis  de  ce  faict  par  le  Maistre 
des  Euvres  de  massonerye  de  ladicte  Ville. 

rr  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vin"  jour  d'Octobre 
i588.^ 


frMons'  le  Conte  de  Soissoiis-i:  I^ouis  île  Bourbon,  comte  de  Soissons  et  de  Dreux,  fils  de  Louis  1"'',  prince  de  Coudé,  <'t  de 
Françoise  d'Orléans-Lonjjuevillc,  né  à  Rotrou,  le  3  iiovombro  i566,  mort  en  sou  cbâteau  de  Blaudy-eu-Brie,  le  1"  novembre  iCia. 
Ce  seigneur  prit  une  {grande  part  aux  affaires  militaires  de  son  temps.  Bien  que  frère  du  cardinal  de  Bourbon  (le  roi  Charles  X  de 
la  iJjjue),  il  se  rallia  proniptement  à  la  cause  de  Henri  IV,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  déjà  combattu  à  Couirns.  Il  se  ran/jea  par 
la  suite  au  parti  de  Henri  111,  et  assista  aux  Etats  de  Blois,  en  vertu  d'un  accommodement  avec  le  Bol.  Et  c'est  précisément  contre 
cette  trrehabilitatlonn  que  le  Bureau  ligueur  tient  à  protester  par  la  présente  requête,  qui  fut  annexée^  au  cahier  des  doléances  pré- 
sentées aux  Etats  par  la  Ville  de  l'aris. 
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CCCXI.  —  Reglemeîst  qui  doit  estue  gardé  par  les  Colonels,  Capitaiines,  Lieutenans, 
Enseignes,  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris, 

POUR  LA  garde  de  NUIT  QU'IL  CONVIENT  FAIRE  POUR  LA  SECURITE'  DE  LADITE  VILLE. 

10  octobre  i588.  (Fol.  igd  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sur  la  plaintte  faicte,  au  Buroau  do  ladiclc  Ville, 
du  peu  de  debvoir  que  les  Bourgeois  d'icelle  font 
d'assister  et  se  trouver  aux  gardes  tant  des  portes 
que  de  nuict,  et  eu  esgard  aux  inconveniens  qui  en 
peuvent  en  ce  temps  advenir  à  faulle  de  continuer 
lesdictes  gardes  et  guetz  de  nuict;  après  avoir  sur  ce 
conféré  et  prins  advis  des  Cappitaines  et  Colonnelz 
de  ladicte  Ville,  il  est  ordonné  : 

rt  Que  lesdictz  Colonnelz  feront  assembler  en  leurs 
maisons  tous  Cappitaines,  Lieulenans  et  Enseignes 
de  leurs  quartiers,  ausquelz  ilz  feront  entendre  la 
nécessité  de  continuer  lesdictes  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  pour  maintenir  ceste  ville  en  seureté  et  repos 
contre  les  desseings  des  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  empescher  les  voUeries  qui  se  font  ordinairement 
de  nuict  en  temps  d'hiver. 

te  Et,  ce  faict,  lesdictz  Cappitaines  feront  aussy 
assembler  les  Bourgeois  de  chacune  de  leurs  Dixaines 
en  tel  lieu  qu'ilz  adviseront  le  plus  commode,  pour 
leur  faire  les  niesmes  remonstrances  et  leur  déclarer 
que  ceulx  qui  fauldront  d'assister  aux  gardes  des 
portes  et  de  nuict ,  quand  ilz  seront  mandez  par  les- 


dictz  Cappitaines,  seront  mulctez  d'amende  et  cou- 
trainctz  en  toute  rigueur. 

ffEt  semblablement,  feront  assçavoir  à  tous  les 
chefz  d'hostel  desdictes  Dixaines  qu'ils  n'ayent,  en 
allant  dehors  ladicte  ville,  à  fermer  leurs  portes  et 
leurs  maisons,  ni  tellement  les  délaisser  qu'il  n'y 
ayc  lousjours  queUju'un  qui  puisse  pour  eulx  assister 
et  se  trouver  ausdictes  gardes  :  le  tout,  sur  peine  de 
deniy  escu  d'amende,  aplicable  en  la  manière  ac- 
coustumée,  pour  la  première  fois;  et,  pour  la  se- 
conde fois,  du  double,  aplicable  moiltié  aux  frais  du 
corps  de  garde,  l'aultre  moittié  aux  pauvres  de 
l'Hostel  Dieu  de  Paris. 

«Et  seront  tenuz  les  Colonnelz  de  faire  liie  la 
présente  Ordonnance  en  l'assemblée  desdictz  Cappi- 
taines, et  leur  en  bailler  coppie  pour  en  faire 
lecture  en  l'assemblée  desdictz  Bourgeois,  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

t' Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix™' jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huicl. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CCGXII.  — [Assemblée  DE  Ville  pour  adviser  à  la  nomiwtion  dis  receveur 

ET  CONTROLLEUR  DES  GaRELLES.] 

l.S  octohro  i588.  ([""cl.  !()()  v°.) 


Du  jeudy  treiz™"  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huict. 

En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  delà  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ont  assisté 
Messieurs  : 

EsCHEVlNS, 

Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 


Conseillers  de  ladicte  Ville  de  Paius, 
Dampierre,  de  Sainct  Cir,  Pcrrot  et  Le  Breton; 
Ledict  S"^  Roland,  premier  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  faict  entendre  à  ladicte  Compagnie: 

cr  Que  Messieurs  de  La  Chapelle,  Prévost  des  Mar- 
chans,  et  Compain,  Eschevin  d'icelle,  eslans  de 
présent  en  la  ville  de  Blois,  avec  les  aultres  Dep|)utez 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  pour  les  Estatz  généraux 
y  assemblez leur  ont  fait  sçavoir  par  leurs  Lettres 


Bien  que  la  séance  royale  d'oiiverturo  (Ips  États  {généraux  eût  été  reculée  jiis(|ii'au  iG  octobre  (voir  ci-dessous  les  Lettres  du  Iloi 
en  date  du  19  octobre,  art.  CCCXV),  en  fait  les  députi's  se  réunissaient  el  di'libéraient  depuis  un  mois,  i5  septembre,  date  fixée 
pour  la  convocation  des  États  par  l'édit  même  du  IVii  {'ii  mai). 

25. 
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missives  en  datte  du  dix""'  jour  du  prosent  moisC', 
et  encores  par  M"  Nicollas  Auroux,  conseilier  et 
aulmosnier  do  la  Royne,  Mere  du  Roy,  l'un  desdiclz 
Députez  et  porteur  d'icelles  Lettres,  envoyé  exprès 
de  ladicle  Ville  de  Rlois  par  devers  ladicte  Ville 
pour  iedict  elïéct,  que  : 

trAyans  cy  devant  recou  l'ordre  de  nomination 
faicle  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatre'"*  Septembre  dernier  passé,  des  trois  per- 
sonnes ordonnées  par  Sa  Majesté  y  estie  esleuz  et 
nommez  pour,  avec  aultres  trois  personnes  qui  se- 
ront aussy  eslouz  par  le  fermier  gênerai  du  sel, 
nommer  à  Sa  Majesté  ung  receveur  et  ung  contre- 
rolieur  pour  faire  la  recepte  et  payement  des  deniers 
provenans  des  impositions  et  gabelles  qui  se  lovent 
sur  le  sel  en  ce  Royaume et  iceulx  employer  à  l'el- 
fect  auquel  Sa  Majesté  les  a  destinez,  selon  et  ainsy 
que  plus  amplement  est  contenu  et  déclaré  audict 
acte  ; 

te  Lequel  ayant  représenté  à  Sadicte  Majesté  et 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  et  audict  fermier  gê- 
nerai, [  iceuixeslus  et  nommez]  n'auroient  voulu  re- 
cevoir ny  accepter  ladicte  nomination  avec  les 
charges  et  conditions  y  déclarées,  spécialement  en 
ce  qu'il  est  dict  que  la  nomination  dudict  receveur 
se  fera  au  gré  et  du  consentement  de  ladicte  Ville 
par  lesdiclz  trois  nommez  de  la  part  de  ladicle  Ville, 
et  celle  dudict  controlleur  par  les  nommez  dudict 
fermier,  sans  que  ledict  fermier  ny  aulcun  de  ses 
associez  y  puissent  estre  nommez  ou  commis  :  ce 
qui  auroit  jusques  à  présent  retardé  Texpedition 
dudict  affaire,  d'aultant  que  ledict  fermier  gênerai  a 
interest  que  soyt  commis  à  ladicte  recepte  personne 
qui  luy  soyt  fidelle,  pour  la  seureté  de  son  deue,  on 
quoy  ladicte  Ville  n'a  préjudice,  d'aultant  que  les 
deniers  qui  luy  sont  destinez  pour  le  payement  des 
rentes  constitifées  tant  sur  ledict  sel  que  d'aultro 
nature,  seront  payez  par  préférence  et  au  précèdent 
les  dobles  dudict  fermier  par  chacun  an;  joinct 
que  la  nomination  desdictz  receveur  et  controlleur 
ne  se  peult  ny  doibt  faire,  sinon  par  tous  les  six 


DU  BUREAU  [i588] 

nommez  de  part  et  d'aultre  par  ung  commun  accord, 
et  non  par  les  trois  seulz  de  chacun  party  :  à  raison 
do  quoy  il  estoit  besoing  de  reformer  le  premier  acte, 
ou  par  ung  aullre  nouvel  acte  arreslor  que  lesdictz 
trois  nommez  par  ladicle  Ville  de  Paris  conviendront, 
conjointtement  et  par  mesme  accord  avec  les  trois 
aultres  esleuz  de  la  part  dudict  fermier,  à  la  nomi- 
nation desdictz  receveur  et  controlleur;  aultrement 
il  est  à  craindre  que,  les  choses  traynans  en  lon- 
gueur, ladicte  expédition  fust  relardée  au  pi^judice 
du  service  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  qui  avoit  un 
présent  interest  audict  retardement,  à  cause  de  l'assi- 
gnation qu'elle  a,  sur  le  présent  quartier  d'Octobre.» 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  desdictes  Lettres 
missives,  et  que,  sur  iccUes,  ledict  S"'  Auroux  a  esté 
ouy  au  Bureau  de  ladicte  Ville;  et  veu  les  actes  du 
xxiiii*  dudict  mois  de  Septembre  dernier  passé  :  le 
faict  mis  en  délibération,  a  este  ad  visé  et  arresté 
pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté  et  de  ladicte 
Ville,  et  affin  d'éviter  au  retardement  de  ladicte  ex- 
pédition : 

trOue  les  Sieurs  de  Masparaulte,  Dampierre  et 
Champin,  cy  devant  esleuz  et  nommez  par  ladicte 
\ille,  procedderont  à  la  nomination  desdictz  recep- 
veur  et  controlleur  à  l'effect  que  dessus,  conjointte- 
ment et  avec  les  trois  que  nommeroit  ledict  fer- 
mier gênerai  du  sel;  et  que,  s'il  est  besoing  nommer 
pour  reccpveur  quelqu'un  des  associez  dudict  fer- 
mier, ilz  conviendront  de  la  personne  de  M''  Nicollas 
Parent,  bourgeois  de  ladicle  Ville,  l'un  desdiclz 
associez  auquel  ladicte  Ville  a  plus  de  confiance;  et 
pour  controlleur,  telle  autre  personne  de  bonne 
renommée  qu'ilz  adviseront  en  leurs  loyautez  et  con- 
sciences, et  sans  que  le  présent  acte  ny  aultres  pré- 
cédons puisse  prejudicier  ny  empescher  tout  aullre 
meilleur  reiglomont  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  adviser 
et  ordonner  on  l'assemblée  desdictz  Estatz,  pour  le 
plus  grand  bien  et  advancement  de  ladicte  Ville, 
au  faict  desdiclz  rachaplz  et  payement  des  arrérages 
dosdictos  rentes.  •! 


f'^  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  et  ne  fijjnrent  pas  davantage  dans  la  série  des  minutes;  sur  quoi,  voir  le  début 
de  la  note  de  la  page  118. 

Les  trois  rommiss-iiros  délégués  à  rot  olTot  par  l'Assenibléo  de  Ville  étaient  les  sieurs  do  Masparanlt  et  Dampierre,  Conseillers 
de  Ville,  et  Jean-Baptiste  de  Champin.  l'our  plus  de  détails,  cf.  ci-dessus,  art.  CGC  VU. 
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CCCXIII.  — -  [Assemblée  de  Ville  pour  adviser  à  l'acquit  des  arrérages 

ET  AU  RACIIAPT  DES  RENTES  CONSTITUEES  SUR  l'HoSTEL  DE  ViLLE.J 
i3  oclobro  1088.  (Fol.  198  r".) 


Du  jeiidy  xiii°  Octobre  mil  cinq  cens  qualn;  vinytz 
huict. 

En  l'Assemblëe  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ont  assisté 
Messieurs  : 

ESCHEVINS, 

Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 

CONSEILLKRS  DE  LADICTE  ViLLE  DE  PaRIS, 

Dampierre,  de  Sainct  Cir,  Perrol  et  Le  Breton; 
Ledict  S'  Roland,  premier  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  l'aict  entendre  à  ladicte  Compagnie  : 

tQue  Messieurs  de  La  Chappelle,  Prévost  des 
Marchans,  et  de  Compains,  l'un  des  Eschevins  de 
ladicte  Ville ,  estant  de  présent  à  Blois  avec  les  aultres 
Depputez  de  ladicte  Ville,  pour  le  faict  des  Estatz 
Généraux  y  assemblez  (^),  leur  ont  fait  sçavoir  par 
leurs  Lettres  du  via'*  jour  du  présent  moys'^'  que  : 

ff  Ayans  esté,  par  le  commandement  du  Roy,  pro- 
posé en  TAssenible'e  desdictz  Estatz  tenuz  de  présent 
en  ladicte  ville  de  Blois ,  plusieurs  et  divers  moyens 
pour  acquitter  les  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  en  fin  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  aultres  Depputez  ont  proposé  et  re- 
quis que,  pour  parvenir  à  i'acquict  desdictes  rentes, 
il  plaise  à  Sa  Majesté  accorder  à  ladicte  Ville  le 
party  entier  dudict  sel  tenu  à  présent  par  M"  Noël 
de  Heré'-'),  pour  estre  employé  tant  en  l'acquit  des 


arrérages  de  toutes  Icsdictes  rentes  constituées  sur 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  que  au  rachapt  d'icelles  au 
grand  bien  et  prolîîct  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

ffCe  qu'ayant  esté  rapporté  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil,  est  cest  affaire  reduitte  en  tel 
poinct  qu'il  s'en  peult  espérer  quelque  bonne  yssue; 
n'auroient  touteffois  lesdictz  Députez  voulu  passer 
oultre  à  la  poursuite  dudict  affaire,  sans  en  avoir 
prins  l'advis  des  aultres  Eschevins  et  Conseil  de  la- 
dicte Ville  :  pour  raison  de  quoy  ilz  auroient  exprès 
envoyé  M"  NicoUas  Auroux,  conseiller  et  ausmonier 
de  la  Roy  ne  Mere  du  Roy,  et  bourgeois  de  ladicte 
Ville,  et  l'un  desdictz  Depputez,  pour  aporter  les- 
dictes  Lettres  missives  et  représenter  ce  que  dessus 
à  ladicte  Compagnie;  en  laquelle,  ayans  esté  leues 
lesdicles  Lettres  missives  dessus  dattées,  et  après 
avoir  ouy  le  S""  Auroux  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
et  veu  l'article  de  ce  inséré  au  cahier  d'icelle  Ville, 
n'a  guère  faict,  au  chapitre  des  Finances;  le  faict 
mis  eu  délibération,  a  esté  advisé  : 

tfQue  ledict  faict  sera  remis  à  la  prudence  et 
fidellité  desdictz  Sieurs  Députez,  pour  en  faire  toutes 
les  poursuiltes  requises  conformément  à  ce  qui  est 
contenu  audict  article,  fiiisant  mention  des  rachaptz 
desdictes  rentes;  duquel  leur  a  esté  envoyé  extraict 
signé  du  Greffier.de  ladicte  Ville,  pour  leur  servir, 
sy  besoing  est,  d'instruction,  et  sur  le  tout  faire  ce 
qu'il  apartiendra  pour  le  bien  de  la  dicte  Ville.  Et 
de  quoy  faire  leur  est  donné  pouvoyr.  15 


CGCXIV.  —  Règlement  qui  doit  estre  (;ardé  par  les  Colonels,  Cappitaines,  Lieutenans, 
Enseignes  et  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  la  garde  de  nuit  qu'il  convient  de  faire  pour  la  seureté  de  ladite  \ille, 

l'i  octobre  1  588.  (Fol.  198  v".) 


Ordre  et  Reiglement  faict  et  arresïé,  par  les  Pré- 
vost DES  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  en  l'Assemblée  pi  blicqce  des  Cappitaines 
et  Colonnelz  de  ladicte  Ville,  tenue  le  vendredy 


xiiii^  JOUR  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

HUICT,   pour  estre  GARDE  ET  OBSERVÉ  CY  APRES  PAR 

LESDICTZ  Colon NELZ  et  Cappitaines,  leurs  Lieute- 
nans ET  Enseignes  et  Bourgeois  de  ladicte  Ville, 


Voir  la  noto  1  d.'  la  pafje  iç)5. 
Voir  la  noie  1  de  la  pajje  1 96. 

Noël  de  Heré  (ou  de  Hère)  avait  été  pourvu  de  sa  ciiarjje  dès  l'année  i585  au  moins,  où  il  apparaît  en  cette  (jualité,  au 
tome  VIII  des  Regisirex  (paj;cs  593,  02/1,  53a  et  notes  y  afférentes). 
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198  REGISTRES 

TOUCHANT  I-E  I  AICT  DKS  GARDES  DK  LA  NL'ICT  Qu'lL 
CONVIENT  FAIRE  EN  ICELLE ,  l'Ol  R  LE  SERVICE  1)1;  RoY 
ET  SEURETÉ  DE  LADICTE  ViLLE. 

Premièrement. 

1. 

ff  Que  les  (fardes  de  iiiiict  se  continueront  |)ar  les- 
dictz  Colonnelz  et  Cappitaines  en  toutes  les  Dixaines 
de  ladicte  Ville,  selon  qu'il  est  accoustunie'  d'an- 
cienneté et  sans  aulcune  discontinuation,  et  par  tel 
notnbre  d'hommes  que  Icsdictz  Colonnelz  et  Cap- 
pitaines adviseront,  avec  le  plus  de  soulagement  que 
faire  ce  pourra,  selon  qu'il  est  porté  par  les  der- 
niers Reglemens,  et  que  à  ce  faire  seront  conlraintz 
tous  lesdictz  Colonnelz,  Cappitaines  et  Rourgeois 
par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables 
suivant  ledict  Règlement 

2. 

trOue  les  gardes  qui  seront  posées  en  chacune 
desdictes  Dixaines  ne  seront  levées  ny  à  aulcun 
permis  s'en  retirer,  qu'il  ne  soyt  l'heure  de  quatre 
heures  du  matin. 

3. 

ffEt  affin  que  chacun  soyt  retenu  en  son  debvoir, 
et  que  ceulx  qui  y  manqueront  soient  recognus  et 
contrainctz  à  ce  faire,  est  ordonné  que  doresnavant, 
oultre  lesdictes  gardes  de  nuict  ordinaires,  se  feront 
par  chacune  nuict  trois  rondes  es  trois  grandz  quar- 
tiers de  ladicte  Ville,  assçavoir  :  une  au  quartier  des 
Halles,  une  aultre  au  quartier  de  Grève,  et  une 
aultre  au  quartier  des  Pontz,  Citté  et  Université  de 
ladicte  Ville,  par  les  Colonnelz  cy  après  nommez 
et  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  sont 
soubz  leurs  charges;  lesquels  seront  respectivement 
tenuz  faire  lesdictes  rondes,  chacun  à  leur  tour  et 
l'un  après  i'aultre,  accompagnez  de  quinze  hommes 
pour  le  plus,  tant  de  pied  que  de  cheval. 

f  En  faisant  lesquelles  rondes,  lesdictz  Cappitaines 
observeront  par  chacune  nuict  les  Dixaines  qui  de- 
faudront  à  faire  lesdictes  gardes,  et  en  feront  le 
lendemain  rapport  par  escript  au  Rureau  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  par  devers  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  estre  proceddé  allen- 
conlre  des  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes,  ou  leurs  sergeniz  et  caporaux  deffaillans, 
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par  mulcles  et  amendes  arbitraires  telles  que  au 
cas  apartiendra, 

h. 

ff  Quand  les  rondes  (lesdictz  Rourgcois  marche- 
ront et  qu'ilz  rencontreront  la  rondo  du  guet  de  la- 
dicte Ville,  ceulx  dudict  guet  seront  tenuz  de  donner 
le  mot  à  la  ronde  desdictz  Rourgeois;  et,  ce  faicl, 
se  sépareront  par  divers  chemins  d'une  part  et 
d'aultre.  Et  au  cas  que,  sur  les  advenues  et  lisières 
desdictz  quartiers,  les  rondes  desdictz  Rourgeois 
s'enlrerencontre[nt],  seront  tenuz  les  chefz  et  con- 
ducteurs desdictes  rondes  de  s'entremonstrer  une 
marque  pubhcque  qui  leur  sera  baillée  et  pour  cest 
effect  ordonnée  par  lesdictz  Prévost  des  Maichans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour  se  recongnoistre; 
et  à  l'instant  se  départiront  et  transporteront  chacun 
en  leur  quartier  pour  faire  continuer  lesdictes  rondes, 
sans  qu'ilz  soient  tenuz  de  donner  aultre  mot  du 
guet,  sy  bon  ne  leur  semble.  Seront  neantmoings 
tous  lesdictz  chefz  tenuz  de  donner  ledict  mot  du 
guet  aux  gardes  qu'ilz  trouveront  posées  et  assises 
par  les  quartiers  et  dixaines  de  ladicte  Ville,  en  la 
manière  accouslumée. 

0, 

ff  Chacun  desdictz  Cappitaines,  qui  aura  faict  la- 
dicte ronde,  sera  tenu,  par  chacun  jour  prochain  en- 
suivant, rendre  et  bailler  à  son  Colonnel  la  marque 
publicque  dessus  déclarée,  pour  estre  au  mesme  in- 
stant rebaillée  au  Cappitaine  qui  fera  ronde  la  nuict 
suivante,  pour  servir  selon  qu'il  est  déclaré  cy 
dessus;  et  consequemment,  après  que  les  Cappitaines 
dudict  quartier  auront  chacun  à  leur  tour  faict  la- 
dicte ronde,  lesdictes  marques  seront  envoyées  au 
Colonnel  du  procliain  quartier  qui  entrera  en  son 
ordre  pour  faire  ladicte  ronde. 

6. 

ff  Quand  il  escherra  ([ue  ceux  qui  auront  à  faire  j 

lesdictes  rondes  à  leur  tour,  auront  esté  le  jour  pre-  i 

cèdent  ou  seront  le  jour  subséquent  de  la  garde  des  j 

portes,  les  Cappitaines  qui  auront  à  faire  lesdictes  | 
rondes,  au  cas  qu'ilz  se  sentent  incommodez,  se  re- 
tireront par  devers  leurs  Colonnelz  pour  donner 

ordre  pour  faire  lesdictes  gardes  des  portes  par  le  j 

prochain  suivant  Cappitaine  de  sondict  quartier,  au  | 

lieu  de  celluy  qui  fera  ladicte  ronde:  à  la  charge  j 

que ,  le  prochain  jour  d'après ,  le  Cappitaine  qui  aura  | 


La  plus  récente  ordonnance  rendue  on  la  matière  est  celle  di 


u  10  octobre,  qui  est  rapportée  ri-dessus,  art.  GCCXI. 
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laid  ladictc  ronde  lelouniera  à  la  garde  desdictes 
portes  :  sans,  pour  ce,  confondre  ny  inlerverlir  l'ordre 
accoustunié  desdicles  gardes. 

7. 

rCeux  qui  feront  lesdictes  rondes  seront  tenuz  de 
partir,  pour  icelles  faire,  de  Theure  de  dix  atten- 
dant unze  et  non  plustôt. 

8. 

tfEt  affin  que  pour  le  faict  desdictes  rondes,  il 
soyt  observé  ung  ordre  certain,  et  que  chacun  des- 
dictz  Colonnelz  et  Gappitaines  sache  en  quel  quar- 
tier il  doibt  faire  sa  ronde  et  recongnoisse  les  bornes 
et  limitlos  de  sondict  quartier,  est  ordonné  que: 

rtLes  rondes  dudict  quartier  des  Halles  se  feront 
par  ies  Colonnelz  et  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes des  quartiers 

de  Sainct  Eustace, 

de  Sainct  Jacques  de  i'Hospital, 

des  Sainctz  Innocens. 

du  Sepulchre, 

et  de  Sainct  Honoré; 

et  que  les  bornes  et  liniittes  dudict  quartier  se- 
ront depuis  la  porte  de  Paris  jusques  à  la  porte 
Sainct  Denis,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Denis 
du  costé  des  Halles  et  des  Sainctz  Ynocentz,  et  tout 
le  long  du  quay  du  Louvre  jusques  à  la  porte 
Neufve;  de  là  à  la  porte  Sainct  Honoré,  à  continuer 
aux  portes  de  Montmartre  et  Sainct  Denis  et  en 
toutes  les  rues  qui  sont  dans  le  circuit  et  enceinte 
susdicte,  à  la  discrétion  du  Cappitaine  qui  fera  ia- 
dicte  ronde. 

tfLes  rondes  dudict  quartier  de  Grève  se  feront 
par  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  des 
quartiers 

de  Sainct  Martin  des  Champs, 

du  Temple, 

de  Sainct  .Jehan  en  Grève, 
de  Sainct  Anthoine, 
de  Sainct  Gervais, 
et  du  Sainct  Esprit; 

et  que  les  bornes  et  limittes  dudict  quartier  se- 
ront depuis  la  porte  de  Paris  jusques  à  la  porte 
Sainct  Denis,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Denis 


du  costé  du  Sepulchre  et  de  Sainct  Leu  Sainct  Gilles, 
à  continuer  aux  portes  Sainct  Martin,  du  Temple  et 
Sainct  Anthoine;  à  revenir  par  le  quay  des  Celes- 
tins  jusques  à  la  Grève  et  le  long  des  rues  de  la 
Tannerie  et  Vannerie  jusques  à  la  porte  de  Paris, 
et  en  toutes  les  rues  qui  sont  dans  les  circuvs  et 
enceinte  susdictz,  aussy  à  la  discrétion  desdictz 
Cappitaines  qui  feront  ladicte  ronde. 

ffLes  rondes  dudict  quartier  des  Ponts,  Citté  et 
Université  se  feront  par  les  Colonnelz,  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  des  quartiers 

de  Sainct  .lacques  de  la  Boucherie, 

de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois, 

de  Nostre  Dame, 

de  Sainct  Sevrin, 

et  de  Saincte  Genefieve; 

Les  bornes  et  limittes  dudict  quarlier  seront  de- 
puis la  grande  Porle  de  Paris  tirant  par  les  pontz 
au  Change  et  aux  Musniers,  au  pont  Sainct  Michel, 
quay  des  Auguslins  jusques  à  la  Porle  de  Nesle;  de 
là  aux  portes  de  Bussy,  Sainct  Germain,  Sainct 
Michel,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et  Sainct 
Victor,  à  l  evenir  par  le  quay  de  la  Tournelle,  place 
Maubert,  Petit  pont  et  tout  le  long  du  pont  Nostre 
Dame,  et  en  toutes  les  rues  qui  sont  dans  ladicte 
cinttui'e  et  circuit  dudict  quartier,  aussy  à  la  dis- 
crétion desdictz  Cappitaines  qui  feront  lesdictes 
rondes'''. 

9. 

ffEt  sera  le  présent  Règlement  envoyé,  etd'icelluy 
laissé  coppie  à  chacun  des  diclz  Colonnelz  et  Cappi- 
taines de  ladicte  Ville,  ou  à  leurs  Lieutenans  et  En- 
seignes en  leur  absence,  par  le  clerc  desdictz  Cappi- 
taines qui  en  fera  rapport  et  procès  verbal;  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance  et  que 
chacun  aye  à  y  obeyr.  Et  seront  lesdictz  Colonnelz 
et  leurs  Cappitaines  tenuz  de  commencer  et  conti- 
nuer lesdictes  rondes  selon  l'ordre  de  leurs  quartiers 
cy  devant  déclaré. u 


Pareil  Reiglement  et  Ordonnance  que  celle  cy 
dessus  a  esté  envoyée  à  chacun  de  Messieurs  les  seize 
Colonnelz  de  ladicte  Ville  par  le  clerc  des  Cappi- 
taines d'icelle  Ville f^'. 


Le  S  8  (lu  présent  I5è{;leiiieiit  offre  un  intérêt  historique  et  lopograpliiqur  qui  n'édiappera  pas  au  lecteur;  il  coordonne  et 
concrète  ies  mesures  administratives  prises  précédemment  dans  ce  même  ordre  d'idées,  notamment  les  Ordonnances  royaux  du 
3  avril  i585  et  du  i"  août  i588,  sur  lesquelles  cf.  la  note  i  de  ia  page  i8a. 

Les  S8  3  et  h  du  présent  Règlement  ont  été  rapportés  par  dom  Félihien  (Preuiias,  tome  III,  p. 
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CCGXV.  —  Lettres  du  Hoy  à  l\  Ville  pouu  faire  chanter  le  Te  Delm 

EN  l'église  NoSTRE  DaME, 
POUR  OBTENIR  DE  DiEU  UNE  FAVORABLE  ISSUE  POUR  LES  EsTATS  ASSEMBLEZ  DE  BlOIS. 
Reçues  après  lo  ig  octobre  1588.  (Fol.  901  r".) 


Do  Blois  ,  1 9  octobre. 

Dk  par  lk  Roy. 

Chers  et  bien  miez, 

(rNous  envoyons,  en  nostre  bonne  Ville  de  Paris, 
Senaull'^',  pour  vous  faire  entendre  bien  particul- 
lierement  ce  qui  s'est  passé  à  ceste  ouverture  de  nos 
Estais  généraux'^),  desquelz  Nous  voyons  le  com- 
mencement estre  tant  favorise'  de  Dieu  que  Nous 
n'en  pouvons  attendre  que  une  semblable  yssue  au 
contentement  gênerai  de  toute  la  France. 

't  El  pour  ceste  occasion ,  vous  ferez  rendre  louange 
et  actions  de  grâces  à  sa  divine  bonté  par  un  Te 
Deum,c[ue  vous  ferez  chanter  en  l'église  Nostre  Dame, 
oiî  ceulx  de  nos  Courtz  souveraines  assisteront,  sui- 
vant ce  que  Nous  leur  en  avons  mandé;  faisans  aussy 
faire  des  feux  de  joye  et  tirer  l'artillerie  en  signe  de 
resjouyssance,  que  Nous  espérons  augmenter  dans 


peu  de  temps  par  la  nouvelle  d'une  bonne  résolution 
desdictz  Estatz'^'. 

(f  Attendant  laquelle,  sur  l'asseurance  que  Nous 
avons  que  n'y  ferez  faulte,  Nous  prions  Dieu  vous 
avoir, 

Chers  et  bien  amez, 

en  sa  saincte  garde. 

trEscript  à  Blois,  xix^  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  buict.  « 

Signé:  «HENRY. « 
Et  plus  bas  :  tf  Ruzé.a 

Et  sur  la  suscription  : 

A  nos  chers  et  bien  amez, 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvîns  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris. 

Avec  le  scel  dudict  S'  Roy. 


GGGXVI.         VIaNDEMENT  [pour  les  QUARTENIERs]  pour  ASSISTER  AUDIT  Te  DeUM. 

2  3  octobre  i588.  (Fol.  201  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Nostre  Dame,  appeliez  deux  no- 
tables bourgeois  dudict  quartier;  et  vous  trouvez 
tous  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  en  l'Eglise  de 
Paris,  et  assister  au  Te  Druin  qui  y  sera  chanté  par 


le  commandement  du  Roy,  en  signe  de  joye  de 
l'union  faicte  et  jurée,  par  Sa  Majesté  et  Messieurs 
les  Députez  des  Estais  généraux,  pour  l' extirpation 
des  hérésies, 

ftSi  n'y  faictes  faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
deux'""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huicl. 


Sur  ce  personnage,  voir  la  note  3  ci-dessous. 

La  séance  royale  d'ouverture  avait  eu  lieu  le  lO  octobre;  mais,  en  fait,  les  députés  étaient  entrés  en  délibération  depuis  un 
mois,  ainsi  qu'il  a  été  observé  en  la  note  1  de  la  pajfo  195. 

ff  Le  lundi  90  octobre le  Roi  manda  à  ceux  de  sa  Cour  de  parlement  et  de  la  Ville  de  Paris,  qu'ils  eussent  à  faire  cbanter  un 
Te  Deum  à  Notre-Dame,  et  faire  un  peu  d'allégresse  en  Grève,  devant  l'Hôtel  de  Ville,  pour  remercier  Dieu  de  ce  que,  le  mardi 
18  octobre,  ayant,  à  la  requête  dos  Etats,  on  la  présence  des  députés  d'eux,  solennellement  juré  l'observation  de  l'édit  de  l'Union, 
il  l'avait  aussi  t'ait  jurer  au  duc  de  Montpensier,  au  inanjuis  do  Conti  et  con)l(?  de  Soissons,  princes  de  son  sauf;,  pour  l'extirpation 
des  licrésies  et  extermination  dos  bérétiqiies.  Il  lit  porteur  de  cette  lettre  maître  Pierre  Senault,  clerc  de  grelTe,  qu'il  connaissait 
pour  uti  des  plus  mutins  ligueurs  de  Paris,  et  le  plus  factieux  de  tous  les  Seize,  lequel  il  voulut  honorer  de  celle  commission  exprès 
pour  a(jréer  à  la  Ligue,  laquelle  connaissait  ledit  Senault  pour  le  plus  mauvais  serviteur  qu'ont  lo  Roi  à  Paris.n  (P.  de  l'Estoile  : 
Mémoires-journaux ,  cboz  B.  Zoller  :  Lvs  Train  Henri,  p.  89.) 

'■'  i'ic  ail  texte,  niais  à  lorl  |)oiir  -rie  rliinanclie  a3  octotirer,  ;iiiisi  (|u'il  est  (iémoiitré  \r.iv  lu  teneur  de  l'article  CflOXVI. 


[i588J 

ffFaictes  faire  ledict  jour  do  demain  feux  de  joye 
en  les  Dixaines  de  vostredict  Quartier, 
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Pareil  Mandement  que  colluy  d'aultre  part  trans- 
cript  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize  Quarteniers 
de  ladicte  Ville. 


CCCXVII-GCGXVIII. —  [Mandemens  à  mesme  fin  envoyez  aux  Conseillers  de  Ville, 

ET  AUX  TROIS  NoMBRES  DE  LADICTE  ViLLE.] 


3  9  octobre  i588.  (Fol.  a 02  r".) 


Mandeniens  à  mesme  fin  ont  esté  envoyez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Pareil  Mandement  a  esté  aussy  envoyé  aux  trois 


Nombres  des  archers,  harquebusiers  et  arbalestriers 
de  ladicte  Ville,  avec  tous  ceuk  de  leur  Nombre 
pour  la  mesme  fin  que  dessus. 


GGGXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Roy, 

PAR  laquelle  elle  AVERTIT  Sa  MaJESTÉ  QUE  LE  Te  DeUM  A  ESTE  CHA?<TÉ 

COMME  Sadite  Majesté  l'avoit  ordonné  par  sa  Lettre. 

28  octobre  i588.  (Fol.  so-i  r\) 


Au  RoY. 


Sire, 


tr  Ayans  receu  cest  honneur  d'estre  advertis  par 
Vostre  Majesté  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'ouverture  de 
vos  Estatz  généraux  et  de  la  déclaration  que  vous  avez 
faicte  en  l'Assemblée  desdiclz  Estatz ,  touchant  vostre 
Edict  de  l'union nous  avons  respendu  cestedicle 
nouvelle  par  toute  vostre  Ville,  au  grand  plaisir  et 
contentement  de  vos  bons  subjeclz  qui,  dès  le  mesme 
instant,  en  ont  loué  Dieu  et  vous  en  ont  remercié 
avec  beaucoup  d'allégresse ,  recevant  ceste  nouvelle 
par  accès  du  bien  que  chacun  se  promet  de  ladicte 
Assemblée  de  vos  Eslatz;  esperans  que,  soubz  vostre 
autthorité,  Dieu  sera  pour  i'advenir  mieux  servy  et 
vostre  Peuple  plus  soulagé  qu'il  n'a  jamais  esté. 

r'De  quoy  chacun  a  rendu  ce  jour  d'huy  plus  ap- 
parent et  public  tesmoignage  au  Te  Detun  qui  a  esté 
chanté  fort  solennellement  en  la  principalle  Eglise  de 
ladicte  ville;  auquel  ont  assisté  Messieurs  de  vostre 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes, 
le  Recteur  de  l'Université,  et  Nous  avec  eux,  le  plus 
honnorablement  qu'il  nous  a  esté  possible;  ayant, 
oultre  cela,  esté  l'artillerie  tirée,  et  feux  de  joye 


faictz  en  la  place  de  Grève  et  aultres  endroictz  de  la- 
dicte ville,  avec  peintures  et  acclamations  publiques 
â  l'honneur  de  Vostre  Majesté,  selon  que  l'avez  désiré 
et  ce  nous  avez  commandé  par  vos  Lettres;  ce  qui 
sera  poursuivy.  Dieu  aydant,  d'infinis  jeusnes,  veux 
et  prières,  lesquelles  se  préparent  entre  cy  et  ce  jour 
de  Tous  Sainctz,  pour  vostre  prospérité  et  supplier 
nostre  Dieu  qu'il  vous  donne  lignée  capable  de  suc- 
céder à  vostre  Couronne,  à  sa  gloire  et  au  salut  com- 
mun de  cet  Estât  et  de  toute  la  Chrestienlé;  en  quoy 
nos  prédicateurs  font  ung  très  grand  et  très  fidelle 
debvoir,  et  de  nostre  part  nous  tachons  de  tout  nostre 
pouvoir  de  les  seconder  et  de  vous  rendre  le  service 
que  nous  vous  debvons  pour  maintenir  vostre  Ville 
en  l'obéissance  et  fidcllité  qu'elle  vous  doibt.  En  quoy 
nous  estimons  jusquos  icy  n'avoir  perdu  nostre  peine, 
y  estans  toutes  cbosez  calmes  et  paisibles  soubz  vostre 
autthorité,  et  ung  chacun  désireux  de  vous  y  veoir 
en  pi'osperité  et  bonne  santé,  comme  nous  espérons 
de  brief  et  le  nous  avez  promis'^'. 

(t  Ce  pendant,  nous  continuerons  en  ce  debvoir  et 
attenderons  ung  commandement  pour  y  obéir  d'aussy 
bonne  et  fidelle  affection  que  nous  supplions  le  Créa- 
teur, 


Edit  donné  à  Rouen  et  vérifié  en  Parlement  le  21  juillet  précédent  :  sur  quoi  voir  la  note  •.!  de  la  page  17G  et  l;i  note  1  de 
la  page  177. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  le  lecteur  devra  se  reporter  aux  notes  a  et  3  de  la  page  180. 


tUIT.IUI.MC  XATIOXALE. 
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SiBE,  VOUS  donner,  on  toute  prospérité,  longue  ot 
heureuse  vie. 

tfDe  vostro  Ville  de  Paris,  en  l'Hostel  public 
d'icelle,  le  xviii' jour  d'Octobre  i588. 


[i588] 

tfVoz  très  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelles 
subjectz  et  serviteurs, 

crLes  Eschevins  de  vostre  Ville  de  Paris'^Kn 


CCCXX.  —  [Ordonnance  pour  le  tarif  du  planciieiage  et  desbaclage  des  basteaux 

ARRIVANT  ES  PORTZ  DE  GrEVE.J 


aS  oclobre  i388.(FoI.  ao3  i".) 


tfVeue  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faicte  et  présentée 
par  Jehan  et  Nicollas  Grossier  frères,  plancheieurs  es 
portz  de  Grève  de  ceste  ville  do  Pari?,  par  la  quelle 
ilz  nous  remonstroient  comme,  par  Lettres  de  com- 
mission qu'ilz  avoiont  de  Nous  desdictes  charges,  il 
leur  ayt  esté  oidonné  ot  permis  prendre  pour  leurs 
sallaires,  assçavoir  : 

du  debaclage,  deux  solz  parisis  sur  chacun  dos 
plus  grandz  bateaux  qui  ari'ivera  esdictz  portz;  et 
seize  deniers  parisis  sur  chacun  des  moindres  bas- 
teaux chargez  de  marchandises;  payables  par  les  voi- 
turiers  ; 

et,  pour  le  plancheiage,  doux  solz  huict  deniers 
parisis  de  chacun  basteau  a[»pelle'  cornemuse  ou 
nassello,  chargez,  le  fort  portant  le  foible;  payables 
par  les  marchans  ausquelz  appartiendront  les  mar- 
chandises estans  esdictz  basteaux,  ainsy  qu'il  apport 
par  leurs  commissions. 

trEt  pour  ce  que  depuis  que  lesdictes  commis- 
sions leur  ont  esté  par  Nous  octroyées,  ilz  ont  con- 
gnou  appartement  que  lesdictz  sallaii'os  n'estoiont  à 
beaucoup  près  suffisans  pour  faire  les  fraiz  qu'il  leur 
convenoit  faire  pour  le  deu  et  exercice  de  leursdictes 
charges  et  commissions,  au  désir  desdictz  marchans 
et  voilturiers,  pour  à  quoy  satisfaire  leur  convenoit 
équiper  et  entretenir  ordinairement  au  Port  au  Vin 
quatre  pontz  do  telle  longueur  et  largeur,  avec  les 
tréteaux  et  planches,  comme  le  demandent  lesdiclz 
marchans,  et  do  tousjours  fournir  et  dresser  sur  leurs 
basteaux  pour  leurs  commodilez  et  de  leurs  mar- 
chandises, le  nombre  de  vingt  cinq  à  trente  planches; 
et  si  tost  que  lesdictz  basteaux  sont  vuides,  les  des- 
bacler  promptemont  :  ce  que  lesdictz  Grossier  ne 
pouvoiont  faire  pour  lesdictz  pris  à  eulx  accordez 
par  leursdictes  commissions,  sinon  à  leur  grande 
perte  et  ruyne  évidente,  attendu  les  grandz  frais 


et  dospences  qu'il  leur  conviendroit  faire  pour  four- 
nir, équiper  et  entretenir  journellement  ce  que  dict 
est,  et  lo  peu  de  sallaire  qu'ilz  en  recoive[nt]; 

fflceulx  Grossier  on  auroient  faict  leurs  remons- 
trances  ot  requeste  aux  marchans  et  voitturiers  fai- 
sans ordinairement  admener  batteaux  et  marchan- 
dises esdictz  portz  de  Grève;  lesquelz,  congnoissans 
leur  requeste  civille  et  raisonnable,  leur  auroient 
accoi'dé  cinq  solz  tournois  pour  le  plancheiage  de 
chacun  basteau, le  fort  portant  le  foible, payable  par 
les  marchans,  et  aultres  cinq  sols  tournois  pour  le 
debaclage,  payable  par  les  voitturiers,  ainsi  qu'il 
aparroissoyt  par  ladicte  requeste  soubz  signée  des- 
diclz  marchans  ot  voitturiers; 

ff  Nous  requerans  à  ces  causes,  et  auttorisans  (sic) 
ledict  sallaire  de  cinq  solz  pour  le  plancheiage, 
ot  aultros  cinq  solz  pour  ledict  debaclaige,  à  eulx 
accordé  par  lesdictz  marchans  et  voitturiers,  ordon- 
ner conformément  à  la  volonté  desdictz  marchans 
et  voitturiers,  que  lesdictz  Grossier  seront  payez  à 
l'advenir  de  leursdictz  sallaires,  assçavoir  : 

par  les  marchans  de  la  somme  de  cinq  solz  tour- 
nois pour  le  plancheiage  de  chacun  basteau  chargé 
de  marchandise  arrivant  ausdiclz  portz  de  Grève,  le 
fort  porlant  lo  foible,  et  par  les  voitturiers  d'aultre 
pareille  somme  de  cinq  solz  tournois  pour  le  de- 
basclaige; 

promettans  en  ce  faisant  lesdictz  Grossier,  do 
dresser  ou  faire  dresser  quatre  pontz  audict  Port  au 
Vin,  de  cinq  à  six  planches  de  long,  et  bonnes  et 
suffisantes  planches  et  tréteaux;  et  iceulx  entretenir 
bien  et  deuement  selon  les  saisons,  grandeur  ou 
petitesse  de  la  rivière; 

et  oultre,  de  mettre,  fournir  et  dresser  sur  les 
basteaux  pour  aller  et  venir  tant  sur  iceulx  qu'à  terre, 
jusques  au  nombre  de  vingt  cinq  planches,  voire 
trente,  sy  mestier  est,  bonnes  et  raisonnables;  et 


L'ori/fiiial  de  ces  leUres  ne  portait,  comme  on  le  voit  par  la  formule  de  souscription,  que  la  signature  de  ceux  dos  Échevins 
qui  étaient  demeurés  à  Paris,  à  savoir  Roland  et  Des  Prez,  tandis  que  le  Prévôt  des  Marchands,  de  La  Chapelle,  et  les  Échevins 
Cotte  Blanche  et  Compain,  siégeaient  aux  Étals  do  Blois. 


[i588] 

aussy  debascler  par  chacune  sepmaine  les  basteaux 
vuides  qui  se  trouveront  audict  port. 

ff  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et 
veu  aussy  le  consentement  tant  des  marchans  que 
voitturiers  attache'  à  ladicte  requeste  et  conformément 
à  icelluy;  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville  : 

«Nous  avons  ausdilz  Jehan  et  NicoUas  Grossier 
permis  et  permettons  de  prendre  à  l'advenir  cinq 
solz  sur  les  marchans  de  vin,  et  non  sur  les  bour- 
geois faisant  venir  vin  de  leur  creu,  pour  le  plan- 
cheiaige  de  chacun  basteau;  et  aultres  cinq  solz  sur 
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les  voitturiers,  pour  le  debasclaige,  le  fort  portant  le 
foible  :  à  la  charge  que  lesdictz  Grossier  dresseront 
audict  port  pontz  avec  suffisantes  planches  et  tré- 
teaux, et  iceulx  entretiendront  bien  et  dcuement;  et 
oultre,  qu'ilz  dresseront  et  fourniront  vingt  cinq  à 
trente  planches  sur  iceulx  basteaux ,  pour  aller  et  ve- 
nir et  debascler  les  basteaux  qui  se  trouveront  vuides 
audict  port. 

tf  Faictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cinqiesme 
jour  d'Octobre,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.  V 


GCGXXI.           DeFFENCES  à  toutes  personnes  d'aller  DAINS  LES  RUES  À  HEURES  INDUES, 

SOIT  AVEC  ARMES  OU  SANS  ARMES. 

ag  oclobre  i588.  (Fol.  2o4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  qu'il  a  este'  adverty  que  or- 
dinairement plusieurs  escoUiers  et  aultres  personnes 
vont  la  nuict  par  troupes,  avecq  armes,  et  le  plus 
souvent  sans  avoir  lumière  ne  mot  de  guet,  par  les 
rues  de  ceste  ville  :  dont  peuvent  advenir  grandz 
inconveniens  mesmes  en  ce  temps  de  troubles;  re- 
quérant y  estre  pourveu; 

rfAu  moyen  de  quoy,  avons  faict  et  faisons  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  à  toutes  personnes, 
aultres  que  ceulx  qui  feront  le  guet,  d'aller  à  heure 
indeue  avec  armes  ou  sans  armes,  en  troupes  de 


plus  de  trois  ou  quatre  ensemble,  par  les  rues  de 
cestedicte  ville  :  sur  peine  d'amende  arbitraire  et 
pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

trEt  est  ordonné  aux  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  de  ladicte  Ville ,  prendre  et  constituer  pri- 
sonniers tous  ceulx  qu'ilz  trouveront  contrevenir 
aux  présentes  delîenses;  et  nous  en  l'aire  leur  rap- 
port le  lendemain,  pour  en  ordonner  ainsi  que  de 
raison. 

ffEt  affin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, seront  les  présentes  delfences  criées  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq,  par  les  carrefours  et  lieux 
accoutumez  de  cestedicte  ville. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  neufiesme  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict. ^ 


GCGXXII.  —  Le  s"  Ghauveau,  cy  devant  curé  de  Saint  Gervais  de  cette  ville, 

MANDÉ  AU  Bureau  de  ladite  Ville, 

DECLARE  QUE  SI  QUELQUES  UNS  SE  SONT  INGEREZ  d'alLER 
PAR    LES    MAISONS    DES    HARITTANS    DE    LADITE  l'ARROISSE, 
CE    n'a    ESTÉ    DE    SON    CONSENTEMENT;    MAIS    DEMEURE  d'aCCORT 
DE  SORTIR  DE  CETTE  VILLE. 


12  novembre  i588.  (Foi.  aoi  v°.) 


fAu  jour  d'huy  samedy,  douze'"°jour  de  Novembre 
rail  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  a  esté  mandé  et 
est  venu  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de 
Paris,  oii  cstoient  Messieurs  les  Eschevins  d'icelle, 
Maistre  Ghauveau,  n'a  gueres  curé  de  l'église  pa- 
rochialle  de  Messieurs  Sainct  Gervais  et  Sainct 


Prothais  de  cestedicte  ville  de  Paris,  y  mandé  et 
appellé  par  lesdictz  Sieurs  Eschevins;  auquel  a  esté 
remonstré  : 

ttComnie  ces  jours  passez  y  avoyt  eu  émotion  du 
peuple  en  ladicte  paroisse,  à  cause  des  dilTerens  qui 
se  sont  meuz  pour  ladicte  cure  ;  et  que,  depuis  le  re- 

2G. 
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tour  dudict  Chau^eau  en  cesle  ville,  ladicle  émotion 
seroit  advenue,  et  est  à  craindre  que,  [par  le  faict 
de]  sa  présence,  elle  n'augmentast  et  continuast, 
ayant  esté,  ainsy  qu'on  dict,  en  personne  pratic- 
quer  aulcuns  batteleurs  et  aultres,  lesquelz  seroient 
allez  par  les  maisons  de  ladicte  parroisse  et  dans 
icelles  prendre  les  signatures  des  habitans  d'icelie 
en  sa  faveur  :  ce  qui  apportoit  ung  grand  murmure 
par  toute  ceste  ville,  et  pourroyt  apporter  une  plus 
grande  émotion  et  sédition  populaire,  au  grand  mes- 
pris  de  l'honneur  de  Dieu  et  de  son  Eglise  et  contre 
le  repos  et  tranquilité  d'icelie  Ville,  s'il  n'y  estoit  re- 
médié; lequel  remedde  pouvoyt  estre  apporte'  par 
l'absence  dudict  Chauveau,  lequel  à  ceste  cause  a 
esté  requis,  encores  que  l'on  luy  peust  enjoindre  pour 
le  repos  de  ladicte  ville,  de  se  retirer  hors  d'icelie 
pour  quelque  temps  et  jusques  à  ce  que  les  choses 
soient  pacifiées''*.  ^ 

«Lequel  Chauveau  a  faict  responce  : 

fr  Qu'il  n'a  jamais  pensé  d'apporter  aulcun  trouble 
à  ladicte  Ville  ;  et  que  ce  qu'il  s'est  cy  devant  retiré 
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d'icelie,  a  esté  pour  changer  d'air,  à  cause  d'une 
maladie  de  fièvre  quarte  de  laquelle  il  estoyt  et  est 
encore  de  présent  détenu  et  travaillé  ;  mais  que  de- 
puis, ayant  esté  adverty  que  aulcuns  avoient  faict 
semer  ung  bruict  parmy  ceste  ville  qu'il  estoit  hu- 
guenot et  hérétique,  et  que  à  ceste  occasion  il  s'es- 
toit  absenté  de  ceste  ville  :  pour  montrer  le  contraire, 
seroit  retourné  et  arrivé  en  ceste  ville,  il  y  eut  le 
jour  d'huy  huict  jours,  depuis  lequel  temps  il  o 
tousjours  esté  mallade;  et  que  sy  aulcuns  se  sont 
ingérez  d'aller  prendre  des  signatures  des  parois- 
siens de  ladicte  parroisse  ou  les  esmouvoir  en  sa  fa- 
veur, ce  n'a  esté  à  sa  requeste  ny  à  son  adveu  qu'il/, 
y  ont  esté,  mais  plus  tost  de  leur  propre  mouvement 
pour  la  bonne  affection  qu'ilz  luy  portent. 

ttEt  pour  monstrer  qu'il  n'y  a  oncques  pensé,  a 
promis  que  dedans  huy,  il  se  retirera  hors  de  cesle 
ville  et  n'y  retournera  que  jusques  à  ce  que  les 
choses  soient  pacifiées  et  que  en  soyons  d'accord;  et 
par  plusieurs  fois  réitéré  qu'il  recepvoit  la  prière 
desdictz  Sieurs  Eschevins  pour  commandement  el 
qu'il  y  obeyroit'-'.i' 


CCCXXIII.  —  Deffences  à  tous  escolliers  d'aller  en  troupes  par  la  ville, 

AVEC  ARMES  OFFENSIVES  ET  DEFFENSIVES,  SINON  AVEC  PERMISSION. 
18  novembre  i588.  (Fol.  2o5  v°.) 


Dp  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

t;Sur  la  remonslrance  le  jour  d'huy  faicte,  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  par  plusieurs  Cappitaines 
d'icelie  Ville  de  Paris,  qu'ordinairement  plusieurs 
escolliers  etaullres  personnes  vont  de  nuict  en  trouppe 
par  ladicte  ville,  avec  armes  offencives  et  deffencives, 
sans  aucune  permission  du  Magistrat,  contre  le 
repos  de  cestedicte  ville  :  à  quoy  est  besoing  re- 
meddier; 

frA  ceste  cause,  deffences  sont  faictes  à  tous  les- 
dictz  escolliers  et  aultres,  de  quelque  estât,  qualité 
et  condition  (ju'ilz  soient,  d'aller  en  Irouppes  par  la- 


dicte ville,  la  nuict,  avec  armes  offeucives  ou  def- 
fencives, sinon  par  permission  de  Nous  ou  que  ce 
soient  les  Cappitaines  et  gardes  bourgeoises  ou  du 
guet,  auttliorisez  par  le  Roy  et  ladicte  Ville  :  sur 
peine  de  la  vye. 

tfEt  où  lesdictz  Cappitaines  el  bourgeois,  faisans 
les  gardes  et  rondes  de  nuict,  en  trouveront  aulcuns, 
leur  est  ordonné  et  enjoinct  de  les  arresler,  prendre, 
appréhender  et  constituer  prisonniers ,  pour  leur  estre 
faict  et  parfaict  leur  procès,  ainsy  que  de  raison. 

rrAussy  deffences  sont  faictes,  sur  peine  de  cin- 
quante escuz  d'amende  à  tous  hostes  et  aultres,  qui 
ont  des  escolliers  et  aultres  gens  allans  ainsy  de 
nuict,  de  les  laisser  sortir  de  leurs  maisons  la  nuict. 


C  Cliauveau,  fils  d'un  procureur  au  Parlement,  avail  été  décrélé  de  poursuites  comme  auteur  de  maint  libelle,  et  avait  dii 
quitter  Paris.  Son  retour  avant  le  prononcé  du  jugement,  et  l'intention  qu'on  lui  prêtait  de  réintégrer  sa  cure  do  Saint-Gervais 
pour  y  célébrer  les  fêtes  de  la  Noël ,  excitèrent  dans  la  paroisse  une  émotion  assez  vive  pour  que  les  membres  du  Bureau,  qui  étaient 
eux-mêmes,  à  ce  titre,  paroissiens  de  Saint-Gervais,  prissent  les  mesures  jugées  nécessaires  pour  parer  à  cet  inconvénient.  Chauveau 
et  son  père  furent  mandés  itérativement  devant  le  Bureau,  pour  s'expliquer  à  ce  sujet,  ainsi  qu'on  le  verra  en  détail  à  l'article  ci- 
dessous  CCCXXVIII-CCCXXIX. 

Dom  Fclibien  a  reproduit  ce  document  au  tome  III,  page  i68,  des  Preuves  de  V Histoire  de  la  Ville  de  Paris. 
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(tEt  ad  ce  queaulcun  uea  prétende  cause  d'igno- 
rance ,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  par  les 
carrefours  de  ceste  ville. 


fcFaict  au  Hureau  d'icelie,  ie  vendredy  dix  huicr"° 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/. 
buict").Ti 


CCCXXIV.  —  Nombre  d'hommes  que  le  Chapitre  Nostre  Dame  doit  folrmr 

POLR  LA  GARDE  DE  JOUR  ET  DE  NUIT  DE  LA  VILLE, 

ET  Règlement  sur  ce  sujet. 

93  novembre  i588.  (Fol.  3o6  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  présentée  par  les  Cappitaines  et 
Bourgeois  du  quartier  Nostre  Dame  en  ceste  ville  de 
Paris, allencontre  des  Doyen,  Chanoynes  et  Chapitre 
de  ladicte église  Nostre  Dame,  cathedralle  de  ladicte 
ville,  tendant  affin  de  Règlement,  pour  le  faict  des 
[   gardes  de  jour  et  de  nuict  de  ladicle  ville  et  des 
I    hommes  que  ledict  Chapitre  y  doibt  fournir  pour 
i    la  seureté  d'icelle;  après  avoir  oyz,  au  Rureau  de  la- 
j    dicte  Ville,  vénérables  et  discrettes  personnes  :  M"' Ar- 
noul  Du  Mesnil,  l'un  des  archidiacres  de  ladicle 
;    Eglise  et  grand  vicaire  de  Monseigneur  le  Reveren- 
dissime  Cardinal  de  Gondy,  Evesque  de  Paris;  et 
M"  Christophe  Sanguin,  chanoine  et  chambrier  de 
ladicte  Eglise,  à  ce  depputez  par  ledict  Chapitre; 
avec  le  Cappitaine  Maillard,  et  aulcuns  Rourgeois  de 
la  Dixaine  de.  .      au  quartier  Noslie  Dame,  de  la- 
quelle despend  ledict  Cloistre,  soubz  la  charge  du- 
dict  Cappitaine  Maillard;  ensemble  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  :  du  commun  consentement 
des  parties,  et  pour  maintenir  toutes  choses  en  bon 
ordre,  est  ordonné  le  Règlement  qui  ensuyt  : 

1. 

Et  premièrement. 

«Que  lesdictz  S"  du  Chappitre  Nostre  Dame  de 
Paris,  chacun  jour  que  leurdict  Cappitaine  sera  de 
garde  de  la  porte,  et  que  la  compagnie  sera  man- 
dée entière,  seront  tenuz  luy  envoyer  trente  hommes 
pourle moins,  recevables,  et  dextrèsès(?)  pour  le  faict 
des  armes,  armez  et  équipez  convenablement,  au 
contentement  dudict  Cappitaine;  et  au  cas  qu'il 
n  aille  que  moiltié  de  la  compagnie  en  garde,  n'en- 
voiront  que  quinze  hommes. 


2. 

tf  Que,  pour  semonce  et  advertissement  de  ladicte 
garde,  lesdictz  du  Chappitre  en  seront  advertis  par 
le  son  du  tabourin  qui  sera  battu,  le  jour  précèdent 
ladicte  garde,  sur  le  vespre  seuUement,  sans  que  le 
lendemain  matin  il  soyt  bcsoing  d'y  retourner  ny 
faire  aulcun  aultre  bruict,  de  peur  de  troubler  le 
repos  des  gens  d'Eglise  qui  auront  assisté  à  matines 
la  nuict,  comme  il  est  accoustumé  en  ladicte 
Eglise. 

3. 

rcQue  lesdictz  trente  hommes  seront  appeliez 
soubz  les  noms  des  trente  principaux  cliefz  dudict 
Cloistre;  et  les  delTaillans  marquez  et  cotiez,  des- 
quelz  sera  faict  roole  contenant  en  bas  la  condamp- 
nalion  de  l'amende  de  chacun  desdictz  delTaillans, 
qui  ne  pourra  excéder  demy  escu  pour  homme,  si- 
non en  cas  de  deffaillance  ordinaire  et  repolé[e]  ; 
auquel  cas  ledict  Cappitaine  pourra  hausser  ladicte 
condampnation  jusques  à  ung  escu  pour  homme  et 
au  dessoubz,  suivant  les  Reglemens  sur  ce  faictz 
par  le  Roy. 

à. 

rfQue,  pour  lever  et  recueillir  lesdictes  amandes, 
sera  le  roole  desdictz  delfaillans  contenant  lesdictes 
condampnations,  comme  dict  est,  porté  par  ledict 
Cappitaine  ou  ceulx  que  à  ce  faire  se  commettra, 
au  doyen  de  ladicte  Eglise  ou  à  l'un  desdictz  sus- 
nommez  archidiacre  et  chambrier  d'icelle  Eglise; 
lesquelz  ou  l'un  d'iceux  seront  requis  de  faire  payer 
promptement  lesdictes  amandes.  Et,  à  faulte  de  ce 
faire,  pourront  les  Cappitaines,  ou  coulx  (juc  l'on 
commettra,  proceddcr  par  contraintte  et  exécution 


Une  Ordonnance  analogue  avait  déjà  clé  rendue  le  29  octobre  précédent;  cf.  ci-dessus  art.  CCCXXI. 
Blanc  au  Begisti  e. 
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de  biens,  allencoi.lre  des  chel'z  d'hostels  deffaillaiis 
dénommez  audict  roole,  en  la  manière  en  tel  cas  re- 
quis :  le  tout  sans  aulcun  scandalle  ny  tumulte;  et 
armer  le  moindre  nombre  d'bommes  que  faire  ce 
pourra ,  sinon  en  cas  de  refTuz  ou  rébellion. 

5. 

!fEn  cas  de  nécessité  et  que  les  chefz  des  maisons 
bourgeoises  de  ladictc  ville  seront  mandez  en  per- 
sonne pour  se  trouver  aux  gardes  desdictes  portes, 
seront  lesdictz  S""'  du  Chapitre  tenuz  y  depputer  ou 
envoyer  deux  d'entre  eulx,  telz  que  bon  leur  sem- 
blera, pour,  avec  les  aultres,  y  assister  lesdictz 
Cappitaines  et  leur  conseil,  et  contenir  leurs  servi- 
teurs en  leur  debvoir.  Et  hors  ledict  cas,  ne  seront 
lenuz  d'y  cnvo\er  aulcuns  des  chefz  d'hostel  dudict 
Cloistre,  sy  bon  ne  leur  semble. 

6. 

t'Ne  pourront  aussy  estre  contrainctz  d'envoyer 
aulcunes  personnes  aux  guetz  ordinaires  de  nuict, 
)iy  pour  ledict  effect  tenus  d'ouvrir  aulcunement 
leur  Cloistre,  de  la  garde  duquel  Cloistre  ils  demeu- 
reront, en  ce  faisant,  responsables.  Seront  neant- 
moins  tenus,  les  nuictz  que  leurdict  Cappitaine  sera 
de  ronde,  payer  pour  tout  ledict  Cloistre  la  somme 
de  deux  escuz  pour  salarier  cinq  hommes  de  cheval, 
que  ledict  Cappitaine  y  commettra  pour  eulx;  et 

CGGXXV. 


rfLe  jeudy  vingt  quatre'"^  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  cinq  cens  ({uatre  vingtz  huict,  après  avoir  veu 
par  Messieurs  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
au  Buieau  de  ladicte  Ville,  les  parties  faictes  par 
François  Froissard ,  huissier  et  concierge  du  Bureau 
des  Pauvres  de  cesle  Ville  de  Paris,  pour  la  des- 
pence des  collations  faicte  audict  Bureau  des 
Pauvres  par  Messieurs  les  Commissaires  desdictz 
Pauvres,  durant  l'esté  dernier  de  la  présente  année 
mil  cinq  cens  quatre  \ingtz  huict; 

trEt  d'aultant  que  lesdictes  parties  se  sont  trou- 
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par  ce  moyen,  demeureront  exemptz  et  deschargez 
d'envoyer  auxdictes  rondes  de  nuict,  pour  le  paye- 
ment de  laquelle  somme  s'adi'essera  ledict  Cappi- 
taine comme  dessus. 

7. 

«Quand  il  sera  besoing  de  faire  revues  ou 
monstres  generalles  et  particuUieres,  seront  lesdictz 
du  Chapitre  tenuz  y  envoyer  et  fere  comparoir  tous 
leurs  gens,  propres  et  habilles  à  porter  armes,  bien 
équipez  et  armez  selon  qu'il  est  requis;  et  sembla- 
blement  envoyer  leurs  gens  aux  gardes  des  rem- 
partz  et  trencbées  et  aultres  factions  de  guerre  qui, 
en  cas  de  nécessité,  se  feront  de  jour  en  ladicte 
ville. 

8. 

tf  Que  dans  ledict  Cloistre  ne  se  fera  aulcune  re- 
cherche ordinaire  que  par  le  Doyen  de  ladicte  Eglise, 
et  ceux  à  qui  il  appartient  de  ce  faire  par  debvoir; 
mais  en  cas  de  quelque  advertissement,  se  pourra 
faire  ladicte  recherche  extraordinaire  dans  ledict 
Cloistre  par  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  ou  l'un  d'eulx  avec  le 
Cappitaine  de  la  Dixaiue,  appelle  ledict  S"'  Doyen  ou 
l'un  des  dignitaires  de  ladicte  Eglise. 

trFaict  et  arresté  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  le  vingt-trois"'^  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  n 


vées  excessives,  a  esté  ordonné,  ce  requérant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  : 

tr  Que,  pour  l'advenir,  ledict  Froissart  sera  tenu  de 
faire  arrester  lesdictes  parties  à  la  fin  des  trois  mois 
de  chacune  demye  année,  sans  attendre  la  fin  de 
l'année;  et  que  pour  chacune  collation,  il  ne  pourra 
employer  que  demy  escu  et  non  plus  :  sur  peine 
de  radiation  du  surplus.'' 

Et  le  samedy,  vingt  vi"  desdictz  mois  et  an,  a  esté 
la  présente  Ordonnance  prononcée  audict  Froissard. 


—  [Ordonnance  fixant  la  dépense  qui  pourra  se  faire  es  collations 
DU  Bureau  des  Pauvres.] 

ai  et  a6  novembre  i588.  (Fol.  307  v°. ) 
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CCCXXVI.  —  [Requeste  à  Messieurs  des  Comptes  pour  ia  verifkicatiox  du  bail 

DE  LA  FERME  GENERALLE  SUR  l'aLUN.] 
17  décembre  i588.  (Fol.  308  r°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  veu  le  bail  faict  à  Anthoine 
Gillot  de  la  ferme  generalle  d'un  escu  pour  chacun 
quintal  dalun  entrant  en  France,  et  le  renvoy  du- 
dict  bail  à  eulx  faict  par  Nossieurs  des  Comptes  à 
Paris  :  auparavant  que  procedder  à  la  veriffication 
d'icelluy,  supplient  Nosdiclz  Sieurs  des  Comptes  de 
n'entrer  à  ladicte  veriffication,  sinon  à  la  charge  de 
bailler  par  ledict  Gillot  bonne  et  suffisante  caution 
en  caste  Ville  de  Paris;  laquelle,  avec  ledict  Gil- 
lot, seront  tenuz  s'obliger  ensemblemont  ung  chacun 
d'eulx,  seul  et  pour  le  tout,  sans  diviser,  au  paye-  1 

CCGXXVII.  — 


ment  du  pris  de  ladicte  ferme,  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  du  Roy; 

tcEt  que  ladicte  veriffication  ne  puisse  nuire  aus- 
dictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  de- 
mander et  requérir  le  remplacement  de  la  faulte  de 
fondz  qui  se  trouve  sur  ladicte  forme,  laquelle  leur 
a  esté  obligée  et  ypotecque'e  pour  la  somme  de  neuf 
mille  trois  cens  trente  trois  escuz  vingt  solz  par 
chacun  an. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii°  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quaire 
I   vingtz  et  huict.n 


[Ordonnance  pour  faire  recherche  des  estr\ngers  et  soldats  sans  advei.  j 

39  décembre  i588.  (Fol.  208  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  nous 
vous  prions  de  faire  et  faire  faire  par  les  aultres 
Cappifaines  de  vostre  quartier,  demain  huict  heures 
du  matin  précisément,  bonne  et  exacte  recherche 
par  toutes  les  maisons,  chambres  garnyes  et  aultres 


lieux  do  vostre  quartier,  de  tous  les  cstrangers,  sol- 
datz  sans  maistres  et  sans  adveu  qui  s'y  trouveront  lo- 
gez; et  de  tout  nous  faire  et  envoyer  le  lendemain 
le  procès  verbal; 

tfVous  priant  n'y  vouloir  faillir, 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
deux"'^  jour  de  Décembre  mil  v'  quatre  vingt/, 
huict.  Il 


CCGXXYIII-CGGXXIX.  —  Le  s"  Ghauveau,  pere,  comparoist  au  Bureau  de  la  Ville, 

MANDÉ  POUR  RENDRE  COMPTE  DE  LA  CONDUITE  DE  SON  FILS. 

  Le  s"  CllAUVEAU,  FILS,  COMPAROIST  AU  BuREAU  DE  LA  ViLLE, 

MANDÉ  POUR  LUY  FAIRE  DEFFENCES  d'aLLER  FAIRE  l'oFFICE  DANS  l'eGLISE  GeRVAIF, 

LES  FESTES  DE  NoEL. 


32  décembre  i588.  (Fol.  208  v°.) 


Du  XXII*  jour  de  Décembre,  m  y"  iiii"  viii,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  sur  les  dix 
heures  du  matin. 

Eslans  audict  Bureau  Messieurs  M"  Nicolas  Ro- 
land, n'a  gueres  conseiller  du  Roy  et  gênerai  de  ses 
Monnoyes,  et  sire  Robert  Des  Prez  :  Eschevins  de  la- 
dicte Ville  de  Paris;  et  M'  François  Brigard,  Procu- 
reur du  Roy  et  de  ladicte  Ville  ;  M"  Pierre  de  Mas- 


paraulte,  conseiller  dudict  Sieur  en  son  Conseil 
privé;  Prévost,  s""  de  Malassise,  conseiller  en  la 
Court  de  Parlement  et  Conseiller  ordinaire  de  ladicte 
Ville;.  .  .  Hennequin,  s''  de  Sermoises,  conseiller 
du  Boy,  m"  des  Rcquesles  ordinaire  de  son  Ilostel; 
et  plusieurs  aultros  Bourgeois  de  ladicte  Ville  de 
Paris; 

Est  comparu  M*  f'I  Chauvoau,  piocurour  en 


Ici  et  plus  bas,  le  prénom  des  divers  porsonnajjos  qui  fijjureiit  dans  l'acte  est  resté  en  blanc  au  Rfgislie. 
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la  Court  (le  Piulement,  pour  ce  mandé  audict  Ru- 
reau  ;  auquel  Chauveau  a  esté  dict  et  remonstré  par 
ledict  s'  Roland,  premier  Esclievin  de  iadicte  Ville  : 
tr  Que  la  Compagnie  avoyt  désiré  que  Chauveau 
son  filz,  n'a  gueres  curé  de  S'  Gervais,  l'eust  accom- 
pagné et  se  feusl  trouvé  avec  luy,  selon  qu'il  en 
avovt  esté  adverly  et  requis,  affin  d'entendre  ce  que 
Iadicte  Couipagnie  avoyt  à  lui  dire  pour  le  bien  et 
repos  de  cestc  Ville  f^'.» 

A  quov  ledict  Chauveau  a  faict  responce  : 
a  Que  sondict  filz  n'y  avoyt  peu  comparoir  pour  les 
urgensatTaires  qu'il  avoyt,  esquelles  sa  présence  estoit 
requise;  mais  que,  après  avoir  entendu  ce  qu'on  lui 
voult  dire,  il  le  rapportera  à  sondict  fdz,  en  sorte 
que  ce  jour  d'iiuy  de  relevée,  il  viendra  audict  Ru- 
reau  pour  entendre  ce  qu'on  luy  vouldra  ordonner 
pour  y  obeyr  pour  le  bien  d'icelle  Ville,  n 

Et  au  mesme  instant,  ledict  sieur  Roland  a  dict 
audict  M"  Chauveau  : 

ffQue  la  cause,  pour  laquelle  luy  et  sondict  filz 
ont  esté  mandez,  est  pour  les  difîerendz  snrvenuz  à 
cause  de  ladicle  cure  Sainct  Gervais,  de  laquelle 
s'estant  ledict  Chauveau  son  filz  desmy  volontaire- 
ment et  icelle  resigné;  et  luy  n'ayant  à  présent 
nulcun  tiltre  de  Iadicte  cure,  mesme  ayant  prins 
qualité,  en  plusieurs  actes,  de  n'a  gueres  curé  en 
Iadicte  paroisse,  neantmoins  on  avoit  de  divers 
endroictz  rapporté  audict  Bureau,  que  sondict  filz 
estoyt  délibéré  et  avoyt  dict  à  plusieurs  personnes 
qu'il  se  presenteroit  ces  prochaines  festes  de  Noël 
en  Iadicte  parroisse,  et  qu'il  y  feroit  l'office  de  curé. 
A  quoy  on  estoit  adverly  que  plusieurs  bourgeois  et 
paroissiens  de  Iadicte  pai  i'oisse  se  voulloient  oppo- 
ser, pour  n'avoyr  aulcun  tiltre  de  Iadicte  cure;  et  ne 
deliberoient  souffrir  que  sondict  filz  y  rentrast,  es- 
tant prévenu  et  poursuivy  par  devant  Monsieur 
rEves(iue  de  Paris,  pour  avoir  presché  plusieurs 
propositions  erronées,  de  quoy  on  attendoit  le  juge- 
ment; et  que  luy  s'estant  résolu  de  s'y  maintenir, 
comme  l'on  disoit,  par  tous  moyens  et  avoir  le  sup- 
port d'anciens  aultres  parroissiens  d'icelle  Eglise, 
il  estoyt  à  craindre  qu'il  n'arrivast  quelque  tumulte 
par  l'indiscrétion  des  ungs  ou  des  aultres  :  qui  cau- 
seroyt  grand  scandalle  au  préjudice  de  l'honneur 
de  Dieu,  du  service  du  Roy  et  du  repos  de  ceste  Ville. 
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tr  Ce  qu'ayant  esté  preveu  par  iesdictz  Sieurs  de  la 
Ville,  comme  ayans  le  premier  et  principal  soing 
d'icelle,  et  pour  obvier  ausdictz  inconveniens,  avoyt 
esté  advisé  de  les  mander  pour  les  leur  remonstrer 

et  advertir  le  dict  M'  ("-)  Chauveau,  son  filz, 

qu'il  n'eust  à  se  présenter  en  Iadicte  parroisse,  puis- 
qu'il est  encores  prévenu,  non  purgé  des  crymes  sus- 
dictz,  et  qu'il  est  à  présent  sans  tilire  de  Iadicte 
cure;  et  que  s'il  faisoyt  aultrement,  il  donnoit  grande 
occasion  de  croire  qu'il  estoit  poussé  d'ailleurs  et 
incité  par  les  ennemis  du  Roy  et  de  Iadicte  Ville  à 
procurer  quelque  tumulte  et  sédition,  ce  que  l'on 
est  délibéré  de  [ne]  souffrir,  ains  d'y  pourveoir  et 
l'empescher  par  tous  moyens  et  voyes  de  droict  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  en  tel  cas  requises  et 
nécessaires,  au  dommage  de  luy  et  de  tous  ceulx 
qui  le  vouldroient  supporter  en  tel  acte,  à  quoy  ilz 
debvoient  luy  et  sondict  filz  prendre  garde.» 

trEt  alors  a  esté  ledict  M"  Chauveau  in- 
terpellé, par  ledict  sieur  Roland,  de  déclarer  ouver- 
tement son  intention  et  celle  de  sondict  filz,  s'il  en 
avoyt  cognoissance;  et  mesme  faire  que  sondict  filz 
vint  en  personne  audict  Bureau  dire  sur  ce  fran- 
chement sa  volonté; 

tf Ledict  M"  Chauveau  a  faict  responce: 

tr  Qu'il  remercioit  la  Compagnie  de  l'honneur  qu'on 
avoit  faict  à  luy  et  à  sondict  filz  de  les  avoir  mandez 
audict  Bureau  et  de  conférer  avec  eulx  si  ouvertement, 
si  gratieusement:  et  a  déclaré,  encores  que  sondict 
filz  aye  suffisant  tiltre  et  assez  de  droict  pour  rcn-  j 
Irer  en  ladicle  cure  Sainct  Gervais  dès  à  présent,  î 
que  neantmoins  il  sçavoit  bien  certainement  que 
sondict  filz  n'avoit  aulcune  intention  de  se  presen-  | 
ter  en  Iadicte  église  Sainct  Gervais  audict  jour  de 
Noël  et  festes  suivantes,  ne  y  faire  aulcun  office  de 
Curé;  et  que  le  bruict  qui  en  couroit  estoyt,  sauf  I 
reverance,  faux  et  malicieusement  semé  par  gens  de  j 
mauvaise  volonté  envers  sondict  filz,  auquel  ilz  j 
veuUent,  comme  ilz  ont  jusques  icy  taché  de  l'aire  [ 
perdre  Iadicte  Cure;  et  qu'il  n'a  jamais  eu  aulcune  j 
volonté  d'y  rentrer,  que  premièrement  il  ne  fcust 
purgé  desdictz  crymes  à  luy  imposez,  et  le  procès 
pour  ce  pendant  par  devant  ledict  S''  Evesque  de 
Paris  ne  feust  vuidé,  et  qu'il  esloyt  journellement 
après  pour  obtenir  jugement,  et  que  là  dependoitson 
honneur;  et  sçavoit  bien  qu'avant  ledict  jugement, 


Poui-  les  ])récédonls  de  cette  aiïaire,  voir  ci-dessus  l'article  CCGXXIF. 
Cf.  'a  iiole  1  de  la  page  précédente. 
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il  ne  debvoit  s'immiscer  en  ladicte  Cure;  et  que  ne 
pouvant  icelluy  jugement  estre  donne'  et  prononcé 
avant  ladicle  leste  de  Noei,  c'estoyt  à  tort  qu'on 
l'accusoyt  de  voulioir  faire  l'office  de  Cure'  en  ladicte 
parroisse  à  la  feste  de  Noël  prochaine;  et  que  quand 
par  cy  après,  il  auroit  obtenu  ledict  jugement  à  son 
proffict,  encores  ne  vouldroit  il  conseiller  à  sondicl 
filz  de  rentrer  en  ladicte  Cure,  sans  avoir  coramu- 
nicque'  aux  personnes  d'iionneur  et  premiers  de  la- 
dicte Ville,  Messieurs  de  ce  Bureau,  et  avoir  eu  sur 
ce  leur  advis  et  consentement,  sans  lequel  il  recon- 
gnoissoit  bien  que  sondict  filz  ne  pouvoit  seure- 
ment  et  sans  altérer  ie  repos  de  ladicte  Ville, 
demeurer  paisible  et  proffitter  de  ladicte  Cure, 
protestant  qu'il  aimeroyt  mieux  que  ledict  bénéfice 
fust  perdu,  et  luy  mesmes  avec  son  filz  perdit  la 
vye,  qu'ilz  fussent  cause  d'aulcun  tumulte  et  remue- 
ment à  ladicte  Ville. 

rrEt  alors  a  donne'  asseurance  que  cela  n'advien- 
droit  avec  l'ayde  de  Dieu;  et  feroit  tant  que,  ce 
mesme  jour  de  relevée,  sondict  filz  viendroit  en 
personne  audict  Bureau,  pour  luy  mesme  donner 
plus  certaine  asseurance  de  ce  que  dessus,  n 
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Dudict  jour,  sur  les  quatre  heures  de  relevée. 

ftEst  venu  et  comparu,  au  Bureau  dudict  Hostel 

de  Ville  de  Paris,  ledict  M"  Chauveau,  n'a 

gueres  Curé  de  ladicte  parroisse  Sainct  Gervais;  où 
estoient  lesdiclz  Sieurs  Eschevins  et  Procureur  de  la- 
dicte Ville  susnomraez,  et  M'^  L'Huillier, 

conseiller  du  Roy  et  m°  ordinaire  de  ses  Comptes, 
bourgeois  de  ladicte  Ville; 

rr Auquel  Chauveau  ledict  s"'  Rolland  a  faict  en- 
tendre de  rechef  fort  amplement  l'intention  desdictz 
Sieurs  de  la  Ville  et  tout  ce  qui  auroit  esté,  ce 

mesme  jour,  dict  et  remonstré  audict   

Chauveau ,  son  pere ,  sur  le  faict  de  ladicte  cure  Sainct 
Gervais  et  des  bruictz  qui  couroient  qu'il  se  vantoyt 
d'y  aller  à  ceste  feste  de  Noël  et  aultres  suivantes 
faire  l'office  de  Curé,  combien  qu'il  n'en  eust  à  pré- 
sent aulcun  tiltre;  et  à  luy  ramentu  les  inconveniens 
qui  eu  pourroient  advenir,  ausquelz  on  vouUoit 
pourveoir  et  les  empescher  par  toutes  voyes  de  droict, 
tant  allencontre  de  luy  que  toutes  aultres  personnes 
qui,  à  ceste  occasion,  seroient  cause  de  tumulte  :  à 
raison  de  quoy  et  pour  y  obvier,  le  meilleur  et  plus 
doux  moyen  estoyt  qu'il  ne  s'y  presentast  auicune- 


ment,  comme  il  avoyt  cy  devant  esté  dict  à  sondict 
pere.» 

tf  Et  sur  ce  interpellé  de  déclarer  franchement  son 
intention,  ledict  M*  '^1  Chauveau  a  dict  : 

ffOue  sondict  pere  lui  avoyt  fort  fidellement  rap- 
porté tout  ce  qui  luy  avoyt  esté  dict  le  matin  en  ce 
mesme  Bureau  ;  et  que  ayant  entendu  que  lesdictz 
Sieurs  Eschevins  desiroient  parler  à  luy,  il  n'avoit 
voullu  faillir  de  les  venir  trouver,  pour  sçavoir  plus 
particuUierement  leur  volonté  à  laquelle  il  désire  y 
obeyr  de  tout  son  pouvoir;  et  qu'ayant  eu  cest  hon- 
neur de  l'entendre  présentement,  il  prolestoyt  n'avoir 
jamais  pensé  d'aller  en  ladicte  parroisse  Sainct  Ger- 
vais audict  jour  de  Noël  prochain  ny  faire  en  icelle 
aulcun  office  de  Curé;  qu'il  n'estoit  délibéré  de  s'y 
présenter  avant  qu'estre  purgé  des  crimes  à  luy 
imposez,  et  pour  raison  desquelz  il  est  en  procès 
par  devant  mondict  S"'  de  Paris,  lequel  procès  ne 
peult  estre  jugé  sinon  après  ladicte  feste.  Et  quand 
bien  ledict  procès  sera  jugé  et  qu'il  aura  obtenu  sen- 
tence à  son  proffict,  comme  il  désire  et  prétend  pour 
le  recouvrement  de  son  honneur,  il  ne  veut  par  tant 
rentrer  en  ladicle  Cure,  quelque  droict  qu'il  en  aye, 
sans  en  communicquer  ausdictz  Sieurs  de  la  Ville 
et  avoir  sur  ce  leur  advis  et  consentement. 

ffDe  quoy  il  a  donné  asseurance  et  dict  qu'il  n'en 
vouldroit  desdire  son  pere,  quia  ceste  mesme  inten- 
tion et  volonté;  et  aymeroit  mieux  avoir  perdu  sou 
bénéfice  et  estre  mort,  que  d'esfre  cause  d'aulcun 
tumulte  et  scandalle. 

«Et  alors  a  supplié  lesdictz  Sieurs  de  trouver  bon 
que,  ayant  obtenu  sentence  à  son  proffict,  comme  il 
esperoit,  il  rentrast  en  ladicte  Cure;  et  qu'il  y  feroit 
sv  bon  debvoir  qu'on  auroit  occasion  de  soy  con- 
tenter, et  repareroit  tout  le  defiiiull  du  passé;  (ju  il 
avoyt  cy  devant  eu  quelque  mauvaise  oppinion  des 
Princes  catholicques  et  de  ceulx  de  leur  party,  mais 
que  à  présent  il  avoyt  changé  d'advis  et  est  d'opinion 
toute  contraire,  ayant  depuis  quelques  mois  ençà 
recongneu  leur  juste  intention  par  leur  doux  et  gra- 
tieux  deportement  et  le  gouvernement  des  Magistratz 
de  ladicte  Ville  qui  avoient  tous  eu  moyen  de  se 
venger  à  ung  jour  de  leurs  ennemis  et  ne  l'avoient 
pas  faict,  et  qu'ilz  estoient  fort  gens  de  bien  et  se 
comportoient  en  vrais  clirestiens.  Au  surplus,  qu'il 
croyoit  que,  pour  entièrement  recouvrer  son  hon- 
neur, il  luy  estoyt  nécessaire  qu'il  rentrast  en  ladicte 
Cure.  V 


Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Registre. 
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rrA  qiioy  luy  a  esté  remonslré  : 

ttQue  ia  seulle  sentence  qu  il  pourra  obtenir  à  son 
profTict  sera  suflisante  pour  i'entier  recouvrement 
de  son  honneur,  sans  qu'il  luy  soyt  besoing  de 
rentrer  en  ladicte  Cure,  pour  ce  qu'il  n'en  a  poinct 
este'  châsse,  ains  s'en  est  desmis  volontairement;  et 
qu'il  avoit  plus  de  commodité'  d'en  tirer  une  hon- 


neste  recompense,  sy  faire  ce  pouvoit,  que  d'affecter 
trop  opiniastrement  de  rentrer  en  ladicte  Cure,  en 
laquelle  il  avoit  receu  beaucoup  de  peines  et  de  tra- 
verses, et  ne  pouvoit  y  rentrer  ny  s'y  maintenir 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté  et,  par  aventure, 
émotion  de  plusieurs  qui  ne  l'auroient  à  gré  :  à 
quoy  il  debvoit  bien  adviser.  » 


CCGXXX,  —  Lktïre  de  la  Ville  de  Paris  au  Duc  de  Lorraine, 

POUR    LUY  DONNEli  ADVIS  DE  lA  MORT  DU  DuC   DE  GuiSE,  ARRIVEE  À  BlOIS. 

9/1  (lécfiiibro  i588.  (l'^ol.  21  1  v°.) 


Monseigneur 

ffVous  entendrez,  par  la  depesche  de  Monseigneur 
d'Aumalle,  le  malheureux  acte  commis  en  la  per- 
sonne de  Monseigneur  de  Guise,  ainsy  que  nous 
l'avons  entendu  par  deux  courriers  présentement 
arrivez  f"^'.  Geste  nouvelle  nous  a  reduictz  en  telle 
perplexité  et  affliction  que  nous  ne  vous  en  pouvons 
riens  représenter;  mais  que  nous  congnoissons  qu'il 
y  va  de  la  perte  ou  conservation  de  nostre  Religion 


et  de  tout  ce  qui  nous  est  de  plus  cher  en  ce  monde. 
Nous  aurons  recours  à  Dieu  et  à  ce  qu'il  nous  a 
donné  de  meilleur,  pour  de  tout  nostre  cœur  em- 
brasser sa  querelle  et  la  nostre;  en  telle  querelle  sa 
divine  bonté  nous  a  tousjours  assisté  des  Princes  de 
vostre  nom.  Nous  nous  asseurons  de  vostre  costé;  de 
nous  aussy  il  vous  plaira  faire  estât. 

rrDe  Paris,  ce  xxiiii'' Décembre,  à  minuict,i588. 
ffYoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
ptLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  n 


CCCXXXI.  —  Autres  Lettres  escrittes  à  plusieuiîs  Villes  [no>  dénommées], 

SUR  LE  MESME  sujet. 
ai  (k'cembro  i5S8.  (Fol.  aia  1°. ) 


Messieurs , 

tr  Nous  venons  presentemeut  de  recevoir  des  plus 
misérables  nouvelles  que  nous  eussions  peu  penser  : 
deux  courriers  venans  de  Rlois  nous  ont  asseuré  que 
traittreusement  l'on  a  tué  Monseigneur  de  Guise  et 
pris  plusieurs  aultros  prisonniers'-'.  Pensez  là  desus 
à  la  conséquence,  et  quel  desseing  l'on  peult  avoir 
sur  nostre  Religion  et  sur  tous  les  Catholicques. 

«Nous  travaillons  icy  tant  que  nous  pouvons; 
nous  nous  asseurons  que  vous  ne  ferez  pas  moings 
de  vostre  costé  :  c'est  cestc  fois  ou  jamais  qu'il  se 


fault  ayder.  Aultre  chose  ne  vous  en  pouvons  nous 
escrire,  sinon  que  sy  nostre  conservation  ne  nous 
est  assez  chère,  affectionnons  ce  qui  est  de  l'honneur 
de  Dieu;  aultrement  noz  ennemis  sont  au  dessus 
de  leurs  affaires. 

tcNous  pi'ions  sa  divine  Majesté  qu'il  nous  y 
\ueille  bien  assister  et  fortiffier  le  courage. 

te  De  Paris,  ce  xxiiif  Décembre,  à  minuict,  i588. 

tfVoz  frères  et  bons  amys, 

tfLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  r 
A  plusieurs  Fî7/es''''. 


«Le  Duc  de  Lorraine»  :  Cliarles  II  dit  le  Grand,  né  en  i542,  succéda  en  i5A5  à  son  père  François,  sous  la  régence  de  sa 
mère  Cliristine  et  du  prince  Nicolas  son  oncle.  Emmené  à  la  Cour  de  France  par  Henri  II  (lôSa),  il  revint  en  Lorraine  en  i559 
après  son  maria^jo  avec  Claude  de  France,  fdle  du  roi.  Ce  prince  fut  le  fondateur  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson,  et  des  villes 
de  Clermont,  Stenay  et  Lunéville.  Il  prit  une  part  active  à  ia  Ligue,  et  mourut  le  i4  mai  1608. 

Le  Journal  des  choses  advenues  à  Paris  depuis  le  a3  décembre  i588  jusqu'au  dernier  avril  i58g  donne  le  nom  de  l'un  de  ces 
courriers  :  ttung  nomme  Verdnrean,  qui  escliappa  avant  qu'on  fermasi  les  portes  de  la  ville  de  Blois;  et  depuis  a  lant  couru  qu'ar- 
riva iedict  jour  sur  les  sept  à  liuict  heures  du  soir.n  Le  messager,  porteur  de  cette  triste  nouvelle,  était  vêtu  de  noir,  il  allait  par- 
courant les  rues,  criant  d'une  voix  lugubre  l'assassinat  des  chefs  de  la  Maison  de  Guise. 

Cette  missive.  — par  laquelle  le  Bureau  rouvre  la  seconde  suite  de  sa  Correspondance  politique  (voir  ci-dessus  la  note  1  de  la 
page  179),  —  constitue,  selon  l'ordre  chronologique,  le  treizième  des  instruments  épistolairos  catalogues  en  note  rà  la  page  laC  ci- 
dessus,  Série  I,  S  B.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  hliÇ). 

Celle  missive-circulaire,  la  quatrième  de  son  espèce,  figure  par  ordre  chronologique  au  trente-troisième  rang  parmi  les  actes 
classés  dans  la  Série  I,  ?  A,  en  note  à  la  page  i  a'i ,  ci-dessus.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félibien,  ibid.,  ibid. 
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CIjCXXXII. —  [Autres  Lettres  escrittes  à  plusieurs  Villes  non  denomme'es, 

SUR  le  mesme  subgect.] 

2/1  dt'ceinbre  i588.  (Fol.  912  v". ) 


Messieurs , 

ïtNous  avons  este  présentement  ad  ver  lis,  et  asseu- 
remeut,  de  quelque  sinistre  accident  advenu  à 
Bloys,  en  la  personne  de  Monseigneur  le  Duc  de 
Guyseet  de  noz  confrères,  Depputez  de  l'ung  et  de 
l'aultre  Estât.  Cela  ne  peultestre  qu'une  entreprinse 
contre  les  gens  de  bien,  et  ceulx  qui  jusques  à  ce 
jour  d'huy  se  sont  monstrez  fermes  et  asseurez  en 
la  Religion  catholicque.  Et  d'aultant  que  cela  vous 
touche,  nous  avons  estime'  estre  besoing  vous  en 
advertir  pour  disposer  vostre  Ville  au  bien,  con- 
server les  Catholicques,  le  tout  avec  le  plus  de  doul- 


ceur  et  modestie  qui  vous  sera  possible,  jusques  à 
ce  que  vous  ayez  aultres  nouvelles  de  nous,  que 
vous  recevrez  à  toutes  occasions,  à  mesure  que  nous 
en  apprendrons. 

ffCe  pendant,  nous  nous  recommandons  à  voz 
bonnes  grâces ,  prians  Dieu  vous  donner. 


Messi 


Clil'S , 


en  parl'aitte  santé,  bonne,  lieui-euse  et  longue 


vye. 


'f  De  Paris,  ce  xxiiii*  Décembre,  à  minuict,  i588. 

ffVoz  frères  et  bons  amys, 

'fLes  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris  '^'.•n 


CCGX XXIII.  —  Mandement  au  président  de  Blanc  Mesnil 
pour  faire  chercher  par  toutes  les  maisons,  les  soldats  et  autres  personnes 
qui  seront  sans  maistres  et  sans  adveu. 

30  décembre  i588.  (Foi.  312  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les 
aullres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  bonne  et 
exacte  recherche  présentement  par  toutes  les  mai- 
sons, hostelleryes,  chambres  garnyes  et  aultres 
lieulx,  de  tous  les  soldatz  et  aultres  personnes  qui 
s'y  trouveront  sans  maistres  et  sans  adveu. 


trEt  de  ce  nous  faictes  et  envoyez  incontinant 
vostre  procès  verbal. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  dimanche  xx v"  Dé- 
cembre M     iiii''^  huict.  u 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladiclc  Ville  de 
Paris. 


GGGXXXIV.  —  [Mandement  à  sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier, 
POUR  s'informer  du  nombre  de  chevaux  de  service  qu'il  y  a  dans  son  quartier.] 

26  décembre  1088.  (Fol.  218  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  transportez  vous  présentement,  avec  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  par  toutes  les  maisons  de 


vostredict  quartier;  et  vous  informez  certainement 
du  nombre  de  chevaux  de  service  qu'il  y  a;  dont 
vous  nous  apportez  incontinant  le  roole  par  escripl 
des  lieulx,  maisons  et  nombre  dcsdicts  chevaux. 
rcSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  lundy 


Cinquième  letlre-circulaire  et  Irenfe-quatrième  missive,  suivant  l'ordre  cliroiiologique,  des  actes  relevés  en  note  à  la  |)a{je  la^i. 
Série  I,  S  A. 
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vingt  vi*"  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict. 

frEt  oultre  advertissez  tous  les  Cappitaines  de 
vostredict  quartier  d'eulx  trouver  en  THostel  de  ceste 


[i588] 

Ville,  ce  jour  d'iiuy,  deux  heures  de  relevée  préci- 
sément, n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé'  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


GCGXXXV.  —  [Ordonnance  poli\  enjoindre  aux  iiabitans  d'aller  aux  gardes  et  guets  des  portes 

ET  de  faire  venir  DES  GRAINS,  VIVRES  ET  PROVISIONS  EN  LA  VILLE.] 

96  décembre  i588.  (Fol.  9i3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville,  de  aller  en  personnes  aux 
guotz  et  gardes  des  portes  qui  se  font  en  icelle  ville 
de  jour  et  de  nuict;  et  defîense  à  eulx  de  desem- 
parer la  ville  :  sur  peyne  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens. 

tcAusquelz  bourgeois  et  habitans  est  aussy  en- 
joinct de  faire  venir  en  ladicte  ville  en  toute  dilli- 
gence  le  plus  de  grains,  vivres  et  provisions  qu'il 


leur  sera  possible,  pour  la  fourniture  et  provision 
desdiclz  bourgeois  et  habitans  et  aultres. 

tfEt  sera  la  présente  publie'e,  à  son  de  trompe  et 
cry  public ,  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris,  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixième 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict.  w 


Pareille  Ordonnance  a  esté  délivrée  à  la  trom- 
pette, pour  icelle  publier  par  les  carrefours  et  aultres 
lieulx  accoustumez  en  cestedicte  ville. 


GGGXXXM.  —  [Mandement  a  Monsieur  Midorge,  Golonnel  de  la  Ville, 

POUR  ASSEMBLER  LES  GaPITAINES  DE  SON  QUARTIER.] 


2G  décoinhce  i588.  (Fol.  2i3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Midorge,  Golonnel,  nous  vous  prions 
de  rassembler  dedans  demain  tous  les  aultres  Gap- 
pitaincs  de  vostre  quartier,  pour  convenir  du  temps, 
lieu  et  heure  qu'ilz  s'assembleront  journellement, 
affîn  d'adviser  ce  qui  sera  expédient  faire  pour  le 


bien  et  repos  de  ladicte  ville;  et  nous  advertir  ce 
que  aurez  faict. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"  Dé- 
cembre 1 588.1 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Golonnelz  de  ladicte  Ville'^*. 


GGGXXXVII.  —  [Mandement  à  Monsieur  de  Masparaulte,  Gonseiller, 

POUR  NOMMER  LES  G0NSEILLERS  DE  ViLLE 
QUI  DEVRONT  ASSISTER  AU  GoNSElL  À  TENIR  PRES  LE  DuC  d'AuMALLE. 

26  décembre  i588.  (Fol.  9i4  r°.) 


ft Monsieur  de  Masparaulte,  Gonseiller,  nous  vous 
prions  de  vous  trouver  demain ,  une  heure  de  re- 


levée, au  Rureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
pour  nommer  et  deputter  quelques  ungs  de  Mes- 


Ce  Mandement  est  rapj)orté  par  dom  Félibieii,  Preuves,  tome  III,  pa{je  /i5o. 
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sieurs  les  Conseillers  de  iadicte  Ville,  pour  assister 
au  Conseil  qui  se  tiendra  près  la  personne  de  Mon- 
seigneur le  Duc  d'Aumale  :  vous  prians  ny  voulloir 
faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  THostel  de  Ville,  le  vingt 
sixième  jour  de  Décembre,  l'an  mil     quatre  vingt 
huict. 
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tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 
frTous  vostres." 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  Iadicte  Ville 


CCGXXXVIII.  —  Assemblée  pour  depulter  quelques  uns  des  Conseillers  de  la  Ville 

POUR  ASSISTER  DE  CONSEIL  LES  EsCHEVI^S  DE  LADICTE  ViLLE. 
27  décembre  i588.  (Fol.  ai 4  1°.) 


Du  xxvii"  Décembre  *588. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Eschevins  et 
Conseillers  de  Iadicte  Ville,  pour  deputter  aulcun 
desdicts  Sieurs  Conseillers  pour  assister  de  conseil 
lesdictz  Sieurs  Eschevins,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

EscHEvm, 

Des  Prez  ; 

Conseillers, 

de  Dampierre,  président  d'Assy,  président  Le 


Clerc,  Du  Drac,  de  La  Place,  Sanguin,  Des  Croi- 
settes,  Le  Lièvre,  de  Brageloigne,  Le  Presbtre,  Le 
Tonnelier,  Du  Chemin,  Le  Cointe. 

Le  faict  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

tr  Que  Ton  laissera  en  la  liberté  de  Monseigneur 
le  Duc  d'Aumalle,  Gouverneur  de  Iadicte  Ville,  et 
desdictz  Sieurs  Eschevins,  de  appeller  par  chacune 
huitlaine  quatre  ou  six  desdictz  Sieurs  Conseillers 
qui  se  rendront  assiduz  pour  assister  au  Conseil  de 
Iadicte  Ville,  selon  qu'ilz  ad  viseront a 


CGGXXXIX.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Gonsulz  de  la  ville  de  Rhoddez.] 

97  décembre  1.588.  (Foi.  31/1  v".) 


Messieurs , 

ff  Vous  avez  entendu  la  tragédie  jouée  à  Blois , 
taut  contre  les  Députez  de  tout  ce  Royaume  que  par- 
ticullierement  allencontre  de  ceulx  qui  se  seroient 
tousjours  opposez  vivement  aux  perturbateurs  de 
cest  Estât  et  noz  ennemis  communs  (^',  qui  se  pro- 
mettent et  semblent  d'avoir  gaigné  le  jeu  et  avoir 
suppedité  les  bons  Catholicques,  comme  à  la  vérité 
ilz  ont  fort  esbranlé  la  Religion  calholicque,  apo- 
stolicque  et  romaine  de  ce  Royaume,  par  la  mort  vio- 
lente des  Princes  et  Seigneurs  qui  s'en  pourroient  (sic) 
dire  à  bon  droict  les  vraiz  pilliers  et  principal 
soustien. 

ff  Mais  la  main  de  Dieu,  qui  n'est  point  amoindrie, 


assistera  en  ceste  extrémité  ceux  qui  embrasseront  à 
bon  escient  sa  querelle,  et  favorisera  les  gens  de 
bien  qui  espouseront  sa  cause,  au  nombre  desquelz 
nous  voulons  croire  que  vous  vous  rengercz  volon- 
tiers, pour  l'intégrité  dont  vous  avez  esté  tousjours 
recommandé,  et  l'entière  alfection  et  émotion  que 
vous  avez  monsirée  de  tout  temps  au  bien  public  et 
conservation  de  nostre  Religion. 

ftEt  par  ce  que  le  présent  porteur  de  la  présente 
vous  rendra  plus  certains  de  toutes  aultres  choses, 
nous  vous  offrirons  seullement  pour  la  fin  toute 
amitié,  fraternité  et  assistance  en  ce  [que  vous 
pourrezC"']  avoir  besoing,  supplians  Nostre  Seigneur 
qu'il  vous  donne 


Même  observation  que  dans  la  noie  de  la  page  précédente. 

Le  résumé  de  ce  procès-verbal  se  trouve  chez  dom  Féliblen,  Preuves,  tome  III,  page  45o. 
w  Ce  passage  fait  allusion  aux  mesures  de  police  prises  contre  les  Députés  aux  Etats  généraux  et  particulièrement  contre  ceux  de 
Paris,  en  suite  du  meurtre  des  Princes  de  Lorraine.  Un  document  subséquent,  à  la  date  du  a8  décembre  (art.  CiCGXLIl),  précise  le 
détail  et  montre  qu'il  s'agit  ici  du  principal  représentant  de  la  Ville,  Marteau  de  La  Chapelle,  Prévôt  des  Marchands,  lors  tenu  en 
prison  à  Blois. 

Nous  remplaçons  par  cette  leçon  le  passage  correspondant  du  texte  :  en  ce  qu'en  pour  voua  avoir  besoing,  qui  est  inadmissible. 
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Messieurs,  «Les  Eschevîns  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. t5 
en  sanle'  longue  et  heureuse  vie. 

trDe  Paris,  ce  xxvii' Décembre  i588.  A  Messieurs 

rr  Voz  frères  et  bons  amys  à  vous  servir,  Messieurs  les  Consuli  de  la  Ville  de  Roddhez 

CGCXL.  —  [Ordonnance  pour  la  sortie  des  chariotz  et  charrettes  vuides.J 

•38  décembre  i588.  (Foi.  21 5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Cappltaines  et  gardes,  laissez  sortir  les  chariotz 
et  charrettes  vuides  qui  ont  admené  provisions  en 
ceste  ville,  ensemble  les  paysans  qui  les  y  ont  con- 


duittesf"'),  en  rapportant  certiffication  d'un  notable 
bourgeoys  catholicque  de  ladicte  Ville,  contenant  la 
congnoissance  qu'ilz  en  auront  et  que  n'y  aura  aul- 
cune  fraude. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvui"  jour 
de  Décembre  mil  v'^  quatre  vingtz  huict.  » 


CGGXLI.  —  Deffences  à  toutes  personnes  de  faire  aucune  prise  ou  capture 

NY  d'entrer  dans  LES  MAISONS  ET  METTRE  AUCUNES  GARNISONS  ESDITTES  MAISONS, 
SANS  LA  PERMISSION  DU  GOUVERNEUR  OU  DE  l'uN  DES  EsCHEVINS. 

38  décembre  i588.  (Fol.  ai.^  r". ) 

verneur  ou  de  l'un  desdictz  Eschevins  :  sur  peine 
de  cent  escuz  d'amende. 

ffEt  neantmoings  est  enjoinct  aux  Cappitaines  de 
ladicte  Ville,  de  arrester  les  prisonniers  qui  seront 
menez  et  passeront  par  leurs  quartiers,  sy  les  con- 
ducteurs n'ont  commission  et  commandement  par 
escript,  signez  comme  dessus;  et  ne  souffrir  lesdiclz 
prisonniers  passer  oultre,  qui  vouldroienl  contre- 
venir à  la  présente  Ordonnance. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxviii"  de  Décembre  m     quatre  vingtz  huict^^'.fl 

GGGXLII.  —  Lettre  de  la  Villle  au  Ro\, 
POUR  SUPPLIER  Sa  Majesté  d'entendre  les  remonstrances 

TOUCHANT  l'emprisonnement  DU  S"  MaRTEAU  DE  La  GhAPELLE,  PrEVOST  DES  MaRCHANS. 

38  décembre  i588.  (Fol.  9 15  v".) 

tre's  humbles  et  tre's  obeissans  subjectz,  advertis  de 
l'accident  n'a  gueres  survenu  à  Rlois  et  de  l'empri- 
sonnement de  leur  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ou  aultres  concytoyens,  Depputez  par  ladicle 

Suivant  l'ordre  chronologique,  cette  missive  occupe  le  trente-cinquième  rang  dans  la  Série  I,  S  A,  des  lettres  inventoriées  ci- 
dessus,  page  lùh  à  la  note.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félihien,  Preuves,  tome  III,  pages  lilig,  i5o. 
Voir  à  ce  sujet  l'Ordonnance  du  26  décembre  :  ci-dessus  art.  CCCXXXV. 
"1  Cette  ordonnance  est  résumée  chez  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  45o. 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris, 

Et  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ctDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité'  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
faire  aulcunes  prinses  et  captures,  ny  entrer  en 
aulcunes  maisons,  ne  mettre  aulcunes  garnisons 
es  maisons  de  cestedicte  ville  et  faulxbourgs,  sans 
exprès  congé  et  permission  de  Monseigneur  le  Gou- 


Au  Rov. 

Sire, 

«Les  habitans  de  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  voz 


[i588] 

Ville  pour  se  trouver  en  l'Assemble'e  de  voz  Eslatz 
generaulx  ont  estimé  vous  debvoir  sur  ce  faict 
ieurs  tre's  humbles  remonstrances,  et  à  cest  effect 
deppuler  des  Ordres  de  vostredicte  Ville  vers  Vostre 
Majesté  pour  luy  représenter  les  inconveniens  de 
tel  emprisonnement. 

rt  C'est  pourquoy  lesdictz  habitans  s'estans  as- 
semblez en  tre's  grande  et  notable  Compagnie  tant 
du  Corps  de  ladicte  Ville,  des  principaux  de  vostre 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  aultres  bons 
Bourgeois  d'icelle,  ont  député  le  S""  président  La 
Maistre'"'^)  pour  représentera  Vostre  Majesté  les  très 
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humbles  requestes  et  supplications  dont  ilz  ont  esté 
chargez  de  ladicte  Assemblée 

rrEt  pour  l'asseurance  qu'ilz  ont  qu'il  plaira  à 
Vostre  Majesté  les  entendre  benignement  et  favora- 
blement, ne  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon 
pour  supplier  Nostre  Créateur, 
Sire, 

qu'il  vous  donne,  en  parfaitte  santé,  longue  et 
heureuse  vye. 

ffDe  Paris,  ce  xxviii®  Décembre  i588. 

tr  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz, 

trLes  Esclievins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  (*lfl 


GCCXLIII.  —  [Lettre  du  Buheau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

98  décembre  i588.  (Fol.  316  r°.) 


Messieurs , 

te  Nous  avons  certain  advertissement  que  les  per- 
turbateurs du  repos  public,  noz  communs  ennemys, 
s'esforcent,  soubz  authorité  simulée,  de  s'emparer 
de  plusieurs  villes  et  finiront  de  la  nostre(s/c),  et  y 
mettre  garnison  :  de  quoy  il  est  indubitable  que 
vostre  ruyne  s'en  suyvra,  pour  ce  que  la  vostre  est 
des  premières  desquelles  on  faict  estât  par  le  moyen 
de  vostre  chasteau  où  on  prétend  mettre  nouvelle 
{farnison. 

ffC'est  pourquoy,  le  mal  estant  commun  entre 
nous,  avons  advisé  de  vous  faire  ceste  recharche 
pour  vous  encourager  à  vous  deffendre  de  cest  oraige 
sy  pernitieux  et  dommageable;  et  le(iuel  se  recon- 
îjnoist  au  préjudice  de  nostre  Religion.  Le  seul 
moyen  d'y  pourveoir  et  qu'il  vous  est  facile ,  est  de 
vous  recongnoistre  tous  à  bon  escient  et  vous  joindre 
ensemble  en  une  bonne  union  et  amitié  et  sans 
aulcuae  dissimulation,  pour  vous  opposer  formelle- 


ment et  du  mcsmc  consentement  à  ce  que  vostre 
ville  et  chasteau  ne  soient  occupez  d'aulcune  gar- 
nison (^),  et  faire  vuider  celle  qui  y  peult  estre, 
mettant  bonne  garde  en  tous  les  lieulx  et  endroiclz 
qui  peuvent  commander  aux  advenues  dudict  chas- 
teau tant  par  eaue  que  par  terre. 

ftCe  faisans  et  conspirans  tous  à  ce  desseing,  ef 
vous  faisans,  en  ce  fet,  obeyr  comme  vous  debvez 
et  pouvez  faire,  il  n'y  a  doubte  que  vous  en  garan- 
tirez aysement.  Et  n'estant  la  présente  à  aultre  fin, 
nous  la  finirons  par  noz  recommandations  à  voz 
grâces,  priant  Dieu , 


vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  et  heu- 
reuse vye,  et  vous  vueille  tous  conserver. 

'fDe  Paris  en  THosIel  de  ladicte  Ville,  le  xxviii^  Dé- 
cembre 1 588. 

fcVoz  frères  et  plus  aflcctionnez  voisins  et  amys, 

tfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris 


Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  voir  la  note  1  de  la  page  21  G. 

(t Messieurs  de  la  ViUe  déléguèrent  vers  ce  maudit  fyran  de  roi  plusieurs  personnes,  entre  autres  M.  Lemaislrc,  président  en 
la  Cour,  lequel  se  mit  en  bon  estât,  et  fit  son  testament  avant  que  partir,  afin  que  si  ce  tyran  le  vouloit  faii-e  mourir,  qu'il  l'usl  en 
bon  estât. n  {Journal  des  choses  advenues  à  Paris  depuis  le  a3  décembre  i588 ,  etc.,  autrement  dit  :  Journal  dn  la  JÀgue.) 

Le  texte  du  procès-verbal  de  cette  Assemblée  générale  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 

Dom  Félibien  a  publié  tout  au  long  celte  supplique  [Preuves,  tome  Ht,  page  A5o). 

On  voit  que  la  Municipalité  ligueuse  avait  fort  à  cœur  de  prévenir  les  villes  et  localités,  inféodées  à  son  parti,  coniro  le  danger 
d'accepter  ou  de  subir  garnison  de  la  part  du  parti  adverse.  Cette  préoccupation,  qui  s'est  fait  jour  d'abord  dans  une  lettre  aux  oflfi- 
ciers  municipaux  de  Corbeii  (voir  ci-dessus,  art.  CCLV),  se  manifeste  à  plusieurs  reprises  dans  maintes  lettres  suivantes,  et  tout 
particulièrement  dans  les  missives  qu'on  va  lire  après  celle-ci. 

Trenle-sixiènip  acte  de  la  Série  I,  S  A,  mentionné  en  note  à  la  page  laZi. 
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CCCXLIV.  —  Injonction  aux  Principaux  des  Collèges  d'envoyer  dans  trois  jours, 

AU  Bureau  de  la  Ville, 

LE  ROOLLE  des  noms  DE  TOUS  CEUX  QUI  Y  SONT  DEMEURANS. 
98  décembre  i588.  (Fol.  916  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ff  II  est  enjoinctà  tous  les  Principaux  des  Collèges 
d'envoyer  au  Bureau  de  THostel  de  ladicle  Ville, 
dans  trois  jours,  les  noms  et  surnoms  des  maislres, 
pédagogues,  regens,  enfans  et  serviteurs,  estans  en 


leursdictz  collèges,  soyt  qu'il  y  ayt  exercice  ou  non: 
et  ce ,  à  peyne  de  cinq  cens  escuz  d'amende  qui  se 
payera  sans  déport. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvin"  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  huict. 

tr  Plaise  à  Monsieur  le  Recteur  faire  exécuter  par 
ses  bedeaux  le  présent  Mandement.  ■» 


CCGXLV.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

98  déceml)re  ia88.  (Fol.  917  r".) 


Messieurs , 

tr  Puisque  vous  avez  esté  advortiz  d'un  sy  abomi- 
nable massacre  commis,  contre  la  l'oy  publicque,  es 
personnes  de  tant  de  Princes,  Seigneurs  et  Depputez 
de  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume'^',  mesmes  que  le 
précieux  gage  du  Sainct  Sacrement  yaye  esté  viollét"^': 
sans  nous  arrester  à  vous  en  rien  représenter,  nous 
vous  prions  seullement  de  vous  ranimer  à  ceste  occa- 
sion, selon  que  l'honneur  de  Dieu  et  la  conservation 
des  gens  de  bien  vous  y  doibt  inviter. 

ftA  cette  fin  vous  gardans  recevoir  garnisons 


la  présente  n'estant  que  sur  une  lettre  que  vous 
avez  escript  au  s"  Herbin,  au  moins  l'un  de  vous,  et 
vous  ayans  plus  amplement  escript  par  une  aultre, 
nous  prions  le  Créateur, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  une  sy  saincte  cause,  toute  as- 
sistance, confort  et  courage,  nous  recommandans 
Irés  affectueusement  à  voz  bonnes  grâces. 

trDe  Paris,  ce  xxviii*  Décembre  i588. 

ttVos  frères  et  bons  amys, 

trLes  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris 


Le  jour  el  le  lendemain  du  meurtre  du  duc  el  du  cardinal  de  Guise,  Henri  III  lit  arrêter  le  cardinal  de  Bourbon,  la  duchesse 
de  Nemours,  son  fils,  le  prince  de  Joinviile  fils  du  duc  assassiné,  le  duc  d'Elbœuf,  rarclievèque  de  Lyon.  Les  autres  seigneurs  de  lu 
Ligue  qui  se  trouvaient  à  Blois  se  sauvèrent  de  vitesse.  —  Parmi  les  parlemenlaiies,  nous  citerons  seulement  les  Députés  de  Paris, 
le  duc  de  Nemours,  président  de  Neuilly,  La  Chapelle-Marteau,  prévôt  des  Marchands,  et  de  Compans  et  Cotte  Blanche,  échevins, 
qui  furent  emprisonnés.  Le  motif  de  celte  arrestation  est  ainsi  formulé  par  P.  de  L'Estoile  :  trLe  vendredi  28  décembre,  incontinent 
après  l'exécution  du  duc  de  Guise,  lo  grand  prévôt  envoyé  à  l'Hôtel  de  la  Ville,  où  étaient  messieurs  les  députés  du  Tiers-Étal,  en- 
trant en  la  salle  dit  ces  mots  :  ttMessieurs,  je  viens  de  la  part  du  Roi  pour  vous  dire  qu'il  veut  que  vous  continuiez  vos  charges.  Mais 
trpour  ce  qu'on  lui  a  voulu  donner  un  coup  de  dague  dans  sa  chambre,  il  vous  commande  à  vous.  Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands, 
tf  président  de  NuUy,  Compans,  et  vous,  lieutenants  d'armées,  de  le  venir  trouver;  et  pour  tout  suivez-moi,  car  on  lui  a  fait  entendre 
(rque  vous  étiez  de  cette  conspiration.)?  (B.  Zeller,  Les  Trois  Henri,  p.  129.)  —  Le  Grand  Prévôt  était  alors  François  de  Richelieu, 
le  père  du  futur  cardinal. 

Ces  mots  font  allusion  au  passage  suivant,  emprunté  à  l'un  des  plus  violents  pamphlets  qu'ait  in.spirés  l'esprit  de  la  Ligue  : 
T  . . .  Cet  athéiste  Henry  de  Valois  cacheta  sa  trahison  avec  une  cire  du  Corps  de  Noslre-Seigneur  Jhesus-Christ.n  (  Vie  cl  Mort  de 
llenrij  (h  Valois.) 

Sur  ce  point  spécial,  cf.  la  note  5  de  la  page  précédente. 
''''  Trenle-scpliènio  acte  delà  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  196. —  Cité  intégralement  par  dom  Félibion  {Praires, 
lomc  III,  pages  hbo,  'i5i). 
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GGGXLVI.  —  Mandement  au  S"  président  Charmeau, 
POUR  faire  deffences  à  tous  armuriers  de  vendre  aucunes  armes, 

SANS  LA  PERMISSION  DU  GOUVERNEUR. 
a8  décembre  i588.  (Foi.  917  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(r Monsieur  le  président  de  Charmeau,  Colonnel 
de  ladicte  Ville,  faictes  deffences  à  tous  armuriers, 
quincallers,  et  aulfres  qui  font  traffiq  d'armes  on 
vostre  quartier,  de  en  vendre  aulcunes  à  quelque 
personne  que  ce  soyt,  sans  l'exprès  congé'  de  Mon- 


seigneur le  Duc  d'Aumalie  ou  de  Nous  :  sur  peyne 
de  cinq  cens  escuz  d'amende  et  de  confiscation  des- 
dictes armes. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  [mercredy] 
xxviii"  Décembre     l'an  mil  y"  quatre  vingtz  huict  ^ 


Délivré  à  Gallois,  sergent  en  ladicte  Ville. 


GGGXLVII,  —  Lettre  escritte  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Dreux, 
POUR  se  maintenir  en  l'Union  desdicts  Gatholiques. 

29  décembre  i588.  (Fol.  217  v°.) 


Messieurs , 

ffLa  nécessité  nous  presse  de  nous  secourir  les 
ungs  les  aultres,  pour  pourveoir  à  noz  seuretez. 
Vous  pouvez  recongnoistre  quelle  apparence  de  re- 
pos nous  pouvons  espérer,  après  les  accidens  des 
massacres  advenuz  à  Blois  contre  la  foy  publicque, 
comme  à  tant  de  gens  de  bien  :  qui  faict  que  par 
lous  moyens  vous  debvez  y  contribuer  de  Tayde  que 
vostre  Ville  peult  à  ce  besoing,  et  qui  importe  de 
la  conservation  de  nostre  Religion  catholicque,  dont 
la  ruyne  est  prochaine,  et  du  soulagement  publicq. 

f  Ce  que  vous  pouvez  présentement,  est  de  vous 
résoudre,  et  ne  recevoir  aulcune  garnison  et 
conserver  par  voz  plus  propres  forces  vostre  Ville 
en  l'union  des  Catholicques  contre  qui  que  ce  soyt; 


aultrement  vostre  perte  est  certaine.  C'est  à  vous  à 
y  songer  et  de  croyre  que  la  ruyne  de  Paris  est  la 
vostre  inévitable. 

«En  quoy,  sy  vous  avez  aulcun  besoing  do  nous, 
faictes  estât  de  ce  qui  est  en  nostre  puissance,  et 
nous  tenez  en  voz  bonnes  grâces,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

vous  tenir  en  sa  saintte  garde. 
*De  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  le  xxix^  jour 
de  Décembre  1 588. 

r  Voz  confrères  et  bons  amys, 

tf  Les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Dreux 


Le  Registre  donne  pour  la  date  du  jour  :  le  mardy  (28  décembre);  mais  c'est  à  tort,  puisque  en  cette  année  i588  la  fèto  de 
Noël  est  tombée  le  jour  de  dimanche;  et  cf.  d'ailleurs  la  datation  de  l'article  ci-contre  CGCXLVIII. 
Ce  document  est  reproduit  en  analyse  chez  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  page  /i5o). 
Sur  ce  point  particulier,  cf.  la  note  5  de  la  page  21 5. 
Trente-huitième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  126. 
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CCCXLVIII,  —  [Ordonnance  pour  faire  armer  dans  chaque  localité  de  l'Eslection  de  Paris, 
UN  certain  nombre  d'hommes  pour  la  seureté  du  pays.] 

29  décembre  i588.  (Fol.  918  r°.) 


De  par  le  Prince  catholicque     uny  avec  le  Clergé, 
la  Noblesse  et  le  Peuple 
pour  la  Religion  et  le  bien  de  VEstat. 

'rAflîn  d'empescher  les  fouHe  et  oppression  qui 
pourroient  estre  faictes  es  villes,  villages  et  bourgs 
de  TEslection  de  ceste  ville  de  Paris,  par  les  gens 
de  guerre  qui  se  lèvent  à  présent  pour  la  manuten- 
tion de  la  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  seurete'  et  conservation  tant  de  ceste  ville 
de  Paris  que  desdictes  villes,  villages  et  bourgs  de  la- 
dicte  Ellection  ;  ensemble  empescher  qu'il  ne  se  puisse 
prendre  aulcuns  vivres  et  provisions  esdictz  iieulz, 
sinon  suivant  les  reglemens  qui  seront  sur  ce  faictz  ; 

tcIl  est  enjoinct  à  tous  les  Maires,  Eschevins  et 
Marguilliers  d'iceulx  lieulx,  de  nommer,  choisir  et 
eslire  cinq  ou  six  leurs  habitans  en  chacune  des- 
dictes  villes,  villages  et  bourgs,  qui  ayent  et  se 
puissent  ayder  des  armes;  lesquelz  ilz  tiendront 


prestz  et  armez  pour  marcher  es  lieulx  qui  leur 
seront  ordonnez,  toutes  et  quantes  fois  il  leur  sera 
commandé,  soubz  les  Cappitaines  qui  leur  seront 
baillez  pour  Teffect  dessusdict,  conservation  et  seu- 
rete' de  la  Province.  Desquelz  habitans  lesdictz 
Maires,  Eschevins  et  Marguilliers  seront  tenuz  en- 
voyer les  noms  et  surnoms  incontinans  au  Rureau 
de  ladicte  Ville  de  Paris. 

trEt  oultre,  leur  sont  faictes  deffences  de  bailler 
ne  payer  aulcuns  deniers,  tant  des  tailles,  aydes  que 
aultrement,  soyt  par  rescription  ou  quelque  aultre 
manière  que  ce  soyt,  sinon  en  cestedicte  Ville  de 
Paris;  et  ce,  es  mains  des  recepveurs  qui  seront  à 
ce  depputez,  pour  congnoistre  lesquelz  ilz  s'adres- 
seront audict  Rureau  de  la  Ville  :  et  ce,  sur  peine 
de  cent  escuz  contre  chacun  contrevenant,  qui  seront 
levez  sans  déport. 

fcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  neuf'"^ 
jour  de  Décembre  i588  « 


GGGXLIX.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  localité  non  dénommée.] 

39  décembre  i588.  (Fol.  218  v°.) 


Messieurs , 

trEncores  que  vous  ayons  assez  advertiz  cy  devant 
de  la  mort  de  Messeigneurs  les  Duc  et  Cardinal  de 
Guise,  et  que  eussiez  donné  bon  ordre  à  tout  ce  qui 
est  nécessaire  en  vostre  ville;  toutes  fois,  pour  les 
occurcnces  qui  se  présentent  d'heure  à  aultre,  nous 
vous  avons  bien  voullu  faire  ceste  recharge  f-*)  poui- 
vous  prier  de  n'y  riens  oublyer  et  pourveoir  à  bon 
escient  à  tout  ce  qui  est  nécessaire,  pour  l'honneur 
de  Dieu  et  pour  conservation  commune;  et  mesmes 
ne  souffrir  mettre  aulcunes  garnisons  en  vostre 
ville,  mais  y  bien  vueillerC'' ;  et  vous  asseurer  de 


tous  les  deniers  qui  s'y  lèvent  et  es  environs,  de 
quelque  nature  qu'ilz  soient;  et  nous  donner  sou- 
vent advis  de  tout  ce  qui  s'y  passera,  et  de  tout  ce 
que  vous  aurez  faict  desdictz  deniers. 

«Et  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  donner, 

Messieurs , 

en  parfette  santé',  longue  et  heureuse  vye. 
(fDe  Paris,  ce  xxix'' jour  de  Décembre  i588. 
tfVos  frères  et  bons  amys, 
fcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  -o 


Celte  expression  désigne  le  duc  d'Aumale,  ("jouvorneur  militaire  de  Paris  pom-  la  Ligue. 

Ce  document  est  cité  en  analyse  par  dom  Félibicn  {Preuves ,lome  III,  page  i5i  ),  qui  le  donne  à  tort  comme  émané  du  Conseil 
tout  entier  de  l'Union  :  De  par  les  Princes  catlwliqups  unis.  .  .  ,  alors  que  le  gouverneur  de  Paris,  duc  d'Aumale,  est  seul  en  cause. 

Le  synchronisme  contenu  en  ce  passage  no  pouvant  évidemment  pas  s'appliquer  à  la  lettre  écrite  par  la  Bureau  à  la  Municipalité 
de  Dreux,  non  plus  qu'à  celle  do  Rodez  (ci-dessus  art.  CCGXXXIX  et  CCCXLVll),  ni  davantage  à  aucune  des  villes  non  dénommées 
ès  art.  CCCXLIII  et  CGCXLV,  il  reste  que  la  localité  où  cette  lettre  a  été  adressée  soit  une  de  celles  qui  avaient  reçu  la  première  ou 
)a  seconde  des  missives-circulaires  en  date  du      décembre,  rapportées  ci-dessus  art.  CGGXXXI  et  CCCXXX  II. 

Sur  cx>  point,  voir  ci-dessus  la  note  5  de  la  page  m 5.  Il  résulte  de  là  que  la  localité  correspondante  doit  être  cherchée  dans 
les  environs  assez  rapprochés  de  Paris. 

Trente-neuvième  acte  de  la  Série  I,  §  A,  invonloride  en  note  à  la  page  126. 
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GGCL.  —  Assemblée  pour  aviser  à  la  seurete'  de  la  Ville, 

APRÈS  LA  MORT  ET  EMPRISONNEMENT  DE  PLUSIEURS  PrINCES  ET  SeiGNEURS. 
3i  décembre  i588.  (Fol.  219  r°.) 


Du  xxxi'  et  dernier  jour  de  Décembre  i588. 

Eu  l'Assemble'e  generalle  cedict  jour  faicte  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
et  Députez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chappelles,  Communaultez  ecclésiastiques,  Quarte- 
niers,  et  huict  notables  Bourgeois  de  chacun  Quar- 
tier d'icelle  Ville  :  pour  adviser  à  la  seureté  et  repos 
de  cestedicte  Ville,  encores  esmeue  et  trouble'e  à 
l'occasion  des  meurtres  et  emprisonnement  des 
Princes,  Seigneurs  et  Bourgeois  tant  de  ladicle 
Ville  que  auUres  de  ce  Royaume,  mesmes  du  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
Députez  en  l'Assemblée  generalle  des  Estatz  de  ce 
Royaume  convoquez  en  la  ville  de  Blois  sont 
comparuz  Messieurs  : 

ESGHEVIN , 

Roland  ; 

Conseillers  de  Ville, 

président  De  Thou,  président  Lhuillier,  Dam- 
pierre,  président  d'Acy,  président  Le  Clerc,  Prévost 
Malassize*  Sanguyn,  de  Bragelongne,  Du  Chemin, 
Le  Cointe; 

Chambre  du  Parlement, 

président  Le  Sueur,  AHegrin,  Le  Job,  .labin, 
Masurier,  Habert,  Le  Clerc,  Picart,  Le  Coigneux, 
Baston,  Du  Ver,  Poussemye; 

Chambre  des  Comptes, 

président  Le  Faure,  Veluyse,  Megrigny,  Pignart, 
Hinselin,  Le  Gros,  Fricquant; 

Cours  des  Aydes, 
Boueste,  Lormier,  Vuyen  (2),  Danès,  Drouet; 

Du  Mesnil,  pour  Monsieur  l'Evesque  de  Paris; 
Sanguin,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 
le  Depputté  de  Sainct  Magloire  ; 


le  Depputté  de  l'Abaye  Sainct  Victor; 

le  Depputé  des  Celeslins; 

le  Depputté  des  Chartreux; 

le  Depputté  de  l'Abaye  de  Saincte  Geneviève; 

le  Depputté  de  l'Abaye  de  Sainct  Germain  des  Prez  : 

le  Depputté  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

le  Depputé  de  Sainct  Lazare; 

le  Depputté  de  Saincte  Croix  ; 

Bourgeois, 

Le  Peuple,  Jablyer,  Bobye,  Guillain,  m°  

Herbin,  Mahon,  Jolly,  de  Creil,  Poucher,  Danès, 
Du  Marcher,  Feillet,  Messier,  de  La  Rue,  Couet, 
m"  Guill""'  Herbin,  L'Eschassier,  Bourgeois,  Emon- 
nol,  Guillaume  Plastrier,  Milles  Girard,  Vasse, 
Michel  Le  Fevre,  Nicollas  Bourgeois  Le  Moyeu, 
Guerier,  Balon,  Arondelle,  Selle,  Durantel,  de  La 
Bruyère,  Le  Brun, Le  Boy,  Beverend,DuTilloy,  Joly. 

Après  que  Monsieur  Roland,  premier  Eschevin 
de  ladicte  Ville,  a  amplement  faict  entendre  à  la 
Compagnie  les  causes  de  ladicte  Assemblée,  et  re- 
monstré  que  : 

tfPour  éviter  aux  tumultes  qui  pourroient  advenir 
en  ladicte  ville  par  le  menu  peuple,  lequel,  demeu- 
rant oyseux  et  en  nécessité,  pourroit  s'esmouvoir  et 
se  mutiner;  à  ceste  cause,  il  estoyt  très  requis  et 
nécessaire  faire  quelque  fondz  notable  de  denyers 
d'entrée,  et  puis  après  contribuer  quelque  médiocre 
somme  par  mois,  tant  que  la  nécessité  durera,  pour 
estre  employé  et  subvenir  aux  fraiz  des  gens  de  guerre 
qu'il  convient  lever  pour  la  manutention  de  la  Reli- 
gion calholicque,  apostolicque  et  romaine  de  ceste- 
dicte Ville  et  de  i'Estat;  à  quoy  il  convient  employer 
partye  dudict  menu  peuple,  et  l'aultre  partye  en  des 
astelliers  publics  qu'il  convient  ouvrir  pour  travailler 
aux  fortiffications  et  réparations  d'icclle  ville,  que 
auUres  affaires  nécessaires  d'icelle,  prians  la  Com- 
pagnie sur  ce  adviser  et  délibérer.» 


Voir  ci-dessus  page  a  1 3  note  3  ,  et  pa{je  2 1 6  note  1 . 
Sic  au  texte ,  pour  Vivyen, 

Le  prénom  est  reste  en  blanc  au  Registre.  Un  peu  plus  bas  un  autre  sieur  Herbin  est  prénommé  Guillaume.  L'un  de  ces  per- 
sonnages est  probablement  celui  qui  figure  à  l'article  ci-dessus  CCCXLV  (28  décembre)  comme  ayant  reçu  une  missive  à  lui  adressée 
par  les  officiers  municipaux  d'une  localité  non  autrement  désignée. 
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Sur  quoy,  Tafere  mis  en  délibération,  a  esié  ad- 
visé  el  conclud,  que  : 

«Attendu  la  nécessité  présente,  l'on  doibl  faire 
une  levée  generalle  sur  tous  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  ladicte  Ville,  lesquelz  seront  invitez 
à  contribuer  gratieusetnent  et  sans  contraintte,  de 
leurs  moyens  pour  une  sy  juste  et  saintte  cause;  et 
que,  pour  ce  faire,  les  questes  soient  faictes  par  les 
curez  des  paroisses  accompagnez  de  quatre  bour- 
geois, selon  qu'il  a  jà  esté  commencé;  ou  bien  que 
lesdiclz  Bourgeois  seroient  assemblez  en  chacune 
Dixaine  par  leurs  Cappilaines,  en  lieu  propre  et 
commode  pour  recevoir  les  offres  volontaires  desdictz 
Bourgeois,  ausquelz  ilz  renionstreront  la  nécessité 
présente,  en  fere  roole,  et  à  l'instant  commettre 
deux  bons  bourgeois  de  chacune  Dixaine  pour  re- 
cevoir les  denyers  desdictes  offres,  selon  qu'il  seroil 
trouvé  et  jugé  pour  le  meilleur  et  plus  expédient;  et 
que  lesdiclz  Bourgeois  seront  requis  pour  faire  une 
bonne  et  raisonnable  offre  d'entrée,  et  par  après 
une  aultre  offre  de  quelque  somme  médiocre  par 
chacun  mois,  tant  que  ladicte  nécessité  durera.  Et 
au  cas  qu'il  se  trouvas!  aulcuns  absens  ou  refusans 
de  faire  lesdictes  contributions,  ou  que  notoirement 
les  offres  fussent  trop  basses,  selon  les  moyens  et 
facultez  que  Dieu  leur  a  donnez,  seront  tous  les 
dessusdictz  absens,  refusans  et  aultres  qui  ne  voul- 


[,589] 

dront  contribuer  selon  leursdiclz  moyens,  taxez 
raisonnablement  et  contrainctz  par  toutes  voyes  au 
payement  d'icelles. 

«Et  oultre,  a  esté  advisé  que  l'on  envoyera  par 
toutes  les  villes,  bourgs  et  villages,  tant  de  ceste 
EHection  que  aultres  proches  et  es  environs  de 
ladicte  ville,  commission  et  contrainttes  pour  lever 
les  tailles  et  subcides  qui  sont  tenuz  payer,  à  la 
raison  de  ce  qui  se  levoit  en  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  au  cas  que  le  fondz  puisse,  à  ladicte 
raison ,  porter  les  charges  ordinaires  des  gages  d'of- 
ficiers, rentes  et  aultres  accoustumées;  sinon,  que  la- 
dicte levée  se  face  des  deux  tiers  seuUement  de  ce 
qui  a  esté  payé  l'année  précédente ,  et  que  tous  les 
collecteurs  et  recepveurs  particulliers  soient  con- 
trainctz apporter  lesdiclz  deniers  es  mains  d'icelluy 
qui  sera  commis  à  faire  la  recepte. 

tfPlus,  a  esté  advisé  que  :  attendu  ledict  accident 
survenu  à  Blois,  le  pouvoyr  des  Depputez  de  ladicte 
Ville  sera  révoqué  et,  sy  besoing  est,  publié  à  son 
de  trompe  partout  oii  il  appartiendra. 

«  Aussy  a  esté  arresté  que  la  Court  du  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes  seront  sup- 
plyées  au  nom  de  ladicte  Assemblée  de  emologuer  el 
approuver  ladicte  Resolution '^'.i^ 


1589. 


CGCLI.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Duc  de  Mayenne, 

APRÈS  LE  meurtre  ARRIVE  À  BlOIS  SUR  LA  PERSONNE  DU  DuC  DE  GuiSE. 
1"  janvier  1589.  (Fol.  9'î3  r°'^'.) 


Monseigneur, 

«Depuis  le  malheur  qui  nous  est  arrivé  par  le 
massacre  commis  à  Blois,  nous  n'avons  receu  nou- 
velles qui  nous  ayent  remis  le  courage  tant  comme 
nous  avons  esté  asseurez  que  le  desastre  ne  s'est 
poinct  estendu  jusques  à  vostre  personne,  ce  qui 
nous  a  donné  quelque  espérance  que  Dieu  ne  nous 
a  du  loul  habandonnez,  ayans  esté  bien  advertiz 


que  les  machinations  n'estoyent  moindres  contre 
vous  que  contre  Messeigneurs  vos  Frères,  ausquelz 
nous  prions  Dieu  faire  mercy  et  juger  de  l'ino- 
cence  de  leur  sang  sacriffié  pour  sa  gloire  et  pour 
le  bien  du  peuple  Françoys,  soubz  une  foy  neant- 
moings  que  l'on  pensoyt  entre  les  Chrestiens  estre 
inviolable 

«  Or  ne  doublons  nous  poinct  que  lelz  actes  ne 
soient  progrcz  à  toutes  les  cruaultez  qui  se  peuvent 


Utic  analyse  de  ce  procès-verbal  est  donnée  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  p.  i5i. 

Entre  ce  document  et  le  précédent,  le  Begistre  a  une  page  et  demie  en  blanc,  le  bas  du  fol.  222  et  le  verso  dudil  feuillet. 
Ce  passage  rappelle  le  grief  de  sacrilège  imputé  au  Roi;  cf.  l'article  ci-dessus  CCGXLV  et  la  note  2  de  la  page  216. 


^^589]  DE  LA  VILLE 

imaginer  à  l'advenir  contre  ceulx  qui  vertueusement 
avec  telz  Princes  ont  embrassé  la  cause  de  Dieu  et 
du  Public;  mais  aussy  nous  y  préparons  nous,  pour 
nostre  préservation  aultant  qu'il  nous  est  possible;  et 
non  seullement  ceste  Ville,  mais  toutes  celles  dont 
nous  avons  peu  encores  avoir  nouvelles,  chaam  se 
préparant  à  y  employer  sa  vye  fort  librement ,  de  tous 
ses  moyens,  mesmes  ceuk  qui,  par  les  precedens 
actes,  n'avoient  peu  s'esmouvoir  à  telle  resolution. 

ff Veuillez  doncques.  Monseigneur,  en  une  sy 
sainlte  cause  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  con- 
I  servation  des  Catholicques  et  speciallement  de  ceulx 
([ui  ont  tousjours  plus  honnoré  la  vertu  de  vostre 
!   illustre  race,  mesmes  pour  Tinterest  particullier 
I   d'icelle,  ne  nous  habandonner.  Et  pour  ce  que  le 
péril  n'est  qu'au  trop  de  remise  ou  de  longueur, 
nous  vous  supplions  tre's  humblement.  Monseigneur, 
faire  estât  de  ceste  Ville  pour  estre  de  tout  à  vostre 
dévotion;  et,  à  ceste  cause,  y  venir  en  personne  : 
vous  offrans  noz  vyes  et  noz  biens.  Et  considérez 
que  toutes  les  Bonnes  Villes  ayans  l'œil  sur  celle  cy 
comme  la  Capitalle,  et  de  laquelle  la  ruyne  attire 
après  elle  celles  de  tout  le  reste  du  Royaume,  il  est 
besoing,  surtout  premièrement,  pourveoir  à  nostre 
il  conservation,  estant  ayse'  à  juger  que  icy  tombera 
f   le  grand  effort,  remédiant  auquel,  aussy  le  reste  se 
conserver[a]  aisément. 
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ffLes  affaires  disposées  comme  elles  sont,  [Ion] 
vous  souhailte  plus  qu'homme  du  monde  S'il  se 
congnoissoyt  quelque  retardement,  pour  quelque 
occasion  que  ce  soyt,  nous  ne  pourrions  retenir  les 
jugemens  de  tant  de  gens  de  bien  qui,  après  Dieu, 
n'ont  mis,  de  longue  main  et  par  vostre  promesse, 
leur  espérance  tant  en  personne  qu'en  vous.  Et  affin 
que  vous  sçachiez  plus  particullierement  le  bon 
ordre  de  noz  affaires,  nous  avons  pryé  le  sieur  por- 
teur de  la  présente,  que  vous  congiioistrez  de  noz 
meilleurs  amys,  qui  vous  en  rendra  bon  compte, 
s'il  vous  plaist  de  l'entendre  et  le  croire  de  nostre 
part,  comme  nous  vous  en  supplions,  et  de  nous 
faire  parroistre  en  ce  besoing  aultant  d'affection 
que  vous  nous  l'avez  tousjours  asseurée. 

Monseigneur, 

et  Nous  prions  Dieu  le  Créateur  nous  assister  en 
cest  endroict  de  sa  grâce  et  de  vostre  présence,  vous 
conservant  en  très  parfailte  prospérité  et  santé. 

frDe  Paris,  ce  premier  jour  de  Janvier  1689. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs, 

tfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  15 

A  Monseigneur 
LE  Duc  de  Mayenne  (-1 


CGCLII.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  denomme'e.] 

a  janvier  ir)89.  (Fol.  aai  r°.) 


Messieurs , 

«Encores  que  vous  ayez  assez  entendu  le  mal- 
heureux accident  advenu  à  Blois,  et  la  résolution 
prinse  par  tous  les  gens  de  bien  de  maintenir  et 
delfendre  nostre  saincte  Religion  catholicque,  apo- 
slolicque  et  romaine,  au  péril  de  noz  vyes  et  biens 
contre  les  aultheurs  de  ce  mal,  nous  avons  advisé 
de  depescher  par  devers  vous  le  sieur  présent  por- 
leui-,  pour  vous  faire  entendre  aulcunes  resolutions 
et  advis  que  nous  avons  sur  ce  prinses;  lequel  nous 


vous  prions  croire,  et  sur  ce  nous  donner  les  vos- 
tres  pour  nostre  commune  conservation,  seureté  et 
repos. 

trEt  attendans  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  donner, 

Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
trDe  Paris,  ce  11^  Janvier  1689. 
tt  Vos  Frères  et  meilleurs  amys  à  vous  obeyr, 
ttLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^lii 


Ce  passage  semble  altéré;  le  dernier  membre  de  la  phrase  a  été  omis  par  dom  Félibien.  —  Voir  la  note  3  ci-après. 

Celte  lettre  est  rapportée,  non  sans  quelques  changements  et  omissions,  par  dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  pages  45 1  el 
'iSa)  sous  la  date  du  (r  3i  janvier  i58g  ou  plulost  décembre  1 588 r^.  Cette  erreur  provient  de  ce  que  le  copiste  a  lu,  dans  la  formule  de 
diitation  :  tr  de  Paris,  ce  dernier  jour  de  janviers ,  alors  que  le  texte  donne  très  clairement  frpreraicrn  en  toutes  lettres.  —  Elle  oc- 
cupe, par  ordre  chronologique ,  le  quatorzième  rang  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  pagi;  126. 

Quarantième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  lai  ci-dessus. 
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CCCLIII.  —  [Autres  Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

2  janvier  iSSg.  (Foi.  aai  r°.) 


Messieurs , 

(f  Nous  estimons  qu  ayans  envoyé  voz  Depputez  aux 
Estatz  convoquez  à  Bloispour,  entre  aultres  choses, 
requérir  la  décharge  du  pauvre  Peuple,  ausquelz 
elle  avoyt  esté  accordée  du  commun  consentement 
des  trois  Ordres,  que  trouverez  aultant  estrange  et 
insuporlable  que  nous,  qu'après  le  meurtre  inhu- 
main commis  es  personnes  de  très  heureuse  mé- 
moire les  Cardinal  et  Duc  de  Guyse,  premières  cou- 
lonnes  et  vraiz  deffenseurs  de  nostre  Religion,  et 
l'indigne  traitement  qu'on  a  faict  aux  aultres  Princes, 
Prelatz, Gentiizhommes  et  Depputez  desdicts  Estatz, 
partye  desquelz  sont  encores  misérablement  detenuz 
prisonniers  contre  la  foy  publicque  et  la  liberté  des 
Françoys,  on  se  seroyt  tellement  laissé  transporter 
à  la  tyrannye  qu'on  estime  juste  tout  ce  qui  plaist, 
sans  faire  estât  de  promesse  aulcune  ny  se  soucier 
du  salut  du  Peuple  :  ce  que  vous  avez  suffisamment 
recongneu  (oultre  les  choses  passées)  par  la  com- 
mission qu'on  a  envoyée  aux  Esleuz  de  vostre  EUec- 
tion,  par  laquelle  le  Peuple  demeure  aultant  chargé 
des  tailles  quil  a  esté  auparavant;  à  quoy,  sy  on  ne 
s'oppose  vertueusement  dès  le  commencement,  ceste 
tirannye  prendra  tel  accroissement  qu'il  n'y  aura 
personne  qui  puisse  vivre  en  nostre  saintte  Religion 
ny  en  seureté  de  ses  personnes  et  biens. 

ff  Ces  considérations  mûrement  dehatues  en  j)lu- 
sieurs  conseilles,  tenuz  en  ceste  Ville  entre  plu- 
sieurs grandz  et  graves  personnages  de  toutes  qua- 
litez  et  provinces  qui  y  ont  esté  appeliez  et  ouyz, 
nous  ont  faict  résoudre  de  nous  opposer  par  les 
armes  à  telle  force  et  violence;  et  que,  bien  que 
pour  ce  faire  et  continuer  par  mesme  moyen  le 
payement  des  rentes,  ioyaument  deues  à  plusieurs 
communauitez  et  particuiliers  tant  de  ceste  ville 
que  des  aultres  avec  les  gages  des  officiers  y  resi- 
dans,  il  semblast  nécessaire  de  laisser  faire  ladicte 
opposition  toute  entière,  selon  ladicte  commission: 
sy  est  ce  que,  pour  le  respect  de  la  dignité  et  re- 
queste  desdictz  Estatz,  il  a  esté  advisé  d'en  remettre 
ung  quart,  fors  et  excepté  du  talion  ordonné  pour  le 


payement  de  la  gendarmerye,  en  attendant  que 
Dieu  nous  face  la  grâce  de  pouvoyr  procedder  à  une 
plus  grande  descharge. 

tf  Dont  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir  et  pryer 
de  tenyr  la  main  que  les  Esleuz  de  vostre  Elleclion 
n'imposent  plus  que  les  trois  quartz  desdictes  tailles 
et  crues,  et  le  taillon  entièrement.  Ets'ilz  ont  jà  faict 
leur  département  selon  les  commissions  qui  leur  ont 
esté  envoyées,  leur  ordonner  qu'ilz  proceddent  de 
nouveau  à  la  descharge  du  quart,  ainsy  quedict  est, 
remys  en  vertu  de  celle  cy  inclose,  que  nous  vous 
envoyons  à  cest  effect  pour  leur  délivrer,  faisant  de 
vostre  part,  s'il  vous  plaist,  publier  à  son  de  trompe 
es  jours  de  marché  ladicte  descharge  en  la  forme 
qu'elle  a  esté  publiée  en  ceste  ville,  selon  la  coppie 
aussy  cy  inclose,  affin  que  le  pauvre  Peuple,  con- 
gnoissant  sa  descharge  et  nostre  bon  zelle,  espère 
mieulx  de  Fadvenir  et  s'efforce  pour  ce  coup  de  sa- 
tisfaire au  payement  desdictz  trois  quartz. 

tfVous  nous  ferez  encore  ce  bien  d'avoir  le  soing 
et  l'œil  ouvert  à  ce  que  les  officiers  des  Finances, 
residans  en  vostre  ville,  ne  transportent  les  denyers 
de  leurs  charges  ailleurs  qu'es  mains  de  ceulx  qui, 
demeurans  en  ceste  cy,  ont  accoustumé  de  les  re- 
cepvoir,  de  peur  qu'ilz  ne  soient  employez  contre 
nous  et  le  publicq.  Et  sy,  pour  participer  à  nos 
conseilz  et  délibérations,  et  envoyer  une  bonne  et 
mutuelle  correspondance,  ensemble  pour  le  bien 
gênerai  de  tous  et  nostre  commune  conservation, 
vous  vouliez  depputter  quelqu'un  de  vostre  Corps 
par  devers  nous,  comme  nous  vous  en  prions,  il 
y  sera  très  bien  receu  et  y  aura  tout  honneur  et  bon 
traitement. 

ffCe  que  nous  vous  prions  de  croire,  nous  don- 
nant avis  de  vostre  volonté,  en  attendant  laquelle 
nous  supplyrons  Nostre  Dieu  vous  tenir, 

Messieurs , 

en  bonne  santé  et  longue  vie. 
ttDe  Paris,  ce  ii*  Janvier  1589. 
nVoz  voysins  et  amys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  t'U 


Celle  missive,  dont  le  Registre  n'indique  pas  la  partie  destinataire  (c'est  une  localité  située  dans  le  ressort  de  la  Généralité  de 
Paiis),  constitue  le  quarante  et  unième  acte,  par  ordre  chronologique,  de  ia  Série  I,  S  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  lai. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCLIV.  —  [Ordonnance  aux  Cappitaines  de  la  Milice  bourgeoise 

POUR  FAIRE  assemblée  EN  CHACUNE  DiXAINE,  À  l'eFFECT  DE  LEVER  UNE  CONTRIBUTION 
POUR  LES  FRAIZ  DES  GENS  DE  GUERRE.] 

9  janvier  1689.  (Fol.  9a5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  ,  Tun  des  Cappitaines  de  ladicte 

Ville,  nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons 
que,  suivant  la  délibération  et  resolution  de  TAs- 
semble'e  generalle  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville , 
le  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé  vous 
ayez  à  assembler,  en  tel  lieu  commode  que  advise- 
rez,  tous  et  cbacuns  les  habitans  et  bourgeois  de 
vostre  Dixaine  ;  ausquelz  vous  ferez  entendre  la  né- 
cessité des  affaires  presens,  et  comme  pour  y  pour- 
veoir  promptement,  il  est  très  requis  et  nécessaire 
faire  un  bon  fondz  de  denyers  d'entrée  ;  et  puis  après 
contribuer  quelque  médiocre  somme  par  moys,  pour 
employer  aux  fraiz  des  gens  de  guerre,  qu'il  convient 
lever  pour  la  conservation  de  la  Religion  catholique , 

jj  apostolicque  et  romaine,  et  de  TEstat,  deffence  et 

■  seureté  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


ff  Et,  aux  fins  que  dessus,  les  exciterez  de  contribuer 
chacun  selon  leurs  moyens  et  facultez  que  Dieu  leur 
a  donnez,  prenans  leurs  offres  par  escript  que  ferez 
faire  les  plus  haultes  que  pourrez;  lesquelles  seront 
puis  après  cueillies  et  receues  par  deux  fidelles  per- 
sonnages que  ferez  à  l'instant  eslire  en  vostre 
Dixaine;  cottans  aussy  par  vous  sur  les  rooles,  que 
ferez  pour  l'effect  que  dessus,  ceulx  qui  ne  parois- 
tront  à  vostre  assemblée  ou  ne  vouldront  aulcune 
chose  offrir,  pour  y  estre  pourveu,  ainsy  qu'il  apar- 
tiendra;  ensemble  ceulx  qui  ont  jà  contribué,  en 
faisant  les  questes  par  Messieurs  les  Curez  f^',  affin 
d'y  avoir  tel  esgard  que  de  raison. 

tfA  quoy  nous  vous  prions  tenir  la  main,  et 
de  tout  nous  certifîier  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra. 

tfFaictau  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  et  neuf.» 


CCGLV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  faire  garde  à  tour  de  ROLE  AU  BOIS  DE  ViNCENNES.] 
2  janvier  1589.  (Fol.  226  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers, 
arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte  Ville,  de 
départir  leurs  compagnies  à  aller,  l'une  desdictes 
compagnies  complettes  des  cent  hommes  bien  armez 
de  corps,  de  cuyrasses,  harquebuzes  et  morions,  au 
boys  de  Vye  seync  (sic)  (^),  pour  y  demeiner  et  ex- 
ploiter, selon  qu'il  leur  a  esté  et  sera  commandé, 
par  le  temps  et  espace  de  vingt  quatre  heures;  après 
lesquelz,  ceulx  qui  seront  en  garde  seront  levez  par 
les  autres  :  et  ainsy  continuer  jusques  à  la  fin 


desdictz  trois  Nombres,  sans  y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  cent  escuz  d'amende  sur  chacun  deffail- 
lant,  et  estre  privez  de  leurs  charges  et  privileigcs 
de  bourgeoisye. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  Janvier  m  v"  ini"  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
trois  Nombres  de  ladicte  Ville,  affin  d'exécuter  par 
eulx  ce  qui  est  contenu  en  ce  présent  Mandement 
cy  dessus  escript. 


Art.  CCCL  ci-dessus. 

On  Irouvora  plus  loin  (art.  CCCLXVII)  les  prescriptions  édictées  par  le  Bureau  sur  la  cueillette  et  le  versement  des  deniers 
provenant  des  quêtes  faites  dans  les  églises  en  exécution  de  la  résolution  prise  en  l'Assemblée  de  Ville  le  3i  décembre  précédent  : 
ci-dessus  art.  CCCL,  page  220. 

Graphie  bizarre,  pour  Vincennes.  en  latin  Vicennis. 


224 


REGISTRES  DU  BUREAU 


CGGLVI,  —  Lettre  au  s"  de  Balagw 

2  janvier  laSg, 

ft  Monsieur 

f  Depuis  le  malheur  commun  arrivé  à  tous  les 
gens  de  bien,  arrivé  en  la  ville  de  Bioys,  nous 
avons  bien  eu  occasion  de  nous  tenir  sur  noz  gardes 
ot  de  prévoir  à  noz  affaires,  comme  nous  sommes 
en  ceste  occasion  très  bien  disposez.  Et  pour  ce 
qu'il  agit  de  la  perte  ou  conservation  de  nostre  Re- 
ligion, nous  nous  asseurons  que  les  Seigneurs  qui  y 
ont  plus  d'affection,  et  vous  entre  aultres,  Monsieur, 
ne  nous  y  vouldrez  habandonner. 

ff Monseigneur  d'Aumalle  vous  en  escrira;  et  la 
présente  est  pour  accompagner  de  nostre  supplica- 
tion et  très  instante  prière  celle  qu'il  vous  en  feyf. 
Nous  lui  avons  offert  et  présenté  les  moyens  de  sa- 
lisfere  à  ce  qui  sera  besoing;  et  pour  ce  qu'il  se 
présente  ung  moyen  de  faire  ung  secours  signalé 


POUR  SE  JOINDRE  AVEC  LES  GaTHOLIQUES. 
(Fol.  396  r".) 

pour  la  conservation  des  gens  de  bien  de  ce 
Royaume,  et  que  vostre  zele  et  affection  s'est  desjà 
tellement  faict  parroistre  en  telles  sy  justes  occa- 
sions ,  nous  vous  en  supplions  de  rechef  de  tout  nostre 
cœur.  Monsieur,  de  nous  assister  à  l'avenir. 

tfNous  recommandans  de  mesme  affection  à  voz 
bonnes  grâces,  et  prians  le  Créateur  vous  donner, 

Monsieur, 

en  sanlé  très  longue  et  heureuse  vye. 
trDe  Paris,  11''  jour  de  Janvier  l'an  v'  un"  et  neuf. 
"Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Ballagny  '-^i. 


GGGLVII.  —  [Ordonnance  aux  gardes  des  faulxbourgs  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin, 
DE  mettre  alternativement  une  garde  de  vingt  soldatz,  chaque  nuit, 

DANS  LE  moulin  DE  PIERRE  SIS  EZDICTZ  FAULXBOURGS  SaINT  DeNIS.] 
3  janvier  lôSç).  (I''oI.  237  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fil  est  ordonné  aux  gardes  des  faulxbourgs  Sainct 
Denis  et  Sainct  Martin  de  mettre  alternativement  et 
les  ungs  après  les  aultres,  par  chacune  nuict,  de- 
puis quatre  heures  du  soir  jusques  à  sept  heures  du 


matin,  vingt  soldatz  dedans  le  moulin  de  pierre  qui 
est  esdictz  faulxbourgs  Sainct  Denys,  pour  em- 
pescher  les  courses  des  ennemis  et  bouttefeux  que 
l'on  dict  avoir  à  présent  ;  et  ce ,  en  peyne  de  vingt  escuz 
d'amende  chacun  deffaillant. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  111°  jour  de 
Janvier  m     quatre  vingtz  et  neuf,  a 


Ce  mot  est  écrit  par  une  main  moderne,  en  stirligne  du  texte  qui  porte  à  tort  :  Messieurs. 
Quinzième  acte  de  la  Série  I,  8  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  126. 

Jean  de  Montluc ,  seigneur  de  Balagny,  était  fils  légitimé  de  l'évèque  de  Valence,  Jean  de  Montluc,  et  de  damoiselle  Anne  Martin. 
Il  débuta  dans  la  carrière  politique  en  accompagnant  en  Pologne  son  père  qui  fut  le  principal  fauteur  de  l'élection  du  duc  d'Anjou 
(voir  au  tome  VII  des  Registres,  page  83  et  note  2).  Henri  III  le  nomma  gouverneur  de  Cambrai  (i583);  mais  il  s'attacha  forte- 
ment au  parti  de  la  Ligue,  puis  se  rallia  en  iSgi  à  Henri  IV  qui  le  fit  maréchal  de  France  et  le  reconnut  prince  souverain  de 
Cambrai.  Assiégé  dans  cette  place  pnr  les  Espagnols,  et  chassé  par  les  habitants,  il  se  réfugia  dans  la  citadelle  où  il  capitula  le  9  octobre 

1  SgS.  Né  vers  1 5/)5 ,  légitimé  en  1 567,  Balagny  mourut  en  1 6o3.  (Le  P.  Anselme  :  Histoire  généalogique  ,  tome  VII ,  pages  878 , 

370- 
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GCGLVIIL  — [Ordonnance  du  B 

POUR  EXEMPTER  DE  TOUTE  SAISIE  ARREST  LES 

^janvier  liSg. 

Les  Prévost  des  Mfirchani  et  Esckeoins  de  la  Ville  de  Paris 
cl  le  Conseil  d'icelle  assemblez.  • 

r  Desirans  en  la  nécessité  présente ,  soubz  la  charge 
et  aultorité  qui  nous  est  commise,  maintenir  et  con- 
server chacun  au  droict  qui  lu  y  appartient,  mesmes 
ceulx  qui  travaillent  et  s'employenl  pour  le  bien  du 
Public,  déclarons  à  tous  qu'il  appartiendra  : 

rfQue  aux  saisies  arrestz  de  deniers  qui  se  sont 
faictz  et  pourroient  faire  cy  après,  pour  employer 
aux  fraiz  et  despences  de  la  conservation  de  ladicte 
Ville  et  d'aultres  ses  confédérées,  à  la  manutention 
de  la  saintte  Eglise  catholicque,  apostolicque  et  ro- 
maine, il  n'a  esté  aulcunement  entendu,  comme 
encores  n'entendons,  toucher  aux  deniers  qui  se 
sont  levez  et  se  lèvent  pour  le  sel  qui  s'est  vendu, 
vend  et  débite,  soyt  en  gênerai  ou  particuUier,  es 
greniers  à  sel  et  chambres  qui  en  dépendent;  ains 
entendons,  comme  chose  juste  et  raisonnable,  les- 
dictz  deniers  estre  mis  es  mains,  assavoir  :  celluy 
du  pris  des  marchans  en  celles  des  marchans  four- 
nissans  lesdictz  greniers ,  pour  leur  donner  moyen 
de  continuer  leursdictz  fournissemens;  et  icelluy  du 
droict  de  gabelle  et  augmentation  d'icelles,  es  mains 
de  iM°  Nicollas  Parent,  bourgeois  de  ceste  ville  à  ce 
commis,  ou  ses  députez,  ainsy  qu'il  est  ordonné: 
pour  les  employer  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  et  aultres  charges  y  assignées ,  ainsy  qu'il  a 
esté  cy  devant  faict,  comme  à  ceste  nostre  bonne 
intention,  prions  et  requérons,  aultant  que  faire 
pouvons,  toutes  villes,  communaultez  voysines  con- 


URE\u  ET  DU  Conseil  de  la  Ville, 

DENIERS  LEVEZ  SUR  LA  MARCHANDISE  DE  SEL.] 
(Foi.  227  1'°.) 

fédérées  et  de  tout  temps  alliées,  qu'ilz  ayent,  pour 
le  bien  et  utilité  publicque,  favoriser  et  agréer  ceste 
résolution,  prestant  chacun  de  leur  part  les  consen- 
temens  et  assistances  qui  pour  ce  seront  nécessaires; 
faisans  semblables  requestes  avec  mandement  spé- 
cial à  tous  cappitaines,  gardes  des  portes,  pontz, 
portz,  passages,  chefz  et  conducteurs  de  gens  de 
guerre,  laisser  librement  et  seurement  passer  les 
deniers  de  la  nature  susdicte  qui  seront  admenez 
par  lesdictz  marchans  et  dont  ilz  seront  tenuz  seuUe- 
ment  vous  faire  apparoir  de  bordereaux  signez  et 
certifiiez  par  les  officiers  des  greniers  ou  marchans; 
favorisans  iceulx  sans  fraulde  ou  desguisement  :  à 
peine  de  perte  de  leurs  deniers  et  de  descheoir  de 
ceste  nostre  exemption  et  sauf  conduict;  pour  estre 
lesdictz  deniers  admenez  et  conduictz  en  cestedicte 
ville,  et  employez  aux  effectz  susdictz  sans  donner 
aux  conducteurs,  voitturiers  d'iceulx  aulcun  trouble 
ou  empeschement,  ains  au  contraire  leur  prester  et 
assister  de  tout  conseil,  confort  et  avde  et  escorte, 
sy  besoing  est  et  ilz  la  requièrent,  en  payant  lesdictes 
escortes  de  leur  sallaire  raisonnable. 

tt  Et  pour  ce  que  de  présent  sauf  conduict  et  passe- 
port il  sera  requis  et  nécessaire  s'en  servir  en  plu- 
sieurs lieulx  et  endroictz,  en  seront  expédiées  les 
coppies  deuement  colationnées ,  et  envoyées  partout 
où  lesditz  marchans  trouveront  leur  en  estre  be- 
soing, qui  leur  serviront  comme  leur  propre  original. 

tt Faict  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  soubz  le  seing 
et  sel  d'icelle,  le  quatre'""  jour  de  Janvier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  w 


CCCLIX. 


Monsieur. 


[Lettres  du  Bureau  et  Corps  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénommé.] 

/i  janvier  i589.(Fol.  aaS  r°.) 


ffLe  présent  porteur  vous  dira  ce  dont  nous 
l'avons  chargé  de  vous  suplier  pour  la  Ville  de  Pa- 
ris; nous  vous  pryons  tous  de  le  croire  et  de  faire 
pour  nous  ce  qu'il  vous  dira  particuUierement. 

ttCe  nous  sera  obligation  de  recongnoistre  le 
plaisir  que  nous  ferez  en  ung  sy  bon  subject,  oultre 


l'amitié  que  nous  vous  dcbvonsà  cause  de  la  pali'ye. 
cr  Priant  Dieu  vous  donner, 
Monsieur, 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
ffDe  Paris,  ce  un'' jour  de  Janvier  m  v'iiir"  neuf. 
rrVoz  vovsins  et  bons  arays  à  vous  obéir, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  (ioi'ps 
de  la  Ville  de  Paris  n 


Seizième  acte  de  la  Série  I,  8  B,  relevée  en  note  a  la  page  ci-dossus  1  sH. 
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CGCLX.  —  [Allïres  Lettres  de  l'Echevinage  et  uu  Coups  de  l\  Ville 

À  U\  PERSONNAGE  NON  DENOMME.] 
li  janvier  lôSg.  (Fol.  228  r".) 


Monsieitr, 

ttNous  ne  vous  ferons  poiact  des  discours  pour 
vous  desduire  les  causes  pour  lesquelles  tous  les 
bons  Catliolicques  ont  grande  occasion  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes  et  se  maintenir  par  les  moyens  que 
Dieu  donne  à  chacun  de  nous,  d'aultant  que  nous 
ne  doublons  que  ne  sachiez  ce  qui  a  esté  passé  le 
xxiii"  joui-  de  Décembre  en  la  ville  de  Blois. 

(fVous  avez  assez  congneu  ces  deux,  coulonnes  de 
la  Religion  catholicque,  sur  lesquelz  vous  sçavez  de 
quelle  barbarie  Ton  a  usé,  mesmes  sur  plusieurs 
aultres  Princes  et  Seigneurs  au  sang  desquelz  l'on 
s'est  baigné,  et  usé  d'emprisonnement'^'.  Ce  qui  a 
esté  faict  aux  plus  grandz  se  peut  faire  aux  supé- 
rieurs. Nous  sçavons  combien  les  habitans  de  vostre 
ville  ont  esté  zélateurs  de  tout  temps  à  la  Religion 
catholicque  ;  et  pour  ce,  comme  confrères  que  nous 
debvons  estre  pour  ceste  querelle  de  la  manutention 
d'icelle  Religion,  nous  vous  avons  bien  voulu  es- 
cripre  la  présente  pour  vous  semondre  à  vous 
joindre  avec  nous  ,  afBn  que,  vous  et  nous  estans 
menacez  de  tomber  en  mesme  danger  et  misère  que 
l'on  nous  prépare,  nous  courions  aussy  mesme  for- 
tune, obvians  aux  desseins  qui  se  préparent  allen- 
contre  de  tous  les  Catliolicques  :  le  seul  moyen  est 
de  se  unir  les  ungs  avec  les  aultres. 

ttPour  ceste  cause,  nous  vous  prions,  en  tant 
que  la  cause  le  mérite  et  que  la  commodité  se  pré- 


sente, de  mettre  nombre  suffisant  de  gens  asseurez 
de  vostre  ville  dedans  vostre  chasleau,  pour  la  pou- 
voyr  conserver  contre  tous,  et  ne  laisser  entrer  aul- 
cune  personne  dedans  vostre  ville,  vous  rendre  les 
plus  fortz,tant  dedans  ledit  chasleau  que  de  ladicte 
[ville]. 

et  Vous  communicquerez  la  présente  aux  plus 
fidelles  et  asseurez  de  voz  habitans.  Vous  nous  ferez 
rapport,  s'il  vous  plaist;  et  ce  pendant  vous  vousas- 
seurerez  que  de  nostre  part  nous  vous  donnerons 
tousjours  confort  et  ayde,  vous  donnant  journelle- 
ment advis  de  tout  ce  qui  se  passera  et  de  ce  qu'il 
sera  besoing  de  faire. 

cf  Vous  avez  proche  de  vous  bon  nombre  de  pay- 
sans dexterizez  au  maniement  des  armes,  desquelz 
vous  vous  pouvez  prevalloir  en  une  nécessité. 

tr  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle  vous  escript  plus 
particullierement'^*  ;  lequel,  avec  tous  les  Princes  ca- 
tholicques,  s'employent  pour  vous  comme  pour  tous 
les  aultres  :  qui  causera  que  nous  ne  vous  ferons 
plus  longue  lettre  jusques  à  avoir  de  voz  advis,  que 
nous  attendrons. 

tf  Et  ce  pendant  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  main- 
tienne  en  sa  garde. 

rtEsci'ipt  au  Bureau  de  la  Maison  de  Ville  de  Pa- 
ris, ce  h''  Janvier  1689. 

frVoz  plus  alfectionnez  serviteurs, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^'.t 


GGGLXI.  —  [Lettre  de  l'Echevinage  et  du  Gorps  de  la  Ville 
AUX  Officiers  d'une  Municipalité'  non  dénommée.] 

A  janvier  iSSg.  (Fol.  299r°.) 


Messieurs , 

(fEncores  que  vous  ayez  assez  entendu  le  malheu- 
reux accident  advenu  à  Blois,  et  la  resolution  prinse 


par  tous  les  gens  de  bien  de  maintenir  et  deffendre 
noslre  saintte  Religion  catholicque,  apostohcque  et 
Romaine,  au  péril  de  nos  vyes  et  biens,  contre  les 
aultheurs  de  cernai  :  nous  avons  advisé  de  depescher 
par  devers  vous  le  présent  porteur,  pour  vous  faire 


Sur  ce  point,  voir  la  note  1  de  la  page  ai(). 

Cette  missive  particulière  du  Gouverneur  de  Paris  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 

Dix-septième  missive  de  la  Série  I,  8  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  i2t);  cf.  ibid.,  la  notule  ('). 
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entendre  aulcunes  resolutions  et  advis  que  avons 
sur  ce  prinses;  lequel  nous  vous  prions  croire,  et  sur 
ce  nous  donner  les  vostres,  pour  nostre  commune 
conservation  ,  seurete'  et  repos. 

tfEt  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  doner, 
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Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
rrDe  Paris,  ce  iiii"  Jour  de  Janvier  1689. 
tfVoz  i'reres  et  meilleurs  amys  à  vous  obeyr, 
tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Corps 
le  la  Ville  de  Paris 


CCCIjXII.  —  [Mandement  au\  Quartemers  pour  l'eslection  d'ung  Prevot  des  Marchans 

et  de  deux  eschevins.] 

4  janvier  ir)89.  (Fol.  229  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Guillaume  Parfaict,  Cartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  appeliez  six 
notables  bourgeois  de  ceulx  par  vous  mandez  à  TAs- 
semblée  dernière et  vous  trouvez  tous  demain, 
une  heure  de  relevée, en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  eslire  et  commettre  ung  Pré- 
vost des  Marchans  et  deux  Eschevins,  pendent  la 


rétention  de  ceulx  qui  sont  absents,  jusques  à  leur 
retour. 

tf  Sy  n'y  faittes  laulle. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  iiii'  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladite  Ville. 


CCCLXIII.    [MviNDEMENT  AUX  CONSEILLERS  DE  ViLLE  POUR  LK  MESME  SUlUET.] 

h  janvier  iSSy.  (Fol.  299  v°.) 


(r Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  eslire  et  commettre  ung  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins,  pendant  la  réten- 
tion de  ceulx  qui  sont  absents,  jusques  à  leur  re- 
tour. 

«Vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 


frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  iiii"  Jan- 
vier m  v' quatre  vingtz  et  neuf. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rrTous  vostres.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCCLXIV-GGCLXV.  —  Assemblée  pour  eslire  un  Prevot  des  Marchans  et  deux  Eschevins, 

AU  lieu  de  ceulx  qui  sont  arrestez  à  Blois. 
[ —  Prestation  de  serment  des  esleuz.] 

5  et  7  janvier  1.589.  (Fol-  ''^9  r".) 


En  Assemblée  generalle,  cedict  jour  faicte  en  la 
Grande  Salle  de  THostcl  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers,  Députez  des 
Courts  souveraines,  Quarteniers  et  six  notables 


Bourgeois  de  chacun  quartier  de  ladicte  Ville,  pour 
eslire  et  commettre  ung  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  pendant  la  rétention  de  ceulx  qui 
sont  absens,  jusques  à  leur  retour (•''; 


Quarante-troisième  missive  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  \-xh. 
Assemblée  du  .'h  décembre  :  ci-dessus  art.  C(;CI.. 

Les  magistrats  à  remplacer,  dans  les  termes  et  avec  les  restrictions  indiqués  en  l'acle,  sont  le  Prévôt  La  Chapelle-Marteau, 
et  les  deux  Échevins  de  Compans  et  Cotte  Blanclie. 
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Après  que  ledict  s"^  Roland,  premier  Eschevin,a 
faict  entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  la 
grande  Assemblée,  et  remonslré  qu'il  estoit  requis 
et  nécessaire  de  choisir  et  eslire  trois  personnages 
bourgeois  de  ladicto  Ville,  dignes,  cappables  etsuf- 
fisans  pour  ayder  auxditz  sieurs  Escbevins  à  expédier 
les  affaires  qui  se  présentent  incessamment  et  af- 
fluent en  icelle  Ville,  à  l'occasion  des  troubles  et 
guerres  qui  sont  a  présent  en  ce  Royaume,  d'autant 
que  iesdictz  sieurs  Escbevins,  qui  ne  sont  pour  le 
présent  que  deux,  ne  sont  en  nombre  sullisant  pour 
y  satisfaire  :  à  raison  de  quoy  auroit  prié  ladicfe 
Compagnie  de  faire  ellection  desdicz  trois  Bourgeois, 
qu'ils  avent  sceance,  voix  deliberative  au  Bureau  de 
iadicte  Ville,  et  qui  puissent  ordonner  de  toutes 
affaires  et  icelles  expédier  avec  mesme  pouvoir  que 
les  Escbevins  de  Iadicte  Ville,  pendant  l'absence  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  deux  desdictz 
Escbevins,  estans  de  présent  retenuz  en  iadicte  ville 
de  Blois,  et  jusques  à  leurdict  retour. 

Sur  laquelle  proposition  a  esté  advisé,  délibéré 
et  conclud  : 

«Que  l'on  doibt  procedder  présentement  à  l'ellec- 
tion  desdictz  trois  personnages  pour  l'effect  et  temps 
dessusdictz,  lesquels  seront  coadjuteurs  desdictz 
sieurs  Escbevins ,  ayans  sceance  et  voix  deliberative 
au  Bureau  de  Iadicte  Ville;  et  lesquelz  expédieront 
et  signeront  avec  eulx  tous  Mandements,  Ordon- 
nances et  aultres  expéditions  qu'il  conviendra  faire  et 
expédier  pour  les  affaires  d'icelle  Ville,  sans  toutes- 
fois  qu'ilz  puissent  prendre  qualité  d'Escbevin  ny 
porter  robbe  de  livrée  :  le  tout,  par  provision  et 
jusques  au  retour  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans et  Escbevins. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1689] 
«Et  au  mesme  instant  ont  esté  nommez,  choisis 


et  esleuz  par  Iadicte  Compagnie  les  sieurs  : 

Drouart,  advocat  au  Parlement, 

de  Bordeaux,  recepveur  et  payeur  de  Messieurs 
des  Comptes, 

et  Crucé,  procureur  au  Cbastelet  de  Paris; 

lesquelz  seront  priez  de  comparoir  au  premier 
jour,  pour  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  entre 
les  mains  de  Monsieur  le  Gouverneur. 

ff  Et  en  proceddant  à  Iadicte  Délibération,  a  esté 
conséquemmenl  advisé  et  conclud,  par  toute  Iadicte 
Compagnie,  que  l'on  doibt  députer  bon  nombre  de 
notables  personnages  tant  de  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes,  Corps,  Communautlez  de  bourgeois  de  Ia- 
dicte Ville,  pour  aller  en  Iadicte  ville  de  Blois  vers 
le  Roy  demander  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans, Escbevins  et  aultres  détenus  prisonniers  au- 
dict  lieu  de  Blois;  et,  pour  cesteffect,  faire  toutes  les 
requcstes,  poursuittes  et  dilligences  que  Iesdictz 
sieurs  Députez  verront  estre  sur  ce  requises  et  né- 
cessaires, joinct  l'importance  de  l'affaire. 

t'Etoù  ilz  sont  allez  sous  la  foy  publicque  et  pour 
le  bien  et  manutention  de  la  Religion  catholique, 
apostolicque  et  romaine,  bien  de  l'Estal  et  soulage- 
ment du  pauvre  Peuple '''.a 


«Et  le  samedy,  septiesme  jour  desdictz  mois  et  an, 
les  dessusnommez,  Drouart,  de  Bordeaux  et  Crucé, 
ont  faict  le  serment  en  tel  cas  requis,  es  mains  de 
Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle,  esleu  Gouverneur 
de  Paris,  n 


CCCLXVl,  —  Ordonnance  pour  enroller  les  manolvriers  et  pauvres  vallides 

AL\  AÏÏEL1ERS  de  LA  ViLLE  ET  DU  BOYS  DE  ViNCENNES. 
5  janvior  iSSg.  (Foi.  aSo  v".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'fOn  faict  assavoir  à  tous  pauvres  manouvriers, 
mercenaires  et  gens  de  peine  vallides,  qui  vouldront 
estre  employez  aux  atteliers  de  Iadicte  Ville  et  du 
boys  de  Vincennes,  qu'ilz  ayent  à  se  trouver  et  pré- 
senter samedy,  une  heure  de  relevée,  au  parc  des 


Tournelles,  pour  estre  receuz  et  enrôliez  ausdictz 
attelliers  et  estre  conduictz  oiî  il  sera  ordonné;  es 
quelz  altelliers  ils  seront  payez  raisonnablement,  en 
se  garnissans  de  outilz  propres  à  remuer  et  porter 
la  terre. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Janvier  mv"  quatre  vinglz  neuf.  ^5 


f"  Au  Registre,  cet  alinéa  est  intercalé  entre  les  mois  .  .  .audict  lieu  de  llloix  et  pour  cest  ejfect ,  ce  qui  constitue  une  interpo- 
lation dans  la  leneiir  du  réajt.  N'ayant  aucune  donnée  sur  la  date  précise  du  voyage  des  délégués  parisiens  à  Blois,  qui  est  postérieure 
au  7  janvier,  nous  nous  bornons  à  consigner  ce  détail  à  la  lin  du  Procès-verbal  de  rÉicclion  des  Membres  de  i'Échevinage,  à  litre 
provisoire  (5janvier).  —  Ce  procès-verbal  est  cité  en  analyse  par  dom  F éïihien  {l'rcii vos,  lonie  III,  page  /loa). 
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CCGLXVII.  —  [Ordonnance  pour  faire  bemettre  es  mains  du  s"  Rolland 

LES  DENIERS  RECKUZ  PAU  LES  PARROISSES,  DESTINEZ  À  LA  SOLDE  DES  GENS  DE  GUERRE.] 

6  janvier  iBHg.  (Fol.  sSo  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  EscJieviris 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfll  est  ordonné  que  les  deniers  qui  ont  esté  re- 
reuz  par  les  parroisses  seront  remis  es  mains  de 
Monsieur  iV'lieu  Rolland,  commis  et  depulté  à  faire 


la  recepte  et  despence  de  larraée,  qu'il  convient 
mettre  sus  pour  la  deffenee  de  la  Religion  catholicque, 
apostolicque  et  romaine. 

rcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinq""'  jour  de 
Janvier  m  v'iih''^  neuf,  w 


GGCLXMIl.  —  Lettre  escripte  à  la  ville  d'Estampes, 

APRÈS  LA  MORT  DU  DuC  ET  GaRDINAL  DE  GuiSE. 

6  janvior  1089.  (Fol.  28 1  r".) 


Messieurs , 

tfVous  aurez  esté  maintenant  advertis  du  meurtre 
l't  assassinemenl  traditoirement  commis  es  personnes 
de  Messeigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  Guyse;  et 
la  rage  exercée  sur  les  corps  mortz  par  fembrase- 
raentqui  en  a  esté  fete  en  lieu  sacré  pour  empescher 
la  sépulture  d'iceulx  ;  des  comportemens  furieux 
(lu  meurtrier,  depuis  ce  misérable  acte  commis; 
du  raprochement  qu'il  faict  près  de  sa  personne  de 
ceulx  que  nous  tenons  pour  ennemis  jurez  de  la  Re- 
ligion catholicque ,  apostolicque  et  romaine ,  et  seulle 
cause  de  la  tolalle  ruyne  de  ce  pauvre  Royaume  ;  de 
la  convocation  qu'il  faict  des  Princes  estrangers  he- 
reticques,  pour  parvenir  à  la  totalle  ruyne  de  nostre 
Religion  :  toutes  ces  occasions  nous  ont  meu  à 
prendre  une  résolution  de  nous  opposer  à  l'exécution 
de  tant  de  meschancetez,  et  nous  unir  tous  ensemble 
en  ceste  ville  de  mesme  volonté  d'employer  noz 
biens  et  noz  vies  pour  la  conservation  de  nostre  Re- 
ligion et  liberté  de  nostre  Patrie,  nous  tenanssur  la 
delîensive  jusques  à  l'arrivée  de  Monseigneur  le  Duc 
de  Mayenne,  duquel  nous  avons  eu  nouvelles  cer- 
taines par  les  Lettres  qu'il  nous  a  escriptes  prest  de 
s  acheminer  en  ceste  Ville  oià  nous  espérons  le  rece- 
voir dans  le  xv''  de  ce  moys  au  plus  lard  (^',  accom- 
pagné d'une  belle  et  gallarde  armée,  résolu  d'assister 


les  Catholicques  de  sa  vye  et  moyens  de  s'opnoser  à 
ce  que  dessus. 

trL'asseurance  que  nous  avons  très  certaine  que 
n'avez  pas  moindre  zele  à  nostre  Religion  que  nous 
mesmes,  nous  a  induictz  à  vous  escripre  cette  Lettre 
pour  vous  prier  de  voulloir  prendre  la  resolution 
d'escripre  aux  Gentilshommes,  voz  voisins,  qu'ilz 
ayent  à  prendre  en  main  la  protection  de  ceste 
mesme  cause  et  vous  assister  en  une  sy  saintte  en- 
treprise, comme  nous  faisons  de  nostre  part  à  noz 
voisins,  estans  d'ailleurs  résolus  de  courir  sus  à 
ceulx  qui  vouldroient  favoriser  à  une  telle  meschante 
communaulté. 

«•Nous  vous  prions  nous  faire  ce  bien  de  nous 
mander  souvent  de  voz  nouvelles,  ceste  n'estant  à 
aultre  occasion  et  pour  nous  recommander  de  bien 
bon  cœur  à  voz  bonnes  grâces. 

ff  Nous  prions  Dieu , 
Messieurs , 

qu'il  vous  ait  en  sa  saintte  garde. 

rrDe  Paris,  ce  vi"  Janvier  mv"  un"  et  neuf. 
Voz  frères  et  meilleurs  amys  à  vous  obe\r, 

te  Les  Escbevins  et  Coips  de  la  Vaille  de  Paris." 

A  Messieurs. 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  rille  d'Es- 
tampes''^h 


Ces  détails  historiques,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  ia  Correspondance  du  Bureau,  sont  pre'clsés  et  ampliliés 
ilans  plusieurs  Lettres  subséquentes;  voir  principalement  aux  deux  articles  ci-après  CCCLXIX  et  CCCLXXI,  ainsi  qu'à  l'article  ci- 
dessous  CCCLXXXVI, 

La  missive  du  duc  de  Mayenne,  visée  en  cet  endroit,  n'a  pas  été  inventoriée  parmi  les  Actes  adiîessés  à  l'Ecuevinige  parisie^ii, 
'III  sa  cote  doit  figurer  dans  la  note  à  la  page  127,  Série  H,  en  téte  de  l'année  1689  ,  c'est-à-dire  avant  le  4  janvier,  romme  il  appert 
du  contexte  de  l'article  suivant. 

Pour  ce  détail,  voir  la  note  h  delà  page  suivante. 

Quarante-quatrième  acte ,  par  ordre  chronologique,  de  la  Série  I,  S  A ,  invenloriée  en  note  à  la  page  i-2h. 
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GGGLXIX.  —  Altue  [Lettuk]  al  sieuu  de  L\  Ghastue,  Golvehnelu  de  BoLiiGEs  ET  Berry. 

8  janvier  iSSg.  (Fol.  aSi  v°.) 

Monsieur, 

rr  Après  le  malheur  si  estrange  arrive  à  Rlois, 
Tadvis  que  nous  eusmes  des  traistreuses  entreprises 
faictessur  les  aultres  Princes  et  Seigneurs,  qui  plus 
franchement  se  sont  tousjours  opposez  à  l'oppres- 
sion des  Calholicques,  nous  meist  pour  quelques 
jours  en  extrême  peine  de  Monseigneur  de  Mercueur, 
Du  Mayne  et  de  vous.  Mais  finallement,  ayans  eu 
seuUement  depuis  deux  jours  lettres  de  mondict  sei- 
gneur Du  Mayne  qui  s'achemine  en  çà('';  depuis  hier 
seullement  aultres  nouvelles  de  la  bonne  santé'  de 
mondict  Monseigneur  de  MercueurC^',  et  par  son  mes- 
sager esté  advertiz  que  vous  estiez  party  pour  aller 
à  Bourges  :  encor  que  couragement  (sic)  nous  feus- 
sions  desjà  résolus  avec  les  autres  Bonnes  Villes  à  la 
conservation  de  nostre  Religion  et  de  nous  mesmes , 
sy  est  ce  que  ces  bons  avis  qu'il  ayl  ])leu  à  Dieu  vous 
préserver,  nous  renforce  beaucoup  le  courage. 

ff  Ce  n'est  pas  à  vous,  Monsieur,  à  qui  il  faille  exa- 
gérer l'horreur  de  telz  massacres  commis  en  telz 
personnes,  ny  l'abomination  d'une  cruaulté  exercée 
en  la  personne  d'un  Cardinal ,  prestre  et  archevesque , 
sans  luy  permettre  seullement  le  sacrement  de  Péni- 
tence, encor  que  xxvii  heures  auparavant  il  feust 
prisonnier(^)  ;  aussy  n'est  pas  à  vous,  Monsieur,  à 
qui  il  faille  représenter  la  suitte  d'un  tel  commence- 
ment :  vous  avez  trop  de  jugement  pour  l'ignorer; 
moins  encor  à  vous  animer  à  soustenir  ce  qui  reste 
de  bons  Catholicqucs  qui  ont  assez  expérimenté 

Cf.  ia  note  a  de  la  page  précédente. 
'•-'>  La  missive  dii  duc  de  Metcœur,  visée  en  cet  endroit,  ne  figure  pas  parmi  les  Actes  ADnEssÉs  À  L'Échevinage  parisien  ,  où  sa 
cote  doit  prendre  place  après  celle  des  Lettres  du  duc  de  Mayenne,  à  une  date  antérieure  au  5  janvier,  dans  ia  Série  II  de  la  note  à 
la  page  197. 

W  Cf.  la  note  1  de  la  page  229. 

Le  duc  de  Mayenne  s'acheminait  de  son  gouvernement  de  Bourgogne  sur  Paris,  où  il  entra  au  mois  de  lévrier  suivant. 

«Monsieur  de  La  Chastren:  Claude  de  La  Châtre,  seigneur  de  la  Maison-Fort,  chevalier  des  Ordres  du  Roi, conseiller  en  ses  Conseils 
d'Etat  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  hailli  et  gouverneur  du  Berry  et  de  l'Orléanais,  capitaine  de  la  grosse  tour  de 
Bourges,  se  signala  dans  les  affaires  militaires  et  politiques,  tant  en  France  qu'à  l'étranger.  Bien  que  maréchal  des  camps  et  années 
du  Roi,  il  s'attacha  au  parti  de  la  Ligue  pour  lequel  il  se  saisit  du  duché  de  Berry,  qu'il  ne  remit  à  Henri  IV  qu'on  l'année  iSpi, 
Ce  prince  le  confirma  dans  la  charge  de  maréchal  de  France  qu'il  avait  reçue  du  Parlement  de  la  Ligue  (K  juin  lôgS),  suivant  les 
lettres  du  duc  de  Mayenne.  La  Châtre  remplit  les  fonctions  de  connétable  au  sacre  de  Louis  XIII.  Né  en  1  536 ,  il  mourut  âgé  de 
soixante  dix-huit  ans  (  i3  décembre  161 4)  en  son  château  de  la  Maison- Fort,  et  fut  enseveli  en  l'cgllso  cathédrale  de  Bourges.  (Le 
P.  Anselme,  Histoire  (rvnvalopque ,  .  ..  tome  VII,  page  36h.) 

Cette  missive,  qui  est  reproduite  chez  dom  Féhhien  (Preuvns,  tome  III,  p.  hoa),  constitue  le  dix-huitième  acte  épislolain' 
de  la  Série  I,  8  B,  relevée  ci-dessus  en  note  à  la  page  126.  —  Après  ce  document,  le  Registre  donne,  sous  la  date  du  8  janvier,  la 
missive  circulaire  qui  forme  notre  article  ci-dessous  CCCLXXI. 


vostre  déterminée  resolution  en  une  sy  sainlte 
cause;  mais  seullement  desirons  nous  vous  asseu- 
rer  que  noz  vyes  et  tous  noz  moyens  y  seront  em- 
ployez, sans  plus  nous  attendre  à  chose  que  nous 
puissent  présenter  ceux  esquelz  il  n'en  est  trouvé 
foy  ny  publicque  ny  privée,  de  quelque  solennel 
serment  qu'elle  feust  confirmée. 

tf  Nous  voussupplions  donc  bien  humblement.  Mon- 
sieur, de  tout  nostre  cœur,  de  ne  nous  habandonner 
en  ceste  occasion,  faisant  en  sorte  que  vous  puissiez 
joindre  mondict  seigneur  Du  Mayne,  soyt  par  voz 
quartiers  s'il  en  prend  le  chemin  ou  en  ceste 
ville,  où  vous  pouvez  croire  que  vous  trouverez  tous 
les  habitans  aultant  disposez  à  vostre  service  comme 
la  conguoissance  qu'ilz  ont  de  vostre  valleur  et  af- 
fection les  y  oblige. 

rc  Ce  pendant ,  nous  vous  présentons  noz  plus 
humbles  et  plus  affectionnées  recommandations, 
prians  Dieu , 
Monsieur, 

qu'il  vous  donne,  en  parfaitte  santé,  longue  et 
heureuse  vye. 

ffDe  Paris,  ce  vi"  jour  de  Janvier  iSSg. 
rr  Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.» 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  La  Cliastre  f^' ,  Chevalier  des  deux  Ordres 
du  Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté à  Bourges  en  Bemj'^^\ 
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CCCLXX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

l'OLP.  l'AIKK  ASSEMBLÉE  DES  BOURGEOIS  DE  CHAQUE  QUAUÏlEIt, 
POlU  LA  CONTRIBUTION  À  LA  SOLDE  DES  CENS  DE  GUERRE.] 
7  janvier  iû8ç).  (Fol.  aS'i  r"('>.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  les  Coionnelz  feront  prompte 
assemble'e,  en  dedans  huy,  des  Cappitaines,  Lieiile- 
nans  ei  Enseignes  qui  seront  soubz  leurs  cliaqjes; 
leur  enjoindront  chacun  en  leur  quartier  mander 
leurs  bourgeois,  pour  savoir  d'eulx  ce  que  particul- 
lierement  chacun  d'eulx  vouldra  bailler  et  contribuer, 
par  chacun  mois,  pour  la  solde  des  gens  de  guerre, 
tant  de  pied  que  de  cheval,  qu'il  convient  prompte- 
ment  lever  et  s'acheminer  où  il  sera  advisé  pour  le 


service  de  la  Ville;  et  advertir  lesdictz  bourgeois  de 
se  mettre  à  la  raison,  sinon  qu'il  y  sera  pourveu 
ainsy  qu'il  appartiendra  :  et  ce,  en  peyne  de  s'en 
prendre  à  eulx,  en  leurs  noms,  en  cas  de  demeure, 
attendu  la  nécessite  des  alFaires  qui  se  présentent. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu'"  jour  de 
Janvier  1 589.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Coionnelz  de  ladicte  Ville. 


GGGLXXI.  —  [Lettres  envoye'es  à  plusieurs  Villes, 

POUR  DEMEURER  FERMES  DANS  l'uNION  JURÉE  AVEC  LES  GaTHOLIQUES  ] 
8  janvier  lôBg.  (Foi.  aSa  r° '■').) 


Messieurs 

«Nous  sommes  advertis,  que  depuis  les  massacres 
et  aultres  malheurs  arrivez  en  la  ville  de  Blois,  le 
mois  dernier  passé,  plusieurs  mal  affectionnez  à  la 
religion  et  ne  s'en  servant  que  comme  de  masques 
pour  tromper  les  Catholicques,  vont  de  ville  en 
aultre,  semant  de  faulx  bruictz  et  desg'uisans  la  vérité 
de  ceste  histoire  tragicque,  pour  prévenir  le  juge- 
ment de  quelques  ungs  et  divertir  par  craintte  l'af- 
\  faction  des  aultres  qu'ilz  voyent  appréhender  par  telz 
j  ennemis  latirannye  des  Hereticques. 
I     tDe  faict,  l'on  a  trouvé  en  ceste  ville  quelques 
j  discours,  par  lesquelz  ilz  veullent  persuader  que  feu 
[Monseigneur  de  Guyse  avoit  quelque  sinistre  entre- 


prise sur  le  Roy,  et  que,  pour  la  prévenir,  luv,  tous 
ses  parens,  arays  et  fauteurs,  avoyent  esté  mis  à 
mort  :  de  sorte  que,  n'en  restans  plus  de  la  race  de 
ceulx  qui  tousjours  plus  vertueusement  se  sont  op- 
posez aux  effects  des  hereticques,  il  n'en  falloitplus 
rien  attendre  de  ce  costé  là ,  et  par  ce  moyen  ne  plus 
espérer  l'exécution  d'un  Edict  sy  sainct  que  celluy 
d'Union,  par  le  moyen  duquel  et  non  autre  indu- 
bitablement se  trouvoit  l'extirpation  de  l'heresie 

tr  Oi",  encor  que  à  telz  discours  il  n'y  ayt  aulcune 
apparence,  comme  fmallement  tous  Messieurs  les 
Députez  le  rapporteront  en  leurs  provinces,  sy  avons 
nous  trouvé  expédient  de  vous  suplier,  comme  nous 
faisons, MemeMrsC^',  que  telles  illusions  ne  vousdivcr- 


Au  Registre  ce  Mandement  est  placé,  par  interversion  de  date,  entre  nos  articles  CCCLXXI  et  CCCIjXXII. 
'        La  rubrique  de  cette  missive  fait  défaut  à  la  Table  du  Registre;  nous  l'empruntons  à  l'article  ci-dessous  CGGXdl  qui  s'inspire 
^de  ia  même  pensée  et  tend  au  même  but  que  le  présent  acte;  au  surplus,  voir  la  note  h  ci-dessous  et  la  note  '.\  de  la  pa{;e  ^.'.Vi. 
I        Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  notre  article  CCCLXIX. 

\  Le  texte  porte  Monsieur,  ici  et  plus  bas  aux  deux  endroits  visés  par  un  appel  de  noie;  mais  il  faut  corriger  celte  dénomina- 
j  tionen  celle  de  Mesmurs,  qiu  se  trouve  deux  fois  au  texte,  et  qui  est  d'ailleurs  attestée  par  sa  présence  dans  les  publications  contem- 
J  poraines,  telles  que  les  Mémoires  de  la  Ligue,  où  notre  document  figure  à  la  page  178  du  tome  lit,  avec  ce  titre  :  Lettiiks  d'Umok 
j  PonR  ESTRE  ENVOTÉEs  PAR  TOUTE  LA  Chestiemé.  A  tous  vrats  fidelles  Chrestiens  et  Catholique».  Messieurs,  mius  sommes  avertis..  .  .  Cette 
1  observation  est  empruntée  à  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  p.  452,  45.3). 

I    On  fera  observer  ici  que  la  qualification  erronée  Monsieur  nous  avait  fait  de  prime  aboi  d  ranger  celte  missive  parmi  les  actes  du  S  15 
•delà  Série  I  en  note  à  la  page  1  ati  ;  mais  par  suite  du  rétablissement  de  la  qualification  exacte .'We«»ieMr»,  ce  document  doit  être  trans- 
j porté  au  S  A,  sous  le  numéro  d'ordre  quarante-quatre  bis.  Voir  la  note    de  la  page  a33. 
Sur  ce  point ,  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  176  et  la  noie  1  de  la  page  177. 
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tissent  de  l'obsei-vation  d'une  foy  sy  solennellement 
promise  entre  nous  pour  la  conservation  de  nostre 
Religion.  Considérez,  s'il  vous  plaist,  que  pour  battre 
nostre  forteresse  on  abat  les  delTences,  et  que  puis 
après  il  sera  aysé  de  venir  à  TassauU  sans  résistance, 
sy  nous  ne  nous  évertuons  unaniment  (sic)  cl  par 
mutuel  secours  à  nostre  légitime  conservation. 

trDieu  a  permis  que  Messeigneurs  lesDucz  de  Mer- 
cueur,  Du  Mayne  et  dWunialle,  ayent  évité  les  con- 
spirations faictes  contre  eulx'^'  et  contre  Monsieur  de 
La  Chastrel-^,  qui,  avec  lesdictz  Princes,  esloyt  à  la 
guerre  contre  les  Hereticques.  Mondict  seigneur  Du 
Mayne  s'avance  avec  l'armée  qu'il  avoit  mise  sus  à 
telle  lint^';  et  est  besoing  que  chacun  vray  catlio- 
licque  avmant  Dieu  sur  toutes  choses,  comme  II  nous 
le  commande ,  se  despouille  de  toute  aultre  consi- 
dération pour  entendre  à  la  delTence  de  nostre  Mere 
saintte  Eglise,  contre  laquelle  l'on  void  aujourd'huy 
tourner  les  armes  qui  avoient  esté  levées  pour  elle. 

•t C'est  ung maigre  prétexte,  pour  colorer  lesdictz 
assassinatz,  de  dire  que  Monseigneur  de  Guyse  avoyt 
une  entreprise.  Ses  deportemens  ont  assez  descou- 
vert ses  intentions;  et  ne  luy  impute  l'on  que  les 
mesmes  calomnies  qu'on[t]  inventé  contre  cette  Mai- 
son les  Hereticques  depuis  xxvii  ans;  et  n'est  entre 
gens  de  pielé  recevable  ce  que  aulcuns  mettent  en 
mains  pour  excuser  les  assassins  :  que  le  Roy  se  sen- 
toit  indigné  d'avoir  esté  forcé  audit  Edict  d'Union, 
car  ce  feust  esté  estre  forcé  de  bien  faire  (*';  estant 
cest  Edict  par  les  trois  Ordres  des  Estatz  recongneu, 
d'une  voix,  très  utille,  voire  nécessaire ,  et  l'exécution 
d'icelluy  requise,  icelluy  en  l'Assemblée  generalle 
juré  solennellement,  mesme  sur  le  Sainct  Sacrement 
du  précieux  Corps  de  Jésus  Christ,  et  non  seulie- 
ment  une  fois,  mais  plusieurs. 

(f  C'est  chose  horrible  seullement  à  penser  que  ces 
Chrestiens  veuUent  rendre  une  telle  foy  viollable,  et 
blasphème  exécrable  que  la  Saintte  Communion. 
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doibve  servir  de  masque  à  l'entreprise  de  telles 
cruaultez  et  que  les  corps  ainsy  inhumainieuse- 
ment  meurtriz  doibvent  être  escartellez  et  bruslez 
pour  les  priver  de  sépulture.  Les  signalez  services 
de  ces  Princes  ne  meritoient  pas  telz  traitements;  on 
ne  peult  entre  autres  desguiser  cculx  de  mondict 
seigneur  de  Guyse,  en  l'année  mil  v*"  quatre  vingtz 
sept,  contre  une  armée  sy  grande  et  puissante  d'es- 
trangersC");  et  ne  se  peult  trouver,  sy  ce  n'est  entre 
les  Rarbares,  personne  qui  approuve  l'assassinat  de 
mondict  seigneur  de  Guyse  xxvii  heures  après  sa 
détention,  de  sang  froid  et  sans  luy  permettre  seulle- 
ment le  sacrement  de  pénitence,  sans  respect  de 
Tordre  [de]  prestrise  et  de  la  dignité  d'Archevesque 
et  Premier  Pair  de  France. 

(tDe  quoy  sera  coUoréc  la  détention  du  premier 
Prince  du  Sang,  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon , 
de  Messeigneurs  les  Ducs  de  Nemours  et  d'Elbeuf,  et 
du  Prince  de  Joinville?  Et  aussy  peu  celle  de  plu- 
sieurs seigneurs  etaultres  notables  personnages  qui, 
en  l'Assemblée  des  Estatz  où  ilz  ont  esté  convocquez 
sous  la  foy  publicque,  travaillans  pour  le  service  de 
Dieu  et  du  Public,  contre  tout  droict  divin  et  humain 
et  contre  la  franchise  naturelle  de  telles  Assemblées, 
ont  esté  pris  par  le  Grand  Prévost  accompaigné  du 
boureau'"''. 

cr  Chacun  sçaif  bien  qu  il  estoyt  expédient  d'assem- 
bler lesdictz  Estats,  et  que  ce  remedde  estoyt  ex- 
trême en  l'extrémité  de  nostre  mal.  Chacun  sçayt 
plus  :  c'est  comment  les  Huguenotz  se  sont  conservés 
par  leur  union.  Il  ne  s'est  trouvé  moyen  plus  propre 
pour  conserver  les  Catholicques  que  par  la  leur,  qui 
n'a  poinct  esté  pour  se  distraire  de  l'obeyssance  que 
Dieu  leur  commande  et  à  tous  leurs  supérieurs.  Et 
de  faict,  reste  union  n'a  apporté  altération  au  service 
de  l'Eglise,  aux  droictz  du  Roy  ny  à  l'observation 
indilTereinment  de  toutes  loix  divines  et  humaines 
en  ce  Royaume;  de  toutes  partz  d'icelluy  l'on  a,  par 


t')  Ces  trois  membres  de  la  Maison  de  Lorraine,  prévenus  à  temps,  avaient  pu  échapper  à  Tatlenlat  de  Biois;  cf.  ci-dessus 
(arl.  CCCLl)  les  Lettres  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  et  la  note  1  de  la  page  aiC. 
W  «Monsieur  de  La  Chastre??  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  5  de  la  page  280. 

On  a  vu  plus  haut  (page  9.3o,  noie  h)  que  le  duc  de  Mayenne  s'acheminait,  à  la  date  de  ces  Lettres,  sur  Paris,  à  la  tête  d'une 
armée  levée  dans  son  gouvernement  de  Bourgogne  qu'il  avait  inféodé  à  la  Ligue.  D'autres  détails  sont  fournis  sur  ce  sujet  par  une 
lettre  du  Bureau,  en  date  du  18  janvier  :  ci-dessous,  arl.  CCCCXIX. 

Ce  passage  fait  allusion  au  sentiment  dont  V.  de  l'Estoile  s'est  fait  l'écho ,  d'après  lequel  ce  serait  les  larmes  aux  yeux  que 
Henri  III  aurait  signé  cet  édit.  Pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus  la  note    de  la  page  176. 
Nouvelle  allusion  à  un  autre  dclail  mentionné  dans  la  note  a  de  la  page  ■>{(). 
W  Ceci  se  rapporte  à  la  campagne  victorieuse  du  duc  contre  les  partis  de  reîtres  et  lansquenets,  envoyés  d'Allemagne  au  secours 
des  Huguenots,  et  qui  furent  défaits  dans  les  rencontres  de  Vimory  et  d'Auneau,  sur  lesquels  notre  Rejjislre  donne  des  détails  assez 
circonstanciés  :  cf.  ci-dessus  la  note  de  la  page  92  et  le  S  1  de  l'article  CLXVII. 
W  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  cf.  la  note  1  de  la  page  216. 
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ceste  Union,  conimencd  à  respirer  plus  d'asseurance 
pour  la  Religion  catholicque  que  de  la  resolution  des 
Estatz,  [et]  plus  de  règlement  aux  affaires  du  pu- 
blicq.  Et  toutes  fois,  ces  pertes  nouvelles  nous  feroient 
volontiers  croire  désormais  que  de  là  viendroient 
noz  malheurs,  et  que  au  contraire  de  nostre  desunion 
dépend  entièrement  nostre  salut.  Ils  vous  veuUent 
persuader  que  tous  les  chefz  catholicques  sont  luez 
à  mesme  temps,  et  qu'il  n'y  a  plus  d'attendre  pour 
nous  d'aucun  support  (s?c);  mais  Dieu  n'a  pas  permis 
que  les  entreprises  soient  toutes  vaines;  ainsy  ne 
vous  descouragez  pas.  Messieurs;  la  justice  de  nostre 
cause  nous  doibt  augmenter  la  valleur  et  affection 
de  nous  deffendre. 

ff  Puisque  il  nous  est  permis  de  nous  targuer  (?) 
contre  la  foudre  du  Ciel,  pourquoy  ne  nous  sera  il 
pas  licite  de  nous  parer  contre  les  vioUences  qui  nous 
sont  prcpare'es?  Nous  sommes  sur  la  deffensive  :  et 
est  la  conservation  de  soy  mesme  naturelle  à  toutes 
créatures.  Sy  envers  les  Princes,  envers  les  Prelatz 
et  à  l'endroict  de  trois  Ordres  des  Estatz,  la  Foy  pu- 
blique et  la  Religion  est  vioUe'e  :  croyez  que  le  res- 
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pect  de  vostre  particulier  ne  vous  peult  donner  plus 
d'asseurance. 

Unissons  nous  donc,  Messieurs,  plus  que  jamais 
et  nous  gardons  de  surprinses  et  de  garnisons^;  et 
nous  aydans  l'un  à  l'aultre,  conservons  nostre  Foy 
et  nostre  Religion.  Et  puisqu'il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu,  que  toutes  ces  considérations  illusoires  ne 
nous  destournent  de  bien  faire;  car  aussy  bien  pou- 
vez croire  que  les  termes  que  l'on  propose,  par  l'in- 
dustrye  de  ceulx  qui  reviennent  de  la  Court,  ne 
tendent  qu'à  vous  surprendre  et  ranger  soubz  la  ri- 
gueur de  leur  felonnye. 

trDieu  nous  y  vueille  bien  résoudre,  encourager 
et  assister,  et  vous  conserver, 

Messieurs  , 

en  sa  saintte  garde  et  bénédiction, 
tf  Du  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  \uf  jour  de 
Janvier  m  v""  cens  quatre  vingtz  et  neuf. 

trVoz  très  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
ttLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^'.n 


CCGLXXII.  —  [Mandement  au\  Golo\nelz  de  la  Ville  pour  envoyer  le  roole 

DES  hommes  et  des  CHEVAUX  PRESTZ  À  PARTIR.] 
S  janvier  1089.  (Fol.  aSZi  v"  '■").) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  Midorge,  Colonnel  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions  d'envoyer  dedans  demain,  au  Bu- 
,  reau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  le  nombre  des  clie- 
vaulx,  ensemble  le  nombre  des  hommes  de  vostre 
!  colonnelle  prestz  à  partir  quand  on  leur  comman- 
I  dera  ;  pour,  lesdictz  roolles  rapportez,  estre  faict 


monstre  d'iceulx  hommes  et  chevaulx  en  la  présence 
du  sieur  de  Goupigny,  pour  veoir  Testât  auquel  ilz 
sont  :  vous  priant  n'y  faire  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  viii'^  jour  de 
Janvier  m  v"  quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
xvi  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


La  préoccupa  lion  de  ne  pas  se  laisser  imposer  garnison  par  le  parti  adverse  se  fait  jour  dans  presque  tous  les  actes  épistolairos 
du  Bureau.  Voir  à  ce  sujet  les  observations  consignées  à  la  note  1  des  pages  169  et  iG3,  et  à  la  note  5  de  la  page  ai.^. 
Cf.  la  note  h  de  la  page  a3i. 

J'ai  dit  plus  haut  (page  281,  note  h)  par  suite  de  quelle  erreur  du  scribe  cet  acte  a  été  catalogué  au  S  B  de  la  Série  1 ,  tandis 
qu'il  appartient  réellement  au  S  A,  inventorié  en  note  à  la  page  126,  où  il  porterait  le  numéro  d'oitlre  quarante-quatre'"'.  — La  suscrip- 
lion  manque  à  ces  Letties  qui,  par  suite  de  celte  lacune,  n'ont  pas  été  relevées  à  la  Table  du  Renislve  (voir  ci-dessus  la  note  2 
de  la  page  281. 

Au  Begistre,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  celui  du  7  janvier:  ci-dessus,  art.  CtKXXX. 


IX. 


lupniutnie  5ATio;iALK. 
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GGGLXXIII. —  Injonction  à  Pieiiue  Guillain,  M'  des  OEuvres  de  l\  Ville, 

SLR  peine  de  privation  DE  SA  CHARGE, 
DE  SE  TRANSPORTER  EZ  MAISONS  DES  TAILLANDIERS,  MERCIERS,  FERONNIERS  ET  AUTRES 
OÙ  IL  y  AURA  OUTILS  POUR  SERVIR  À  L\  SUITTE  DE  L'ARMEE, 

POUR  s'en  saisir. 


De  par  les  Prevosl  des  Marrlinim  el  Esrhevim 
de  la  Ville  tle  Paris. 

rrll  est  enioinct  à  Pierre  Guillain,  MMes  OEuvres 
de  maçonnerye  de  ladicle  Ville,  de  soy  Iransporter 
présentement,  sur  peyne  de  privation  de  sa  charge, 
es  maisons  des  taillandiers,  marchans  merciers,  fer- 
ronniers, etaultres  où  il  pensera  qu'il  puisse  y  avoir 
des  outilz  pour  servir  à  la  suilte  de  l'armée  :  pour 
prendre  et  soy  saisir  de  telle  quantité  d'outils  qui 
luy  a  este  commandée,  comme  picqz,  hoyaulx,  pelles 
ferrées  et  non  ferrées,  congnées,  tarrieres,  bisaguës, 
ciseaulx,  pinses  et  aultres  uslancilles  que  besoing 
est  pour  l'effcct  que  dessus;  et  iceulx  faire  apporter 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  délaissant  toutes  fois 
mémoire  à  ceulx  à  qui  ilz  appartiendront  lesdictz  ou- 
tilz, signez  de  sa  main,  contenant  le  nombre  et  qua- 
lité d'iceulx;  en  vertu  desquelz  sera  faict  payement 


K  jaiiviiT  i58ç).  (l'^ol.  23^1  v". ) 

ausdictz  marchans  ferronniers  el  aultres  des  sommes 
qu'il  appartiendra,  et  à  cest  efîect  mandemens  déli- 
vrez au  Bureau  de  ladicte  Ville  à  iceulx  marchans. 
Et  lesquelz  outilz  il  fera  transporter  comme  dessus, 
reaulment  el  de  faict. 

tfEtaussy  contraindra  tous  charons,  chaliciers,  et 
aultres  à  amancher  lesdictz  outilz  :  et  ce,  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  prison. 

ffDe  ce  faire  luy  donnons  pouvoir,  mandons  el 
commandons  à  tous  officiers,  sergens  et  commissaires 
des  quais  de  ladicle  Ville,  ou  aullres  qu'il  appar- 
tiendra, assister  ledict  Guillain,  faire  lesdictes  saisies 
et  transportz  d'outils. 

ff  Sy  prions  et  requérons  tous  aultres  justiciers  el 
officiers  qu'il  appartiendra,  donner  à  icelluy  Guillain 
tout  confort  el  avde  dont  par  luy  requis  en  seront. 

ît  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  dimanche 
viii"  jour  de  Janvier  1 589.15 


GGGLXXIV.  —  [Lettres  du  Duc  d'Aumale  à  un  prelvt  ou  receveur  du  Glergé.] 

8  janvier  1589.  (Fol.  aSâ  r".) 


Monsieur, 

rr  Comme  l'eslablissemen  t  de  l'heresie  en  ce  Royaume 
importe  plus  à  Messieurs  du  Clergé  qu'à  nulz  aultres , 
aussy  est  il  à  croire  qu'ilz  aporleront  plus  de  moyens 
pour  l'empescher.  C'est  pourquoy  ilz  ont  très  saintte- 
ment  consenty  la  vente  d'une  partie  de  leur  tem- 
porel, affin  d'en  employer  les  deniers  aux  fraiz  de  la 
guerre  contre  les  Hereticques;  mais  pour  ce  que, 
s'ilz  ostoient  portez  ailleurs  qu'en  cesto  Ville,  ilz 
tourneroient  en  aultre  effect  et  serviroient  au  con- 
traire de  moyen  pour  faire  aux  Catholicques  la  guerre 
que  l'on  leur  commence,  nous  vous  prions  bien  fort, 
suivant  le  zele  que  vous  avez  tousjours  porté  à  nostre 
Relligiou ,  de  voulloir  donner  ordre  que  les  deniers 


de  la  taxe  des  beneficiers  de  vostre  Diocèse  et  ceulx 
mesmes  que  les  receveurs  particulliers  des  decymes 
ont  en  leurs  mains,  soient  le  plus  promptement  que 
faire  ce  pourra,  aportez  en  cesledicte  ville  es  mains 
de  M.  . .  O  Binet,  recepveur  des  decymes  de  ceste 
Generallito. 

tfEt  vous  ferez  en  cela  ung  œuvre  digne  de  vous. 
Monsieur, 

à  qui,  sur  ce,  nous  prions  Dieu  voulloir  donner, 
en  bonne  santé,  longue  vye. 

tf  De  Paris,  ce  viii"  Janvier  m  v"  iiii"  neuf. 

fr  Vostre  entièrement  bien  bon  et  plus  affectionné 
amy, 

tf  Charles  de  Lorraine'-Ih 


Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

Celte  missive  a  été  reproduite  par  doni  Félibion  au  lome  III  de  ses  Preuves,  page  il53.  —  Elle  occupe,  selon  l'ordre  chrono- 
lojjique,  le  vingtième  rang  parmi  les  actes  delà  Série  I,  S  B,  relevée  ci-dessus  en  noie  à  la  page  196;  mais  en  réalité  c'est  le  dix- 
neuvième  article  de  cet  inventaire,  puisque  le  document  qui  prérède  doit  être  enlevé  au  S  B  pour  prendre  place  au  S  A  (voir  ci-dessas 
page  281  noie  h  et  page  a33  note  3).  Et  de  même  pour  la  suite  des  documents  du  §  B,  le  numéro  d'ordre  respecti  f  devra  être  diminué 
d'une  unité. 
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CCGLXXV.  —  Mandement  au  Clré  de  S'  Eustache,  pour  continuer  la  queste  en  sa  paroisse. 

9  janvier  iSSg.  (Fol.  3.35  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Sainct  Eustace,  nous  vous  prions 
de  continuer  en  toute  diliigence  en  voslre  parroisse 


la  queste  qui  y  a  esté  encomniancée,  suivant  le  com- 
mandement qui  vous  en  a  este'  cy  devant  envoyé',  non 
obstant  aultre  Mandement  depuis  par  nous  expédié  t^'. 

tr  Faict  au  Bureau  de  i'Hostel  de  lad  icte  Ville  de  Paris , 
ce  ix"  jour  de  Janvier,  Tan  mil  v'' quatre  vingtz  neuf.w 


CCCLXXVI.  —  Ordonnance  portant  que  le  Capitaine  Le  Clerc 
fera  amener  et  fermer  tous  les  racqs  et  batteaux  estans  depuis  la  ville 

jusqu'au  port  de  Neuilly. 

9  janvier  1689.  (Fol.  a. 36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  Cappitaine  Le  Clercq'-^'  faire 
amener  et  fermer  en  ceste  ville  tous  les  bacs,  bas- 
teaux  et  nasselles  estans  depuis  ladicte  ville  jusques 


au  port  de  Nully,  à  ce  que  Ton  n'en  puisse  passer  aul- 
cunes  personnes  et  cbevauix  dedans  les  limittes 
dessusdictes  :  ce  que  delTendons  à  toutes  personnes 
faire,  sur  peine  de  la  vye. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  ix"  jour  de  Janvier 


M  V  un"  IX. -n 


GCCLXXVIL  —  [Mandement  à  Messieurs  les  Curez, 
pour  le  versement  des  deniers  recueilliz  en  leurs  paroisses.] 

9  janvier  1689.  (Fol.  aSC  r".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Messieurs  les  Curez  de  Paris  sont  priez  de  porter 
ou  faire  porter  es  mains  de  Monsieur  l'elleu  Rolland , 
demeurant  rue  de  la  Vielle  Monnoye,  tous  et  cha- 
cuns  les  deniers  qu'ilz  ont  avec  aulcuns  de  leurs 
parroissiens  n'a  gueres  recueilliz,  chacun  en  leurs 
parroisses  (^>,  pour  estre  employez  aux  affaires  pu- 
blicques  et  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
Iholicque  et  de  ceste  Ville  oiî  ilz  sont  destinez,  à  quoy 


il  est  besoing  et  nécessaire  de  promptement  satisfaire, 
sans  souffrir  qu'il  en  soyt  aulcune  cbose  employée, 
sinon  par  l'Ordonnance  de  Monseigneur  le  Gouver- 
ne ur  ou  desdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins;  ensemble  de  rapporter  ausdictz  Eschevins 
les  rooles  des  contributions  pour  taxer  les  absens 
et  reffusans  de  contribuer  selon  qu'il  a  esté  ordonné 
en  l'Assemblée  generalle  pour  ce  n'a  gueres  tenue  en 
l'HosIel  de  ladicte  Ville  (">. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  ix"  Janvier  m  v'iiii" 
et  neuf,  w 


CCCLXXVIII.  —  Lettre  escritte  à  la  Ville  de  Beauvais,  après  la  mort  de  M"  de  Guise. 

10  janvier  1589.  (Fol.  286  v°.) 


Messieurs , 

«Par  le  malheur  advenu  à  Blois  vous  pouvez  juger 


quelle  occasion  ont  les  Villes,  cy  devant  unycs  pour 
la  conservation  de  la  Religion  et  bien  de  TEslat,  de 
prendre  garde  à  leurs  affaires,  puisque,  sur  le 


(1)  Ni  r 

un  ni  l'autre  de  ces  actes  ne  figure  au  Registre,  et  non  plus  les  instructions  analogues  qui  durent  être  adressées  à  chacun 
des  Curés  de  la  Ville;  l'effet  desquelles  injonctions  est  relaté  aux  articles  ci-dessous  CCCLXXVI I  et  CCCLXXXIII. 

Le  sieur  Le  Clerc,  dont  il  est  ici  question,  est  un  capitaine  de  rivière  qui  n'a  que  le  nom  de  commun  avec  un  autre  per- 
sonnage du  même  titre  et  du  même  nom,  plus  communément  dit  «Bussy  Le  Clerc  n;  cf.  la  note  1  de  la  page  189. 

A  ce  sujet,  voir  l'article  CCCL,  page  220,  et  la  note  1  ci-dessus. 

Assemblée  du  81  décembre  1589  :  ci-dessus  art.  CCCL,  en  la  page  220. 

3o. 
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poinct  que  nous  estions  tous  de  veoyr  du  tout  le  rè- 
glement estably,  la  Foy  publicque  a  este'  violle'e,  la 
pluspart  des  Députez  pris  ou  escartez,  de  telle  façon 
que  nous  ne  pouvons  par  là  préjuger  qu'un  très  grand 
désordre  à  Tadvenir. 

tt  Ce  que  nous  avons  là  dessus  à  vous  représenter, 
Messieurs,  c'est  le  besoing  de  nous  confirmer  en 
nostre  Union  comme  l'extrême  reniedde  en  l'extré- 
mité de  nostre  mal;  à  quoy  nous  vous  prions  de 
penser  et  vous  affectionner,  aultant  que  la  nécessité 
le  requiert,  ne  vous  laissant  persuader  aux  faux 
bruictz  que  l'on  faict  courir  pour  divertir  la  bonne 
volonté  des  ungs  et  intimider  les  aultres.  Car  encor 
que  les  Princes  appeliez  soubz  la  Foy  publicque,  les 
ungs  ayent  esté  massacrez  et  aultres  soient  detenuz 
prisonniers'*',  Dieu  nous  faict  ceste  grâce  que  nous  ne 
sommes  pas  du  tout  privez  de  grandz  et  valleureux 
Cappitaines  qui,  aussy  franchement  que  leurs  pré- 
décesseurs, exposeront  leurs  vyes  et  leurs  moyens  pour 
la  conservation  et  de  la  Religion  et  du  Bien  public. 


DU  BUREAU  [1589] 

cVous  voyez  comme  les  affaires  ne  se  conduisent 
plus  à  couvert,  et  que  le  mauvais  conseil  a  levé  le 
masque.  De  nostre  part,  sy  nous  nous  monstrons 
froidz,  il  est  bien  à  craindre  que  Dieu  se  courousse 
plus  aigrement,  et  qu'en  fin  il  ne  nous  abandonne 
par  nostre  négligence.  Pourvoyez  y  donc,  s'il  vous  ! 
plaist,  en  vostre  particullier;  et  vous  gardez  de  sur- 
prise, nous  aymans  comme  voz  plus  affectionnez 
confrères  qui  ne  se  départiront  jamais  de  leur  unyon. 

fEt  en  cest  endroict,  nous  eslans  de  tout  nostre 
cœur  recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  nous  prions 
le  Créateur  [vous  donner] , 

Messieurs  , 

à  tous,  en  gênerai  et  particulier,  parfete  santé  et 
prospérité. 

tfDe  Paris,  ce  x'^  jour  de  Janvier  iBSg. 

'fVoz  frères,  voysins  et  bonsamys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. ^ 

A  Messieurs  de  Benuvais 


GCGLXXIX.  —  [Lettre  du  Buueau  à  plusieurs  destinataires  non  dénommés, 

POUR  APOSTILIER  L  ARREST  DES  DENIERS  DES  GARELLES.] 
10  janvier  1089.  (Fol.  287  r°.) 


Messieurs , 

frEucores  que  vous  puissiez  prévoir  et  considérer, 
aussy  bien  que  nous,  Tinconvonient  qui  adviendra 
au  public  d'arrester  les  deniers  provenans  du  sel, 
estant  indubitable  que,  à  ceste  occasion,  la  dizette 
dudict  sel  s'en  ensuivra  incontinant,  et  les  rentes 
qui  sont  assignées  sur  ceste  nature  de  deniers,  seul 
revenu  d'une  infinité  de  pauvres  gens  n'ayant  aullre 
moyen  pour  vivre,  leur  seront  recuUées  :  neant- 
moings,  nous  n'avons  voulu  faillir  de  vous  [fere]  en- 
tendre nostre  advis  sur  ceste  affaire,  tel  que  en  bonne 
Assemblée  de  ceste  Ville  il  a  esté  advisé,  et  vous 
prier  de  fere  le  semblable. 

tf  C'est  assavoir,  que  nous  avons  arresté,pour  les 
susdictes  considérations,  que  pour  éviter,  en  tant 
qu'il  nous  sera  possible,  à  confusion,  que  nous  tien- 
drons expressément  la  main  à  l'asseurance  et  sauf 
conduict  desdictz  deniers;  et  qu'à  ces  fins  il  en  se- 
roil  baillé  ung  aultre  soubz  le  scel  de  ladicte  Ville 


à  ceulx  qui  sont  chargez  de  la  fourniture  des  greniers 
et  du  payement  desdictes  rentes''''  :  ce  que  nous 
avons  desjà  faict  et  expédié  ledict  acte. 

tr  Mais  d'aultant  que  icelluy  a  semblé  bien  réquisi- 
toire à  toutes  les  Villes  alliées  ou  confédérées  de 
celle  icy,  doibt  estre  accompagné  d'une  plus  ex- 
presse admonestation  et  requeste,  nous  vous  faisons 
la  présente  à  ceste  intention,  que  vous  recevrez , s'il 
vous  plaist,  à  gré  avec  la  coppie  du  susdict  acte,  le- 
quel vous  réglera,  sauf  vostre  meilleur  advis,  de  la- 
quelle forme  vous  dresserez  le  vostre,  sy  tant  est  que 
vous  le  trouviez  comme  nous  de  justice. 

frEt  à  tant  nous  prions  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donneren  bonnesanté  longueet  heureuse  vyc. 
ffDe  Paris,  ce  x"  jour  de  Janvier  1089. 
tfVoz  plus  affectionnez  et  serviables  amys, 
fcLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  f^U 


W  Pour  plus  de  délails  sur  ce  point,  cf.  la  note  1  de  la  page  216. 

Au  Registre  :  nMonsieurv ,  mais  à  tort  comme  déjà  plus  haut  en  l'article  CCGLXXt;  cf.  la  note  h  de  la  page  a3i. 
Cette  missive  occupe  le  quarante-cinquième  rang,  suivant  l'ordre  chronologique,  parmi  les  documents  relevés  en  note  à  la 
page  1  ai,  Série  I,  S  A. 

Assemhlée  du  h  janvier  1589  :  ci-dessus  art.  CCCLVIII. 

Quarante-sixième  acte,  suivant  l'ordre  chronologique,  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  lai. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


237 


CCCLXXX.  —  [Mandement  à  Pierre  Guillaix,  Maistre  des  Œuvres  de  maçonnerie, 
POUR  faire  visiter  les  travaux  entrepris  pour  la  défense  de  la  ville.] 

10  janvier  loSg.  (Fol.  287  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
Œuvres  de  maçonnerie  de  ladicle  Ville,  commis  par 
nous  sur  le  faict  des  ouvrages  qui  se  font  à  présent 
pour  la  nécessité  de  la  guerre,  à  la  seureté  et  com- 
modité' d'icelle  ville,  commettra  gens  aulx  lieulx  et 
endroictz  où  Ton  travaillera  tant  en  icelle  ville  que 


hors,  pour  accélérer  les  ouvraiges  et  iceulx  faire  dii- 
ligenter,  et  en  donner  advis  à  icelluy  Guillain  pour, 
par  icelluy,  pourveoir  à  tout  ce  que  besoing  sera  et 
en  certiffier  ladicte  Ville.  Lesquelz  commis  seront 
salariez  et  payez  par  noz  Mandemens  et  selon  les 
taxes  qui  en  seront  par  nous  faictes  cy  après. 

ff  Donné  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
dix"  jour  de  Janvier  mil  \^  quatre  vingtz  neuf,  n 


CGCLXXXI.  —  [Injonction  aux  manouvriers  de  se  retirer  en  i/Arcenac, 

POUR  Y  ESTRE  EMBAUCHEZ  AUX  TRAVAUX  DE  DEFFENCE 
près  le  CHASTEAU  et  boys  DE  VlNCENNES.] 

11  janvier  iSSg.  (Fol.  288  r".) 


De  par  les  Princes  catholiques 

UNIZ  AVEC  LE  ClERGÉ,  LA  NoBLESSE  ET  LE  PeUPLE, 

pour  la  Religion  et  bien  de  l'Estat. 

fc  On  faict  assavoir  à  tous  pionniers  et  manouvriers , 
qui  volontairement  vouldront  s'employer  au  faict  des 
tranchées  et  forteresses  que  nous  avons  commandé 
faire  près  le  chasleau  et  es  environs  du  Boys  de  [  Vin- 
cennes]  '^),  qu'ilz  ayent  à  se  retirer  en  l'Arcenac  près 


les  Celestins,  auquel  lieu  leur  sera  donné  lieu  de 
retraitte  et  de  rendez  vous  pourestre  employez  au  faict 
desdictes  trenchées  et  forteresses. 

ffEt  seront  lesdictz  ouvriers  payez  par  ceulx  que 
nous  aurons  à  ce  commis  sur  les  lieulx,  selon  que 
nous  leur  avons  commandé  et  ainsy  qu'ilz  verront 
estre  besoing  et  nécessaire. 

ff Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
xi''  jour  de  Janvier  m  v'  un"  neuf,  -n 


CCGLXXXII. 


Messieurs , 


[Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  d'une  Municipalité  non  dénommée. 

1  I  janvirr  iDSt).  (Fol.  288  r".) 


t  Nous  avons  oyz  voz  Depputez ,  ensemble  Monsieur 
vostre  Prédicateur,  auxquelz  nous  avons  faict  am- 
plement entendre  nostre  intention  et  à  Monsieur 
Oudineau,  présent  porteur,  que  vous  prions  croire 
de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  nostre  part;  pour  la  suf- 
fisance desquelz  et  l'asseurance  que  nous  avons  de 


vostre  parfaitte  amitié,  nous  ne  vous  ferons  la  pré- 
sente plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner. 

Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  lieureuse  vye. 

tfDe  Paris,  ce  xi' Janvier  1589. 

trVoz  frères,  voysins  et  bons  amis, 

rtLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'"-'." 


Le  texte  donne,  comme  déjà  une  fois  plus  haut,  la  graphie  Vye  Seyite;  cf.  ci-dessus  la  noie  3  d:^  la  page  228. 
Quarante-septième  acte  épislolaire  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  lai;  et  cf.  la  notule  ('')di'  la  page 


238 


REGISTRES  DU  BUREAU 


CCCLXXXIII.  —  [Injonction  à  Philibert  Santeul  et  autres 
d'avoir  à  verser  es  mains  du  s"  Rolland 

LES  deniers  RECUEILLIZ  DANS  LES  QUESTES  FAICTES  EN  LEURS  PARROISSES.] 

)  1  janvier  1689.  (Fol.  3.38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Encheoins 
de  la  Ville  de  Paris, 

(fH  est  cnjoinrt  à  Pliilbei't  Santeul  et  

marchans  bourgeois  de  Paris,  parroissiens  des 
églises  Mess"  Sainct  Paul  et  Sainct  Gervais,  qu'ilz 
ayent  à  apporter,  incontinant  le  présent  Mandement 
receu,  tous  et  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  receuz 
avec  les  Curez  desdictes  parroisses,  et  les  mettre  es 
mains  de  Monsieur  l'elleu  Rolland,  demeurant  rue 
Vielle  Monnoye,  recepveur  d'iceulx,  ainsi  que  les 


aultres  bourgeois  de  ladicte  ville,  qui  ont  esté  com- 
mis à  faire  la  recherche  d'iceulx  deniers,  ont  faictà 
chacune  de  leurs  paroisses. 

ff  Et  à  faulte  de  ce  faire  dedans  huy,  ilz  y  seront 
contrainctz  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  garnison  en  leurs  maisons,  jusques  à 
ce  qu'ilz  ayent  apporté  lesdictz  deniers  es  mains 
dudict  sieur  l'elleu  Rolland  t^). 

rt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi'^  jour  de  Jan- 
vier 1 589.  ■» 


GGGLXXXIV.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé.] 

11  janvier  1589.  (Fol.  9.38  v°.) 


Monsieur 


trPour  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre  val- 
leur  et  bonne  réputation,  nous  avons  résolu,  en 
nostre  Conseil  de  Ville,  de  commettre  et  depputer  ce 
présent  porteur,  pour  vous  faire  entendre  une  re- 
queste  que  nous  desirons  vous  faire,  dont  le  sub- 
ject  est  plain  d'honneur  et  de  vérité';  laquelle  nous 
accordans  nous  vous  aurons  obligation  parlicuUiere 


de  la  recongnoistre  par  tous  les  bons  offices  et  par 
tous  les  moyens  à  nous  possibles. 

frSur  ce,  après  vous  avoir  baisé  les  mains, 

Monsieur, 

nous  prions  Dieu  vous  donner  bonne  et  longue  vye. 
tfDe  Paris,  ce  xi'^  jour  de  Janvier  1689. 
tfVoz  voisins  et  bons  amys  à  vous  obeyr, 
ftLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris 


CCCLXXXV.  —  Lettre  escritte  à  M.  d'Hlmiere,  gouverneur  de  Picardie, 

POUR  se  joindre  à  l'Union. 

1 1  janvier  1689.  (Fol.  289  r°.) 

vostre  frère,  a  mérité  de  toute  la  France  et  particul- 
lierement  des  Catholiques,  en  la  cause  et  deffence 
desquelz  il  a  acquis  l'honneur  de  son  tombeau'''', 

Le  nom  des  autres  receveurs  des  paroisses  est  resté  en  blanc  au  Registre. 
En  vertu  de  l'Ordonnance  du  5  janvier  :  ci-dessus  art.  CCCLXVII. 
(•■')  Vingtième  (et  non  vingt  et  unième)  acte  épistoiaire  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  126.  —  Cf.  la  note  2  de 
la  page  28/1 ,  in  fine. 

'*)  Jacques,  sire  de  Humières,  marquis  d'Ancre,  seigneur  de  Bouzincourt  ,  Monchy  et  autres  lieux,  chevalier  des  Ordres ,  gouver- 
neur de  Péronne,  Montdidier  et  Royo,  lieutenant  général  en  Picardie,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  est  principalement 
connu  dans  l'histoire  comme  l'instigateur  de  la  Ligue  contre  le  traité  de  paix  (li  mai  1576)  dit  de  Monsieur.  L'une  des  clauses  de 
ce  traité  accordait  au  prince  de  Condé  le  gouvernement  de  Picardie  avec  Péronne  pour  ville  de  sûreté.  Jacques  de  Humières  fit  op- 
position (cf.  page  162,  note  3),  et  fut  suivi  dans  cette  voie  par  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  et  des  villes;  à  celte  époque, 
la  Ligue  fut  autorisée  par  le  roi  lui-même.  De  Humières,  créé  membre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  sa  fondation,  mourut  en  iSyg. 


Monsieur, 

trLes  bons  offices  dont  feu  Monsieur  de  Humières, 


[i589] 

nous  ont  faict  croire  que,  estant  héritier  de  ses  ver- 
tuz  comme  de  ses  moyens,  vous  apporteriez  en  la 
cause  de  Dieu  et  de  la  Religion  le  mesme  zele  et 
affection  qu'il  y  avoit  continuée  toute  sa  vye. 

cf  C'est  pourquoi  en  ce  temps  misérable,  où  l'hon- 
neur de  Dieu  est  mesprisé,  sa  Religion  esbranle'e, 
et  les  gens  de  bien  en  péril  et  hazard,  plusieurs 
bons  Catholiques  ont  jette'  l'œil  sur  vous  ;  et ,  bien  que 
les  ennemis  de  Dieu  industrieusement  se  promettent 
par  tout  vostre  faveur,  ont  espère'  avoir  ung  ferme 
et  asseure'  rempart  en  la  cause  commune  et  gene- 
ralle;  en  nostre  particulier,  nous  attendons  ceste 
grâce  de  vous,  non  seullement  de  ne  vous  opposer 
pas  à  ce  qui  sera  de  nostre  bien  et  advancement, 
mais  encore  de  pourchasser  nostre  proffict  et  em- 
pescher  tous  ces  mauvais  desseings  ou  entreprises 
qui  pourroient  estre  contre  le  repos  et  seureté  de 
ceste  ville.  Vous  obligerez  non  ung  particulier,  mais 
une  grande  et  ample  ville,  principalle  et  capitalle 
de  ce  Royaume;  laquelle,  oultre  quelle  le  recon- 
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gnoistra  en  gênerai,  germe  tous  les  jours  des  reje- 
tons dont  pourrez  tirer  quelque  bon  service  quand 
l'occasion  se  présentera. 

K  Nous  vous  supplions  nous  faire  certains  de  vostre 
volonté  et  nous  mander  ce  que  vous  vouliez  de  nous, 
dont  vous  jouirez  tant  que  noz  biens  et  noz  vies  se 
pourront  estendre;  priant  Dieu  le  Créateur  vous 
donner. 

Monsieur. 

en  parfaitte  santé,  tout  bon  heur  et  félicité  avec 
l'accomplissement  de  vos  vertueux  desseings. 

tfDe  Paris,  ce  xi°  jour  de  Janvier  1 589. 

trVoz  bien  humbles  ot  affectionnez  à  vous  faire 
service, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris." 

A  Monsieur  de  Humieres^^\ 

Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en  la  province  de  Pi- 
cardye,  estant  de  présent  à  Compiegne 


CCGLXXXVI. 


Monseigneur, 


Lettre  de  la  Ville  au  GARDI^AL  de  Joyeuse  sur  la  mort  de  M"  de  Guyse. 

1 1  janvier  1089.  (Fol.  389  v°. ) 


K  Le  support  que  les  Catholiques  françois  reçoivent 
de  vous  comme  le  protecteur  près  Sa  Sainttetét^', 
et  le  zele  que  vous  avez  notoirement  à  la  conserva- 
tion de  la  Religion  catholicque,  nous  ont  donné  har- 
diesse de  vous  escrire  la  présente,  pour  vous  esmou- 
voir  à  commisération  du  meurtre  inhumainement 
commis  en  la  personne  de  feu  Monseigneur  le  Duc 
de  Guyse,  et  de  la  mort  que  contre  tout  droict  divin 


et  humain  l'on  a  faict  injurieusement  souffrir  à 
feu  Monseigneur  le  Cardinal  de  Guise. 

tfLa  commisération  est  en  la  mémoire  d'un  tel 
forfaict,  mais  la  pitié  est  en  tous  les  Françoys  catho- 
licques,  et  l'injure  à  Dieu  et  à  tout  l'Ordre  ecclésias- 
tique. Ces  Princes  furent,  comme  tous  les  Depputez 
des  provinces  de  France,  semondz  d'aller  aux  Estatz 
publiez  en  la  ville  de  Blois,  auxquelz  le  Roy  ayaut, 
par  une  apparence  de  bonne  volonté,  donné  hardiesse 
de  déclarer  franchement  ce  qu'ilz  estiraoicnt  faire 


Charles  de  Humières,  frère  de  Jacques  dont  il  est  parlé  en  la  note  h  de  la  page  précédente,  marquis  d'Ancre,  seigneur  de 
Bray,  Miramont,  Monchy  et  autres  lieux,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  fut  gouver- 
neur de  Compiègne  (18  août  1587),  pendant  la  Ligue,  puis  lieutenant  général  en  Picardie.  Après  le  trépas  de  Hciui  III,  il  reconnut 
Henri  IV,  assista  à  la  bataille  d'Ivry,  et  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  à  la  prise  de  Ham  sur  les  Espagnols  (10  juin  1  BgS  ).  Avec  lui 
s  éteignit  la  maison  de  Humières  en  Artois,  Charles  n'ajant  point  eu  d'enfants  de  sa  femme,  Madeleine  d'Ongnies.  (Le  P.  Anselme  : 
Histoire  généalogique ,  tome  VIII,  pages  380,  281.) 

Vingt  et  unième  (vingl-deuxième)  acte  épistolaire  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  eu  noie  à  l:i  page  ia6.  —  Cf.  la  noie  3  de  la 
page  9.34,  in  fine. 

François,  cardinal  duc  de  Joyeuse,  second  fils  de  Guillaume  K,  vicomte  de  Joyeuse,  et  frère  puiué  de  Anne,  duc  et  [)air  de 
France  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Né  le  ai  juin  1 062  ,  Fj'ançois  fut  nommé  archevêque  do  N  arbonne  en  1 582  ,  et  créé  cardinal  en 
i583,  puis  conseiller  privé  du  Roi  qui  l'envoya  à  Rome  au  titre  de  protecteur  des  alfaires  de  France  en  la  Curie.  Promu  au  siège 
archiépiscopal  de  Toulouse,  il  en  prit  possession  le  9  janvier  1690  et  retournaà  Rome  en  1691  et  en  iBgS  pour  travailler  à  la  ré- 
conciliation de  Henri  IV  avec  le  Saint-Siège.  Jusqu'alors  le  cardinal  était  resté  attaché  au  parti  de  la  Ligue  qu'il  avait  puissamm  ent 
favorisé  en  Languedoc.  Comblé  d'honneurs  dans  la  suite  de  sa  vie,  il  fut  encore  archevêque  de  Rouen,  tint  siu'  les  fonts  baptismaux, 
au  nom  du  pape  Paul  V,  le  dauphin  depuis  roi  Louis  XIII,  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  à  Saint-Denis,  et  sacra  Louis  XIII 
a  Reims.  Il  mourut  à  Avignon  le  2.3  août  1610,  âgé  de  cinquante-trois  ans,  et  fut  inhumé  en  l'église  des  jésuites  de  Pontoise  quil 

avait  fondée.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Antoine  Aubery.  (Le  P.  Anselme  :  Histoire  généalogique ,  tome  III,  page  889;  Gallia 

chrittiann,  tome  VI.coL  117-118,  et  tome  XIII,  col.  69-60.) 


•2^0  REGISTRES 

besoing  pour  rasseurance  de  la  Religion  et  reforma- 
lion  de  l'Eslat;  loules  fois,  en  ont  remporté  de  si 
contraires  et  funestes  effeclz,  qu  oultre  le  mal  qui 
est  commis,  il  n'y  a  plus  d'espérance  qu'à  l'advenir 
jamais  plus  l'on  vueille  prendre  une  voye  doulce 
pour  parvenir  à  ung  restablissement.  Et  si  soubz 
ung  nom  de  dissimulation,  l'on  veult  faire  passer 
toute  espèce  de  perfidie  et  parjurement,  nous  pou- 
vons prendre  désormais  resolution  de  n'avoir  plus 
d'égard  qu'à  la  force  et  aux  surprises;  et  sans  plus 
faire  estât  de  justice  et  de  la  foy  publicque,  nous 
rengerons  Testât  de  la  France  à  la  façon  de  vivre  des 
pyrates,  voire  des  bestes  brutes. 

'fL'on  en  soubçonna  beaucoup  à  la  mort  de  feu 
Monseigneur  vostre  Frère,  Monseigneur  le  Duc  de 
Joyeuse,  que  Dieu  absolve  '^'!  mais  la  suitte  au  com- 
portement des  affaires  nous  en  faict  croire  quelque 
chose. 

te  Tant  y  a,  Monseig\eur,  que  de  l'événement  de 
tous  ces  meurtres  nous  n'apercevons  qu'une  pareille 
et  semblable  yssue,  assçavoir  l'advancement  des  af- 
faires du  Roy  de  Navarre  et  des  Hereticques;  car  la 
mort  de  feu  mondict  Seigneur  vostre  Frère  leuroste 
la  terreur  d'un  très  fort  et  très  vaillant  ennemy;  et 
celles  cy  nouvellement  advenues  les  establissent  en 
telle  asseurance  que  les  guerres,  qui  par  le  passe 
se  conduisoient  par  contenance  seuliement  de  leur 
résister,  sont  désormais  apperlement  cessées,  toutes 
les  gendarmei'ies  revocquées,  et  les  armées  au  con- 
traire dressées  contre  les  Calholicques.  Et  combien 
que  nous  ne  soyons  hors  de  l'espérance  de  nous 
résoudre  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  moyens  ne  nous 
estans  pas  du  tout  ostez,  toulesfois  ce  nous  sera  ung 
grand  support  quand  nous  sçaurons,  Monseigneur, 
(]ue  vous  nous  vouldrez  honorer  des  grandes  faveurs 
que  vous  avez  près  de  Sa  Saintteté  et  en  tous  en- 
droictz  01*1  vous  jugerez  nous  pouvoir  secourir. 

'f  Considérez,  s'il  vous  plaist,  Monseigneur,  le  peu 
d'apparance  qu'il  y  avoyt  en  l'ambition  de  laquelle 
on  accusoit  feu  mondict  Seigneur  de  Guise,  veu  le 
peu  de  défiance  qui  estoit  en  luy,  s'estant  sans  armes 
et  sans  aulcune  force  rengé  en  lieu  sy  advantageux 
à  l'injure  qui  luy  a  esté  pourchassée.  Mettez  vous 
de\ant  les  yeux  ung  meurtre  commis  à  ung  Cardinal 


DU  RUREAU  [iSSg] 

prestre,  archevesque  et  premier  Pair  de  France, 
auquel  mesme  l'on  a  desnié  le  sacrement  de  Péni- 
tence, encores  que  par  l'espace  de  vingt  sept 
heures,  l'ayant  tenu  prisonnier,  il  feust  facille  de 
prendre  de  luy,  sans  craintte  de  résistance,  la  ven- 
gence  que  l'on  en  demandoit.  Représentez  vous  aussy 
les  Estatz  généraux  de  France  forcez,  en  l'assemblée 
desquelz  le  Grand  Prévost  de  l'Hostel,  accompaigné 
du  Rourreau,  se  saisit  des  principaux,  tant  ecclé- 
siastiques et  nobles  qu'aultres,  la  mort  desquelz 
n'est  retardée  que  pour  l'émotion  du  peuple  et  l'in- 
dignation qui  s'en  ensuict.  Et  pensez  à  quelle  fin 
estoient  les  conspirations  faictes  contre  Messeigneurs 
les  Ducz  de  Mercueur,  Du  Mayne  et  d'Aumalle, 
Monsieur  de  La  Chastre,  mesmes  la  détention  es- 
troitte  de  Messeigneurs  le  Cardinal  de  Rourbon,  Duc 
de  Nemours,  Prince  de  Joynville,  d'Elbeuf  et  aul  trest"^'. 

tfMais  sur  tout  nous  vous  prions  et  supplions, 
Monseigneur,  de  nous  ayder  à  pourveoir  à  l'adve- 
nir, et  que  ce  qui  est  des  relicques  des  bons  et  zelez 
Catholicques  puisse  estre  favorablement  recueilly; 
alïin  que  nostre  Religion,  que  les  Hereticques  me- 
nassent dès  longtemps  de  ruyne,  puisse  se  remettre 
comme  nous  en  avons  bonne  espérance,  bien  que 
noz  ennemis  se  ventent  d'avoir  desnué  de  chiens  et 
de  deffence  le  saincl  troupeau  de  l'Eglise  calholicque  ; 
car  nous  aurons  toujours  ferme  espérance  en  Dieu, 
qui  en  est  le  vray  pasteur,  qui  ne  l'abandonnera 
poinct,  et  que  Sa  Saintteté,  Pere  commun  de  tous 
les  Catholicques,  par  vostre  intercession  nous  assis- 
tera de  ses  bénédictions  et  moyens. 

"En  quoy  nous  vous  supplions  très  humblement, 
Monseigneur,  vous  animer  et  affectionner  aultant 
que  la  saintteté  et  justice  de  la  cause  le  mérite.  Ce 
faisant,  vous  couronnerez  vostre  mémoire  de  plus  bel 
œuvre  de  pieté  dont  il  se  feust  présenté  subject  de 
vostre  vivant,  et  obligerez  à  jamais  les  gens  de  bien 
à  prier  le  Créateur  et  Protecteur  de  tout  le  monde, 
comme  nous  faisons  en  cest  endroict, 

Monsieur  (sic), 

qu'il  vous  conserve  et  maintienne  tousjours  en  sa 
grâce  de  vous  donner  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

ttDe  Paris,  ce  xi°  jour  de  Janvier  mil  v"  quatre 
vingtz  neuf. 


On  sail  que  le  duc  Anne  de  Joyeuse  fut  tué  de  sang-froid  après  la  bataille  de  Coulras  (ao  octobre  1587)  gagnée  par  les  Hu- 
guenots. Pour  plus  de  détails,  cf.  la  note  3  de  la  page  ici  ci-dessus.  —  C'est  à  ce  meurtre  prémédité  que  le  Bureau  fait  allusion  en 
cet  endroit  de  sa  missive. 

Tout  ce  passage  s'inspire  des  mêmes  sentiments  et  reproduit  les  mêmes  idées  qui  figurent  dans  une  missive  circulaire  en  date 
du  8  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCLXXI,  pages  281  et  982,  et  les  notes  aflférentes;  cf.  aussi  pour  maints  détails  les  notes  de  la  page 
316  et  l'article  CCGLXIX. 


[i589] 

rtVoz  Irës  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris 
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A  Monseigneur 

LE  Cardinal  de  Joyeuse'^'. 


CCCLXXXVII.  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera  fait  garde  à  l'entour  des  moulins. 

11  janvier  1689.  (Fol.  aio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné  que ,  pour  l'inconvénient  qui  pour- 
roit  advenir  par  Tincurtion  des  ennemis  es  moulins 
de  la  ville  de  Paris,  il  est  enjoinct  aux  habitans 


des  faulxbourgs  de  ladicle  ville  de  vueiller  et  faire 
seure  garde  à  l'entour  desdiclz  moulins,  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'y  en  advienne  aulcun  inconvénient  : 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulz  mesmes. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi"  jour  de  Jan- 
vier M  v'  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


GCCLXXXVIII.  —  Lettre  du  Duc  d'Aumale  à  la  Ville  [de  . . .], 

POUR  TENIR  LA  MAIN  À  CE  QUE  LES  MUNITIONS  PAR  LUY  DEMANDe'eS 

puissent  estre  bien  tost  livrées. 

13  janvier  iSSg.  (Fol.  3/11  r°.) 


Messieurs, 

T Estant  necesscrc  de  pourveoir  à  la  nourriture 
et  entretenement  des  gens  de  guerre  qu'il  a  esté  ré- 
solu de  mettre  sus,  pour  la  deffence  de  la  Religion 
catholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  soulagement 
du  Peuple,  il  a  esté  advisé  au  Conseil  de  lever 
quelques  vivres  et  munitions  speciallement  sur  les 
habitans  de  vostre  EUection;  et  à  ceste  fin  a  esté 
depesché  une  commission  au  S''  présent  porteur,  qui 
s'en  va  exprès  en  vostre  ville  pour  dresser  et  establir 
le  magazin  des  vivres. 

rf  Je  vous  prye  l'assister,  en  ce  qu'il  aura  bcsoing. 


de  leur  ayde  et  faveur,  et  tenir  la  main  que  lesdictes 
munitions  puissent  estre  promptement  levées. 

tf N'estant  la  présente  à  aultre  fin,  je  ne  la  feray 
plus  longue  que  pour  prier  Dieu, 

Messieurs , 

vous  avoir  en  sa  saintte  et  digne  garde. 

rrDe  Paris,  ce  xii''  jour  de  Janvier  m  v'  quatre 
vingtz  neuf. 

rr  Vostre  entièrement  bien  bon  amy, 

«Charles  de  Lorraine, 
Duc  d' Aumalle '^^K  n 


Cette  importante  missive,  que  doni  Félibien  a  reproduite  intégralement  {Preuves,  tome  III,  pages  i53,  iSA),  constitue  le 
vingt-deuxième  (vingt-troisième)  instrument  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  isG. 
Au  Registre,  la  suscripiion  de  ces  Lettres  avait  d'abord  été  libellée  comme  suit  : 

A  MoNSEiGNEcn  LE  DcG  DE  Mayenne,  Graiid  Chambellan  de  France,  Lieutenant  rrencral  pour  le  Roy  nu  duché  de  Bourgongne. 
Celte  grave  erreur  a  été  rectifiée  en  interligne  de  la  manière  suivante  : 

A  MoKSEiGNEi  R  LE  Cabdinal  DE  JoYEUSE,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  au  comté  de  Tholoze. 
Mais  ce  litre  ne  peut  point  s'appliquer  au  cardinal;  il  ne  peut  convenir  qu'à  son  père  Guillaume  II,  ou  à  son  frère  j)uîné  Henry, 
comte  du  Bouchage,  puis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréchal  de  France,  etc.,  qui  furent  l'un  et  l'autre  gouverneur  et  lieutenant 
général  du  Languedoc.  Henry  de  Joyeuse  du  Bouchage  est  aussi  connu  historiquement  sous  le  nom  do  Père  Ange,  qu'il  prit  en  re- 
vêtant la  robe  de  bure  des  capucins. 

Cette  circulaire  constitue  le  quarante-huitième  ado  épistolaire  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  lai. 
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CGCLXXXIX.  —  [Injonction  au  receveur  du  domaine  de  Montfort  l'Amaulrt 

ET  aux  MARCHANS  DE  BOIS  DUDICT  COMTE, 
d'avoir  à  APPORTER,  DANS  LE  DELAI  DE  TROIS  JOURS,  l'eSTAT  DE  LEUR  COMPTE, 
ET  LES  ADJUDICATIONS  DE  BOIS  EN  l'aNNÉE  DERNIERE.] 

13  janvier  1689.  (Foi.  261  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSoyl  faict  commandement,  par  le  premier  huis- 
sier ou  sergent  sur  ce  requis,  au  receveur  du  do- 
maine de  Montfort  rAmaulry  et  aux  marchans  ren- 
tiers qui  ont  dernièrement  achepté  les  boys  de 
haulte  fustaye  dudict  conté  de  Montfort  f^',  de  venir 
à  Paris  et  apporter  en  la  chambre  du  Conseil  gênerai 
en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville,  dans  trois 
jours  après  la  signiffication  de  ces  présentes,  sçavoir  : 


ledict  recepveur,  ung  estât  au  vray  de  sa  recepte  et 
despence  de  l'anne'e  dernière;  et  lesdictz  vendeurs, 
des  adjudications  qui  leur  ont  esté  faictes  desdietz 
boys  :  leur  faisant  en  oullre  deffence  de  se  desaisir 
des  deniers  qu'ilz  ont  en  leurs  mains.  Et  en  cas  de 
refuz  ou  delay,  leur  sera  déclaré  qu'ilz  y  seront  con- 
trainctz  par  vente  et  exploitation  de  leurs  biens  et 
emprisonnement  de  leurs  personnes. 

tr Faict  au  Conseil  des  Finances,  tenu  en  rHostel 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce  xii'  jour  de  Janvier, 
mil     quatre  vinglz  neuf  ('-'.•» 


GCCXG.  — [Mandement  aux  Golonnelz,  Gapitaines  et  Quarteniers, 

POUR  FAIRE  DELIVRER  LA  QUANTITE  DE  QUATRE  CENS  CHEVAUX 
POUR  LES  AFFAIRES  DE  LÀ  ViLLE.] 

12  janvier  iSSg.  (['ol.  aii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  11  est  enjoinct  à  tous  Colonnelz,  Cappitaines, 
(Juarteniers  et  aultres  ayans  charge  en  ladicte  Ville, 
de  promptement  faire  bailler  et  délivrer  au  porteur 
du  pre.^ent  Mandement  la  quantité  de  quatre  cens 
chevaulx,  pour  estre  employez  et  envoyez  pour  les 
affaires  de  la  Ville;  et  pour  cest  effect,  contraindre 


tous  et  ungs  chacuns  les  particulliers  ayans  chevaulx, 
suivant  les  rooles  qui  eu  ont  esté  cy  devant  faictz'^'; 
leur  declarans  qu'au  cas  que  lesdictz  chevaulx  péris- 
sent, ilz  seront  remboursez  de  la  valleur  d'iceulx, 
selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  par  les  quartiers, 
suivant  les  précédentes  Ordonnances  de  ladicte  Ville. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xu"  jour  de  Janvier 
Tan  rail  v°  quatre  vingtz  neuf." 


Monifort,  clief-lieu  de  baronnic  puis  tic  comté,  donna  son  nom  à  une  illustre  famille,  d'où  lui  vint  à  son  tour  le  surnom 
d'Amaury  et  qui  tirait  son  origine  d'Amaury,  comte  de  Hainaut  au  x°  siècle.  Ce  fief  passa  au  duc  do  Bretagne  par  le  mariage,  en 
1294,  de  Yolande  do  Montfort  avec  Arthur  II  do  Bretagne.  Réuni  à  la  Couronne  avec  le  duclié  de  Bretagne  en  i532,  il  en  fut  dé- 
taché le  i4  mai  1662  en  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  puis  en  septembre  157/1  en  faveur  do  François  d'Alençon  comme  sup- 
plément d'apanage.  —  Montfort  l'Amaury  avait  litre  d'élection,  de  bailliage,  de  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  grenier  à  sel,  etc.  C'est 
actuellement  un  rlief-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise);  il  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  bois. 

Dom  Félibien  a  donné  l'analyse  de  cette  Ordonnance  aux  pages  455  et  45(3  du  tome  III  de  ses  Preuves,  sous  la  rubrique  : 
Dexiehs  Ror.iux  saisis,  etc. 

Cf.  le  Mandement  du  8  janvier  1689  :  ci-dessus  art.  CCCLXXIl. 
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CCGXGI-CGCXGVIII.  —  Lettbes  envoyées  à  plusieurs  Villes, 
POUR  demeurer  fermes  dans  l'union  jurée  avec  les  Gatholiques  (^l 

13  janvier  iSSg.  (Fol.  aii  v".) 


Messieurs, 

(tNous  sommes  advertiz  que,  depuis  ce  qui  est 
advenu  à  Bloys  au  mois  dernier  passé,  pour  le 
malheur,  craignons  nous,  de  toute  la  Fz'ance,  plu- 
sieurs mal  affectionnez  à  la  Religion  et  ne  s'en 
j  serrans  que  comme  de  masque  pour  tromper  les 
Catholicques,  vont  de  ville  en  aultre  semantz  de 
faulx  bruictz  et  desguisans  la  vérité  de  cette  histoire 
tragicque,  pour  prévenir  le  jugement  de  quelques 
I  ungs  et  divei'tir  par  crainte  raffection  des  aultres 
qui,  par  telz  événements  aprehendent  plus  la  ti- 
rannye  des  Hereticques. 

(fDe  faict,  Ton  a  trouvé  en  ceste  ville  quelques 
discours  ausquelz,  encore  quil  n'y  ayt  poinct  d'ap- 
parence, comme  finallement  Messieurs  les  Depputez 
le  rapporteront  en  leurs  Provinces,  sy  avons  nous 
trouvé  expédient  de  vous  représenter  le  plus  suc- 
cinctement qu'il  nous  est  possible,  la  vérité  de  ce 
faict  et  la  conséquence  d'iceiluy. 

ttVous  sçavez.  Messieurs,  qu'en  l'extrémité  de  la 
I  malladie  commune  de  «e  Royaume,  l'on  a  jugé  pour 
extrême  remedde  la  convocation  generalle  des  Estatz , 
l'assemblée  desquelz  tousjours  et  en  toutes  nations 
f  a  esté  faicte  soubz  toute  franchise  et  asseurance  de 
ceulx  qui  y  ont  esté  convocquez.  Et  neantmoins,  en 
celle  cy  la  Foy  publicque,  protestée  et  jurée  soubz  le 
précieux  gage  du  Sainct  Sacrement  de  l'hostel  (sic), 
se  trouve  rompue  et  vioUée;  les  Princes  et  Prelatz 
massacrez;  aultres  emprisonnez;  une  partye  des 
Depulez  conduictz  par  le  Grand  Prévost  accompaigné 
du  bourreau  (^1  ;  les  captures  faictes  dans  l'Assemblée 
mesme  des  Estatz,  desquelz  le  reste  est  poursuivy  et 
par  tel  espouvantement  escarté  et  dissipé,  special- 


lemeut,  ce  qui  est  à  noter  entre  les  prisonniers, 
ceulx  qui  plus  ouvertement  ont  faict  instance  de 
l'asseurance  de  notre  Religion,  du  reslablissement 
de  l'Eslat  et  soulagement  du  pauvre  Peuple  :  en  sorte 
que,  sur  le  point  que  nous  pensions  estre  au  vray 
chemin  de  nostre  repos  et  d'une  reformation  tant 
désirée  de  tous  les  gens  de  bien,  le  mauvais  conseil, 
indigné  de  son  eslongnement  requis  par  les  trois 
Ordres  des  Estatz'^',  nous  a  remis  au  fondz  de  tout 
malheur,  s'il  ne  plaist  à  Dieu  conserver  les  siens, 
et  si  nous  ne  nous  évertuons  à  nostre  légitime  et 
naturelle  deffence,  puisque  de  nostre  temps  nous 
voyous  la  persécution  des  Catholicques  s'autthoriser 
sans  respect  de  l'ordre  de  prestrise  ou  tiltre  de  Car- 
dinal et  Archevesque,  sans  forme  de  procès  et  contre 
tout  droict  divin  et  humain,  la  foy  publicque  et  la 
franchise  des  Estatz  estre  rompue  et  vioUée. 

tt  C'est  chose  horrible  à  penser  seuUement  et  blas- 
phème exécrable  que  la  Saintte  Communion  doibve 
servir  de  masque  à  l'entreprise  de  telles  cruaultez 
mais  indigne  d'un  chrestien  de  servir  ainsy  de  porte- 
nouvelle  pour  la  probation  d'un  si  pernicieux  conseil 
qui  ne  cessera,  pour  venir  à  chef  de  toutes  ses  en- 
treprises, qu'il  n'ayt,  s'il  peult,  dissipé  l'Union  jurée 
entre  les  Catholicques  par  un  sainct  Eddict'^',  duquel 
l'exécution  s'est  de  commune  voix  recongneu  le  seul 
remedde  au  péril  qui  nous  poursuict  de  sy  près.  A 
quoy  nous  croyons,  Messieurs,  que  vous  ne  prestcrez 
aulcunement  l'oreille  ny  donnei'ez  consentement, 
comme  de  nostre  part  nous  y  sommes  bien  resoluz 
et  vous  en  requérons  aussy  affectueusement  que 
l'honneur  de  Dieu,  vostre  Religion  et  la  conservation 
de  vous  mesmes  vous  y  doibvcnt  animer. 

trDieu  n'a  pas  permis  que  noz  ennemis  ayent 
exécuté  les  malheureuses  entreprises  faictes  contre 


Celte  circulaire  s'inspire  des  mêmes  sentiments  et,  pour  les  débuts,  reproduit  les  mêmes  termes  que  celle  du  8  janvier  (ci- 
dessns,  art.  CGCLXXl);  mais  elle  en  diffère  tant  par  la  suite  que  par  l'étendue.  —  Dom  Félibion  remarque  que  celle-ci  ne  fait 
pas  double  emploi  avec  le  document  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  visés  ci-dessus  page  23 1 ,  note  à. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  voir  la  note  i  de  la  page  21  G. 

Ce  passage  fait  allusion  à  la  disgrâce  momentanée  du  duc  d'Kpernon,  dont  l'exil  ou  tout  au  moins  le  départ  du  la  Cour  avait 
lait  l'objet  principal  des  Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Riireau  (38  mai  i588):  ci-dessus  art.  CCXV  et  plus  spécialement 
P'iges  i3i  à  i33  avec  les  notes  y  afférentes. 

''''  Autre  allusion  au  fait  de  sacrilège  imputé  au  Roi;  sur  quoi  cl.  la  noie  a  do  la  page  316. 
Édit  du  3  1  juillet  i588  ;  voir  ci-dessus  page  176,  note  2,  et  page  177,  noie  1. 


UU  REGISTRES 

les  Princes  et  Seigneurs  qui  esloient  en  armes  contre 
les  Herecticques  C'est  ung  tesmoignage  certain  qu'il 
ne  nous  veult  pas  abandonner,  et  qui  nous  doibt 
encourager  en  ceste  occasion.  Vous  voyez  à  jeu  des- 
couvert l'oppression  de  la  Religion  et  du  Peuple,  et 
que  rien  ne  nous  peult  préserver  de  ruyne  totalle 
que  noslre  union  et  mutuel  secours. 

«Unissons  nous  donc  plus  estroitlement  que  nous 
ne  fusmes  oncques,  puisque  le  sacrement  de  bap- 
tesme  nous  y  a  premièrement  obligez  et  le  serment 
d'un  sy  sainct  Eddict  nous  oste  tout  scrupulle  d'aultre 
consideralion  humaine.  Secourons  ceulx  qui  nous 
veuUe[nt]  secourir.  Continuons  nostre  commerce,  et 
nous  maintenons  la  foy  mutuelle,  nous  donnant,  s'il 
vous  plaist,  sur  ce  vostre  responce  et  asseurance, 
nous  faisant  sçavoir  souvent  de  voz  nouvelles ,  et  nous 
aymant  comme  voz  confrères  et  amys  qui  veuUent 
en  sy  juste  cause  ne  se  départir  aulcunement  d'avec 
vous,  nous  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vous, 
et  prions  {sic)  le  Créateur, 

Messieurs , 

vous  conserver  en  tout  bien  et  prospérité. 


DU  BUREAU  [1689] 

trDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xu"  jour  de 
Janvier  1 689. 

ftVoz  frères  et  bons  amys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  n 


Pareilles  Lettres  ont  este'  envoye'es  aux  Villes  cy 
après  déclarées  : 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 
d'Auxerre; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Joigmj; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  Villenet^ve  le 
Roy; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Gicnt  ; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Montereau; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Moret; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Melun; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
CorbeiV-^'. 


CCCXCiX.  — Mandement  au  S"  Poisson  pour  arrester  les  chevaux,  meubles  et  hardes 

APPARTENANT  À  MaDAME  DE  CaRNAVALLET. 

13  janvier  1589.  (Fol.  a'i.S  v".)  * 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  au  S'  Poisson,  enseigne  du  Cappi- 
taine  de  Betz,  de  saisir  et  arrester  tous  et  cbacuns 
les  chevaulx,  meubles  et  hardes  qui  se  trouveront 
appartenir  à  Madame  de  Cornavallet  et  iceulx 
mettre  en  seure  garde  à  la  conservation  de  qui  il 
appartiendra  ; 


cfEt  pour  ce  faire,  se  transporter  tant  en  la 
maison  de  ladicte  Dame  de  Cornavallet  que  aultres 
lieulx  où  seront  lesdictz  chevaulx,  meubles  et  hardes, 
avec  telle  seureté  qu'il  appartiendra. 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xu' 
jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf,  n 


(')  C'ost-à-dire  :  les  ducs  de  Mcrcœur,  de  Mayenne  el  d'Aumalc;  cf.  ci-dessus  page  283  et  noie  1. 

t'^'  Celle  missive  circulaire,  adressée  enoctuple  expédition,  occupe  du  quarante-neuvième  au  cinquante-sixième  rang  parmi  les  actes 
catalogués  dans  la  Série  I,  §  A,  en  noie  à  la  page  lai.  Elle  est  rapportée  intégralement  par  dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  page 
/i5A,  /lôô);  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente.  —  Au  nombre  des  Municipalités  auxquelles  celte  lettre  fut  adressée,  Montereau  et 
Melun  figurent  pour  la  deuxième  fois,  el  Corbeil  pour  la  troisième  fois  dans  ladite  Série  :  voir  ci-dessus  les  art.  CCIX  el  CCXI 
(ai  mai,  1  5  juin  i588.) 

W  «Madame  de  Cornavalleln  :  Il  s'agit  probablement  de  la  seconde  femme  de  François  de  Kernevenoy  (dont  le  nom  a  été  francisé 
en  celui  de  Cariwvalcl) ,  qui  fut  grand  écuyer  et  gouverneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  1I(.  Il  avait  épouse,  a  une  date  qui 
n'est  pas  indiquée,  Aime  Hnrault,  de  la  brancbe  des  seigneurs  du  Marais;  puis  par  contrat  du  20  novembre  i566,  Françoise  de  La 

Baume,  veuve  en  première  noces  de  François  de  la  Baume,  baron  de  Saint-Sorlin.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  géiiéalogitiue ,  

tome  \  I,  page  ôog;  tome  VII,  page  '19.) 
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CGCG.  —  [Déclaration  du  Conseil  de  la  Ville 

PORTANT  QUE  LES  DENIERS  PROVENANS  DES  DROICTZ  SUR  LES  CINQ  GRANDES  FERMES 
UNYES  ET  AFFERMÉES  AU  SiEUR  BrOUART, 
DEVRONT  ESTRE  VERSEZ  ES  MAINS  DU  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE, 
POUR  ESTRE  EMPLOYEZ  AUX  FRAIS  DE  LA  CONSERVATION  TANT  DE  LADICTE  ViLLE 
QUE  AULTRES  SES  CONFEDEREES  ET  ASSOCIEES.] 

12  janvier  iSSg.  (Fol.  a 63  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris , 
et  le  Conseil  d'icelle  assemblez, 

I  (f  Desirans  en  la  necessi  té  presen  te ,  soubz  la  charge 
j  et  auttorité  qui  nous  est  commise ,  conserver  et  main- 
i  tenir  ung  chacun  en  ce  qui  luy  compete  et  appar- 
i  tient,  déclarons  à  tous  qu'il  appartiendra  : 
I  (tQue  aux  saisies  et  arrestz  de  deniers  qui  se  sont 
puis  n  a  gueres  faiclz  et  pourroient  encore  cy  après 
faire,  pour  estre  employez  aux  fraiz  nécessaires  de 
ia  conservation  tant  de  ladicte  Ville  que  aultres  ses 
I'  associées  et  confédérées,  à  la  manulention  de  la 
saintle  Eglise  catholicque,  apostolicque  et  romaine, 
nostre  intention  n'a  esté  et  n'avons  aulcunement 
entendu,  comme  encores  n'entendons,  toucher  aux 
deniers  qui  se  sont  levez  et  se  lèveront  des  droictz 
des  cinq  grandes  fermes  unyes  et  affermées  au  Sieur 
Régné  Brouart  ains  entendons,  comme  chose 
juste  et  raisonnable,  tous  les  deniers  provenons 
d'icelles  estre  par  luy  et  ses  commis,  receveurs  par- 
ticuUiers  et  generaulx,  perceuz  et  receuilliz  en  chacun 
bureau,  selon  et  ainsy  que  cy  devant  et  de  tout 
lemps  il  est  accoustumé  faire,  afin  d'éviter  à  toute 
confusion,  surcharge  et  desordre  qui  en  pourroit 
arriver;  pour,  ce  qui  en  est  provenu  et  pourra  pro- 
venir cy  après,  eslre,  par  ledict  Brouart  et  sesdictz 
commis  generaulx,  conduict  et  amené  en  toute  seu- 
retéen  cestedicte  ville,  fourny  et  délivré  à  M' Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle,  pour,  par  après, 
estre  par  luy  converliz  et  employez  en  l'acquit  des 
arrérages  des  rentes  deues  à  plusieurs  particuliers 
de  cestedicte  Ville  et  qui  sont  assignées  sur  lesdicles 
cinq  grosses  fermes; 

t  A  faulte  de  quoy  et  de  jouir  plainement  et  pai- 
siblement par  ledict  Brouart  desdictes  fermes,  il  nous 
a  remonstré,  déclaré,  mesraes  protesté  ne  pouvoir 

Sur  René  Brouart,  voir  la  note  i  de  ia  page  la. 


ny  debvoir  cy  après  aulcune  chose  payer,  audict  de 
Vigny,  de  la  somme  de  douze  mil  escuz  ou  environ 
qu'il  est  tenu  et  chargé  luy  fournir,  par  chacun  quar- 
tier, pour  lesdictz  arrérages  de  rentes,  ainsy  qu'il  a 
cy  devant  faict  et  continué  jusques  à  huy,  de  quar- 
tier en  quartier,  ny  semblablement  de  plusieurs 
aultres  rentes  et  gages  d'Officiers  dont  il  est  aussy 
tenu  et  chargé  envers  plusieurs  aultres  villes  et  per- 
sonnes, mesmes  en  celle  d'Amiens,  de  la  somme  de 
II'"  111'=  escuz  par  an. 

te  Pour  à  quoy  remeddier  et  éviter  à  l'inconvénient 
et  incommodité  que  cela  pourroit  admener  tant  en 
cestedicte  ville  que  aultres  confédérées,  estant  très 
nécessaire  et  raisonnable  pour  le  bien  et  conserva- 
tion d'icelles  que  les  arrérages  desdictes  rentes  et 
gages  d'Officiers  sont  continuez  et  acquittez  et  rendus, 
ung  chacun  content  au  mieulx  que  faire  ce  pourra, 
prions  et  requérons  très  affectueusement  toutes 
Villes  et  Communaultez  voisines  et  ralliées.  Gouver- 
neurs et  Cappitaines  des  places,  villes  et  chasteaux, 
qu'ilz  ayent ,  pour  lesdictes  considérations  que  dessus , 
bien  et  utilité  publicq,  à  favoriser,  agréer  et  observer 
cette  présente  resolution  comme  juste  et  équitable, 
prestans  chacuns  de  leur  part  ledict  consentement 
avec  leur  faveur  et  assistance  tant  audict  Brouart 
qu'à  sesdictz  commis  pour  l'entière  jouissance  des- 
dictes fermes  et  main  levée  des  deniers  d'icelles,  sy 
aulcunes  [sic)  sont  jà  saisiz  et  arreslez,  et  remettre 
le  tout  en  son  pristain  et  premier  estât  et  deub. 

rf Faisant  semblable  requeste  à  tous  cappitaines, 
chcfz  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  gardes  des 
portes,  pontz  et  passages,  de  laisser  seurenient  et 
librement  aller  et  venir,  se  promener,  passer  et  re- 
passer les  commis  et  officiers  dudict  Brouart  pour 
l'exécution  de  ce  que  dessus,  circonstance  et  dop- 
pendance,  et  leur  donner  pour  l'accomplisseincnt  de 
ce  toute  escorte,  ayde  et  confort  dont  ilz  vous  re- 
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(juerront;  ensemble  à  toutes  personnes  et  marchans 
tralfiquans  de  France  en  Pays  Bas  et  desdictz  Pays 
Bas  et  aultres  en  France,  affin  de  pouvoir  plus  fa- 
cillenient  recouvrer  et  percevoir  les  deniers  desdictes 
fermes,  pour  estre  par  après  employez,  ainsy  que 
dict  est,  au  payement  des  arrérages  desdictes  rentes 
et  ga<;es  d'Ofliciers,  lesquelz  il  ne  seroyt  juste  ny 
raisonnable  reculler  et  empescher. 

f  El  pour  ce  que  de  ceste  présente  nostre  Décla- 
ration ledict  Brouart  et  sesdictz  commis  auront  af- 


[1689] 

faire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  advons  advisé 
et  ordonné  que  leurs  coppies,  deuement  colation- 
nées  aux  originaulz  par  deux  Notaires  du  Chastelet 
de  Paris,  seront  envoyées  par  tous  les  lieulx  et  en- 
droictz  où  les  deniers  desdictes  fermes  auroient  esté 
saisis  et  arrestez,  pour  servir  aux  commis  particul- 
liers  et  generaulx  et  procureurs  spéciaux  dudicl 
Brouart,  ainsy  que  le  présent  original. 

ttFet  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de  Paris  soubz  le 
seing  et  sel  d'icelle,  le  xu^jour  de  janvier  1689  (il.n 


CGCCI.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  de  la  Ville  concernant  diverses  mesures 

POUR  LA  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE.] 
i3  janvier  1689.  (Fol.  ai5  v°.) 


De  par  les  Prcvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ]  ille  de  Paris. 

«Pour  obvier  aux  entreprinses,  machinations  et 
mauvais  desseins  que  les  ennemis  de  Dieu  et  du 
repos  de  ceste  Ville,  tascbent  d'exécuter  par  chacun 
jour,  tant  par  feu  que  subornation  et  praticque  qu  ilz 
s'efforcent  faire  en  ladicte  ville  au  préjudice  du  repos 
d'icelle,  il  est  enjoinct  à  tous  Colonnelz  et  Cappi- 
taines de  cestedicte  Ville  de  faire  gardes  très  exactes, 
principallement  de  nuict,  et  de  continuer  les  rondes 
sans  intermission,  selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy 
devant 

«Et,  pour  éviter  l'inconvénient  du  feu,  chacun 
chef  d'hostel  sera  tenu  d'avoir,  dehors  ou  dedans 
leurs  maisons,  ung  vaisseau  plain  d'eaue  pour,  en 


cas  de  nécessité,  y  recourir  et  s'en  servir  prompte- 
ment  pour  l'extinction  dudict  feu. 

trEt  au  cas  que,  par  lesdictes  menées  et  conspira- 
tions, il  arrive  quelque  remuement  en  ladicte  ville, 
est  ordonné  à  chacun  desdictz  Cappitaines  de  de- 
meurer chacun  en  sa  Dixaine,  avec  le  plus  de  gens 
en  armes  que  faire  ce  pourra,  pour  maintenir  toutes 
choses  en  bon  ordre  et  pourveoir  par  leurs  secours  à 
tout  ce  qu'il  appartiendra. 

«Et  sera  le  présent  Mandement  envoyé  aux  Colon- 
nelz et  Cappitaines  pour  le  faire  sçavoir  à  leurs  bour- 
geois; et  oultre,  sera  puplié  (sic)  à  son  de  trompe 
par  les  carrefours  de  ceste  ville  et  aultres  lieulx  ac- 
coustumez. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii°  janvier 

1  589.  T) 


CCCGII.  —  [Ordonnance  pour  faire  procedder  à  l'ellection 
DU  Colonnel  et  d'un  Cappitaine  de  la  Milice  pour  le  quartier  Sainct  Eustace.] 

i3  janvier  i58g.  (Foi.  2/i5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Sire  Jehan  Lambert,  Quarlenier 
au  quartier  de  Saint  Eustace,  de  faire  derechef  assem- 
bler les  Bourgeois  qui  ont  cy  devant  esté  soubz  la 
charge  de  Messieurs  de  Briou,  Colonnel  audict  quar- 
liert'',  et  Forget  fun  des  Cappitaines  d'icelluy,  qui  se 


sont  volontairement  desmis  desdictes  charges,  et  en 
leur  lieu  et  place  faire  procedder,  l'une  Dixaine 
après  l'aultre,  à  l'ellection  d'aullres  Cappitaines, 
gens  de  bien,  au  lieu  desdictz  de  Brion  et  Forget, 
selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy  devant. 

ttEt  leur  ferez  sçavoir  qu'à  faulte  de  procedder  à 
ladicte  ellection,  il  y  sera  pourveu  et  nommé,  par 
Monseigneur  le  Gouverneur  et  lesditz  Sieurs  Esche- 


ColU;  (loclaralion  est  mcnlionncc  par  dom  Félibicn,  au  tome  III  des  Preuves,  page  hbà. 
(-1  A  ce  sujet,  voir  principalement  l'Ordonnance  du  il\  octobre  i588  :  art.  ci-dessus  GCCXIV,  en  ses  sept  premiers  paragraphes. 
W  De  Bryon,  conseiller  au  Parlement,  apparaît  comme  colonel  de  la  milice  bourgeoise  en  i585,  dans  un  acte  du  22  juin, 
rapporté  au  tome  VIII  des  negixires,  page  6G8. 


[t589] 

vins,  de  personnes  cappables  pour  commander  aux 
Bourgeois  desdictes  Dixaines,  selon  et  sur  les  peines 
qui  seront  cy  après  ordonne'es. 

(f  Laquelle  assemblée  se  fera  en  présence  de  l'un 
desdictz  Sieurs  de  la  Ville,  lequel  fera  procès  verbal 
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des  rebellions  ou  refuz  qui  seront  faictz  d'obeyr  à 
la  présente  Ordonnance,  pour  estre  contre  lesdictz 
reffusans  proceddé  par  toutes  voyes  de  rigueur  selon 
l'exigence  du  cas. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xiu"  Janvier  iSSg.n 


CCGCllI.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  de  la  Ville  pour  faire  recherche 

DES  ESTRAIVGERS  ET  VAGABONS. 
i3  janvier  i58g.  (Fol.  266  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Mai  chans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
faire  exacte  recherche  par  tous  les  cabaretz,  bostel- 
leries,  maisons  et  tous  aultres  lieulx  qu'ilz  verront 
bon  estre,  de  toutes  les  personnes  estrangeres  et  in- 
congneues  qui  sont  esdicte  ville  et  faulxbourgs;  en 
faire  procès  verbal  et  rapport  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  cestedicte  Ville,  et  se  saisir  de  ceulx  qu'ilz  trou- 


veront sans  adveu,  vagabons  et  non  ayans  cause  lé- 
gitime de  séjour  en  cestedicte  ville. 

«Laquelle  recherche  ilz  feront  tous  demain,  huict 
heures  du  matin,  à  ce  que  lesdictz  estrangers  soient 
recongnuz  et  ne  se  puissent  cacher  et  retirer  d'une 
Dixaine  en  l'aultre. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii  Janvier 
M  v°  un"  neuf,  v 

ff Délivré  à  Monsieur  Drouart,  Eschevin,  ledict 
jour,  qui  a  baillé  les  coppies  d'icelluy  à  Baudot, 
sergent  audict  Hostel  de  Ville,  addressant  aux  Co- 
lonnelz d'icelle.n 


CCGCIV.    CoMiVlISSlOiN  DONNÉE  PAR  LA  VlLLi:  d'AbBEVILLE  AUX  DePUTEZ  DE  PaRIS  . 

POUR  ALLER  VERS  Sa  SaINTETÉ  FAIRE  TRES  HUMBLE  REMONSTRANCE 
SUR  LA  MORT  DU  DuC  ET  GaRDIIVAL  DE  GuiSE. 

Reçue  après  le  i3  janvier  i58g.  (Fol.  266  r".) 


D'Abbeville,  i3  janvier. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  Lettres  verront, 
Majeur  et  Eschevins  de  la  ville  d'Abbevillc  en  Ponthieu, 
salut. 

ff  Sçavoir  faisons  : 

ff  Comme  nous  ayons  sur  les  remuemens  faict  union 
avec  les  villes  catholicques  de  ce  Royaume,  pour  la 
conservation  et  manutention  de  nostre  saintte  Reli- 
gion calholicque,  apostolicque  et  romaine,  repos  et 
tranquililé  publicque;  après  avoir  entendu  le  desas- 
tre tre's  pernicieux ,  survenu  à  Bloys  le  xxiif  Décembre 
mil  v'  quatre  vinglz  huict,  pour  la  mort  arrive'e  de 
Messeigneurs  les  Duc  et  Cardinal  de  Guise,  qui  y 
ont  esté  misérablement  massacrez; 

«f  Recongnoissans  combien  il  est  de  besoing  et  néces- 
saire que  Nostre  Sainct  Pere  en  soit  deuement  ad- 
verty,  en  luy  donnant  advis  de  l'union  qu'avons 


d'abondant  jurée  et  promise  tenir  sans  nous  en 
pouvoir  départir; 

ffNous,  à  ces  fins  et  par  ces  présentes,  donnons 

pouvoir  à  Députez  de  Messieurs  de  Paris 

pour  ce  regard  vers  Sa  Saintteté,  de,  pour  et  en 
nostre  nom,  faire  telles  rcmonstrances  et  doléances 
qu'ilz  adviseront  bon  estre  vers  Nostre  Sainct  Pere, 
pour  le  bien  et  conservation  de  nostre  saintte  Reli- 
gion; et  à  ce  faire,  leur  donnons  tout  pouvoyr  et 
puissance,  promettant  avoir  agréable  tout  ce  qui  sera 
par  eulx  fet  et  rapporté,  sans  aucunement  y  con- 
trevenir, mais  en  tout  et  par  tout  y  satisfaire  et  obéir 
comme  vraiz  enfans  de  l'Eglise  catholicque. 

et  En  tcsmoing  de  quoy,  Nous  avons  fet  expédier 
les  présentes  et  y  fet  apposer  le  grand  sel  de  ladicte 
Ville. 

ffAu  Grand  Eschevinage,  le  xiii"  jour  de  Janvier 
M  v"  lin"  neuf  '-),  v 


Le  nom  des  dépulés  est  resté  en  blanc  au  Rpgistrc. 

Cette  missive  figure  au  septième  rang  parmi  les  Actes  adressés  à  lÉchevixage  p.irisie.v.  Cf.  ri-dessus  page  127  ,  noie,  Série  il 
à  la  date. 
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GCCCV.  —  [Lettres  circulaires  de  la  Ville  à  plusieurs  agens  des  Finances 
POUR  demander  que  les  deniers  engagez  à  la  Ville  sur  leur  recepte  generalle, 
soient  fourniz  et  payez  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  non  aultrement, 
nonobstant  Lettres  contraires  du  Roy,  s'il  y  eschet.] 

li  janvier  1689.  (Fol.  2/16  v°.) 


Monsieur, 

ffD'aultant  qu'à  l'occasion  du  trouble  advenu  ces 
jours  passez,  le  Roy  pourra  avoir  escript  à  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  vostre  charge,  pour  vous 
l'aire  delTences  de  n'acquitter  aulcunes  des  charges 
estans  sur  vostre  receple  generalle,  nous  avons 
estimé  qu'il  seroit  bon  de  vous  escrire  la  présente, 
et  par  icelle  vous  prier,  de  toute  nostre  affection,  de 
faire  tant  pour  nous  que  les  deniers  qu'avons  à 
prendre  chacun  an  sur  vostredicle  recepte  generalle, 
à  cause  des  engagemens  à  nous  fetz  sur  icelle,  nous 
soient  par  vous  conservez  et  mainlenuz,  et  iceulx 
fourniz  et  payez,  comme  avez  accoustumé,  es  mains 
du  Receveur  de  ceste  Ville  ou  de  ses  commis  près  de 
vous  :  en  quoy  vous  ferez  chose  de  justice  et  qui  ne 
peult  apporter  que  tout  honneur  et  bienvueillance 
de  Dieu  et  du  Peuple  qui,  ayant  fourny  de  bonne 
foy  ses  deniers  et  moyens  au  Roy  pour  ses  affaires 
urgentes,  ne  peult  estre  frustré  de  la  rente  à  luy 
constituée  pour  cest  effect  :  ce  que  trop  mieulx  vous 
sçavez. 


'•Kl  considérez  d'avantage  la  qualité  de  ceux  à 
qui  appartiennent  lesdictes  rentes,  qui  sont  gentilz- 
hommes,  officiers,  bourgeois,  marchans,  vefves, 
enfans,  orphelins,  hospitaux,  et  aultres  pauvres  gens 
qui  n'ont  aultre  moyen  que  lesdictes  rentes,  qui 
pourront,  ung  jour  que  Dieu  leur  sera  favorable,  et 
sans  doubte  reprendre  sur  vous  et  les  vostres  leurs 
deniers  que  pourriez  avoir  divertiz  à  aultre  effect  : 
et  pour  ce,  nous  vous  supplions  encore  ung  coup 
nous  estre  favorable,  comme  le  pouvez  faire  en 
chose  tant  juste  et  équitable  et  où  nous  aurons 
moyen  de  vous  servir. 

«  Ce  sera  d'aussy  bonne  volonté  que  nous  recom- 
mandons bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu, 

Monsieur, 

vous  donner,  en  très  bonne  santé,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

'fDe  Paris  ce  xiiii^  Janvier  iBSg. 

ffVoz  bien  affectionnez  amys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '-'.d 


GCCGVL  —  [Aultres  Lettres  circulaires  aux  trésoriers  et  agens  des  Finances 

SUR  le  mesme  surject.] 

1^1  janvier  1089.  (Fol.  a/17  r°.) 


Messieurs , 

ftNous  estimons  que,  au  moyen  des  choses  sur- 
venues depuis  peu  de  temps,  le  Roy  vous  aura  es- 
cript pour  faire  arrester  les  deniers  tant  de  la  recepte 
generalle  de  vostre  charge  que  des  rentes  particul- 
lieres  d'icclle;  et  d'aultant  que  nous  avons  plusieurs 
bonnes  et  notables  sommes  de  deniers  à  prendre 
par  chacun  an  sur  ladicte  recepte  generalle,  à  cause 
(les  renies  à  nous  vendues  et  constituées  sur  les  pre- 


miers et  plus  clairs  deniers  d'icelle  :  cela  nous  a 
occasionné  de  vous  escrire  la  présente,  par  laquelle 
nous  vous  supplions,  de  toute  nostre  affection,  de 
vouUoir  en  ceste  nécessité  départir  vostre  faveur, 
ayde  et  secours  allendroict  d'un  grand  nombre 
de  gentilzhommes,  officiers,  bourgeois,  marchans, 
vefves,  enfans,  orphelins,  hospitaulx,  religions  et 
aultres  personnes;  lesquelz,  ayans  de  bonne  foy 
fourny  leurs  deniers  au  Roy  pour  le  secours  de  son 
service  et  affaires  urgentes,  ont,  aulcuns  pour  la 


Sic  au  texte,  qui  doit  avoir  été  altéré  en  cet  endroit. 
^'  Cinquante-huitième  article  de  la  Série  1,  8  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  tah. 


[..-,89] 

plus  part  etaultrcs  pour  le  tout,  leur  bien  et  sub- 
stance assigne'  sur  lesdictes  rentes;  et  faire,  s'il  vous 
plaist,  tant  pour  eulx  que  pour  nous,  que  les  deniers 
desdictes  rentes  constituées  sur  ladicte  receptegene- 
rallc,  leurs  soient  par  vostre  moyen  maintenu?  et 
conservez,  et  iceulx  fournyz  es  mains  du  Receveur 
de  ccste  Ville,  pour  estre  distribuez  ausdictz  rentiers; 
considérant,  s'il  vous  plaist,  que  le  Roy,  ayant  vendu 
lesdictes  rentes  et  receu  les  deniers  du  principal,  n'y 
peult  prétendre  aulcune  chose;  mais  que  c'est  le 
bien  et  revenu  d'un  chacun  de  ceulx  qui  les  ont 
acquises,  lesquelz,  par  le  moyen  des  grandz  recul- 
lemcns  d'icelles,  sont  pour  la  plu.spart  rcduiclz  à 
mandicité  et  pauvreté. 

trNous  vous  prions  donc,  Messieurs,  encore  ung 
coup,  ayans  esgard  à  ce  que  dessus  et  que  vous  l'crez 
chose  de  justice  et  œuvre  agréable  à  Dieu,  nous 
conserver  et  maintenir  les  deniers  (lesdictes  rentes. 
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et  estimer  que,  le  temps  amenant  toutes  choses  à 
la  vérité',  comme  nous  en  avons  bonne  espérance, 
vous  serez  rccongneuz  avoir  fait  le  bien  au  pauvre 
Peuple;  et  en  nostre  particullier,  nous  vous  en  au- 
rons perpétuelle  obligation  pour  la  recognoistre  en 
tous  les  endroictz  où  nous  aurons  moyen  de  vous 
servir  d'aussy  bonne  volonté  que  nous  présentons  à 
voz  grâces  noz  plus  humbles  et  atîectionnées  recom- 
mandations, prians  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  toute  prospérité,  très  bonne  et 
longue  vye. 

ffDe  Paris,  ce  xiiii"  Janvier  1689. 

p-Vos  bien  affectionnez  amys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  n 
A  Messieurs 

Les  trésoriers  rt  ageiis  generaulz  de  la  ville  de... 


CGGGVII.  —  [Lettre  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénomme.] 


1  'i  jaiixior  1589.  (toi.  268  r".  ) 


Monseigneur  , 

tfCe  gentilhomme  eschapé  du  naufrage  de  Biois, 
désire  de  se  rembarquer  au  vaisseau  que  les  gens  de 
bien  esquipent  pour  la  manutention  et  l'honneur  de 
Dieu  et  conservation  de  sa  sainttc  Eglise  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine;  et  d'aultant  (ju'il 
est  homme  d'honneur  et  d'exécution,  lequel  apro- 
choit  de  fort  près  la  personne  de  feu  Monseigneur 
de  Guyse,  duquel  vous  pourrez  tirer  quelque  bon 
service,  nous  avons  désiré  l'accompagner  des  nos- 
tres,  pour  avoir  créance  en  luy,  et  vous  suplier  par 
mesme  moyen  de  nous  favoriser  de  votre  présence 
très  requise  et  nécessaire  en  ceste  ville  :  non  pour 
Testât  d'icelle,  grâces  à  Dieu,  qui  est  tre's  bien  dis- 
posée, au  contentement  des  gens  de  bien;  mais  pour 
ce  que,  estant  le  chef  et  miroir  de  toute  la  France, 
voire  de  la  Chreslienté,  l'on  rejette  tous  les  faiz  sur 
iccllc  qu'elle  ne  peult  supporter,  pour  le  fet  de  la 
guerre,  sy  elle  n'est  ayde'e  et  secourue  de  vosire 


auttorité  et  de  la  créance  que  vous  avez  acquise  de 
longue  main  par  toute  la  France. 

f'Nous  vous  supplions  donc,  Monseigneur,  d'ad- 
vancer  au  plus  tost,  pour  recevoir  en  personne 
l'obéissance  et  submission  que  nous  vous  jurons  de 
noz  biens  et  de  nos  vycs  et  de  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  nous,  que  nous  n'espargnerons  jamais  en 
une  sy  juste  et  sy  saintte  cause. 

rrCe  porteur  vous  pourra  rapporter  Testât  de 
nostre  ville  et  ce  que  nous  avons  fet  pour  le  secours 
d'Orléans  que  nous  avons  fet  partir  ceste  nuict; 
sur  la  suffisance  duquel  nous  reposans,  nous  prions 
Dieu, 

Monseigneur, 

vous  assister  de  ses  sainttes  et  dignes  grâces,  et 
vous  donner,  en  parfette  santé,  l'heureux  succès  de 
voz  desseins. 

tfDe  Paris  ce  xiiii'  Janvier  loSg'-'^." 


(iinquante-neuvième  article  de  la  Série  I,  8  A,  reievée  eu  noie  à  la  page  ci-dessus  ii>J\. 

Les  forces  envoyées  par  ia  Ville  de  Paris  à  celle  d'Orléans,  occupée  par  les  royaux ,  élaieni  commandées  p.ir  lo  clir-vaiier 
d'Aumale.  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  date  du  1"  février  (art.  CCCCLVIU  et  (;(;(;CL1\),  maint  détail  relatif  à  cette  affaire. 

Cotte  missive,  qui  est  adressée  au  duc  do  Nevers,  très  pr()lini)lement  (voir  la  noie  A  de  la  pajje  3os>),  est,  pai-  ordre  clionolo- 
gique,  le  vingt-troisième  (vingt-quatrième)  instrument  épistolaire  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  noie  à  la  page 
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GGGGVIIl.  —  [Ali  .TRES  Lettres  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénommé.] 

ih  janvier  1589.  (Fol.  a'iS  \".) 


Moiis'\ 

ffliC  zele  et  afFectioni  ([ue  vous  avez  apporté  jus- 
ques  à  présent  à  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  saintte 
Eglise,  et  les  bonnes  voloutez  dont  vous  avez  en 
particulier  favorisé  ceste  Ville,  nous  ont  induict  à 
payer  ce  ^gentilhomme,  présent  porteur,  que  vous 
congnoissez,  de  vous  inciter  de  nostre  part  pour 
vous  suplier  de  continuer  vos  premiers  coups.  Et 
comme  l'honneur  et  la  gloire  s'acquiert  au  milieu 
des  perilz,  pour  résister  à  iceuix  et  ne  se  laisser  pas 
transporter  au  malheur  qui  s'offre  :  ainsy  vous  vous 
opposiez  au  mal  qui  commence  à  neslre,  duquel  le 
progrès  est  si  dangereux  que,  si  de  bonne  heure 
il  n'est  estofé,  il  apporte  avec  soy  la  ruyne  de  tous 
les  gens  de  bien 


ffRecongnoissez  vous  donc  vous  mesmes,  et  jugez 
le  ranc  que  vous  tenez  et  la  créance  que  vous  avez 
parmy  les  Catholicqucs,  qui  est  le  principal  trésor 
que  vous  debvez  vous  estudier  de  conserver  de  toute 
vostre  puissance. 

rrAu  surplus,  cc  porteur  est  instruict  de  toutes 
choses  concernanlz  Testât  de  nostre  Ville,  lequel 
nous  vous  prions  de  croire  de  nostre  part. 

trVous  baisant  bien  humblement  les  mains,  nous 
prions  Dieu  vous  donner. 

Monsieur, 

en  toute  prospérité  heureuse  et  longue  vye. 

tf Du  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
ce  xiiii' jour  de  Janvier,  l'an  v"  iiiii"neuf 


GGGGÏX.  — -[Mandement  circulaire  aux  Gurez  des  parroisses  de  Paris, 

pour  QUE  LES  DENIERS  RECUEILLIS  ES  ESGLISES,  SOIENT  REMIS  À  L  ELLEU  RoLLAND 
ET  NON  À  AULTRE  ,  À  PEINE  DE  REPETITION.] 

1  6  janvier  i.oSg.  (Fol.  2^18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Esrhevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  le  Curé  de  la  parroisse  de  

nous  vous  prions  de  continuer,  avec  les  Députez  de 
ladicte  parroisse ,  la  levée  des  deniers  par  advance 
pour  subvenir  à  la  deffence  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine;  pour  estre  lesdictz 
deniers,  en  la  plus  grande  dilligence  que  faire  ce 


pourra,  portez  es  mains  de  M"'  Martin  Rolland,  es- 
ieu  de  Paris  et  commis  à  la  recepte  desdictz  deniers, 
sans  permettre  qu'ilz  soient  destournez  ailleurs,  ny 
distribuez  que  par  les  mains  dudict  Roland,  et  en 
vertu  de  noz  Ordonnances  ou  de  Monseigneur  le 
Gouverneur  :  à  peine  de  répétition  contre  les  or- 
donnateurs. 

ff  Fet  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xini^  jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  y"  quatre  vingtz  et  neuf,  v 


On  remarquera  la  viguenr  do  pensée  el  l'énergie  du  style  en  ce  passage,  dont  la  lin  olFre  la  paraphrase,  en  langage  politique, 
du  distique  bien  connu  d'Ovide  : 

Principiis  obsta;  sero  medicirut,  paratur, 
Quum  mnîa  per  longas  invalueve  moras  ; 

lit  mieux  encore,  Cflle  du  suivant  : 

Ciiiicta  pnus  teidata;  sed  iinmedtcahile  vulnus 
Elise  vecidendum ,  ne  pars  sincei  a  ti  aliatur. 

(Ovid.  Metam.,  lih.  1.  v.  190-1 .) 
Vingt  quatrième  (vingt-cinquième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia6,  où  le  destinataire  de  ces  Lettres 
est  indiqué  à  tort  comme  pouvant  être  le  duc  de  Mayenne. 
''1  Blanc  au  Begistre. 

î*)  Sur  ce  point ,  voir  ci-dessus  principalement  les  Mandements  des  9  et  n  janvier  :  art.  (ICCLXXVll  et  (JCdLWXIll. 
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CGGGX.  — '  [Mandement  aux  Quarteniers,  Golonelz  et  Gappitaines  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  DELIVRER  AU  PORTEUR  LES  CHEVAULV  DECLAREZ 
SUIVANT  U.NE  ORDONNANCE  PRECEDENTE.] 
i5  janvier  1Û89.  (Fol.  •îhç)  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevlns 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoiact  à  tous  Quarteniers,  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ladicte  Viile,  défaire  délivrer  présen- 
tement au  présent  porteur  les  chevaulx  déclarez  au 
commandement  cy  devant  fet  de  ladicte  Ville  pour 
ia  délivrance  desdictz  chevaulx  :  declarans  aux 
particuUiers  que,  au  cas  que  lesdictz  chevaulx  pé- 
rissent, quilz  seront  remboursez  sur  la  taxe  qui 
sera  fete  sur  les  particuUiers  de  ladicte  ville. 

ffEt  pour  plus  facillement  exécuter  ce  présent 
Mandement,  est  enjoinct  à  tous  commissaires,  ar- 
chers et  sergens  de  ladicte  Ville  et  aultres  ayans 


charge,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  desdictz  Man- 
demens,  et  délivrer  iceulx  chevaulx  aux  gens  de 
guerre,  baillez  par  estât  par  Monsieur  d'Aumaile  le 
certilïîcat;  desquelz  ilz  seront  deschargez  avec  le 
certilïicat  et  ladicte  délivrance  dudict  présent  por- 
teur, l'estimation  présentée  par  luy  desdictz  Cappi- 
taines avec  un  bourgeois  de  ladicte  Ville;  et  ce, 
nonobstant  oppositions,  appellations  quelconques 
ou  saisies  ou  arreslz  que  l'on  pourroit  avoir  fetz  ou 
vouldroit  fere  sur  iceulx  chevaulx,  et  sans  préjudice 
d'icelles  oppositions  pour  lesquelles  ne  sera  différé 
de  passer  oultre. 

rrFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinz'""  jour 
de  Janvier  m  v*"  iiir^  neuf.  t. 


GGCGXI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  temr  la  main 

AU  BON  ORDRE  ET  À  LA  SECURITE  DE  LA  ViLLE.j 
16  janvier  luSg.  (Fol.  2/iç)  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Monsieur  Midorge,  Colonnel  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions  de  mettre  en  armes  présentement 
tel  nombre  que  vous  adviserez  de  voz  bourgeois  de 
vostre  colonnelle,  pour  les  distribuer  es  quartiers 
d'icelle,  affin  d'obvier  à  tumulte  et  sédition  et  que 


toutes  choses  se  passent  pour  le  bien,  repos  et  Iran- 
quilité  de  la  Ville  et  seureté  d'icelle. 

tfFet  au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  le 
xvi"  Janvier  1  .^89. 11 


Pereil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CGGCXII.  —  [Mandement  aux  Gappit aines  des  faulxrourgs  pour  le  mesme  object  que  dessus, 

ET,  EN  OULTRE,  POUR  FAIRE  SAISIR  ET  ARRESTER  TOUS  LES  CHEVAULX 
QUI  DESSENDERONT  EN  LEURSDICTZ  FAULXBOURGS.] 
16  janvier  lôSg.  (F"ol.  aig  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  faulxbourgs 
de  Paris  de  saisir  et  arrester  tous  les  chevaulx  qui 
dessenderont  en  leursdictz  faulxbourgs,  et  d'iceulx 


en  faire  procès  verbal;  lequel  il  leur  est  enjoinct  de 
nous  apporter  sur  le  champ,  et  à  l'instant  (jue  les 
auront  prins  et  saisiz; 

rfEt  par  mesme  moyen  faire  recherche  dilligente 
et  exacte  par  toutes  les  hostelleries,  tavernes,  caba- 
retz  et  aultres  maisons  desdictz  faulxbourgs,  et  se 


I')  Mandements  des  8  et  1  2  janvier  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCGLXXIl  et  CCCXC. 
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saisir  des  gens  de  pied  ou  aultres  gens  portans  pac- 
quetz,  armes  ou  aultres  choses,  soit  qu'ilz  ayent 
adveu  ou  aultrement  :  et  de  tout  nous  apporter  pro- 
cès verbaulx. 

ffAussy  enjoignons  ausdiclz  Gappitaines  de  faire 


[i589| 

mettre  en  armes,  par  chacune  Dixaine,  tel  nombre 
de  gens  qu'ilz  verront  bon,  pour  éviter  à  quelque 
émotion  populaire. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi'"  jour  de  Jan- 
vier, Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.  75 


GGGGXIIl.  —  Messagk  circulaire  du  Duc  d'Aumallk  et  du  Coups  de  Ville 
AU\  Officiers  municipaux  de  plusieurs  villks>Oi\  denommi<:es. 

16  janvier  1089.  (Fol.  aSo  r".) 


Messieurs , 

ff  La  crainte  que  nous  avons  que  les  trouppes  eslran- 
geres,  qui  entrent  en  ce  Royaume  par  voz  quartiers, 
n'y  preignent  licence  d'y  fourager,  syon  ne  leur  fet 
pourveoir  de  bonne  heure  des  vivres  qui  leur  sont 

nécessaires,  nous  a  faict  depescher  le  Sieur  

présent  porteur,  pour  adviser  avec  vous  à  leur  faire 
dresser  quelques  estappes  es  lieulx  et  endroictz  plus 
commodes  de  leurs  passages  qu'il  sera  advisé. 

ffEl,  pour  ce  qu'il  est  besoing  d'y  user  de  dilli- 
gence  et  célérité,  nous  vous  prions  de  vous  y  em- 
ployer de  tel  cœur  et  affection  que  bons  Catliolicques 
françoisdoibventpourla  protection  que  leur  Religion 
et  de  leur  Patrye,  usans  néanmoins  de  modération 
et  egallité  de  cottisations,  que  vous  fei^ez  tant  pour 
le  département  que  pour  la  taxe  et  pris  desdictz 


vivres,  aflîn  que  les  cottisez  n'ayent  occasion  de 
plaintte,  et  les  soldalz  de  prendre  et  fourager  sans 
payer, 

ffCe  que  espérant  de  vous,  nous  prierons  Dieu 
vous  conserver  ses  sainttes  grâces. 

rDe  Paris,  ce  xvi"  jour  de  Janvier,  l'an  milv' 
quatre  vinglz  neuf. 

ff  Vos  bons  amys, 

ffLe  Duc  d'Aumalle  pour  les  Princes  uniz, 
c'Etle  Corps  de  Ville  de  Paris  pour  les  aultres 
Bonnes  Villes  unies.  « 


igne 


tcLe  Duc  d'Aumalle.  n 


Et  au  dessoubz 


«Heverard,  Greffier, 
par  le  commandement  de  Messieurs 
de  la  Ville  de  Paris 


GGGGXIV.  —  Deffeinces  à  toutes  personnes  de  prendre  ou  faire  prendre  aucun  prisonnier, 

SOIT  des  haritans  de  la  Ville  ou  autres, 

SANS  PERMISSION  DU  GoUVERNEUJ'.  OU  DES  EsCHEVINS, 
NY  d'y  mettre  garnison. 

16  janvier  iSSg.  (Foi.  afxi  v".) 


Dk  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 

Gouverneur  de  Paris, 
el  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicto  Ville. 

ffDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  d'entre- 
prendre ny  attenter  de  prendre  ou  faire  prendre 
aulcun  prisonnier,  soytdes  habitans  de  ladicte  Ville 


ou  aultres,  soubz  quelque  prétexte  ou  couverture 
que  ce  soit,  sans  exprès  mandement  de  mondicl 
Seigneur  le  Gouverneur  ou  de  Messieurs  les  Esche- 
vins,  qui  soient  par  escript  et  signez  dudict  Sieur 
Gouverneur  ou  de  deux  desdictz  Eschevins;  ny  en- 
trer et  mettre  garde  ou  garnison,  saisir  aulcuas 
meubles  ny  papiers,  sans  avoir  mandement  signé 
comme  dessus  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle 
et  d'amende  arbitraire. 


Le  nom  de  ce  personnage  est,  resté  en  blanc  au  Registre. 
W  Ce  message,  relatif  à  des  niesnres  d'ordre  militaire,  constitue  le  soixantième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la 
page  1 2Û. 
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ffEt  enjoinct  aux  Cappitaines  de  chacune  Dixalne 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  Mande- 
ment, chacun  en  leur  Dixaine,  et  ne  souffrir  qu'il  y 
soyt  contrevenu. 

cEt  est  ordonné  que  le  présent  Mandement  sera 


publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  par  les  car- 
refours et  places  principalles  de  ceste  ville  de 
Paris. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  seiz""'  jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  neuff^'.^- 


CGCGW.  —  [Al THE  Oudonnance  pour  le  mesme  slbjet.] 

17  janvier  i.'jHg.  {Vo\.  aïio  v°. ) 


De  par  Monseigneur  d'Auiialle, 

GoUVER^EUR  DE  PaRIS, 

ei  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ttDeffences  itératives  sont  faictes  à  tous  Cappi- 
taines et  aultres  personnes  de  ceste  ville  de  Paris, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
prendre  et  mettre  prisonniers  aulcunes  personnes, 
ny  mettre  garnisons  en  aulcunes  maisons  de  ladicle 
ville,  sans  mandement  exprès  de  mondict  Seigneur 
le  Gouverneur,  signé  de  luy  ou  de  deux  desdictz 
Sieurs  Eschevins  :  sur  peine  de  la  vie. 

ftEt  sy  aulcunes  garnisons  ont  esté  posées  sans 
mandement,  enjoinct  aux  Golonnelz  et  Cappitaines 
des  quartiers,  de  les  lever;  et  pour  l'advenir  empes- 


cher  telles  voyes  de  fet  par  toutes  voyes  et  moyens , 
mesnies  de  faire  mettre  en  armes  leurs  bourgeois; 
et,  en  cas  de  résistance,  mettre  en  pièces  ceulx 
qu'ilz  trouveront  contrevenans  à  la  présente  Ordon- 
nance. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  wif  joui' 
de  .lanvier,  l'an  mil     iiu''^  neuf  t^).  n 


ffDelivré  à  Chesnault,  sergent  de  la  Ville,  aflin 
de  bailler  la  présente  Ordonnance  à  Aivelle,  pour 
la  faire  imprimer  jusques  au  nombre  de  deux  cens 
pour  chacunes  coppics  estre  envoyées  aux  Cappi- 
taines de  ceste  Ville,  à  chacun  une,  et  affichées 
parles  carrefours  de  cestedicte  ville,  après  qu'elle 
a  esté  publiée  ledict  jour  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  par  les  lieulx  accoustumez  en  ladicte  ville."» 


GGGGXVI.   GOMMISSION  donnée  À  divers  PARTICULIERS  POUR  FAIRE  ABATTRE  DES  ARBRES 

[en  la  FOREST  DE  GreCy], 
POUR  FAIRE  DES  PONT  LEVIS  SUR  LES  RIVIERES  DES  ENVIRONS  DE  GESTE  VILLE. 


17  janvier  1689.  (Fol.  a.^)i  r" 

Les  Princes  catholicques, 

Uniz  avec  les  Prelatz  et  aultres  Ecclésiastiques ,  Sei- 
gneurs, Gentilzhonimes ,  Bonnes  Villes  et  Commun aultez  de 
France,  pour  la  dejfcnce  et  protection  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine ,  et  soulagement  du  Peuple, 

Hallt  et  puiss*Nr  Prince  Charles  dk  Loraine, 
Duc  d'Aumalle,  Gouverneur  de  Paris; 


El  les  Prerost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  sti- 
pullans  pour  les  dessusdiclz  ; 

.4m  6''  de  Boulle  et  de  La  Pointle,  gruier  et  garde 
marteau  de  la  forest  de  Crecij,  salut. 


trPour  ce  qu'il  est  nécessaire  pour  le  bien  et  ser- 
vice du  public  de  promptement  faire  faire  plusieurs 
poniz  levis  aux  pontz  qui  sont  sur  les  rivières  des 
environs  de  Paris,  et  aultres  besongnes  de  charpen- 
terye  pour  le  service  d'icelluy,  nous  vous  mandons 
que  vous  ayez,  promptement  et  sans  aulcun  delay, 
à  marquer  et  faire  abattre  en  la  forest  de  Crecy  le 

nombre  de  cens  piedz  d'arbres,  chesnes, 

veus  bons  propres  à  bastir  et  edifiicr  pontz  levis  et 
pieux  avec  leurs  houppiers  et  branchages  et  ce 
aulx  lieulx  le  moins  dommageables  de  ladicte  fo- 
rest, y  appellant  avec  vous  le  Procureur  du  Roy;  et 


''^  'iC  document  est  rapporte  en  analyse  à  la  page        du  lomo  III  des  Preuve»  de  P Histoire  île  Paris,  par  dom  Félibien. 

C'est  ici  la  première  mention,  dans  notre  Uejjistre,  de  Tenvoi  à  l'impression  d  un  acte  ofliciel  du  Bureau.  Il  est  toulefois  vrai 
^''tnhilable  que  cette  voie  de  publicité  ait  été  employée  à  une  date  antérieure  à  celle  du  j)i'éseiit  document;  mais  l'absence  des  minule: 
pour  cette  période  (voir  la  note  1  de  la  page  118)  ne  nous  permet  pas  d'émettre  une  airirination  plus  piécise  sur  ce  poiiil. 

Blanc  au  Itegistre. 

Himppiers  :  sur  ce  terme  teclinique,  voir  la  noti;  3  de  la  page  h-. 
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là  où  il  ne  vor.kiroit  comparoir,  passer  oiillre  et 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques 

et  les  faire  délivrer  à  charpentier,  pour 

estre  par  luy  employez  ainsy  qu'il  en  sera  cy  après 
par  Nous  commandé  et  ordonné  de  ce  faire. 

tfVous  donnons  pouvoir,  puissance,  aultorité, 
commission  et  mandement  spécial;  et  sy  vous  pro- 
mettons, en  noz  propres  et  privez  noms,  vous  en 
faire  tenir  quittes  et  descliargez  par  tout  où  il  apar- 
tiendra;  mandons  et  commandons  à  tous  les  officiers 
de  ladicte  forest  et  aullres  qu'il  appartiendra,  de 
vous  y  obeyr  et  prester  main  forte,  confort  et  ayde, 
sy  besoing  est  et  requis  en  sont  :  sur  peine  d'estre 


eulx  et  vous,  à  faulte  d'executor  ce  que  dessus,  dé- 
clarez ennemis  du  Publicq. 

tfEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces 
pièces,  faict  contresigner  par  noz  Secrétaire  et  Gref- 
fier, et  faict  cacheter  des  sçaulx  dudict  Sieur  cl 
de  la  Ville  de  Paris,  le  xvii"  jour  de  Janvier  siv' 
im"'  neuf,  v 

Signé  en  fin  :  "Le  Duc  d'Aumalke, 
lloland,  Coste  Blaiicht'  et  Des  Prei,  Eschevins. n 
Et  plus  bas  : 

n  Par  commandement  exprès  de  Messieurs  les  Eschevim 
et  Corps  de  la  Ville  de  Paris, 

Heverard 


GGCGXVII.  —  [Commission  donnée  au  S"  Denis  Bollle, 

COMMISSAinE  GENERAL  DES  VIVRES, 
l'OUI!  LE  FOURNISSEMENT  DES  VIVRES  NECESSAIRES  À  l'aRMÉE  CATHOLICQUE.] 
)  7  janvier  1.589.  (Fol.  ^"•) 


Les  Princes, 

Utiiz  avec  le  Cler-gé,  la  Noblesse  et  les  Bonnes  Villes 
pour  la  protection  de  la  Religion  catliolicque ,  apostolicque 
et  romaine,  et  libertez  des  Eslatz  de  France, 

An  S'  Denis  Boulle,  commissaire  gênerai  des  vivres, 
saint  : 

tr  Comme  pour  empescher  que  les  trouppes,  tant 
estrangeres  que  françoises,  qui  viennent  à  nostre 
secours  atfin  de  reprimer  la  tirannye  des  fidefrages, 
ennemys  de  Dieu  et  du  Publicq,  ne  se  débandent  de 
leur  gros  pour  chercher  les  vivres  nécessaires  à  leur 
nourriture  parmy  les  villages estans sur  leur  passage, 
et  n'ayant par  ce,  deffault  et  couUeur  de  piller 
et  fourrager  le  Peuple:  soit  besoing  de  dresser  quel- 
ques eslappes  es  lieulx  et  endroictz  les  plus  com- 
modes du  chemin  qu'elles  doibvent  tenir,  et  pour 
cest  ell'ect  commettre  quelque  bon  et  notable  per- 
sonnage de  qualité,  probité'  et  expérience  requise; 

«Nous,  à  plain  confians  de  voz  sens,  suffisance, 
expérience  et  bonne  dilligence,  vous  avons  commis 
et  deputté,  commettons  et  députons  par  ces  pré- 
sentes, pour  vous  transporter  es  villes  et  lieulx  plus 
prochains  du  chemin  que  lesdictes  trouppes  estran- 
geres et  françoises,  tant  de  cheval  que  de  pied, 
tiendront  depuis  l'entrée  de  ce  Royaume  jusques  au 
lieu  où  sera  le  rende  vous  [sic)  de  l'arme'e  catholicque  ; 
et  esdictz  lieulx  requérir  les  Mayeurs,  Maires,  Gou- 


verneurs, Eschevins,  Esleuz  et  aultres  Olficiers  qu'il 
appartiendra, de  faire  fournir  et  porter,  es  logis  dis- 
tribuez esdictes  trouppes,  les  vivres  et  munitions 
nécessaires  à  leur  nouriture  et  vestement,  selon  la 
taxe  qui  en  sera  par  vous  fete  on  leur  présence  ou 
de  leurs  depputez,  du  consentement  desquclz  sera 
arbitré  le  pris  de  la  vente  d'iceulx,  tel  et  sy  raison- 
nable qu'il  puisse  estre  liberallcmont  payé  par  les 
gentilzhommes  et  soldatz  desdictes  trouppes; 

«•Et  où  aulcunes  desdictes  villes,  bourgs  et  bour- 
gades seroient  de  ce  faire  reffusantes,  vous  les  ferez 
contraindre  à  la  cottisation  que  vous  aurez  fete  sur 
eulx, par  toutes  les  rigucurset  \oyes  d'hostilité  dont 
vous  pourrez  user:  attendu  qu'il  neleur  estderaandé 
aulcune  chose  sinon  en  payant  et  pour  une  sy  juste 
cause  que  ceuix  qui  ne  l'embrassent  doibvent  estre 
tenuz  et  reputez  pour  ennemis  publicqz. 

ttDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  tout 
pouvoir,  commission  et  mandement  spécial;  prions 
et  requérons  tous  Mayeurs,  Maires,  Gouverneurs, 
Eschevins, Esleuz  et  aultres  Olficiers  et  Subjectz,de 
vous  assister,  favoriser  etayder  à  l'exécution  de  ceste 
présente  commission  envers  et  contre  tous,  de  sorte 
qu'elle  puisse  servira  la  décharge  du  pauvre  Peuple, 
vallidant  et  auttorisant  dès  à  présent  toutes  et  cha- 
cunes  les  taxes,  cottisations,  ordonnances,  marchez 
et  expéditions  qui  seront  par  vous  faictes  tant  pour 


Blanc  au  Registre. 

Cet  acte  est  rapporté  en  abrégé  à  la  page  ^06  du  tome  III  des  Prnunes  de  l'Hisloire  de  Paris,  j)ar  doin  Félibion. 
Sic  au  texte;  mais  le  sens  exige  :  n'ayeiU. 
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le  faict  desdiclz  vivres  que  pour  les  fraiz  des  voit- 
lures,  di'schetz,  etentrctcncmcntdes  clercs  et  commis 
que  vous  emploierez  à  l'exécution  de  cest(!dicte  com- 
mission, comme  sv  fêtes  avoient  esté  par  Nous.  Et 
voulions  qu'en  vertu  d'icelles,  tout  ce  que  baillé, 
payé  et  délivré  aura  esté ,  soyt  passé  et  alloué  en  la 
despcnce  du  commis  au  payement  de  ladicte  arme'e 
catholicque  par  tout  oii  il  appartiendra  :  car  ainsy  a 
il  esté  jugé  raisonnable. 

«Donné  en  THostel  commun  de  ladicte  Ville  de 


Paris,  le  dix  septiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil 
un"  neuf.  11 

Sijiné  :  Le  Duc  d'Aumalle,  Pair  de  France, 
et  Ir  Corps  de  la  Ville  de  Paris, 
représentant  les  aultres  Princes,  Prelaiz ,  Nobles  et 
aulires  Villes  de  France. 

Hinselin.  -r, 

Et  scellées  tant  du  sceau  dudict  S"'  d'Au malle  que 
de  celluy  de  ladicte  Ville  de  Paris. 

Signées  en  fin  : 
^rde  Compans  et  Des  Prez ,Esche\\ns  d'icelle  Ville  C'.n 


GGCCXVIIl.  DkKFHNCES  aux  bourgeois  de  lîETlRER  AUCU^iS  bourgeois  AVEC  LEURS  FAMILLES, 

ET  EN  OI  TUE  DE  TRANSPORTER  AUCUNS  MEUBLES  HORS  DE  CETTE  VILLE. 
iH  janvier  1089.  (  Kol.  2.53  v".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  ceste  Ville  de  Paris, 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  tous  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  retirer  et  receller  en  leurs  maisons  aulcuns  des- 
dictz  manans  et  habitans,  ensemble  leurs  femmes, 
enfans  et  biens  :  sur  peine  de  la  vye. 

trAuxquelz  manans  et  habitans  sont  aussy faictes 
deffences,  sur  les  inesmes  peines,  de  faire  trans- 
porter aulcuns  biens,  meubles  et  argent  ou  aultres 
choses  quelconques  iiors  de  ladicte  ville,  sans 
l'exprès  congé  de  mondict  Seigneur  le  Gouverneur, 


signé  de  luy  ou  de  deux  desdictz  Sieurs  Eschevins. 

ffEt  oultre,  est  enjoinct  à  tous  manans  et  habi- 
tans de  ladicte  ville,  qui  sont  à  présent  absens  de 
leurs  maisons,  de  y  revenir  demeurer  dedans  huit- 
laine  pour  tous  delaiz,  comme  les  aultres  bourgeois 
de  ladicte  ville;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  mis  garnison  en  leurs  maisons  et  gens  commis 
pour  eulx  et  à  leurs  dépens  aux  guetz  et  gardes  tant 
de  jour  quedenuicl,  ou  aultrement  y  sera  par  Nous 
pourveu  ainsy  que  de  raison. 

trEt  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xvm^  jour  de 
Janvier  m  v'  quatre  vingtz  neuf'^'.ii 


GGGGXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Duc  de  Mayenne, 

PAR  LAQUELLE  IL  EST  PRIE  DE  S  ACHEMINER  AVEC  SES  TROUPES  VERS  LADICTE  VILLE. 

18  janvier  1589.  (Fol.  9Ô3  r".) 


Monseigneur, 

tr L'ardente  affection  ((u'avez  tousjours  montrée 
avoir  à  la  manutention  de  nostre  Religion  catho- 
licque, apostolicque  et  romaine,  et  nostre  commune 
conservation,  amitié  et  bonne  intelligence,  nous  ont 


faict  prendre  occasion  de  vous  faire  ce  mol ,  oultre 
nos  précédentes  Lettres  par  lequel  nous  vous 
prions  affectionnément  de  vous  acheminer  de  nostre 
coste'  avec  voz  trouppes  le  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible  oi!i  vous  pouvez  vous  piomelire  ({ue  siîrez 
très  bien  reçeu  et  respecté,  comme  le  méritez,  pour 


Cette  missive,  que  doin  Félibien  a  reproduite  par  voie  d'analyse,  au  lome  III,  pape  de  ses  Preuves,  conslilue  le  vinjjt- 

cinquième  (vin(;t-sixi(!ine,  cl',  la  noie  a  delà  page  a'.Mi)  instrument épislolaire de  la  Sériel, S  B ,catalo{fuée ci-dessus  p.  ia(),à  la  note. 
Dom  Félibien  donne  également  (ihid.)  l'analyse  de  ce  texte. 

Lu  Bureau  avait  précédemment  adressé  au  moins  trois  missives  au  duc  d  "  Mayenne  (  10  et  ih  juin  1^88,  1"  janviei'  i.^Sg),  les- 
'luelles  sont  rapportées  ci-dessus,  art.  CCXLIl,  CCL  et  CCCLI. 

A  la  date  de  notre  document,  le  duc  de  Mayenne  se  portait  avec  son  armée  sur  Orléans,  dont  les  habitants  s'étaient  déclarés 
|)nur  la  Ligue  après  l'assassinat  du  duc  de  Guise.  Le  3o  janvier,  ils  s'emparèrent  de  la  citadelle  construite  sons  le  règne  de  Charles  IX 
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faire  parroistre  par  l)ons  elTectz,  vostre  valleur  et 
bonne  volonté  que  portez  à  nostre  saintle  Relijjioa 
et  commune  union  et  aniilié  jurée  entre  nous,  et 
que  nous  nous  sommes  tousjours  promis  de  vous  : 
occasion  que  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner, 

Monseigneur, 
en  parfaite  santé,  longue  et  heureuse  vye. 


RE(;LSTUES  du  bureau  [i58g] 
trDe  I  Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xvni"  Janvier 


589. 

(fVoz  humbles  serviteurs  et  affectionnez  amys, 
ttLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.' 

Signé  :  tr  Hcvei  ai  d.v 

A  Monseigneur 

LE  Duc  de  Mayenne  (^', 


GCGCXX.  —  Lktthe  aux  Maire  et  Eschevins  de  Soissons, 

POUn  DEMEURER  FERMES  DA>S  LE  MAINTIEN  DE  LA  ReLIGION  CATHOLIQUE, 
18  janvier  1^89.  (l'^ol.  afjS  v".) 


Messieurs , 

"  Encores  que  vous  ayez  tousjours  cy  devant  tes- 
moigné  par  bons  effectz  la  bonne  volonté  que  avez 
avec  nous  promise  et  jurée  de  maintenir  et  conserver, 
au  péril  de  noz  biens  et  vies,  nostre  Saintte  Religion 
catbolicque,  apostolicque  et  romaine,  et  FEstat; 
toutes  fois,  nous  avons  bien  voullu  faire  ce  mot  par 
lequel  nous  vous  prions  de  demeurer  fermes  en  ceste 
saintte  volonté  et  resolution;  et,  en  ce  faisant,  rom- 
pre et  oster  par  force  et  union  tous  les  empesche- 
mens  et  obstacles  qui  se  pourroient  opposer  au  con- 
traire, comme  nous  avons  très  bonne asseurance que 


avez  la  volonté  et  les  moyens  de  ce  faire,  moyennant 
la  grâce  de  Dieu  qui  vous  assistera  tousjours  à  effec- 
tuer de  sy  bons  desseins  :  qui  sera  occasion  que  nous 
ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue  sinon  pour 
prier  Dieu  vous  donner. 
Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

rcDe  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xvni"  Jan- 
vier 1689. 

fcVoz  frères,  voisins  et  bons  amys, 

ff  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  51 
A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Soissons 


GGCGXXI.  —  Autre  [Lettre]  à  la  Ville  de  Beauvais, 
POUR  se  maintenir  en  la  Sainte  Union. 

i(j  janvier  iSSg.  (Foi.  954  r°. ) 

que  telles  captures  ont  estéfaictes  à  très  juste  cause 
et  occasion,  pour  éviter  à  beaucoup  d'entreprinses 
que  la  pluspart  d'entre  eulx  avoient  machinées  contre 
nous  et  nostre  Religion  catbolicque  Et  par  tant 
nous  vous  prions  vous  maintenir  tousjours  en  la 
saintte  Union  que  nous  avons  promise ,  vous  asseu- 


Messieurs , 

f'Nous  sommes  advertiz  que  estes  en  quelque 
trouble  à  cause  des  capturés  qui  ont  esté  faictes  en 
ceste  ville  d'aulcuns  présidons  et  conseillers  de  la 
Court  de  Parlement,  contraires  à  nostre  party  :  dont 
nous  vous  prions  de  ne  vous  esbahir  et  vous  asseurer 


pour  contenir  les  protestants.  Sur  ces  événements,  notre  Registre  donne  des  détails  circonstanciés  dans  deux  messages  circulaires 
datés  du  1"  février,  art.  ci-dessous  CCCCLVIII  et  CCCCLIX.  Quant  au  duc  de  Mayenne,  il  s'achemina  avec  ses  troupes  à  Paris, 
où  il  entra  le  19  février;  cf.  ci-dessous,  à  la  date  du  11  février,  l'art.  GCCCLXXVIII. 

Vin/jt-si\i(''me  (  vingt-septième)  document  de  la  Série  I,  S  B ,  inventoriée  en  note  à  la  page  126.  —      la  note  1^  de  la  page  255. 
t*'  Soixante  et  uiiiiune  lettre  de  la  Série  l,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia4. 

On  voit  en  quels  termes  le  Bureau  annonce  et  justifie  la  mesure  violente  prise  par  Bussy-Leclerc  contre  le  Parlement.  Le 
16  janvier,  le  gouverneur  de  la  Bastille  était  entré  à  inain armée  au  Palais,  d'où  il  emmena  prisonniers  le  premier  président  Achille 
de  Ilarlay  avec  cinquante  autres  magistrats.  Il  les  lit  Irailer  avec  une  dureté  qui  le  fit  appeler  le  Grand  Pcnitcncier  du  Pavlemml. 
Ensuite  il  crée  un  Parlement  nouveau,  ou  plutôt  il  oblige  les  cent  seize  magistrats  qui  restaient  à  continuer  leurs  fonctions,  après  les 
avoir  l'ait  jurer  sur  la  croix  de  ne  jamais  se  départir  de  la  Ligue,  L'audience  est  tenue  le  lendemain  parle  président  Barnabé  Brisson, 
(|ui,  voulant  se  ménager  entre  les  deux  partis,  proteste  en  secret  devant  deux  notaires,  qu'il  cède  à  la  violence  {Art  de  vérifier  les 
dates,  éd°"  de  m  n  ce  lxxxiii  ,  lome  l,  page  (ï.S8);  cf.  aussi  dom  Félilnen,  Histoire  de  Paris,  tome  1,  page  1177.  — Le  Bureaus'ex- 
plique  encore  siu-  cette  même  s  captures  dans  ses  Lettres  auv  Magistrats  de  Chàlons  et  d'Amiens  (20  et  a  1  janvier)  :  ci-dessous  arl. 
CCCCXXV  et  CCCCXXVll. 


[i589]  DE  LV  VILLE  DE  PARIS 

rans  que  on  tout  ce  qui  s(M-a  do  nostre  pouvoir,  nous 
ne  manquerons  jamais  de  vous  assisler. 

ffEt  nous  semble  qu'il  seroyt  ])on  que,  sy  avez 
aulcuns  suspectz  en  vostre  ville,  de  vous  en  saisir  et 
arrestcr  comme  nous  avons  faict. 

ffEt  sur  ceste  asseurance  nous  prions  Dieu, 
Messieurs, 

vous  maintenir  en  sa  saintle  jjrace. 
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rfDu  Bureau  d(^  la  Ville  de  Paris,  ce  xix"  Janvier 
1589. 

'fVos  Irores  et  meilleur  s  amys, 

rrLes  Eschevins  el  Corps  de  la  Ville  de  Paiis.'fl 

A  Messieurs 

les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  th  Beauvais^^K 


CCCCXXII.  —  [Message  cincLLAïuE  du  Conseil  Général  de  l'Umon  catholicque, 
AUX  Villes  allie'es  et  confédérées,  sur  le  faict  des  aides  et  tailles.] 

19  jnn\if'r  1589.  (Fol.  9.3 'i  v".) 


Lks  Princes  catiiolicques, 

Villes  el  Communaidlez  unies  avec  les  trois  Estatz  du 
Royaume  pour  la  conservation  de  la  Religion  el  libertcz 
du  Peuple, 

Font  sravoir  à  tous  que  : 

tf  Ayans  faict  réduire  les  tailles  en  Testât  qu'elles 
estoient  en  Tannée  m  v'  soixante  seize,  soubz  espé- 
rance que  ce  soulagement  adoulciroit  Taigreur  de  la 
pauvreté  des  contribuables le  meurtre  inbumain 
des  feuz  d'beureuse  mémoire  les  Cardinal  et  Duc  de 
(Juyse,  frères,  Princes,  Pairs  de  France  et  premiers 
Officiers  de  la  Couronne,  est  survenu;  après  lequel, 
l'obstacle  de  la  lirannye  estant  levé,  ilz  sont  advertiz 
qu'au  préjudice  de  ladicte  réduction,  on  veult  im- 
poser, en  cette  présente  anne'e  commancée  au  pre- 
mier jour  de  ce  mois,  sur  lesdictz  contribuables, 
aullant  ou  à  peu  près  qu'en  Tannée  dernière;  et 
qu'à  cest  effect,  les  commissions  ont  esté  envoyées 
aulx  trésoriers  generaulx  de  France,  esleuz  et  con- 
trerolleurs  sur  le  faict  desaydes  et  tailles  de  chacune 
Ellection,  pour  en  faire  impositions  et  département; 

«Ce  que  recongnoissans  estre  très  injuste  et  in- 
suportable  au  pauvre  Peuple ,  encore  que  d'ailleurs 
ilz  voyent  le  péril  de  la  Religion  et  de  leurs  per- 
sonnes qu'ilz  sont  contrainctz  de  repoulser  par  leurs 
armes,  ont  neanlmoins,  par  Tadvis  et  délibération 
du  Conseil  gênerai  plusieurs  fois  assemblé  en  THostel 
commun  de  la  Ville  de  Paris,  oij  la  plus  grande  et 
saine  partie  des  plus  notables  et  signaliez  person- 
nages de  tous  les  Corpsdeladicte  Ville  ont  esté  ou yz, 


defîendu  et  dell'endent  tiés  expressément  ausdictz 
trésoriers,  esleuz  et  tous  aultres officiers,  de  quelque 
qualité  qu'ilz  soient,  d'exécuter  lesdictes  commis- 
sions, sinon  pour  les  trois  quartz  de  la  taille  et 
crues  y  jointtes  et  du  taillon  entièrement;  duquel 
quart  comprins  en  icelluy  la  descharge  contenue  par 
les  Letires  pour  ce  envoyées  ausdictz  trésoriers  et 
esleuz,  ilz  ont  pour  plusieurs  grandes  et  raison- 
nables considérations,  et  en  attendant  qu'il  plaise  à 
Dieu  asseurer  le  Royaume  contre  Theresie,  lirannye 
et  oppression,  descbargé  et  deschargent  tous  les 
contribuables  aux  tailles  de  ceRoyaume; 

wAIandant  et  ordonnant  ausdictz  trésoriers  ge- 
neraulx et  esleuz  de  les  en  descharger  en  leurs  de- 
partemens  et  commissions,  sans  les  contraindre  à 
plus  payer  que  les  trois  aultres  quartz  de  ladicte 
taille  et  creue  et  le  taillon  entièrement,  es  quati'e 
quartiers  et  termes  accoustumez  de  cestedicte  pré- 
sente année,  es  mains  des  receveurs  des  tailles  et 
taillon  de  leurs  Eslections  residans  aux  villes  de 
TUnion  catholicque;  et,  en  leur  absence,  es  mains 
des  commis  qui  seront,  à  ce  fait,  députez  et  non  à 
aultres  :  sur  peine  de  payer  deux  fois. 

tfOnt  permis  et  permettent  ausdictz  contribuables 
qui,  ainsy  que  dict  est,  auroi[en]t  payé  leur  taille 
et  taillon  es  mains  desdicts  receveurs  ou  commis 
esdictes  villes  de  TUnion  catholicque,  que,  où  aul- 
cuns sergens  les  yront  contraindre  pour  plus  grande 
somme  ou  pour  porter  leurs  deniers  ailleurs  que 
es  villes  de  TUnion  et  es  mains  desdits  recevcuis 
et  commis,  de  se  saisir  desdictz  sergents  et  iceulx 


Deuxième  leltre  au  Magistrat  de  Bcauvais  (cf.,  pour  la  première,  l'arL  ci-dessus  CGCLXXVIII,  10  janvier),  el  soixante- 
deuxième  acte  de  la  Série  1,  S  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  lai.  — ■  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  date  du  27  janvier,  arlicle 
CCCCXLVIK  le  texte  de  la  représentation  l'aile  au  Bure;iu  par  un  clianoine  de  Beanvais,  député  à  cet  effet. 

Voir  à  ce  sujet  Tart.  ci-dessus  CGCL,  en  la  page  220,  relatant  la  délihéralion  du  Conseil  général  de  l'Union  en  date  du  3i  dé- 
cembre i588. 
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amener  prisonniers  es  prisons  plus  prochaines  des- 
diclcs  villes,  pour  leur  estre  leur  procès  l'aict  et 
parfaict  ronime  à  exacteurs  et  concussionnaires  pu- 
biicqz. 

frDelîendent  pareillement  à  tous  recepveurs  du 
Domaine,  adjudicataires  des  boys  ,  grenetiers,  mar- 
clians,  adjudicataires  des  greniers  à  sel,  receveurs 
des  aydes,  fermiers  desdictes  aydes,  recepveurs  des 
decymes,  et  tous  aultres  recepveuis,  fermiers  et 
comptables  quelzqu'ilz  soient,  sur  lesquelz  les  renies 
de  la  Ville  de  Paris  et  les  gages  des  Officiers  y  resi- 
gans  sont  assignez,  de  fournir  les  deniers  des  re- 
ceptes  ou  fermes  à  aultres  qu'aux  olficiers  qui  ont 
accoustume'  de  les  recevoir  pour  l'acquit  desdictes 
rentes  et  gages,  et  le  resie  es  mains  des  receveurs 


generaulx  de  ladicte  Union  es  villes  d'icelle  :  et  ce, 
sur  peine  de  la  vie. 

ffEt  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, il  a  este'  ordonné  les  présentes  estre  publiées 
à  son  de  trompe  et  affichées  par  tout. 

ff  Donné  à  Paris  le  dix  neufiesme  jour  de  Janvier 
MV^iiu"  neuf.fl 


Signé  en  fin 
Et  plus  bas  : 


tr  Duo  d'AuMALLE.i: 

K  HinscHn.-n 


Et  à  costé  : 

•r  Par  commandement  de  Messieurs  les  Eschevins  et 
Corps  de  la  Ville  de  Paris, 

Heverard^^L  ^ 


CGGCXXIII.  —  [AuTKE  Message  circulaire  du  mesme  Conseil  General 
AUX  Presidens,  Esleuz  et  Gontrerollelrs 
SUR  le  fet  des  aydes  et  tailles  de  plusieurs  Ellections.] 

19  jiinvier  1  5S().  (I<'ol.  3'),")  v".) 


Les  Princes, 

Uniz  avec  les  trois  Estatz  de  France  pour  la  dejfence 
et  p'oteclion  de  la  Religion  calJwlicque ,  apostolicque  et 
romaine,  libertez  de  la  Noblesse  et  des  Bonnes  Villes, 
et  descharge  du  Peuple, 

Aux  Présidents,  Esleuz  et  Contreiolleurs  sur  le  fet  des 
aydes  et  tailles  de  l'Ellcction  de  

Salut. 

ffll  n'y  a  rien  plus  cher  aux  hommes  que  l'inté- 
grité de  leur  Religion  avec  le  paisible  usage  de  leurs 
biens  et  l'asseurance  de  leurs  vies,  pour  raison  de 
quoy  ilz  exposent  ordinairement  tout  ce  qu'ilz  ont 
de  force  et  de  puissance  :  et  toulesfois,  au  grand 
regret  de  tous  les  bons  Catholicques,  nous  avons  veu 
en  ce  pauvre  et  misérable  Royaume,  depuis  l'an 
mil  v'  soixante  treize,  la  Religion  catholicque,  apos- 
tolicque et  romaine,  qui  est  la  vraye  Religion  des 
Chrestiens,  alïaiblir  de  jour  à  aultre,  l'usage  des 


biens  d'un  chacun  entièrement  perdu  et  leurs  vies, 
et  avecq  aussy  peu  d'asseurance  qu'on  les  veyt  onc- 
ques. 

(f  Car,  quand  [sic)  à  l'Eglise,  il  est  notoire  à  chacun 
que  l'on  impose  des  décimes  insolites;  ailleurs,  la  plus 
part  du  temporel  et  l'argent  departy  à  gens  de  peu 
de  mérite  au  lieu  de  l'employer  à  la  guerre  contre 
les  Hereticques.  Chacun  sçayt  aussy  les  associations 
faictes  avec  la  Royne  d'Angleterre,  les  traittez  de  la 
protection  de  Genève,  les  sainttes  reliques  pillées  et 
enlevées  jusques  dans  Paris,  et  aultres  sacrilèges 
commis  soubz  espèce  et  apparence  de  sainttetéf*). 

ffll  n'y  a  Province  qui  n'ayt  veu  les  vrays  Catho- 
licques rebutez  des  Estatz;  les  Hereticques  ou  Poli- 
ticquesC^'  appeliez  en  leur  lieu;  les  gens  de  bien 
recherchez,  chassez,  emprisonnez  et  justiciez, 
comme  crimineux  de  leze  Majesté;  et  les  meschans, 
plains  de  crédit,  d'honneur  et  de  moyens,  vivre  en 
court  ou  dans  leurs  maisons  avec  toute  faveur  et 
asseurancet^'.  L'on  sçait  assez  les  trailtés  avec  le  Roy 


Soixante-troisième  article  de  la  Série  I,  SA,  inventoriée  en  note  à  la  page  134. 
Le  blanc  au  Registre  est  molivé  par  le  caractère  circulaire  de  cette  missive. 

Ce  passage  fait  allusion  à  l'enlèvement  du  morceau  de  la  Sainte  Croix,  dont  le  Roi  fut  hautement  accusé,  non  sans  apparence 
de  vraisemblance,  ainsi  ([u'il  appert  par  les  lémoignages  qui  figurent  à  la  note  3  de  la  page  aSo  du  tome  VII  des  Registres,  sons  la 
date  du  to  mai  «675;  et  cf.  dans  le  présent  Volume  la  note  3  de  la  page  68. 

Sur  la  signification  de  ce  terme  Politicques,  voir  la  note  4  de  la  page  ci-dessus  i/ii. 

Cette  allusion  porte,  entre  beaucoup  d'autres,  principalement  sur  lo  duc  d'Epernon  et  ses  partisans,  conlre  lesquels  l'EcIievinage 
fit  entendre  au  Roi  des  Remontrances  instantes,  dont  le  texte  est  rapporté  ci-dessus,  art.  CCXV,  et  notamment  pages  i3i  à  i33. 


[i589] 

de  Navarre,  les  pensions  payées  tant  à  luy  quaii  fou 
Prince  de  Conde'C',  et  largeut  qu'ilz  ont  touché  affin 
de  faire  la  yuerre  aux  Catliolicques.  Nul  n'ygnoreles 
six  mois  à  eulx  donnez  pour  se  fortillîer  contre  nous, 
au  lieu  de  les  opprimer,  et  la  prolongation  d'iceulx 
qui  a  duré  trois  ans  (-)  ;  ensemble ,  les  prinsesd'Auxonne 
et  de  Mascon,  praticquées'^'  allin  de  revocquer  le  Duc 
de  Mayenne  estant  en  la  guerre  de  Guyenne avec 
le  siège  de  Sedan  empesché(^),  et  la  prinse  de  Re- 
croyf'''.  Bref,  toutes  les  faveurs  données  aux  Heretic- 
ques,  à  la  grande  ruyne  et  oppression  des  Catlio- 
licques. 

tr Quand  (sec) à  l'usage  des  biens,  il  n'y  a  personne 
qui  ne  sache  ce  qui  a  esté  levé  sur  le  pauvre  Peuple 
depuis  ledict  an  m'y Lxxiii,  qui  excedde  des  trois  parlz 
ce  qui  avoyt  este'  levé  auparavant;  donc,  rien  ne  s'est 
tourné  au  proffîct  du  Iloyaume.  Les  tailles  ont  esté 
acrues  excessivement  et  plus  excessivement  despen- 
dues; et  n'y  a  en  marchandise  qui  n'ayt  eu  deux  ou 
trois  impositions  nouvelles,  principallement  les  draps 
et  les  cuirs,  lesthoilies  elle  vin,  qui  sont  nécessaires 
à  la  vie  humaine;  les  mesmes  tailles  ont  esté  levées 
avec  telle  rigueur  que,  qui  n'avoit  denier,  on  des- 
couvroit  sa  maison;  on  vendoit  ses  chevaux;  on  tiroit 
le  pain  de  la  main  des  enfans;  on  emprisonnoit  les 
pères  et  mères;  et  le  pain  des  prisons,  qui  se  don- 
noit  aux  homicides  el  aultres  infâmes  criminelz,  se 
refusoyt  à  ceulx  qui  n'avoient  peu  payer  lesdictes 
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tailles.  Et  pour  le  regard  de  la  vye,  la  seureté  n'en 
peultestre  grande,  veu  qu'on  a  fet  venir  les  reistres 
pour  piller  et  tuer  les  François,  comme  ilz  ont  eulx 
mesmes  confessé. 

trMais  sur  tout  est  cruel  et  détestable  ce  qui  fut 
faict  dernièrement  aux  Eslatz,  d'aultant  que  le  pauvre 
Peuple,  espérant  d'estre  soulagé  par  telle  convocation 
d'Estatz  et  y  ayant  envoyé  les  premiers  et  plus  gens 
de  bien  de  toutes  les  Provinces,  qui  avoient  fort 
advancé  son  soulagement  par  la  remise  des  tailles  au 
pied  de  l'anne'e  mil  v'lxxvi  et  obtenu  descharges  de 
(•in(|  millions  d'or'"'),  s'en  seroyt  veu  frustré  en  ven- 
geance de  ce  qu'on  avoyt  fet  jurer  l'Eddict  d'Union 
qui  exclud  l'Aereticque  de  la  Couronne  (*';  et  qu'on 
avoyt  osté  la  nomination  des  eveschez  et  archeves- 
chez,  qui  se  donnoient  à  des  femmes  et  à  des  mi- 
gnons :  de  sorte  que  l'on  veist,  en  l'Assemblée  du 
Tiers  Estât,  les  espées  nues  et  les  archers  en  armes 
prendre  de  force  et  vioUence  ceulx  qui  travailloient 
pour  le  soulagement  du  Peuple,  et  entre  aultres  les 
plus  constantz  qui  furent  entraînez  prisonniers  au 
chasleau  dudict  Blois,  oi'i  ilz  sont  encores  à  présent 
detenuz  misérablement,  avec  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon, premier  Prince  du  Sang,  les  Ducz 
de  Nemours  et  d'Elbeuf,  Prince  de  Joinville  à  pré- 
sent Duc  de  Guyse,  l'Archevesque  de  Lyon,  la  Du- 
chesse douairière  de  Nemours,  et  plusieurs  aultres 
tant  du  Clergé  que  de  la  Noblesse(^),  après  avoir  este' 


trFeule  Prince  de  Condén  :  Henri  de  Bourbon-Vendôme,  né  le  29  décembre  i552,  prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  cousin 
de  Henri  de  Xavarre,  servit  comnio  lui  la  cause  prolestante  qu'il  abjura  comme  lui  à  la  Saint-Bartbélemy.  Il  se  rendit  avec  l'arniée 
royale  au  siège  de  la  Roclielle  (1573)  où  il  fut  blessé.  Après  un  voyage  en  Allemagne,  où  il  leva  des  troupes,  il  se  joignit  au  duc 
d'Alençon  et  obtint  divers  avantages  pai'  la  paix  dite  de  Mutmeur  (iS^ô).  Mais  il  recommença  bientôt  la  guerre  et  s'empara  de 
Sainl-Jeaii-d'Angély  (i5  octobre).  La  part  active  qu'il  prit  aux  autres  guerres,  notamment  à  celle  dite  des  Trois  Henri,  l'ut  mar([uéo 
par  quelques  succès  dans  l'Anjou  et  le  Poitou,  qui  n'empêchèrent  pas  la  dislocation  de  son  corps  de  troupes.  11  combattit  à  Coulras, 
fao  octobre  1587).  Ce  fut  son  dernier  acte  de  soldat,  puisqu'il  mourut  peu  de  temps  après  à  Saint-Jean-d'Angely  (5  mars  i588), 
probablement  des  suites  de  poison.  Sa  seconde  femme,  Charlotte-Catherine  de  La  Trémoille  (sur  laquelle  cf.  la  note  9  de  la  page  109 
du  tome  VII  des  Registres),  fut  accusée  de  complicité  dans  cet  empoisonnement;  enceinte,  elle  fut  arrêlée  et  condamnée,  après  son 
accouchement,  à  dix  ans  de  prison  ;  et  un  avocat  attaché  à  la  maison  du  Prince,  Jcan-Ancelin  liri'iaiid,  fut  écartelé  pour  le  même  lait. 

Allusion  à  certaines  clauses  du  traité  de  paix  de  1676,  qui  accordait  au  prince  de  Condé,  entre  autres  avantages,  le  gouverne- 
ment de  Picaidie  avec  Péronne  pour  ville  de  sûreté;  sur  quoi  cl',  la  note  à  de  la  page  ci-dessus  288. 

'^^  Ces  deux  places  fortes  de  Bourgogne,  qui  étaient  tombées  au  pouvoir  des  Huguenots,  furent  reprises  par  le  duc  de  (iuise  en 
i586,  en  dépit  des  efforts  contraires  du  duc  d'Eperuon,  s'il  faut  ajouter  foi  aux  doléances  exprimées  par  le  Bureau,  dans  sesBenion- 
Irances  au  Roi  (28  mai  i588,  page  i3i  ci-dessus). 

Ce  passage  fait  allusion  à  la  campagne  que  le  duc  de  Mayenne  avait  menée  contre  les  Huguenots,  d'abord  en  Guyenne,  puis  en 
Dauphiné  où  les  Protestants  avaient  pour  chef  le  duc  de  Lesdiguières,  avec  lequel  le  duc  d'K|iPrnon  aurait  été  do  connivence  pour  lui 
hiciUler  la  prise  de  Valence,  Tallard,  Guillesire  et  plusieurs  autres  places  fortes,  au  dire  du  texte  rapporté  ci-dessus  page  i3i. 

Dès  l'origine  du  Proteslanlisnie  en  France,  la  place  de  Sedan  ftit  l'un  de  ses  foyers  les  plus  actifs  en  même  temps  qu'im  refuge 
des  plus  assurés.  Le  duc  de  Lori'aine  venait  d'échouer  dans  une  tentative  du  siège  de  celte  place  (i588). 
Rocioy,  pris  par  les  Huguenots  en  i586,  était  tomhé  presque  aussitôt  au  pouvoir  du  duc  de  (iuise. 
">  Voir  la  résolution  du  Conseil  général  de  l'Union,  3i  décembre  i588  :  ci-dessus,  art.  CCCL,  en  la  page  920. 
''^  Cf.  les  noies  a  de  la  page  176  et  1  de  la  page  177,  où  le  témoignage  de  Pierre  de  l'Kstoile  confirme  les  termes  de  notre 
document. 

Ce  passage  e  t  à  rapprocher  de  celui  de  la  missive  du  28  décembre  (art.  CCCXLIII),  et  cf.  la  noie  1  de  la  page  aiC. 
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inhumainement  et  proditoirement  massacrez,  contre 
tout  droict  divin  et  liumain,  les  Cardinal  et  Duc  de 
Guyse,  frères,  Princes,  Pairs  de  France  et  princi- 
paux Officiers  de  la  Couronne,  personnes  sacrées  et 
inviolables,  non  seuUement  très  innocentes,  mais 
encor  qui  ont  esté  advouez,  louez  et  remerciez  de 
toutes  leurs  vertueuses  actions  passées  en  plains 
Estatz  où  ilz  avoient  esté  appeliez''). 

«Et  pour  ce  que  cest  acte  détestable  a  esté  faict 
pour  opprimer  la  Religion,  les  biens  et  la  vye  d'un 
chacun  par  une  tirannie  insolite  entre  les  François, 
comme  la  commission  qui  n'a  gueres  vous  a  esté  en- 
voyée pour  l'imposition  des  tailles  de  ceste  presenle 
année  en  rend  très  asseuré  tesmoignage,  veu  qu'il 
vous  est  commandé  d'imposer  sur  les  contribuables 
aux  tailles  de  vostre  Ellection  aultant  à  peu  près 
qu'il  fut  levé  en  l'année  dernière  :  chose  directement 
contraire  aux  promesses  sy  solennellement  faictes 
aux  Députez  desdictz  Estatz;  et  qu'il  est  plus  que 
nécessaire  de  résister  à  telle  viollence,  et  venger  par 
mesme  nioien  tant  de  sermens  jurez  sur  le  précieux 
Corps  de  nostre  Dieu,  que  l'on  a  si  honteusement 
faulcezet  parjurez'^'  :  ce  qui  ne  se  peult  faire  [sinon] 
en  remettant  entièrement  lesdictes  tailles  au  pied 
de  ladicte  année  mil  v"'  soixante  seize.  Les  Députiez 
desdictz  Eslatz,  qui  ont  peu  évader  la  furye  de  tel 
massacre,  nous  auroient  très  instamment  requis, 
comme  conservateurs  de  la  liberlé  desdictz  Estatz  et 
de  la  Foy  publicque,  que  sy  on  ne  les  pouvoit  faire 
entièrement  jouir  de  l'effect  de  ladicte  descharge,  à 
tout  le  moings  la  vouUoir  tellement  régler  qu'ilz  en 
peussent  dès  à  présent  ressentir  quelque  commo- 
dité. 

«Ce  que  mis  en  délibération  en  plusieurs  Con- 
seilz  generaulx  de  tous  les  plus  grandz  et  notables 
personnages  de  tous  les  Corps  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  ce  assemblez  en  l'Hostel  commun  de  ladicte 
Ville'-^',  oii  tous  les  estatz  des  charges  qui  sont  à 
payer  tant  sur  les  receptesparticuUières  de  la  Gene- 

rallité  establie  que  sur  la  recepte 

generalle,  ont  esté  bien  et  exactement  veuz  et  exami- 
nez :  a  esté,  de  leur  commun  advis  et  consentement. 


DL  RIHEAU  [,.^,89] 

arresté  de  l'aire  diminution  d'un  quart  de  ce  que 
montent  lesdictes  tailles  et  crues  ordonnées  eslro 
levées  en  ceste  présente  année,  comprins  en  ce  la 
remise  contenue  par  les  Lettres  de  descharge  de  la 
garde  dudict  sieur  Cardinal'^'  et  du  remplacement 
de  quelque  faulte  de  fondz  incorporés  au  brevet  de 
la  taille,  et  que  le  taillon  sera  levé  selon  qu'il  est 
porté  par  les  commissions  par  Nous  expédiées,  en 
attendant  que  Dieu,  par  sa  saintte  grâce,  donne 
quelque  remedde  à  noz  maux,  parle  moyen  duquel 
le  pauvre  Peuple  puisse  jouir  de  plus  grande  dimi- 
nution :  ce  que  nous  procurons  à  nostre  pouvoir. 

«•Sy  vous  mandons  que,  faisans  jouir  lesdictz  I 
contribuables  aux  tailles  de  ladicte  Ellection  de  la- 
dicte descharge  d'un  quart  de  ce  que  vous  est  mandé 
imposer  par  ladicte  commission,  vous  ayez  à  dé- 
partir et  imposer  sur  eulx,  le  plus  esgallement  que 
faire  ce  pourra,  les  trois  aultres  quartz  desdictes 
tailles  et  crues,  et  le  taillon  entièrement,  payables 
aux  quatre  termes  accoustumez  es  mains  des  rece- 
veurs des  tailles  et  taillon  residans  à  

et  non  à  aultres  :  sur  peine  de  payer  doublement; 
pour,  par  après,  estre  par  lesdiclz  receveurs  portez 
en  la  recepte  generalle  des  Finances  eslablye  à  Or- 
léans et  non  ailleurs,  suivant  les  estatz  qui  en  seront 
par  les  trésoriers  generaulx  expédiez  et  résolus  en 
l'Assemblée  dudict  Conseil,  gardant  et  observant  le 
contenu  au  surplus  de  ladicte  commission  à  vostre  I 
pouvoir.  Et  où ,  avant  la  réception  des  présentes, 
vous  aurez  proceddé  au  département  desdictes  failles 
et  taillon  selon  lesdictes  commissions,  et  faicl 
l'envoy  des  vostres  par  les  parroisses  de  vosire 
Ellection,  vous  ne  délaisserez  à  procedder  à  la  des- 
charge  dudict  quart  de  la  taille  et  crues,  y  comprins 
ladicte  remise;  et,  à  cest  effect  envoyer  nouvelles 
commissions  de  ladicte  descharge  par  lesdictes  par- 
roisses. 

cfDe  ce  fere  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  puissance,  auttliorité,  commission  et  man- 
dement spécial;  prions  et  requérons  et  neantmoius 
mandons  à  tous  justiciers,  officiers  et  subjeclz  qu'à  | 


Lelc-lciir  aura  remarqué  que  dans  loulc  cette  partie,  plus  spérialonfient  liislori(|uo ,  noire  document  rappelle  et  comnienle  un 
certain  noriihro  de  détails  concernant  maints  personnajjos  et  faits  qui  l'ont  déjà  ligure  dans  plusieurs  des  missives  précédentes;  voir 
notamment  aus  art.  et  dates  ci-dessus  :  CCXV  (28  mai  i588),  CCCXXX  et  suivants  (a4  décembre),  CCCXLIl  (28  décembre), 
CCCXfjV  (même  date),  CGdLXX  (8  janvier  l'jSg),  avec  les  notes  y  alïérentes. 

t->  Nouvelle  allusion  au  grief  de  sacrilège  imputé  à  Henri  ftf;  voir  la  nolo  -2  do  la  page  yiG. 
W  Voir  ci-dessus  les  notes  7  (page2D9)     s  (p^ge  257). 
|}lanc  au  Hegistre;  cf.  la  noie  9  de  la  page  9 58. 
Le  cardinal  de  Bourbon,  dont  il  est  fait  mention  à  la  page  précédente. 
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vous  ce  faisant  ilz  assistent,  prestent  et  donnent 
conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  sy  mostier  est  et 
requis  en  sont,  nonobstant  toutes  aultres  commis- 
sions et  lettres  qui  pourront  estre  expédiées  au  con- 
traire, ausquelles  n'aurez  aucun  esgard  :  car  ainsy  a 
esté  jugé  raisonnable. 

rr Donné  à  l'Assemblée  dudict  Conseil,  à  Paris,  le 
xix'' jour  de  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.n 

Ainsy  signé  : 

fc  Charles  de  Loraine.  h 


K  DE  PARIS.  -261 
Et  plus  bas  : 

tfPar  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle , pair  de  France, 
et  le  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  représentant  les  aultres 
Princes,  Prelatz,  Nobles,  et  Bonnes  Villes  de  France, 

Hinselin.  n 

Et  scellées  du  scel  de  ladicte  Ville. 

Et,  à  costé,  est  escript  : 
tf  Par  commandement  de  Messieurs  les  Eschevins  et 
Corps  de  la  Mlle  de  Paris, 

Heverard'-^Kn 


CCCCXXIV.  —  Mandemens  aux  Curez  de  Saint  Medericq, 

POUn  FAIRE  LA  CUEILLETTE  DANS  LEUR  PAROISSE, 
ET  EMPLOYER  LES  DEMERS  EN  PROVENAIS  AU  PAIEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE. 

19  janvier  1689.  (Fol.  a58  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Escherlns 
de  la  Ville  de  Paris. 

«■Messieurs  les  Curez  de  Sainct  Moderic,  nous 
avons  esté  adverliz  que,  quelques  Mandemens  que 
I  on  vous  ayt  envoyez  pour  la  levée  des  deniers  des- 
tinez pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre  faictc  pour 
la  manutention  de  nostre  saintte  Religion  catliolicque 
et  commune  conservation,  vous  vous  y  estes  jusques 
ici  monstrez  si  refroidiz  qu'il  n'en  a  encores  este'riens 
ou  bien  peu  receu  en  vostre  parroisse,  au  grand 
retardement  du  payement  des  gens  de  guerre  (|ui 
spjournent  ce  pendant  à  grandz  fraiz  en  ceste  ville. 


TfA  ccste  cause,  nous  vous  prions  de  continuer, 
en  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible,  la 
cullette  desdictz  deniers;  et,  pour  cest  efîect,  exciter 
vos  Parroissiens  à  continuer  le  plus  de  deniers (-^ 
que  pourrez,  leur  remonstrant  par  vous  qu'ilz  ne  le 
sçauroient  faire  en  meilleure  ny  plus  saintte  occa- 
sion, ainsy  que  ont  bien  sceu  faire  Messieurs  les 
aultres  Curez,  chacun  en  sa  paroisse  :  à  quoy  par 
tant  vous  ne  ferez  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  vous  par  les  voyes  qui  seront.  ... 

tfFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neuf'"'' 
Janvier,  l'an  mil  v" quatre  vingtz  neuf,  n 


CCGCXXV,  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Ghaalons, 

POUR  SE  maintenir  DANS  l'UnION  ET  LES  AVERTIR  DE  PRENDRE  GARDE  À  EUX. 


ao  janvier  i58q.  (Fol.  269  r°.) 


Messieurs , 


rf.\ous  vous  avions  cy  devant  escript  et  envoyé 
lionime  exprès f*',  pour  vous  représenter  le  piteux  et 
misérable  estât  de  ce  pauvre  Royaume,  la  risque 
ijue  couroit  la  Religion  catliolicque,  et  ce  hazard  où 
l'stoient  precippitez  les  gens  de  bien  qui,  sages  aux 
despens  d'aultruy,  doibvent  se  recongnoistre  à  cest[e] 


heure  et  non  différer  leur  asseurance  hors  le  temps 
et  de  saison. 

tf  Nous  espérions  que  toutes  ces  considérations  au- 
roient  quelque  prix  en  vostre  endroict,  et  trouve- 
roient  place  en  l'ame  des  Catholicques  telz  que  nous 
vous  avons  tousjours  recongnuz,  veu  mesmes  que 
voz  anciens  amis  et  voysins  vous  en  solicitoient,  et 
que  le  serment  d'Union  que  vous  avez  juré  vous  y 


Cette  importante  missive  circulaire  constitue  le  soixante-quatrième  acte  parmi  les  documents  relevés  dans  la  Série  I,  S  A,  en 
note  à  la  page  126. 

Sic  au  texte,  qu'il  faudrait  peut-être  corriger  en  :  contribuer  pour  le  plus  de  deniers. . . 
Mot  illisible  au  texte. 

Lettres  du  3o  mai  i588  ,  rapportées  ci-dessus  ait.  CCXXV. 
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obligeoit  et  civiilement  et  en  conscience,  comme 
nous  sommes  deuement  advertiz  que  vous  eussiez 
faict,  veu  vostre  zele  et  affection  en  ia  cause  de 
Dieu ,  n'eust  esté  quelques  ungs  de  vostre  Ville  qui , 
abbusant  de  i'autthorite'  que  Dieu  leur  a  mis  en 
main,  et  se  sefvantz  d'icelle  contre  sa  cause,  vous 
ont  desguisé  la  vérité  des  affaires  et  destournez  du 
vray  chemin  que  vous  debviez  tenir  pour  vostre 
repos  et  asseurance  de  voz  biens  et  de  vos  armes. 

wNous  n'avons  pas  manqué  de  pareilz  artiffices 
de  deçà;  et  comme  noz  ennemis  ont  plus  de  pou- 
voir, le  coup  qu'ilz  eussent  donné  eust  este'  de  plus 
grande  conséquence,  sy  ne  nous  y  fussions  opposez 
de  bonne  heure,  voire  que  nostre  doulceur  nous 
avoit  gettez  à  ung  très  grand  péril,  sy  lundy  der- 
nier, x\f  de  ce  mois,  nous  n'eussions  prevenuz  les 
mauvais  desseings  qui  estoient  contre  nous'". 

crVous  sçavez  ce  qdi  s'est  passé  à  Langres  contre 
les  Catholicques,  qui  ont  esté  misérablement  mis  en 
prison  par  ceulx  qui  se  disent  voz  protecteurs  et  qui 
font  mine  de  porter  la  cause  des  Catholicques.  Sy  la 
raison  ne  vous  esmeut  et  vostre  conscience,  que  au 
moins  le  péril  présent  et  l'exemple  de  vos  voysins 
vous  face  songer  à  voslre  seureté.  Nous  n'attendons 
que  l'heur  que  l'on  nous  rapportera  comme  vous  au- 
rez esté  seduictz  pour  estre  trop  credulles  à  ceulx  qui 


[1689] 

n'ont  poinct  de  Foy.  Hz  sont  peu  et  n'ont  qu'une 
auttorité  imaginaire  et  sans  pouvoir,  qui  est  encores 
jusques  au  jour  d'iiuy  demeuré  entre  vos  mains  : 
servez  vous  en  pendant  que  vous  en  avez  le  moyen, 
et  ne  tendez  pas  le  col  à  ceulx  qui,  pour  se  garantir 
du  bourreau  qui  les  tourmente  en  leurs  ames  pour 
leurs  mauvaises  actions,  vous  vueille[nt]  perdre  et 
precippiter  en  ung  labirinte  de  tout  malheur. 

frNous  sommes  catholicques  comme  voz  voisins  et 
amis.  Le  seul  désir  que  nous  avons  de  vostre  conser- 
vation nous  faict  craindre  le  malheur  qui  \ous  est 
présent;  duquel,  sy  vous  desirez  vous  préserver,  as- 
seurrez  vous  que  nous  y  apporterons  de  nostre  part 
et  noz  biens  et  noz  vyes. 

trNous  prions  Dieu , 

Messieurs , 

vous  inspirer  de  ce  qui  est  de  son  honneur,  de 
vostre  conservation  et  du  repos  universel  de  cest 
Estât. 

«Du  Bureau  deceste  Ville  de  Paris,  ce  xx'' Janvier 
1689. 

«Vos  serviteurs  et  affectionnez  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. 

A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  Chaalom^'^K 


GGGGXXyi.  —  Deffences  à  tous  soldatz  levez  par  la  Ville,  pour  le  maintien  de  la  Religion, 

d'abandonner  leurs  corps  de  garde 
m  d'aller  dans  les  villages  fourrager  prendre  et  emporter  aucune  chose, 

SUR  peine  de  la  vie. 

20  janvier  iSSg.  (Fol.  209  v".) 


De  PAU  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris,. 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicle  Ville  de  Paris. 

tfSur  la  plainlte  à  nous  faicte  par  plusieurs  habi- 
tans  des  villages  circonvoisins  de  ladicte  ville,  que 
les  soldalz  levez  par  icelle  Ville  pour  la  manutention 
de  la  Religion  calholicque,  apostolicque  et  romaine, 
envoyez  au  Boys  de  Vyeseine(^),  se  desbandent  et 


abandonnent  journellement  leur  corps  de  garde  pour 
aller  fourrager  esdictz  villages  circonvoisins,  à  la 
grande  foulle  et  oppression  du  pauvre  peuple,  el 
dont  peuvent  advenir  grandz  inconveniens;  pour  à 
quoy  pourveoir,  faisons  inhibitions  et  deffences  de 
eulx  retirer  ne  habandonner  leursdictz  corps  de  garde 
et  ne  aller  esdictz  villages  ne  aultres  lieux  fourrager, 
prendre  ny  emporter  aulcune  chose  :  sur  peine  do 
la  vye. 

wEt  en  cas  de  contravention,  est  permis  ausdiciz 
gens  des  villages  leur  courir  sus  et  iceulx  prendre  et 


Allusion  au  coup  de  force  perpétré  par  Bussy-le-Clerc  contre  les  Membres  du  Parlement  qui  se  monlraient  moins  enclins 
favoriser  les  menées  de  la  faction  des  Seize.  Pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  ia  note  3  de  ia  page  a  56. 
Soivante-cinquième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  paye  19/i. 
W  C'est  ici  le  troisième  cas  de  celte  graphie  défectueuse  pour  Vincennes;  cf.  ci-dessus,  page  aaS,  note  2,  et  page  287,  note  ! 
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admener  prisonniers  en  cesledicle  ville  de  Paris, 
poureslre  contre  eulx  procedde'  ainsy  que  de  raison. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ffFaict  au  Bureau  de  ladictc  Ville,  le  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf'^'.V 


CGGCXXVII.  —  Response  de  la  Ville  à  UiNE  Lettre  de  la  Ville  d'Amiens. 

ai  janvier  1689.  (Fol.  960  r°.) 


Messieurs , 

tfNous  avons  receu  vostre  Lettre  du  xuif  du  pré- 
sent mois'^',  et  entendu  du  porleur  la  grande  et 
ardente  affection  que  portez  à  la  deffence  de  la  Reli- 
{rion  catholicque,  aposlolicque  et  romaine,  et  nostre 
commune  conservation;  vous  prians  pour  l'honneur 
de  Dieu,  ne  vous  lasser,  niais  continuer  tousjours 
etdemourer  fermes  en  vostre  si  saintte  résolution, 
comme  nous  faisons  et  ferons  de  nostre  part,  sans  y 
espargner  nos  vies  ny  moyens,  ainsy  que  noz  actions 
le  lesmoignent  assez,  ayant  ces  jours  passez  bien 
seu  séparer  Tivroye  d'avec  le  froment,  en  nous  as- 


seurans  des  personnes  de  ceulx  de  Parlement  (jui 
plus  Iroubloienl  nostre  repos  t^',  ainsy  que  le  por- 
teur vous  dira  plus  amplement  :  qui  sera  cause  que 
ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour 
prier  Dieu  vous  donner  en  santé  heureuse  et  longue 
vie, 

trDe  Paris,  ce  xxi"  Janvier  1689. 

rfVoz  frères,  voisins  et  bons  amis, 

tf  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  v 

A  Messieurs. 
Messieurs  Ainieus 


CCCGXXVIII.  —  [Ordonnaisce  à  la  Gompagme  des  harql'ebuziers  de  la  Ville, 

POUR  L'iNEXECUTrON  DES  MaINDEMEiNS  À  EULX  ANTERIEUREMEiNT  ADRESSEZ.] 


21  janvier  1689.  (Fol.  ^^'•^  ^'"•) 


trVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  Gappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  la  Com- 
pagnie des  cent  harquebusiers  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  laquelle  ilz  nous  remonstroicnt  que  aul- 
cuns  de  leurdicte  Compagnie  ne  tenoient  compte 
d'assister  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  el  mesmes 
à  la  garde  de  l'Arsenal,  où  ladicte  Compagnie  est  de 
présent,  eulx  disans  exemptz  pour  avoir  charges  en 
leurs  quartiers  :  les  uns  de  Cappitaine,  les  aultres 
de  Lieutenans  et  Enseignes,  et  aultres  qui  ne 
veuUent  aulcunement  faire  service,  de  sorte  que 
Icdict  Cappitaine  est  contrainct  le  plus  souvent  de 
mettre  gens  eu  garde  à  ses  despens  et  fraiz;  reque- 
rans  par  tant  y  estre  par  Nous  pourveu; 

ff  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et  ad 
ce  que  le  service  que  lesdictz  liarquebuziers  doibvent 
aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  ne  demeure,  Nous 


avons  ordonné  et  ordonnons,  en  faisant  droict  sur 
ladicte  requeste  : 

cfQue  ceux  qui  ont  lesdictes  charges  de  Cappi- 
taines,  Lieutenans  et  Enseignes  en  leursdictz  quar- 
tiers, et  qui  sont  dudict  nombre  des  harquebuziers 
de  ladicte  Ville,  seront  tenuz  dedans  trois  jours  de 
quitter  leursdictes  charges  en  leurs  quartiers,  ou 
bien  quitter  leurs  places  de  harquebuziei  s ,  et  rendre 
leurs  lettres  entre  les  mains  de  leurdict  Cappitaine, 
auquel  permettons  en  mettre  et  poser  aultres  en 
leursdictes  places,  afïîn  d(;  faire  ledict  service. 

ffEt  aussy  avons  ordonné  et  ordonnons  que  tous 
les  deffaillans  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  et 
service  d'icelle,  après  le  commandement  qui  leur  en 
aura  esté  fet  par  le  Clerc  de  ladicte  (Compagnie,  se- 
ront mulctez  et  exécutez,  par  le  sergent  de  ladicte 
Compagnie  ou  aultre  sergent  de  ladicte  Ville,  realle- 


Celle  Ordonnance  est  rapportée  en  analyse  par  dom  Fclibien  {Preuves,  lome  lit,  page  /iô6). 
Cf.  ci-dessus  la  noiule  (')  au  bas  de  la  page  1  27. 

Nouvelle  allusion  à  la  trcapluren  des  membres  du  Parlement;  sur  quoi  cl",  la  note  3  de  la  page  aôO. 

Soixante-sixième  acta  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  lai.  —  Celle  missive  est  la  quatrième  de  celles  (pii 
ifiirent  adressées  nominativement  par  la  Ville  de  Paris  à  celle  d'Amieus.  Les  trois  letlres  précédentes  figurent  ci-dessus  aux  dates 
cl  numéros  d'ordre  suivants  :  3o  mai  1.588  (art.  CGXXVll),  27  juin  (art.  CCLXIV),  7  juillet  (art.  CCLXXV). 
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ment  et  de  faict  en  leurs  biens,  de  img  escu  soleil 
d'amende  pour  chacune  faulte  qu  ilz  feront  à  ladicte 
garde  et  service  d'icellc  Ville;  lequel  escu  sera  baillé 
à  ceulx  qui  assisteront  à  ladicte  garde  et  feront  le- 
dict  service  au  jour  qu'il/,  y  seront  appeliez.  Et,  le 
cas  advenant  quilz  ayent  faict  faulte  par  trois  fois, 
et  encores  qu'ilz  ayent  payé  ladicte  amende,  permet- 
tons ausdictz  Cappitaines  et  Lieutenans  les  casser  et 
Nous  en  nommer  et  présenter  aultres  en  leur  lieu  et 
place,  pourveu  qu'il  n'y  ait  cause  ou  empescliement 
légitime. 

CCGCXXIX.  — 


ttSur  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  verballement  faicte 
par  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  des 
Compagnies  des  cent  arbalestritîrs  pistolliers  et  cent 
archers  de  cesle  Ville  de  Pans;  de  ce  que  aulcuns 
de  leursdictes  Compagnies  ne  tenoient  compte  d'as- 
sister aux  Mandemens  de  ladicte  Ville,  et  mesmes  à 
la  garde  de  l'Arsenac,  euk  disans  exemptz  pour 
avoir  charges  en  leurs  quartiers  :  les  ungs  de  Cappi- 
taines, les  aultres  de  Lieutenans  et  Enseignes,  et 
aultres  qui  ne  veullent  aulcunement  faire  service; 
de  sorte  que  lesdictz  Cappitaines  sont  le  plus  souvent 
contrainctz  de  mettre  gens  en  garde  à  leurs  despens 
et  fraiz,  requerans  par  tant  y  estre  par  Nous  pour- 
veu; 

ffNous,  pour  considération  de  ladicte  requeste  et 
à  ce  que  le  service  que  lesdictz  arbalestriers  et  ar- 
chers doibvent  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  ne 
demeure,  avons  ordonné  et  ordonnons,  faisant  droict 
sur  icelle  requeste  : 

ffQue  ceulx  qui  ont  lesdictes  charges  de  Cappi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  en  leursdictz  quar- 
tiers et  qui  sont  desdictz  Nombres  d'arbalestriers  et 
archers  de  ladicte  Ville,  seront  lenuz  dedans  trois 
jours  de  quitter  leursdictes  charges  en  leurs  quar- 
tiers, ou  bien  quitter  leurs  places  d'arbalestriers 
et  archers  et  rendre  leurs  lettres  entre  les  mains 
de  leursdiclz  Cappitaines,  ausquelz  permettons  en 


DU  BUREAU  [i58(,] 

«■Et  oultre,  avons  faict  et  faisons  deflences  à  tous 
ceulx  desdictz  Nombres  de  n'aller  faire  aulcunes  cap- 
tures de  prisonniers  ny  entrer  en  garnison  en  aul- 
cunes maisons,  soyt  en  la  ville  ou  hors  icelle,  sans 
notre  exprès  commandement  ou  de  leursdictz  Cap- 
pitaines et  Lieutenans  :  sur  peine  de  prison  et  d'estre 
cassez  de  leurs  Compagnies.  Et  permettons  ausdictz 
Cappitaines  en  imposer  aultres  en  leurs  places. 

f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesine  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'  un"  et  neuf.n 


mettre  et  imposer  aultres  en  leursdictes  places,  affiu 
de  faire  ledict  service. 

ffEtaussy  avons  ordonné  et  ordonnons  que  tous 
les  deffaillans  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  et  ser- 
vice d'icelle,  après  le  commandement  qui  leur  en 
aura  esté  faict  par  les  Clercs  desdictes  Compagnies, 
seront  mulctez  et  exécutez  par  les  sergens  d'icelles 
Compagnies  ou  aultres  sergens  de  ladicte  Ville, 
reallementet  de  faict  en  leurs  biens,  d'un  escu  soleil 
d'amende  pour  chacune  faulte  qu'ilz  feront  à  ladicte 
garde  et  service  d'icelle  Ville;  lequel  escu  sera  baillé 
à  ceulx  qui  assisteront  à  ladicte  garde  et  feront 
ledict  service  au  jour  qu'ilz  y  seront  appeliez.  Et,  le 
cas  advenant  qu'ilz  ayent  faict  faulte  par  trois  fois, 
et  encores  qu'ilz  ayent  payé  ladicte  amende,  per- 
mettons ausdictz  Cappitaines  et  Lieutenans  les  j 
casser  et  Nous  ea  nommer  et  présenter  aultres  en  j 
leur  lieu  et  place,  pourveu  qu'il  n'y  ayt  cause  ou  | 
empescliement  légitime.  j 

«•Et  oultre,  avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous  j 
ceulx  desdictz  Xombres  de  n'aller  faire  aulcunes  cap- 
tures de  prisonniers,  ny  entrer  en  garnison  en  aul- 
cunes maisons,  soyt  en  la  ville  ou  hors  icelle,  sans 
nostre  exprès  commandement  ou  de  leursdictz  Cap- 
pitaines et  Lieutenans  :  sur  peine  de  prison  et  d'estre 
cassez  de  leursdictes  Compagnies.  Et  permettons  aus- 
dictz Cappitaines  en  im[)oser  aultres  en  leurs  places. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wi'^  Janvier 
1 589. ■)) 


[AULTRE  SEMBLABLE  ORDONNANCE  AUX  COMPAGNIES  DES  ARBALESTRIERS  ET  ARCHERS.] 
9  1  janvier  1689.  (Fol.  a6i  r'.) 


[i589]  DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 

CGCCXXX.- —  Lettre  de  la  Ville  à  celle  de  Mante, 

POUH  LUY  DON^EU  ADVIS  QUE  MaDAME   DE   ChASTELLEUAULT  ET  M"'  SES  BEAUFUERES 
SONT  ENTREZ  DANS  LADITE  VILLE  DE  MaNTE, 
AVEC  QUELQUES  TROUPES  EXTRAORDINAIRES  OUTRE  LEUR  TRAIN  ACCOUSTUME. 

99  janvier  i58t)  (Fol.  aGa 
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Messieurs, 

tfNoiis  venons  d'estre  advertis  prosentemeni 
comme  Madame  de  CliasteHeiauU  I'^'  et  Messieurs  ses 
beaus  frères  sont  entrez  en  vostre  ville  de  Mante, 
avec  quelques  trouppes  extraordinaires  oultre  leur 
train  accouslumd.  Nous  avons  beaucoup  d'asseurance 
de  leurs  personnes  au  service  de  Dieu,  du  Public  et 
de  ceste  Ville;  mais  les  comportemens  de  quelques 
ungs  des  leurs  nous  ont  faict  entrer  en  deffiance 
que  le  tout  n(î  se  passast  au  contentement  des  gens 
de  bien.  Hz  ont  quelques  coureurs  allentour  du  bor- 
deau  de  Vigny  f^',  qui  espient  assez  indifféremment 
toutes  sortes  de  passans;  mais  particullierement  ilz 
s'adressent  h  ceulz  qu'i  pensent  estre  de  nos  bour- 
geois, avec  quelques  discours  qui  touchent  le  gênerai 
de  la  cause  des  Catholicques. 

ff  Nous  ne  vouldrions  pas  presaiger  rien  de  sinistre 
}  et  de  mauvais  pour  vous  en  asseurer;  mais  nous 
I  desirons  seuliement  que  vous  soyez  advertiz  de  ne 
ji  dormir  pas  en  ses  occurances,  ains  d'avoir  bon  pied 
I    et  bon  œil  pour  descouvrir  et  vous  opposer  aux  des- 


seings de  ceuh  «jui  soubz  main  presleut  l'espauUe 
aux  Hereticques. 

'fLe  temps  est  venu  qu'il  faict  bon  s'asseurer  de 
tout  le  monde;  et  tant  plus  ceulx  ausquelz  l'on  a 
affaire  sont  grandz,  y  apporter  plus  de  soing,  d'in- 
dustrie et  de  dilligence.  Asseurez  vous  doncques, 
pour  le  bien  de  vos  voisins,  voire  de  toute  la  France, 
comme  l'occasion  s'offre  devant  vous,  qu'i  ne  fault 
pas  laisser  passer  pendant  que  vous  le  pouvez 
prendre  opportunément.  Toute  la  France  vous  en 
sera  obligée  et  particullierement  nostre  Ville,  avec 
laquelle  nous  vous  [)rions  avoir  toute  mutuelle  in- 
telligence, amitié  et  confédération. 

wDe  nostre  part,  nous  vous  demeurerons  comme 
voisins  ainsy  affectionnez  et  bons  amis,  prians  Dieu 
vous  donner,  en  sanlé,  tout  bon  heur  et  félicite'. 

tf  A  Paris  ce  xxii"  Janvier  mv"  un"  et  neuf. 
cfVos  meilleurs  et  entieis  amis, 
ffLes  Esclievins  de  la  Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs 

de  la  Ville  de  Mante"'K 


Au  lexle  :  Monsieur,  mais  à  tort,  commrî  déjà  ci-Jpsstis  plusieurs  fois;  cl'.  pa|;e  23i  note  !i ,  pa(;o  286  iiolo  1. 

tr  Madame  de  Cliastellerault».  —  L'idenlification  de  celte  personne  no  nous  est  pas  bleu  claire. Voici  en  peu  de  mois  l'histoire 
de  la  terre  de  Chàtellerault  en  Poitou.  D'abord  vicomte,  puis  duché-pairie  par  Lettres  de  lévrier  i5ii,  elle  l'ut  réunie  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Charles  de  France,  duc  d'Orléans  (1 545).  tienri  II  fit  don  de  ce  durhé,  mais  sans  pairie,  à  Jacques  Hamilton,  comte 
d'Aran,  gouverneur,  protecteur  et  seconde  personne  du  royaume  d'Ecosse,  par  Lettres  données  à  Saint-Germain-en-Laye  le  8  fé- 
vrier j548.  Après  la  mort  de  Hamilton,  Charles  IX  donna  le  duché  (92  juin  i5GI5)  à  Diane,  légitimée  de  France,  fille  naturelle  de 
Henri  II,  femme  de  François  de  Jlonlmorency.  Puis  Henri  III,  après  avoir  échangé  ce  duché  pour  celui  d'Angouième  et  le  comté 
do  Ponlliieu  (août  i582),  le  transféra  à  François  de  liourbon,  duc  de  Monlpen^ier,  par  Lettres  données  à  Saint-Germain-en-Laye 
le  96  novembre  i583  et  enregistrées  le  1 3  mars  1 58/i.  François  de  Bourbon  avait  épousé,  en  1 5G6 ,  Anne  d'Anjou,  marquise  de  Alai- 
sières,  comtesse  de  Saint-Fargeau-en-Puisaye. 

Toutefois,  en  raison  de  ce  nom  même  de  Bourljon-Montpensior,  dont  l'allure  générale  ne  concorde  guère  avec  la  leneur  de  notre 
document,  nous  inclinerions  plutôt  à  voir  dans  «Madame  de  Chastelieraultn  une  femme  de  la  maison  de  Rohan,  Claude,  fille  de 
Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gyé,  femme  de  Julien  de  Clermont- Tonnerre,  dont  elle  était  veuve  avant  le  90  novembre  i5G3,  qu'elle 
transigea  avec  ses  nièces  (donc  filles  de  ses  beaux-frères).  Par  cet  acte,  Claude  de  Rohan  obtint  la  jouissance  de  plusieurs  terres,  outre 
celle  de  Chàtellerault  qu'elle  avait  déjà.  —  Julien  était  mort  à  Orléans,  alors  qu'il  faisait  partie  de  la  suite  du  prince  de  Condc.  Le 
rapprochement  de  ce  dernier  nom  et  de  celui  de  Rohan,  dont  on  sait  les  attaches  avec  le  parti  huguenot,  milite  en  faveur  de  la 
seconde  de  nos  attributions.  ( Le  P.  Anselme ,  Histoire  frénéalogique . . .,  tome  1 ,  page  1  3G ;  III ,  ^69 ;  V,  586,  593 ;  VIII ,  91 7.) 

L'élection  de  Mantes  comprenait  une  paroisse  de  Vigny,  avec  cent  quatre-vingtz  feux  au  siècle  dernier  (Diclioiinaire  géoffra^ 
phique,  . . .  de  la  France,  par  l'abbé  Expilly.)  —  Vigny  est  aujourd'hui  un  village  des  canton  de  Merines  et  arrondissement  de  Poti- 
toise  (Seine-el-Oise).  L'un  de  ses  écarts,  dit  le  Borilcau-de-Viipiy  (et  à  tort,  par  fausse  étymologie  populaire,  llonlmiix-tle-]  igiiy) 
clait  un  relais  de  la  poste  aux  chevaux ,  sur  la  route  de  Paris  à  Rouen.  —  Vigny  possède  un  ancien  château ,  construit  jjar  le  car- 
dinal d'Amboise,  qui  appartenait  au  commencement  du  siècle  à  Madame  de  Rohan-Rochefort.  Celte  indication,  donnée  par  Oudiette 
(Diclioniunre  topoirruphifiue  des  environs  de  Paris,  1812),  confirme  la  seconde  partie  de  notre  note  précédente. 
''''  Soixante-septième  acte  de  la  Série  I,  8  A,  iiivenloriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  luA. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[1589] 


GGGGXXXl.  —  Injonction  aux  Colonels  et  Capitaines  de  la  Ville 

DE  faire  FAinE  BONNE  ET  SEUliE  GARDE  DEPUIS  NEUF  HEURES  DU  SOIR  JUSQu'À  CINQ  HEURES  DU  MATIN, 


SUR  PEINE  DE  PRIVATION  DE  LEURS  CHARGES. 


93  janvier  1589.  (^ol.  alia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ttD'aullanI  ([iip  nous  sommes  bien  adverlis  qu'en 
ceste  ville  el  faulxbourjjs  ne  se  font  quasy  plus  aul- 
cunes  gardes  de  nuict,  dont  peuvent  advenir  grandz 
inconveniens  ;  pour  à  quoy  pourveoir,  nous  enjoi- 
gnons à  tous  les  Sieurs  Colonnelz  et  Cappitaines  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs,  de  eulx  faire  et  faire 
faire  par  leui's  Bourgeois  bonne  et  seuro  garde  de- 
puis neuf  heures  du  soir  jusques  à  cinq  heures  du 
matin  suivant  les  reglemens  sur  ce  faiclz  :  sur  peine, 


quand  (sjc)  ausdictz  Sieurs  Cappitaines  etChefz,  de 
privation  de  leurs  charges;  et  desdiclz  Bourgeois, 
d'un  escu  d'amende  chacun  pour  chacune  faulte, 
pour  lequel  ilz  seront  exécutez  le  lendemain,  pour 
aplicquer  aux  fraiz  de  corps  de  garde. 

tfEt  aOin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  pablle'e  à  sonde 
trompe  et  cry  puhlicq  par  les  carrefours  de  ladicte 
^i^le  et  faulxbourgs  d'icelle. 

ffFaict  au  Bureau,  le  vingt  troisiesme  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf.  11 


GCGCXXXII.    DeFFENCES  AUX  PRINCIPAUX  DES  GoLLEGES  ET  PRECEPTEURS  DES  ENFANS  , 

DE  LAISSER  SORTIR  DESDITS  GoLLEGES  AUCUNS  ESCOLLIERS, 
SUR   PEINE    d'en    REPONDRE    LEURS    PROPRES    ET    PRIVEZ  NOMS. 

2  3  janvier  1089  (Fol.  aGs  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  principaulx  des  Collèges  de 
Paris  et  aux  précepteurs  des  enfans  desdictz  Col- 
lèges, de  ne  laisser  sortir  hors  desdictz  Collèges  aul- 
cuns  desdictz  escolliers  :  sur  peine  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms; 

r  Aussy  d'apporter  dans  demain  le  roole  des  noms 
et  surnoms  desdictz  escolliers  :  sur  peine  de  repre- 
hention. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme jour  de  Janvier  mv"  im"  et  neuf 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Collèges  cy 
après  déclarez,  assçavoir  : 


Navarre, 

Boncourt, 

La  Marche, 

Beauvais, 

Presle , 

Plessis, 

Calvy, 

Bourgongne, 
Harcourt, 


Justice, 

Grassins, 

Montaigu , 

Le  Mans , 

Reins, 

Lisieulx, 

Saint  te  Bar])e, 

et  Cardinal  Le  Moyne. 


Cinq  jours  après  la  promulgation  do  cette  défense  de  quitter  les  Collèges,  le  Bureau  la  renouvela  et  l'étondit  aussi  aux  éla- 
blissenienls  religieux  d'ordre  régulier;  voir  l'Ordonnance  du  28  janvier,  ci-dessous  art.  CCCCXLIX. 


589]  DE  LA  VILLE  DE  PARLS.  267 


GGCGXXXÏIL —  Injonction  aux  habitans  de  Gharenton 

DE  CLOnE  LES  LIEUX  ET  ENDROITS  NECESSAIRES  POUR  LA  SEURETE  DE  LEUR  BOURG 
ET  CONSERVATION  DE  LEURS  PERSONNES. 

ai  janvier  1589.  (Fol.  2()3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  liabitans  du  ])Ourg  de  Gha- 
renton, de  eulx  clore  par  tous  les  iieulx  et  endroictz 
où  ilz  verront  estre  nécessaire,  pour  ia  seureté  de 
leur  bourg  et  conservation  de  leurs  personnes. 

ffEt,  pour  faire  ladicte  closUire,  avons  commis 
M°  Pierre  Guillain  et  Claude  Bobin,  ausquelz  avons 


enjoinct  et  mande'  de  euk  transporter  audict  lieu, 
pour  faii-e  Visitation  desdictz  lieux,  tant  allentourde 
leurs  héritages  que  sur  les  terres  appartenans  à 
Monsieur  le  Chancelier  et  ses  enfans,  qui  sont 
tant  au  terrouer  dudictCharenton  que  Sainct  Morice; 
et  (le  tout  nous  en  1ère  bon  rapport. 

«•Faict  au  Buieau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
tre'"" jour  de  Janvier  mv"  iiii^^  neuf'^'.jj 


CGGGXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  les  salpestres.] 

a'i  janvier  1689.  (Fol.  968  r°.) 


De  par  Monseigneur  le  (jouverneur 
DE  LA  Ville  de  Paris. 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  1(1  Ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  laides  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité'  et  condition  quiiz  soient, 
d'empescher  les  salpestriers  ordinaires  de  recher- 
cher, cueillir  et  faire  amaz  de  salpestres,  pourveu 
qu  ilz  ne  s'aydent  que  des  oustilz  à  eulx  permis  par 
les  Ordonnances  sur  ce  faictes,  à  ce  que  lesdictz 
salpesti'iers  puissent  satisfaire  à  la  fourniture  qu'ilz 
sont  tenus  l'aire,  par  chacun  an,  desdictz  sal- 
pestres es  mains  de  Jehan  Barreau,  commissaire 
gênerai  d'iceuk ,  estably  au  magasin  du  Roy  de  ceste 


ville  de  Paris,  suivant  les  commissions  à  eulx  bail- 
lées à  ceste  fin  :  et  ce,  sur  peine  de  la  vie. 

«Comme  aussi  il  est  enjoinct,  sur  mesme  peine, 
à  chacun  desdictz  salpestriers  d'apporter  ou  envoyer 
incontinant  audict  Barreau  tous  et  chacuns  les  sal- 
pestres qu'ilz  pourront  recueillir  et  amasser  en  vertu 
de  leursdictes  commissions,  sans  aulcune  chose  en 
reserver  ny  retirer  par  devers  eulx  pour  en  faire  leur 
profîict  particuUier. 

rr  Et  à  ceste  fin  seront  les  présentes  deffences  pu- 
bliées à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  et  envoie/. 
])ar  les  villages  circonvoisins  de  ceste  ville,  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  b^ 
vingt  quati-e'""  jour  de  Janvier  m  v'  iiii"  neuf.» 


CCCCXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  M"  Glaude  Jamet,  fermier  du  Grand  Prieuré  de  France, 

METTRA  es  MAINS  DE  FrANÇOIS  DE  ViGNY,  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE  , 
LES  DENIERS  Qu'iL  A  ES  MAINS  POUR  LE  QUARTIER  d'OcïOBRE,  POUR  EMPLOYER  AUX  RENTES. 

24  janvier  iBSg.  (Fol.  nGS  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  M'  Claude  Jamet, 


fermier  gênerai  du  Grand  Prieuré  de  Franco,  de 
apporter  et  mettre  dedans  demain,  es  mains  de 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville  de  Paris, 
tous  les  deniers  qu'il  peut  debvoir  de  ladicte  ferme. 


"1  (tMonsieur  le  Chanceliers  :  Philippe  Hiiranl  de  Cheverny,  nommé  chancelier  en  i.58o,  avait  été  dépossédé  de  cette  fonction  par 
le  Conseil  de  la  Ligue,  au  mois  d'août  1.588;  il  la  reprit  à  l'avènement  de  Henri  IV.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir 
la  note  5  de  ia  page  68. 

Soixante-huitième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ip,/i. 
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à  Monsieur  le  Gnimt  Prieur  de  France  pour  le 
quartier  d'Octobre,  Novembre  et  décembre  derniers 
et  aultres  precedens  quartiers,  pour  employer  au\ 
rentes  de  ladicte  Ville,  sauf"  à  luy  remplacer  pareille 
somme  audict  Sieur  Grand  Prieur  sur  la  receple 
generalle  de  Tours  et  sur  la  somme  cpie  ledict  de 


DU  RUREAU  [1689] 

Vij'^ny  a  à  recevoir  sur  ladicte  recepte  generalle  de 
Tours;  et  luy  faisant  deiïences  de  n'en  vuider  ses 
mains,  et  aultres  qu'il  a  :  sur  peine  de  payer  deux 
lois. 

rrFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatre'"^  jour  de  Janvier  m  v''  1111"'  neuf,  n 


CCCCXXXVI.  MaNDEMEM  au  CaPPITAINE  PaLLUAU  POUn  ALLKR  DANS  LA  RIE  DE  LA  GhANVRERIE 

ARRESTER  ]NlCOL\S  GuERIN  ET  LE  CONSTITUER  PRISONNIER, 
ET  FAIRE  RECHERCHE  DES  ARMES,  OR,  ARGENT,  QUI  SE  TROUVERA;  EN  FAIRE  INVENTAIRE, 
POUR  ESTRE  TRANSPORTÉ  EN  LIEU  DE  SEURETE. 

ai  janvier  1089.  (Fol.  96/1  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  Cappitaine  Palluau  de  soy 
taansporter  en  la  maison  de  Nicollas  Guerin,  rue 
ChanvreryeC^',  et  icelluy  Guerin  prendre  et  consti- 
tuer prisonnier  es  prisons  de  ladicle  Ville,  sy  faire 


ce  peult;  et  ncantinoins  faire  recbercbe  des  armes 
et  de  l'argent  ([ui  s'y  trouvera,  et  de  ce  faire  faire 
inventaire,  pour  le  tout  esti'e  transporté  et  mis  en 
seure  garde. 

ffFaict  au  Ruieau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxiiii"  jour  de  .lanvier,  l'an  m  v''  m:"''  et  neuf. n 


CGGGXXXVIÏ.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Eschevins  de  celle  d'Estampes, 

POUR  LES  PRIER  DE  n'iMPOSER  QUE  LES  TROIS  QUARTS  DES  TAILLES 
comme  IL  A  ESTÉ  ARRESTE  DANS  LES  EsTATS. 

ûh  jan\ier  i58g.  (Foi.  nCû  r°.) 


Messieurs , 

«Nous  estimons  qu'ayans  envoyé  les  Députez  de 
vosfre  ville  auxEstatz  convocquez  à  Riois  pour,  entre 
aultres  choses,  requérir  la  descharge  du  pauvre  Peu- 
ple, ausquelz  elle  avoit  esté  accordée  du  commun 
consentement  des  trois  Ordres,  vous  trouverez  aul- 
tant  estrange  et  insuportable  que  nous,  qu'après  le 
meurtre  inhumain  commis  es  personnes  de  très 
heureuse  mémoire  les  Gardinal  et  Duc  de  Guise, 


premières  coulonnes  et  vraiz  deffenseurs  de  nostro 
Religion,  et  l'indigne  traictement  qu'on  a  faict  aux 
aultres  Princes,  Prelalz,  Gentilzhommcs  et  Députe/ 
desdictz  Estalz,  partie  desquelz  sont  encores  misé- 
rablement detenuz  prisonniers,  contre  la  foy  pu- 
blicque  et  la  liberté  des  François;  on  se  soit  telle- 
ment laisse'  transporter  à  la  tirannye  que  on  estime 
just  tout  ce  qui  se  plaist  (sic) ,  sans  faire  estât  de  pro- 
messe aulcune  ny  se  soucier  du  salut  du  Peuple,  ce 
que  vous  aurez  suflîsamment  recongneu  (oultre  les 


«Monsieur  le  Grand  l'rieur  de  France  :  (lliarlos  de  Valois,  depuis  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Angoulême,  iils  naturel  de 
Charl(  s  I\  el  de  Marie  Toucliet,  avait  été  recommandé  ])ar  son  père  à  Henri  Ht  de  la  manière  la  plus  tendre.  Ce  vœu  fut  accompli. 
Charles  de  Valois  fut  élevé  dans  le  cabinet  de  Henri  III,  qui  lui  donna,  l'année  même  de  sa  mort,  la  charge  de  colonel  général  de 
cavalerie.  Favorisé  par  Henri  IV,  qui  lui  fit  épouser  Charlotte  de  Montmorency,  il  prit  part  aux  conspirations  de  Biron  et  d'En- 
tragues,  et  fut  enfermé  à  la  Bastille  pendant  onze  années.  Instruit  par  une  dure  expérience,  il  se  soumit  aux  ministres  de  Louis  XIll 
et  accepta  l'impérieuse  domination  de  Richelieu.  Retiré  des  afl'iiires,  il  rédigea,  en  un  style  correct  et  élégant,  des  Mémoires  qui  ne 
contiennent  que  le  récit  de  deux  événements  très  importants  :  la  mort  de  Henri  III  et  la  bataille  d'Arqués,  relatés  avec  des  souve- 
nirs et  sur  des  documents  très  précis.  Né  le  18  avril  1573,  ce  prince  mourut  en  i65o.  Il  sera  question  de  lui  personnellement  dans 
notre  Registre,  à  la  date  du  9  janvier  1690  (cf.  ci-dessus  page  127,  notule(''),  où  l'Eclievinage  refusa  de  le  laisser  entrer  à  Paris, 
ne  reconnaissant  pas  d'autre  autorité  que  celle  du  cardinal  de  Bourbon,  roi  Charles  X  de  la  Ligue. 

La  rue  do  la  Cliauvrorie  allait  de  la  rue  Saint-Denys  à  la  rue  Mondétour;  elle  a  été  supprimée  par  ordonnance  royale  du 
,*)  mars  1 838. 
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choses  passées)  par  la  commission  qu'on  vous  a 
envoyée,  par  laquelle  le  Peuple  demeure  aultant 
chargé  de  tailles  qu'il  a  esté  auparavant.  A  quoy  sy 
on  ne  s'oppose  vertueusement  dès  le  commencement, 
ceste  tirannie  prendra  tel  accroissement  qu'il  n'y 
!  aura  personne  qui  puisse  vivre  en  notre  saintte  Re- 
!  ligion,  ny  en  seureté  de  ses  personnes  et  biens. 
!  tf  Ces  considérations  raeurement  débattues  en  plu- 
!  sieurs  Conseilz  lenuz  en  ceste  Ville  ,  entre  plusieurs 
jjrandz  et  graves  personnages ,  de  toutes  qualitez  et 
provinces,  qui  y  ont  esté  appeliez  et  ouyz,  nous  ont 
faict  resouldre  à  nous  opposer  par  les  armes  à  telle 
force  et  viollence;  et  bien  que,  pour  ce  faire  et  con- 
tinuer par  mesme  moyen  le  ])ayement  des  rentes 
loyauliuent  deues  à  plusieurs  communaultez  et  par- 
ticulliers  tant  de  ceste  ville  que  des  aultres,  avec  les 
gages  des  OlFiciers  y  resida ns,  il  semblast  nécessaire 
de  laisser  faire  ladicte  imposition  toute  entière  selon 
\  ladicte  commission  :  sy  est  ce  ([ue,  pour  le  respect 
de  la  dignité  et  requeste  desdictz  Estatz,  il  a  esté 
advise'd'en  remettre  le  quart,  fort  et  excepté  du  tail- 
lon  ordonné  pour  le  payement  de  la  gendarmerie '^l 
en  attendant  que  Dieu  nous  fasse  la  grâce  de  pou- 
voir procedder  à  une  plus  grande  descharge;  dont 
nous  avons  bien  vouUu  advertir  Messieurs  les  Maire 
et  Eschevins  de  vostre  Ville,  pour  vous  prier,  comme 
nous  vous  prions  par  la  présente,  de  tenir  la  main 
à  ce  que  n'ayez  à  imposer  plus  que  les  trois  quartz 
desdictes  tailles  et  crues  et  le  taillon  entièrement.  Et 
>y  avez  jà  fet  le  département  selon  les  commissions 
qui  vous  ont  esté  envoyées,  procedder  de  nouveau  à 
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la  descharge  du  quart,  comme  dict  est,  remis  eu 


vertu  de  celle  cy  inclose  que  nous  vous  envoyons  à 
cest  elîect,  faisans  avec  lesdictz  Maire  et  Eschevins, 
s'il  vous  plaist,  publier  à  son  de  trompe  es  jours  de 
marche'  ladicte  descharge  en  la  forme  qu'elle  a  esté 
publiée  en  ceste  Ville,  selon  la  coppie  aussy  cy  in- 
close, aflin  que  le  pauvre  Peuple,  congnoissant  sa 
descharge  et  nostre  bon  zele,  espère  mieulx  de  l'ad- 
venir  et  s'esforce  pour  ce  coup  de  satisfaire  au  paye- 
ment desdictz  trois  (|uartz. 

ffVous  nous  ferez  encor  ce  bien  d'avoir  le  soing 
et  l'œil  ouvert  avec  lesdictz  Sieurs  Maire  et  Esche- 
vins, à  ce  que  les  officiers  de  Finances,  residans  en 
vostre  ville,  ne  transportent  les  deniers  de  leurs 
charges  ailleurs  ([u'es  mains  de  ceulx  qui,  demeurani 
en  ceste  cy,  ont  accoustumé  de  les  recevoir,  de  poeui' 
qu'ilz  ne  soient  employez  conti'e  nous  et  le  public. 

«•Nous  donnant  advis  de  vostre  bonne  volonté,  en 
attendant  lequel,  nous  su  plierons  nostre  Dieu  vous 
donner, 

Messieurs , 

en  bonne  santé,  [prospérité']  et  longue  vye. 

«De  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  ce  xxiiii*  jour 
de  Janvier  1 689. 

cfVoz  bons  voysins  et  amis, 

wLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  « 


A  Mi 


esf'imrs 


Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville 
d'Estampes  '-). 


CGCGXXXVIII.  —  [Lettre  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénomme.] 

af)  janvier  iBSg.  (Fol.  afia  v".) 


Mi 


fionsieur. 


fîNous  avons  receu  vostre  Lettre  du  xxii  du  pi-e- 
sent  mois  qui  a  esté  leue  au  Conseil  de  nostre 
Mureau;  lequel  en  a  receu  très  grand  contentement 
|iour  la  grande  asseui'ance  que  nous  donnez  de 
vostre  amitié'  et  faveur  que  portez  à  nostre  saintte 


Religion  et  Union  catholicque  et  à  nostre  Ville  en 
particullier;  mais  d'aultant  que  nous  desirons  vous 
conférer  sur  ce  d'aulcunes  importans  affaires,  avant 
que  nous  ouvrir  d'avantage  à  vous  faire  responce, 
nous  vous  prions,  incuntinant  la  présente  receue,  vous 
acheminer  par  deçà  :  occasion  que  nous  ne  vous  fe- 
rons la  présente  plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu 
vous  donner  en  toute  prospérité, 


"'  Pour  l'exposé  de  la  question,  voir  yjrincipaiemont  ie  procès-verbal  de  l'Assembiét;  du  3i  décembre  1 588 ,  art.  CCCL  (pa{je  aao), 
"I  le  messaije  circulaire  du  Conseil  généra!  de  TUnicin  catiiolique  en  dalo  du  ly  janvier  précédent:  ci-dessus,  art.  CCGGXXIl. 

Soixanle-neuvième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  noie  à  la  pa(;e  i  a^i;  et  deuxième  missive  adressée  à  la  Municipaiili' 
'i  ."îlampes.  Voir  la  première,  en  date  du  6  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCLXVIil. 

Celte  lettre  n'ayant  pas  clé  transcrite  au  Iie;;islre,  nous  ignorons  le  nom  de  son  auteur  et  par  conséquent  le  nom  du  deslina- 
tnire  do  la  présente  missire.  Voir  ci-dessus,  pa;;e  laH,  nolul<'(°)  do  la  Série  H. 
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[  Monsieur, 
longue  et  heureuse  vye. 


[1689] 

ffDe  Paris,  ce  25"  Janvier  iBSg. 
ffVoz  frères  et  bons  amis. 

rfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '''.n 


GGGGXXXIX.  —  [Mandement  aux  Gappitaines  de  la  Ville 
POUR  faire  procedder  à  la  taxe  assise  pour  les  frais  de  construction  d'un  corps  de  garde. 

PAR  chacune  DiXAINe]. 
25  janvier  iBSg.  (Foi.  366  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  assemblez  les  bourgeois  et 

habitans  de  vostre  Dixaine  pour  en  eslire  six  d'entre 
eulx,  affin  de  procedder  à  la  taxe  et  cottisation  de  la 


somme  à  quoy  se  monteront  les  fraiz  de  la  construc- 
tion de  vostre  corps  de  garde;  laquelle  somme  vous 
ferez  incontinant  lever  par  Tun  desdictz  bourgeois, 
suivant  le  roole  qui  en  sera  faict. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxv*  Janvier 
1 589.» 


GGGGXL.  —  Autre  [Lettre]  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Bourges, 
pour  les  prier  de  ne  pas  les  abandonner  et  de  deffendre  la  Religion. 

25  janvier  1589.  (Fol.  266  r°.) 


Messieurs , 

«Les  énormes  et  misérables  massacres  commis  à 
Blois,  au  préjudice  de  TEdict  de  l'Union  el  contre 
la  fi-ancbise  et  liberté  des  Estatz,  tenuz  el  reputez 
de  tout  temps  pour  chose  sainlte  e(  sacre'e  en  ce 
Royaume,  lesquelz  neautuioins  ont  esté  violez  avec 
la  Iby  publicque  jurée  sur  le  [plus]  précieux  gage 
que  Dieu  nous  ayt  donné  doibvent  assez  faire  con- 
gnoistre  aux  gens  de  bien  de  la  volonté  et  intention 
de  ceulx  qui  en  sont  les  auttheurs,  et  du  péril  au- 
([uel  sont  au  jour  d'huy  reduictz  les  Catholicques, 
quelques  déclarations  que  l'on  envoyé  au  contraire, 
et  les  artifices  dont  on  veult  user  pour  desguiser  la 
vérité  d'une  liistoire  sy  tragique. 

tfCar  quelle  asseurance  peut  il  rester,  après  tant 
de  sermens  réitérez,  des  eddictz  et  déclarations  ju- 
rées, et  la  protestation  si  saintlement  et  sy  cérémo- 
nieusement prestée  aux  pauvres  assassinez?  Les 
elFects  ont  osté  le  voille  de  l'hipocrisie,  et  faict  en- 
tendre que  l'on  se  sert  des  serments,  des  eddictz  et 
des  choses  sainctes  comme  d'osselelz  et  de  dez  jjour 
piper  les  fidelles  Catholicques  :  ce  qui  doibt  faire 
songer  à  nous,  el  avoir  l'œil  plus  aigu  que  jamais 


pour  pénétrer  au  fondz  de  sy  mauvais  et  pernitieux 
desseings. 

tf  Et  d'aultant  que  nous  sçavons  par  expérience  le 
zele  et  affection, que  vous  avez  à  ceste  cause,  et  com- 
bien vous  y  desirez  conférer  de  nostre  credict  el 
auttorité,  nous  avons  pense'  vous  faire  ce  mot  pour 
donner  le  coup  d'esperon  à  ceulx  qui  couvent  vo- 
lontiers neantmoins  (sic),  et  vous  semondre  d'ad- 
viser  à  ce  qui  est  de  la  deffence  de  la  Religion  ca- 
tholicque,  bien  et  repos  de  la  France,  et  conservation 
de  tous  en  particullier  et  generallement.  Dieu,  de 
la  cause  duquel  il  s'agit,  ne  nous  a  pas  abandon- 
nez; ains,  contre  le  project  et  dessains  de  nos  en- 
nemis, nous  a  donnez  et  des  moyens  et  de  bons 
chefs,  pour  non  seuUement  deffendre  une  sy  sainlle 
cause,  mais  empiéter  sur  nostre  ennemy  et  le  faire 
venir  à  la  raison,  dont  il  s'est  pensé  deparlyr  par 
sy  malheureux  actes. 

cfTout  ce  que  nous  avons  affaire  est  de  nous  unir 
ensemblement,  et  avoir  une  telle  intelligence  enire 
nous,  que,  comme  la  cause  est  commune,  le  bien  ou 
le  mal  se  suporte  egallement  et  conjointtement  entre 
nous.  Assistez  doncq  en  ceste  cause,  et  prenez  telle 
resolution  que  les  bruictz  et  subtilitez  de  noz  en- 


Vingt-septième  (vingt-huitième)  article  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  26. 
Blanc  au  Registre,  motivé  par  le  caractère  circulaire  de  ce  document. 
'■''^  Nouvelle  allusion  au  sacrilège  qu'aurait  commis  Henri  III,  aux  termes  du  passage  cité  page  216,  note  2. 
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nemis,  qui  sèment  infiniz  faiil.x  bruictz  ol  rumeurs 
pour  nous  esbranler,  ne  puissent  refroidir  ne  di- 
vertir nez  bonnes  et  saintles  intentions  de  nous. 
Comme  nous  sommes  resoluz  de  vivre  et  mourir  pour 
ung  sy  sainct  subject,  ainsy  debvez  vous  croire  que 
nous  ne  vous  manquerons  de  choses  quelconques 
qu'il  soyt  en  nostre  puissance. 

ffNous  recommandans  à  voz  bonnes  grâces,  nous 
prions  Dieu  vous  donner,  ; 
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Messieurs , 
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en  parlaitte  santé,  tout  bon  heur  ot  félicité. 

rrDe  Paris,  ce  xxv"  Janvier  1689. 

fr  Vos  frères  et  plus  affectionnez  amyz , 

tfLes  Esche  vins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Bourges^^\ 


GCGGXLl.           MaNDEMEIVT  au  S"  PRESIDENT  d'AsSY  POUR  SE  TROUVER 

LE  LENDEMAIN  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE  ET  ALLER  INVITER  M"'  DES  COMPAGNIES  SOUVERAINES 
d'assister  AU  SERVICE  QUI  SE  FERA  EN  l'eGLISE  NoSTRE  DaME 
POUR  LE  REPOS  DES  AMES  DU  GaRDINAL  ET  DU  DuG  DE  GuiSE. 

janvier  1689.  (Foi.  367  1°.) 


(f  Monsieur  le  président  d'Assy,  plaise  vous  trouver 
demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  inviter  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlement  et  aultres  Compa- 
gnies de  ceste  Ville,  pour  se  trouver  au  service  et 
prières  publicques  qui  se  feront  en  Teglise  Nostre 
Dame  de  Paris,  dimanche  de  relleve'e  et  lundy  malin , 
pour  le  remedde  des  ames  de  feuz  Messieurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guyse  :  vous  pi'iant  n'y  vouHoir 
faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  jeudy 
xxvi^  jour  de  Janvier,  l'an  mil  quatre  vingtz  et 
neuf. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
te  Tous  vostres.  -n 


Poreil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  vingt  six  Conseillers  de  ladicte 
Ville  (3). 


(]GCCXLli.    [MaNDEJENT  aux  QuARTENIERS  pour  LE  MESME  ORJECT  QUEN   l'aRTICLE  PRECEDENT.] 

a (5  janvier  iSSg.  (Fol.  5367  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchnxs  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaicl,  Quarlcnicr  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre- 
dict  quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept 
\  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  inviter  Messieurs  de  la 
Court  de  Parlement  et  aultres  Compagnies  de  ceste 
Ville,  pour  se  trouver  au  service  et  prières  public- 
ques qui  se  feront  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris, 


dimanche  de  relevée  et  lundy  matin,  pour  le  re- 
medde des  ames  de  feuz  Messieurs  les  Cardinal  et 
Duc  de  Guyse :  sy  n'y  fêtes  faulte. 

«■FaicI  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
jeudy  vingt  six™'  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v"  iiii" 
neuf.  D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  qui  ont  esté  délivrez  à 
Greaulme,  sergent'^'. 


Soixante-dixième  acte  do  la  Série  I ,  §  A ,  invoiitoriée  en  note  à  la  pnge  1     ;  et  troisième  missive  du  lîiirtwu  à  la  Municipalité 
de  Bourges.  Les  deux  premières  sont  rapportées  ci-dessus,  art.  CC\.L  et  CCMAIl,  sous  la  date  respective  de,  10  et  ij '1  juin. 
Sur  cette  cérémonie  religieuse,  voir  la  noie  1  de  la  page  277. 

Dom  Félibien  a  rapporté  ce  Mandement  par  voie  d'analyse  au  tome  III  de  ses  Preniex,  page  /i5(j. 
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GGGGXLIII.  —  Ordonnance  portant  que  la  routique  du  coing  du  pont  Michel, 

où  EST  demeurant  LE  NOMME  GaLLEMANT, 
servira  pour  y  mettre  la  garde  de  L\  DiXAlNE  DE  LA  RUE. 

26  janvier  iSSg.  (Fol.  2C7  r°.) 


«Sur  la  requeste  à  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faicte  et  présentée 
par  les  hahitans  du  pont  Sainct  ^lichel,  tendant  à 
ce  que  la  bouticque  de  la  maison  en  laquelle  se 
tient  à  présent  Thoitias  Gallement,  m°  tailleur  d'ha- 
hitz,  faisant  Tun  des  coings  dudict  pont,  feust  af- 
loctée  et  suLjetle  pour  y  mettre  et  poser  la  garde 
qu'il  convient  faire  audict  endroict''),  estant  le  lieu  le 
plus  commode  pour  faire  icelle  garde,  parce  que  la- 
dicte  bouticque  et  lieu,  regarde  des  advenues  dudict 
Pont,  aussy  que  ladicte  maison  est  du  domaine  de 
la  Couronne; 

fcEt  après  avoir  ouy  icelluy  Gallement  en  ses  re- 
monstrances,  suivant  radjournement  à  luy  donné 
par  l'un  des  sergens  dudict  Hostel  de  Ville,  le  vingt 
six'"*  dudic  présent  mois  de  Janvier;  lequel  Galle- 
ment a  dict  et  faict  entendre  l'incommodité  que  luy 
pourroit  apporter  ladicte  garde,  tellement  que  ceulx 
de  ladicte  Dixaine,  pour  luy  lever  tout  interest,  luy 
ont  fait  offre  de  payer  la  somme  de  vingt  six  escuz 


deux  tiers,  au  prorata  du  temps  qu'ilz  la  pourront 
occupper ; 

trEt  après  avoir  de  tout  communiqué  au  Conseil, 
il  est  ordonné  : 

rrQue  la  garde  dudict  pont  Sainct  Michel,  de  la  ! 
Dixaine  de  la  rue,  se  fera  dedans  la  bouticque  du- 
dict Gallement,  aux  heures  nécessaires  tant  de  jour 
que  de  nuict;  et,  pour  ce  faire,  sera  ledict  Galle- 
ment contrainct  faire  ouverture  de  sadicte  bouticque  j 
à  toutes  heures  nécessaires  pour  ceulx  de  ladicte  | 
Dixaine  tant  seuUement,  et  sans  que  aultres  s'en 
puissent  aproprier  ny  acomoder  :  à  la  charge  de 
payer,  par  ceulx  de  ladicte  Dixaine,  audict  Galle- 
ment ladicte  somme  de  vingt  six  escuz  deux  tiers 
par  chacun  an,  au  prorata  du  temps  qu'elle  sera  par 
eulx  occuppée,  et  sans  tirer  à  conséquence  pour  aul- 
tres personnes. 

ff Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six"" 
Janvier  m  v'^  quatre  vingtz  neuf.  15 


CGGGXLIV.  —  GoMMissiON  donnée  au  Prévost  des  Mareschaux  de  Meaux 

D'APPELER  À  SON  SECOURS  LES  VILLAGES  CIRCONVOISINS  DU  LIEU  DE  FoNTENELLE  , 
POUR  EN   FAIRE   SORTIR  LE    CAPPITAINE  La  BoNDE,  EN  CAS   Qu'lL  n'eN  VEUILLE  SORTIR. 

37  janvier  iBSg.  (Fol.  a 68  r".) 


ffVeu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  le  procès  verbal  rapporté 
par  le  Prévost  des  Mareschaux  de  Meaulx,  demou- 
rant  a  Lagny ; 

tfll  a  esté  ordonné  de  rechef,  au  Rureau  d'i celle 
Ville,  que  le  cappitaine  La  Ronde  sortira  hors  la 
maison  de  Fontenelles  avec  les  soldatz  qu'il  a  faict 
entrer  en  icelle  et  en  cas  qu'il  soit  reffusant,  nous 


permettons  audict  Prévost  des  Mareschaulx  appeller 
les  villages  circonvoisins  pour  lui  donner  secours;  et 
luy  permettons  aussy  informer  de  tous  les  delictz  qui 
se  trouveront  avoir  esté  faictz  en  ladicte  maison, 
soit  par  ledict  cappitaine  ou  ses  soldatz,  [et]  en  vertu 
de  quelle  commission  ilz  sont  entrés  en  icelle. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvii' 
Jauvier,  Tan  mil  v""  quatre  vingtz  neul. 


i"  Cf.  le  Mandement  du  -i;)  janvier  :  ci-dessus,  arl.  CGGGXXXIX. 
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CCiCCALV.  —  Mandemkxt  Kwovii  \ui)iT  La  Bonde  roun  soirnn  de  lvdite  maison. 

27  janvier  iGSg.  (Fol.  2G8  v".) 

hors  (riccllc  maison,  sans  transporter  aulcune  chose 
quo  ce  soil. 

«  Et  sy  faictes  auitrement,  nous  donnerez  occasion 
d'envoyer  gens  exprès  pour  avoir  raison  de  vous. 


Cappitainc  La  Bonde, 

tfNons  avons  veu,  par  le  procès  vei'hal  du  Prévost 
des  Marescliaulx  de  Lagny,  le  leffuz  qu'avez  fet  de 
sortir  la  niaison  de  Fontenelles  :  chose  que  nous 
trouvons  fort  estrange;  par  quoy  Nous  vous  mandons 
de  rechef,  incontinent  ses  Lettres  veues,  (]ue  sortiez 


tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xxvii"  jour 
de  Janvier,  Tan  v"  <|uatre  vingtz  neuf,  n 


CCGGXLVI.  —  Mémoire  pour  envoyer  par  les  Villes,  avec  la  résolution  de  M"'  de  Sorbonne. 

97  janvier  loSg.  (Fol.  268  v".) 


Pour  envoyer  par  les  Villes. 
Messieurs, 

rr  Pour  ce  que  les  artilices  de  longue  main  pratiquez 
()0ur  destourner  contre  les  Catholicques  les  armes 
qui  avoient  esté  levées  en  leur  faveur  pour  Textirpa- 
(ion  de  riiei'esie,  font  au  jour  d'huy  manifestement 
paroistrc  Tinlention  de  leur  autheur,  il  n'est  poinct 
liesoing  vous  représenter  la  nécessité  qui  nous  presse 
de  mettre  à  effect  l'union  jurée  et  promise  entre 
nous  pour  nous  opposer  à  leurs  viollences;  mais 
afiin  que  personne  n'en  soyt  retenu  par  respect  ou 
considération  humaine  et  par  craintte  ou  scrupule 
de  conscience,  nous  vous  envoyons  la  resolution 
qu'en  ont  faicte  Messieurs  les  Docteurs  de  Sor- 
l)onne'^\  oultre  laquelle  nous  vous  représenterons 
ung  aultre  suhject  de  nous  évertuer  et  encourager 
en  une  si  saintte  cause  qu'est  celluy  :  c'est  que  de 
lette  heure,  il  n'y  a  aulcunes  l'orces  tournées  contre 
les  Hereticques,  ains  en  ont  esté  toutes  revocquées 
pour  l'opression  des  gens  de  hien. 

tfA  ceste  cause,  nous  vous  prions  faire  donner  à 


Messieurs  de  l'Eglise,  vos  curez  et  aultres  superieius, 
ladicte  résolution  de  Messieurs  de  Sorhonne,  pour 
la  faire  entendre  puhlicquement  en  leurs  prédica- 
tions et  prosnes,  affin  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance  ;  et  ce  faisant ,  les  inciter  et  exhorter 
à  leur  debvoir  pour  la  manutention  de  leur  Religion 
et  conservation  de  leur  personne  et  de  leurs  hiens. 
Car  infailliblement  la  ruyne  de  l'un  attire  l'autre 
après  soy;  et  c'est  à  quoy  les  fauteurs  et  partisans 
des  Hereticques  ont  tendu  toutes  leurs  intentions, 
ne  se  proposans  pas  tant  d'avantages  à  faire  la 
guerre  contre  les  Hereticques  nécessiteux,  que  contre 
les  Catholiques  encores  plains  de  ])iens  et  de  moyens. 

fpLa  pi-esente  n'estant  à  aultre  fin  parce  que  nous 
vous  avons  amplement  escript  par  une  aultre  voye'^', 
nous  ne  l'estendrons  que  de  noz  très  affectueuses 
reconmiandations,  prians  Dieu, 
Messieurs, 

vous  conserver  et  faire  prospérer  vos  saintles  inten- 
tions. 

tfDu  Bureau  de  la  Avilie  de  Paris,  ce  xxvii^  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v'  (pialre  vingtz  neuf'^'.w 


A  l'instigation  des  Seize,  le  Conseil  de  ia  Ville  avait  saisi  la  Facnllé  de  théologie  d'une  motion  tendant  à  déclarer  que  rrles 
Irançois  pouvoienl  prendre  les  armes,  lever  de  l'argent  et  s'unir  ensemble  pour  la  Religion  (■atlioti(iue,  apostoli((ue  et  romaine, 
contre  un  Roy  qui  avait  violé  la  foy  publique  dans  l'Assemblée  des  Estats  ;  et  si  après  cela,  les  sujets  n'estoient  pas  dispensés  du  serment 
<ie  fideliléjî.  La  Maison  de  Sorbonne,  assemblée  le  7  janvier  au  nombre  de  soixante  docteurs,  conclut  par  l'aflirmative,  et  résoliiten 
même  temps  de  fair  e  imprimer  ce  décret  et  de  l'envoyer  au  Pape  pour  le  faire  appi'ouver  et  cotilirmer.  Hien  (pie  ce  décret  jiorle 
ipi'il  fut  rendu  à  l'unanimité  des  délibérants,  il  est  avéré  que  le  doyen  de  la  Faculté,  Jacques  Le  Fèvre,  s'y  opposa  de  toutes  ses 
iorces  ainsi  que  d'autres  anciens  docteurs.  Mais  les  jeunes  (|ui  étaient  les  plus  nombreux,  et  pourla  plupart  «élevez  dans  les  escoles 
fistrangères n ,  opinèrent  en  faveur  du  parti  dos  Seiza,  qui  était  représenté  dans  l'Assembh'e  notamment  par  les  docteurs  Bouclier, 
l'revost,  Aubry,  Hoiirgoin  et  Pigenat,  auteurs  du  cas  proposé.  (Mémoires  de  la  Lifpie,  tome  III,  page  29-!:  de  'l'Iioii,  llinKirinnim 
tni  lemporis .  . . ,  lih.  \civ;Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris ,  tome  II,  page  1176.) 

Le  plus  récent  message-circulaire  adressé  par  le  Bureau  aux  (t Villes  associées  et  confédérées^  est  daté-  (l\i  1  •!  janvier  :  ci- 
<i-ssu8,  arL  CCC.XCI,  et  cf.  la  note  1  de  la  page  9.h:\. 

''^  Ce  mémoire  est  mentionné  par  Dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  page  iôO).  Il  forme  le  soixante  et  onzième  ailiclc  de  ia 
.'^erie  I,  S  A  ,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 
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C(iCCXL\  Jl.  —  Injonction  à  M"  Pikrre  Louvet,  phocureuu  des  causes  de  la  V  ille, 

DE  COMPAROIR  EN        CoURÏ  DES  AyDES  AU  NOM  DE  LA  ViLLE, 
97  janvier  i^Sq.  (Fol.  969  r°.) 


De  ])ar  les  Prccost  des  Mairhans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM.  Pierre  Louvet  ,  Procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville  es  Courtz  de  Parlement  et  des  Aydes, 
comparoissez  pour  icelle  Ville ,  en  ladicte  Court  des 
Aydes,  à  l'assi^juation  y  donnée  à  la  reijueste  de 
Guy  Cellot,  soy  disant  dernier  enchérisseur  des 
fermes  de  douze,  six  et  quatre  deniers  tournois  pour 
livre  sur  le  poisson  de  mer,  fraiz  et  sallé,  entrant  et 
vendu  en  ceste  ville,  faulxbourgs  et  banlieue  de 
Paris,  pour  six  années  commenceans  le  premier 
jour  des  presens  mois  et  an,  à  Nicollas  Louvet  par 
nous  commis  à  l'exercice  desdictes  fermes. 

r  Et  en  prenant  la  cause  au  nom  de  ladicte  Ville 
pour  icelluy  Nicollas  Louvet,  remonstrez  que,  à 
l'occasion  des  troubles  survenuz  depuis  le  vingt  qua- 


triesmejour  de  Décembre  dernier  passé''',  qui  estovl 
le  jour  limitte  pour  les  tiercements  d'icelles  fermes, 
ceulx  qui  y  eussent  peu  tiercer,  mesmes  les  doubler, 
depuis  auroient  esté  tellement  refroidiz  qu'il  s'en 
fault  plus  de  cinq  ou  six  mil  escuz  (ju'elles  n'apro- 
chent  du  pris  qu'elles  peulvent  valloir  par  cliacun 
an  :  qui  a  esté  la  cause  pour  laquelle  l'adjudication 
desdictes  fermes  a  esté  differrée.  Et  toutes  fois  ledict 
Cellot  vouldroit  volontiers  pour  son  proflict  parti- 
cuUier,  en  s'aydant  du  malheur  des  temps,  avoir 
lesdictes  fermes  à  vil  pris,  combien  que  ladicte  Ville 
en  puisse  disposer  et  les  faire  exercer  soubz  sa  main. 

ff  A  ceste  cause,  requérez  ledict  Cellot  estre  dc- 
boutté  de  sadicte  requeste,  avec  condamnation  de 
despens. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vendredy 
xxvii"  jour  de  Janvier  m  v'^  mi''''  neuf,  v 


CCGCXLVin. — ^  Le  S"  Antoine  de  Vinv  (sic),  chanoine  de  Beauvais,  vient  au  Bureau  de  Ville, 
fonde'  de  procuration  pour  jurer  au  nom  du  Clergé, 
DE  garder  et  entretenir  l'Union  faite  par  Messeigneurs  les  Princes  catholiques 

avec  le  Clergé  et  la  Noblesse. 


97  janvier  i58ç).  (Fol.  270  r".) 


ft  Ce  jour  d'huy  vingt  septiesme  jour  de  Janvier, 
l'an  mil  cinq  cens'quatre  vingtz  neuf,  sont  venuz  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  M"  Anthoine  de  Vinoy, 
prestre  chanoyne  de  Beauvais;  lequel  a  exhibé  et 
communicqué  à  Messieurs  les  Eschevins  et  Coi'ps  de 
ladicle  Ville  de  Paris,  où  estoient  plusieurs  des  Dep- 
putez  du  Clergé,  le  pouvoyr  et  promotion  cy  dessus 
transcriple'^',  et  protesté  et  juré  pour  et  au  nom  des- 
diclz  du  Clergé  de  Beauvais,  de  garder  e(  entretenir 
l'Union  faicte  par  Messeigneurs  les  Princes  catlio- 
licques  avec  le  Clergé,  la  Noblesse,  Villes  et  Com- 


munaultez  de  ce  Royaume,  qui  ont  j;i  juré  et  jure- 
ront cy  après  ladicte  Union  pour  la  manutention  de 
la  Religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine, 
anciens  privileiges  et  libertez  de  chacun  des  trois 
Estaz  et  soulagement  du  Peuple,  envers  et  contre 
tous,  sans  nulle  exception.  ' 

ff  A  quov  nous  les  avons  receuz  et  à  eulx  faict  ex-  | 
presses  protestations  etpromesses,  tant  pour  lepar- 
ticuUier  de  ladicte  ville  de  Beauvais  que  du  reste  de 
ladicle  Union 


Le  lecteur  sait  que  cette  date  des  2  3-9  4  décembre  i588  est  celle  du  jour  où  s'accomplirent  les  trafiques  événements  qui  en- 
sanglantèrent la  salle  des  États  de  Blois. 

'■->  Cet  instrument  était  sans  doute  conservé  parmi  les  minutes  de~  Actes  du  Bureau,  qui  sont  perdues;  voir  ci-dessus  la  noie  1 
de  la  page  1 18. 

Cet  acte  est  reproduit  presque  textuellement  chez  Dom  Félibien  {Preiwen,  tome  lit,  page  11  est  rapporté  à  sa  date 

dans  la  Série  II,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  128. 
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GCCCXLIX.           DeFFENCE  \  TOUS  ESGOLLIERS  DE  SORTIR  DE  LA  VILLE  SANS  CONGe' , 

ET  AUX  Principaux  de  les  laisser  sortir  de  leurs  collèges, 

À  PEINE  d'en  RESPONDRE  EN  LEURS  PROPRES  ET  PRIVEZ  NOMS; 

ET  Au\  Supérieurs  des  couvents  de  laisser  sortir  leurs  religieux. 

a 8  janvier  iSSg.  (Fol.  270  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rDeffences  sont  faictes  à  tous  escoHieis  de  sortir 
hors  de  cestc  ville,  sans  exprès  congé  et  permission 
de  Monseigneur  le  Gouverneur  ou  de  Nous;  et  aux 
Principaux  desdictz  collèges  de  ne  laisser  sortir  les- 
dictz  escolliers  hors  de  leurs  collèges  :  sur  peine 


d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez  nonis^^*. 

«Et  pour  tous  les  leligieux  et  aultres  esludians 
aux  collèges  convenluelz,  delTences  à  leurs  gai  diens 
et  supérieurs  de  permettre  aulcun  sortir  leur  cou- 
vent :  sur  peine  aussy  d'en  respondre  en  leurs  propres 
et  privez  noms. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  Jan- 
vier M  V''  ({uatre  vingtz  iieul'.^ 


(]GCCL.  —  Mémoire  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  leve'e  des  deniers  en  la  ville  de  Paris 

ET  SUR  LES  bourgeois  d'iCELLE  ,  SELON  l'aRRESTE  DU  G0NSEIL  DE  LADITE  ViLLE. 


98  janvier  1 58; 

Memoihe  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  levée  et 
recouvrement  des  deniers  en  la  ville  de  paris  et  sur 

LES  ROURGEOIS  d'iCELLE  ,  SELON  l'aRUESTÉ  DU  CoNSEIL  DE 

LADICTE  Ville,  tenu  le  xxviii  .Ianvier,  l'an  mil  cinq 

CENS  QUATRE  VINTZ  NEUpC-'. 

tfOue  par  les  Eschevins  de  ladicte  Ville  sera  faict 
Mandemenl  aux  Quarteniers  d'icelle  Ville,  de  faire 
assemblée  de  quelques  notables  Bourgeois  de  leurs 
quartiers  en  la  maison  des  (Jolonnelz  desdictz  quar- 
tiers, oîi  seront  esleuz  quatre  bons  bourgeois  en 
chacun  desditz  quartiers,  moiltié  officiers  et  l'autre 
inoittié  de  marchans  et  non  officiers;  lesquelz  quatre 
liourgeois  se  feront  en  toute  dilligence  apporter,  par 
les  curez  et  cappitaines  desdictz  quartiers,  les  rooles 
(les  contributions  qui  ont  n'a  gueres  esté  faictes  vo- 
lonlairemenl  et  pour  une  fois  paver,  ensemble  des 
offres  faictes  par  lesdiclz  bourgeois  par  chacun  mois 
à  fadvenir  pour  la  nécessité  de  la  guerre.  Et  sem- 
hlablement  lesdictz  quatre  bourgeois  se  feront  bailler 
par  lesditz  Quarteniers  les  rooles  fidellement  et  au 
\ray  de  tous  les  bourgeois  de  cliacun  de  leurs  quar- 
liers. 

tfEt,  ce  faict,  seront  lesdictz  quatre  bourgeois  de 


().  (  [''ol.  270  \".) 

chacun  quartier,  mandez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
l'un  quartier  après  l'autre,  où  lesdictz  quatre  bour- 
geois apporteront  lesdictz  rooles  des  contributions 
et  offres  jà  fêtes,  ensemble  les  nouveaux  rooles  qui 
leur  auront  esté  baillez  par  lesdictz  Quarteniers;  et 
en  présence  de  Pun  desdictz  Eschevins,  seront  re- 
marquez ceulx  qui  notoirement  n'ont  faictes  lesdictes 
contributions  selon  leurs  moyens  et  facultez,  en- 
semble ceulx  qui  n'ont  du  tout  vouUu  rien  payer  et 
contribuer,  et  ceulx  qui  sont  absens  :  tous  lesquelz 
seront  coltisez  modérément  selon  leurs  moyens,  et 
ce  non  comprins  les  pauvres  et  qui  notoirement 
n'ont  les  moyens  de  faire  aulcune  contribution. 

tfEt  de  ce  sera  faict  nouvel  roole,  où  sera  déclaré 
ce  que  chacun  a  jà  contribué  par  advance  et  pour 
une  fois,  et  ce  que  ilz  ont  offert  par  chacun  mois; 
et  sera  faicte  mention  de  la  hausse  et  surtaxe,  sy 
aulcune  est  faicte  sur  lesdictz  bourgeois  qui  ont  jà 
payé  et  offert;  et  quand  (sic)  aux  autres  absens  ou 
qui  n'ont  rien  voulu  payer,  sera  aussy  faicte  men- 
tion de  leur  taxe,  et  sera  dicl qu'ilz  n'ont  rien  payé: 
pour,  ce  faict,  estre  pi'oceddéà  la  cuellette  desdictz 
deniers  par  ordonnance  et  sur  les  contlraintes  des- 
dictz Eschevins  ^^^.71 


La  première  partie  de  rolte  Ordonnance  est  un  rappel  do  celle  du  28  janvier  précédent  :  ci-dessus,  arl.  CCCCXXXII. 

Sic  au  texte;  mais  c'est  une  erreur  (|ui  a  élé  rectifiée  en  marge  :     le  dernier  décembre  lOSHu  :  art.  ci-di'ssus. 

Une  analyse  de  ce  mémoire  est  donnée  par  Doni  I<^élil)ien  au  tome  III,  page  'i5(),  des  Preuves  de  l'Histoire  de  l'nrix. 

35. 
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CCGCLI.           [MaADEMENT  aux  Ql  ARTEMEnS,  POUR  LE  MESME  SUBJECT  Qu'eN  l'aUTICLE  PHEGEDEM'.] 

28  janvier  lôSg.  (Fol.  971  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quarteuier  de  ladicfe 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Aulhoine,  faictes  assem- 
bler au  premier  jour  quelque  bon  nombre  de  no- 
tables bourgeois  de  toutes  les  Dixaines  de  vostre 
quartier  au  logis  du  Colonnel  d'icelluy  ou  en  tel 
aultre  lieu  commode  que  sera  advisé;  et,  en  ladicte 
assemblée,  faictes  procedder  à  Teslcction  de  quatre 
bons  bourgeois  de  vostredict  quartier,  moittié  d'offi- 
ciers, Taultre  moittié  d'autres  bourgeois  marcbans 
on  vivans  de  leurs  rentes;  lesquelz  quatre  bourgeois, 
incontinant  après  ladicte  ellection,  feront  Mande- 
ment de  par  Nous,  à  tous  les  Curez  et  Cappitaines 
de  vostredict  quartier,  d'apposer  et  mettre  en  leurs 
mains  tous  et  cbacuns  les  rooles  des  contributions 
qui  ont  n'a  gueres  esté  faictes  volontairement  et  pour 
une  fois  payer,  ensemlde  des  offres  faictes  par  les 
bourgeois  dudict  quartier  par  chacun  mois  à  l'ad- 
venir,  pour  la  nécessité  de  la  guerre. 


cfEt  semblablemcnt ordonnons  à  vous,  Quartenier. 
de  leur  bailler  et  fournir,  ou  faire  fournir  par  les 
Dixainiers  qui  sont  soubz  vostre  charge,  les  rooles 
fidellement  et  au  vray  de  tous  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitaus  de  vostre  quartier;  lesquelz  roolles 
lesdictz  quatre  bourgeois  esleuz  tiendront  prestz  pour 
les  rapporter  par  devers  nous  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  lorsqu'ilz  seront  par  Nous  mandez,  pour  estrc 
faict  un  roole  gênerai  et  certain  desdictes  contribu- 
tions, et  taxer  les  reffusans  et  absens  ou  qui  notoi- 
rement n'auront  contribué  ny  faict  offre  sidon  leurs 
moyens;  pour,  sur  ledict  roole,  faire  la  cullette  des 
deniers  ordonnez  pour  la  conservation  de  ceste  ville 
et  destinez  pour  le  faict  de  la  guerre  par  vertu  de 
noz  mandemens  et  contrainttes. 

tf  Faict  el  arresté  au  Conseil  tenu  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  le  xw!!!""  Janvier,  l'an  mv^uii'" 
neuf.  11 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  autres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


CCCCLII.  —  Mandement  [aux  Quarteniers]  pour  assister  aux  obsèques  et  funérailles 
DE  Messieurs  le  Cardinal  et  Duc  de  Guise. 

28  janvier  1689.  (Fol.  271  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  priez  tous 
Messieurs  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Sergens,  et 
deux  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier,  de  eulx 
trouver  avec  vous  en  deul,  sy  faire  ce  peult,  sinon 
en  habitz  noirs,  demain  une  heure  de  relevée  et 
lundy  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de 


Paris  aux  obsèques  et  funeralles de  feuz  Messeigneurs 
les  Cardinal  et  Duc  de  Guise. 
tfSy  n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxviu*  Janvier,  Tan  mil     quatre  vingtz  et  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
XVI  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  qui  avoient  esté 
délivrez  à  Baudat,  l'un  des  sergens  de  céans  pour  ce 
faired). 


CCGGLIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville  pour  le  mesme  subject.] 

98  janvier  1.589.  (Fol.  ^7^  •""•) 


ff  Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver,  demain  une  heure  de  relevée  et  lundy  huict 


heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'église  de  Paris  aux 


Mention  de  ce  Mandement  est  faite  par  Dom  Félibien  au  tome  lll,  paije  A56,  des  Preuves  do  l'IIisloire  de  Pans. 


[-J589]  LA  VILLE 

obsèques  et  funeralles  de  feuz  Messeigneurs  les 
Cardinal  et  Duc  de  Guiset^'  :  vous  priaus  n'y  voul- 
loir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxviif  Janvier  i  589. 


DE  PARIS.  277 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris , 
«■Tous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville, 


GGGGLIV.  —  [Mandement  aux  Gappitaines  des  tuois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  LE  MESME  SUBJECT.] 
28  janvier  iBHg.  (Fol.  972  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine  Bergeron,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre,  ayant  leurs  hocquetons  de 
livrées,  et  garniz  de  leurs  hallebardes ,  demain  heure 
de  midy  précisément  et  lundy  sept  heures  du  matin, 
devant  l'Hostelde  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner 
à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  aux  obsèques  et  funeralles 


de  feuz  Messeigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  Guise''', 
w  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxviii"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  neuf. 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deulx  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville,  par  Baudat,  sergent  de 
cestedicte  Ville,  affin  d'exécuter  par  eulx  ce  qui 
contenu  audict  Mandement. 


GGGGLV.  —  Affiche  portant  que,  cette  année,  la  foire  de  Germain 

NE  SE  tiendra  AUDICT  S"^  GeRMAIN  DES  PrEZ  ,  MAIS  EZ  HaLLES  DE  CESTE  VILLE. 

3i  janvier  iSSg.  (Fol.  273  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris  , 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ttOn  faict  assavoir  que,  à  l'occasion  des  guerres 
et  troubles,  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez  ne 


sera  tenue  l'année  présente  audict  Sainct  Germain 
des  Prez,  mais  sera  tenue  es  Halles  de  Paris. 

frEt  affin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée 
es  carrefours  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris'-'. 

cr Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  de 
Janvier  1 589.  n 


D'après  ies  relations  contemporaines,  cette  double  cérémonie  fut  célébrée  d'une  manière  aussi  solennelle  qu'on  eût  pu  faire 
pour  les  tètes  couronnées.  L'ofTiciant  fut  Aymar  tiennequin ,  évéque  de  Rennes;  l'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  le  curé  de  Saint- 
Nicolas-des-Cliamps,  François  Pigcnat,  l'un  des  plus  ardents  parmi  les  Seize.  Les  frais  furent  fournis  partie  par  la  Ville  et  partie  par 
le  Chapitre  catliédral.  Une  relation  succincte  de  cette  solennité  ligure  dai^s  \cs  Registres  capilidaires ,  sous  la  date  des  29  et  3o  jan- 
vier (;4rt7i.  nat.,  LL.  i65,  pages  292  et  agS),  avec  quelques  détails  sur  l'ordre  et  la  pompe  du  service.  Mais  la  piété  publique  no 
s  en  tint  pas  là;  durant  le  mois  de  février,  plusieurs  personnes  firent  célébrer  des  messes  ou  des  obits  à  la  môme  intention  {Ibid., 
pages  3oo  et  suivantes)  notamment  :  le  duc  de  Lorraine  (8  février,  page  3o4);  le  duc  de  Mayenne  (  1 2  février,  page  Sog),  sous  la- 
quelle date  l'on  trouvera  plus  bas  des  détails  particuliers;  les  capitaines  de  la  Ville,  (17  février,  page  3io).  —  Le  Bureau  lit  en  outre 
i:élébrer  un  service  de  vigiles  et  de  bout  do  l'an;  cf.  ci-dessous  à  la  date  des  22-23  décembre  laSg  (fol.  52i  v°  du  Registre)  et 
les  Registres  capitulaires,  pages  629,  53o. 

Cette  alTicbe  ou  ordonnance  est  rapportée  dans  l'étude  publiée  sur  La  Foire  Saint-Gennaiii ,  par  Léon  Roulland  d  iuis  les  Mémoires 
de  la  Société  de  l' Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  tome  III,  page  202.  —  Les  guerres  et  les  troubles  que  l'on  voit  ici  nécessiter 
la  translation  de  la  foire  aux  Halles,  furent  cause  que  le  marché  Saint-Germain  demeura  fermé  pendant  six  ans;  sa  réouverture  ne 
lut  criée  que  le  3  février  1595. 
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GGGGLVI.  —  Ordonnance  portant  que  le  capitaine  Pierre  Pin  sera  de  garde  au  pont  de  Maur, 

AVEC  t)UATORZE  PAYSANS  PROPRES  À  PORTER  LES  ARMES. 
3i  janvier  lôSg.  (Fol.  372  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  le  cappitaine  Pierre  Pin  (sic) 
sera  mis  en  garde  au  pont  Sainct  Maur;  auquel  iieu 
il  commandera  par  six  soldatz  bourgeois  de  ceste 
ville  qu'il  choisira,  et  quatorze  personnes  qu'il 


prendra  tant  au  village  dudict  Sainct  Maur  que  aux 
villages  de  Fonlenay  et  Nogent  sur  Marne altorna- 
tifvement  les  ungs  après  les  aultres;  ausquelz  sera 
enjolnct  obeyr  audict  cappitaine  Pin  sur  peine  de 
prison,  suivant  ce  qui  leur  sera  commandé  par  ledict 
Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  cesleclicte  Ville. 
«•Faict  le  dernier  jour  de  .lanvier  m  v'  iiii"  neul'.n 


GGGGLVII.  —  Ordonnance  portant  que  les  Maire  et  Gappitaines  de  Fonten.^y  sur  le  Bois 

ENVOIERONT  DE  TROIS  EN  TROIS  JOURS  À  SaINT  MaUR 
quatorze  HOMMES  PROPRES  À  PORTER  LES  ARMES. 

3i  janxier  1689.  (Fol.  372  v'.) 


Dr  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Esclivvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  ordonné  que  les  Maire  et  Cappitaine  du 
village  de  Fonlenay  sur  le  Roys  envoyeront,  de  trois 
jours  en  trois  jours  au  pont  Sainct  Maur,  quatorze 
hommes  habilles  à  porter  armes,  avec  chacun  une 


harquehuze,  pour  aller  garder  ledict  pont  et  pas- 
sage d'icelluy,soubz  la  cliargedu  cappitaine  Pain(sîc), 
ausquelz  seront  tenuz  lesdictz  quatorze  hommes 
obeyr  :  sur  peine  de  la  vie. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  i.SSg'^'.i? 


GGGGLVIII.  —  Lettre  de  la  Ville  pour  donner  ad  vis  de  lv  levée  du  siege  d'Orléans, 

AVEC  LA  nouvelle  DE  l'eVASION  DU  DuC  DE  NeMOUUS,  ARRIVE  À  PaRIS  EN  PARFAITTE  SANTt'. 

1"  IV.vricr  1589.  (Fol.  27^  r\) 


Messieurs , 

ffPour  ce  qu'il  importe  aux  gens  de  ])ien  d'estre 
soigneusement  advertiz  des  occurances  de  ce  temps, 
pour  veoir  à  leurs  affaires  et  prévenir  les  artifices  et 
sarprinses  de  ceulx  qui  rccherolient  le  restaljlisse- 
meut  de  l'heresie  et  de  la  tirannve,  nous  n'avons 
\oullu  faillir  de  vous  donner  advis  que  le  siege 


d'Orléans  est  levé  de  la  nuict  d'entre  lundy  et 
mardy  dernière,  environ  minuy,  et  l'artillerie liaban- 
donnée,  pour  une  sortie  que  feirent  ceulx  de  la  ville 
conduictz  par  Monseigneur  le  Chevalier  d'Aumallef^', 
et  à  l'instant  nouvelles  qu'ilz  eurent  aux  faulxbourgs 
de  l'acheminement  de  Monseigneur  Du  Mayne  qui 
estoit  à  Chasteauneuf ,  à  six  lieues  prèsf*'  :  qui  fut 


Saiiit-Maiir-iL's-Fossés,  qui  dovliit  au  sièflo  suivant  clief  d'ordre  de  la  coiij;ré|jalion  béiiédicline  dite  de  Saint-Maiir,  est  actuel- 
lement, d'après  la  nouvelle  répartition  administrative  des  cantons  du  département  de  la  Seine,  chef-lieu  de  canton  ainsi  qiie>iogent- 
sur-Marne;  quant  à  Fonlenay-sur-lo-Bois  (de  Vincenncs),  aujourd'hui  sous-Bois,  cette  localité  fait  partie  du  canton  de  Vincennes. 

Cette  ordonnance  est  montionnîe,  ainsi  quo  la  précédente,  par  Dom  Félibien  (Preuves,  tome  MI,  pa{je  ^07).  Elles  occupent 
les  soixante-douzième  et  soixante-treizième  ranjj parmi  les  acles  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  125. 

trLe  Glievallier  d'Aumallo)  :  Claude,  fds  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  d'Aumale,  était  frère  puiné  de  Charles,  duc d'Au- 
male,  gouverneur  de  Paris  pour  la  I^igue.  Le  chevalier  d'Aumale,  pourvu  de  l'abbaye  du  Bec,  entra  dans  l'ordre  de  Malte  et  devint 
/[énéral  des  galères  de  la  Religion.  Ardent  ligueur,  il  se  signala  nu  siège  des  villes  d'Orléans  et  de  Dieppe,  au  combat  d'Arqnes,  d 
lut  tué  en  voulant  surprendre  Saint-Denys  en  France  sur  le  roi  Henri  IV  (3  janvier  i.Tgi),  à  l'âge  d'environ  vingt-hnit  ans.  Il  lut 
iidnnné  sons  h's  degrés  du  grand  anlel  de  Sainl-Jean-en-Grève.  (Le  P.  Anselme  ,  Histoire  généaloipque. . .,  tome  111,  page  àgi.) 

Chàteauneuf-sur-Loire,  chef-lieu  decanton  en  l'arrondissement  d'Orléans  (Loiret),  dont  il  est  distant  de  26  kilomètres. 


I 


[i589] 

cause  que  tout  ce  qui  esloyt  de  gens  de  chevai  et 
de  pied,  près  ledict  lauKbourg,  partist  de  sy  grand 
elFroy,  qu'estant  maintenant  poursuiviz  comme  ilz 
sont,  on  n'a  pas  oppinion  qu'ilz  s'en  retournenttous 
à  leur  rendez  vous. 

ffMonseigneur  Du  Mayne  est  maintenant  dans  la- 
idicte  ville  d'Orléans'^'.  Nous  espérons  que  c'est  ung 
commencement  pour  borner  et  arrester  le  cours  de 
la  persécution  des  Galholicques,  qui  ont  juste  occa- 
sion d'en  louer  Dieu  et  plus  instamment  qu'ilz  ne 
ffeirent  oncques,  avoir  recours  à  sa  miséricorde  et 
bonté',  laquelle  nous  supplions  en  costendroict  nous 
assister  de  ses  sainttes  grâces,  et  vous  donner. 
Messieurs , 

'  en  toute  prospérité  et  bon  heur,  l'accomplissement 
de  voz  desseings. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ffDe  Paris,  ce  premier  jour  de  Febvrier  1589. 
ff  Vos  frères  et  bons  amys, 

cfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'-',  n 


tfNous  vous  plions  de  faire  prier  Dieu  et  faire 
dire  des  services  aux  églises  de  vostre  ville,  pour  le 
salut  et  remeddedes  ames  de  Messeigneurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guise,  comme  nous  avons  fet  en 
nostre  ville '^'.^ 


ff  Depuis  ceste  Lettre, nous  avons  eu  cest  honneur 
de  recevoir  en  ceste  ville  Monseigneur  de  Nemours, 
en  tre's  bonne  santé',  grâces  à  Dieu,  eschappé  de  sa 
prison'*).» 


GCGCLIX.  —  Autre  [Lettre]  pour  donner  advis  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans, 

PAR  le  Chevallier  d'Aumalle  , 

ET  UE  l'arrivée  DU  DuC  DE  MaïENNE  EN  CETTE  VILLE AVEC  DE  TRES  BELLES  TROUPES. 

1"  février  1689.  (Fol.  a^3  v".) 


Messieurs , 

trCo  mot  ne  servira  que  pour  vous  faire  part  de 


la  joye  et  allégresse  que  nous  venons  présentement 
de  recevoir  à  l'occasion  de  la  prise  de  la  citadelle 


Sur  Ifi  siège  et  la  prise  delà  citadelle  d'Orléans,  voici  quelques  détails  particuliers  dont  nous  sommes  redevable  à  l'amicale 
obligeance  de  M.  Louis  .larry  : 

■  On  a  vu  plus  liant  (art.  CCCCVII  et  noie  t  de  la  page  fl^iy)  que  le  clievalier  d'Aumale  était  parti  de  Paris,  dans  la  nuit  du  i3 
au  i4  janvier,  à  la  tète  de  quelques  troupes  |)our  porter  main-forte  auv  Orléanais.  Arrivé  devant  Orléans,  il  tenta  d'avoir  par  com- 
position la  citadelle  de  la  porte  Bannier,  récemment  construite  par  ordre  de  Gliarles  IX.  C'était  le  seul  point  occupé  par  les  forces 
royalistes;  d'Entragues  y  commandait,  qui  refusa  de  traiter.  Le  clievalier  d'Aumale  et  les  Orléanais  conddent  de  terre  l'inlériour  de 
l'église  Saint-Paterne,  et  sur  cette  terrasse  dressent  des  canons  pour  battre  la  citadelle.  L'action  fut  menée  si  vivement  que  les 
troupes  royales  furent  contraintes  d'évacuer  la  citadelle  et  de  sortir  en  rase  campagne,  où  elles  furent  taillées  en  pièces  le  3o  jan- 
vier (Lo  levée  du  sir-ge,  etc.,  1 589 ,  brochure  contemporaine,  à  la  Bibliollièque  municipale  d'Orléans).  Le  lendemain,  Mayenne  fit 
son  entrée  à  Orléans,  et  dîna  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  sis  alors  rue  Sainte-Catberinc  (/Irc/i/t'cs  m)tH!Vi/;rt?es  d' Orhums ; 
pièces juslijîcalives  des  comptes  de  Commune  :  Noël  Alleaume,  receveur,  CC.  7^7).  La  nouvelle  de  ce  succès  tut  immédiatement  portée 
à  Paris;  et  le  duc  d'Aumale  mentionna  les  exploits  de  son  frère  le  chevalier  dans  une  lettre  au  duc  de  Parme,  où  il  raconte  les  évé- 
nements tout  récents  d'Orléans.  Celte  lettre,  datée  du  2  février  1689,  fait  partie  de  la  collecliou  L.  Jarry,  à  Orléans.  —  Quant  au 
duc  de  Mayenne,  il  s'achemina  avec  ses  troupes  vers  Paris,  où  il  arriva  le  12  février  :  cf.  ci-dessous  art.  CCCCLXXVlil,  et  la  note  1 
de  la  page  289. 

Cette  missive  circulaire,  (jui  ne  porte  point  de  suscription,  occupe  le  soixante-quatorzième  rang  parmi  les  actes  du  Bureau 
catalogués  dans  la  Série  I,  S  A,  en  note  à  la  page  ci-dessus  la.'). 

Voir  ci-dessus  les  Mandements  en  date  des  96  et  98  jan\ier,  art.  CC'iCiXLI  et  suivants,  GCCCLIV,  avec  les  notes  y  afférentes, 
t*'  tf Monseigneur  de  Nemoursn  :  Charles-Emmanuel  de  Savoye,  lils  de  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours,  et  de  Anne  d'Esté, 

Ililledc  Renée  de  France,  et  veuve,  en  premières  noces,  de  François  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise.  IN  é  au  château  de  Nanleuil  en 
février  15G7,  Ciiarles-Emmanuel,  alors  prince  de  Genevois,  fut  élevé  à  la  cour  de  Savoye,  d'où  il  vint  à  celle  de  France,  où  le  Boi 
||le  pourvut  du  gouvernement  du  Lyonnais,  que  son  père  avait  possédé.  S'étant  engagé  fort  avant  dans  le  parti  de  la  Ligne,  il  suivit 
fies  princes  de  Guise  aux  états  de  Blois,  où  il  fut  arrêté  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise  (voir  la  note  a  de  la 
page  216).  Ayant  réussi  à  s'échapper  d'Amboise,  où  il  était  retenu  prisonnier,  il  prit  part  aux  batailles  d'Arqués  etd'Ivry,  et  oblijfoa, 
par  ses  habiles  mesures  militaires,  le  roi  Henri  IV  à  lever  le  siège  de  Paris  on  i.")90.  Puis,  étant  allé  dans  sou  gouvernement  du 
(Lyonnais,  il  se  saisit  de  Vienne  et  de  quelques  autres  places  (  1599);  mais  i'arclievèque  de  Lyin  le  (itarrèteret  renfermer  au  château 
de  Pierre-Encise  (  1  .^g.'J),  d'où  il  s'échappa  l'année  suivante.  Enfin,  ce  prince  se  relira  en  Amie(  y,  où  il  mourut  au  mois  de  juillet  1  ^xjh. 
(Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique. . .,  tome  III,  page  5i3.) 

La  rubrique  de  la  Tabi.k  donne  à  tort  :  en  cktte  ville  de  P.utis,  alors  <|u'il  ne  peut  s'agir  que  de  la  ville  d'Oin.ÉANs.  Iridépon- 
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(l'Orléans  par  Monseigneur  le  Chevallier  d'Aumalle 
et  les  nostres,  à  Tarrive'ede  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  très  bien  accompagné  de  trouppes  gail- 
lardes et  bien  disposées  à  employer  et  faire  parroistre 
leur  valleur  pour  la  manutention  de  nostre  saintte 
Relligion(i);  p^yj.  iaquelle  nous  vous  prions  bien 
amplement  continuer  tousjours  vos  vœux  et  saintles 
intentions,  allin  que,  jointles  avec  les  nostres,  11  en 
puisse  produire  de  brief  de  bons  fruitz  pour  Thon- 


[1589] 

neur  de  Dieu  et  extirpation  de  toutes  hérésies  et 
ruyne  des  Hereticques  noz  ennemis. 

tfEt  attendans  plus  amples  nouvelles  de  vous, 
nous  prions  Dieu  vous  donner. 
Messieurs, 

en  ])arfaitte  santé',  longue  et  heureuse  vye. 
«De  Paris,  ce  premier  jour  de  Febvrier  iSSg. 
ffVoz  frères  et  bons  amis, 
fcLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Parisî^li) 


GGGGLX.  —  GoMMissiON  donnée  à  Jehan  L'Eschassier 

POUR  TENIR  REGISTRE  DE  LA  RECEPTE  ET  DEPENSE  QUI  SERA  FAITE,  PAR  ORDONNANCE  DE  LA  ViLLE, 

PAR      Martin  Roland  , 

DE  TOUS  LES  DENIERS  DES  CONTRIRUTIONS  QUI  SE  FERONT  PAR  LES  BoURGEOIS  DE  PaRIS 
POUR  LE  FAIT  DE  LA  GUERRE  ET  CONSERVATION  DE  LADITTE  ViLLE. 


1"  février  1689.  (Fol.  27/1  r".) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  M"  Jehan  L'Eschassier,  bourgeois  de  ceste  ville  de 
Paris,  sahii. 

Sçavoir  faisons  que  : 

ffPour  le  bon  et  louable  rapport  qui  faict  nous  a 
esté  de  vostre  personne  et  de  voz  sens,  suffisante 
preudhommie  et  fidellité  au  faict  des  Finances,  de 
Tadvis  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  vous  avons  com- 
mis et  depputé  par  ces  présentes,  commettons  et 
députions  pour  tenir  registre  et  fidel  controlle  des 
receptes  et  despenses,  qui  sera  cy  après  fet  de  noz 
Ordonnances  parM"""  Martin  Roland,  esleude  Paris, 
de  tous  les  deniers  des  contributions  qui  se  feront 
à  Tadvenirpar  les  Rourgeois  de  ceste  ville  de  Paris, 


pour  le  faict  de  la  guerre  et  conservation  de  ladiclc 
Ville  extraordinairement,  en  conséquence  de  la  reso- 
lution faicte  pour  la  levée  desdictz  derniers  enTAs- 
semblée  generalle  de  ladicte  Ville,  du  dernier  jour 
de  Décembre  dernier  passé t^'. 

ffEt  vous  prendrez  garde  (jue  les  Mandemensqui 
seront  faictz  sur  lesdictz  deniers,  qui  excéderont  la 
somme  de  vingt  escuz,  soient  signez  de  deux  de  nous 
quatre  Eschevins  pour  le  moins;  et,  sans  ceste 
charge  et  condition,  n'en  controUerez  lesdictz  Man- 
demens. 

ffDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  pou- 
voir, autthorité  et  puissance  par  ces  Lettres  pré- 
sentes, ausquelles  nous  avons  faict  mettre  et  apposer 
le  scel  de  ladicte  Ville,  selon  l'arresté  du  Conseil 
d'icelle ,  tenu  le  premier  jour  de  Febvrier  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  neuf,  n 


damment  de  la  succession  clironologique  des  faits,  telle  qu'elle  est  exposée  en  la  noie  1  de  la  pa;;e  précédente,  cette  erreur  du  tabu- 
lateur se  rectifierait  comme  d'elle-même  au  seul  rapprochement  du  texte  des  deux  lettres  du  Bureau,  où  la  levée  du  siège  d'Orléans, 
après  la  déroute  des  forces  royales,  est  présentée  comme  concomitante  avec  l'arrivée  du  duc  de  Mayenne  à  la  tête  de  ses  troupes. 
Par  ailleurs  l'on  verra  que  le  duc  d'Aumale  ordonne  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre,  circulant  aux  environs  de  Paris,  de  s'ache- 
miner tfvers  Orléans  pour  se  joindre  à  l'armée  de  Monsieur  le  Duc  de  Mayennen;  voir  ci-dessous,  arl.  CCCCLXllI,  a  février.  — 
Mayenne  arriva  à  Paris  dix  jours  plus  lard,  et  sa  venue  fut  annoncée  dans  une  Assemblée  générale  de  Ville  par  son  cousin  d'Aumale  : 
voir  ci-dessous,  art.  CGCGIAXVIII,  11  février. 

<')  Pour  les  détails  historiques  de  ce  passage,  cf.  les  notes  de  la  page  précédente. 

Seconde  missive  circulaire  concernant  la  prise  d'Orléans,  et  soixante-quinzième  article  de  la  Série  I,  S  \  ,  inventoriée  en  note 
à  la  page  ci-dessus 

Voir  le  procès-verhal  i  ;i]ip(irlé  en  l'ai  ticle  ci-dessus  (^CCL. 
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GCGCLXI.  —  [Pep.mission  aux  habitais  du  bourg  Sainct  Jacques  et  de  Saixct  Lien^rd  lez  Corbeil, 

DE  FAIRE  PARACHEVER  LEURS  CLOSTURES  ET  MURALLES.] 

i"'  levi'ii'p  i.')^!).  (  l<"ol.  976  r".) 


trSurla  requesfe  et  remonstrance  faille  de  la  part 
des  manans  et  liabitans  du  bourg  Sainct  Jac(|ues  et 
de  Sainct  Lienard  lez  Corbeil  est  perfiiis  aux  lia- 
bitans de  fere  parachever  leurs  clostures  et  muralles 
pour  la  fermeture  dudict  bour^j  ,  et  de  prendre  pour 
raliguement  d'icelle  ce  que  leur  conviendra  des 
terres  adjaçantes,  en  les  payant  au  dire  de  gens  à  ce 


congnoissans;  et  aux  fins  susdictes,  de  faire  lever 
des  deniers  qui  seront  pour  ce  nécessaires  sur  eulx, 
le  fort  portant  le  foible,  et  à  ce  contraindre  ceulz 
que,  povoir,  feront  à  contraindre. 

tfFet  et  ordonné  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  pre- 
mier Febvrier  iSSg'^^w 


GCCCLXII.  —  [Lettres  de  commission  pour  la  garde  du  chasteau  de  Gorreil.] 

i"'  f('vricr  lôSg.  (Fol.  v".) 


tfSur  la  re(|ucste  et  l'emonstrance  faicte  par  le 
Procureur  de  Ville  de  Paris,  qu'il  estoit  re([uis  et 
nécessaire  commettre  personne  capable  à  la  garde 
du  chasteau  de  Corbeil,  pour  l'importance  d'icelluy, 
et  tenir  la  main  aux  magasins  qu'il  est  re(|uis  et 
I  nécessaire  v  avoir  pour  faii  e  vivre  les  gens  de  guerre 
'  parestappes,  et  avoir  esgard  à  la  conservation  des 
villages  circonvoisins,  qu'ilz  ne  soient  oppressez  des- 

I  dictz  gens  de  guerre,  et  que  aux  maisons  fortes  du 

II  plat  pays  il  ne  s'y  face  d'assemblée  préjudiciable  à 
I  cestedicte  ville,  est  ordonné  : 

ff  Qu'aux  fins  susdictes  le  gentilhomme  cy  devant 


nommé  et  envoyé,  de  la  part  de  cestedicte  Ville,  au- 
dirt  Corbeil,  sera  reçeu  et  institué  au  chasteau  du- 
dict Corbeil'^';  et  enjoinct  aux  Eschevins,  manans  et 
liabitans  dudict  Corbeil,  bourg  de  Sainct  Jacques 
et  de  Sainct  Lienard  et  des  villages  circonvoisins, 
de  lui  obeyr  en  ce  qui  concernera  sadicte  charge, 
sans  toulesfois  qu'il  soyl  mis  dans  ladicte  ville  de 
Corbeil  aulcune  garnison  sinon  en  cas  de  nécessité 
et  du  consentement  des  habitans  d'icelle. 

rrFet  et  ordonné  au  Conseil  tenu  audict  Hostel 
de  Ville  de  Paris,  le  premier  jour  de  Febvrier 

1  o8c). 


GGGGLXIII.  —  Injonction  à  tous  mestres  de  c\mp,  cappitaines, 

CHEFZ  ET  conducteurs  DES  GENS  DE  GUERRE  LEVEZ  POUR  LA  DEFFENSE  DE  LA  ReLIGION, 
DE  s'acheminer  AVEC  LES  TROUPES  VERS  OrLEANS  POUR  SE  .lOINDRI'    AUX  TROUPES  DU  DuC  DE  MaYENNE. 

[Certificat  de  publication  de  ladicte  Ordonnance.] 

2  et  3  février  )58g.  (Fol.  27'!  v°.) 


Dk  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumale, 
Pair  et  grand  Veneur  de  France, 

GoUVERiNEUR  DE  GESTE  VILLE  DE  PaRIS. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  M''  de  camp,  cappitaines. 


chefz  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  estant  levez  pour  la  deiïence 
de  nostre  saintte  Religion  catholic([ue,  de  s'achemi- 
ner avec  leurs  trouppes  et  compagnies,  en  la  plus 
grande  dilligence  qui  leur  sera  possible,  vers  Or- 


Cette  requête,  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  et  dont  la  date  exacte,  antérieiu'e  au  i"'  lévrier,  nous  reste  inconnue, 
<ist  inventoriée  parmi  1  s  actes  do  la  Série  II  eu  note  à  la  page  ci-dessus  128,  et  cf.  ibid.  la  notule  ('). 

Soixante-seizième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  120;  et  cf.  la  note  précédente.  —  Dom 
Kélibien  a  reproduit  cet  acte  à  la  page  667  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris. 

Antérieurement  à  la  date  de  cette  missive,  l'Échevinage  de  Paris  avait  adressé  à  celui  de  Corbeil  trois  autres  lettres  qui  sont 
.  rapportées  ci-dessus  aux  art.  C(;\l  (21  mai  )5S8),  (iCLV  (1.^  juin  i.j88),  (iCCXCVIII  (12  janvier  ir)89);  mais  aucun  de  ces  docu- 
f  nienls  ne  fait  mention  de  la  nomination  d'un  gouverneur  ou  garde  du  château  de  Corbeil.  Et  c'est  seulement  à  la  date  du  10  février 
quon  voit  apparaître  pour  la  première  fois  en  celte  (|ualilé  le  capitaine  Spire  de  la  Ruelle,  dont  les  lettres  de  commission  sont  rap- 
portées à  l'art,  ci-dessous  CCCCLXXIV. 

Sur  ce  point,  cf.  le  début  de  l'art,  ci-dessus  CA'.LW  ainsi  que  la  note  1  de  la  page  i.")^. 
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leans  pour  se  joindre  à  Tarmée  de  Monsieur  le  Dur 
Du  Mayne'^',  sans  plus  séjourner  es  environs  do 
cestedicte  ville  de  Paris,  ny  en  aultre  lieu  :  sur 
peine  de  la  vye. 

ff Mandant  au  Grand  Prévost  de  l'Isle  de  France, 
celluy  de  ceste  Ville,  et  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, de  se  transporter  en  et  au  dedans  de  nostre 
Gouvernement  pour  mettre  ces  présentes  à  exécu- 
tion; lesquelles  nous  voulions  estre  publiées  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  par  toutes  les  villes,  juris- 
dictions,  lieulx  et  endroictz  de  cestuy  nostre  Gou- 
\erneiuent,  accoustumez  à  faire  cris  et  proclamations, 
affin  qu'on  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

aFaict  à  Paris,  le  if  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
v""  quatre  vingtz  et  neuf,  t) 


REGISTRES  DU  BUREAU 

Ainsy  signé  : 

Et  plus  bas  : 


.589] 


ff Chaules  de  Loraink.i 
(t  HimcUn    .  r) 


Plus  est  escript  un  peu  plus  bas  : 

3  lijvrif>i'. 

tfLa  présente  Ordonnance  a  esté  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de 
ceste  ville  de  Paris  et  faulxbourgs,  accoustumez  à 
faire  cris  et  proclamations,  par  moy  Thomas  L'Au- 
vergnat, crieur  juré  en  cestedicte  Ville,  Prevoslé  et 
Viconté  de  Paris,  accompagné  de  Philippe  Noiret. 
trompette  ordinaire  desdict/.  lieux,  et  de  deux  aultres 
trompettes,  le  vcndredy  trois'""  jour  de  Febvrier 
i58().- 

r  L' Auro  fniat.  ^ 


GGGGLXIV.  —  Permission  uonnke  aux  habitaxs  de  Gharone  de  faiue  clore  ledit  village, 

POUR  SE  DEFFENDRE  CONTRE  LES  GENS  DE  GUERRE. 
3  février  i5Hi).  (Fol.  270  r".) 


tfVeue  la  requeste  à  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faicte  et  présentée 
par  les  manans  et  habitans  du  village  de  Charonne 
lez  Paris;  par  laquelle  ils  nous  remonstroient  que 
journellement  les  soldalz  et  gens  de  guerre,  qui  sont 
es  environs  de  cestedicte  ville,  viennent  loger  audict 
village  de  (lharonne,  tant  de  jour  que  de  nuict,  oij 
ilz  ont  faict  et  font  plusieurs  larcins  et  voUeries  et 
emportent  tout  ce  qu'ilz  peulvent  prendre,  au  grand 
préjudice  et  dommage  desdictz  manans  et  habitans, 
leur  ostans  tous  moyens  de  vivre,  nous  requerans 


à  ces  causes  leur  permettre  de  faire  clore  les  ad- 
venues dudict  village  de  Charonne  [)Our  la  delîenco 
et  tuition  d'icelluv'^'; 

ffNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicle 
re([ueste,  avons,  ausdictz  manans  et  habitans  dudict 
village  de  Charonne,  permis  et  permettons  de  faire 
clorre  les  advenues  d'icelluy  village  de  Charonne 
pour  la  deffence  et  tuition  d'icelluy. 

tfFaict  au  Bureau  de  l'HosIel  de  ladicte  Ville,  le 
trois'"' jour  de  Febvrier,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  el 
neufC^'.n 


GGGGLXV.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  d'une  localité  non  dénommée.] 

Il  février  1589.  (Foi.  975  v°.) 


Messieurs , 

tfNous  sommes  très  joyeulx  et  beaucoup  allégez 


des  Lettres  que  nous  avons  receues  de  vostre  pari 
par  les  mains  du  Sieur  Doublure,  deputté  de  par 
vous,  qui  sont  à  nostre  grand  contentement!^';  en- 


Sur  \ff  opérations  de  guerre  accomj)lies  à  Orléans  ol  sur  l'arrivée  tin  duc  de  Mayenne  en  celle  ville,  voir  ci-dessus  les 
art.  CCCCLVIII  et  CCCCLIX  ,  ainsi  que  les  notes  des  pages  378  à  280. 

Soixante-dix-seplième  acle  de  la  Série  l,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  12.'). 
t')  Celle  requête,  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Regktre,  prend  place  parmi  les  actes  catalogués  dans  la  Série  II,  en  noie  a  i;i 
page  ci-dessus  1  sjS,  à  une  date  antérieure  au  3  février  1.^89;  et  cf.  ibid.  la  notule  C"). 

Soixanle-dix-huitiènie  acle  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  125.  —  Doni  Félibien  le  menlionnc 
à  la  page  li'i'j  du  lome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris. 

Ces  lettres,  qui  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre,  figurent  dans  l'inventaire  des  actes  de  la  Série  II,  en  note  à  la  page  ci- 
dessus  128;  el  cf.  ibid.  la  notule  (").  . 
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semble,  des  captures  que  avez  laides  de  vos  sus- 
pectz'''  :  qui  nous  a  entièrement  demonslro  et  rendu 
lesmoignage  de  vostrc  bonne  volonté,  laquelle  nous 
vous  prions  de  continuer  de  plus  en  plus,  comme 
nous  ne  doublons  du  contraire;  vous  asseurans  que 
tout  ce  que  avez  jà  faict  et  ferez  cy  après,  nous  vous 
louons  et  avons  pour  bien  agréable;  vous  promet- 
tant de  vous  donner  secours  et  vous  ayder  de  toutes 
nos  forces  et  moyens,  lesquelz  nous  vous  prions  de 
n  espargner,  ainsy  que  nous  espérons  que  vous  nous 
serez  bons  amys  et  voysins  et  que  ne  manquerez  de 
volonté  en  vostre  endroict. 

«Nous  vous  manderons  des  affaires  qui  se  pré- 
senteront et  de  tout  ce  qui  se  passera  par  deçà, 
pour  vous  tesmoigner  l'affection  que  nous  vous  por- 
tons. Au  surplus,  tenez  vous  sur  vos  gardes  et  em- 
peschez  les  surprinses  qui  vous  pourroient  survenir. 
Aussv  envoyez  nous  voz  prisonniers,  pour  estre  icy 
plus  asscurez  que  en  vostre  ville;  sinon  gardez  les 
bien,  et  vous  saisissez  de  tous  ceulx  que  vous  tiendrez 
pour  suspectz,  oultre  ceulx  prins. 


«Nous  vous  prions  aussy  de  faire  prier  Dieu  par 
les  églises  de  vostre  ville,  pour  les  ames  de  feuz 
Messeigneurs  le  Cardinal  et  Duc  de  Guyse,  comme 
nous  faisons  de  par  deçà'^*. 

rrNous  vous  euvoyous  les  sermens  de  Messieurs 
de  la  Court  sur  l'union  et  la  resolution  de  Messieurs 
de  la  Sorbonue!^',  pour  en  avoir  par  vous  la  lecture 
et  en  faire  par  vous  la  semblable;  et  de  tout  ce 
qu'il  se  passera  en  vostre  ville,  nous  vous  prions 
de  nous  en  faire  part. 

ttEn  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions 
Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne,  en  toule  prospérité,  [bon  Leur] 
et  longue  vie. 

f'Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  iiii'^  Febvrier 
1589. 

tfVoz  frères  et  bons  amis, 

tfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'*'. ■n 


GGGGLXVI.  —  Mandement  au  s"  Le  Lièvre  [Gonseiller  de  Ville], 

POUR  SE  TROUVER  À  l'HoSTEL  DE  ViLLE, 
ET  DE  L\  ALLER  ASSISTER  AU  BAPTESME  DU  FILS  DU  DEFFUNT  DuC  DE  GuiSE. 

6  février  ifjSg.  (Fol.  27*)  r".) 


"Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
midy  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  la  cérémonie  du  bapteste  (sic) 
I    du  fdz  de  feu  Monseigneur  le  Duc  de  Guise : 
vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vi'' 
jour  de  Febvrier  m  v^iiii"  et  neuf. 


trLes  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


tf  Tous  vostres.» 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Ce  passage  est  à  rapprocher  de  diverses  autres  félicitations  ou  recommandations  analogues,  s'inspirant  du  coup  de  force  tramé 
par  Biissy  Le  Clore  contre  les  membres  modérés  du  Parlement.  Voir  ci-dessus  les  passages  qui  se  rapportent  aux  pages  956  et  note  3, 
263  et  note  1,  263  et  noie  3. 

'''1  Voir  les  Mandements  des  26  et  98  janvier  :  ci-dessus  art.  CCCCXLI,  GGCCXLII,  CCGCLII,  CGCGLIII,  CGGCLIV.  Gf.  aussi 
le  premier  posl-scriptura  de  la  lettre  du  i"  février  :  ci-dessus  art.  CGGGLVIII,  ainsi  que  la  note  1  de  la  page  277. 
Voir  ci-dessus  art.  CCCGXLVI  et  la  note  1  de  la  page  273. 

*'  Soixante-dix-neuvième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  19  5. 

La  veuve  du  duc  de  Guise,  Catherine  de  Glèves,  qui  s'était  retirée  à  Paris  après  le  meurtre  de  son  inari,  accoucha  dans  cette 
ville  d'un  fils  posthume  qui  fut  baptisé  le  7  février  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  paroisse  du  Gorps  municipal.  Il  fut  tenu  sur  les 
lonts  baptismaux  par  la  Ville  de  Paris  et  par  la  duchesse  d'Aumale,  et  reçut  les  noms  d'Alexandre-Paris,  auxquels  le  sentiment  popu- 
laire ajouta  celui  de  Tristan.  Après  la  ci;rémonie,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  qui  avaient  fait  les  fonctions  de  parrains, 
lirent  servir  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  collation  magnifique,  accompagnée  de  plusieurs  salves  d'artillerie.  Ce  jeune  prince  fut  depuis 
chevalier  de  Malte  et  gouverneur  de  Provence;  il  mourut  le  1"  juin  1616.  (Doin  Félibien,  Histoire  iln  Paris,  tome  III,  page  1 179; 
le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique .  .  . ,  tome  III,  page  ^87.) 
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CCGCLXVII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quartemers  de  la  \ille.] 

G  février  1089.  (Fol.  376  r".) 

Comme  au  semblable,  pareil  Mandement  que  dessus  a  esté  envoyé  aux  seize  Quarteniers  de  ladicte 
Ville. 

CCCCLXVIII.  —  [Pareil  Mandement  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

6  février  iSSg.  (Fol.  ^76  r".) 


Aussy  aux  fins  que  dessus,  Mandementz  ont  esté 
envoyez  aux  trois  Nombres  de  ladicte  Ville,  avec 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  pour  assister  lesdictz 


Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  et  empescher  que  n'y  ayl  aulcun  desordre  à 
ladicte  ceremonye'^'. 


GGGCLXIX.  —  [Ordonnance  aux  Golonnelz  de  la  Ville  de  faire  lever,  par  chaque  Dix\ine, 

UN  homme  à  cheval  avec  deux  archers, 
POUR  aller  chasser  les  soldatz  mal  faisant/  es  environs  de  ceste  ville.  I 

6  février  1,589.  (Fol-  276  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffil  est  enjoinct  aux  Golonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  faire  commandement  aux  Cappitaines  de  leurs 
quartiers,  de  s'assembler  en  leurs  logis  et  illec 
iaire  trouver  le  Conseil  des  Neuf,  pour  ad  viser  ad 
ce  que  en  chacune  Dixaine,  il  se  puisse  recouvrer 
ung  homme  à  cheval,  bien  monlé  et  armé,  pour  faire 
la  faction  d'un  homme  d'arme,  qui  pourra  appeller 
de  sa  mesme  Dixaine  deux  ou  trois  aultres  hommes 
à  cheval,  ai'mez  pour  servir  comme  d'archers,  et 
pour  se  rendre  pretz  à  monter  à  cheval  quand  be- 
soing  sera,  et  avoir  l'œil. 


K  S'il  y  a  aulcunesde  leurs  Dixaines  qui  ne  puissent 
porter  ceste  charge,  sera  levé  sur  les  plus  fortes 
Dixaines  le  nombre  de  ceulx  qui  defauldront. 

(fEt  ce,  pour  aller  es  environs  de  ceste  ville, 
chasser  les  soldatz  mal  faisanlz,  et  faire  tout  aultie 
sur  ce  nécessaire  pour  la  conservation  de  ladicte 
Ville. 

rrFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vi''  jour  de 
Febvrier  1689.11 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste  Ville  de  Paris. 


GGGGLXX.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  Evesque  non  dénommé.] 

6  février  1689.  (l'^ol.  97(5  v°.) 


Monsieur, 


tfNous  avons  rereu  vostre  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  par  Monsieur  vostre  grand  vicaire'^',  et 
attendu  de  luy  le  zele  et  alïeclion  que  vous  avez 
tousjours  eus  à  la  defïence  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine  dont  vous  estes  pro- 


fesseur, ensemble  le  soing  et  peine  que  prenez  pour 
l'asseurance  des  bons  Catholicques  contre  les  perni- 
tieuses  entreprises  de  noz  communs  ennemis  les 
Hereticques  dont  n'y  en  a  que  trop  en  voz  quartiers, 
comme  sommes  bien  advertiz  :  qui  est  occasion  que 
nous  vous  prions  bien  humblement  voulloir  con- 
tinuer ainsy  qu'avez  bien  commencé,  et  vous  asscu- 


Les  Mandements  adressés  par  l'Éctievinagc  aux  Officiers  de  Ville,  à  l'occasion  de  cette  cérémonie,  ont  été  reproduits,  ainsi 
((UP  plusieurs  autres  documents  du  Registi-e ,  par  Honoré  CapeCgue  dans  son  ouvrage  intitulé  :  La  Ligue  et  Henri  IV. 

Nous  n'avons  aucun  moyen  d'identifier  la  personnalité  du  prélat  auquel  la  présente  lettre  est  adressée;  cf.  la  notule  ('^),dans 
la  Série  11  des  documents  inventoriés  en  noie  à  la  page  laS. 


DE  LA  VILLE  DE  PAllIS. 


285 


rer, par  vosire  bonne  prudence  et  advis  de  Messieurs  de 
vostre  Ville,  de  ceulx  qui  nous  peuvent  à  tous  nuire, 
ainsy  que  nous  avons  bien  sceu  faire  par  deçàt". 

«Croyant  au  surplus  ce  que  ledict  Sieur  grand 
vicaire  vous  dira  de  nostre  part,  pour  la  suffisance 
duquel  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner. 


Monsieur, 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

wDe  Paris,  ce  vi°  Febvrier  iSSg. 

tfVoz  serviteurs  et  bons  amis. 

«Les  Escbevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Parisf'-^.w 


GGGGLXXI.  —  [Ordre  à  Jehan  Porteau,  prevost  de  Mom  Hery, 
d'envoyer  les  deniers  recueillis  en  ladicte  Prevosté  et  Ghastellenye, 
pour  estre  remis  es  m\ins  du  recepveur  commis  par  le  bureau,  et  non  ailleurs.] 

7  février  lôSt).  (Fol.  377  r".) 


De  PAR  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 

Gouverneur  de  Paris, 
et  les  Eschevins  et  Corps  de  ladicte  Ville. 

(tll  est  enjoinct  à  M"^  Jehan  Porteau,  advocat  au 
Parlement,  prevost  de  Mont  Hery  f^',  de  faire  apporter 
ou  envoyer  dedans  huiltaine  en  ceste  ville  de  Paris, 
es  mains  de  celluy  qui  a  este'  par  nous  commis. 


tous  et  chacuns  les  deniers  de  tailles,  taillon  el 
crues  de  ladicte  Prevosté  et  Chastellenye  dudict 
Mont  Hery,  sans  permettre  qu'ilz  soient  portez  ail- 
leurs qu'en  cestedicte  ville  :  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  luy,  en  son  propre  et  privé  nom. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Feb- 
vrier M  v'  un"  et  neuf(^'.^ 


GGGGLXXII.  —  [Ordonnance  du  Bureau 
À  TOUS  les  Officiers  des  provinces  de  Bourgongne  ,  Ghampagne  et  Picardye 

ET    DE    toutes    AULTRES   VILLES   UNYES   ET  CONFEDEREES, 
POUR  FAIRE  DONNER  MAIN  LEVEE  DE  LA  SAISIE  ARREST 
SUR  LES  DENIERS  PROVENANT  DES  CINQ  GRANDES  FERMES  AFFERMEES  À  ReGNÉ  BrOUART, 
POUR  LESDICTZ    DENIERS   ESTRE   REMIS   ES   MAINS   DU    ReCEPVEUR   DE   LA   \  ILLE   DE  PaRIS.] 

9  février  i58g.  (Foi.  277  v°.) 


Les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  l  illc  de  Paris, 

Aux  baillifz,  seneschaux,  gouverneurs,  prevostz,  et 
ij  ardes  des  pm  tz ,  passages  et  bureaux ,  gouverneurs ,  cap- 
pUaines  de  villes,  des  pays  et  provinces  et  gouvernemens  de 
Bourgongne,  Champagne  et  Picardye  cl  de  toutes  aullres 
villes ,  pays  et  ressortz ,  nos  uniz  et  confederez ,  et  leurs 
lieutennns  generaulx  et  particuliers  en  chacun  desdicts 
lieulx  et  provinces ,  villes  et  gouvernemens ,  deslroiclz,  et  à 
chacun  d'eulx,  si  comme  à  eulx  appartiendra  et  sur  ce 


premier  requis,  et  à  tous  aultres  justiciers  ,  ojjiciers  et  sub- 
jectz  desdiclz  lieux , 

Salut  : 

tr Comme  sur  la  requeste,  à  nous  ce  jour  d'huy 
présentée  par  M""  Rogné  Brouart'''',  fermier  gênerai 
des  cinq  grandes  [fermes]  unies,  maintenant  re- 
duittes  à  quatre  par  la  suppression  et  aboUissement 
de  celle  de  la  Drapperie;  par  laquelle  il  nous  avoit 
l'aict  entendre  que  les  deniers  desdictes  fermes 
esloient  et  sont  saisiz  par  tous  les  bureaulx  de  la 


Nouvelle  allusion  à  la  ffcaptiircn  du  Parlement,  par  Bussy  Le  Ciero  ;  sur  quoi  cf.  la  note  1  de  la  page  283. 
Vingt-huitième  (vingl-neuviènie)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia6. 

Cette  Ordonnance  ne  parait  pas  avoir  été  exécutée  immédiatement,  et  une  seconde  injonction  fut  adressée  le  l'i  févriei'  (art. 
l  i-dessous  GCCCLXXXlll)  en  larmes  pressants  au  même  ofTicier  royal.  Jean  Porteau  tint  la  charge  de  prévôt  royal  pendant  vingt  ans 
(i.'iSi-iGoi)  à  Monllliéry,  où  sa  descendance  existe  encore.  —  Je  suis  redevable  de  cette  conununication  à  robligeaiue  de  .M.  \allée, 
secrétaire  de  la  mairie  do  Monllhéry. 

René  Bronart  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  1  de  la  page  19. 
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France, mesmes  ceulx desdictz  pays  deBourgongne, 
Champagne  et  Picardie, par  les  Villes  unies,  qui  ont 
ostë  les  olliciers  et  depputez  et  roniuiis  à  la  recepte 
d'iceulx  telz  que  leur  auroyt  pieu,  tellement  que 
ses  commis  generaulx  en  chacune  desdicles  pro- 
vinces n'auroient  peu  recevoir  ny  recullir  les  de- 
niers des  bureaux  parlicuHiers  en  chacunes  d'icellcs 
provinces  pour  les  envoyer  en  cestedicte  ville;  et 
combien  que  nous  luy  eussions  baillé  main  levée 
d'icelles  saisies,  on  ny  auroit  neantmoings  vouUu 
obeyr  et  nauroient  peu  sesdictz  commis  recepvoir 
aulcuns  desdictz  deniers;  dont  il  nous  auroit  deue- 
ment  faict  adverty; 

wEt  pour  le  regard  des  aulires  provinces  non 
unies,  où  lesdictes  fermes  ont  aussy  lieu,  le  Roy  en 
auroit  semblablement  faict  saisir  tous  les  deniers 
tant  aux  bureaulx  generaulx  que  particidliers 
d'icelles,  tellement  que  le  supliant  ne  jouist  aulcu- 
nement  de  son  bail,  au  moien  des  empeschementz 
à  luy  fyict  d'une  part  et  d'aultre,  ny  mesmes  du 
quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre  dernier, 
dont  néanmoins  ledict  Brouart  estoyt  et  est  pour- 
suivy  par  le  Recpeveur  de  ladicte  Ville  de  Paris  :  à 
quoy  luy  estoyt  et  est  impossible  de  satisfaire,  sans 
luy  estre  sur  ce  pourveu. 

tf  Au  moyen  de  quoy,  nous  requeroit  luy  estre  de 
rechef  faict  main  levée  de  toue  lesdicts  deniers  aus- 
dictes  trois  provinces  de  Bourgogne,  Champagne 
et  Picardye;  et,  à  ceste  fin,  commission  luy  estre 
délivrée  ou  à  M"  Jehan  Le  Sellier,  son  commis  gê- 
nerai en  la  province  de  Picardie,  pour  pouvoir  con- 
traindre tous  les  receveurs  generaulx  desdictz  bu- 
reaulx, tant  generaulx  que  particulliers,  desdictes 
trois  provinces,  à  luy  p'ayer  entièrement  tous  les 
deniers  diidict  quartier  d'Octobre,  pour  estre  iceulx 


deniers  apportez  en  ceste  Ville  et  mis  es  mains  de 
M''  François  de  Vigny,  Recepveur  d'icelle,  pour  le  | 
payement  des  renies  dont  ledict  Brouart  est  pour- 
suivy,  n'y  pouvant  ledict  Brouart  y  satisfaire  aulcu-  ; 
nement  ne  recevant  rien  desdictes  fermes,  par  le 
moyen  desdictz  empeschemens  et  saisies. 

f  Ce  que  nous  aurions  ordonné  estre  faict,  et,  à 
ceste  fin,  ladicte  commission  luy  estre  decerne'e  aux 
fins  susdictes. 

p-Pour  ce  est  il  que  nous  vous  mandons,  enjoi- 
gnons et  prions  et  à  chacun  de  vous  endroict  soyt(sïc), 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  vous  faciez,  in- 
continant  et  sans  delay,  jouir  ledict  Brouarl,  sup-  ! 
pliant,  de  ladicte  main  leve'e,  et  en  ce  faisant  luy 
faicles  faire  ou  audict  Le  Pelletier,  son  commis  gê- 
nerai, délivrance  réelle  et  actuelle  de  tous  lesdictz 
deniers  saisiz  et  arrestez  es  trois  provinces  de  Bour-  1 
gogne,  Champagne  et  Picardye;  et,  à  ce  faire,  con-  i 
traignez  et  faicles  contraindre  tous  et  chascuu  les 
receveurs  desdictz  bureaulx,  tant  generaulx  que  par- 
ticulliers, à  payer  entièrement  tous  lesdictz  deniers 
deubz,  tant  dudict  quartier  d'Octobre,  Novembre 
et  Décembre  que  aulires  precedens,  si  aulcuns  sont 
deubz  :  pour  estre  apportez  en  cestedicte  Ville  et 
mis  es  mains  dudict  de  Vigny,  Receveur  d'icelle. 

r  Mandons  aussy  au  premier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis de  faire  tous  exploictz,  adjournementz,  captures, 
contrainttes  et  exécutions  nécessaires  pour  cest  ef- 
fect;  et  à  vous,  de  tenir  la  main  ausdictes  captures, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques 
et  sans  peine  d'icelles.  j 

ff  Donné  et  fet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neu- 
fiesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt-neuf  (l'.T) 


CGCGLxxrn. 


Lettres  \  M"'  de  la  Ville  de  Soissons,  pour  demeurer  fermes 
DANS  LA  Sainte  Umon. 


10  IV'M'ior  iSSg.  (Fol.  278  \°.) 


Messieurs . 


trNous  avons  receu  vos  Lettres'-',  et  entendu  de 
Messieurs  vos  Depputez  le  sainct  zele  et  ardente 
alfection  qu'avez  à  la  manutention  de  la  Religion 


catholicque  et  romaine,  nostre  commune  conserva- 
tion, et  soulagement  du  pauvre  Peuple,  oultre  les 
tesmoignages  que  nous  en  avez  assez  amplement 
donnez  par  le  passé. 

tfVous  prians  de  demeurer  fermes  en  ceste  saiutle 


Celte  circulaire  prend  le  numéro  d'ordre  quatre-vingt  parmi  les  actes  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci- 
dessus  19  5. 

Ces  Lettres,  sans  doute  responsivos  à  une  première  dépêche  du  Bureau  (voir  la  note  1  de  la  page  suivante),  n'ont  pas  élé 
rapportées  au  Registre;  ctmenlion  n'en  est  point  faite  parmi  les  actes  catalogués  dans  la  Série  II,  en  noie  à  la  page  ci-dessus  128. 


|i589]  •      DR  LA  VILLE 

volonlé  et  résolution,  de  sorte  que  de  iioz  veux  et 
bonnes  intentions  puissions  ung  jour  recevoir  et  re- 
cueillir des  fruiclz  dignes  de  nojjs,  qui  n'espargne- 
rons  jamais  nos  vies  ny  biens  pour  y  saintle  et  juste 
occasion;  et  nous  asseurans  que  de  vostre  part  vous 
ferez  le  semblable,  comme  vozdiclz  Depputez  nous 
en  ont  donné  l'espérance,  nous  ne  vous  ferons  la 
présente  plus  longue,  sinon  que  pour  vous  prier  les 
croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  nostre  part,  et 
n'espargner  ce  qui  vous  sera  nécessaire  pour  les 
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elfectz  dessusdictz  tant  de  nous  que  de  ceulx  de 
nostre  Saintte  Union,  nous  recommander  à  voz 
bonnes  grâces,  prians  Dieu  vous  donner, 

[  Messieurs  ] 

en  toute  prospérité,  [bonheur  et  longue  vie]. 
ffDe  Paris,  ce  x*^  Febvrier  iSSg. 
frVoz  frères  et  bons  amis, 

rrLes  Eclipvins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'^^r 
A  Messieurs  de  Soissons. 


GCGCLXMV.  —  Commission  de  Caimtunk  de  lv  ville,  chvste.vi;  et  eaubolrgs  de  Coubeil, 

DONNÉE  \  SePEUE  (s/c)  DE  La  RuELLE. 

10  lévrier  .1  Tjî^f).  (l<"ol.  278  v°.) 


Di;  PAU  MoNSEIGNKlR  LE  DuC  D  Al  MALLE, 

Gouverneur  de  la  Vu^le  de  Paris. 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville  ; 

A  Spire  de  La  Ruelle,  bourgeois  de  h  ville  deCorbeil, 
Salut. 

fr  Comme  pour  empescher  qu'il  ne  se  face  aulcune 
mauvaise  entreprinse  sur  la  ville  et  cbasteau  dudict 
(lorbeil  et  lieulx  circonvoisins  par  les  Hereticques, 
leurs  adherans  et  fauteurs,  soyt  besoing  et  neces- 
I  saire  commettre  et  députer  quelque  bon  et  fidel  per- 
I  sonnage,  zélé  et  affectionné  à  la  Religion  catholic- 
(|ue,  apostolicque  et  romaine,  pour  cappitaine  de 
ladicte  ville,  cbasteau  et  faulxbourg  d'icelle,  scavoir 
l  faisons  que  : 

f  «Nous,  suffisamment  informez  de  vostre  fidellité, 
bon  zele  et  affection  à  ladicte  Religion  catholicque, 
et  de  l'elleclion  qui  a  esté  cy  devant  laicte  de  vostre 
personne  par  les  Maire  et  Eschevins,  manans  et  ha- 
bitans  de  ladicte  ville,  au  mesme  effect  de  garde 
dudict  chasleau,  \ille  et  faulxbourgs,  vous  avons 
commis  et  depputé,  commettons  et  députons  par  ces 


présentes  pour  cappitaine  et  garde  desdictz  ville 
cbasteau  et  faulxbourg,  et  faire  en  ladicte  charge 
bons  guetz  et  gardes,  de  sorte  qu'il  ne  se  puisse 
faire  aulcune  mauvaise  entreprinse  ne  es  places  fortes , 
ne  es  lieulx  circonvoisins  :  et  ce,  selon  et  ainsv 
qu'il  se  fet  en  ceste  ville  de  Paris;  tenir  la  main 
forte  à  l'exécution  de  toutes  les  ordonnances  et 
commandements  des  Maires  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  et  choses  qui  sont  par  eulx  commandées  et  or- 
données; pareillement  ad  ce  qu'il  ne  se  face  aul- 
cune émotion,  ligues  oii  se  tiennent  aulcuns  propos 
de  maulvaise  ediffication  et  contraires  au  repos  pu- 
blicq,  conservation  et  manutention  d'icelle  ville  et 
faulxbourgs;  et  se  saisir  des  hereticques,  leurs  adhe- 
rans et  fauteurs,  et  iceulx  admener  ou  envoyer  pri- 
sonniers en  cestedicte  ville. 

t'Et  oultre,  faire  en  ladicte  charge  tout  ce  qu'il 
sera  requis  et  nécessaire  pour  la  fortillication,  tui- 
tion  et  deffence  desdictz  lieulx,  ostant  ou  faisant 
oster  et  abattre  tous  les  empescbemens  et  choses 
contraires  et  préjudiciables  à  ce  que  dessus. 

ff  Revocquans  à  ceste  lin  toutes  aulires  commissions 
précédentes  que  nous  pourrions  avoir  délivrées  à  cest 
effect'"^',  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandans 


Quatre-vingt  et  unièmi!  acte  de  ta  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  a5;  et  deuxième  missive  du  IJiireau 
il  la  Ville  de  Soissons,  dont  la  première  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCCXX,  sous  la  date  du  18  janvier. 

Par  le  fait,  le  Bureau  avait,  quelques  jours  auparavant,  et  sur  la  requête  du  Procureur  de  la  Ville  de  Paris,  donné  la  coni- 
nnssiou  de  garde  du  eiiàleau  do  Corbeil  à  un  frgentiltiomme  cy  devant  nonuné  et  envoie  de  la  part  de  cestedicte  Ville  aiidict  Corlu'il .  .  . , 
enjoignant  aux  Kscbevins  et  habitans  dudict  Corbeil  de  luv  obeyr  en  ce  (jui  concerne  sadicle  chargea;  cf.  ci-dessus  art.  CCCtii^XII, 
(1"  février.) —  Malgré  la  précision  de  ce  texte,  le  nom  du  genlilliomme  ici  visé  ne  figure  point  dans  le  Ilejrigti-e ,  en  sorte  que  nous 
ne  pouvons  affirmer  s'il  y  a  ou  non  identification  entre  ledit  gentilhomme  et  le  capitaine  Spire  de  La  Ruelle,  bourgeois  de  Corbeil, 
investi  du  commandement  du  cbàleau  et  de  la  ville  de  Corbeil.  Sur  la  conduite  des  airaics  et  l'étal  de  l'esprit  pul)lic  à  Corbeil 
d.irant  celte  pi'riode  troublée,  voici  quelques  détails  donnés  par  un  contemporain  bien  renseigné,  pnis(pi'il  l'ut  prévôt  de  (Corbeil 
de  iCiQ'j  à  i(5a/i  : 

f  Après  la  mort  du  duc  de  Cuise,  les  Parisiens  avant  entrepris  la  guerre  contre  le  Hoy,  firent  diligence  d'envoyer  [lar  les  \ille?.  du 
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aux  manans  et  liabitans  desdictz  lieuix  et  aultres 
qu'il  appartieudra,  en  ce  vous  obeyr  et  donner  con- 
fort, faveur,  conseil  et  ayde. 

rrFaict  à  Paris,  le  x"  jour  de  Febvrier,  Tan  mil 
v''  quatre  vingtz  et  neuf-n 


REGISTRES  DU  BUREAU 
Ainsi  signé 


[i589] 


kLe  Duc  d'Aumalle; 
«de  Compans  et  Coste  Blanche,  Eschevins'^'». 


GGGGLXXV.  [M.ODEMENT  aux  QuARTEMERS  POUR  UNE  AsSEMBLE'e  GENERALLE  DE  ViLLE.] 

10  février  lôSg.  (Fol.  279  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  une  beure  de 
releve'e  précisément,  en  TAssemble'e  generalle  qui  se 
fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  \ille, 
alfin  d'adviser  à  l'establissement  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
tholicque  et  de  toutes  les  Villes  d'icelle  Union,  et 


donner  ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se  présenteront, 
tant  pour  le  particulier  de  ceste  Ville  que  de  toul 
le  Royaume,  sur  les  présentes  occurances  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
jour  de  Febvrier  iBSg.w 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé'  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Royaume  des  personnes  pour  attirer  le  peuple  à  leur  Ligue.  Oudineau  vint  à  Gorbeil  (°),  oîi  par  son  babi!  il  persuada  aisément  aux 
liabitans  de  se  conformer  à  la  volonté  des  Parisiens;  ce  que  voyant,  le  capitaine  Du  Bois,  par  le  commaudemoiit  de  monsieur  de 
Yiiloroy ,  abandonna  le  cbasteau;  le  Prévost  Berger  quitta  aussi  les  resnes  du  gouvernement  et  se  contenta  qu'on  le  laissast  en  repos  dans 
sa  maison  ('').  Tout  le  fait  des  affaires  tomba  sur  les  bras  de  maistre  Eustaclie  Gilbei't ,  Procureur  du  Boy,  lequel  en  un  si  grand  des- 
ordre, n'estant  pas  baslant  pour  contenir  tout  seul  la  populace  qui  se  licentioit  infiniment,  les  plus  audacieux  et  oulrageux  denieu- 
rans  les  maistres,  l'on  eut  recours  à  Paris  pour  demander  un  capitaine  qui  ordonnast  de  la  garde  et  autres  cboses  concernans  la 
guerre.  Spire  Ruelle,  l'un  des  plus  app.irans  et  affectionnez  au  party  de  la  Ligue,  en  obtint  la  commission  du  duc  de  Mayenne  ('); 
mais  n'ayant  pas  assez  d'aulhorité  ni  d'adresse  pour  exercer  cette  cliarge,  les  basteliers,  porteurs,  descliargeurs  et  autres  manœuvres 
qui  fréquentent  la  rivière,  prirent  incontinent  la  hardiesse  d'aller  piller  et  ravager  les  maisons  des  villages  circonvoisins,  ce  qui  fut 
cause  de  faire  rovocquer  la  commission  du  capitaine  Ruelle,  et  en  son  lieu  on  envoya  La  Motbe-Goulalas  avec  sa  compagnie  de  che- 
vaux légers  qui  llreul  encore  pis.  .  .  v  (De  La  Barre,  Anliquitez  de  la  ville ,  comté  et  chatclenie  de  Corbeil,  page  255.) 

Nous  sommes  redevable  de  celte  intéressante  communication  à  l'amicale  obligeance  de  M.  A.  Dufour,  bibliothécaire  de  Corbeil, 
qui  ajoute  qu'aucune  des  Lettres  adressées  par  l'Écbevinage  de  Paris  à  celui  de  Corbeil  et  publiées  dans  le  présent  Volume  (arL  CCXI, 
91  mai  i588,  CCLV,  i5  juin  i588;  CCCXCVIII,  la  janvier  1689)  n'existe  plus  aux  archives  de  Corbeil;  mais,  par  contre,  il  s'y  en 
trouve  encore  deux  qui,  bien  qu'émanées  de  la  même  source,  ne  figurent  pas  en  notre  Registre.  ],a  première,  datée  du  i"  juillet 
1089,  est  adressée  par  les  Prévols  et  Hchevins  de  Paris  aux  Maire  et  Echevins  de  Corbeil,  au  sujet  des  troupes  envoyées  dans 
cette  dernière  ville.  La  seconde,  du  95  juillet,  est  adressée  à  M.  de  La  Mothe-Coutalas  qui  avait  remplacé  Spire  Ruelle  dans  le  com- 
mandement du  château;  elle  est  relative  à  une  demande  do  congé  pour  un  convoi  de  vivres  destiné  à  la  population  de  Paris. 
Vingt-neuvième  (trentième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  invenloriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia6. 


'  Un  sieur  Oudineau  est  mentioiuié  en  l'iu't.  CCCLXXXII  comme  porteur  des  instructions  do  rK(  li(>vin;ii;e  de  Paris  à  celui  d'une  ville  non 
dénommée  au  Ihgistic  (11  janvier).  Du  ra|)[)roclienient  dos  deux  textes  on  est  autorisé  à  émettre  la  conjectnre  cpie  la  localité  ici  visée  est  cflle 
de  Corbeil.  —  Ce  même  Oudineau  fut  nommé  par  Mayenne  urand-|)rcv('it  du  Conseil  f;énéral  de  l'Cnion. 

Il  ne  semble  pas  que  les  vœux  du  prévôt  Berger  aient  été  exaucés,  du  moins  immédiatement;  en  elTet,  on  trouvera  plus  bas  une  missive 
adressée  par  le  Bureau  de  Paris  au  capitaine  La  Ruelle,  lui  enjoignant  de  saisir  et  preiulre  au  corps  et  constituer  prisonnier  le  s'  Berger,  pré- 
vôt de  Corbeil,  5  niai  1689  :  à  la  date  ci-dessous. 

'  Sic;  mais  c'est  une  erreur  manifeste  au  lieu  de  «due  d' Au.miler.  —  Ce  geiu-e  de  confusion  a  du  se  produire  fré(|ueniiueiit ,  à  raison  de  la  simi- 
litude du  prénom  (  Chartes)  porté  concurremment  par  les  deux  princes  de  la  maison  de  Lorraine;  et  la  prépondérance  du  rôle  tenu  par  le  duc  de 
.Mayenne  sur  la  scène  politique  lui  a  l'ait  iitiribuer,  même  dès  répo([ue  contemporaine,  un  certain  nombre  d'actes  et  d'écrits  (jui  ap[)artientient 
en  propre  à  son  cousin  d'Aumale.  Pour  ne  pas  sortir  de  notre  cadre,  nous  nous  bornerons  à  menliotuier  ici  (pie  la  lettre  adressée  le  2  février 
1.181)  au  duc  de  Parme,  sur  la  levée  du  siège  d'Orléans  par  les  royaux,  et  signée  ttCiiARLSs  de  Loukalxe^i  porte  au  dos  la  cote  suivante,  d'une 
écriture  conlempoiaine  :  ttLe  Dm-  dn  Maijne  an  Duc  de  l'arme,  du  s  de  feb.  iSSfln,  alors  cependant  (pi'il  est  constant  que  l'auteur  de  celte 
lettre  ne  peut  être  autre  que  le  duc  d'Aumale  s'exprimant  en  ces  termes  :  ffiUon  frère  le  eh"  d'Aumalle  tes  ta'lloit  tous  en  p'ècesi^,  qui  ne 
laissent  aucune  place  A  la  controverse.  Voir  ci-dessus,  p;ige  278,  note  ,3,  et  page  27g,  notes  t  et  5. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCGLXXVI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Gommunautez  ecclésiastiques.] 

10  février  1689.  (Fol.  279  v°.) 
Aussy  pareil  Mandement  a  este'  envoyé  aux  Comraunaultez  ecclésiastiques  de  ladicte  Ville. 


CCGCLXXVII. 


[Pareil  Mandement  aux  Gonseillers  de  Ville.] 

10  février  1589.  (F"'-  280  r°.) 


tr Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  releve'e  précisément,  en  TAs- 
semble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de 
THostel  de  ceste  Ville,  affin  d'adviser  à  Testablisse- 
inent  du  Conseil  gênerai  de  l'Union,  pour  la  con- 
servation de  la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les 
Villes  d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les 
affaires  qui  se  présenteront,  tant  pour  le  particuHier 
de  ceste  Ville  que  de  tout  le  Royaume,  sur  les  pré- 
sentes ocurances. 


ttSy  n'y  faictes  faulte,  et  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  vendredy  x°  jour 
de  Febvrier,  Tan  mil  v'  quatre  vinglz  et  neuf. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

trTous  vostres.'n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCCGLXXVIII.  —  Assemrlée  generalle  pour  aviser  à  l'établissement  d'un  Gonseil  de  l'Union, 

POUR  LA  conservation  DE  LA  ReLIGION  CATHOLIQUE. 
11  février  1689.  (Fol.  280  r".) 


Du  samedy  unziesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. 

trEn  Assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
Députiez  des  Couriz  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chapitres  et  Communaultez  ecclésiastiques,  Quarte- 
niers,  et  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun  quar- 
tier d'icelle  Ville,  pour  adviser  à  l'establissement 
du  Conseil  gênerai  de  l'Union  pour  la  conservation 
de  la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les  Villes 


d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les  affaires 
qui  se  présenteront,  tant  pour  le  particulier  de  ceste 
Ville  que  de  tout  le  Royaume ,  sur  les  présentes  occu- 
rances; 

tf  Après  que  Monseigneur  d'Aumalle,  Gouverneur 
de  ladicte  Ville,  est  venu  en  ladicte  Assemblée,  qui 
a  remonstré  à  icelle  qu'il  avoyt  entendu  que  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  estoyt  proche  de  ceste 
ville,  en  laquelle  il  debvoit  venir  de  brief au 
moyen  de  quoy,  auroyt  pryé  la  Compagnie  continuer 
icelle  Assemblée  jusques  à  sa  venue  :  ce  qui  auroit 
esté  arresté,  advisé  et  accordé  fere'-'.T 


Le  duc  de  Mayenne  arriva  à  Paris  le  dimanche  19  février;  il  fut  aussitôt  nommé  par  le  Conseil  général  de  la  Ligue,  Lieulenanl 
jjénéral  de  l'Etal  royal  et  de  la  Couronne  de  France.  —  Mayenne ,  frère  cadet  du  duc  de  Guise,  représentait  l'esprit  modéré  parmi  les 
Princes  de  la  maison  de  Lorraine.  —  Son  premier  acte  public,  à  son  arrivée  à  Paris,  fut  d'assister  à  un  service  d'obit  pour  la  mé- 
moire du  duc  de  Guise.  Mayenne  fut  reçu  par  le  Clergé  avec  les  honneurs  souverains,  au  milieu  des  acclamations  du  populaire, 
d'après  le  témoignage  des  Registres  capitulaires ,  qui,  sons  la  rubrique  De  obitu  deffuncti  Ducis  de  Guïse,  font  mention  de  cette 
cérémonie  dans  les  termes  suivants  :  tfDicta  die  Dominica,  12'  februarii,  illustrissimus  Domiiius  Dux  de  Mayenne  accessit  ad 
Urbem  et  Ecclesiara  Par.,  et  interfuit  obitui  defuncti  Domini  sui  fratris  cum  Domino  do  Nemours  et  d'Aumalle;  et  obviam  vene- 
runt  Domini  [Capellani]  usque  ad  portam  ecclesiae,  cum  cruce  et  aqua  benedicta,  et  habita  oratione  per  Episcopum  Par.  sccum 
assistente  choro;  ecclesiam  ingressus  est,  et  clamatum  fuit  pcr  populum  :  Vivent  les  PnincEs  catholiques!  {Archives  nat.,  LL.  i65. 
page  309.) 

Le  texte  s'arrête  ainsi  tout  court  sans  donner  les  clauses  du  serment  d'Union,  que  Mayenne  fit  tenir  aussitôt  aux  Villes  unies 
pour  y  jurer  fidélité  :  ce  que  fit  la  ville  de  Chartres  dès  le  lendemain,  i3  février,  ainsi  qu'il  appert  du  procès-verbal  enregistré  à 
cette  date  au  Greffe  de  la  Ville  et  rapporté  ci-dessous  art.  CCCCLXXXI;et  cf.  aussi  les  art.  CGCCLXXXII  en  ce  qui  regarde  certaines 
localités  plus  rapprochées  de  Paris,  CCCXCI  (17  février),  etc. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


CCCCLXXIX.  —  Injonction  à  Guillaume  Chesnault  de  saisir  touttes  et  chascunes 

LES  lamproies  ENTREES  EN  CETTE  VILLE  SANS  CONGÉ  EXPRES, 
i3  février  1589.  (Foi.  380  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

ffll  est  enjoiacl  à,  Guillaume  Chesnault,  sergent 
de  ladlcle  Ville,  de  saisir  toutes  et  chacunes  les 
lemproyes  qui  seront  admene'es  en  ceste  ville,  tant 
par  eaue  que  par  terre,  et  mises  pour  rafraischir 
dans  la  rivière  de  Seyne,  sans  congé  exprès  de 


Nous,  scelle'  du  sceau  de  ladicte  Ville,  et  signé  du 
greffier  d'icelle;  et  mesmes  arrester  toutes  lesdictes 
lemproyes  que  aultres  poissons  qu'il  trouvera  au 
dessoubz  des  pontz  de  cesledicte  ville,  venant  du 
pays  d'en  bas,  s'ilz  n'en  ont  ledict  congé  t^). 

ffFaictau  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii' Feb- 
vrier  m  v'iiii"  et  neuf.w 


CCCCLXXX.           DeFFENCES  à  tous  officiers  et  soldats  LEVEZ  POUR  LA  DEFFENCE  DE  LA  ReLIGION, 

DE  s'approcher  DE  CETTE  VILLE  DE  DIX  LIEUES  :  SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 

[Certificat  de  publication  de  cette  Ordonnance.] 

i3  et  i5  février  1589.  (Fol.  280  v".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Pair  de  France,  Gouverneur  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  M"'  de  camp,  cappitaines, 
cliefz  et  conducteurs  des  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  estant  levez  pour  la  deffence  de 
nostre  saintte  Religion  catholicque,  de  s'acheminer 
avec  leurs  troiippes  et  compagnies  en  la  plus  grande 
dilligence  qui  leur  sera  possible ,  et  de  n'aprocher 
de  ceste  [ville]  ny  des  environs  plus  près  de  dix 
lieues  :  sur  peyne  de  la  vye. 

tt Mandons  au  Grand  Prévost  de  l'Isle  de  France, 
à  celuy  de  ceste  Ville,  et  tous  aultres  qu'il  apar- 
tiendra,  de  se  transporter  par  toutes  les  villes, 
bourgs  et  villages  où  il  y  aura  aulcuns  desdictes 
gens  de  guerre  logez,  pour  mettre  ces  présentes  à 
exécution,  lesquelles  nous  voulions  estre  publiées 
par  tous  les  places,  lieux  et  endroictz  accoustumez  à 
faire  criz  et  proclamations,  affin  que  lesdictes  gens 
de  guerres  ny  aultres  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 


tf  Faict  à  Paris,  le  xiii-^  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  et  neuf.  r> 

Signé  en  fin  : 

ffLE  Duc  d'Aumalle.  ■» 


Et  plus  bas  : 


«Hinselin.n 


i5  février. 

Plus  est  escript  : 

ff  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez 
à  faire  criz  et  proclamations,  par  moy  Thomas 
L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordinaire  en  la  Ville 
Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  accompaigné  de  Phi- 
lippe Noiret,  trompette  ordinaire  esdictz  lieulx,  et 
de  deulx  aultres  trompettes,  le  mercredy  quinz"" 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v''  quatre  vingt  et  neuf." 


Signé 


tr  L'AnVERGNAT.n 


''i  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux  :  «•  Lamproie,  poisson  de  mer  qui  se  pêclie  aussi  dans  les  rivières.  Lamproie  cordée,  celle 
qui  est  devenue  dure  et  qui  a  passé  la  saison.  La  lamproie  en  hiver  se  mange  par  la  noblesse,  parce  que  c'est  un  poisson  friand;  et 
au  printemps  par  le  paysan,  car  alors  elle  est  cordée. La  date  du  mois  de  la  publication  de  la  présente  Ordonnance  semble  venir  à 
l'appui  de  celle  distinction.  Toutefois  les  statuts  dos  métiers  de  Paris  (sections  de  l'alinienlalion  et  de  la  pêcbe)  ne  contiennent  aucune 
prohibition  sur  la  vente  et  la  consommation  de  ce  poisson  à  aucune  époque  de  l'année. 
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CGCGLXXXI.  —  Assemblée  generalle  [de  Ville  à  Chartres] 

DANS  laquelle  A  ESTE  DRESSE  LE  SERMENT  DE  l'UnIOX. 
Reçu  après  If  i3  février  1089.  (Foi.  981  r°. ) 

I  1. 


Extrait  des  Registres  du  Greffe  de  la  Ville  de  Chartres  ; 
du  treiz"  jour  de  Fehvrier  1 58g . 

(tCe  jour  d'huy,  en  rassemblée  et  convocation 
generalle  tenue  en  ceste  ville  de  Chartres,  en  la 
Cliambre  de  ladicte  Ville,  auquel  lieu  sont  com- 
paruz  : 

Révérend  Pere  en  Dieu ,  Messire  Nicollas  de  Thou , 
Evesque  de  Chartres  assisté  de  Messieurs  du 
Cierge'  ; 

Le  Seigneur  de  Reclainville 

Messieurs  les  Président,  Lieutenant  gênerai  et 
particullier,  Prévost,  Conseillers  et  aultres  Officiers  j 
du  bailliage  et  siège  presidial  de  Chartres; 

Messieurs  les  Président,  Esleuz  et  aullres  Officiers 
de  Tellection; 

Les  Gouverneur  etEschevins; 

Et  la  meilleure  et  plus  seyne  partye  des  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville  de  Chartres; 

ffDe  la  part  de  très  hault  et  très  puissant  Prince, 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne,  ont  este'  envoye[z] 
les  articles  de  TUnion  pour,  par  serment  solennel 
et  soubzscriplion  des  seings  de  chacun  des  dessus- 
diclz,  les  jurer  et  signer,  et  avoir  pour  agréable'^'. 

rtEt  après  avoir  sur  ce  délibéré  en  ladicte  Cham- 
bre avec  les  dessusdictz,  a  esté  ad  visé  et  conclud 
qu'après  avoir  faict  lire  les  articles  desquelz  la  teneur 
ensuict  : 


tNous  jurons  et  promettons  à  Dieu  d'employer 
noz  vyes  et  noz  moyens  pour  la  manutention  de 
nostre  saintte  Religion  catliolicque,  apostolicque  et 
romaine; 

2. 

tcDe  nous  maintenir  en  nostre  saintte  Union  et 
nous  conserver  tous,  en  gênerai  et  particullier, 
contre  qui  ce  soyt,  sans  réservation  de  dignité  quel- 
conque; 

3. 

j  tf  De  poursuivre  la  vengeance  des  massacres  faictz 
à  Blois,  recongnoissans  que  par  iceulx  on  a  vouUu 
ruyner  nostre  saintte  Religion  et  empescher  le  sou- 
lagement du  Peuple  et  liberté'  des  Estatz;^ 

«•Que  tous  les  dessusdictz  jureront  et  promettront 
garder  et  entretenir  lesdictz  articles,  selon  leur 
forme  et  teneur  :  ce  qu'ilz  ont  présentement  promis 
et  juré  faire. 

tr  En  foy  de  quoy  ont  signé  de  leurs  seings  lesdictz 
articles,  l'original  desquelz  est  demeuré  au  Gretfe 
de  ladicte  Ville,  pour  y  avoir  recours  et  s'en  servir 
toutes  fois  et  quantes. 

tf  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus, 
Signé  : 

r  Robert,  greffier  audict  Chartresr. 


Nicolas  de  Thou,  évêque  de  Cliartres,  était  fils  d'Augustin,  premier  président,  du  Parlement,  et  de  Claude  de  Marie.  Abl)'  de 
Sainl-Symphorien  de  Beauvais,  chanoine  et  archidiacre  de  Paris,  trésorier  de  l'église  de  Beauvais,  doyen  de  Sainl-Gerniain-l'Auxer- 
rois,  il  fut  sacré  évêque  de  Chartres  par  le  cardinal  de  Lorraine  (29  juin  iS^.S).  Parmi  les  actes  de  son  épiscopat,  on  doit  signaler 
sa  présence  à  la  cérémonie  de  l'abjuration  de  Henri  IV,  et  surtout  le  sarrc  de  ce  roi  on  la  cathédrale  de  Chartres  (37  février  iSg'i) 
à  défaut  de  Reims  qui  était  encore  occupé  par  la  Ligue.  Le  lendemain  il  reçut  le  cordon  du  Saint-Esprit.  Nicolas  de  Thou  mourut 
subitement  en  son  château  de  Villebon,  près  Paris,  à  l'âge  do  96  ans  {0  ou  6  novembre  1  098),  et  fut  enterré  dans  la  cbapolle  de  son 
nom,  à  Saint-André-des-Ars  (Gallia  christiana,  tome  VllI,  colonnes  1 1 -.'g-i  191  ). 

Reclainville,  commune  du  canton  de  Voves  et  arrondissement  de  Chartres  (Eure-et-Loir). 

Voir  à  ce  propos  la  note  9  de  la  page  989. 
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GCCCLXXXII.  —  [Commission  au  sieur  Le  Grelle  de  se  transporter 

TANT  AU  BOURG  DE  M0NTMORENCY  QUE  EN  TOUS  LES  VILLAGES  DEPPENDANS  DU  DUCHE  DE  CE  NOM, 
POUR  FAIRE  PRESTER  AUX  HABITANS  LE  SERMENT  DE  l'UnION.] 

i4  février  1589.  (Fol.  281  v".) 


De  par  les  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins 
de  la  1  ille  de  Paris. 

nSçavoir  faisons  que,  suivant  et  en  conséquence 
du  serment  d'Union,  l'et  tant  par  la  Court  de  Parle- 
ment que  aultres  corps  et  communaultez  de  ceste 
ville,  mesmes  par  la  pluspart  des  villes  tant  de  la 
Picardie,  Champagne,  Brye  que  aultres  provinces 
de  ce  Royaume  unies  avec  nous,  avons  advisé  par 
mesme  moyen  que  les  bourgs  et  villages  circonvoi- 
sins  de  ceste  ville  feront  le  semblable  :  sur  peyne, 
en  cas  de  reffus  ou  contravenlion,  de  les  tenir  et 
déclarer  ennemis  du  Publicq  et  de  ladicte  Ville, 
pour  estre  contre  eulx  procedde'  en  ce  cas  selon  qu'il 
sera  cy  après  advisé. 

«Et  d'aultant  que  par  une  seulle  personne,  tous 
lesdictz  bourgs  et  villages,  pour  la  grande  quantité 
d'iceulx,  ne  pourroient  estre  sy  promptement  ad- 


vertiz  de  nostre  intention  et  de  ce  que  ilz  doibvent 
faire:  à  ceste  cause,  avons  commis,  nommé  et  dé- 
puté Monsieur  Le  Grelle,  advocat  en  la  Court,  pour 
se  transporter  tant  au  bourg  de  Montmorency  que 
en  tous  les  villages  deppendans  du  duché,  pour, 
en  sa  présence  estre  faictes  les  assemblées  des  ha- 
bitans  qu'il  conviendra,  affin  de  leur  donner  à  en- 
tendre ce  que  il  leur  faudra  faire,  pour  l'exécution 
dudict  serment  d'Union.  Et  à  ceste  fin,  pourra 
prendre  et  appeller  avec  luy  aulcuns  des  officiers 
dudict  duché,  pour  luy  assister;  lesquelz  nous 
prions  n'y  vouUoir  faillir,  et  que  par  là  nous  puis- 
sions avoir  tesmoignage  de  leur  bonne  volonté  et 
intention ,  dont  nous  serons  certifiiez  par  le  rapport 
dudict  Sieur  Le  Grelle. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quarlorze™ 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf.  1- 


GGGCLXXXIII.  —  Deffences  au  Prévost  de  Mont  l'Hery,  et  autres, 

d'eMPESCIIER  l'exécution  DES  COMMISSIONS  DECERNEES 

PAR  LES  Prévost  des  Marchans  et  Esciievins  de  cette  Ville 
POUR  la  levée  des  tailles. 

ti  février  1089.  (Fol.  282  r°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris, 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Nous  avons  esté  advertiz  que  le  Prévost  de  Mont 
Hery  s'esfoice  faire  contraindre  les  collecteurs  des 
tailles,  taillons  et  aultres  creues  qui  ont  esté  et  seront 
levez  en  l'année  présente  en  ladicte  ville  et  chas- 
fellcnie  dudict  Mont  Hery,  de  faire  porter  les  deniers 
desdictes  tailles  et  creues  en  la  ville  de  Melun,  com- 
bien que  par  les  commissions  qui  en  ont  esté  cy 
devant  expédiées  par  les  Esleuz  de  ceste  Ville  de 
Paris,  il  soyl  mandé  les  faire  aporter  en  ceste  ville 


de  Paris  pour  estre  employez  au  paiement  des 
gens  de  guene  levez  pour  la  deffence  de  la  Religion 
catliolicque,  apostolique  et  romaine. 

tf  A  quoy  vouUans  pourveoir,  avons  audict  Prévost 
de  Mont  Hery  et  aultres  Officiers  dudict  lieu,  faict 
et  faisons  inhibitions  et  deffences  d'cmpescher 
l'exécution  des  commissions  desdictz  Esleuz  par 
eulx  expédiées  pour  la  levée  et  apport  desdicles 
tailles  et  creues  en  cestedicle  ville  de  Paris,  quel- 
ques niandemens  ou  commissions  qu'il  puisse  avoir 
au  conlraire  :  sur  peyne  de  prison,  d'amende  arbi- 
traire, et  de  s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et 
privé  nom. 

rrFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatorze'"' 
jour  de  Febvrier  m  v*"  iiii"  et  neuf." 


Voir  ci-dessus  l'art.  CCCCLXXl,  ainsi  que  la  noie  3  de  la  page  285. 
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CCCCLXXXIV.  —  Commission  donnée  à  Louis  Don,  huissier  à  cheval  au  Ghastelet, 

POUR  CONTRAINDRE  LES  DENOMMEZ  EN  l'eSTAT  DES  COMMISSAIRES  DEPUTEZ 
DE  PAÏER  LES  SOMMES  DES  DENIERS  Y  CONTENUES 

Ez  MAINS  DU  Receveur  du  Domaine  de  cette  Ville. 

i3  février  1689.  (  Fol.  282  v".) 


Les  Princes  catholicques, 

mil  avec  les  trois  Estatz  de  France  pour  la  dejfence 
et  protection  de  la  Religion  catholicque ,  aposlolicque  et 
romaine,  libertez  de  la  Noblesse  et  des  Bonnes  Villes  et 
descharge  du  Peuple  ; 

A  Loys  Don,  sergent  à  cheval  au  Chastelet  de  Paris, 

Sahit  : 

rrNous  vous  mandons  et  ordonnons  que,  suivant 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  vous  ayez  à  faire 
commandement  aux  dénommez  en  l'eslat  des  Com- 
missaires deputtez  pour  l'entretenement  de  TEddict 
d  Union,  de  payer  ies  sommes  de  deniers  y  conte- 
nues es  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  Paris; 
et,  à  leur  reffiiz  ou  de  luy,  vous  ayez  à  ies  con- 
traindre par  saisye  et  vente  de  leurs  biens  meubles 
et  immeubles,  mesmes  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  pleiges  et  caution,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellations  quelzconques, 
pour  lesquelles  ne  sera  différé,  attendu  que  ce  sont 
deniers  destinez  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la 
guerre. 

«De  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoyr  et  com- 


mission, et  de  mettre  et  laisser  garnison  es  maisons 
des  absens. 

«Mandons  à  tous  justiciers,  officiers  et  subjectz, 
et  aultres  qu'il  apartiendra,  de  vous  assister  et  donner 
tout  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  sy  mestier 
est,  et  requis  en  sont;  et  vous  permettant,  pour 
l'exécution  de  la  présente  commission,  de  vous 
accompagner  de  tel  nombre  d'hommes  que  besoing 
sera,  et  avec  eux  de  passer  et  repasser  librement 
par  chacun  de  leurs  desiroiclz  etpennons''^  avec  voz 
armes  et  chevaulx,  sans  vous  donner  aulcuns  empes- 
chement  nous  certiffians  suffisamment  de  ce  [que] 
fet  aui'ez;  car  ainsy  a  il  esté  trouvé  raisonnable. 

«Donné  à  Paris,  le  xiii^jour  de  Febvrier  m  v'  iiii"^ 
et  neuf,  n 

Signé  : 

ff  Charles  de  Lorraine.  « 

Et  plus  bas  : 

nPar  Monseigneur  le  Ducd'Aumalle,  Pair  de  France , 
Gouverneur  de  Paris,  et  le  Corps  de  ladicte  Ville  repré- 
sentants les  aultres  Princes,  Prélats,  Nobles  et  Bonnes 
Villes  de  France , 

Hinsi'lin.  -n 


CCCCLXXXV.  —  Permission  donnée  aux  habitans  d'Issy, 

DE  RENFERMER  ET  CLORE  DE  MURAILLES  ET  PORTES  LEDIT  VILLAGE  d'IsSY. 
1 5  février  1589.  (Fol.  a83  r".) 


(tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  manans  et  habitans  du  village  d'Issy  apparte- 
nant à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  par 
laquelle  ilz  nous  remonstroient  que  :  depuis  que  les 
manans  et  habitans  des  villages  circonvoisins  comme 
Vanves,  Vaugirard,  Clamart,  Baigneux,  Fontenay, 
Arcuel,  Gentilly,  Montrouge  et  Saivre,  se  sont  ren- 


fermez de  murs  et  de  portes  suivant  la  permission 
qui  leur  en  a  esté  donnée,  lesdiclz  habitans  d'Issy, 
destituez  de  leur  Seigneur  f^',  ont  esté  plus  que  de- 
vant exposez  aux  fouUes  et  oppressions  de  toutes 
sortes  de  gens  d'armes,  soldatz,  coureurs  et  aultres, 
qui  se  sont  tous  rejettez  et  rejettent  journellement  sur 
eulx,  tellement  qu'ilz  les  ruynent  et  enipeschent 


«Destroictz  et  pennonsn  :  dislrictz  et  quartiers.  Le  mot  pennon,  conservé  dans  quelques  patois  de  l'Est,  dési|jt)e  mctnpliori- 
quemenl  un  quartier  de  ville,  déterminé. par  sa  bannière  spéciale. 

Ladite  requête,  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  est  cataloguée  à  son  rang  chronologique  dans  la  Série  H  dos  actes  inven- 
toriés en  note  à  la  page  ci-dessus  1  a 8. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  était  encore  retenu  prisonnier  par  ordre  du  Roi  ;  cf.  principalement  la  note  1  de  la  pngo  2  1 6. 


29â  REGISTRES 

([u'ilz  ne  puissent  librement  vacquer  à  leurs  affaires 
et  apporter  leurs  denre'es  en  ceste  ville  de  Paris, 
comme  ilz  avoient  accouslume'  faire; 

rrPour  raison  de  quoy  ilz  seroient  en  fin  con- 
Irainctz  de  quitter  et  abandonner  leur  demeure,  s'il 
ne  leur  estoyt  permis  de  Tenfermer  et  deffendre  de 
(elles  oppressions,  comme  font  leurs  voisins; 

trNous  requerans  à  ces  causes  leur  permettre  de 
faire  clorre  et  enfermer  ledict  village  dlssy  de  mu- 
railles et  portes,  et  d'avoir  armes  pour  se  deffendre 
sous  nostre  obéissance;  et  pour  cest  effect,  lever  sur 
eulx  telles  sommes  qu'il  sera  requis  et  nécessaire 
selon  le  roole  de  la  taille,  tout  ainsi  que  les  habitans 
des  villages  circonvoisins  ont  faict  suivant  la  permis- 
sion qui  leur  en  a  esté  donne'e. 


DU  BUREAU  [1689] 

ffNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicle 
requeste,  et  attendu  la  nécessité  de  ce  misérable 
temps,  avons  ausdictz  manans  et  habitans  dudict 
village  d'Issy,  permis  et  permettons  de  faire  clorre 
et  enfermer  ledict  village  d'Issy  de  murailles  et 
portes,  et  d'avoir  armes  pour  eulx  deffendre  soubz 
l'obéissance  de  ceste  Ville  de  Paris;  et  pour  cest 
effect,  lever  et  imposer  sur  eulx  telles  sommes  de 
deniers  qu'ilz  seront  nécessaires,  selon  le  roole  de 
la  taille,  tout  ainsy  que  les  habitans  des  villages 
circonvoisins  ont  faict  suivant  la  permission  qui 
leur  en  a  esté  donne'e. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xv°  Febvrier 

1  589  -0 


CCCCLXXXVI.  —  [Mandemenz  aux  Quarteniers  pour  assister 
À  UNE  Assemblée  generalle  de  Ville.] 

i5  féviier  lôSg.  (Fol.  983  v".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  des  neuf 
esleuz  pour  le  Conseil  en  vostre  quartier;  et  vous 
trouvez  tous  demain,  une  heure  de  relevée  précisé- 
ment ,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  à  l'esta- 
blissement  d'un  Conseil  gênerai  de  l'Union,  pour 
la  conservation  de  la  Religion  catholicque  et  de 


toutes  les  bonnes  Villes  d'icelle  Union,  et  donner 
ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se  présenteront,  tant 
pour  le  particullier  de  ladicte  Ville  que  de  tout  le 
Royaume,  sur  les  présentes  occurances  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xv°  jour  de  Febvrier  iSSg.^^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CGGCLXXXVll.  —  [Pareilz  Mandemenz  aux  Conseillers  de  Ville 

POUR  LE  MESME  OBJEGT  QUE  DESSUS.] 
i5  février  tSSg.  (Fol.  284  r°.) 

ttFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
quinze"^  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz 
et  neuf. 


rr  Monsieur  le  président  de  Thou ,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  en  l'Assem- 
blée generalle  qui  s'y  fera  pour  adviser  à  l'establis- 
sementd'un  Conseil  gênerai  de  l'Union  pour  la  con- 
servation de  la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les 
Bonnes  Villes  d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à 
toutes  les  affaires  qui  se  présenteront,  tant  pour  le 
particullier  de  ladicte  Ville  que  de  tout  le  Royaume, 
sur  les  présentes  occurances  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 


ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rTous  vostrcs.fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Coflseillers  de  ladicte  Ville. 


(}ualrc-vingt-deuxième  acte  dans  la  Série  I,  S  A,  invcnloriéc  en  noie  à  la  page  ri-dessus  ia5. 


I 
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CGCGLXXXVIII.  —  [PaREILZ  MaNDEMENS  aux  CoMMUNAULTEZ  ECCLESIASTIQUES 
POUR  LE  MESME  OBJECT  QUE  DESSUS.] 

i5  février  1689.  (Foi.  a86  t°.) 

Comme  aussy  pareilz  Mandemens  que  dessus  ont  esté  envoyez  aux  Communaultez  ecclésiastiques  de 
ladicte  Ville,  par  Gallois,  sergent  d'icelle. 


CCCCLXXXIX. 


Commission  de  garde  général  de  l'artîllerie  et  munitions  de  France, 
DONNÉE  À  Jean  Alexandre. 

i5  février  lôSg.  (Foi.  286  r"  O.) 


Les  Princes  Catholicques, 

miz  avec  les  Prelatz  ecclésiastiques ,  Seigneurs ,  Gentilz- 
hommes ,  Bonnes  Villes  et  Communaultez  de  France ,  pour 
la  deffence  et  protection  de  la  Religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine,  et  soulagement  du  Peuple; 

A  M'  Jehan  Alexandre ,  garde  gênerai  de  F  artillerie 
et  munitions  de  France , 

Salut  : 

(fPour  ce  qu'il  est  nécessaire  de  promptement 
lever  plusieurs  gens  de  guerre  et  faire  arine'e  en  le 
Royaume,  pour  la  conservation  de  l'Eglise  catho- 
licque, apostolicque  et  romaine,  et  du  Publicq,  com- 
mettre homme  capable  pour  servir  de  garde  gênerai 
de  l'artillerie  et  munilions  ; 

(tNous,  du  consentement  et  advis  du  Corps  de 
ceste  Ville  de  Paris,  deuement  vérifiiez  de  la  foy  et 
religion  catholicque,  ensemble  de  vostre  suffisante 
capacité  et  longue  expérience  au  fet  de  ladicte  charge 
par  vous  exercée  suivant  voz  Lettres  de  provision , 
vous  avons  commis,  deputté  et  continué,  commet- 
tons, députons  et  continuons  par  ces  présentes  aus- 
dictz  estât  et  charge  de  Garde  gênerai  de  ladicte  ar- 
tillerie et  munitions  de  France  en  es  (sic)  armées 
qui  seront  mises  sus  pour  la  conservation  de  ladicte 


Religion  catholicque;  pour  fere  tenir  bons  et  fidelz 
registres  par  les  clercs  et  commis  qui  seront  par  vous 
commis  à  la  recepte  et  distribution  d'icelle  artillerie 
et  munitions,  affin  que  plus  clairement  l'on  puisse 
congnoistre  au  vray  la  recepte  et  despenco  qui  sera 
fete  ausdictes  armées. 

rrDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoyr,  puissance,  autthorité,  commission  et  man- 
dement spécial  par  ces  présentes,  pour  en  jouir  par 
vous  tout  ainsy  que  vous  en  avez  cy  devant  joui,  en 
verlu  de  vosdictes  Lettres  de  commission,  et  aux 
gages  ordinaires  et  extraordinaires  qui  vous  seront 
ordonnez. 

tr  Mandons  à  celuy  qui  sera  commis  au  manienieiil 
des  deniers  de  la  despence  de  ladicle  artillerie, 
payer  ce  que  vous  sera  pour  ce  ordonné. 

rcEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  la  pré- 
sente commission  de  noslre  main. 

ft  A  Paris,  le  xv' jour  de  Fehvricr,  l'an  mil  v'  ([uatrc 
vingtz  neuf.» 

Signé  : 

'f  Charles  de  Lorraine. 
El  plus  bas  : 

ff  Hinsseliu.  ^ 


CCCCXG.  —  Assemblée  generalle  pour  assister  à  l'establissement  d'in  Conseil  de  l'Union 

POUR  la  conservation  de  la  Religion. 

i6  février  1689.  (Fol.  a84  v"'-'.) 

Du  jeudy  xvi^  jour  de  Février  iSSg.  |  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ou 

En  Assemblée  generalle,  ledict  jour  faicte  en  la   |   laquelle  assistoient  : 

Au  Registre,  le  présent  acte  vient  nprès  notre  art.  CCCCXG,  en  date  du  16  février. 

Au  Registre,  le  procès-verbal  de  celle  Assemblée  est  intercalé  entre  nos  art.  CCCCLXXXVIII  el  CCCLLXXXIX,  diités  l'un  el 
l'autre  du  i5  février. 


29G  REGISTRES 

Messeigneuis  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Nemours, 
d'Aumale,  et  Conte  de  Chaligny 

ensemble  Messieurs  les  Eschevins; 

Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Depputezdes  Cours  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chappittres  et  Communaullez  ecclésiastiques; 

Quarteniers ,  et  quatre  notables  Bourgeois  des  neuf 
esleuz  pour  le  Conseil  de  chacun  quartier  de  ladicte 
Ville; 

pour  adviser  à  Testablissement  d'un  Conseil  gê- 
nerai de  rUnion,  pour  la  conservation  de  la  Religion 
catholicque  et  de  toutes  les  Bonnes  Villes  d'icelle 
Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se 
présenteront,  tant  pour  le  particullier  de  ladicte 
Ville  que  de  tout  le  Royaume,  sur  les  présentes  oc- 
curances; 

Après  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne,  prési- 
dant en  ladicte  Assemblée,  a  remonstré  qu'il  estoit 
requis  et  nécessaire  créer  et  establir  ung  Conseil 
gênerai,  composé  de  tous  les  Oidres  et  Eslalz 
d'icelle  Ville,  pour  pourveoir  à  toutes  les  affaires  et 

GCCGXGI. 


rr  Ce  jour  d'huy  xvii''  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
(|uatrc  vinglz  neuf,  sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Piiris  nobles  hommes  : 

M"  Anthoine  Le  Fevre,  conseiller  au  bailliage  et 
conté  de  Clermonl'^',  pair  et  gouverneur  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs. 


DU  BUREAU  [1689] 

occurances  qui  se  pourront  présenter  pour  le  bien 
et  conservation  de  ladicte  Ville  et  de  tout  l'Estat, 
tant  au  faict  de  la  guerre  que  des  finances  et  police 
du  Royaume,  attendant  la  tenue  des  Estatz  gene- 
raulx;  pour  raison  de  quoy,  plusieurs  conférences 
auroient  esté  cy  devant  faictes  au  Conseil  particul- 
lier de  ladicte  Ville,  auquel  avoit  esté  dressé  ung 
roole  contenant  les  noms  de  ceux  que  l'on  desiroyl 
et  [sembloyent]  '"^1  estre  plus  propres  pour  tenir 
ledict  Conseil;  lequel  roole  luy  avoyt  esté  délivré, 
duquel,  au  mesme  instant  a  esté  faict  lecture  à  la- 
dicte Assemblée. 

Après  laquelle  lecture,  a  esté  advisé  et  conclud  : 
tr  Que  ledict  roole  sera  envoyé  aux  Conseilz  establis  j 
en  chacun  des  seize  quartiers  de  cestedicte  Ville,  pour  i 
veoir  et  donner  advis  de  ceulx  que  l'on  vouidroit  i 
retenir  pour  ledict  Conseil;  lesquelz  advis  seroient  i 
le  lendemain  rapportez  au  Conseil  qui  seroit  assem-  j 
blé  près  lesdictz  Seigneurs  Princes,  pour  sur  iceulx 
arrester  le  roole  des  Conseillers  dudict  Conseil  gêne- 
rai de  rUnion''^',  sans  aultre  plus  grande  Assemblée,  n  i 


et  Jehan  Billenet,  s'  de  La  Molhe,  lieutenant 
gênerai  des  eaues  et  forestz, 

Charles  Chappuzot,  aussy  pair  et  gouverneur  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs, 

et  Nicollas  Rebours,  l'un  des  cappitaines  et dixi- 
niers  d'iceulx  faulxbourgs; 


—  Lks  Députez  de  Glermont  font  au  Bureau  de  la  Ville 

LE  SERMENT  DE  GARDER  LA  SaINTE  UnION. 
17  février  1.589.  (Fol-  383  v°'*'.) 


rfLe  Conte  de  Chaligny n  :  Henry  de  Lorraine,  de  la  branche  des  ducs  de  Mercœur,  comte  de  Chaligny,  prince  du  Saint-Empire, 
l'ut  la  lige  des  marquis  de  Mouy  par  son  mariage  avec  Claude  de  Mouy  (19  septembre  i585).  Il  était  fils  puîné  de  Nicolas  de  Lor- 
raino-Vaudémont  (premier  duc  de  Mercœur,  beau-père  du  roi  Henri  III),  et  de  sa  troisième  femme  Catherine  de  Lorraine-Aumale , 
fille  de  Claude,  duc  d'Aumale,  et  de  Louise  de  Brézé.  —  Le  comte  de  Chaligny  fut  fait  prisonnier  au  combat  d'Aumale  (5  février 
109a);  en  1699  il  accompagna  son  frère  le  duc  Philippe-Emmanuel  de  Mercœur,  dans  son  expédition  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
et  mourut  à  Vienne  en  1601.  (Le  P.Anselme,  Histoire  {généalogique.  . .,  tome  III,  page  795.) 

Lecture  conjecturale,  le  mot  étant  illisible  au  texte. 

Le  Conseil  général  de  l'Union  avait  été  institué  pour  assister  le  duc  d'Aumale  dans  ses  fonctions  administratives  et  militaires. 
11  comptait  quarante  membres,  et  avait  pour  greffier  et  secrétaire  Senault,  greffier  au  Parlement,  bien  connu  pour  un  fanatique 
liguein-  (voir  ci-dessus  la  note  3  de  la  page  aoo).  L'esprit  et  la  composition  de  ce  Conseil  suprême  fut  considérablement  modifié, 
dans  le  sons  de  la  modération,  par  le  duc  de  Mayeime,  qui  le  grossit  de  plusieurs  personnes  entièrement  à  sa  dévotion,  parmi  les- 
quelles l'évoque  de  Rennes,  Aymar  Hennoquin  (voir  ci-dessous  la  note  1  de  la  page  277),  les  présidents  Jeannin,  d'Ormesson,  Le 
Maistre.  —  Dom  Félibion  donne  les  noms  des  membres  de  l'ancien  et  du  nouveau  Conseil,  au  tome  II,  pages  1178-1180  de  son 
Histoire  de  Paris, 

Au  Registre,  cet  arlo  suit  immédialoment  l'art,  ci-dessus  CCCCLXXXIX. 

Ck>niiont-en-Beauvaisis,ouClermont-de-rOise,  petite  ville  avec  titre  de  comté  (lequel  fut  confisqué  sur  le  connétable  de  Bourbon 
en  i5a7)  et  de  prévôté,  bailliage,  chef-lieu  d'élection,  justice  royale,  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts,  grenier  à  sel,  maré- 
chaussée, etc.,  est  actuellement  une  sous-préfecture  du  déparlement  de  l'Oise. 


[i589]  DE  LA  VILLE 

tfLesquelz,  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  donne  par 
l'Assemblée  generalle  faicte  en  la  Chambre  du  Con- 
seil, ie  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  Febvrier, 
du  cierge',  pairs,  gouverneurs,  officiers,  cappitaines, 
et  notables  bourgeois  babitans  dudicl  Clermont  en 
grand  nombre,  ont  lesdictz  députez  juré  au  Bureau 
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de  cestedicte  Ville  de  Paris,  l'Union  pour  la  saintle 
Religion  calbolicque,  apostolicque  et  romaine,  avecq 
ceste  Ville  de  Paris,  Amiens,  Beau  vais,  Perronne 
et  aultres,  selon  la  forme  sur  ce  prescripte,  ainsy 
qu'il  est  contenu  en  l'acte  par  eulx  présenté  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  ledict  jour  et  an  que  dessus.  ^ 


GGCCXCIL  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  prester  serment  d'oheissance 

AU  Conseil  général  de  l'Umon.] 


18  fé\rier  1689.  (t'ol.  386  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  kl  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  trouvez  vous 
demain,  trois  beures  de  relevée  précisément,  au 
bailliage  du  Palais,  avec  Messieurs  les  Colonnelz, 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  voz  Cin- 
quanteniers  et  Diziniers  de  vostredict  quartier,  pour 
faire  ie  serment  d'obeyr  et  entendre  à  ce  qui  sera 
délibère'  au  Conseil  gênerai  de  l'Union. 


wSy  n'y  faictes  faulte,  et  de  faire  signiffier  la  pré- 
sente Ordonnance  à  tous  les  dessusdictz  de  s'y 
trouver  avec  vous. 

«■Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  saraedy 
xviif  jourde  Febvrier  iSSg.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCGCXGin.  —  [Pareilz  Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

18  février  lôBg.  (Fol.  286  r".) 


Comme  aussy  aux  fins  que  dessus  pareilz  Man- 
demens ont  esté  envoyez  aux  cappitaines  Rague- 
neau,  Bergeron  et  Marchant,  pour  se  trouver  au 


bailliage  du  Palais,  pour  exécuter  ce  qui  est  contenu 
audict  Mandement,  par  Baudat,  sergent  en  ladicte 
Ville. 


GGGGXGIV.  —  Lettres  pour  confirmer  plusieurs  Villes  dans  la  Sainte  Union. 


18  février  1689.  (Foi.  386  \°.) 


Messieurs . 


ffEncores  que  cy  devant  et  depuis  peu  de  jours 
nous  vous  ayons  faict  une  aultre  depesche  fort  ample, 
si  est  ce  que  pour  la  craintte  que  nous  avons  qu'elle 
ne  vous  ayt  esté  promptement  rendue,  nous  vous 
avons  bien  d'abondant  voullu  faire  ceste  recharge, 
pour  vous  dire  comme  par  la  précédente  nous  vous 
représentions  sommairement  Testât  calamiteux  et 


déplorable  auquel,  par  le  cruel  et  prodigieux  mas- 
sacre faict  à  Blois  aux  personnes  de  ces  bons 
Princes,  est  tombé  ce  pauvre  et  désolé  Royaumet'': 
ayant  le  Roy  en  ung  seul  coup  viollé  non  seullement 
la  Foy  publicque  des  Eslatz,  mais  aussy  tous  droictz 
et  la  foy  particulliere  que,  tant  de  fois,  il  leur  avoyt 
donnée  et  jurée  en  public  et  en  privé,  jusques  à  la 
confirmer  par  sermentz  et  imprécations  exécrables  et 
reformidables,  ausquelles,  en  la  réelle  présence  du 


Les  lignes  qui  suivent,  d'ici  à  la  fin  de  l'alinéa,  ont  été  omises  intentionnellement  dans  la  reproduction  que  dom  Féliblen  a 
iaite  de  cette  missive  (cf.  la  note  2  de  la  page  299).  Voici  comment  il  s'en  exprime  à  la  marge  :  trOn  passe  ici  une  vinglaine  de  lignes, 
ou  l'auteur  de  la  lettre  s'emporte  contre  le  roy  Henry  III  avec  un  déchaînement  plein  de  fureur.n 

IX.  38 
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UEGISTKËS  DU  BUREAU 


Corps  de  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ  se  seroyt 
publicquement  dévoué,  combien  qu'en  son  coeur  il 
eust  Jontemps  auparavant  projette  ce  prodigieux 
massacre  et  fut  sur  le  poinct  de  lexecuter,  pensant 
par  là  eslablir  les  fondemens  de  sa  tirannye  et  de 
la  ruvne  et  evertion  de  la  Religion  catholicque,  en- 
semble des  Catliolic(]ues,  les  ayant  tousjours  et  con- 
linuellement  oppressez  pendant  son  règne,  et  au 
coniraire  soulagé  et  favorisé  les  Hereticques  et  leur 
party,  comme  cliarun  scail,  pour  estre  chose  toute 
notoire;  et  que  par  ses  masques  et  dissimulations, 
il  a  toujours  converty  contre  nous  ce  qui  debvoit 
réussir  à  nostre  advaatage. 

cfCela  a  esté  cause  que,  après  avoir  eu  l'advis  là 
dessus  de  Messieurs  de  la  Faculté  de  Théologie, 
pour  ce  assemblez  à  Sorbonne  au  nouibre  de  sep- 
lante  docteurs,  qu'on  peult  dire  estre  la  plus  belle 
Compagnie  qui  soy  t  en  Chreslieuté ,  tous  lesquelz  d'un 
comuuui  accord  et  consentement  ont  unanimement 
conclud  et  arresté  que  :  sans  dilliculté  tous  ses  sub- 
jectz  sont  absoulz  et  desliez  du  serment  de  fidellité 
([u'ilz  luy  doivent,  estant  mesme  excommunié  et  hors 


'21 


lEgliso 

tf Geste  Ville  de  Paris,  qui  est  la  capitalle  du 
Royaume,  s'est,  par  délibération  publicque  et  so- 
lennelle, tout  aussy  tost  résolue  d'employer  la  vie  et 
les  biens  pour  une  sy  juste  et  sy  saintle  cause,  con- 
servation et  manutention  de  nostre  Religion  catho- 
licque et  de  ccst  Estât,  pour  l'obligation  estroilte 
([ue  nous  avons  envers  Dieu  et  la  Patrie  de  les  con- 
server à  nostre  postérité,  comuie  noz  pères  et  de- 
vanciers les  nous  ont  laissez,  et  de  n'y  espargner 
chose  quelcouque  qui  soyt  en  nostre  puissance  et 
resolution  :  qui  a  esté  fort  agréable  à  tous  les  gens 
de  bien  et  presque  à  toutes  les  Bonnes  Villes  et  Com- 
miinaultez  de  ce  Royaume,  qui  se  sont  jà  toutes 
unies  avec  nous  par  les  Depputez  qu'elles  nous  ont 
à  ceste  Gn  envoyez,  mesmes  la  ville  de  ïhoulouze. 
Rouan,  Caen,  Bourges,  Orléans,  Angers,  Poittiers, 


[l58r,] 

Troyes,  la  Charité,  Gyen,  Amiens,  et  generallement 
toutes  les  villes  de  Picardie,  recentenient  Chartres 
et  une  infinité  d'aultres  petittes  villes  dontl'enume- 
rallon  seroyt  par  longue,  ayant  toutes  prorais  et 
juré  de  ne  se  départir  jamais  de  ceste  saintte  Union; 
comme  aussy  à  la  Court  de  Parlement  de  ceste  Ville 
de  Paris,  assemblez  jusques  au  nombre  de  six  vingtz 
six,  sans  y  comprendre  les  prisonniers  qui  tous  ont 
faict  mesme  serment. 

tfNous  vous  faisons  aussy  entendre  la  forme  que 
nous  avons  tenue  pour  pourveoir  à  la  seurelé  pu- 
blicque de  cestedicte  Ville,  qui  a  esté  de  nous  saisir 
des  Hereticques  et  Politicquest*'  qui  nous  pouvoient 
par  leurs  menées  offencer  et  empescher  le  progrez 
et  advancement  de  nostredicte  Union que  nous 
avons  mis  en  lieu  commode  et  asseuré,  et  iceulx 
desarmez,  ensemble  les  aultres  moings  soupsonnez, 
sans  user  d'aultre  viollence  ou  voye  de  faict'^'. 

tfEt  d'aultant  que,  parla  commune  réputation  que 
vous  avez  acquise  par  deçà,  nous  estimons  que  de 
vostre  part  vous  entrerez  très  volontiers  en  eesto 
saintte  Union  sy  generalle  et  universelle,  de  laquelle 
seuUe,  après  Dieu,  dépend  la  conservation  du 
Royaume  et  de  la  Religion,  qui  estoient  en  voye  de 
[se]  perdre  et  faire  naufrage,  nous  vous  avons  bien 
vouUu  vous  faire  la  precedente^^'  et  ceste  cy,  n'ayant 
toutes  deux  qu'un  mesme  but,  pour  vous  prier  et 
interpeller  d'ouvertement  y  entrer  et  vous  y  embar- 
quer avec  tant  de  gens  de  bien  :  afiîn  (pi'estans  tous 
bien  uniz  et  conspirans  ensemble  de  laict  et  de  vo- 
lonté. Dieu,  qui  congnoist  l'intérieur  de  noz  coeurs, 
bénisse  noz  sainttes  entreprises,  et  coopérant  avec 
nous  les  face  réussir  à  sa  gloire,  manutention  el 
conservation  de  nostre  religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine,  comme  nous  espérons  qu'il 
fera  ,  vengeant  une  injure  sy  publicque,  sy  impie  et 
si  détestable. 

rc  Vous  priant  à  cest  elTect  nous  faire  promptement 
entendre  voz  volontez,  soyt  par  voz  députez  ou  par 


Voir  la  noie  2  de  la  page  91  (5. 
t-'  Celle  l'amouse  séance  fui  tenue  le  7  janvier  précédent,  et  son  résultat  est  consigné  dans  l'arl.  ci  dessus  CCCCXLVI. 
t')  Cf.  ci-dessus  l'art.  CCCCLXXXI. 

Allusion  au  coup  de  force  perpétré  par  Bussy  Le  Clerc  conire  les  memlires  }nodérés  de  la  Coar  soiivei  aiiie  ;  sur  (|uoi  cf.  la  noie  .î  ' 
de  la  ])age  2  5(). 

Sur  ce  terme,  voir  la  note  i  de  la  page  i4i ,  et,  comme  exemple  topique,  la  citation  extraite  de  dom  Félibien  à  la  note  1  di' 
la  page  suivante. 

Cette  aflirmalion  est  contredite  par  l'opinion  générale  des  contemporains,  qui  ont  inflige  à  Bussy  Le  Clerc,  capitaine  de  la 
Bastille  et  garde  des  parlementaires  emprisonnés,  le  soliriquet  de  (frand  pénitencier  du  Parlement;  cf.  ci-dessus  la  note  3  de  la 
page  «56. 

('>  Il  s'agit  sans  doute  de  la  missive  circulaire  envoyée  à  plusieurs  villes,  le  8  janvier  précédent,  dont  la  teneur  est  rapportée  u 
l'arl.  ri-dessus  CCCLXXI. 
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voz  procurations  et  délibérations  expresses,  parce 
que  ault  renient  vous  nous  donnerez  occasion  de  vous 
tenir  et  reputez  pour  noz  ennemis  jurez  et  de  Testât 
publicq  de  ce  Royaume,  ce  que  nous  prions  Dieu 
qu'il  vuelle  destourner  et  vous  donner. 

Messieurs , 

longue  et  heureuse  vye,  nous  recommandans  à 
vos  bonnes  grâces. 
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trDe  Paris,  ce  wuf  Febvrier  1689.» 


wNous  continuons  icy  sans  cesse  à  prier  Dieu, 
par  processions  pu])licques  et  solennelles  qui  se 
font  tous  les  jours  à  ceste  fin,  avec  beaucoup  de 
penilence  et  austérité'^'.  \ous  vous  prions  d'en  faire 
de  mesmc  en  vostro  Ville,  affin  que  parmi  nous  y 
ayt  une  mutuelle  correspondance  en  noz  actions'^'.  ^ 


GGGGXGV.  —  [Dklegation  donnée  par  le  Bureau  à  des  persomages  non  dénommés 

POUR  TUVITTKR  AU  NOM  DE  l'UnION  AVEC  LES  C0NFEDEREZ  DE  RoUEN.] 


18  février  iSSg.  (Fol.  288  r".) 


Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris 
aux  Sieurs  de  : 

Salut. 

T Chacun  sçait  que,  depuis  les  massacres  commis 
à  Blois  sur  les  corps  de  feuz  Messeigneurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guyse,  emprisonnement  et  cruaultez 
exercées  allencontre  des  bons  Catbolicques  députez 
des  Estatz  generaulx,  contre  le  droict  de  liberté  et 
foy  publicque  solennellement  jurée  sur  le  précieux 
Corps  et  Sang  de  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ,  les 
auteurs  de  telz  massacres  et  vioUemens  des  loix  du 
Royaume,  n'estans  rassasiez  du  sang  de  ces  bons 
Princes  et  actes  barbares  commis  contre  lesdictz 
Députez,  font  amas  et  levée,  tant  dedans  que  dehors 
ce  Royaume,  de  gens  de  leur  humeur  et  faction  pour, 
s'ilz  poLivoient,  ruyner  du  tout  la  Religion  callio- 
licque,  apostolicque  et  romaine  en  ce  Royaume,  que 
noz  primogeniteurs  nous  ont  acquise,  plus  de  douze 
cens  ans  a,  au  pris  de  leur  sang,  et  y  planter  l'he- 
resie  et  tirannye  par  les  armes**'. 


tr  A  quoy  desirans  pourveoir,  selon  l'obligation  di- 
vine et  nalurelle  qui  nous  v  obligent,  nous  avons 
advisé  de  nous  opposer  à  telles  cruaultez  et  tiran- 
nyes;  et,  pour  cest  effect,  nous  associer  et  unir  avec 
tous  les  bons  Catbolicques  pour,  de  mesme  cœur, 
volonté  et  affection,  empescher  l'exécution  et  effeclz 
de  sy  malheureuses  entreprinses  :  ce  qui  ne  se  peult 
iére  sans  préalablement  faire  plusieurs  conférences 
et  communications  les  ungs  avec  les  aultres; 

tfSçavoir  faisons  que  :  Nous,  à  plain  confians  de 
voslre  ardent  zelle  et  affection  que  avez  à  nostre 
sainlte  Religion  catbolicque,  apostolicque  et  ro- 
maine, fidellité  et  bonne  dilligence,  vous  avons 
commis  et  deputlé,  commettons  et  députons  par  ces 
présentes  pour  vous  retirer  en  la  ville  de  Rouan  par 
devers  noz  bons  Confrères  uniz  et  confederez,  Mes- 
sieurs les.  .  de  ladicte  ville  de  Rouan,  avec  les- 
quelz  nous  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pou- 
voir et  puissance  de  trailter,  conférer  et  faire  toutes 
confédérations,  associations  et  union  que  vous  verrez 
bon  estre  pour  le  bien  et  utilité  des  deux  Villes  et 


Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  ces  iijjnes  le  passage  que  dom  Félil)ien  a  consacré  à  ces  tr  processions  nocturnes  et  inipi(S'), 
qui  commencèrent  aux  derniers  jours  du  mois  de  janvier,  où,  dit-il,  ttla  plupart  de  ceux  qui  y  assistèrent,  de  tout  sexe  et  de  tout 
âge,  marchoient  en  habit  de  pénitent,  c'est-à-dire  en  chemise  et  nudz  pieds,  malgré  l'aspreté  du  froid.  Ces  processions  conlinuèriMil 
pendant  le  carnaval,  au  lieu  des  divertissemens  accoustuniez.  Le  peuple  parut  si  porté  à  cet  exercice  de  dévotion,  qu'il  ne  se  cen- 
lenloit  pas  d'y  employer  les  journées  entières,  il  se  relevoit  encore  la  nuit,  et  ohligcoit  les  curez  à  le  suivre.  Celui  de  S.  Eustaclie  et 
deux  ou  trois  autres  qui  faisolent  plus  de  résistance  furent  traités  de  politiques  et  d'hérétique»,  et  enfin  contraincts  de  se  lever  comme 
les  autres,  la  nuit,  pour  mener  promener  celte  populace  obstinée  par  les  rués  :  et  comme  dans  ces  processions  nocturnes  tous  y  mar- 
chèrent pesie-mesle,  hommes,  femmes,  filles  et  garçons,  on  en  vit  dans  la  suite  des  fruits  semblables  à  ceux  que  produisent  les  disso- 
lutions du  Carnaval !).  (Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 179-) 

Cette  circulaire,  qui  est  rapportée  par  dom  Féiibien  (Preuves,  tome  III,  pages  hb']  et  /i58,  et  cf.  la  noie  1  de  la  page  997), 
S   constitue  le  quatre-vingt-troisième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laS. 
Le  nom  des  délégués  ou  commissaires  ne  figure  pas  au  texte  du  Registre. 
Ce  début  rappelle  celui  de  la  missive  précédente;  et  cf.  la  noie  2  de  là  page  216. 
Blanc  au  Registre. 
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(le  toute  rUniop  catholicque;  proraettans  avoir  pour 
agréable  tout  ce  qui  sera  par  vous  faict,  traitté  et 
négocié  avec  ladicte  ville  de  Rouan  pour  Teflect  des- 
susdict'^'. 


[•  589] 

tr Donné  au  Conseil  de  cestedicte  Ville,  tenu  au 
Bureau  d'icelle,  le  wnf  jour  de  Febvrier  mv^uu"  et 
neufC^'.'n 


CGGGXGVI.  —  Députez  de  Senlis  mettent  au  Bureau  de  la  Ville  l'acte  de  serment  de  l'Union 

FAIT  PAR  les  HABITANS  DE  LADITE  VILLE. 
20  février  ir)89.  (Fol.  988  v".) 


rrCe  jour  d'huy  xx°  jour  de  Fèbvrier,  l'an  mil  \' 
quatre  vingtz  neuf,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  : 

M"  Philippes  Horeau,  conseiller,  l'un  des  gou- 
verneurs et  eschevins; 

Paul  de  Cornuaille,  advocat; 

Nicollas  de  Branlles, 

S"^  Claude  Sainclon; 

et  Jacques  de  Sainct  Gobert,  scindic  des  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Senlis; 

Lesquelz  ont  présenté  et  mis  audict  Bureau  l'acte 


de  serment  de  l'Union  faitte  par  lesdictz  manans  et 
habitans,  datté  du  xvii"  des  presens  mois  et  an, 
signé  :  De  Baroy;  et  faict  les  sermenlz,  protestations 
et  remonstrances  v  contenues.^ 


Pareil  acte  pour  (sic)  M°  Anthoine  Moidrac,  doc- 
teur en  théologie  à  Paris,  chanoine  et  théologien  eu 
l'église  de  Senlis,  pour  le  clergé  dudict  lieu,  signé  : 
Macive;  et  faict  les  sermentz,  protestations  et  re- 
monstrances comme  dessus. 


GGGGXGVII.  —  [Lettres  du  Gonseil  de  l'Union  au  Baron  d'Armenonville, 

CAPPITAINE  et  gouverneur  DE  NeUF  GhASTEL, 

ET  AUX  Maire  et  Eschevins  et  Gorps  de  la  Ville  dudict  lieu, 
SUR  le  faict  des  aydes  et  tailles  de  l'Ellection  dudict  Neuf  Ghastel.] 

90  février  i58g.  (Fol.  288  v".) 


Les  Princes  Catholicques, 

uniz  pour  la  deffense  de  la  Religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine ,  libci-tez  de  la  Noblesse  et  des  bonnes 
Villes,  et  descharge  du  Peuple, 

Au  s''  Baron  d' Armenonviïle ,  cappitaine  et  gouvei  neur 
de  Neufchastel, 

Et  aux  Maire  et  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  dudict 


Salut. 


«•Nous  aurions,  puis  n'a  gueres,  envoyé  noslre 
commission  aux  présidant,  esleuz  et  contreroUeur 
sur  le  faict  des  aydes  et  tailles  de  l'ellectiou  dudict 
Neuf  Chastei'^',  pour  la  descharge  d'un  quart  des 
tailles  et  creues,  que,  par  les  commissions  expédiées 
à  Blois,  on  voulloit  imposer  sur  le  pauvre  Peuple 
contre  la  réquisition  des  Estatz  et  les  promesses  que 
l'on  yavoit  si  solennellement  fêtes,  soubz  espérance 


toutes  fois  que  les  trois  autres  quartz  seroient  em- 
ployez à  la  deffeuce  de  nostre  saintte  Union. 

ftCe  que  desirans  estrc  elTectué  à  nostre  pouvoir, 
aflîn  que  les  contempteurs  de  Dieu  et  des  loix  du 
Royaume  ne  s'en  puissent  prevalloir,  comme  ilz 
pourroient  faire,  si  les  deniers  desreceptes  et  fermes 
establies  en  ladicte  ville  de  Neuf  Chastel  estoient  re- 
ceuz  par  officiers  suspectz,  et  portez  en  quelque  ville 
qui  ne  fustde  l'Union,  ou  acquitez  par  les  quittances 
ou  rescription  des  Receveurs  generaulx  et  des  offi- 
ciers du  party  contraire; 

ffNous,  de  l'advis  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
estably  près  de  Nous,  vous  avons  enjoinct  et  or- 
donné, enjoignons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
de  saisir  et  arrester  ou  faire  saisir  et  arrester  par  le 
premier  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis  qu'à  ce 
faire  commettons,  tous  les  deniers  escheuz  ou  qui 
escheront  cy  après  à  cause  des  domaines,  aydes, 
gabelles,  tailles,  crues,  taillon,  decymes,  alliena- 


Par  acte  passé  deux  jours  après  celul-cl,  le  Bureau  confirma  la  présente  procuration  :  ci-dessous,  art.  CGCCXCIX. 
Ce  documoiit  a  été  reproduit  par  dom  Félibieti  {Preuves,  tome  III,  pages  libS  et  iSg.)  H  occupe  le  quatre-vingt-quatrième 
rang  parmi  les  actes  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 
Neufchâtel-cn-Bray,  chef-lieu  d'arrondissement  (Seine-Inférieure). 


[.589] 

lions  du  temporel  et  aultres ,  de  quelque  nature  qu'ilz 
soient,  entre  les  mains  des  recepveurs,  fermiers  et 
aultres,  ausquelz  ont  (sic)  la  charge  à  les  recevoir  a 
esté  ou  sera  commise;  leur  faisans  expresses  inhibi- 
tions et  deffences  de  s'en  desaisir,  sy  ce  n'est  par 
noz  ordonnances  ou  de  ceulx  qui  auront  charge  et 
commission  de  Nous  :  à  peine  du  double  et  de  pu- 
gnition  corporelle. 

ff  Desquelz  deniers,  qui  seront  par  vous  ainsy  saisis 
ou  fet  saisir,  ensemble  de  ceulx  qui  pourront  pro- 
venir dudict  domaine,  aydes,  gabelles,  tailles, 
crues,  taillon,  decymes,  allienatioiis  du  temporel 
du  Cierge'  et  aullres,  vous  dresserez  ou  ferez  dresser 
ung  estât  contenant  les  charges  par  le  menu  qui  ont 
accoustumé  d'esfre  payées  sur  chacune  nature 
d'iceulz;  lequel  vous  nous  en  voirez  pour,  icelluy  veu 
audict  Conseil  gênerai  de  l'Union ,  estre  ordonné  ce 
que  de  raison.  Et  où  aulcuns  desdiclz  receveurs  et 
officiers  comptables  seront  suspectz,  ou  ne  vous 
vouldront  bailler  les  asseurances  requises  pour  la 
seureté  des  deniers  de  leurs  charges,  nous  vous 
avons  permis  et  permettons  de  les  suspendre  de 
l'exercice  d'icelles,  et  de  coramellre  d'aultres  en  leur 
lieu  qui  auront  pareil  pouvoir  et  gages  qu'eulx;  aus- 
(|uelz  vous  ferez  délivrer  leur  commission  en  formes 
i|ue  nous  avons  des  plus  vallides  et  autlhorisées,  val- 
lidons  et  autthorisons,  comme  sy  faictes  avoient  esté 
par  Nous. 

ffDe  Cl'  l'aire  vous  avons,  et  aux  deux  de  vous  en 
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l'absence  ou  relFuz  des  aultres,  mesmes  audict  ser- 
gent, donné  et  donnons  plain  pouvoir,  puissance, 
autthorité,  commission  et  mandement  spécial; 
prions,  requérons,  enjoignons  à  tous  justiciers  et 
subjectz  de  vous  obéir  et  prester  tout  conseil,  con- 
fort, ayde  et  prisons,  sy  mestier  est;  promettans 
soubz  noz  foy  et  honneur  de  avoir  agréable  tout  ce 
qui  sera  fet  et  negotié  aura  esté  par  vous  et  les 
deux  de  vous,  en  l'absence  des  aultres,  et  le  def- 
fendre,  conserver  et  maintenir,  ensemble  voz  per- 
sonnes et  biens  envers  et  contre  tous,  sans  nul  ex- 
cepter :  car  ainsy  a  il  esté  trouvé  juste  et  raisonnable. 

tf  Donné  à  Paris,  le  xx°  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
v'  quatre  vingtz  neuf,  n 


Signé  en  lin 


Charles  de  Lorraine,  n 


Et  plus  bas 


'c  Par  Mo)ise{gneur  le  Duc  d'A  umalle ,  Pair  de  France , 
et  la  Ville  de  Paris , 

représentant  les  aultres  Princes,  Prelatz,  Nobles,  et 
Bonnes  Villes  de  France. 

Signé  :  vHinselin  et  Heveiard.v 

Et  a  esté  le  cachet  de  ladicte  commission  apposé. 
Signé  : 

«de  Compans,  de  Coste  Blanche, 
Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris'^'.» 


(ÎCGGXCVIII.  —  [Confirmation  par  le  Conseil  de  l'Union  de  l'élection  du  Sieur  de  Congés 

EN  L  ESTAT  DE  CHEF  ET  CAPPITAINE  d'uNE  COMPAGNIE  d'hOMMES  d'aRMES  VOLONTAIRES.] 

20  février  1.^89.  (Foi.  990  r". ) 


Les  Princes  Catholicques, 

uniz  avecq  les  trois  Estatz  de  France  pour  la  deffence 
(I  protection  de  la  Beligion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  libériez  de  la  Noblesse  et  des  Bonnes  Villes,  et 
ilescharge  du  Peuple , 

A  u  Sieur  de  Congis  : 

Salut. 

-rVeu  par  nous  l'élection  et  nomination  qui  a  esté 
failte  de  vostre  personne,  par  plusieurs  notables  offi- 


ciers et  bourgeois  de  ceste  bonne  Ville  de  Paris, 
en  Testât  de  chef  et  cappitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes,  en  laquelle  ilz  s'entendent  en- 
roller  pour  service  de  nostre  saintte  Religion  et  bien 
de  la  Patrie;  et  ayant  bien  meurement  pesé  et  con- 
sidéré leur  saintte  et  droitte  intention,  qui  doibt 
non  seuUemcnt  estre  louée,  mais  suivie  et  imitée 
de  toutes  personnes  vertueuses  propres  à  porter 
armes  ; 

ff  Avons  icelle  eslection  et  nomination,  ensemble 
tout  le  contenu  en  l'acte  d'icellc  cy  soubz  nostre 


Adressante  à  la  Municipalité  de  Neufciiâtei,  cette  niissivc  consti(ue  le  quatre-vingt-cinquième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inven-- 
tiinée  ci-dessus  en  note  à  la  page  laS.  —  Adressante  au  baron  d'Armenonville,  elle  occupe  le  trentième  (trente  et  unième)  rang 
liarmi  les  ados  de  la  même  Série,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  1  a6. 


302 


contrescel  attaché,  loué,  rattiffié  et  approuvé, 
louons,  rati liions  et  approuvons  et  avons  agreabie, 
en  vous  permettant  de  faire  exercer  ceulx  qui  seront 
enrôliez  en  ladicte  compagnie,  en  tout  exercice  de 
guerre  es  lieulz  et  endroictz  que  vous  estimerez  les 
plus  propres,  et  iceulx  puis  après  exploiter  et  em- 
ployer es  affaires  et  occasions  qui  se  présenteront, 
selon  le  commandement  que  vous  en  recevrez  ou  de 
Nous  ou  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cestc  bonne  Ville  de  Paris,  es  mains  desquelz  vous 
ferez  le  serment  pour  ce  deu  et  accoustumé. 

cEt  pour  ce  que,  pendant  que  lesdictz  oiliciers 
el  i)Ourgeois  seront  occupez  à  l'exercice  de  leur  mi- 
lice, soit  dedans  ou  debors  ladicte  ville,  il  ne  seroit 
raisonnable  que  leurs  femmes  ou  domesticque  fus- 
sent conlrainctz  d'aller  ou  envoyer  aux  gardes  des 
portes  et  sentinelles  ordinaires  de  ladicte  ville,  nous 
les  avons  exemptez  et  exemptons  comme  aussy  de 
tous  logis  de  j;ens  de  guerre  et  de  leurs  contributions. 
Et  mesmes  avons  accordé  et  accordons  que,  adve- 
nant que  aulcun  desdictz  officiers,  enrôliez  en  la- 
dicte compagnie,  vienne  à  decedder  ou  estre  tué 
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en  faisant  service  en  icelle ,  son  office  demeurera  au 


prolïïct  et  disposition  de  ses  vefve,  enfans  et  héri- 
tiers, sans  que  par  sa  mort  il  puisse  estre  déclaré 
vaccant  et  impeirable,  et  i'aisant  toutes  fois  de  ce 
deuement  apparoir  et  non  aultrement. 

fcEn  tesmoing,  nous  avons  signé  les  présentes  de 
noz  mains,  et  h  icelles  fet  apposer  le  scel  de  nez 
armes  et  celluy  de  ladicte  Ville  de  Paris. 

ff  Ce  xx*"  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  neuf, 

Signé  :  fr  Charles  de  Lorraine,  n 

Et  plus  bas  : 

^Par  Monseigneur  le  Duc  (TAumalle,  Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Paris, 

et  le  Corps  de  ladicte  Ville , 

représentant  les  aulires  Princes,  Prelatz,  Nobles,  el 
Bonnes  Villes  de  France, 

Hinselin  v  elv  Heverard.  n 

Et  à  costé  de  scel  de  ladicte  Ville  y  est  apposé. 


Signé 


tf  de  Compans  et  Cosle  Blanche,  n 


GGCGXGIX.    PaOCURATION   DO^'^'ÉE   \   ...    POUR  ACCOMPAGNER  M.  LE  DuC  DE  MaYENNE  À  ROUKN 

ET  LÀ  Y  TRAITER  ET  ^EGOTIER  AU  NOM  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS. 

20  lévrier  1689.  (I*'»'-  290  v".) 


K  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 

de  Paris  ont  constitué  et  constituent  leurs  

pour,  en  la  compagnie  de  Monseigneur  Du  Mayenne, 
se  transporter  en  la  ville  de  Rouan'-',  et  par  tout 
ailleurs  où  il  apartiendra,  et  conjointtement  avec 
ledict  S'  Duc  de  Mayenne  et  aultres  Princes  de 
l'Union,  faire,  traitler  et  negolier  au  nom  de  ladicte 


Ville  de  Paris,  tout  ce  qu'il  appartiendra  et  trouve- 
ront utille  pour  le  bien  desdictes  Villes  de  Paris. 
Rouan  et  aultres  Villes  de  ladicte  Union  et  pour  la 
confirmation  d'icelle,  circonstance  et  deppeudances, 
et  generallement  faire  tout  ce  qu'il  appartiendra. 

ff  Donné  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx'jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf^'.n 


D.  —  Letthe  de  LA  Ville  de  Paris  à  M.  le  Duc  de  Nevers 

CONTENANT  PLUSIEURS  CHOSES  PARTICULLIERES, 
21  février  1589.  (Fol.  391  r°.) 

Tours  du  xxiif  du  mois  passé'''',  que  nous  n'avons 


Monseigneur, 
tfNous  avons  congneu  par  voslre  lettre  escripte  à 


pas  eu  ce  bien  que  vous  ayez  pris  la  nostre  ainsy  que 
avions  désiré'^',  nous  mandant  que  \ouldriez  bien 


Même  observation  qu'eu  la  note  3  de  la  page  299. 

Ce  présent  .icle  rappelle  et  confirme  celui  du  18  février,  rapporté  ci-dessus,  art.  CCCCXCV. 
Cet  acte  csl  mentionné  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  pajje  iSg. 
Sur  cette  lettre,  voir  la  notule  ('')  de  la  page  128. 

Il  s'agit  ici,  très  vraisemblablement,  de  la  missive  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé,  la(]uelle,  porl.inl  la  date  ilii 
\h  janvier  précédent,  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCCVIl. 


[,589] 

que  vous  fissions  clairement  entendre  noz  intentions 
et  desseings,  affîn  que  bien  clairement  et  particul- 
lierement  nous  puissiez  esclaircir  de  l'assistance  et 
plaisir  que  vous  nous  pouvez  et  desirez  faire;  car 
nous  estimons  vous  avoir  assez  ouvertement  repré- 
senté que,  par  le  meurtre  exécrable  commis  no- 
toirement en  la  personne  de  Nosseigneurs  le  Car- 
dinal et  Duc  de  Guise,  il  se  pouvoit  aysement 
congnoistre  que  estoyt  petit  à  petit  saper  et  ruyner 
les  colonnes  et  pilliers  de  l'Eglise  catholicque,  pour 
la  faire  plus  aysement  bailler  en  |)roye  au  lioy  de 
Navarre,  notoirement  hereticque,  ensemble  tout  le 
Peuple  de  la  France  qui  faict  sincère  profession  de 
ladicte  Religion  catbolicque,  dont  il  se  peult  dire 
sans  envie  que  la  plus  seine  et  meilleure  partie  réside 
en  la  ville  de  Paris,  comme  estant  le  vray  siège  de 
la  Religion  cbrestienne  de  toute  l'Europe. 

ffEt  par  ce,  Monskigneur ,  que  vous  avez  jusques 
icv  monstre  en  tous  vos  deparlemens,  vostre  inten- 
tion estre  que  ung  cbacun  pensast  que  vous  n'aviez 
riens  tant  engravé  en  l'ame  que  la  conservation  et 
manutention  de  la  vraye  Religion  cbrestienne  ca- 
tholicque, apostolicque  et  romaine;  et  que,  pour 
tesmoignage  de  vostre  bonne  volonté  envers  cette 
Ville,  il  vous  a  pieu  y  establir  vostre  principale  de- 
meure, nous  avons  pensé  que  vous.  Monseigneur, 
ayant  en  horreur  l'assassinat  faict  des  Princes  tant 
généreux  et  catholicques,  et  à  la  mort  desquelz  tous 
vraiz  chresliens  et  religieux  non  bypocrittes  ont  faict 
une  sy  grande  cl  signalée  perte,  mesmement  tous 
estant  sy  proches  de  parenté  e!  esiroitle  alliance; 
toutes  ces  choses  joint  tes  ensemble  \ous  feroient 
embrasser  religieusement  et  résolument  la  cause 
commune  de  la  Religion,  pour  estre  l'un  des  pro- 
lecteurs et  deffenseurs  d'icelle  et  de  tous  les  callio- 
iicques,  vous  joignant  et  unissant  avec  tous  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicques,  uniz  pour  un  sv  bon 
cl  sainct  effect,  dont  nous  en  particullier  vous  prions 
et  supplions  de  rechef  alTin  que,  aydant  à  conserver 
le  gênerai,  nous  vous  demourions  redevables  et 
obligez  pour  le  regard  de  ceste  Ville  qui  vous  en 
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demeurera  perpétuellement  oblige'e  et  à  toute  vostre 
prospérité  (sic). 

fr  Quand  à  vous  esclairer,  Monseigneur,  de  noz  in- 
tentions et  desseings,  ce  sont  choses  qui  vous  sont 
assez  aysées  à  congnoistre  par  ce  que  dessus,  et  noz 
deporteniens  et  actions,  sur  lesquelles  aurez  toute 
puissance  et  commandement,  quand  il  plaira  à  Dieu 
vous  inspirer  d'embrasser  sa  querelle  aves  iesdiclz 
Sieurs  Princes,  uniz  avec  les  trois  Ordres  et  Estatz  de 
ce  Royaume,  pour  l'exaltation  de  son  sainct  nom, 
conservation  et  pioteclion  de  tous  les  fîdelles  catho- 
licques; en  quittant  la  société  des  ennemis  de  Dieu, 
entre  lesquelz  se  sont  complotez  et  machinez  les 
meurdres  et  assassinatz,  avec  le  viollement  des  Estatz 
généraux  de  la  France  qui  jusques  icy  avoient  esté 
sacrez,  et  de  la  franchise  et  liberté  desquelz  tous  les 
Princes  et  Pairs  de  France  sont  naturellement  vraiz 
gareudz  et  protecteurs;  vous  restraiguant  au  serment 
d'Union  faict  ces  jours  passez  en  la  Court  de  Parle- 
ment par  lesdictz  Sieurs  Princes,  plusieurs  Prelatz 
et  Officiers  de  ce  Royaume,  lesquelz  ont  esté  suivis 
de  tous  les  habitans  de  ceste  Ville,  et  dont  l'extraict 
est  enclos  en  ce  pacquet. 

ff  Quand  (sic)  à  ce  qu'il  vous  plaist  nous  mander 
de  l'asseurance  qu'avez  de  vostre  personne  en  l'as- 
sistance de  celuy  qui  a  faict  meurdrir  et  assassiner 
ces  généreux  et  vertueux  Princes,  dont  l'un  estoyt 
premier  Pair  de  France,  légué  perpétuel  Pere  des 
Roys  par  la  cérémonie  de  leur  sacre,  et  Cardinal  du 
Sainct  Siège  apostolicque;  l'aullre  [vostre]  beau  frcre  : 
les  enfans  duquel  et  les  vostres  sont  cousins  germains 
comme  estans  enfans  de  Mesdames  sœurs  de  pere  et 
de  mere'^'  ;  fondant  ceste  asseurance  sur  ce  que  dictes 
avoir  vostre  conscience  nette  de  n'avoir  jamais  faict 
chose  qui  doibve  déplaire  à  vosfl'e  Roy,  lequel  voyez 
estre  fort  enclin  à  extirper  les  hérésies  de  ce  Royaume, 
et  par  tant  aura  tousjours  très  agréable  de  se  servir 
de  ceulx  qui  le  pourront  assister  en  telle  occasion  : 
nous  pensons,  Monseigneur,  et  voulions  croire  avec 
tous  les  gens  de  bien  et  d'honneur  de  la  France,  (|ue 
ces  Princes  sy  misérablement  occis  ne  luy  donnèrent 


<t Mesdames  de  Nevers  el  de  Guise,  so-ars  de  pere  et  de  mère»  :  —  Henriette  de  Glèves,  comtesse  de  Nevers  et  de  liellielois, 
s(j3Ur  et  héritière  de  François  II,  duc  de  Nevers,  avait  épousé,  le  à  mars  1565,  Louis  de  Goiua{jue,de  ta  maison  ducale  de  Mantoue 
(voir  ci-dessus  page  i/i6,  note  i).  En  faveur  de  ce  mariage,  le  titre  de  duclié-pairie  de  Nivernais  fut  relevé  pour  Louis  de  Gon- 
zague,  par  lettres  patentes  datées  de  Sainl-Maur-les-Fossés  le  2 1  juin  1 566.  —  La  sœur  puînée  de  Henriette,  Catherine  de  Glèves, 
lomtesse  d'Eu  et  souveraine  de  (ihâteau-Renault,  veuve  en  premières  noces  de  Antoine  de  Groy,  prince  de  Chàteau-Portien,  avait 
l'pousé  en  1070  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Lainéc  des  so;urs,  Henriette,  ducliesse  de  Nevers,  eut  cinq  enfants,  dont  trois  vivant  à  la  date  de  notre  document.  —  La  cadette, 
'^'aliierinc,  duchesse  de  Guise,  en  eut  quatorze,  dont  neuf  vivant  à  la  date  de  notre  document;  parmi  lesquels  l'aîné,  Charles,  prince 
de  Joinville,  duc  de  Guise,  et  François-Alexandre-Paris  dit  Trhlan,  enfant  posthume,  dont  il  est  fait  mention  en  notre  Registre  aux 
pages  ci-dessus  lao  el  note  3,  a83  et  note  5.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique. . . ,  tome  III,  pages  686-/188  et  71a ,  713.) 
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oncques  subject  ny  occasion  de  se  plaindre  d'eulx, 
ny  leur  vouUoir  aulcun  mal,  ne  tendans  toutes  leurs 
actions  et  dessein{j[s  qu'à  la  gloire  de  Dieu,  manu- 
tention de  la  vraye  Religion  catholicque  et  grandeur 
de  cest  Estât  dont  vous.  Monseigneur,  estes  ung 
des  plus  asseurez  et  croyables  tesmoings,  ayans  les 
desseings  et  resolutions  de  leurs  sy  belles,  louables 
et  généreuses  entreprises  (qui  ont  causé  leur  mort) 
esté  arrestées,  et  exécutées  la  pluspart  avec  voz  bons 
advis  et  prudent  conseil,  et  dont  n'estes  ignorant  de 
la  hayne  mortelle  que  vous  a  porté  celluy  dont  es- 
pérez, ce  semble,  vostre  couservation;  tesmoing  en 
est  vostre  resolution  prise  de  abandonner  la  France, 
et  ce  qu'il  dict  de  vous  après  le  traitté  d'Espernay'^', 
et  de  l'envye  qu'il  avoyt  de  vous  faire  ung  bon  tour 
pour  se  venger  du  conseil  qu'aviez  donné  pour  as- 
seurer  Testât  de  la  Religion  et  le  repos  de  tous  les 
bons  Catholicques. 

ffEt  ne  prenez,  s'il  vous  piaist,  en  mauvaise  part, 
estans  voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs,  sy  nous 
vous  prions  humblement  de  ne  vous  vouUoir  endor- 
mir sur  les  caresses  et  bons  visages  que  nous  mandez 
avoir  esté  l'ets  à  Mons"^  de  La  Chastre'^' :  car  si  on  a 
violé  les  Estalz  generaulx  de  ce  Royaume;  sy  on  a 
rompu  toute  la  foy  publicque  et  particulliere;  sy  on 
n'a  poinct  eu  de  honte  que  les  sermentz  donnez  par  ung 
Souverain  à  des  grandz  Princes,  ses  parens,  et  tous 
les  trois  Ordres  de  son  Estât,  n'ayant  (sîc)  tenu  lieu 
que  de  paroUes  plaines  de  perfidie;  si  le  Sainct  Sa- 
crement, prins  pour  cachet  de  sa  [)romesse  à  l'asseu- 
rance  des  occis ,  invoqué  à  sa  domination ,  s'il  pensoyt 
le  contraire ,  n'a  servy  que  d'un  piège  pour  commettre 
une  sy  insigne  trahison  et  descouvrir  à  ung  chacun 
son  impiété,  faintte  et  simulée  Religion'^*;  sy  tout 
cela,  Monseigneur,  ti'a  poinct  tenu  lieu  ny  respect 
pour  donner  quelque  contentement  aux  meschantz, 
qui  avec  luy  ont  desseigné  de  longue  main  abolir 
toute  la  Religion  de  la  France  et  y  establir  petit  à 
petit  l'Heresie  soubz  la  domination  d'un  qui  est  no- 
toirement hereticque  :  quelle  asseurance  vous  pouvez 


[1589] 

vous  pi'oraettre,  estant  Prince  catholicque,  qui  avez 
tousjours  eu  en  horreur  les  hereticques  et  l'heresie 
et  toutes  les  mescliantez  que  avez  veu  depuis  sa  do- 
mination glisser  en  cest  estât? 

rEt  de  dire  qu'il  vueille  extirper  les  hérésies,  le 
contraire  se  verilïïe  par  les  trouppes  des  Hereticques 
de  Sedan qu'a  faict  venir  et  joindre  au  s'  de  Tin- 
teville,  pour  faire  la  guerre  aux  Catholicques  en 
Champagne,  joinct  les  protections  de  Genève  et 
aultres  nations  hereticques.  C'est  la  cause,  Monsei- 
gneur, pour  laquelle  nous  prendrons  la  hardiesse, 
avec  suplication  très  humble,  de  vous  sommer  et  ex- 
citer de  voulloir  vous  joindre  avec  lesdictz  s"  Princes 
catholicques  et  tous  les  trois  Ordres  de  ce  Royaume, 
uniz  enseuible  pour  la  manutention  de  nostre  sainlle 
Religion  et  conservation  de  tant  de  gens  de  bien, 
liez  ensemble  en  ceste  cause  et  particulliereraent 
pour  le  repos  de  ceste  Ville,  en  laquelle  il  vous  a 
pieu  faire  edifïier  et  eslire  une  sy  belle  demeure'^'. 

Vous  suplians  de  croire ,  Monseigneur  ,  que  de  vostre 
assistance  et  union  en  sy  louable  entreprise,  tous 
les  habitans  d'icelle  en  paoïir,  se  sentiront  infinimenl 
asseurez,  consolez  et  fortiffiez,  comme  nous  avons 
pryé  le  présent  porteur  de  vous  le  certiffier  plus  am- 
plement; lequel,  s'il  vous  piaist,  croirez  de  ce  qu'il 
vous  dira  de  nostre  part,  mesmement  sur  ce  que 
l'avons  pryé  de  nous  représenter  que  les  envieux  de 
vostre  grandeur  et  bonnorable  réputation  ont  faici 
courir  ung  bruict  par  deçà,  que  vous  estes  voulhi 
enrichir  des  despoulles  de  l'eu  Monsieur  le  Duc  de 
Guise,  et  suplanter  Monsieur  son  Filz,  vostre  nep- 
veu'^),  auquel  debvez  servir  de  Pere,  au  gouverne- 
ment de  Champagne  :  ce  que  nous  et  tous  les  gens 
de  bien  de  par  deçà  ne  ont  voulu  aulcunement  croire, 
ne  se  pouvant  aulcun  persuader  qu'une  sy  géné- 
reuse ame  que  la  vostre  voulaist  oublier  les  droictz 
de  nature  et  de  l'observance  qui  est  attendue  de 
vous  envers  Monsieur  vostre  nepveu,  duquel  estes 
le  naturel  tuteur. 


Durant  son  séjour  à  Épernay,  au  printemps  de  i585,  Catherine  do  ÏMédicis  avait  conclu  avec  les  Giiise  un  arrangement  qui 
servit  de  base  au  traité  signé  à  Nemours  le  7  juillet  suivant. 
Sur  ce  personnage,  voir  la  note  5  de  la  page  aSo. 
''^  Cette  allusion  au  sacrilège  qu'aurait  commis  Henri  III  revient  souvent  dans  la  correspondance  du  Bureau;  voir  le  te^ite  rap- 
porté à  la  note  2  de  la  page  216. 

W  Mention  a  déjà  été  faite  de  cette  place  forte,  comme  étant  l'un  des  principaux  refuges  du  parti  religionnaiie;  cf.  la  note  5  de 
la  page  269. 

L'hôtel  de  Nevers,  qui  s'élevait  dans  le  voisinage  de  la  rue  de  ce  nom,  on  façade  sur  le  quai  Conti,  devint  le  siège  principal 
du  Conseil  de  la  Ligue.  —  Une  notice  détaillée  de  cet  édifice,  avec  vues  et  docuuienis  historiques  à  l'appui,  est  donnée  dans  le  vo- 
lume de  la  Topograj)hie  historique  du  Vieux  Paris,  qui  a  pour  titre  :  Région  occidciilnle  de  l'Université,  pages  56-6o. 

Charles,  fils  aîné  de  Henri  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves,  sur  lequel  cf.  la  note  de  la  page  précédente. 


[i589] 
«Qui  sera  l'endroict, 
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Monseigneur, 

où  baisant  très  humblement  les  mains  et  prians 
Dieu  le  Créateur  vous  donner, 

Monseigneur  , 
avec  toute  prospérité  et  santé',  tre's  longue  vye,  et 


à  nous  la  grâce  de  vous  faire  quelque  bon  et  agréable 
service. 

trDe  Paris,  ce  xxi"  Febvrier  iSSg. 

^'  Voz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

f'  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. ti 

A  Monseigneur 

LE  Duc  DE  NeVERS  l'', 


DI.  —  Injonction  à      Ganaye,  advocat, 

DE  BAILLER  À  LA  ViLLE  DES  QUITTANCES  POUR  HUIT  CENT  ESCUS 
QUI  LUY  SONT  DEUES  ET  ESGHEUES  SUR  l'HoSTEL  DE  ViLLE, 
POUR  ESTRE  EMPLOYÉES  AUX  AFFAIRES  DE  LA  ViLLE. 

23  février  i58g.  (Fol.  398  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinctà  M""  [André']  Canaye'-),  advocat, 
bailler  et  envoyer  à  la  Ville  des  quittances  pour  la 
somme  de  huict  cens  escuz  de  renie  à  luy  deues  et 
escheues  sur  THostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  luy 

I 


offertes  pour  estre  employez  aux  affaires  de  la  Ville; 
et  à  son  leffuz  il  est  mandé  au  Cappitaine  du  quartier 
dudict  Canaie  ou  aulties  quartiers,  contraindre  icel- 
luy  Canaie  à  ce  faire  par  toutes  voyes  accoustumées. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii°  Feb- 
vrier 1  589.  " 


DU.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Duc  de  Mayenne  pour  luy  recommander  le  s"  de  Saint  jMarc. 

•38  février  1689.  (Fol.  998  v°.) 


Monseigneur  , 

(fSy  tost  que  nous  fusmes  advertiz  de  ce  qui  se 
passoit  il  Melun  entre  les  habitans  de  la  ville  contre 
ceulx  qui  tenoient  le  fort,  nous  advisames  de  faire 
assister  lesdictz  habitans  du  S''  Sainct  Marc  et  quelques 
uns  des  siens,  tant  pour  l'affection  que  nous  avons 
tousjours  recongneue  en  luy  au  service  de  vostre 
maison  et  de  vostre  valleur  et  vertu  eu  particuUier, 
comme  pour  la  créance  qu'il  avoyt  au  païs,  y  ayant 
fort  long  tems  commandé  comme  gouverneur  du  lieu 
et  jusques  à  ce  que,  pour  avoir  suivy  ce  party,  il  en 
a  esté  dépossédé  et  perdu  Taulthorité  que  sa  charge 
luy  donnoit  depuis  qu'il  y  est  arrivé. 

ft  Les  choses  semblent  estre  acheminées  à  quelque 
bien,  et  espérons  que  vous  en  recevrez  bien  tost  le 
contentement  que  vous  desirez,  aydant  Dieu,  pour  y 


disposer  absolument  et  y  remettre  vostre  auttborité; 
oii  estant  requis  d'y  mettre  quelque  gentilhomme 
d'honneur,  de  meritte  et  d'expérience,  nous  avons 
pensé  estre  de  nostre  debvoir  de  vous  présenter  celluy 
auquel  la  place  justement  apartient  et  auquel,  sauf 
vostre  conviction,  elle  ne  peult  estre  oslée  sans 
faire  toit  à  sa  réputation  et  au  mérite  qu'il  a  acquis 
parmy  tous  les  gens  de  bien,  qui  est  ledict  S""  Sainct 
Marc,  auquel  vous  la  renderez  et  restituerez  plus 
tost  que  vous  ne  luy  donnerez,  luy  appartenant  par 
raison  et  n'y  ayant  esté  traversé  que  pour  le  subjecl 
de  vostre  service. 

ttNous  vous  supplions  doncques.  Monseigneur, 
nous  gratiffier  de  ceste  requeste  très  juste,  s'il  y  en 
eust  oncques,  et  à  laquelle  nous  espérons  que  vous 
condescendrez  plus  volontiers,  comme  nous  vous 
asseurons  et  de  sa  personne  et  de  son  mérite,  et  que 


Trente  et  unième  (trente-deuxième)  acte  de  In  Série  II,  SB,  inventoriée  en  note  à  la  page  126;  —  et  quatrième  missive 
adressée  au  duc  de  Nevers,  dont  les  trois  premières  sont  rapportées  ci-dessus,  art.  CCXXXVI,  CCLVIII,  CCCCVII,  sous  la  date  des 
7  et  20  juin  i588  el  i4  janvier  1589. 

Le  prénom,  resté  en  blanc  au  Registre,  est  restitué  d'après  des  documents  officiels. 

n.  3o 


IMPrvlMCr.lE    RATIO!!  AIE. 


306 


REGISTRES  DU  RUREAU 


vous  y  aurez  tout  pouvoir  et  autthorité  saus  aultre 
respect  que  le  vostre. 

kNous  avons  receu  Lettres  de  Monsieur  le  Conte 
de  Brissac''',  oij  il  semble  voulloir  exécuter  quelque 
chose  de  bon.  Nous  vous  prions  très  humblement 
Tentretenement  de  ceste  bonne  volonté,  comme  le 
rang  qu'il  tient  et  son  afTection  le  méritent. 

«Nous  prions  Dieu  voulloir  prospérer  voz  sainttes 


[1589] 

intentions  et  vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue 
et  heureuse  vye. 

et  De  Paris,  ce  X-Xiii"  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  et  neuf. 

ftVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 
rtLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. 
A  Monsieur 

LE  Duc  DU  Mayenne 


DIU.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  pouveoir  à  l'exécution  d'un  Mandement 

PRECEDEMMENT  RENDU  SUR  LES  ROOLES  DES  CONTRIBUTIONS.] 
aS  février  iSSg.  (Fol.  296  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  M'  Danès'^^,  faictes  assembler 
en  chacune  de  voz  Dixaines  les  bourgeois  et  habitans 
d'icelles  par  voz  Cinquanteniers  et  Diziniers,  pour 


procedder  à  l'eslection  de  deux  notables  bourgeois 
et  chacune  desdictes  Dixaines,  pour,  avec  les  quatre 
esleuz  en  vostredict  quartier,  procedder  à  l'exécution 
de  nostre  Mandement  du  xxviii"  Janvier  dernier,  au 
jour  qui  leur  sera  par  vous  ordonné. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxui*  jour 
de  Febvrier,  l'an  m  v°  iiii"^  et  neuf,  n 


DIV.  —  Ordonnance  du  Conseil  général  des  Catholiques, 

PORTANT  QUE  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS  DE  CETTE  VlLLE 
FERONT  FAIRE  AsSEMRLEE  GENERALLE 
EN  LAQUELLE  SERA  REPRESENTE  Qu'oN  A  COMMENCÉ  À  TRAITTER 
POUR  LA  DELLIVRANCE  DE  M"'  LES  PrINCES  ET  AUTRES  PRISONNIERS  À  AmROISE. 

2.3  février  1089.  (Fol.  296  v'^.) 


Le  Conseil  général  des  Catholicques 
cstabhj  à  Paris, 
attendant  ï assemblée  des  Estatz  du  Royaume, 

tr  A  ordonne'  qu'au  plus  tost  qu'il  sera  possible,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  faire  As- 
semblée generalle,  en  laquelle  sera  représenté  qu'on 
a  commencé  à  traitter  pour  la  délivrance  de  Messieurs 
les  Princes  et  aultres  prisonniers  à  Amboyse;  pour 


quoy  faire  aulcuns  notables  personnages  sontprestz 
d'entrer  en  obligation,  de  laquelle  il  est  raisonnable 
les  indempniser,  aiïîn  qu'on  advise  des  moyens,  con- 
siderans  qu'on  ne  sçauroit  employer  ses  facultez  en 
meilleure  affaire,  ny  plus  agréable  à  Dieu  et  salul 
au  Public  {sic). 

frFaict  audict  Conseil  le  xxv"^  Febvrier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf''''.i? 
Signé  en  fin  : 

trSENAULT  '^'.n 


«  Monsieur  le  Conte  de  Brissao  :  Charles  II  de  Cessé,  comte,  puis  duc  (avril  161 1)  de  Brissac,  grand-pannelier  et  grand-fau- 
connier, pair  et  maréchal  de  France,  embrassa  d'abord  le  parti  de  la  Ligue  pour  lequel  il  défendit  Poitiers  contre  les  forces  royales  en 
1693.  Fait  gouverneur  de  Paris  par  le  duc  de  Mayenne,  il  remit  les  clefs  de  la  ville  à  Henri  IV  le  sa  mars  iSgi.  Le  roi  le  nomma 
conseiller  d'honneur  an  Parlement,  maréchal  de  France,  puis  chevalier  du  Saint-Esprit  (7  janvier  iSgS).  Il  mourut  en  1621  en  son 
cliàti^au  de  Brissac  en  Anjou.  (Le  P.  Anselme,  Ilishiire  généalogirjne.  .  .  tome  III,  page  SaS;  tome  VII,  page  878.) 

Trente-deuxième  (trente-troisième)  acte  de  la  Série  I,  8  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 

Il  eût  été  plus  exact  de  dire  :  nu  quartier  du  Sainct  Esprit,  selon  la  nouvelle  nomenclature  attribuée  aux  quartiers  de  Pans 
par  l'Ordonnance  du  1"'  août  i588  :  voir  ci-dessus  art.  CCXCII  et  la  note  1  de  la  page  188. 
"''  Cette  ordonnance  est  rapportée  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  ^69. 

Sur  ce  porsonnajjP,  voir  la  note  3  de  la  page  200. 
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DV.  —  [Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union  des  Cmholicques 
pour  la  seureté  de  la  ville. 
Certificat  ue  publication  de  ladicte  Ordonnance.] 

a5  et  26  février  1589.  (Fol.  29^1  v°.) 


De  par  le  Conseil  général  de  l'Union 

DES  CaTHOLICQUES, 

estably  en  césté  Villé  de  Paris, 
attendant  l'assemblée  des  Estatz  generaulx  du  Royaume. 

1. 

(tDeffenses  sont  faicles  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité  et  condition  quelles  soient, 
d'entrer  de  leur  auttorité  en  aulcune  maison  des 
bourgeois  ou  aultres,  soit  en  ceste  ville  ou  dehors 
pour  y  visiter,  loger  ou  prendre  meubles  et  aultres 
choses,  ny  pareillement  de  prendre  aulcuns  prison- 
niers du  party  contraire  à  l'Union,  ny  mettre  gar- 
nisons es  maisons,  sans  Mandement  el  Ordonnance 
dudict  Conseil  ou  des  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
signé  de  trois  d'entre  eulx,  sur  peyne  de  la  vie. 

ffEt,  en  cas  de  contravention,  est  enjoinct  aux 
cappilaines  et  commissaires  des  quartiers,  y  apposer 
la  force,  sy  besoing  est,  et  saisir  des  personnes  des 
contreveuantz  et  les  mener  prisonniers,  encores 
qu'ilz  aient  mandement  d'aultres  que  dudict  Conseil 
et  Eschevins. 


2. 

n  Est  aussy  enjoinct  à  ceulx  es  maisons  desquelz 
on  a  visité,  mis  garnisons,  logé,  prins  meubles  ou 
argent,  et  qui  ont  esté  emprisonnez  par  commission 
ou  d'auttorité  privée,  de  venir  librement  et  seure- 
ment  faire  leurs  plainttes,  s'ilz  en  ont,  par  devant 
ledict  Conseil,  pour  y  estre  pourveu  ainsy  que  de 
raison 

«Faict  audict  Conseil  le  xxv"  Febvrier,  l'an  mil  v' 
quatre  vingtz  neuf,  w 

Signé  :  ffSENAULT.w 

Et  plus  bas  : 

26  février. 

trLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez 
à  faire  cris  cl  proclamations,  par  moy,  Thomas 
L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordinaire  de  ladicte 
Ville,  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris,  accompagné  de 
Phelippes  Noiret,  trompette  juré  esdiclz  lieulx,  et 
de  deux  aultres  trompettes,  le  samedy  xxvi°  jour  de 
Febvrier  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf,  a 

Signé  :  nV Auvergnat. -n  avec  paraphe. 


DVI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  assister  en  l'Assemblée  generalle 

pour  la  DELIVRANCE  DE  MESSIEURS  LES  PrINCES  ET  AULTRES  PRISONNIERS  À  AmBOISE.] 


95  févriei-  1689.  (Fol.  296  v°. ) 


tt  Monsieur  le  présidant  de  Thou ,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  la  délivrance  de  Messieurs  les  Princes  et 
aultres  prisonniers  à  Amboyse  :  vous  prians  n'y  voul- 
loir  faiUir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
samedy  xxv-^  Febvrier  m  v'=  un"  et  neuf. 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tfTous  vostres.-: 


Pareil  Mandement  a  eslé  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Celle  Ordonnance  du  Conseil  général  est  confirmée  et  amplifiée  par  une  Ordonnance  municipale,  rendue  le  surlendemain 
la  quelle  est  rapportée  ci-dessous,  art.  DXI. 
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DVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  mesme  orject  que  dessus.] 

25  février  1689.  (Fol.  396  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier;  et  vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  une 
heure  précisément  de  releve'e,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  salle  de  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  délivrance  de  Mes- 


sieurs les  Princes  et  aultres  prisonniers  à  Amboyse. 
Sy  n'y  faictes  fauUe. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  xxv* 
jour  de  Febvrier,  l'an  milv"  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  aux  aultres 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DVIII.  —  [Mandement  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  aux  mesmes  fins  que  dessus.] 

25  lévrier  1589.  (Fol.  agS  v°.) 


Aussy  aux  fins  que  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les  Ecclesiasticques  de  cestedicte 
ville  de  Paris. 


DIX-DX.  —  Assemblée  generalle  pour  délibérer  sur  la  dellivrance 
des  Princes  prisonniers  à  Amboise; 
[et  requeste  au  Parlement  contre  la  foulle  et  oppression  faicte  par  les  gens  de  guerre.] 

27  février  1589.  (Fol.  290  v°.) 


Du  lundy  xxvii^  Febvrier  iBSg. 

En  Assemblée  generalle,  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
Députez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chappitres  et  Communaultez,  Ecclesiasticques, 
Quarteniers  et  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun 
quartier  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  délivrance 
de  Messieurs  les  Princes  et  aultres  prisonniers  à 
Amboyse; 

Après  que  M.  de  Compans,  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie 
les  causes  de  la  présente  Assemblée,  et  comme  Dieu 
nous  donne  et  ouvre  les  moyens  pour  parvenir  à  la 
délivrance  de  Messieurs  les  Princes,  Prévost  des 
Marclians,  président  de  Nully  et  aultres  prisonniers 
à  Amboyse''),  moyennant  la  somme  de  deux  cens 
mille  escuz  et  plus  à  payer  par  termes,  et  aultres 
conditions  contenues  au  contract  qui  a  esté  dressé 


pour  la  délivrance  desdictz  prisonniers;  au  fournisse- 
ment de  laquelle  somme  y  a  dix  ou  douze  des  plus 
notables  bourgeois  de  ceste  Ville  qui  se  veullent 
obliger  :  lesquelz  il  est  bien  raisonnable  de  indam- 
niser;  requérant  la  Compagnie  sur  ce  adviser  et  déli- 
bérer; 

Sur  quoy,  l'affere  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  : 

tt  Que  les  personnes  qui  se  obligeront  pour  la  déli- 
vrance desdictz  Seigneurs  prisonniers  à  Amboyse, 
prins  contre  la  foy  publicque,  aux  Estatz  de  Blois, 
seront  remerciez  d'un  sy  bon  office  qu'ilz  font  à  la 
cause  de  l'Union,  et  seront  indamnisez  et  desdom- 
magez  par  tous  et  chacuns  les  manans  et  habitans 
de  ladicle  Ville  de  Paris,  soyt  comme  premiers 
respondans  que  comme  secondz  respondans  à  ceulx 
qui  se  sont  obligez  pour  les  plus  grosses  sommes 
pour  ladicte  délivrance;  et  ce,  par  capitation  sur 
tous  les  manans  et  habitans  de  ladicte  Ville  et  sans 


Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  rf.  la  note  1  de  la  page  a  16.  On  a  vu  plus  haut  que  le  duc  de  Nemours,  ayant  réussi  à 
s'évader  de  prison,  était  arrivé  à  I^aris  le  i"  février  :  ci-dessus,  art.  CCCCLVIII  et  note  à  de  la  page  379. 


[i589] 

exemption  aulcune,  quelque  privilège  que  Ton 
puisse  alléguer. 

(fEt  seront  les  Courtz  souveraines  de  ceste  Ville 
requises  de  approuver  et  confirmer  la  présente  Dé- 
libération " 

Et  sur  la  plaintte  faicte  par  plusieurs  bourgeois, 
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manans  et  habitons  de  ladicte  Ville,  des  foulles  et 
oppressions  que  font  plusieurs  gens  de  guerre  es 
environs  d'icelle  ville,  a  este'  arresté: 

rc  Que  ladicte  Ville  en  fera  ladicte  plaintte  à  la 
Court  de  Parlement  et  au  Conseil  d'Estat,  pour  y 
pourveoir  ainsy  que  de  raison. r» 


DXI.  —  Deffences  à  toutes  personnes  d'entrer  de  leur  auttorite' 

nANS  LES  MAISONS  DES  ROURGEOIS 
POUR  Y  VISITTER,  LOGER  ET  Y  PRENDRE  LES  MEUBLES. 

27  février  iSSg.  (Foi.  396  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  II  est  enjoinct  à  Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonnel 
et  Cappitaine  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  au  quar- 
tier de  Saincl  Honnoré,  de  ne  souffrir  et  permettre 
loger  aulcunes  personnes  es  maisons  et  logis  de  son 
quartier  estans  soubz  sa  charge,  soubz  prétexte  que 
les  bourgeois  loccataires  ou  propriétaires  dcsdictz 
logis  soient  de  présent  ou  cy  après  absens  de  ceste- 
dicte ville,  et  qu'ilz  n'eussent  laisse'  que  leurs  gens 
■et  serviteurs  pour  garder  lesdictz  logis,  ou  bien  qu'il 
n'y  eust  personne  esdictz  logis,  ou  bien  qu'il  n'y  eust 
personne  et  qu'ils  fussent  fermez,  mesmes  es  logis 
oii  il  n'y  a  personne  que  les  femmes  desdictz  bour- 
geois; 

tcNy  aussy  de  permettre  qu'ilz  (sic)  soient  enlevez 
aulcuns  biens  meubles;  ains  en  ferez  faire  bonne 
et  exacte  description  en  toutes  lesdictes  maisons 
desdictz  absens  ou  aultres  que  verrez  bon  à  faire; 
iesquelz  meubles  vous  en  raporterez  bonne  inven- 
laire. 

(tEt  quand  (sîc)  aux  armes,  vous  vous  en  saisirez. 


«Desquelz  logis  ferez  faire  ouverture  au  cas  qu'il 
n'y  ayt  personne,  pour  par  après  estre  ordonne' 
comme  nous  verrons  bon  estre;  et  ce,  non  obstantque 
ceulx  qui  vouldroient  entrer  esdictz  logis,  pour  y  loger 
ou  faire  inventaire  desdictz  biens  meubles  eussent 
commission  expresse  de  ce  faire  :  ce  que  n'entendons 
nuire  ne  prejudicier  à  la  présente  nostre  Ordonnance 
et  injonction  que  nous  vous  faisons,  laquelle  obser- 
verez de  poinct  en  poinct,  soyt  par  force  sy  besoing 
est,  ou  auUrement,  pour  le  bien,  conservation  et 
liberté'  desdictz  bourgeois;  ce  que  en  semblable 
ferez  exactement  faire  par  les  Cappitaines  de  vostre 
quartier  estans  soubz  vostre  charge,  ausquelz  baille- 
rez coppie  de  la  présente  nostre  Ordonnance  signée 
de  vous,  que  voulions  avoir  mesme  force  ot  vertu 
que  cestedicte  présente;  et  leur  assisterez  d'ayde, 
force  et  conseil,  sy  besoing  est,  comme  en  semblable 
[cas]  nous  leur  enjoignons  vous  assister  de  ce  qu'ilz 
seront  par  vous  requis  en  ce  qui  concerne  le  faict 
et  exécution  de  ce  que  dessus. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi^jour 
de  Febvrier  m  v"^  iiii"  neuf  1 


DXII.  —  [Lettres  circulaires  du  Bureau  aux  commandantz  de  Ghastellenies 
POUR  faire  faire  le  serment  de  l'Union.  ] 

1"  mars  1689.  (Foi.  297  r".) 


Monsieur, 

ffNous  vous  envoyons  les  coppies  de  deux  arreslz 
le  la  Court  de  Parlement  :  l'un  contenant  la  forme 


du  serment  que  Messeigneurs  les  Princes,  Prclalz , 
de  Parlement  et  aultres,  ont  faict  de  nostre  saintle 
Union;  et  l'aultrc,  pour  faire  faire  ledict  serment 
tant  par  les  gentilzhomnies,  villes,  communaultcz 


Dom  Féiilîiea  adonné  l'analyse  du  procès-verbal  de  celte  importante  délibération,  au  tomo  III,  pajje  àïic),  des  Prouver  de 
Histoire  de  Paris. 

Cette  Ordonnance  municipale  confirme  et  amplifie,  au  point  de  vue  de  l'exécution,  celle  qui  le  Conseil  {jénérai  de  l'Union 
ivait  rendu  l'avant-veille ,  et  qui  est  rapportée  en  l'article  ci-dessus  DV. 
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et  habitans  de  vostre  Chastellenie  que  auUres,  Les- 
quelz  deux  arreslz  nous  vous  prions  les  exécuter 
selon  leur  forme  et  teneur;  et  sy  aulcuns  se  oublient 
tant  que  de  n'y  voulloir  obeyr,  les  faire  mettre  et 
constituer  prisonniers,  avec  saisie  de  leurs  biens, 
pour  estre  contre  eulx  procedde'  ainsy  que  de  raison. 

tfEt  sur  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre 
sainct  zelle  et  ardente  affection  que  portez  à  l'hon- 
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neur  de  Dieu,  manutention  de  nostre  saiotte  Reli- 


gion catholicque,  aposlolicque  et  romaine,  nous  ne 
vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour 
prier  Dieu  vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue 
el  heureuse  vye. 

tDu  Bureau  de  THostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
le  premier  Mars  1689 '^'.n 


DXIII.  —  [Déclaration  portant  auttorisation  d'entheriner  les  Lettres  de  raraiz 

OBTENUES  UU  RoY  P\R  l'aDJUDICATAIRE  DE  PLUSIEURS  KERMES  À  SaINCT  DeNIS, 
SANS  TOUTESFOIS  PREJUDICIER  AUX  DROICTZ  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS.] 

1"  mars  lôSg.  (Fol.  397  v".) 


rrVeues  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  Recepveur  delà  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes 
du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  modération,  obtenues 
par  Remy  Le  Jat(?),  adjudicataire  de  la  ferme  de 
l'imposition  du  bois  vendu  en  la  ville  Sainct  Denis, 
et  de  la  ferme  du  gros  et  viif  du  vin  vendu  en 
icelle  ville,  données  à  Blois,  le  xvi'^  jour  d'Octobre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  buict,  sigue'es  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Dolu;  à  eulx  renvoyez  par 
Messieurs  des  Comptes,  pour  d'icelles  prendre  com- 
munication auparavant  que  de  passer  oultre  à  l'en- 
therinement  d'icelles; 

tticeulx  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Re- 
cepveur de  ladicte  Ville  de  Paris  ont  dicl  : 

ff  Que  les  fermes  susdictes  ne  leur  estans  special- 


lement  ny  particullierement  obligez,  ilz  ne  peuvent 
aussy  empescher  l'entherinement  et  veriffication  des 
présentes  Lettres;  toutesfois  suplient  Messieurs  des 
Comptes  que  le  trésorier  gênerai  des  Finances  estably 
à  Paris,  receveur  des  Aydes  de  l'Ellection  dudictlieu, 
ne  aultres  quelzconques,  ne  pourront  en  aulcune 
façon  faire  porter  ledict  rabaiz  et  modération  ny 
aultrement  s'ayder  d'icelluy  sur  et  au  préjudice  des 
engaigemenls  faictz  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  les  Aydes  tant  de  la 
Généralité  de  Paris  que  particullierement  sur  l'Es- 
lection  dudict  lieu. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Mars  M  v'^  un"  neuf,  w 


DXIV.  —  Permission  donnée  aux  habitans  de  Ghastenay 

DE  faire  CLORRE  ET  FERMER  LEDIT  VILLAGE, 
ET  Y  FAIRE  BASTIR  TOURS  ET  TOURELLES,  FOSSEZ,  PONT  LEVIS,  ETC. 

9  mars  lôSg.  (Fol.  298  r°.) 


ff  Veu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  faicte 
el  présentée  par  les  manans  et  habitans  de  Chaste- 
nay  et  pour  les  causes  y  contenues,  avons  permis 
et  permettons  ausdictz  habitans  eulx  faire  clorre  et 
fermer;  et  en  ce  faisans,  y  faire  bastir  tours,  tournelles 
et  tourrillons,  barbacanes  offensives  et  deffensives, 
fossez,  pontz  levis;  se  garnir  de  harquebuzes,  mous- 
quet/, liarquebuzes  à  crocq,  picques,  espieux  et 


toutes  sortes  d'armes  pour  la  conservation  dudict 
Chastenay  et  de  la  Religion  catholicque,  apostolicque 
et  romaine,  pour  éviter  au  vol  et  pilleries  qui  jour- 
nellement sont  faictes  ausdictz  habitans,  tant  par 
les  solda tz,  gens  de  guerre  qui  se  desbandent  des 
compagnies,  que  aultres. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  Mars  m     quatre  vingtz  neuf 


Trente-troisième  (trente-quatrième)  acte  dans  la  Série  I,  SB,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 
Châlenay-lez-Bagneux,  es  canton  et  arrondissement  de  Sceaux  (Seine). 
Quatre-vingt-sixième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  125. 
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DXV.  —  [Commission  de  garde  à  L^nRivÉE, 

VENTE  ET  DELIVRANCE  DU  BOIS  DE  CHAUFFAGE  SUR  LES  OUAIZ  ET  l'ORTZ  DE  PaRIS, 

ACCORDÉE  À  François  Pauthonnier  sur  la  résignation  de  Michel  Saureau.] 

3  mars  iSSg.  (Fol.  agS  r". ) 


tr Comme  pour  empescher  les  abbuz,  monopoles, 
exactions  et  malversations  que  font  et  commettent 

!  journellement  plusieurs  marchans,  tant  forius  que 
habitans  de  ladicte  ville,  gaignedeniers  et  aullres 

I  personnes,  à  la  vente  et  distribution  du  boys  de 

'  chauffage  et  marchandises  qui  arrivent  journelle- 
ment par  la  rivière;  et  pour  faire  fidellement  rap- 
port des  rabbais  et  dénonciation  desdictes  fraudes, 
abbuz  et  malversations,  il  soit  besoing  de  commettre 
quelque  personne  de  bonne  vye  (;l  réputation  suflî- 
sant  et  cappable,  pour  assister  à  la  distribution 

fdudict  bois  de  chauffage  et  aultre,  et  faire  garder 
sur  les  portz  et  quais  de  ladicte  ville  les  Ordon- 

'  nances  et  Coustumes  d'icelle  sur  le  fet  des  rivières; 

ttAu  lieu  de  Michel  Saureau  qui,  le  mercredy 
premier  jour  des  presens  mois  et  an,  auroit  remis 
et  resigné  en  noz  mains  ladicle  commission  et 
charge  qu'il  tenoit  de  Nous,  au  nom  et  au  proffict 
de  François  Paulhonnier  demeurant  en  ceste  ville 
de  Paris,  et  en  icelle  charge  et  commission  main- 
tenir et  garder  le  commissaire  qui  sera  par  Nous 
commis,  contre  tous  les  mosleurs  jurez,  seigens  de 
ladicte  Ville,  marchans  et  toutes  aultres  personnes; 
suivant  une  sentence  donnée  de  noz  prédécesseurs 
le  xvin' jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
ung,  et  trois  arrestz  de  la  Court  de  Parlement 
des  treiz'""  septembre  audict  an  v°  soixante  ung, 
dix  septiesme  May  et  vingt  neufiesme  Mars  l'an  mil 

I  V  soixante  quatre  : 

I    tfSçavoir  faisons  que  : 

f    (tVeu  par  nous  ladicte  sentence  et  arrestz  de  la- 
I dicte  Court  cy  attachez  ensemble; 
'    aultre  arrest  de  ladicte  Court  de  Parlement  ob- 
I tenu  par  ledict  Michel  Saureau,  le  xvii°  jour  de  May 
l'an  M  V'  un"  viii; 

If  Et  sur  ce  ouy  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  au- 
quel ie  tout  a  esté  communicqué  ; 

tf  Et  Nous  deuement  informez  et  advertis  des  sens , 
suffisante  preudhommie,  dilligence,  longue  expé- 
rience, et  bonne  vie  dudict  François  Pauthonnier, 
demeurant  en  ceste  ville  de  Paris;  et  après  que  de 
luy  avons  prins  et  receu  le  serment  en  la  présence 


dudict  Procureur  de  ladicte  Ville,  et  de  son  con- 
sentement de  bien  et  deuement  exercer  la  charge  et 
commission  susdicte; 

tricelluy,  pour  ces  causes  avons  commis  et  de- 
putté,  commettons  et  deputtons  par  ces  présentes 
pour,  au  lieu  et  place  dudict  Michel  Saureau,  assis- 
ter à  l'arrivée,  descente,  vente,  délivrance  et  distri- 
bution du  bois  de  chaufage  et  aullres  en  tous  les 
quaiz  et  portz  de  ladicte  ville  de  Paris;  et  pour  con- 
trcroUcr,  empescher  et  dénoncer  toutes  les  fraudes, 
abbuz,  monopolos,  exactions  qui  se  peuvent  com- 
mettre sur  la  rivière,  portz  et  quais  d'icelle,  par 
quelques  personnes  que  ce  soient  ou  puissent  esire  , 
aux  gages  de  vingt  escuz  sol.  par  an  à  commencer 
du  jour  et  datte  de  ces  présentes,  et  aux  droiclz, 
proffictz,  revenus  et  esmolumens  dont  souloit  jouir, 
user  et  recevoir  ledict  Michel  Saureau  et  ses  prédé- 
cesseurs en  ladicte  charge  et  commission ,  et  tous 
aultres  droictz  et  profficlz  à  icelle  commission  ap- 
partenans;  sans  toutesfois  que  ledict  François  Pau- 
thonnier puisse  faire  aulcuns  exploictz  en  faisant 
l'exercice  de  sadicte  charge. 

tfSy  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, prions  et  requérons  tous  aultres  que  de 
la  susdicte  commission,  ensemble  desdictz  gages, 
proffictz,  revenus  et  esmolumentz  dossusdictz  ilz 
souffrent  et  laissent  ledict  François  Pauthonnier 
jouir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  luy 
faire  mettre  ou  donner  aulcun  destourbicr  ou  em- 
pesehement  au  contraire;  et  luy  donner  confort, 
ayde  et  prison,  sy  mestier  est  et  le  cas  le  re(|uiert. 

rr  Mandons  en  oultre  au  Receveur  de  cestedicte  Ville 
de  Paris  de  payer  ledict  Pauthonnier  desdictz  gages 
de  vingt  escuz  par  an,  aux  termes  accoustumez;  et 
raportant  ung  vidimus  deuement  colationné  à  l'ori- 
ginal desdictes  présentes,  pour  une  fois  seullement 
avec  quittance  sur  ce  suffisante,  tout  ce  que  payé 
aura  esté  audict  Pauthonnier  par  ledict  Receveur 
pour  raison  de  ce,  sera  passé  et  alloué  en  la  des- 
pence de  ses  comptes  par  Nous  et  noz  successeurs. 

frFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trois""  jour  de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  neuf.» 
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DXVI.  —  [Confirmation  du  Sieur  Anthoine  Saquespee 

EN  LA  CHARGE  DE  LIEUTENANT  GENERAL  DE  l' ArTILLERIE. ] 
h  mars  1589.  (Fol.  299  r°.) 


ffVeu  la  requeste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Anthoine  Saquespe'e,  s''  de  Selincourt,  lieutenant  en 
Tartilierie estably  en  l'Ai'cenac  de  Paris,  gouver- 
neur de  risle  de  France,  par  laquelle  il  Nous  re- 
monstroit  comme  Messieurs  les  Princes  catholicques, 
uniz  avec  les  Prelatz  et  aultres  Ecclésiastiques,  Sei- 
gneurs et  Gentilzhommes,  Bonnes  Villes  et  Commu- 
naullez  de  France,  tant  pour  la  delfence  et  protection 
de  la  Religion  catliolicque,  apostolicque  et  romaine 
que  pour  le  soulagement  du  Peuple,  Tauroient  con- 
tinue', commis  et  député  pour  commander  et  ordon- 
ner en  tout  ce  qui  s'offrira  es  affaires  de  ladicte 
arlilleine,  tant  audict  Arcenail  et  Gouvernement  de 
risle  de  France  que  es  aullres  provinces,  gouverne- 
mens,  villes,  places  et  magazins  de  l'Union,  et  pa- 
reillement es  camps  et  arme'es  qu'il  conviendra 
mettre  sus  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
tliolicque e(  du  Public,  ainsi  qu'il  est  à  plain  men- 
tionné en  Lettres  qui  luy  ont  esté  délivrées,  dattées 
du  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé,  confir- 
mées par  aultres  Lettres  de  Monseigneur  le  Duc  de 


Mayenne  du  vingt  ungiesme  jour  de  Febvrier  aussy 
dernier  passé; 

frNous  requérant,  à  ces  causes,  le  confirmer  et 
recevoir  au  nom  de  ladicte  Ville,  au  serment  d'icelle 
charge. 

tf  Veues  aussy  par  Nous  lesdictes  deux  Lettres,  l'in- 
formation fete,  de  nostre  Ordonnance,  de  la  vie  et 
meurs  dudict  sieur  de  Selincourt  et  de  sa  Religion 
catholicque; 

trEt  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  de 
ladicte  Ville  : 

trNous,  ledict  S''  de  Selincourt  avons  receu  et  re- 
cevons en  ladicte  charge  de  lieutenant  gênerai  de 
l'artillerie,  et  d'icelle  prins  et  receu  de  luy  le  ser- 
ment accoustumé  et  pour  jouir  par  luy  aux  charges 
et  honneurs  ordinaires. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  nn'' Mars 
1 589.  w 


DXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  mettre  en  estât 

LES  CHESNES  DES  RUES  DE  CHAQUE  QUARTIER.] 
0  mars  1689.  (Fol.  3oo  r°.) 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  lundy  vi'jour 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  mi       r  „  ™-i   c       *  „  •  •   r 

"  de  Mars,  tan  mil  v  quatre  vingtz  neui.15 

de  la  Ville  de  Paris. 

fM"  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  trousser  les  chesnes  de  vostre  quartier 

et  racoustrer  celles  qui  sont  rompues,  de  sorte  que  Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 

à  faulte  de  ce,  il  n'en  puisse  advenir  aulcun  incon-      teniers  de  ladicte  Ville, 
venient.  Sy  n'y  faictes  faulte. 


C'  Antoine  Sacquespée,  seigneur  de  Selincourt  en  Picardie,  apparaît  comme  lieutenant  général  de  l'artillerie  en  Picardie  dès 
l'anaée  i583.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique . . .,  tome  II,  page  106.) 
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DXVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  LE  payement  DE  LA  DESPENSE  FAICTE  POUR  LE  SERVICE  FUNEBRE 

DE  Messieurs  les  Princes  de  Guise  aux  G\rhes,  et  l\  procession  à  Sainct  Martin  des  Champs.] 

7  mars  i58ç).  (Fol.  3oo  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fU  est  enjoinct  à  tous  les  Colonnelz  de  ceste  ville 
de  Paris  et  l'aulxbourgs  d'icelle,  chacun  en  leur  co- 
lonneile,  faire  exécuter  tous  et  chacuns  les  Cappi- 
taines,  Lieutenans  et  Enseignes,  pour  la  somme  de 
soixante  dix  solz  chacun,  au  cas  quilz  soient  reffu- 
sans  de  payer  :  qui  est  pour  rembourser  la  despence 
faicte  pour  le  service  de  Messieurs  les  Princes  aux 
Carmes  et  procession  faicte  à  Sainct  Martin  des 
Champs,  montant  à  la  somme  de  quatorze  cens 


livres  tournois,  qui  a  este'  compté  et  arresté  par  Mes- 
sieurs Midorge  et  Lhuiilier,  Colonnelz  ad  ce  de- 
puttez  par  tous  les  Colonnelz  à  rassemblée  fecte  en 
la  maison  de  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil, 
Colonnel. 

TFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vii°  mars 
mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  que  celluy  cy  dessus  a  esté  en- 
voyé' à  chacun  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste- 
dicte  Ville. 


DXIX.  —  [Ordonnance  à  Gharles  Reillon  et  Jehan  Passart 

DE  se  transporter  EN  DIVERSES  LOCALITES  DU  HuREPOlX  POUR  RECOUVRER  ET  ADMENER  À  PaRIS 

toutes  MUNITIONS,  CHEVAUX  ET  HARDES, 
QUI  AUROIENT  ESTE  ENLEVEES  AUX  CONVOYEURS  CHARGES  DU  RAVITAILLEMENT 
DE  LA  VILLE  d'OrLEANS.] 

~j  mars  1689.  (^ol-  3oo  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Charles  Reillon  et  Jehan  Pas- 
sart de  eulx  transporter  es  villes  de  Nemours,  Milly, 
Gravelles ,  Lardy,  Boissy,  Chastres ,  Linas ,  Mont  Hery, 
et  aultres  lieulx  circonvoisins,  pour  retirer  et  faire 
admener  en  ceste  ville  de  Paris  toutes  les  poudres 
à  canon,  armes,  argent,  manteaux,  chevaulx,  et 
aultres  bardes,  qui  ont  este'  prinses  et  ostées  aux 
habitans  de  cestedicte  ville  allans  à  Orléans  pour  le 


ravitallement  de  ladicte  ville;  et  au  refiuz  de  les 
rendre  par  ceulx  qui  les  auront,  soient  à  ce  con- 
trainctz  par  le  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis,  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes, 
attendu  ce  dont  est  question;  et,  en  cas  d'opposition, 
jour  par  devant  Nous;  de  ce  fere  leur  donnons 
pouvoir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vir  jour 
Mars,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf. 


DXX.  —  [M  ANDEMENT  AUX  GoLONNELZ  DE  LA  ViLLE  POUR  FAIRE  RECHERCHE 
DES  VAGABONS  ET  GENS  ESTRANGERS.] 


9  mars  iBBg.  (Fol.  3oo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de  S' An- 


ihoine,  l'aides  et  faictes  faire  par  les  aultres  («ip- 
pitaines  de  voslre  colonnelle,  chacun  en  sa  dixaine 
et  charge,  demain  sept  heures  du  matin,  bonne  et 
exacte  recherche  de  tous  vagabons,  gens  estrangers 
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et  non  domicHliers  de  ceste  Ville;  dont  nous  ferez 
et  envoirez  incontinant  vosire  procès  verbal. 

«•Faict  nu  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  neuf'""  jour 
de  Mars  m  v'^iiii"  et  neuf.w 


[1589] 

Pareil  IMandeinent  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
onnelz  de  Iadicte  Ville. 


DXXI.  —  [Mandement  \v\  Quarteniers  pour  faire  faire  eslection  de  deux  bourgeois 

PAR  chaque  DiXAINE  , 

chargez  de  recueillir  les  DEMERS  ordonnez  pour  le  payement  des  gens  de  GUERRE.] 

9  mars  1689.  (Fol.  3oi  r".) 


De  juir  les  Pi  evosI  des  Mnrchans  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  advertissez  les 
quatre  bourgeois,  esleuz  en  vostredict  quartier,  de 
eslire  deux  notables  bourgeois  de  cbacune  Dixaine 
dudict  quartier,  pour  faire  la  recepte  des  deniers  or- 
donnez estre  levez  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre;  lesquelz  seront  tenuz  les  mettre  es  mains 


d'un  notable  bourgeois,  qui  sera  esleu  audict  quar- 
tier, pour  Teiïect  dessusdict,  par  lesdictz  quatre 
bourgeois. 

ffSy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  jour  de 
Mars,  Tan  mil     quatre  vingtz  neuf." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers de  Iadicte  Ville  de  Paris. 


DXXII.  —  [Injonction  à  W  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  la  Ville, 
DE  comparoir  à  l'assignation  en  la  Court  de  Parlement  donnée  à  la  requeste  de  Jehan  Grespin.] 

10  mars  1689.  (Fol.  3oi  r".) 

ploict  du  ix"  du  présent  mois  par  Chevillot;  et,  en 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  Ia- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
à  l'assignation  donnée  en  Iadicte  Court,  à  la  requeste 
de  Jehan  Crespin,  M""  Bonnaventure  Heverard,  Gref- 
fier de  iadicte  Ville;  et  prenant  la  cause  pour  luy, 
employez  la  responce  par  Nous  à  luy  faicte  par  l'ex- 

DXXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

10  mars  i58y, 

De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville  au  quartier  de  M'  DanèsC',  advertissez  les 
Bourgeois  esleuz  en  vostredict  quartier,  pour  faire 
les  taxes,  qu'ilz  aient  à  se  diligenter  et  se  haster  à 
faire  lesdictes  taxes,  et  en  signer  les  roolles,  et  les 
envoyer  à  l'Hostel  de  cestedicte  Ville,  retenant  une 


ce  faisant,  concluez  affin  d'absolution  de  la  requeste 
dudict  Chrespin,  et  de  condampnation  de  despens 
tant  pour  les  causes  y  contenues  que  aultres  que  en- 
tendons desduire  en  temps  et  lieu. 

tfP'aict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville  de  Paris,  le 
dixiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz 
neuf,  n  , 

pour  faire  establir  les  rooles  des  taxes.] 

(Fol.  3oi 

coppie  d'iceuix  pour  la  bailler  au  bourgeois  qui  sera 
commis  en  vostredict  quartier,  pour  en  l'aire  la  re- 
cepte. 

tfSy  n'y  faictes  faulte. 

trp'aict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xui' jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf.- 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


C'est-à-dire  :  du  Saùtl-Esprit ;  voir  la  noie  1  do  la  page  188. 


I 


[,589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 
DXXIV.  —  [Lettres  du  Bureau  à  ung  personnage  non  dénommé.] 

i3  mars  1089.  (Fol.  3oi  v°.) 
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Monsiew, 

ff  Ayant  entendu  du  Cappitaine  Marchant  i'em- 
peschement  qu'avez  faict  à  son  homme  de  ne  luy 
vouUoir  souffrir  charger  ses  grains  qu'il  a  aux  gre- 
niers du  Petit  Ourscamp  de  Compiegne  :  qui  est 
chose  que  ne  luy  a  jamais  esté  faicte;  et  que 
mesmes  vous  sçavez  que  sont  grains  qui  proviennent 
du  revenu  de  l'abbaye  d'Ourscamp,  appartenant  à 
Monseigneur  ie  Cardinal  de  Bourbon  ('-),  et  qui  se 
livrent  dans  les  greniers  de  ladicte  maison  du  Pelit 
Ourscamp  par  les  laboureurs  d'icelie;  et  que  ordi- 
nairement il  les  a  tousjours  faict  admener  on  ceste 
ville  de  Paris; 

«Pour  cesle  cause,  Monsieur,  nous  vous  prions 
que,  suivant  la  promesse  qu'avez  faicte  à  Nossei- 
gneurs les  Princes  et  à  Nous,  de  n'empescher  ad- 
mener en  cestedicte  ville  les  marchandises  qui  ont 
[ordinairement  accoustumé  d'y  estre  admenées,  de 
permettre  audict  Cappitaine  Marchant  ou  aultres 
pour  luy,  de  charger  et  faire  admener  en  cestedicte 
ville  de  Paris  les  grains  qu'il  a  en  ladicte  ville  de 
Compiegne. 


wQui  sera  cause  de  recongnoistre  de  plus  en  plus 
Monsieur,  le  bon  zelle  et  affection  qu'avez  à  l'Union 
des  Catholicques  et  mesmes  à  nosdictz  Seigneurs  les 
Princes  et  nostredicte  Ville,  que  recongnoistrons 
d'aussy  bon  cœur, 
Monsieur, 

que  nous  prions  Dieu  vous  conserver  et  donner 
bonne,  longue  et  heureuse  vye. 

ffDe  l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  le  xm' jour  de 
Mai-s  M  v*^  quatre  vinglz  neuf. 

tfVoz  bons  et  affectionnez  amys  à  vous  obeyr, 

f'Les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  n 


Monsieur, 

tfNe  refusez,  s'il  vous  plaist,  si  peu  de  chose  à 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  lequel  vous  res- 
cript. Ne  nous  ostez  poinct  la  bonne  espérance 
qu'avons  de  vous. 

cfLe  plaisir  que  ferez  particuUierement  audict 
Marchant,  nous  le  recongnoistrons  estre  fect  comme 
à  Nous  mesmes,  d'aultant  qu'il  est  du  Corps  de  la- 
dicte Ville  (3).  ,5 


DXXV. 


Ordonnance  portant  que  le  corps  de  garde  de  la  compagnie  de  M.  Poussepin 

SERA  fait  dans  LA  RUE  DE  L\  MoRTELLERIE  , 
DANS   LA   MAISON    OCCUPEE   PAR   MiCHEL  BiRAULT. 
ik  mars  iBSg.  (Foi.  3o2  r°.) 

compagnie  de  Monsieur  Poussepin  t^',  Conseillci', 
sera  faict  en  la  rue  de  la  Mortellerye  C^',  en  la 
maison  où  est  demeurant  Michel  Birault;  à  quoy 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  flschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 


fil  est  ordonné  que  le  Corps  de  garde de  la 


Marchant  était  capitaine  du  corps  des  arquebusiers  de  ia  Ville. 
)     '-^1  L'abbaye  cistercienne  d'Ourscamp,  près  Noyon,  devait  sa  fondation  à  un  prince  de  la  Maison  de  I''ranco,  qui  réJifia  en  1 1  :!(|. 
—  Les  bâtiments  claustraux  sont  occupés  par  une  fdature  de  coton.  Ourscamp  lait  partie  de  la  commune  de  Chiry,  canton  de  Hilu^ 
'  ourt  et  arrondissement  de  Compiegne.  Le  Dictionnaire  des  Postes  mentionne  une  localité  du  nom  d'Ourscamp-le-Potit  en  la  coni- 
inune  de  Larbroye  (canton  de  Noyon),  qui  n'est  pas  le  lieu  indiqué  dans  notre  texte. 

Trente-quatrième  (trente-cinquième)  instrument  dans  la  Série  I,  S  B,  cataloguée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 
L'établissement  d'un  corps  de  garde  par  compagnie  de  miliciens  avait  été  institué  par  Ordonnance  du  Bureau,  en  dnle  ilu 
"5  janvier,  laquelle  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCCXXXIX. 

Jean  Poussepin  est  connu  comme  auteur  d'un  Inventaire  des  Archi\es  de  la  Ville  de  Paris,  exécuté  pendant  son  exerciie 
il  Échevin.  Voici  le  titre  de  ce  travail  :  Ihveutajre  des  titres,  enseifrnemens  et  papiers  trouvez  an  Trésor  de  cette  Ville  de  Paris ,  faict  en 
I  i583,  par  maistre  Jehan  Poussepin,  conseiller  du  Roy  en  sa  prevosté  de  Paris,  lors  Eschevin  d'icelie,  i583  (Archives  iial.,  Q'  1099-'"). 
l  Pour  plus  de  détails,  voir  noire  AvAi^r-Pnoros  au  tome  I  des  Repstres,  pages  XVI  et  note  3,  XXI  et  note  (i. 

La  rue  de  la  Mortellerie  existe  encore  sons  le  nom  de  rue  de  V Hôtel-de-Vdle ,  qui  lui  a  été  imposé  par  ( )rdi>imaiice  minisliM-iello 
tlu  16  lévrier  i835. 

'10. 
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faire  et  souffrir  sera  ledict  Biraiilt  conirainct 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnal)les;  en  payant 
toutes  fois  Toccupatioii  de  ce  qui  sera  occuppé 


[1589] 

pour  cest  effect,  selon  qu'il  a  esté  fect  par  le 
passé 

ffFaict  au  Bureau  le  xiiu"  Mars  v''  un"  neuf.n 


DXXVI.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Maire  et  Eschevins  de  Dreux.] 


if)  mars  1089.  (Fol.  .'îoa  v".) 


Messieurs , 


trVous  sçavez  que  de  Tordonnanco  de  Messei- 
gneurs  les  Princes  catholicques  et  Nous,  le  cappitaine 
Fournaise  a  dressé  une  compagnie  de  cent  soldatz, 
tant  pour  la  garde  du  chasteau  de  vostre  ville,  que 
pour  faire  les  captures  des  prisonniers  hereticques 
et  aultres,  contraires  à  nosire  saintte  Religion  ca- 
iholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  aultres  affaires 
(jui  luy  ont  esté  ordonnez  :  ce  qu'il  a  bien  et  dexlre- 
ment  exécuté,  ainsy  que  avons  esté  suffisamment 
certiffiez;  dont  il  luy  est  et  à  ses  soldatz  à  présent 
deub  la  somme  de  deux  cens  escuz,  qui  nous  a 
semblé  bien  raisonnable  luy  estre  payée,  suivant 
l'Ordonnance  que  luy  en  avons  cy  devant  expédiée, 
affin  de  luy  donner  et  à  ses  soldatz  moyen  de  vivre 
et  eulx  entretenir  à  la  deffence  de  nostre  saintte  Re- 
ligion et  pugnition  de  ceulx  qui  vouldroient  prendre 
party  contre. 

ffA  ceste  cause.  Messieurs,  nous  vous  prions  de 
faire  payer  ledict  cappitaine  Fornaise  et  sesdiclz 


soldatz  ce  qui  leur  est  deu,  sur  les  deniers  prove- 
nans  do  la  vente  des  meubles  saisiz  et  à  saisir  sur 
les  emprisonnez,  absens,  ou  tenans  party  contraire 
à  nostredicte  saintte  Religion  :  de  sorte  que  à  l'oe- 
casion  de  ce,  il  ne  soit  plus  en  peine  de  recourir 
vers  mesdicts  Seigneurs  les  Princes,  Conseil  gênerai 
de  l'Union  ou  de  Nous. 

ffEt  pour  l'asseurance  que  avons  que  à  ce  ne  ferez 
faulte,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue, 
sinon  pour  prier  Dieu , 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  heureuse  et 
longue  vye. 

trDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xv°  jour  de 
Mars  Mv''  iiii"  neuf. 

«Vos  Frères  et  bons  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.t 

A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Dreux  (^'. 


DXXVIL  —  Ordonnance  portant  que,  des  quatre  milliers  de  poudre  qui  sont  \  l'Arcenal, 
sera  apporté  deux  milliers  à  l'Hostel  de  Ville. 

16  mars  iTjSg.  (Fol.  3o3  r°.) 


«Ce  jour  d'huy  xvf  jour  de  Mars,  l'an  mil  quatre 
vingtz  neuf,  a  esté  ordonné,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  que  sur  les  quatre  milliers  de  pouldre  à 
canon  estans  à  l'Arsenac,  en  sera  apporté  en  l'Hostel 


de  ladicte  Ville,  deux  milliers,  sy  apportez  n'ont 
esté,  et  deux  milliers  qui  demeureront  audict  Ar- 
senac;  et  le  surplus  sera  racoustré  et  puis  apporté 
audict  Hostel  de  Ville.» 


Comme  précédent  à  celle  question,  on  peut  se  reporter  à  l'article  ci-dessus  CGGCXLIIl,  qui  traite  de  l'établissement  d'un  corps 
ilo  {jarde  sur  le  pont  Saint-Michol. 

Quatre-vingt-huitième  lettre  dans  la  série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126;  et  deuxième  missive  adressée  a 
la  Ville  de  Dreux,  dont  la  première  est  rapportée  sous  la  date  du  29  décembre  i588,  en  l'article  CCCXLVI. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  leve'e  des  taxes.] 

17  mars  iSSg.  (Fol.  3o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicle 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Authoine,  empeschez  la 
ievt^e  des  deniers  en  voslre  quartier,  jusques  à  ce 
que  les  roolles  signez  desdictes  leve'es  ayent  esté  ap- 
portez et  par  Nous  veuz  au  Bureau  de  ladicle  Ville, 


et  que  le  calcul  soyt  fet  des  taxes  conlenues  aux 
roolles  de  tous  les  quartiers  de  ladicte  Ville, 
ff  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Fait  au  Bureau  d'icelie,  le  vendredy  xvif  jour 
de  Mars  m     un"  neuf,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Paris  aux  Gapitouls  de  Thoulouze. 

17  mars  1589.  (Fol.  3o.'5  r°.) 


I         Messieurs , 

f 

i      (fNous  ne  pouvons  assez  vous  exprimer  le  plaisir 
et  consolation  que  nous  avons  tous  ressenti  d'avoir 
I  aprins  par  voz  Lettres  W  le  debvoir  qu'avez  faict  pour 
Ji  vostre  conservation  et  vous  sauver  des  dangers  qui 

ivous  menaçoient.  Cela  ne  s'est  peu  faire  sans  beau- 
coup de  courage  et  de  valleur,  assistez  de  la  faveur 
(le  Dieu ,  lequel  vous  a  choisis  très  propres  inslru- 
inens  pour  le  servir  en  une  si  juste  et  saintte  cause, 
suivant  ia  réputation  qu'avez  toujours  eue  d'estre 
'  très  bons  et  fermes  catholicques,  de  quoy  vous  avez 
fie  long  temps  faict  assez  de  preuve  avec  beaucoup 
jl  d'honneur  pour  vous. 

«Il  n'y  a  ville  de  nostre  Union  qui  ne  se  ressente 
fie  ce  bien  pour  l'estroitte  alliance  qu'avons  tous  en- 
semble de  nous  servir  et  asseurer  contre  de  sy  per- 
lides  et  cruelz  ennemis,  qui  ne  respirent  que  nostre 
commune  ruyne  et  de  la  Religion  catholicque;  mais 
c'est  pour  cola  qu'il  fault  combatre  et  plus  tost 
mourir  que  ne  sauvions  noz  autels  et  noz  foyers.  Il 
ne  reste  plus  que  d'establir  par  tout  ung  bon  ordre, 
M  quoy  nous  travaillons  par  deçà  par  Testablissement 


du  Conseil  gênerai  de  l'Union  auquel  s'expédient 
toutes  affaires,  selon  l'ordre  qu'en  escripvons  plus 
amplement  à  Messieurs  de  vostre  Parlement  qui  le 
vous  pourront  communicquer,  affîu  de  nous  con- 
firmer les  ungs  sur  les  aultres  tant  que  faire  ce 
pourra ,  en  attendant  l'assemblée  des  Estatz  gene- 
raulx,  que  nous  procurons  le  plus  tost  que  faire  se 
pourra,  pour  le  salut  de  cet  Estât  qui  a  besoing 
d'ung  sy  utille  et  nécessaire  remedde. 

«Ce  pendant,  tenez  nous  en  voz  bonnes  grâces 
et  disposition  de  Nous  comme  de  ceulx  qui  sont 
vostres;  priant  Dieu, 

Messieurs ,  * 

vous  donner,  en  parfaite  santé,  longue  et  heureuse 
vye. 

ffDe  Paris,  ce  xvii^  Mars  iBSg. 
tf  Voz  frères  et  bons  amis  à  vous  obeyr, 
tr  Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps  de 
la  Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs, 
Messieurs  les  Capitaux  de  Thoulouze  ^"^K 


Les  Lettres  ici  visées  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre  ni  dans  le  catalogue  des  actes  de  la  Série  II,  inventoriée  en  note  ù  la  page 
(i-dossiis  128,  où  la  missive  des  Gapitouls  de  Toulouse  prendrait  place  à  côté  de  celle  des  habitants  de  Bu.  (Voir  ci-di'ssous  la  note  1 
lie  la  page  820.)  —  La  date  des  Lettres  envoyées  au  Bureau,  par  les  Gapitouls  et  les  Membres  du  Parlement  de  Toulouse  (voir 
I  article  suivant),  est  postérieure  au  T)  février,  que  le  même  Parlement  commanda  trde  reconnoislre  Gharles  X  (cardinal  de  Bourbon) 
[)oiir  Roy,  et  de  battre  de  la  Monnoye  à  son  coinn.  {Le»  Faste»  des  Rtnjs  de  In.  Mahon  d'Orléans. . .  Paris,  iG()7,  page  99.) 

Quatre-vingt-neuvième  arle  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  120. 
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DXXX.  —  Autre  [Lettre]  à  Messieurs  du  Parlement  de  la  mesme  Ville, 
POUR  demeurer  fermes  dans  la  Sunte  Union. 


17  mars  liïSg. 

Messieurs , 

ffCe  nous  a  esté  ung  grand  contenlenienl  ot  con- 
solation d'avoir  aprins  par  voz  propres  Lettres les 
moyens  desquelz  vous  avez  usez  pour  voslre  conser- 
vation et  de  nostre  Religion  catholicque,  en  quoy 
nous  pensons  avoir  bonne  part  par  l'alliance  et  union 
que  nous  avons  avec  vous  en  cetle  si  juste  et  saintte 
cause.  C'est  pourquoy  nous  ùous  en  resjouissons  et 
en  louons  Dieu ,  et  vous  remercions  de  tant  de  réso- 
lution et  dehvoir  que  y  avez  faict  en  celte  nécessité, 
en  quoy  tout  le  parly  catholicque  proffite  par  vostre 
valleur  et  courageuse  générosité  :  par  le  moyen  de 
laquelle,  sans  en  avoir  esié  solicitez,  vous  vous  estes 
conservez  et  sauvez  des  dangers  qui  estoient  proches 
de  vous  accabler;  et  de  cette  conservation  indubita- 
blement tout  le  party  calholicque  proffite. 

t'Il  ne  reste  plus  sinon  d'establir  ung  bon  ordre 
aux  affaires,  à  quoy  nous  travaillons  tant  que  nous 
pouvons  par  l'eslablissement  du  Conseil  gênerai  de 
l'Union,  composé  d'un  grand  nombre  de  grans  et 
honnestes  personnes  des  trois  Ordres'^),  auquel 
Conseil  s'expédient  et  ordonnent  toutes  les  affaires 
de  nostre  Union,  avec  Messieurs  les  Princes  catho- 
liccjues,  lesquelz  ont  les  premiers  juré  d'obéir  audict 
Conseil. 

"Les  grâces  et  remissions,  provisions  d'offices  et 
touli'S  aultres  telles  affaires  y  sont  despechées  de 
toutes  les  partz  du  Royaume,  sous  ung  sceau  nou- 
veau aux  armes  de  France,  en  la  légende  duquel 
sont  escrips  ces  motz  :  Sigillvm  Regni  Fbanci/e.  Le 
Parlement  de  Paris  a  approuvé  el  autthorizé  ledict 
conseil  et  ledict  sceau,  selon  lequel  aussy  se  font 
loules  expéditions  de  justice'^). 

ffNous  sommes  après  à  résoudre  le  faict  de  la  ma- 
nière dont  serez  advertiz  inconlinant.  Toutes  les  ca- 
pitales Villes  des  Provinces  ralliées  ne  laissent  pas 
d'avoir  ung  CiOnseil  provincial  pour  les  all'aires  de 


(Fol.  3o3  v°.) 

la  Province,  qui  recongnoist  et  se  réfère  au  General 
Conseil  de  nostre  Ville,  et  y  a  recours  quand  on  a 
besoing  du  sceau  pour  les  alfaires  susdictes.  Les  di- 
puttez  des  principales  Villes  y  ont  séance  et  voix 
deliberative;  et  de  cet  ordre  nous  es|)erons  beaucoup 
de  bien,  en  attendant  l'assemblée  des  Estai z  géné- 
raux qui  sont  ordonnez  par  ledict  Conseil  et  par 
nostre  Parlement,  à  quoy  s'est  confirmé  le  parlement 
de  Rouan,  comme  nous  espérons  le  mesme  de  vostre 
part. 

frCe  pauvre  Estât  en  a  besoing  et  a  affaire  de  se- 
cours, auquel  il  fault  que  chascun  s'appreste  en  cetle 
tant  utille  et  nécessaire  Assemblée  :  ce  que  nous 
attendons  de  voz  prudences,  et  vous  supplions  affec- 
tueusement d'y  apporter  tout  l'advancement  que 
vous  pourrez;  de  quoy  nous  faisons  grand  estai  pour 
riionneur  et  réputation  que  vostre  Compagnie  r 
acquise  d'estre  l'une  des  plus  catholicques  et  incor- 
ruptibles de  ce  Roy<iume,  par  les  preuves  asseurées 
qu'elle  en  a  de  tout  temps  donnée[s]  :  qui  faict  aussy 
que  nous  retenons  à  beaucoup  d'honneur  que  vous 
ayez  voullu  nous  escripre,  vous  offrans  en  revange 
tout  ce  que  nous  pouvons  avoir  de  moyens  pour 
les  employer  à  vostre  service  et  de  toute  voslre 
Ville  d'aussy  bonne  affection  que  nous  prions  le 
Créateur, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse 
vye. 

wDe  Paris,  ce  xvif  jour  de  Mai's  mv'  quatre  vinglz 
neuf. 

tfVos  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
rfLes  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  ol  Coips 
de  la  \  ille  de  Pai'is.  1 

A  Messieurs 

Messieurs  du  l^arlement  de  In  Ville  de  Toulouu'''''- 


Même  observation  qu'à  la  note  1  de  la  page  précédente. 

Sur  la  composition  et  le  fonclionnement  du  Conseil  général  de  l'Union,  voir  la  noie  3  de  la  jiage  296. 

Ouire  ce  sceau  pour  certifier  les  affaires  de  justice,  le  Conseil  général  de  l'Union  en  avait  fait  laire  un  autre  pour  les  affain's 
d'ordre  plus  spécialement  politiipie.  l)om  Félibien  {llnloin;  de  Paris,  tome  II,  page  1179)  entre  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

()iiatre-vingt-dixième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126.  —  Cette  missive  est  reproduite  chez 
dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  pages  ^ibi),  6G0). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


319 


DXXXI.  —  [Lettre  du  Bubeau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  de  Buetaigne.] 

17  mars  iTiSg.  (Fol.  3o/i  v".) 


Messieurs , 

(fNous  avons  esté  advertis  bien  certainement 
qu'ung  nommé  François  Garrault,  n'a  guère  receveur 
I  gênerai  des  Monnoies,  a  brigué  certaines  commis- 
1  siens  pour  tirer  deniers  de  toutes  partz  des  receveurs 
j  et  fermiers  de  ce  Royaume  contre  le  party  des  Ca- 
tholicques,  mesmes  qu'il  a  esté  ou  doibt  aller  en 
I  vostre  ville  pour  en  faire  de  mesnie;  et  contre  toute 
I  raison  veult  contraindre  lesdictz  receveurs,  mesmes 
le  fermier  de  votre  Monnoie,  à  payer  ce  (jui  lui 
:  plaist  ordonner  avant  le  jugement  des  ouvrages  des 
monnoies  suivant  les  Ordonnances  :  ce  qui  tourne 
au  dommage  du  Public,  et  montre  évidemment  que 
I  ledict  Garrault  est  mal  affectionné  au  party  des 
I  Galholicques,  oultre  qu'il  a  quitté  nostre  ville  et  sa 
maison  pour  s'employer  en  telles  affaires  au  préju- 
dice de  Sel  réputation. 
;     tfPour  raison  de  quoy,  nous  avons  arresté  de  le 
\  prendre  au  corps  par  tout  où  il  pourra  cstre  apre- 
[  hendé;  et  à  ceste  fin  vous  prier,  comme  nous  faisons 
î  par  la  présente ,  que  sy  il  est  en  vostre  ville  ou  qu'il 
I  y  aille  cy  après,  vous  le  constituiez  prisonnier  et 
I  nous  en  advertir  incontinant,   faisant  expresses 
I  defîences  ausdictz  receveur  et  fermier,  mesmes  au 
maistre  de  vostredicte  Monnoie,  de  payer  aulcune 
chose  par  les  mandemens  et  ordonnances  dudict 
Garrault,  ni  d'aultres  que  de  ludicte  Court  des  Mon- 
noyes,  en  la  manière  accouslumée. 

tt Toutes  choses  s'advancent  par  deçà  pour  le  salut 


des  Catholicques,  où  chacun  se  dispose  de  toutes 
partz  à  s'employer  pour  ce  party  et  le  favoriser, 
comme  nous  espérons  que  ferez  en  bref  avec  tant  de 
Bonnes  Villes  qui  ont  ici  envoyé  leurs  députez,  les- 
quelz  sont  ordinairement  ouyz  au  Conseil  gênerai 
de  l'Union,  auquel  se  despeschent  toutes  affaires,  en 
attendant  l'assemblée  des  Estatz  generaulx,  ausquelz 
il  est  besoing  que  chacun  s'apreste  pour  remédier 
aux  nécessitez  de  cet  Estât,  lequel  menace  ruine, 
s'il  n'y  est  bien  tost  pourveu. 

ff Tenez  nous,  ce  pendant,  en  voz  bonnes  grâces; 
et  nous  prions  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  très  parfaite  santé,  bonne  et 
longue  vie. 

tfDu  Bureau  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
dix  sept""*  jour  de  Mars,  i  an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  neuf. 

trVoz  frères  et  bons  amis  à  vous  obéir, 
crLes  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps 
de  la  Ville  de  Paris." 


trSy  Monseigneur  Du  Mercueur.  vostre  Gouver- 
neur, est  en  vostre  ville  nous  vous  prions  luy  com- 
municquer  la  présente,  et  le  saluer  très  humblement 
de  nostre  part,  et  l'asseurer  de  nostre  dévotion  à  son 
service  r. 


DXXXII.    IV.OÏECÏION  et  sauvegarde   VCCOUDÉK  PU!  L\   ViLLE  DE  PaIUS 

AUX  HABITANS  DE  BeU  PRES  DrEUX  , 
APRÈS  AVOIR  F  VIT  LE  SERMENT  DE  l'U.MON. 


17  mars  i58g.  (Fol.  3()5  v". ) 


fVeuc  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vms  de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste^^'  à  nous  faictc 


et  présentée  par  les  manans  et  habitans  de  la  ville 
et  chastellenie  de  Beu,  près  Dreux'*'  :  par  laqiudle 


Le  duc  (le  Mercœur  (voir  la  note  1  de  la  pajje  i48)  était  gouverneur  de  Brel;i;jiic  depuis  l'aunée  lôHs. 
Qualre-vin[;l-onzièrae  acte  de  la  Série  I,  8  A,  inventoriée  en  noie  à  la  {)a(je  ci-dessus  !•!."). 

La  requête  ici  visée  ne  fi{{ure  pas  dans  le  corps  du  Registre;  mais  mention  en  est  faite  dans  la  Série  11  des  actes  invenloriés  on 
note  à  la  |)age  ci-dessus  128,  et  cf.  ibid.  la  notule 

Beu,  aujourd'hui  Bu,  aux  canton  d'Anet  et  arrondissement  de  Dreux  (Eure-et-Loir),  était  un  liouijj  avec  titre  de  comte,  au 
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ilz  nous  remonstroient  comme,  en  vertu  de  noz 
Lettres  du  vi"  jour  des  presens  mois  et  an  C,  ilz  au- 
roient  esté  convoquez  et  assemblez  par  devant  leur 
bailly  et  juge  ordinaire  pour  jurer  l'Union  de  la 
vraye  et  saintle  Religion  catliolicque,  apostolicque 
et  romaine,  ce  quilz  auroient  très  volontiers  fet;  et 
en  laquelle  ilz  protestent  employer  tous  leurs  moyens 
et  mesmes  leurs  propres  vies;  et  que,  pour  leur 
conservation,  il  leur  estoit  besoing  avoir  homme  de 
probité,  bien  zellé  et  affectionne'  à  l'honneur  de  Dieu 
<'t  de  nostre  saintte  Religion  catholicque,  pour  leur 
commander  comme  leur  cappitaine  et  gouverneur; 
et  aussy  qu'il  leur  estoit  besoing  lever  sur  eulx  quel- 
<jue  somme  de  deniers  pour  satisfaire  aux  fraiz 
desdicts  faictz  et  euvres  à  faire  pour  les  causes  que 
dessus  et  non  pour  aultres  elfectz; 

wNous  requérant  à  ces  causes  qu'il  nous  pleust, 
suivant  le  serment  par  eulx  faict  par  devant  leur 
juge,  porté  par  acte  du  ix°  jour  desdictz  presens 
mois  et  an,  les  recevoir  en  la  Saintle  Union,  les 
prendre  en  nostre  protection  et  sauvegarde,  eulx, 
leurs  biens  et  famille;  faisant  deffences  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient, 
de  ne  leur  mal  faire,  troubler  ne  empescher,  prendre 
ny  constituer  prisonniers,  attendu  qu'ilz  sont  tous 
catholicques,  encores  que,  durant  le  mauvais  temps 
et  que  la  fauce  doctrine  a  eu  cours  en  ce  Royaume, 
aulcuns  d'eulx  aient  esté  enfarinez  de  la  nouvelle 
et  reprouvée  oppinion,  dont  ilz  se  sont,  au  pre- 
mier commandement,  très  volontairement  retirez  et 
faict  les  abjurations,  s'estant  retournez  et  renduz 
au  giron  de  nostre  Saintte  Eglise  catholicque,  comme 
leur  curé  et  pasteur  certiflîra,  sy  besoing  est;  et 
aussy  leur  permettre  faire  assiette  ot  leve'e  sur  eulx 
de  la  somme  de  cent  escuz  pour  satisfaire  ausdictz 
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fraiz;  leur  commettre  et  deputter,  pour  leur  cappi- 
taine et  gouverneur,  leurdict  bailly  et  juge  ordinaire 
dénommé  audict  acte,  pour  leur  commander  en 
toutes  choses  qu'il  advisera  estre  expedientes  pour 
la  manutention  de  la  Saintte  Union,  auquel  ilz  ont 
plaine  et  entière  confiance,  luy  donnant  pouvoir  d'y 
commettre  soubz  luy  tel  qu'il  advisera  bon  estre, 
mesmes  de  conserver  lesdictz  habitans  soubz  nostre 
obéissance,  et  les  retirer  d'entre  les  mains  de  tous 
ceulx  qui  les  pourroient  opprimer. 

fcNous,  en  entherinant  ladicte  requeste,  et  après 
que  les  depputez  desdictz  habitans  nous  ont  pré- 
senté l'acte  de  sei'ment  de  ladicte  Union  par  eulx 
faicte  avec  cestedicte  Ville  et  aultres  Villes  unies,  à 
quoy  nous  les  avons  receuz  et  recepvons  par  ces  pré- 
sentes, les  avons,  ensemble  leurs  biens  et  famille, 
prins  et  prenons  en  nostre  protection  et  sauvegarde; 
faisons  deffences  à  toutes  personnes  de  ne  leur  mef- 
faire  ne  mesdire,  ny  iceulx  prendre  ne  constituer  pri- 
sonniers; ausquelz  neantmoings  permettons  prendre 
et  lever  sur  les  biens  des  Hereticques  ou  fauteurs 
d'iceulx  et  non  par  imposition ,  pour  la  conséquence, 
jusques  à  la  somme  de  cent  escuz  pour  satisfaire 
ausdictz  fraiz;  et,  en  ce  faisant,  eslire  et  députer 
leur  bailly  pour  leur  cappitaine  et  gouverneur,  ainsy 
qu'ilz  le  requièrent,  lequel  pourra  commettre  sous 
luy  tel  personnage  qu'il  advisera  pour  les  effectz 
contenuz  en  ladicte  requeste;  et  de  tout  ce  qui  sera 
par  eulx  faict,  pour  le  faict  de  ladicte  Union,  en 
vertu  des  présentes,  nous  donner  souvent  advis, 
alfin  de  leur  pourveoir  et  les  favoriser  et  secourir 
en  toutes  bonnes  occurances,  ainsy  que  verrons  estre 
à  faire  par  raison. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
xvii"  jour  de  Mars  m  v"  iiii"  neuf  (^).  n  ( 


pays  mantois,  dans  h  gouvernement  général  do  l'Islo-de-France.  Celle  terre,  distante  d'environ  deux  lieues  au  nord-est  de  Dreux, 
lui  d'abord  possédée  par  les  comtes  de  Dreux,  issus  du  sang  royal  par  Robert,  cinquième  lils  de  Louis  YI;  d'où  elle  passa, 
au  xiif  siècle,  à  la  branche  des  seigneurs  de  Beu,  en  la  personne  de  Robert,  second  fds  de  Robert  111,  comte  de  Dreux.  Ses  descen- 
dants la  tinrent  jusqu'à  la  (in  du  xiv"  siècle,  que  Robert  VI  de  Beu.  dernier  seigneur  de  ce  nom,  la  vendit  au  vicoinle  d'Acy,  La 
Personne,  dont  les  béritiers  vivaient  encore  au  commencement  du  xvii'  siècle.  —  l'ar  lettres  d'août  lOoi,  enregistrées  le  28  jan- 
vier i653,  la  terre  et  seigneurie  de  Beu  fut  érigée  en  comté,  en  faveur  de  Henri  Ilurault  de  l'Hôpital,  seigneur  de  Belesbat,  maître 
des  Requêtes.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  génénloipque .  .  .,  tomes  I,  pages  /laS,  63i,  VI,  5i(5;  VIII,  871.) 

Ces  premières  lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  rap])ortées  au  Registre;  mais  mention  en  est  faite  à  leur  date  dans  noire  Inven- 
taire de  la  Correspondance  nmnicipale,  Série  I,  8  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-de.ssus  125,  où  la  missive  du  (>  mars  occupe  le 
(juatre-vingt-septième  rang;  et  cf.  ilti<l.  la  notidc  \ 

W  Quatre-vingt-douzième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  i^n  note  à  la  page  ci-dessus  la.ô,  et  cf.  la  note  précédeiile. 
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DXXXIII.  —  [Ordonnance  pour  loger  es  escuries  des  Tournelles 

LES  CHEVAULX  DESTINe's  AU  SERVICE  DE  l' ARTILLERIE.  ] 
22  mars  1689.  (Fol.  3o6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  les  chevaulx  d'artillerie  es- 
tans  de  présent  en  cestedicte  ville,  seront  logez  es 
escuries  des  Tournelles  et  aultres  lieulx  circonvoi- 
sins;  et,  en  ce  faisant,  enjoignons  aux  occupateurs 
desdictz  lieulx,  en  faire  ouverture,  et  les  loger  et 


nourir  à  raison  de  dix  solz  pour  chacun  cheval,  par 
jour  et  nuict,  et  dix  solz  pour  chascun  chartier  par 
jour,  suivant  la  taxe  qui  en  a  este'  faicte;  aultrement 
et  en  deffault  de  ce,  sera  faict  réaniment  et  de  fet. 
El  pour  l'exécution  des  présentes  est  commis  le  S*^  de 
Selincourt'^',  auquel  donnons  pouvoir  de  ce  faire. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.  1? 


DXXXIV.  —  [Mandement  pour  loger  cinquante  pionniers 

DANS  les  FAULXBOURGS  SaINCT  MaRTIN.  ] 


22  mars  lôSg.  (Fol.  807  r". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


tril  est  enjoinct  au  premier  des  Cappitaines  des 
ïfaulxbourgs  Sainct  Martin,  de  loger  cinquante  pion- 


niers de  l'Ellection  de  Paris  esdiclz  faulxbourgs,  jus- 
ques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  xxif  jour 
de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. ^ 


DXXXV.  —  [Aultre  Mandement  pour  le  mesme  subject, 

DANS  LES  faulxbourgs  SaINCT  HoNORÉ.  ] 
22  mars  1689.  (Foi.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  M*  Pierre  de  Besson  de  loger 
es  maisons  plus  commodes  des  faulxbourgs  Sainct 


Honnoré,  cinquante  pionniers  de  l'Ellection  de  Paris, 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tf  Faict  au  Bureau  dudict  Hostei  de  Ville,  le  wif 
jour  de  Mars,  l'an  mil     quatre  vingtz  neuf.» 


DXXXVI.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 
POUR  mesures  d'ordre  à  prendre 

DANS  LA  procession  AU  CIMETIERE  DES  SaINCTZ  YnOCENS.] 
22  mars  1689.  (Foi.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftCappilaine  Ragueneau,  envoyez  demain,  six 


heures  du  matin,  au  cimetière  des  Sainctz  Ynocens, 
dix  hommes  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  hocque- 
tons  de  livrées  et  hallebardes,  pour  assister  à  la 
procession  des  pauvres  de  ceste  ville  de  Paris  :  ad  ce 
qu'il  n'y  ayt  aulcun  desordre. 


«Le  S'  de  Selincourt  :  Antoine  de  Sacquespée,  iieutenant  pour  i'arlilierie  en  i'Arsenal.n  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus 
art.  DXVII  et  la  note  y  aiïérente. 

IX.  lil 


IMPniMtltlE  54riOSALE. 
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te  Sy  n'y  faicles  faulte. 

«Faict  au  Rui-eau  de  ladicle  Ville,  le  xxii*  jour  de 
Mars  M  v''  iiii"  neuf,  n 


[1589] 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville. 


DXXXVII.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  faire  un  roole  de  tous  les  courtisans 

QUI  SE  TROUVEROIENT  LOGEZ  EN  MAISONS  BOURGEOISES  DANS  CHACUN  DES  QUARTIERS.] 

23  mars  iSSg.  (Foi.  807  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Saincl  Anthoinc,  faictes  un  roole 
au  vray  de  tous  les  courtisans  qui  sont  logez,  en 
vostre  quartier,  es  maisons  bourgeoises,  et  en  vertu 
de  quoy  ilz  y  ont  esté  logez;  lequel  roole  nous  en- 


voirez  incontinant,  pour  en  ordonner  ainsy  que  de 
raison. 

ttFet  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois"" 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. 51 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  cestedicte  [Ville]  de  Paris. 


DXXXVIII.  —  [Mandement  au\  Conseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  de  Ville.] 

37  mars  1689.  (Fol.  807  v°. ) 


«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  rabbais 
des  louages  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame  et 
eschoppcs  du  marché  Neuf,  requis  parles  locataires 
d'icelles  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau,  le  lundy  xxvii"  jour  de  Mars 
M  v*^  iiii"  neuf, 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(f  Tous  vostres.fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascua  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXXXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  envoyer  le  roole  des  taxes 

POUR  les  affaires  de  l'Union. 

27  mars  1689.  (Fol.  3o8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  apportez  ou 
envoyez  dedans  demain,  es  mains  de  Monsieur  de 
Compans,  l'un  de  Nous,  les  roolos  des  taxes  faictes, 
en  vostredict  quartier,  de  la  subvention  accordée 


pour  les  affaires  de  l'Union,  signez  des  quatre  bour- 
geois esleuz  pour  faire  ladicte  taxe^^'. 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii°  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


L'élection  de  ces  répartilcurs  avait  été  faite  en  suite  du  Mandement  du  9  mars  précédent:  cl-dessus,  art.  DXXI. 
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DXL.  —  Mandement  pour  aviser  sur  le  rabais  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame 

ET  ESCHOPPES  DU  MARCHE  NeUF. 
98  mars  iSSg.  (Fol.  3o8  r".) 


Du  xxviii^jour  de  Mars  1689. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Eschevinset  Con- 
seillers de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  les  requestes 
presente'es  à  icelie  Ville  par  les  loccataires  du  pont 
Nostre  Dame  et  des  eschoppes  du  marché  Neuf,  ten- 
dant affin  d'avoir  diminution  des  loyers  desdictes 
maisons  et  aultres  affaires,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

EsCHEVINS 

Des  Prez. 


Rolland, 
de  Compans, 

de  Masparaulte, 
Darapierre , 
Hennequin, 
Le  Clerc, 
Du  Drac, 
Prévost, 
Des  Croiselles, 
Le  Lièvre, 


Conseillers 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton , 

Le  Tonnelier, 

Le  Preslre, 

VioUe, 

Le  Cointe. 


Après  que  niondict  Sieur  Roland  a  faict  ample- 
ment entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  ladicte 
Assemblée,  lecture  faicte  de  ladicle  requesie  des- 
dictz  habitans  du  pont  Nostre  Dame,  et  ouyz  aul- 
cuns  d'iceulx  sur  icelle,  pour  ce  appeliez;  le  tout 
mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  délibéré  et  con- 
clud  : 

ff  Que  une  diminution  sera  fete  ausdictz  locataires 
de  la  somme  de  quarente  livres  tournois  pour  chas- 
cun  d'iceulx,  en  sorte  que  chascun  d'eulx  ne  paiera 
plus  à  Padvenir,  à  commencer  du  jour  Sainct  Jehan 
Baptiste,  prochainement  venant,  que  la  somme  de 
huict  vingtz  livres,  tant  et  si  longuement  que  la  né- 
cessité et  calamité  du  temps  durera,  et  sans  tirer  à 
conséquence,  sy  mieulx  n'ayment  lesdictz  locataires 
de  laisser  Icsdicles  maisons,  et  renoncer  à  leurs 
baulx  :  auquel  cas,  ladicte  Ville  sera  tenue  reprendre 
lesdictes  maisons,  pour  en  faire  leur  prolïict,  comme 
ilz  verront  bon  estre;  et  audict  cas,  seront  iceulx 
locataires  tenuz  faire  lesdictes  renonciations  dans 
quinzaine,  après  le  jour  de  Pasques  prochain '^'.15 


DXLI.  —  [Mandement  à  Guillaume  Guerrier,  Quartenier, 
pour  par  lui  notifer  à  qui  de  droit  la  nomination 
d'un  Lieutenant  et  d'un  Enseigne  de  la  Milice  bourgeoise 
dans  une  des  dixaines  de  son  quartier.] 

28  mars  iSSg.  (Fol.  809  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  au  quartier 
de  Nostre  Dame,  assemblez  tous  les  Bourgeois,  ma- 


nans  et  habitans  de  la  Dixaine  des  estans 

soubz  la  charge  du  Cappitaine  Maillard;  et  leur 
signifiiez  et  faictes  entendre  que,  au  lieu  et  place  de 
M°.  .  .  C^'  Royer,  procureur  en  Parlement,  n'a  guercs 


Le  pont  Notre-Dame,  tr  fondé  et  porté  sur  pieux  de  bois,  auquel  avoit  soixante  cinq  maisons n ,  chut  on  Seine  le  «5  octobre  1 A99. 
Reconstruit  de  i5oo  à  i5i2,  il  porta  soixante-huit  maisons,  qui  furent  louées  à  bail  par  la  Ville.  Les  clauses  du  contrat  de  location 
firent  l'objet  d'une  délibération  en  dale  du  ai  avril  i5i2,  et  le  louage  fut  fixé  à  vingl-huit  livres  parisis  chaque  année;  mais  sur 
la  réclamation  des  locataires,  ce  prix  fui  ramené  à  vingt-quatre  livres,  par  délibération  du  9  novembre  i.5i3  [Ilcgisires  dcn  Dêli- 
béralions  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  tome  1,  pages  1,  170-171,  2o5-ao6;  et  voir  la  planche  de  Du  Cerceau  en  ti'-le  du  Volume). 
La  durée  du  bail  était  de  neuf  ans,  et  Ton  voit  à  chaque  échéance  novennale  le  (aux  do  localion  augnicnlor  progressivement  :  c'est 
ainsi  que,  monté  de  vingt-quatre  à  cinquante  livres,  dans  la  période  qui  se  clot  au  ai  juin  16/48,  ce  taux  fut  augmenté  de  dix 
livres,  et  porté  à  soixante  pour  la  nouvelle  période,  de  i548  à  1657  {Registres,  tome  111,  page  121,  délibération  du  a7mars  1.548), 
puis  a  quatre-vingt  {Ibid.,  tome  IV,  page  ^77,  délibération  du  28  avril  1667).  Enfin,  le  présent  acte,  qui  consent  une  réduction  de 
quarante  livres  sur  le  taux  du  loyer,  mentionne  que  celui-ci  s'était  élevé  jusqu'à  la  somme  de  deux  cents  livres,  au  commencement 
de  l'année  1689. 

Blanc  au  Registre. 
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Lieutenant  dudict  Maillard,  Nous,  après  avoir  ouis 
les  deputtez  des  quartiers,  avons  choisy,  esleu  et 

nommé  pour  Lieutenant  Gadeau,  et  pour 

Enseigne.  .  .  Rabusseau,  pour  le  faict  des  armes, 
soubz  ledict  Maillard ,  Cappilaine  ;  et  defiences  d'obeyr 


[1589] 

à  aultres  que  aux  susnommez,  sur  grosses  peines  et 
amendes,  enjoignans  ausdictz  nouveaux  esleuz  venir 
présentement  faire  le  serment. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviu"  Mars 
M  v'  un"  neuf,  -n 


DXLII-DXLIII.  —  Ordonnance  portant  que  les  portes 
Saint  Marcel,  de  Bussy,     Jacques,     Germain,     Honoré,  S''  Denis  ,     Martin  et  S''  Antoine, 

seront  fermées  le  jour  de  Pasques, 

ET  seront  seulement  LES  GUICHETS  DESDITES  PORTES  OUVERTS. 

[Pareille  Ordonnance  pour  les  portes  Saint  Victor,  Saint  Michel,  Nesle  et  Montmartre.] 

3o  mars  1589.  (Fol.  809  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonne'  que  les  portes  Sainct  Marcel, 
Bussy,  Sainct  Jacques,  Sainct  Germain  des  Prez, 
Sainct  Honore',  Sainct  Denis,  Sainct  Martin,  Sainct 
Anthoine,  seront  fermées  le  jour  et  festc  de  Pâques; 
et  ne  laisser  seulement  que  le  guichet  d'icelles  ou- 
vert :  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pour- 
roient,  en  ce  temps,  advenir. 


K Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
xxx""  jour  de  Mars  Tan  mil  v"  quatre  vinglz  neuf.71 


ff Pareillement,  il  est  ordonné  que  les  portes 
Sainct  Victor,  Sainct  Michel,  Nesle  et  Montmartre 
seront  fermées  le  jour  et  feste  de  Pâques  :  pour  ob- 
vier. .  .  (sic). 

tf  Et  fet  comme  dessus,  n 


DXLIV.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  faire  faire  quatre  corps  de  GARDE  PAR  CHAQUE  QUARTIER, 
DURANT  LES  FESTES  DE  PaSQUES.] 

3o  mars  1589.  (Fol.  809  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  nous 
vous  prions  de  faire  et  faire  faire,  par  Messieurs  les 
aultres  Cappitaines  de  vostrc  quartier,  bons  corps  de 
gardes  es  lieulx  accouslumez  en  vostre  quartier. 


durant  les  jours  de  vendredy  et  festes  de  Pasques 
prochain  :  vous  prians  n'y  vouUoir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
XXX*  Mars  m  v"  11 11"  neuf'-'.  11 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DXLV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ftll  est  ordonné  que  les  biens  d'ung  nommé  Pied 


[Ordonnance  pour  vendre  aux  enchères  les  biens  confisqués 

SUR  UNG  NOMMÉ  PlED  DE  FoNS.] 
3i  mars  1689.  (Fol.  Sog  v°.) 

de  Fons,  prins  sur  le  quarlier  de  Monsieur  Coste 
Blanche  par  commissaire  de  ladicte  Ville,  seront 
venduz  au[x]  plus  offrans  et  derniers  enchérisseurs, 


Blanc  au  Registre;  le  prénom  manque. 

Le  Registre  ajoute,  par  erreur,  tre<  det-nier  jour  de  Mars^ ,  alors  que  le  quantième  du  jeudi  était  le  3o. 


[i589] 

et  les  deniers  provenant  de  la  vente  d'iceulx  seront 
délivrés  au  Bureau  de  la  Ville. 
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tfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  Mars  mil 
v'iiii"  neuf.w 


DXLVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  recherche  DES  SOLDATZ  ,  VAGABONS  ET  ESTRANGERS  PAR  CHAQUE  QUARTIER.] 

à  avril  i58g.  (Fol.  3io  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  Midorge,  Colonne!  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire 
faire,  par  Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre 
quartier,  demain  six  heures  du  matin ,  bonne  et  exacte 
recherche  par  toutes  les  maisons,  chambres  garnies 
et  aultres  lieulx  de  vostredict  quartier,  de  tous  les 
soldatz,  vagabons  et  aultres  estrangers  qui  sont  logez 


en  icelluy  quartier;  et  de  tout  faictes  faire  procès 
verbal  que  nous  apporterez  ou  envolerez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  incontinant  après  ladicte  recherche 
fete,  pour  y  pourveoir  ainsi  que  de  raison. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  nu*  jour 
de  Avril  1 689.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aulti^es  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DXLVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  une  procession  generalle.] 

6  avril  1689      (Fol.  3io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostredict 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures 
du  matin,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 


la  Saintte  Chapelle  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris. 

trSy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
vi"  jour  de  Avril,  l'an  mil  v*"  quatre  vinglz  neuf.  1 


Pareil  Mandement  a  esté  donné  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


A  compter  de  celte  date  du  6  avril,  s'ouvre  (sous  la  cote  Archives  nationales,  H.  1882)  une  série  de  pièces  conservées  en  mi- 
nutes, qui  vient  combler  pour  une  certaine  période  de  l'année  1089,  la  lacune  signalée  plus  haut,  page  118,  note  1.  Nous  signa- 
lerons chacun  de  ces  actes  originaux  à  leur  date  respective,  en  les  confrontant  avec  la  copie  du  Registre.  Mais  il  convient  tout  d'abord 
de  placer  hors  cadre  la  notice  sommaire  d'un  important  dossier,  qui  concerne  une  affaire  engagée  dès  la  fin  du  mois  de  février  1589, 
pour  n'être  terminée  que  dans  le  courant  de  l'année  suivante. 

Le  s'j  février  1089,  l'Assemblée  de  Ville,  convoquée  sur  l'ordre  du  Conseil  général  de  la  Ligue  (voir  ci-dessus  art.  DIV),  avait 
voté  la  levée  d'une  somme  de  200,000  écus,  destinée  à  solder  la  rançon  des  Prévôt  et  Echevins  et  des  autres  parlementaires  rete- 
nus prisonniers  au  château  d'Amboise,  depuis  le  meurtre  des  princes  de  Guise  (2/1  décembre  i588).  Celte  délibération,  qui  l'ait 
l'objet  de  l'article  ci-dessus  DX,  fut  soumise  au  Conseil  général,  lequel  rendit,  à  la  date  du  6  avril ,  une  ordonnance  signée  Senaiilt , 
-pour  mettre  les  deniers  de  la  délivrance  es  mains  de  M°  François  de  Vigny,  lîeceveur  de  la  Ville  de  Parisn. 

Par  autre  ordonnance  du  même  jour,  6  avril,  le  Conseil  arrête  que  les  sieurs  de  Roissieu,  bailli  d'Orléans,  Mathieu  Marcel  et 
Paul  Hotman,  iront  à  Orléans,  fret  avec  eulx  conduict  le  S'  Du  Guast  le  jeune,  et  les  vingt  mil  escuz  (aliàs,  vingt  cinq  mille)  de- 
mandez par  son  frère  (capitaine  du  château  d'Amboise),  et  pouvoir  auxdictz  Sieurs  de  négocier  et  accorder  pour  le  parfaict  paye- 
ment de  soixante  mil  escuz,  pour  la  délivrance  desdictz  prisonniers...  ,  pour  l'élargissement  et  liberté  de  Messieurs  de  Lyon, 
Comac,  de  Nully,  et  de  La  Chappelie.  . .  Le  Conseil  a  donné  plain  pouvoir  auxdictz  Sieurs  de  Roissieu,  Marcel  et  Hotman,  de  né- 
gocier et  accorder,  tant  pour  le  parfaict  payement  de  la  somme  de  soixante  mil  escuz,  que  pour  la  forme  d'exécuter  ladicte  capi- 
tulation, et  leur  promet  avoir  agréable  et  ratifier  tout  ce  qu'ilz  auront  sur  ce  faict,  et  les  en  desdommager  par  tout  où  il  appartiendra». 

A  raison  de  ces  Ordonnances,  le  Receveur  municipal,  François  de  Vigny,  établit  un  comj)te  des  recettes  et  dépenses  elTectuées 
f  pour  subvenir  à  la  délivrance  de  M°  Marcel  Marteau,  S'  de  La  Chappelie,  Prévost  des  Marchans  de  la  Ville  de  Paris,  pour  lors 
détenu  captif  et  prisonnier  ou  chasteau  d'Amboise».  L'exercice  de  ce  compte  dura  pendant  les  mois  d'avril  et  mai;  et  le  Receveur, 
accompagné  de  Maugrain,  son  procureur,  en  justifia  par  devant  le  Bureau.  Le  total  des  receltes  s'éleva  à  23, 800  écus,  et  la  dépense 
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DXLVUI.  —  Mandement  au  S"  président  Hennequin  [et  aux  autres  Conseillers] 

POUR  SE  trouver  À  LA  PROCESSION  GENERALLE 
QUI  SE  FERA  DE  l'eGLISE  DE  LA  SaINTE  GhAPELLE  EN  CELLE  DE  NoSTRE  DaME. 

(i  avril  iSSg.  (Fol.  3io  v°.) 


ff  Monsieur  le  président  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  de  la  Sainlte  Cha- 
pelle en  celle  de  Nostre  Dame  de  Paris  :  vous  prians 
n'y  voulloir  faillir. 


ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  ville,  le  jeudy 
vi°  jour  de  Avril  uy"  quatre  vingtz  neuf, 


Pareil  Mandement  a  eslé  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXLIX.  —  Autre  [Mandement]  au  Capitaine  Ragueneau 

POUR  SE  trouver,  AVEC  TOUS  LES  ARCHERS  DE  LA  ViLLE ,  À  LA  SUSDITE  PROCESSION. 

G  avril  1689.  (Fol.  3 10  v°.) 


De  par  les  Prévost  dos  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Capitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  demain, 
six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  cestedicte  Ville, 
avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  hoc- 
quetons  de  livrées  et  garnies  {sic)  de  leurs  halle- 
bardes, pour  nous  accompagner  à  la  procession  gé- 
nérale qui  se  fera  de  l'église  de  la  Sainlte  Chapelle 


en  celle  de  Nostre  Dame  de  Paris  :  ad  ce  qu'il  n'y 
ayt  aulcune  foulle  ny  oppression  entre  le  peuple. 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  jeudy  \f  Avril  iBBg.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  Capp""  Ber- 
geron  et  Marchant. 


principale  à  23,109  écus  56  solz  a  deniers  tournois;  mais,  par  suite  de  diverses  imputations  ajoutées  au  compte  principal,  la  dépense 
totale  monta  à  la  somme  de  2^,016  écus  56  solz  a  deniers  tournois,  surpassant  ainsi  les  recettes  d'une  somme  de  aii  écus  56  solz 
3  deniers  tournois. 

La  rançon  du  Prévôt  des  Marcliands  ne  fut  pas  moindre  de  30,000  écus  soleil;  elle  fut  remise  es  mains  du  s'  Du  Gast,  capitaine 
des  ville  et  château  d'Amboise,  le  dimanche  91  mai  iSSg;  trladicte  somme  faisant  partie  de  plus  grande  somme  à  laquelle  par 
Messieurs  de  Roissieu,  Marcel,  Hotman,  dopputez  audict  Conseil  gênerai,  a  esté  composé  pour  la  délivrance  de  Nosseigneurs  l'ar- 
chevesquo  de  Lyon,  de  Cornac,  président  de  Nully,  et  de  La  Cliappclie,  depputez  aux  Estalz  de  Blois  où  ilz  furent  premièrement 
prisonniers  75. 

Parmi  les  autres  chapitres  du  compte  des  dépenses,  figurent  les  frais  de  coche  pour  Orléans  et  Vendôme,  —  d'achat  de  deux  ton- 
neaux fcesquelz  ont  été  mises  les  espèces  d'argent??,  et  des  frais  divers  do  défonçage  et  cordage  des  fûts,  tant  à  Paris  qu'à  Orléans, 
Chàteaudun,  Vendôme  et  Amboise.  —  Le  compte  de  la  «despence  de  boucher,  qui  donne  le  nombre  des  étapes,  énumère  les  loca- 
lités et  dates  suivantes  :  Linas,  11  avril;  Etampes  et  Angerville,  12  avril;  Arthcnay,  i3  avril;  Orléans,  )3  avril-i3  mai;  Chàteaudun, 
i3  mai;  Vendôme,  ii-3a  mai,  qu'arriva  le  Prévôt  des  Marchands,  Marteau  de  La  Chappelle,  délivré  le  jour  précédent.  Le  retour 
s'effectua  par  Verneuil,  a8  mai;  Dreux  et  Neufville,  39  mai.  Le  montant  de  ce  chapitre  s'élève,  d'après  notre  supputation,  à  la 
somme  de  1,107  écus  10  solz  a  deniers. 

D'autres  chapitres  concernent  les  frais  de  «postes  et  volages,  salaires  d'escortes,  achat  de  chevaulx  et  d'un  mulet  de  bagage,  frais 
d'escritures,  salaires  et  vaccation  du  compte  et  despence  commune!?.  Nous  noterons  particulièrement  celui  qui  relate  la  délivrance, 
es  mains  du  Prévôt  La  Chappelle  (ai  mai,  à  Amboise),  d'mie  somme  de  ioo  écus,  destinée  à  payer  partie  de  la  dépense  faite 
pendant  la  détention  de  son  beau-père,  président  de  Neuilly,  qui  ne  fut  pas  libéré  en  même  temps  que  son  gendre;  et  celle  de 
80  écus  délivrés  par  ledit  Prévôt  au  sieur  de  Magonne,  bourgeois  de  Vendôme  (aa  mai),  et  qui  auroit  retiré  les  supposées  procé- 
dures faicles  par  m°  Guyolat,  conseiller  au  Grand  Conseil,  contre  les  Princes  bons  catholiques,  meurdriz  et  affligez  en  la  ville  de 
Blois  durant  les  Estatz  derniers?). 

L'apuration  de  ce  compte,  ouvert  par  Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union,  à  la  date  du  6  avril  1589,  n'eut  lieu  que  le 
16  octobre  iSgo,  sous  le  seing  du  Prévôt  Marteau  et  des  deux  Échevins,  Coste  Blanche  et  Des  Prez,  Rolland  étant  absent  et  de 
Compans  décédé. 

Le  cahier,  dont  nous  avons  extrait  les  détails  précédents,  est  composé  de  vingt-six  feuillets  'm-li°,  et  se  trouve  en  tête  des  minutes 
conservées  dans  la  liasse  H  ibSa,  pour  l'année  1089. 
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DL.  —  Autre  Mandement  [aux  Quarteniers]  pour  assister  à  la  messe 

EN  l'église  NoSTRE  DaME  , 
POUR  LA  REDUCTION  DE  LA  ViLLE  SUR  LES  AnGLOIS. 

6  avril  1589.  (Fol.  3ii  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez 
tous  demain,  sept  heures  du  matin  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  d'icelle  ville,  qui  se 


dira  en  Teglise  Nostre  Dame  de  Paris  en  la  manière 
accoustumée  t^'. 

ttSy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  jeudy  vi°  jour 
d'Avril  iSSg.w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DLL  —  [Autre  Mandement  aux  Conseillers  pour  le  mesme  surject.] 

6  avril  1689.  (Fol.  3ii  r°.) 


K  Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  messe  de 
la  réduction  d'icelle  ville,  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame  de  Paris,  en  la  manière  accoustumée: 
vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

ffFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  \'f  jour 
'  de  Avril  iBSg. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.i5 


Pareil  Mandement  a  esté  en\oyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DLII.  —  Autre  [Mandement]  au  Capitaine  Ragueneau 
[et  aux  DEUX  autres  Cappitaines  des  Nombres  de  la  Ville] 
pour  la  mesme  chose. 

G  avril  1689.  (Fol.  3ii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappilaine  Ragueneau,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre  à  pied,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quelons  de  livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
demain  six  heures  du  malin,  devant  l'hostel  de 
cestedicte  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  de  ladicte  ville,  qui  se  dira 


en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  accoustumée  :  sy 
n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  jeudy  vi''  jour 
de  Avril,  l'an  mil     quatre  vingtz  neuf. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Cappitaines  des  Nombres  de  ladicte  Ville,  qui  es! 
Bergeron  et  Marchant. 


Cest  ici  la  première  mention,  dans  notre  Registre,  de  cetlp  céi-émonie  qui  se  rt;li;lir;ill  annuellemonl  le  7  avril,  date  coinmé- 
morative  du  jour  oii  Paris  fut  délivré  de  la  domination  anjjlaise. 
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DLIII.  —  Injonction  à  Sire  Guillaume  Guerrier  et  autres  Quarteniers 
POUR  apporter  dans  demain  au  Bureau  de  la  Ville 
les  roolles  des  cottisations  des  mois  :  À  PEINE  de  cinquante  escus  d'amande. 

7  avril  1689.  (Fol.  3i  1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfll  est  enjoinct  à  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quar- 
lenier,  d'appeler  (sic)  dans  demain,  au  Rureau  de 
iadicle  Ville,  les  rooles  des  cottisations  des  Mois,  à 
peine  de  cinquante  escuz  d'amende. 

tfSy  n'y  faictes  faulte. 

ftFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vu' jour  d'Avril  m  v'^  quatre  vingtz  neuf,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
soubznommez,  sçavoir  : 

Guerrier,  Durantel, 
Choilly,  Perlan, 
Charpentier,  Lambert, 
Le  Vasseur,  Danès, 
Quarteniers  de  ceste  Ville. 


DLIV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
pour  faire  une  levée  de  huit  cens  escuz  par  chaque  quartier.] 

7  avril  1689.  (Fol.  3i2  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  l'aillez  présentement,  et  aussy  tost  que  re- 
cepvrez  le  présent  Mandement,  de  faire  assembler 
le  conseil  des  neuf  bourgeois  de  vostre  quartier;  et 
leur  fiiictes  entendre  que  :  le  plus  promptement  que 
l'aire  se  pourra,  ilz  et  chacun  d'eulx  ayent  à  s'em- 
ployer et  faire  en  sorte  que,  par  leur  crédit  et  dilli- 
gence ,  on  puisse  trouver  la  somme  de  huicl  cens  escuz 
en  leurdict  quartier,  de  laquelle  la  Ville  a  nécessaire- 
ment affaire  pour  choses  importantes  (sic)  le  bien  de 
la  cause  publicque;  les  assurant  de  par  Nous  que  ilz 
en  seront  remboursez  sur  les  premiers  et  plus  clairs 
deniers  qui  seront  payez  en  cestcdicte  Ville,  pour  la 
taxe  des  Mois  ordonnez  ostre  levés  en  icelle,  et  dès 
le  premier  payement  qui  s'en  fera,  sy  le  fondz  le 


peult  porter;  et  s'il  en  reste  aulcune  chose  à  rem- 
bourser, il  se  prendra  sur  la  prochaine  suivante 
levée,  jusques  à  l'entier  remboursement. 

cf  Vous  enjoignant  bien  expressément  d'user  en  ce 
faict  de  la  plus  grande  dilligence  que  pourrez,  et 
faire  en  sorte  que,  par  vostre  négligence  oudeffault, 
il  n'advienne  aulcun  retardement  :  sur  tant  que  aymez 
le  bien  de  ladicte  Ville. 

«Et  délaisserez  ledict  commandement  audict  con- 
seil des  bourgeois,  pour  leur  servir  en  ce  fet  comme 
besoing  sera. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vii°  jour 
de  Avril  m    quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aullres  Quar- 
teniers de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DLV.  —  Ordonnances  portant  deffences  à  toutes  personnes  de  prendre  m  emporter 
aucune  marchandise  de  bois,  de  charbon, 

NY  MESME  d'entrer  DANS  LES  BATTEAUX  ET  SE  TRANSPORTER  SUR  LES  PORTS 
POUR  PRENDRE  LADITE  MARCHANDISE. 

8  avril  1589.  (Fol.  3i2  r".) 


tf  ^'eue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  marchans  de  bois  et  charbon  tant  de  ceste  ville 


de  Paris  que  forins,  par  laquelle  ilz  nous  remon- 
stroient  que  :  combien  que  ilz  exposent  de  jour  en 


[589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


329 


joiirol  meltent  en  Iinzard  non  seullement  leurs  biens 
et  moyens,  mais  aiissy  leurs  vies,  comme  il  se  voici 
ordinairement  au  faicL  du  trafic  de  ladicte  marciian- 
dise  de  boys  et  charbon  pour  la  provision  et  four- 
niture de  cestedicle  ville;  et  encores  que  le  plus 
souvent  et  comme  à  présent,  ilz  ont  grande  perte  à 
ladicte  marchandise;  neantmoings  journellement  et 
nuitlamment,  ilz  sont  spoliez  d'une  grande  partie 
idc  Icursdictes  marchandises  estans  sur  les  portz  tant 
ide  la  Tournelle,  Grandz  Dcgrez,  Pavé,  port  au 
Charbon,  rue  de  la  Buclierie,  port  de  Grève  et  port 
des  Celeslins,  tant  de  la  marchandise  cjui  est  de- 
dans les  batteaux  esdictz  portz,  que  le  gros  boys  et 
menue  denrée  qui  est  sur  terre  proche  d'iceulx  portz , 
par  personnes  à  eulx  incongneues,  signamment  par 
les  gardes  qui  sont  posez  de  nuict  pour  la  sinte- 
nelle  (sic)  et  garde  de  ladicte  ville  :  lesquelles,  avec 
armes,  de  faict  et  de  force,  entrent  es  b;i(teaux  des- 
diclz  marchans,  où  ilz  emportent  et  ravissent  tant 
par  terre  que  par  bacholz,  comme  dict  est,  la  plus 
grande  partie  de  ladicte  marchandise  qui  est  es- 
dictz batteaux  et  sur  terre;  et  non  contens  de  ce, 
battent,  frappent  et  molestent  ceulx  que  lesdictz 
complaignans  ont  commis  pour  garder  leursdictes 
marchandises,  les  nienassans  de  les  tuer  et  jeter 
dans  l'eaue; 

tA  raison  de  quoy  lesdictz  marchans  seroient 
rontrainctz  quitter  et  laisser  leurdict  trafic  de  mar- 
chandise, et  serrer  en  lieu  seur  ce  qui  leur  en  reste 
le  présent  sur  lesdicis  portz,  au  grand  préjudice  et 
lommage  tant  des  bourgeois  de  ceste  Ville  de  Paris 
{ue  du  public;  et  que  sy  telle  chose  avoyt  lieu,  cela 
îCroit  cause  rehausser  la  marchandise  de  moittié, 
m  moyen  rpie  personne  ne  se  vouldroit  ineltrc  au 


hazard  de  plus  admener  de  ladicte  marchandise,  de 
peur  des  inconveniens; 

trRequerans  par  tant  y  estre  par  Nous  pour- 
veu. 

te  Pour  ce  est  il  que  Nous,  pour  considération  du 
contenu  en  ladicte  requeste,  et  attendu  le  bien  du 
public  et  l'importance  qu'il  y  a  que  les  marchans 
soient  maintenuz,  pour  obvier  au  deffault  de  ladicte 
marchandise  de  boys  et  charbon  que,  pour  les  causes 
susdictes,  s'en  pourroit  ensuivre,  Nous  avons  faict  et 
faisons  expresses  inhibitions  et  deffences  à  toutes 
personnes,  de  quelques  qualitez  et  conditions  qu'ilz 
soient,  signamment  ausdictes  gardes  et  sentinelles, 
de  eulx  entremettre  de  spolier,  prendre,  ne  em- 
porter  ladicte  marchandise  de  boys  et  charbon,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soyt,  tant  celle 
desdictz  batteaux  que  sur  terre,  et  de  n'entrer  esdictz 
batteaux,  et  ne  se  transporter  aulcunement  sur  les 
portz  de  cestedicte  ville,  pour  prendre  desdictes 
marchandises;  aussy  de  ne  battre  ne  outrager  les 
serviteurs  ou  commis  desdictz  complaignans  à  la 
garde  desdictz  boys  et  charbon  :  sur  peine  de  cin- 
quante escuz  d'amende,  et  de  pugnition  corporelle 
s'il  y  eschet;  à  quoy  et  à  l'exécution  desdictes  def- 
fences exhortons  les  cappifaines  et  chefz  de  tenir  la 
main  et  de  nous  déclarer  les  contrevenans. 

rfEt  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  ces  présentes  seront  publiées 
à  son  de  trompe  et  cry  pubiicq  sur  les  portz  de 
cestedicte  ville  de  Paris  et  aultres  lieulx  où  il  ap- 
partiendra. 

trFet  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  viii"  joui'  de 
Avril  M  \'  iiiT"  neuf,  -n 


DLVI.    [OuDONNANGE  AUX  CoLONNELZ  ET  CaPPIT\INES  DE  LA  ViLLE, 

DE  FAIRE  ASSIDUEMENT  DES  IIONDES  DE  NUIT,  POUR  LA  SEURETE  DE  LA  VlLLE.] 

10  a\ril  ifjHg.  (Fol.  3i3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Sur  la  plainte  faicle  du  deffault  des  gardes  de  nuict 
n  plusieurs  Dizaines  de  ceste  Ville,  et  de  la  negli- 
;ence  d'aulcuns  Colonnelz  et  Cappitaines  de  cestedicte 
'ille;  lesquelz,  au  lieu  de  conserver  icelle  ville  par 
eur  vigilance  pendant  les  dangers  (pii  nous  mena- 
eut,  suivant  le  serment  qu'ilz  en  ont  pour  ce  faict, 


connivent  au  mal  et,  pour  leur  commodité  particul- 
liere,  eulx  mesmes  ?e  dispensent  de  poser  lesdictes 
gardes  ny  de  les  recongnoistre  aulcunement,  et  ne 
font  aulcune  recherche  ny  pugnition  des  defaillans, 
mesmes  que  les  rondes  de  nuict,  qui  avoient  esté 
cydevant  ordonnées  pour  recongnoistre  lesdictz 
deffaillans,  ont  esté  délaissées  sans  aulcun  mande- 
ment, au  grand  préjudice  de  la  seui  eté  de  cestedicte 
Ville; 
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«Pour  à  quoy  pourveoir,  csl  ordonné  que  com- 
mandement sera  faict  aux  Colonelz  de  cestedicte 
Ville,  de  faire  assembler  les  Cappi laines,  Lieutenans 
el  Enseignes  estans  soubz  leurs  cliarges,  et  s'en- 
quérir diligemment  de  ceulx  qui  ont  délaissé  à  faire 
lesdictes  gardes  de  nuict;  et,  pour  ceste  fois,  les  en 
reprendre  et  blasmer,  et  pour  l'avenir,  les  exliorter 
el  iaire  en  sorte  que  lesdictes  gardes  de  nuict  ne 
soient  discontinuées,  et  pour  cest  elîect  de  recom- 
mencer à  faire  les  rondes  de  nuicl,  les  ungs  après 
les  aultres,  suivant  le  Règlement  qui  en  a  esté  faicL 
el  imprime'  cy  devanl;  et  en  faisant  icelles  rondes, 
remarquer  lesdiclz  delfaillans,  el  en  apporter  par 
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cbacun  jour  le  mémoire  el  rapport  en  l'Hoslel  de 
ladicte  Ville,  pour  y  pourveoir  coinme  il  appar- 
liendra. 

cfEt  semblablenient  feront  lesdiclz  Colouuelï. 
sçavoir  ausdiclz  Cappilaines  estans  soubz  leursdicles 
charges,  qu'ilz  ayenl  à  adverlir  respeclivenienl  tous 
les  bourgeois  eslans  soubz  leurs  charges  de  se  tenir 
preslz  el  bien  armez,  pour  cy  après  faire  monstres 
generallcs  des  quartiei's  ou  dixaines  de  ladicte  Ville, 
selon  (pie  leur  sera  commandé  par  lesdiclz  Sieuis 
Prévost  des  Marcb.ins  et  Eschevins. 

t' Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  k' 
v""  jour  d'Avril,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf.^ 


DLVll.  —  [Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  pour  l\  levée  des  viii''  escuz 

p\R  leur  quartier.] 

12  aviil  1589.  (Fol.  3 1  "i  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSirc  \icolias  Bourgeois,  Quartenier,  trouvez 
vous  demain,  dix  heures  du  matin,  en  l'Hoslel  de 
ladicte  Ville,  pour  déclarer  si  vous  pourrez  fournir 
en  vostre  quartier  les  vin'"  escuz  qui  y  ont  este'  de- 
mandez pour  imporlans  affaires,  el  nous  en  donner 
asseurance. 


f  S\  n'v  faictcs  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  jour  d'Avril , 
l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  enxoyé  aux  Quarleniers 
cy  après  nommez  : 

Choilly,  Parlan, 
Canaye,  Carrel. 
Le  Goix , 


DLVlll.  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera  retenu 

LE  INOMRRE  DE  SIX  HOMMES  FORTS  ET  ROBUSTES,  POUR  ALLER  À  PIED 
V/l  LIEUX  ET  ENDROITS  À  EUX  ORDONNEZ  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS 

ET  PAR  LE  Conseil  général  de  l'Union, 

POUR  PORTER  PACQUETZ,  MEMOIRES,  INSTRUCTIONS,  AVERTISSEMEXS  ET  CREANCES 
TELLES  qu'il  SERA  ADVISÉ  ;  ET  PRESTERONT  SERMENT  DE  FIDELLITÉ  , 
ET  LEURS  NOMS  ENREGISTREZ  AU  GrEFFE  DE  LV  ViLLE. 

i3  aviil  1,589.  (l*'"'-         ■'  •) 


De  par  les  Prévost  des  Marclmns  et  Esclierins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•'Ayant  esté  recongneu  que,  pour  subvenir  aux 
nécessitez  qui  se  présentent  d'envoyer  journellemenl , 
par  plusieurs  et  diverses  Provinces  de  ce  Royaume, 
le>-  icllres,  mémoires  et  instructions  nécessaires  poul- 


ie bien  de  l'Union  des  Gatholicques  de  ce  Koyauiiu', 
et  que,  pour  rest  effect,  il  est  besoing  d'arrester  et 
entretenir  certain  nombre  d'hommes  tant  pour  aller 
à  pied  que  à  cbeval  en  lieulx  et  endroictz  où  il  e^'l 
besoing  de  negolier,  trailter  et  donner  adverlissemeni 
selon  les  occurances,  lant  dedans  que  dehors  le 
Royaume; 
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trNous  ordonnons  qu'il  sera  retenu  jusques  à  la 
quantité  de  six  hommes  de  pied,  fors  et  adioictz; 
lesquelz  seront  lenuz  daller  et  venir  on  tous  temps, 
lieulx  et  endroictz  où  il  leur  sera  commandé  par 
lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
parle  Conseil  gênerai  de  l'Union,  porter  pacquetz, 
mémoires,  instructions,  adverlissemens  et  créances, 
telles  qu'il  sera  advisé.  Les  noms  desquelz  six 
hommes  qui  seront,  ainsy  <|ue  dict  est,  retenuz, 
seront  enregistrez  au  Gveiïo  de  ladicle  Ville;  et  pres- 
teronl  le  serment  de  fidellilé  par  devant  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Et  auront  pour 
leur  sallaire,  durant  leur  clionimajn'  et  séjour  en 
cette  ville,  à  chacun  dix  solz  par  chacun  jour;  et 
durant  le  temps  qu'ilz  travailleronl ,  et  s'achemineront 
par  les  champs,  pour  le  sei'vice  d'icelle  Ville,  auront 
chacun  d'iceulx  la  somme  d((  \\\  s.  par  chacun 
jour. 

^Et  semblahlenient,  seront  retenus  et  arrestez 
trois  hommes  fidelles,  pour  servir  de  courriers, 
quand  il  fauldra  aller  diligemment  en  poste  en  tous 
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lieulx  et  endroictz,  tant  dedans  que  dehors  du 
Royaume,  selon  les  occasions  qui  se  i)rescnteront  et 
et  leur  sera  commande'.  Ausquelz  sera  ordonné,  pour 
chacun  voyage,  telle  somme  raisonnable  qu'il  sera 
advisé,  selon  les  chemins  et  temps  des  voyages  qui 
leur  seront  commandez.  Et  pour  garder  en  ce  faict 
ung  bon  ordre  et  fere  partir  lesdictz  couriers  tant 
de  pied  que  de  cheval,  les  ungs  après  les  aultres, 
pour  leur  soulagement,  est  commis  lionnorable 
homme  .  .  .  .  (^)  Rousselet,  bourgeois  de  ladictc  Ville 
de  Paris,  auquel  pour  ses  sallaires  et  en  considé- 
ration dez  services  qu'il  faict  journellement  à  ladicte 
Ville,  est  ordonné  la  somine  de  cinquante  escuz  de 
gages  par  chacun  an,  dont  il  sera  payé  de  l'Ordon- 
nance desdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins. 

rrLe  tout  par  provision  et  sans  tirer  à  conséquence 
et  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  este'  par  Nous 
ordonné. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xiii"  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  (juatre  vingtz  neuf. n 


IJLL\.  —  Deffk^jcks  à  Nicolas  Parent  et  ses  commis 

DE  PAYE»  AUCUNE  CHOSE  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  CONSTITUEES  SUR  LE  SEL. 

17  avril  1689.  (Fol.  .'h.")  1'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoius 
de  la  Ville  de  Paris. 

•rDelîenses  sont  faictes  à  M"  Nicollas  Parent,  se- 
crétaire, et  ses  commis,  de  payer  aulcune  chose  des 
irn-rages  des  rentes  constituées  sur  le  sel  du  (Quartier 


de  .lanvier,  Febvrier  et  Mars  dernier,  jusques  à  ce 
que  le  quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre 
précédant  ayt  esté  entièrement  payé  et  acquitté. 

"Faict  au  Bui"eau  de  ladicte  Ville,  le  wif  jour 
d'Avril  M  v"  iiii"  neuf.  7î 


DLX.  —  [Lettre  du  Bureau  au  s'  de  Grecy,  cappitaine  du  ciksteau 

DE  LA  NeUFVILLE  EN  HaY.] 
17  .ivril  i58.).  (Fol.  3i5  1  ".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

\ii  Sieur  de  Crecij'-''\  cappilaine  du  chasteau  de  la 
\f'ujhilleenlhiii^'''i, 
Snlut. 


rrPour  ce  que  nous  sommes  bien  advcrtis  que  les 
ennemis  de  nostre  saintle  Eglise  calholicque,  apo- 
stolic(]uc,  et  romaine <ît  de ceste  Couronne,  s'efforcent 
l'aire  entr(q)rinse  sur  vostredict  chasteau,  dont  pour- 
roient  advenir  graadz  inconveniens  ;  pour  à  quoy 
pourveoir.  Nous  vous  prions  et  neantmoins  enjoi- 


Le  prénom  inan([ue  au  Itejjtsive. 

ttLe  sieur  d(!  Crocy  ou  Oessyn  :  probablement  un  iin'mbre  de  la  l'amillt'  de  Vieu\-l'oiits,  liii|uell.'  tenait  cette  seijjiK'urie  au 
[xvi'  siècle. 

La  Neuvillc-en-tfoz,  communo  aux  eaiiton  el  arrondissement  de  Clcrinonl  (Oise),  line  léjjende  lorale  voulait  (pie  le  rli;it<"au 
Ide  la  Neuville  eût  été  le  lii-n  de  naissance  du  roi  Louis  IX. 

/12. 
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gnons  de  faire,  avec  dix  bons  soldatz  zeliés  et  Ijons  après  d assijjnalion  pour  l;i  solde  et  eiilrclencmoni 

ralliolicques  unis,  bonne  et  seiire  {jardo  audict  desdictz  soldalz. 

cliasleau,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcune  f'FaicI  au  liuieaii  de  ladicle  Ville,  le  wii™  jour 

fanile  ou  inconvénient,  sauf  à  vous  pourveoir  cy  de  Avril  ir  v- iiiT'  neuf i^ 


DLXI.  —  [Mandement  au  S"  Du  Fouk,  Golonnel, 

POUR  KAinE  FAIRE  GARDES  PLUS  EXACTES  TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.] 

17  avril  lôHt).  (Fol.  315  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcitnns  et  Eschevins 
ceste  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  nous  avons  eslé  ad- 
vertiz  que  plusieurs  bourgeois  de  vostre  Colonnel  le 
n'assistent  on  personnes  aux  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  y  envoyant  seullement  aulcuns  qui  ne  fout 
le  debvoir  :  dont  pourroit  advenir  inconveniens  et 
querelles,  et  la  seurete'  n'y  pourroit  eslre  telle  qu'elle 
csl  requise; 

rAu  moyen  de  quoy,  nous  vous  prions  faire 
sçavoir  à  tous  voz  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes, de  contraindre  tous  cbefz  d'hostel  d'assister, 
eu  personnes  et  bien  armez,  ausdirles  gardes  de 


jour  et  de  nuict;  et  en  cas  d'empescbement  légitime, 
el  aussy  pour  le  regard  des  armes,  d'y  envoyer 
des  personnes  restantz  en  bon  esquipage  et  bien 
armez  :  le  tout  sur  peine  d'un  escu  d'amende  pour 
cliacune  fois,  et  de  plus  amples  amendes  en  cas  de 
roniraventions  réitérées. 

"  A  ([uoy  vous  prions  n'y  faillir,  aultrement  nous 
nous  en  prendi'ous  à  vous  et  à  vosdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  l']nseignes;  à  cbacun  desquelz  pour 
leur  Dizaine,  el  à  vous  pour  le  regard  de  la  vosirc, 
ferez  sçavoir  ce  ([ue  dessus,  ad  ce  (ju'ilz  n'eu  pn- 
lendent  cause  d'ignorance. 

trFaict  au  lUireau  de  iadicte  Ville,  le  dix  se|)- 
tiesme  jour  d'Avril  iT^Sg-'i 


DLXII.           [  MwDEMENT  À  PLUSIEURS  QuARTENIEIiS  POUR  LES  ROOLES  DES  TAXES 

ET  LA  LEVÉE  DES  DENIERS  À  FAIRE  PAR  CHAQUE  MOIS  DANS  LEURS  QUARTIERS.] 

18  avril  iSSg.  (l'^l.  Hi5  v".) 


De  jxi.r  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  d!e  de  Paris. 

rSiie  Pierre  Legoix,  Ouarlenier  de  ladicle  Ville 
au  ([uartier  de  Sainct  Jehan,  ne  laillez  à  vous  trou\er 
demain,  sej)t  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste- 
dicle  Ville,  avec  les  bourgeois  qui  ont  eslé  cy  devant 
esleuz  et  députez  à  faire  les  rooles  des  taxes  de  la 
(  OU  tri  hu lion  des  Mois  en  vostre  quarlier,  pour  en- 
semblemenl  et  en  noz  présences  revoir  et  arrester 
lesdictz  rooles,  et  incontinant  ])rocedder  à  la  levée 
des  deniers  desdictes  contributions  suivant  ledict 
arreste';  et  pour  ledict  elfect,  vous  ferez  eslire  par 
les  bourgeois  de  vosiredici  (juartier  ung  bon  et 


liounorable  bourgeois  ])our  faire  la  |)remiere  collecte 
el  recepte  desdictz  deniers  :  dont  vous  nous  fenv. 
l  apport  par  esci'ipt,  alliu  de  luy  addresser  noz  Man- 
demens  pour  ledict  ellccl. 

te  Faicl  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xv^i^joui 
de  Avril  m v'  quatre  vingtz  neuf. 


Pareils  Mandemens  ont  eslé  envoyez  aux  Ouar- 
leniers  cy  après  nommez,  pour  mesme  ell'cct.  ;is- 
çavoir  : 

Durantel,  Parfaicl, 
Hourlon,  Huoi, 
(>harpentier,  Lambert, 
(Juerrier,  el  Canaye. 


Treille-cinquième  f Iroiite-sixièine)  acte  dans  la  Série  1,  S  B,  inveiilorire  en  noie  à  la  page  ci-dessas  12G. 


[,589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
DLXIll.  —  Mandkment  au  S"  MmoRfiE,  Colonel,  [et  ensemble  xu\  autues  Golonelz] 

POUn  TEMIi  PliETZ  CINQUANTE  ARQUEBUSIERS  DE  SON  QUARTIER, 
l'Ol  R  l'MRI':  CE  QUI  LEUn  SERA  COMMANDE  CETTE  NUIT. 

19  avril  1589.  (Fol.  3iG  r°.) 
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Dp  par  les  Prévost  des  Mnrchnns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tMoiisioui'  Midorgc,  (loloniicl,  nous  vous  prions 
de  tenir  prestz  cincqiianic  lianjucbuziei  s  de  vostre 
quartier  pour  faire  ce  qui  leur  sei-a  commandé  ceste 


nuici,  s'il  en  est  besoinjj  :  vous  prians  ny  voulloir 


laiiiir. 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix"  juur 
d'Aviil  i58()." 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
auUres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DLXIV.  —  Injonction  au\  habitains  de  Gharenton,  Carrières  et  du  Pont  de  Ghareinton, 

DE  FAIKE  BONNE  ET  SEURRE  GARDE,  TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUIT,  ETC. 
19  avril  ,589.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcltaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  très  expressément  commandé  et  enjoinct 
aux  manans  et  liabitans  du  Pont  de  Chai'enton,  Car- 
rières et  Gharenton  Sainct  Maurice,  pour  la  deffense 
et  luition  de  la  Relijjion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  faire  bonne  et  seure  garde,  tant  de  jour 
que  de  nuict,  tant  sur  ledict  pont  de  Gharenton  que 
bornes  d'icelluy  ;  et  pour  ce  faire ,  est  permis  au  Gap- 
pilaine.  Lieutenant  et  Enseigne,  esleuz  par  iceulx 
habitans,  de  les  faire  contraindre  à  aller  esdictes 
{fardes,  sclon^ la  manière  accoustumée. 

ffEl  oultre,  enjoinct  ausdictz  Gappitaine,  Lieu- 
tcnanl  cl  Enseigne,  de  tenir  et  faire  tenir  la  baculle 


et  porte,  sy  aulcune  y  a  sur  ledict  pont,  feriiu'z,  ad 
ce  qu'il  n'en  survienne  aulcun  inconvénient,  et 
gai-der  les  clefz  d'icelle  seurement.  Mesmes  aussy 
leur  permettons  de  faire  fouller  tous  ceulx  et  icelles 
qu'ilz  congnoistront  y  avoir  quelques  suspittions 
et  veoir  les  lettres  des  porteurs  s'il  y  a  quebjuc 
mauvaise  entreprise;  et  où  ilz  en  congnoistront,  les 
envoyer  ou  faire  envoyer  en  seureté  au  Bureau  de 
ladicle  Ville. 

rrDe  ce  faire,  leur  avons  donné  et  donnons  pluiii 
pouvoir  et  puissance;  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  à  tous  qu'il  appartiendra  que,  en  ce  l'ai- 
sanl ,  soyt  obey. 

'rFaict  an  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jour 
d'Avril,  l'an  mil  v'iiii''  neuf. 75 


DLXV.  —  [Injonction  à  Nicolas  Guvnot,  huissier, 

DE  remettre  es  PRISONS  DE  LA  G0NCIERGERIE  LE  S"  PiNGE  ,  PRECEDEMMENT  ESLARGI.] 

•?.o  avril  ,589.  (Fol.  3i(i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSur  la  requesie  fete  par  M'  Authoine  Noeau,  ad- 
vocat  et  faisant  les  aflaires  de  René  Brouart,  fer- 
mier des  cinq  grosses  fermes,  il  est  enjoinct  à  l'huis- 
sier iNicoIas  Guynot  de  remettre  et  restraindre  es 
prisons  de  la  Gonciergerie  du  Palais  le  S""  Pinge,  en 


Testai  (ju'il  esloil  lors  de  son  eslargissemeni  ;  el  à 
faulle  de  ce  faii'e,  sera  à  ce  contrainct  ledict  Guynot 
par  le  premier  sergent  sur  ce  requis,  et  emprisonné 
de  sa  personne,  ensemble  ledict  Pinge  remis  esdictes 
prisons,  où  il  pouira  estre  trouvé. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  w"  jour 
d'Avril  M     im"  neuf,  n 
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DLXVl.           MwDEMENT  Al    S"  MlDOIlGE,  CoLONKL,  [ENSEMBLE  AU\  AILTRES  GoLONNEI.z], 

l'OLH  FAIUE  l'URE  À  SON  QUARTIER  DE  BONS  ET  l'OKTS  CORPS  I)E  GUIDE. 

31  avril  1689.  (Fol.  ;?i7  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kselieeins 
lie  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  Midoryc,  Colonnol,  Nous  vous  prions 
(le  faire  cl  faire  faire  promplement  de  bons  el  fort/, 
corps  de  gardes  en  vosire  quartier,  el  continuer 


iceulx  pendant  ceste  nuici  :  pour  ohvier  à  Ions  incon- 
veniens. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vingluiso'"" 
jour  d'Avril,  Pan  m  v'^iiii^^  neuf. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DLXVII.  —  Main  levée  au  nommé  Joseph  Lambert  de  di\  coffres  de  bahut, 

QUAISSE  ET  HARDES  V  ESTAAS. 
a  a  avril  1589.  (Fol.  .'{17  i'.) 


rtSur  la  requesLe  à  Nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  verballement  faicte, 
au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  par  .loseph 
Lambert  demeurant  à  Sainct  Cloud,  ad  ce  que  main 
levée  luy  feust  par  nous  fete  de  dix  colfres  de  bahulz 
et  une  quaisse  de  boys  blanc  et  meubles  et  bardes 
y  estans,  le  tout  à  luy  appartenant,  saisiz  et  arres- 
tez  de  nostre  Ordonnance,  le  jour  des  presens 
mois  et  an,  sur  le  chemin  d'entre  le  port  de  Nully  et 
Sainct  Denis,  par  sire  Nicolas  Tronson,  Tun  des 
Cappitaines  Colonnelz  de  ceste  Ville,  lesquelz  ledict 
Lambert  envoyoit  à  Lisle  en  Flandres; 

'■'  Et  après  avoir  ouy  sur  ce  ledict  Cappitaine  Tron- 
son, et  veu  l'inventaire  fet  des  meubles  et  bardes 
estans  esdictz  bahutz  et  quaisse ,  par  devant  Rossignol 
et  Cbazerelz,  notaiies  au  Chasielet  de  Paris,  le  ven- 
dredy  xxi"  jour  d'Avril  derniei',  année  présente  :  par 
lequel  appert  qu'il  n'y  a  que  des  liabitz,  linge  et 
aultres  meubles  non  delFendus; 


tt  Nous  avons  audict  Lambert  faict  et  faisons  main 
leve'e  desdictz  dix  coffres  de  bahutz,  quaisse  et 
meubles  et  aultres  choses  qui  se  sont  trouvez  en 
iceulx,  suivant  ledict  inventaire;  lesquelz  seront  ren- 
duz  audict  Lambeit  par  ledict  Tronson  qui,  par 
tant  et  en  ce  faisant,  en  usera  et  dcmourera  des- 
chargé, et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes,  en 
payant  toutes  fois  par  ledict  Lambert  vingtz  escuz 
sol.  que  avons  ordonnez  et  ordonnons,  assçavoir  :  dix 
escuz  pour  le  dénonciateur,  et  dix  escuz  pour  le  rem- 
boursement des  fraiz  faictz  par  ledict  Cappitaine 
Tronson,  et  à  la  charge  des  arrestz  faictz  entre  les 
mains  dudict  Tronson  sur  lesdiclz  bahulz,  quaisse 
et  meubles,  que  ledict  Lambert  sera  tenu  préalable- 
ment vuider. 

ffEaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samcdy  xxn' 
jour  d'Avril  m  v"  un"  neuf.  15 


DLXVIFL  —  Commission  donnée  au  s"  Pierre  de  Breviere, 
pour  faire  la  recepte  des  deniers 

QUI  se  LEVENT  PAR  CHACUN  MOIS  SUR  LES  BOURGEOIS,  POUR  LA  DEFFENCE  ET  TI  ITION 

DE  CETTE  Ville. 

3;!  avril  1.5S9.  (Fol.  817  v'\) 


Michel  Marteau,  conseiller  et  m"  ordinaire  en  la 
(Ihumbre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans, 
et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 


A  vous,  Pierre  de  Breviere,  bourgeois  de  cestedicte 
Ville  de  Paris, 
Salut. 


[i58o] 

ffCouimc  il  soyt  requis  ot  (rés  nécessaire,  |)Oiir  le 
bien  et  service  de  cestedicte  Ville,  pourveoir  iing 
bon  et  fidelle  personnage  à  la  recepte  et  maniement 
gênerai  des  deniers  qui  se  lèvent,  par  chacun 
mois,  sur  les  Bourgeois  de  ladicle  Ville,  deslinez 
pour  la  deffense  et  tuilion  (Picelle; 

frPour  ces  causes,  vous  ayant  choisy  comme  ca- 
pable de  ceste  charge  et  aU'ectionné  au  parly  de 
rUnion  des  Catholic([ues  de  ce  Royaume,  vous  avons 
commis  el  deputlé,  comuieltons  et  depultons  parla 
présente,  pour  faire  la  recepte,  despence  et  manie- 
ment gênerai  desdictz  deuiers  qui  seront  cy  après 
levez  par  cliascun  mois  sur  les  bourgeois  et  liabi- 
lans  de  cestedicte  ville  de  Paris,  et  sur  les  rooles 
(|ui  en  seront  délivrez  par  Nous  au  receveur  parti- 
cullier  commis  à  faire  ladicte  recepte  es  seize  quar- 
tiers de  cestedicte  ville  :  des(|uelz  vous  prendrez  les 
evtraictz  pour  vous  servir  comme  il  appartiendra, 
et  suivant  les  Mandemens  et  Ordonnances  que  vous 
en  ferons  expédier  et  vous  seront  nécessaires  tant 
pour  vostre  recepte  ([ue  despence. 

ttEt  lesquelz  deniers  vous  recepvrez,  comme  dict 
est,  par  les  mains  desdictz  seize  bourgeois  députez 
à  faire  lesdictes  receptes  es  seize  quartiers  de  la- 
dicte Ville,  pour,  par  après,  en  faire  despence  selon 
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qu'il  vous  sera  pur  Nous  ordonné,  pour  le  bien,  con- 
servation, tuition,  et  delfence  de  ladicle  Ville,  et  de 
tout  le  parti  de  l'Uniou  des  Catholicques,  et  suivant 
les  estatz  qui  en  seront  pour  ce  faiclz  et  dressez  en 
vertu  de  la  présente  commission  el  conformément 
au  règlement  sur  ce  faict  et  arresté  au  Conseil  gê- 
nerai de  ladicte  Union,  le  jour  du  présent  mois,  et 
jusques  à  ce  qu'il  en  soyt  aultrement  ordonné. 

ffDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  pou- 
voir, auttorité  et  mandement  par  la  présente  com- 
mis ion,  à  laquelle  nous  avons  faict  apposer  le  scel 
public  de  ladicte  Ville  et  contresigner  par  le  Greffier 
d'icclle. 

«Au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  wii'  jour  d'Avril 
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rrA  esté  ordonné  et  arresté  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  de  Paris  et  du  consentement  dudict  Breviere 
et  des  députez  desditz  quartiers,  que  lesdictes  com- 
uiissions  de  receptes,  tant  generalles  que  particul- 
lieres,  seront  faictes  et  exécutées  gratis  et  sans  aul- 
cuns  gages,  attendu  que  c'est  pour  pour  le  bien  et 
utilité  publicque  et  de  la  Religion  catboliccjue. 

ff  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus  audict  Bureau,  n 


DI^XIX.  -  -  [(ÙOMiVUSSIOK  DONNÉE  À  UNG  ENQUESTEUK  PAR  Ql  AUTIEH 
1>()IIÎ  FAIHE  LA  r.ECEPTE  DES  DENIERS  QUt  SE  LEVENT  PAR  CHACUN  MOIS  DANS  CHAQUE  QL  ARTIEli, 
ET  DELIVRER  LESDICTZ  DENIERS  ES  MAINS  DE  PiRRRE  BrEVIERE  , 
RECEPVEUR  GENERAL  DESDICTES  CONTRIRUTIONS.] 
a  a  avril  1689.  (Fol.  818  r".) 


Df  pnr  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  (», 

Saint. 

"Sur  la  nomination  qui  faict  nous  a  esté  de  vostre 
personne  par  les  bourgeois,  nianans  et  habilans  de 
vostre  quartier,  et  en  considération  de  vostre  suffi- 
sance el  preudhommie.  Nous  vous  avons  ordonné  et 
•  oinmis,  ordonnons  et  commettons  par  la  présente, 
pour  taire  la  recepte  et  collecte  des  deniers  de  la 
contribution  des  Mois,  taxez  el  imposez  sur  les  habi- 
lans de  vostredicl  quartier,  ordonnez  pour  les  fraiz 
iicre.ssaires  à  la  conservation  de  cetledicte  Ville;  et, 


pour  cest  effect,  les  rooles  desdictes  taxes,  signez  du 
Greffier  de  ladicle  Ville,  seront  mis  en  voz  mains 
pour  faire  aultant  de  rooles  séparez  qu'il  y  a  de 
Dixaines  en  vostredict  quartier;  lesquelz  rooles  vous 
délivrerez  séparément  aux  Dixiniers  de  chacune  des- 
dictes Dixaines,  pour  se  transporter,  par  chacun 
mois  et  toutes  les  fois  que  leur  ordonnerez,  par  de- 
vers lesdictz  bourgeois  taxez  et  dénommez  esdiclz 
rooles,  et  demourans  en  leursdictes  Dixaines,  pour 
les  advertir  el  semondre,  quand  besoing  sera,  de 
porter  on  vous  envoyer  les  deniers  de  leurs  taxes  et 
contributions  par  laquelle  vous  les  deschargerez  à 
mesure  qu'ilz  vous  payei-ont,  sur  ung  roole  que  dres- 
serez à  part,  pour  cest  elfeci,  sans  aulcunement  lou- 
cher à  celuv  que  vous  avons  faict  expédier,  lequel 


Le  nom  de  roiuiiii'lcur  ou  commissaire  resjjectif  de  clia(|iio  quarlior  osl  ri'sli;  en  lilaiir  an  lÎPinsfiT. 
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vous  servira  pour  fondement  desdicles  collectes,  et, 
pour  en  vertu  d'iccHuy,  contraindre  ies  deiïaillans 
aux  payemens  desdictes  taxes,  soyt  par  exei-utiou  de 
leurs  biens  ou  establisseinent  de  jjarnisons  :  pour 
raison  de  quoy,  vous  seront  fournies  toutes  con- 
Irainttes  en  tel  cas  requises. 

c'Et  seront  lesdictz  Dixiniers  lenuz  de  vous  ccr- 
tiffîer  et  donner  rooie  par  chascun  mois  des  reniue- 
mens  qui  se  foront  en  leursdictes  Dixaines,  soyt  par 
mort  ou  changemens  de  maisons;  et  colleront  par- 
ticullierement  ceulx  qui  partiront  de  leursdictes 
Dixaines,  et  en  quel  lieu  et  (|uartier  ilz  seront  allez 
demeurer.  Et  aussy  foront  mention  des  nouveaux 
venuz  pour  esire  leurs  taxes  rapportées  et  remises 
sur  lesdiclz  quartiers  et  dixaines  où  ilz  iront  demeu- 
l'er,  et  les  aulires  quartiers  d'où  ilz  seront  partis  dcs- 
cliargez;  et  les  nouveaux  venuz  et  non  comprinz  aux 
rooles  desdictes  coniribulions,  estre  laxez  selon  leurs 
moyens. 


[1589] 

ffLesquclz  deniers,  ainsy  par  vous  receuz,  se- 
ront par  après  délivrez  es  mains  de  Pierre  Breviere, 
marcbant  bourgeois  de  ladicle  Ville ,  recepveur  gê- 
nerai desdictes  contributions,  à  ce  par  Nous  commis 
pour  en  faire  la  despence,  selon  qu'il  luy  sera  or- 
donné par  Nous,  et  en  rendre  compte  par  tout  où  il 
appartiendra. 

tfDe  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir,  mandement, 
authorité  et  commission  par  la  présente;  et  ma'.L- 
dons  à  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  ce  faisant  il 
vous  soyt  obey  et  donné  tel  confort  et  ayde  que 
mestier  sera  pour  le  faict,  exercice  et  exécution  do 
vostredicte  commission. 

tfEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  à  la  présente 
commission  faict  apposer  le  scel  de  ladicte  Ville,  et 
icelle  faict  signer  par  nostre  Grellier. 

rr  Au  Bureau  de  l'Hostcl  d'iccllc  Ville  de  Paris,  le 
xxii'^  jour  d'Avril,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  neul'.-i 


DLXX.           [  PiEGLKMENT  POLIR  L\  LEVKtî  DESHICTES  C()XTmBL;TI()>'S.  ] 

•2i  avrit  1589.  (Fol.  3  .9  r".) 


"Pour  subvenir  aux  urgentes  nécessitez  de  la 
Ville,  et  fournir  aux  fraiz  nécessaires  pour  ia  conser- 
vation d'icelle,  et  purger  le  plat  pays  des  pilleries  et 
ravages  des  gens  de  guerre  ennemis,  et  promptement 
mettre  sus  forces  competantes  pour  ledict  effect,  est 
ordonné  que  la  levée  desdictes  contributions  se  fera 
toute  à  une  fois  pour  les  trois  procliains  precedens 
de  Janviei',  Febvrior  et  Mars  derniers  passez,  et  de 
là  en  avant  se  fera  ladicte  le\ée  par  cbacun  mois, 
tant  que  la  nécessité  durera. 

tfEt  est  permis  audict  receveur  commis  se  faire 


soulager  jtar  tous  les  meilleurs  moyens  que  faire  so 
pouria  en  la  cueillette  desdictz  deniers  des  contribu- 
tions; et,  pour  cest  effect,  eslire  ou  faire  eslire  un;; 
ou  deux  bourgeois  en  cbacune  Dixaine  dudicl  (juar- 
lier;  lequel  recevra  manuellement  de  cbacuu  parli- 
cullier  bourgeois  les  deniers  de  sa  taxe,  pour  estre 
par  eulx  portez  et  délivrez  es  mains  dudict  receveur 
commis. 

rr Faict  nu  Bureau  de  l'HosIel  de  ladicte  Ville  do 
Paris,  les  an  et  jour  que  dessus. n 


DLXXI.  —  [Ordonnance  pour  le  département  desdictes  contributions.] 

22  avril  1089.  (Fol.  319  t".j 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  ([ue  le  receveur  gênerai  de  la 
cueillette  des  Mois  de  cbacun  quartier  retiendra 
entre  ses  mains  tous  les  deniers  qui  ont  esté  advancez 


par  les  Bourgeois  desdictz  quartiers,  chacun  en  droict 
soy;  et  le  surplus  desdictz  deniers  sera  par  eux  baillé 
au  Receveur  gênerai  de  toute  la  Ville. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wii'  jour 
d'Avril  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.  ii 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

• 

DLXXII.  —  Ordonnance  portant  deffences  à  tous  gens  de  guerre 
d'approcher  à  douze  lieues  près  de  cette  ville,  et  y  prendre  et  fourager; 
ensemrle  la  commission  donnée  au  Sieur  Du  Roy  de  Bessy, 
pour  lever  deux  compagnies  de  cuirassiers  et  quatre  cent  hommes  de  pied, 
pour  la  conservation  de  la  ville  et  plat  pays,  et  environs  d'icelle. 

aC  avril  1689.  (Fol.  819  v°.) 


.387 


Les  Princes  Catholicque, 

Unit  avec  les  trois  Estatz  de  France ,  pour  la  deffence 
et  protection  de  la  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  libertez  de  la  Noblesse  et  des  bonnes  Villes,  et 
descharge  du  Peuple; 

Et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  el  Corps  de 
la  Ville  de  Paris , 

Représentant  toutes  les  aultres  I  illes  et  Communaultez 
de  ladicte  Union; 

j     Au  S'  Du  Roy  de  Resstj,  l\tn  des  Cappitaines  de  ceste 
Ville  de  Paris  : 

Salut. 

«Par  plusieurs  privilèges  donnez  et  octroyez  par 
les  feuz  Roys  à  ladicte  Ville  de  Paris,  pour  grandes 
et  raisonnables  considérations,  sont  faictes  defTences 
à  tous  gens  de  guerre  et  aultres  portans  armes,  de 
(  ne  loger  ne  aproclier  d'icelle  ville,  de  douze  lieues  à 
la  ronde  ou  environ,  prendre  ny  fourager  aulcune 
chose,  et  mesmes  par  nosire  Ordonnance  du  xiii''  Feb- 
vrier  dernier,  publie'e  à  son  de  trompe  tant  en  cesie 
ville  que  ailleurs  où  besoing  esloit,  lesdictes  def- 
lenses  ont  esté  réitérées'''; 

(fToulesfois,  nous  sommez  bien  advertiz  que  es 
(■nvirons  de  ladicte  ville  de  Paris,  y  a  plusieurs 
gentilzhomraes,  gens  de  guerre,  hereticques,  poli- 
licques,  et  aultres  du  party  contraire  à  nostredicte 
aintte  Religion  catholique,  tenans  les  champs; 
lesquelz  s'assemblent  par  trouppes,  prennent,  ar- 
restent,  voilent  et  mettent  à  ranson  plusieurs  bour- 
geois de  cestedicle  ville  et  aultres  passans,  avec  leurs 
chevaiilx,  or,  argent,  marchandises  et  biens,  si  tost 
que  les  peuvent  prendre  et  trouver  à  leur  advantage, 
de  sorte  qu  ilz  n'oseroient  sortir  d'icelle  ville  qu'ilz 
ne  soient  rencontrez,  prins  et  Iraittez  de  la  façon 
susdicte  :  qui  est  occasion  que  le  tratïïc  de  marchan- 
dise est  totalement  cessé,  et  lesdictz  bourgeois  et 


aultres  du  plat  pays  privez  de  l'honneste  liberté  d'aller 
et  venir  à  leurs  negosses  et  affaires,  en  les  maisons 
des  champs  et  ailleurs,  dont  ilz  ont,  et  leurs  prédé- 
cesseurs ,  joy  de  tout  temps  et  anticnneté  ;  à  quov  est 
très  nécessaire  pourveoir; 
ffSçavoir  faisons  que  : 

ff  Nous,  deuement  informez  de  vos  sens,  suffisance, 
religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine,  et 
expérience  au  fet  des  armes  militaires,  vous  avons 
permis  et  permettons  par  ces  présentes  de  faire  lever 
et  composer  une  ou  deux  compagnies  de  cent  cui- 
rasses ot  quatre  cens  hommes  de  pied,  ou  tel  aultre 
nombre  que  adviserez  et  besoing  sera  des  bourgeois, 
manans  et  Iiabitans  de  cestedicte  ville  et  du  plat 
pays  dos  environs  d'icelle,  pour,  à  leur  commodité, 
faire  garder  et  exécuter  ledict  privileige  ;  et,  en  ce 
faisant,  par  la  force  des  armes  faire  vuider  tous 
lesdictz  gens  de  guerre  et  aultres  que  trouverez  du 
party  contraire  portans  les  armes,  en  et  au  dedans 
de  douze  ou  quinze  lieues  près  et  à  la  ronde  de 
cestedicte  ville  de  Paris;  et,  en  cas  de  résistance, 
demander  et  requérir,  sy  besoing  est,  le  secours 
au  son  du  toxin  des  habitans  des  villes  et  bourgs 
les  plus  proches  que  verrez  bon  estre;  et  iceulx 
gens  de  guerre  et  aultres  hereticques,  politicques, 
leurs  fauteurs  et  adherans,  prendre,  saisir  et  con- 
stituer prisonniers  avec  leurs  armes  ot  chevaulx, 
ou  mettre  et  tailler  en  pièces,  et  faire  en  sorte 
que  la  force  vous  demeure  et  soit  exemple  à  tous 
aultres. 

tf  Sy  prions  tous  Baillifz,  Prévost/,,  Maires,  Esche- 
vins,  gcntilzhoinmes,  manans  et  habitans  des  villes 
et  bourgades  des  iiculx,  de  vous  donner  pour  l'elfect 
et  exécution  des  présentes,  toute  la  force,  secoui-s, 
faveur,  logis,  vivres,  en  payant  toutesfois  raisonna- 
blement que  besoing  sera,  et  dont  seront  de  vous 
requis,  demourans  neantmoings  les  commissions,  cy 
devant  expédiées  aux  fins  que  dessus,  tant  au  S""  de 


Cette  Ordonnance  est  rapportée  en  l'art,  ri-dessus  CCCCLXXX. 
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Congis^^'  que  aullrcs,  en  leur  force  et  vertu  et  sans 
aulcuuement  prejudieier  à  icelles. 


tf  Donné  à  Paris,  le  xxvi'  jour  d'Avril  m\'  quatre 
vingtz  neuft'-'.n 


DLXXIII.  [MANDEMENT  AUX  CoLOINNELZ  DE  LA  ViLLE 

POUR  ENVOYER  CHACUN  QUATRE  HOMMES  PAR  CHAQUE  DlXAUNE  ,  À  SaINCT  DeNIS  EN  FrANCE,] 

37  avril  1589.  (Fol  820  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Mydorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
prendre  promptement  quatre  hommes  de  volonté  de 
chacune  Dixaine  de  vostre  quartier,  lesquelz  vous 
assemblerez  en  tel  lieu  que  adviserez  ce  jour  d'huy, 
trois  heures  de  relevée;  lesquelz  seront  payez  aux 
despens  de  la  Dixaine,  pour  aller  à  Sainct  Denis  en 
France,  pour  obvier  aux  entreprinses  que  Ton  dict 


!  avoir  esté  faictes  contre  ladicte  Ville  la  nuit  pro- 
chaine 

tfSy  n'y  fêles  faulte. 

ftFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  Jeudy 
xxvii"  jour  d'Avril  lôSg.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DLXXIV.  —  Ordonnance 

PORTANT  QUE  LE  CHASTEAU  DE  GnOISY  SERA  REMIS  ES  M\INS  DU  (^APITRE  DE  PaRIS, 
dont  il  DEMEURERA  RESPONSABLE  JUSQu'À  LA  SOMME  DE  VINGT  MIL  ESCUZ. 

28  avril  1689.  (Fol.  821  r°.) 


«Sur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  par  les 
Doyen,  Chanoines  et  Chappitre  de  l'Eglise  de  Paris, 
aux  fins  de  lever  les  garnisons  cy  devant  mises  au 
chasleau  de  Choisy  appartenant  audict  Chappitre , 
pour  la  seureté  du  passage  de  la  rivière  de  Seine, 
et  remettre  ledict  chasteau  es  mains  dudict  Chap- 
pitre pour  le  conserver  à  leurs  fraiz,  à  la  charge  d'en 
respondre ; 

tfVeue  ladicte  reqnesle; 

te  Avec  aultre  requeste,  tendante  à  mesme  fin,  pré- 
sentée par  lesdictz  Doyen,  Chanoines  et  Chappitre 
de  ladicte  Eglise,  au  Conseil  gênerai  de  l'Union 
eslably  en  ladicte  Ville  de  Paris,  à  nous  renvoyés 
par  ledict  Conseil,  le  vingt  huittiesme  mars  dernier 
passé; 


tf  Avec  l'ordonnance  de  l'establissement  de  ladicle 
garnison  du  xxiiii^  Janvier  aussy  dernier  passé; 
signées  :  Compatis  et  Des  Prez  î'^)  ; 

«Et  après  avoir  ouy  les  députez  dudict  Chappitre 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  assemblée  du  Conseil 
d'icelle  avec  le  Procureur  de  ladicte  Ville; 

ttTout  considéré, 

ttEst  ordonné  que  ledict  chasleau  de  Choisy  sera 
remis  es  mains  dudict  Chappitre,  pour  le  garder  et 
conserver  au  prolfict  et  seureté  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  à  leurs  fraiz  et  despens  et  dont  ilz  demeu- 
reront responsables  jusques  à  la  somme  de  vingt 
mil  escuz  d'interest  au  cas  qu'il  en  vienne  lîiulle; 
pour  laquelle  somme  de  vingt  mil  escuz,  six  des 
notables  dudict  Chappitre  s'obligeront  en  leurs 
propres  et  privez  noms  envers  ladicte  Ville,  audict 


La  commission  délivrée  au  s'  de  Congy,  chevalier  du  guet,  datée  du  20  février,  est  rapportée  en  l'art,  ci-dessus  CCCCXCVlll. 

Mention  sommaire  de  cette  Ordonnance  est  faite  par  Dora  Félibien  (  Preuves,  tome  III ,  page  i6o),  toutefois  avec  erreur  sur  le 
nom  du  personnage,  qui  est  dit  «sieur  de  Crecyn  au  lieu  de  (^Bessyrt,  par  suite  de  confusion  avec  le  destinataire  d'une  Ordonnance 
rendue  précédemment  par  le  Bureau  pour  ledit  sieur  de  Crecy,  capitaine  du  château  de  la  Neufville  en  Hez;  voir  ci-dessus  à  la  date 
du  17  avril,  art.  DLIX. 

ttLa  nuit  piochainen,  c'est-à-dire  la  nuit  dernière.  —  Pour  parer  aux  attaques  dirigées  contre  la  place  de  Saint-Denys, 
la  Ligue  avait  organisé  dans  chaque  quartier  de  Paris  une  levée  de  volontaires,  dont  il  sera  encore  fait  mention  en  1  art.  ci- 
dessous  DCXV  et  plusieurs  autres. 

Choisy-ie-Roi,  bourg  sur  la  Seine,  canton  d'Ivry,  arrondissement  de  Sceaux. 

L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 
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cas  qu'il  vienne  fauite  diidict  chasteau,  et  d'entre- 
tenir pour  la  garde  d'icelluy,  jusques  à  deux  mois 
d'icy,  six  hommes  de  deffenre  soubz  ung  cappitaine 
qu'ilz  commettront  et  présenteront  à  ladicte  Ville, 
lequel  sera  tenu  d'y  prester  le  serment  de  fidellité; 
et  lesdictz  deux  mois  passez,  y  mettront  tel  auUre 


DE  L/V  VILLE  DE  PARIS. 
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nombre  suffisant  d'hommes  pour  la  garde  d'icelluy 
chasteau,  en  sorte  qu'il  n'en  mesad vienne. 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  en 
l'Assemblée  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le  xxviii'' 
jour  d'Avril,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf 


DLXXV.  —  [Ordonnance  pour  le  séquestre  et  la  garde  d'un  cheval 

SAISI  AVEC  SA  CHARGE  DE  VAISSELLE  D'ARGENT.] 
28  avril  1089.  (Foi.  3ai  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Ëschemns 
de  la  Mlle  de  Paris. 

(fil  est  ordonne'  que  le  cheval,  saisy  et  arresté  cy 
devant  à  la  porte  Sainct  Honoré,  par  le  S'  Josse,  et 
passant  chargé  de  vaisselle  d'argent,  sans  passeport, 
sera  baillé  et  mis  entre  les  mains  de  Jacques  Tho- 
masse,  bourgeois  de  Paris,  pour  le  service  de 


l'Union,  à  la  charge  de  le  vendre,  quand  requis  en 
sera,  en  payant  la  nourriture  d'icelluy,  pourveu  qu'il 
n'en  advienne  aulcune  fortune  en  faisant  ledict  ser- 
vice; et,  en  ce  faisant,  que  Cantien  de  L'Aistref"^', 
gardien  dudict  cheval,  en  demeurera  deschargé. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii^  jour 
d'Avril  mv'  quatre  vingtz  neuf.» 


DLXXVl.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 
POUR  l'exécution  du  Mandement  dernier  envo\;é.] 

2;)  avi'il  i.jHg.  (Fui.  3  >.  1  v''.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Midorge,  Golonnel,  envoyez  présen- 
tement les  deux  hommes  de  chacune  Dixaine  de 
vostre  quartier  dedans  l'enclos  de  Sainct  Martin  des 
Champs,  pour  l'effect  et  exécution  de  nostre  Man- 


dement du  jour  d'hier'^':  vous  prions  n'y  vouUoir 
faillir. 

Tpaict  au  Bureau  de  hidicte  Ville,  le  xxvni"  jour 
d'Avril  M  v'  (juatre  vingtz  et  n  'uf.  11 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte  Ville  du  Paris. 


DLXXVII.  —  Lettres  envoyées  à  plusieurs  Villes  des  environs  de  Paris, 
touchant  la  prise  de  Senlis. 

29  avril  1689.  (Fol.  821  v°.) 


Messieurs , 

fVous  estes  assés  advertiz  du  mauvais  otîice  et  | 


infidélité  dont  ont  usé  les  habilans  de  Sonlis'''',  et 
du  peu  de  foy  que  tous  bons  Calholicques  doibvent 
trouver  en  Monsieur  de  Thoré'''  s'estant,  contre  sa 


Dom  Félibiea  donne  l'analyse  de  cptle  Ordonnance  (Pceta'cs,  (oine  111,  pagi  /)6o). 
Ce  personnage  était  le  clerc  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise. 

Il  eut  été  plus  exact  de  mettre  :  du  jour  d'avant  hiern,  puisqu'il  s'agit  du  Mandement  du  97  avril,  rapporté  en  l'ail,  ci- 
'Icssus  DLXXlll. 

''''  Ces  mots  visent  la  prestation  de  serment  au  parti  de  la  Ligue,  juré  par  les  habitants  de  Senlis  le  17  février  précédent;  sur 
'|iioi,  cf.  l'article  ci-dessus  CCCCXCVI. 

«Monsieur  de  Thorén  :  Guillaume  de  Montmorency,  c!nqui.  me  fds  du  coni.étable  Aime,  seigneur  d.i  Thoré,  Dangu  et  Oan- 
ilelus,  colonel  général  de  la  cavalerie  légrre  de  l'icmont,  capitaine  de  cin;|uante  lionmies  d'armes,  bailli  et  concierge  du  l'alais,  était 
mort  en  iSgS.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  ,  tome  IV,  pa;;e  Go'i.) 
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promesse,  saisy  de  ladicte  ville,  contre  et  au  pré- 
judice de  rUnion  et  Estât  gênerai  de  la  France'*'. 
Et  parce  que  nous  nous  asseurons  que  estes  très 
calholicques,  et  que  pour  chose  quelconque  ne 
vouldriez  supporter  le  parly  contraire,  joinct  que 
nous  avons  entendu  que  avez  promis  ayder  de  che- 
vaulx  de  vostre  bourg,  pour  venir  quérir  en  ceste 
ville  rarlillerie  que  nous  espérons  envoyer  pour 
remettre  en  l'obéissance  de  l'Estat  ladicte  ville  de 
Senlis,  Nous  vous  avons  bien  voulu  escripre  la  pré- 
sente, pour  vous  prier  vouUoir  effectuer  voslre  pro- 
niesse  et  nous  amener,  incontinant  la  présente  veue, 
le  plus  de  clievaulx  qu'il  vous  sera  possible,  pour 
mener  et  conduire  icelle  artillerie;  vous  asseurans 
et  ])romettans,  par  la  présente,  que  nous  paierons 
pour  le  loyer  desdictz  chevaulx  telle  somme  que  vous 
serez  contens,  lesquelz  ne  pourront  estre  que  deux 
ou  trois  jours  pour  le  plus  à  icelle  expédition;  vous 


DU  BUREAU  .  [1589]  j 

respondans  pareillement  de  la  valeur  d'iceulx  clie-  1 
vaulx,  cas  advenant  qu'ilz  fussent  perilz  (que  Dieu 
ne  veuille!). 

tt  II  vous  plaira  par  mesme  moyen  envoyer  des 
chartiers  pour  les  conduire,  qui  seront  pareillement  j 
contentez.  j 

tfNous  asseurans  que  n'y  ferez  faulte,  nous  ferons 
fin  à  la  présente  par  noz  recommandations  à  voz 
grâces,  prians  Dieu  vous  donner  en  santé  longue  vie. 

tfDc  Paris,  ce  xxix°  jour  d'Avril  iSSg. 

tr  Voz  bons  amys, 

trLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. d 


tfVous  debvez  craindre  que  si  l'ennemy  s'empare 
de  vozdictz  chevaux,  ilz  ne  vous  traittent  si  gracieu- 
sement comme  voz  bons  voisins  et  meilleurs  amys'-U 


DLXXVIII.  —  Deffences  à  tous  merciers  clinqualiers  de  vendre  et  distribuer 

AUCUNES  armes  ET  POUDRE  A  CANON  JUSQu'À  UNE  ONCE, 
SWS  \A  PERMISSION  DE  MESSIEURS  DE  ViLLE, 
À  PEINE  DE  CONFISCATION  DESDITES  ARMES,  POUDRE  ET  MUNITIONS. 

29  avril  1 589.  (Fol.  82 9  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffenses  soiit  faictus  à  tous  merciers,  quinquail- 
liers  de  ceste  ville  de  Paris  et  aullres,  de  vendre 
ne  distribuer  aulcunes  armes,  pouldre  à  canon  jus- 
ques  à  une  once,  ne  aultres  munitions  de  guerre, 
sans  nostre  exprès  congé  :  sur  peine  de  confiscation 
desdictes  armes,  pouldre  et  munitions,  et  d'amende  ! 
arbitraire. 

ftEt  affin  que  aulcun  n'en  puisse  prétendre  cause 


d'ignorance,  sera  la  présente  Ordonnance  signiffiée 
aux  gardes  de  la  Mercerie,  et  publiée  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  de  cestedicte  ville  et  faulv- 
bourgs. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'  jour 
d'Avril  1589.15 


Est  escript  ces  molz  : 

ffSur  le  pont  Nostre  Dame  et  sur  le  pont  Sainct 
Michel,  plus  que  la  coustume. 


''1  La  vilte  de  Senlis  s'étant  soulevée  coiiire  Henri  Ht  après  l'assassinat  dos  princes  de  Guise,  tomba  par  un  coup  de  surprise  au 
pouvoir  des  royalistes,  commandés  par  Tlioré  (2G  avril  1689).  Assiégée  parles  Ligueurs  et  réduite  à  ta  dernière  extrémité,  elle  fut 
délivrée,  le  jour  même  fixé  pour  sa  reddition,  17  mai,  par  La  Noue  et  le  duc  de  Longiieville ,  dont  les  troupes  mirent  les  assié- 
geants en  déroute  complète.  Plusieurs  actes  du  Bureau  se  rapportent  aux  événements  de  ce  siège,  et  notamment  les  articles  ci- 
dessous  DLXXIX-DXGVII,  DCXIII,  DGXXX,  DGXXXII. 

Get  événement  produisit  une  grande  impression  dans  le  parti  de  la  Ligue;  plusieurs  relations  contemporaines  en  font  foi,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Senlis  et  aux  environs,  de  l'an  lâoo  à  i5gà. —  Histoire  des  choses  qui  se  sont 
passées  [à  Sentis]  du  i3  mai  i588  au  i  G  juin  i5r)8.  —  Récit  và'itable  de  la  surprise  de  Senlis.  .  liste  des  Royalistes  et  Ligueurs  de 
Senlis.  —  Histoire  do  t'escalade  di  Senlis,  etc.  Ges  diverses  publications  ont  été  réunies  et  éditées  par  Bernier  (Paris,  i835)  en  un 
fort  volume  in-8". 

Celle  missive  circulaire  forme  le  quatre-vingt-treizième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia5. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DLXXIX-DXGVIl. 


[Lettres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  des  environs  de  Paris, 

TOUCHANT  LA  PRISE  DE  SeNLIS,  ] 
29  avril  1689.  (Fol.  822  r°.) 


Messieurs , 

tfNoiis  ciovons  que  la  surprinse  de  la  ville  de 
Sciilis  par  nos  ennemis  vous  aura  donné  assez  de 
subject  devueilier  (sic)  plus  que  jamais  et  prendre 
garde  à  vostre  conservation,  vous  representans  que, 
contre  la  foy  jurée  et  que  les  habitans  d'icelle  nous 
ont  doiinée,  envoyans  l'acte  de  serment  de  l'Union 
par  eulx  faict'^*,  ilz  se  sont  précipitez  en  une  servi- 
tude ires  préjudiciable  par  la  mémoire  et  trahison 
de  peu  de  meschantz  bourgeois  proposez  es  charges 
de  ladicle  ville. 

«C'est  ce  qui  vous  doibt  ouvrir  les  yeulx  pour  re- 
garder de  plus  près  à  vous  et  recongnoistre  ceulx 
qui  entre  vous,  par  suspition  vraysemblable,  pour- 
roient  faire  de  mesme,  et  les  emprisonner  ou  du 
raoingsles  chasser  d'entre  vous;  et  oultre  cela,  vous 
garder  de  tel  malheur,  par  toute  la  vigilance  que 
pourrez,  sans  vous  ûer  que  à  vos  anliens  amis  telz 
que  nous  sommes ,  avec  lesquelz  vous  vivrez  tous- 
jours  fraternellement  et  en  seurelé,  laquelle  les 
pauvres  Catholicques  de  Senlis  ont  perdue,  estans  à 
présent  desarmez,  mal  traittez  et  tormantez  par  le 
S''  de  Thoré  qui  s'est  faict  maistre  de  leur  liberté , 
faisant  contre  nous  et  contre  toute  l'Union  acte 
d'hostilité,  contre  la  foy  qu'il  nous  avoit  jurée  et 
promise  par  escript  :  de  quoy  nous  espérons  qu'il 
recevra  sallaire  digne  de  son  meritte'^'. 

ffNous  vous  prions  doncques  penser  soigneuse- 
ment à  vous,  et  ne  vous  laisser  tromper  par  telles 


personnes  qui  pourroient  estre  parmy  vous,  faisans 
vostre  proffict  du  dommage  d'aultruy,  à  l'exemple 
d'icelluy  lequel,  voyant  le  feu  en  la  maison  de  son 
prochain,  se  peine  et  travaille  par  telle  occasion  à 
conserver  la  sienne. 

rcEt  n'estant  la  présente  à  aultre  On,  nous  prions 
Dieu , 

Messieurs, 


vous  donner,  en  parfaite  santé,  bonne  et  longue 


vye. 

fcDe  Paris,  ce  xxix^jour  d'Avril,  l'an  milv'  quatre 
vingtz  neuf. 

frVoz  bons  voisins  et  plus  affectionnez  amis  à  vous 
obéir, 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  w 


Pareilles  Lettres  ont  esté  envoyées  à  : 


Melun, 
Meaux , 
Manthe, 
Meullan, 
Monfort, 
Dreux , 
Estampes, 
Mont  Hery, 
Chastres, 
Corbeil , 


Milly, 

Moret, 

Nemours, 

Sainct  Denis  en  France , 

Beauvais, 

Ponthoise, 

Chaumont  en  Vexin, 

Beaumont, 

Creil(3). 


DXGVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
pour  surveiller  la  sortie  des  gens  sans  passeportz, 
avec  deffences  de  porter  armes  ou  pouldre.] 

29  avril  1089.  (Fol.  323  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 


lonne!, nous  vous  prions  de  prendre  cy  après  plus 
exactement  garde  sur  les  gens  tant  de  cheval  que  de 
pied,  passans  par  les  portes,  qu'ilz  ne  sortent  sans 


Cet  acte  est  rapporté  à  i'art.  ci-dessus  CCCCXGVI,  et  cf.  la  note  3  de  la  pajo  339. 

Sur  le  sieur  de  Thoré  et  sur  les  événements  qui  suivirent  la  prise  de  Senlis,  cf.  les  noies  U  de  ia  page  339  et  1  de  la  page  3io. 
Cette  missive- circulaire,  adressée  à  dix-neuf  Municipalités,  constitue  dans  la  Série  1,  8  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci- 
dessus  125,  la  suite  des  articles  portant,  selon  leur  ordre  respectif,  du  numéro  quatre-vingt-quatorze  au  numéro  cent  douze. 
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passeporlz  et  (jifilz  ne  porlent  armes  ou  pouldres, 
secrettemcnt  ou  oblicquenient;  et  faire  (aire  le  sem- 
blable à  Messieurs  les  aulires  Cappitaines  di;  voslre 
(junrtier,  s'il  vous  plaist. 


DU  BUREAU  [iBSg] 

ffFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  ww"  jour 
d'Avril,  Tan  mil  v'  quatre  vinj^tz  neuf.ii 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  cbacun  de 
Messieurs  les  aultres  (lolonnelz  de  ladicle  Ville. 


DXGIX.  —  [Mandement  aux  Curez  de  \a  ville  et  faulxbourgs, 

l'Olli  ADMONESTEli  LEUKS  PAROISSIENS  AU  SUB.1ECT  DE  LA  LEVEE  DES  CONTRIBUTIONS 
POUR  LE  PAYEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE, 
ET  DE  LA  GARDE  ET  DEFFENSE  d'iCELLE  VILLE.] 

39  avril  J089.  (Fol  3a3  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  que  Messieurs  les  Curez  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs  sont  priez  de  admonester  et  ex- 
citer tous  leurs  paroissiens  de  porter  ou  envoyer, 
en  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible,  es 
mains  du  recepveur  de  leur  quartier,  tant  les  de- 
niers jà  levez  par  advance  que  aultres  deniers  de 
leurs  taxes,  pour  employer  au  payement  des  gens  de 
guerre  levez  pour  la  delTense  de  nosfre  saintte  Reli- 
gion,  et  conservation  de  Iadicte  ville  assaillie  et  en- 
vironnée de  toutes  partz  de  noz  communs  ennemys, 


sans  permettre  qu'ilz  soient  à  ce  contrainclz  :  pour 
obvier  à  tous  Iraiz  et  divisions  dont  nozdictz  ennemis 
se  pourroienl  prevalloir  contre  nous,  et  aulires 
sainttes  remonstrances  et  amonitions  qu'ilz  leur 
sçauront  bien  faire  par  leur  prudence  et  sagesse. 

ttEt  oultre,  admonester  tous  lesdictz  bourgeois, 
mesmement  les  médiocres,  de  porter  tout  respect 
et  obéissance  aux  magistratz,  et  s'acquitter  de  leur 
debvoir  pour  la  garde  et  deffense  de  Iadicte  ville. 

ffEn  quoy  faisant,  ilz  seront  soulagez  et  secouruz 
en  leurs  nécessitez  au  mieux  qu'il  sera  possible. 

ffFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxix"  jour 
d'Aviil,  l'an  mil     quatre  vinglz  neuff^N  , 


DC.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  faire  prester  aux  habitans 

LE  serment  de  l'Union  catholique.] 

29  avril  1589.  (I"o!.  3-23  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  lu  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel,  nous  vous  prions  de  assembler  et  faire  as- 
sembler par  Messieurs  les  aulires  Cappitaines  de 
\ostre  quartier,  dedans  le  premier  jour,  tous  lés 
bourgeois,  manans  et  babitans  d'icclluy,  pour  l'aire 
el  presicr  le  serment  de  nostre  saintte  Union,  sui- 
v:;nt  le  règlement  faict  au  Conseil  gênerai  de  l'Union 
et  arrest  de  la  Court  de  Parlement;  dont  vous  nous 


envolerez  l'acte  signé  desdiclz  babitans,  inconlinant 
et  sans  delay,  a\ec  le  procès  verbal  de  ceulx  qui  se- 
ront absens  ou  refraclaires,  sy  aulcuns  y  en  a'-': 
vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

t^Faicl  au  Buieau  de  Iadicte  Ville,  le  xxix°  jour 
d'Avril,  l'ail  mil  v"  quatre  vinglz  neuf.i: 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  Iadicte  Ville. 


Ce  Maiulcmoul  esl  un  rappel  de  plusieurs  instruclions  du  mcaLe  genre  adressées  aux  Curés  de  Paris;  voir  noiammcnt  les  Man- 
dements des  là  et  19  janvier  précédent,  ci-dessus  art.  CCCGXIX  et  CCCCXXIV. 

Comme  suite  et  sanctiou  à  ce  Mandement,  le  Bureau  adressa  au  Conseil  général  de  TUnion  une  requête  pour  faire  déclarer 
"tous  gentilzhommes  et  aultres,  qui  empeschent  la  sainte  Union,  parjures  el  intidellesn.  Imprimé  de  7  pages  iu-B",  1589. 


[,589]  r.A  VILLE  DE  PARIS.  :M3 

DCI.  —  [M  ANDEME.NT  AUX  CoLONlNELZ  DE  LA  ViLLE 
POUR  ENVOYER  DES  GENS  DE  CHEVAL  ET  DE  PIED  SECOURIR  LE  POXT  DE  GoURMY 

ET  AULTIÎES  LIEUX  ASSIEGEZ.] 

i"'  mai  i58(j      (Fol.  .3a3  r".) 

habitans  de  voslredicl  quartier  qui  ont  chevaulx,  de 
les  bailler  et  délivrer,  lesquelz  leur  seront  renduz 
incontinant  après  la  nécessite'  passée;  et  en  leur 
relîus,  prenez  les  reallemenl  et  de  faict. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
[iremier  jour  de  May  mil  y"  quatre  vinglz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 

DCII-DClll.  —  [Mandement  aux  CAPPITAI^Es  de  l\  Rivière 

POUR  se  TRANSPORTER  LE  LONG  DE  LA  MaRNE  JUSQu'À  LaGNÏ,  ET  LK  LONG  DE  LA  SeINE  JUSQu'À  CoRBEIL, 
POUR  FAIRK  AVALLER  À  PaRIS  TOUS  LES  BACQZ,  BASTEAUX  ET  NASSELLES 
ESTANS  SUR  LESDICTES  DEUX  RIVIERES.] 

i"  mai  i58g.  (Fol.  3ai  i'".) 

admenez  reaulment  et  de  faict  à  leurs  despens;  et 
condampnez  en  ii'^  escuz  d'amende,  chacun  refrac- 
taire,  nonobstant  oppositions  et  appellations  quelz- 
conques  et  sans  préjudice  d'icelles. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  pour  aller  par  la  rivière  de 
Seyne  depuis  ceste  ville  de  Paris  jusques  à  Cor- 
beil  C). 

Il  a  été  observé  plus  liaut  (page  32  5,  note  i)  que  les  minutes  des  Actes  municipaux  étaient  fort  rares  pour  celte  période  de 
notre  Registre.  Cette  lacune  est  en  partie  comblée  pour  le  mois  de  mai  1^89,  et  nous  indiquerons  ia  présence  des  actes  originaux  à  la 
date  respective  de  chacun  de  ces  instruments. 

Gournay-sur-Marne,  au  canton  de  Gonesse  (Seine-el-Oise),  dans  ia  région  plus  particulièrement  exposée  aux  entreprises  de 
l'armée  royale.  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  date  du  5  mai  (art.  DGXIII),  une  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  diverses  me- 
sures militaires  aux  habitants  des  villages  sis  à  proximité  de  la  route  de  Senlis. 

Blaoc  au  Registre. 

La  minute  de  ce  Mandement  ne  porte  aucune  signature  {Archives  luit.,  U.  1882). 


De  jjar  les  Prévost  (les  Marchans  cl  Eschevîns 
de  la  Ville  de  Paris. 

et  Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  recouvrer  et  faire  recouvrer  par  Messieurs  les 
aulti'es  Cappitaines  de  vostre  quartier,  le  plus  de 
gens  de  cheval  et  de  pied  qu'il  vous  sera  possible, 
pour  aller  en  toute  dilligence  secourir  le  pont  de 
Gournay et  aultres  lieuix  assiégez  par  nos  ennemis. 

trEt  pour  cest  effect ,  faictes  commandement  aux 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  tschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

k11  est  enjoinct  à  de  se  transporter  le 

long  de  la  rivière  de  Marne,  depuis  ceste  ville 
jusques  à  Lagny,  et  faire  commandement  à  tous 
voitturiers  et  aultres  ayans  bacqz,  basteaux  et  nas- 
selles  sur  ladicte  rivière,  chargez  ou  vuides,  de  les 
faire  avaller  promptement  en  cestedicte  ville,  pour 
obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient  adve- 
nir. Et  en  leur  reffuz  ou  delay,  seront  conGsquez  et 
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[1689] 


DCIV.  —  [Mandemem  aux  Quarteniers  pour  faire  eslire  deux  Bourgeois 

PAR  CHACUNE  DiXAINE, 
POUR  FAIRE  LA  CUEILLETTE  DE  LA  CONTRIBUTION  DES  MoiS.] 

2  mai  1589.  (Fol.  3ai  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  INicoUas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  assemblez  présentement  en  chacune  Dixaine 
de  vostre  quartier  les  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  d'icelles,  chacun  en  sa  .Dixaine,  pour  eslire 
deux  bourgeois  pour  faire  la  cueillette  particulliere 
des  deniers  des  Mois,  qu'ilz  mettront  promptement 
es  mains  du  recepveur  gênerai  commis  audict  quar- 


tier; lequel  les  mettra  aussy  tost  es  mains  du  Sieur 
Breviere,  demeurant  sur  le  pont  Nostre  Dame('!. 
ftSi  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  May  mil  v''  quatre  vingtz  neuf '■^K» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville 


DCV.    DeFFENCES  à  TOUTES  PERSONNES  DE  SAISIR  ET  ARRESTER  LES  CHEVAUX  ET  CHARRETTES 

CHARGEZ  DE  BLED  ET  AUTRES  VIVRES  POUR  LA  VILLE. 
3  mai  if)89.  (Foi.  Sai  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes  de 
saisir  et  arrester  les  chevaulx  et  charrettes  qui  amè- 


neront en  cestedicte  ville  charges  de  bled  et  aultres 
vivres  :  sur  peine  de  prison;  lesquelles  deffences 
seront  présentement  publiées  à  son  de  trompe. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois™"  jour 
de  May  m  v"  iiu"  neuf,  v 


DGVI.  —  Injonction  au  cappitaine  La  Vigne  de  prendre  et  saisir  au  corps 
TOUS  CEUX  qu'il  connaistra  estre  suspects  d'heresie, 
tenans  le  party  de  Givry  et  de  Henry  de  Valois,  demeurans  à  Brie  Comte  Robert. 

3  mai  1589.  (Fol.  324  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Est  enjoinct  et  permis  au  cappitaine  La  Vigne, 


natif  et  demeurant  à  Brye  Comte  Robert,  de  prendre 
et  saisir  au  corps  ceulx  qu'il  congnoistra  estre  sus- 
pectz  d'heresie  ou  fauteurs  d'icelle,  tenant  le  parti 
de  Givry     et  de  Henry  de  Vallois,  demeurans  au- 


Sur  les  qualité  et  fonction  de  ce  personnage,  voir  ci-dessus  art.  DLXVIII. 
W  La  minute  de  cet  acte  (Archives  nat.,  H.  1882)  ne  porte  aucune  signature. 
Cette  formule  d'expédition  n'existe  pas  dans  la  minute  précitée. 

Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry  en  Argonne  et  de  Boursault,  comte  de  Tancarville,  fut  mestre  de  cavalerie  et  lieutenant  du 
roi  en  Brie.  Zélé  royaliste,  il  servit  Henri  III  puis  Henri  IV  avec  succès,  tant  dans  son  gouvernement  que  lors  du  siège  de  Paris, 
et  précédemment  en  Lorraine,  à  Metz,  et  en  Alsace,  où  il  était  allé  au  devant  des  troupes  envoyées  par  les  protestants  d'Allemagne 
au  secours  du  roi  de  Navarre.  (Voir  la  Chronique  du  ministre  Buffet,  la  Ligue  à  Metz,  éd""  de  Bouteilier,  188I1,  in-8°,  p.  57.) 
Commandant  une  partie  de  l'armée  royale  au  siège  de  Paris  (1590),  il  laissa  entrer,  conformément  aux  intentions  du  roi,  plusieurs 
convois  de  vivres  dans  la  place  assiégée.  Après  avoir  enlevé  aux  Espagnols  les  villes  de  Corbeil  et  Lagny,  il  fut  bloqué  dans  Neuf- 
châtel,  d'où  il  sortit  par  composition  avec  armes  et  bagages.  Né  en  i56o,  de  Givry  fut  tué  au  siège  de  Laon  (juillet  iSgi).  Les 
principaux  poètes  et  orateurs  contemporains  écrivirent  son  éloge  et  oraison  funèbre,  et  son  tombeau  dédié,  suivant  la  coutume  du 
temps,  à  sa  veuve.  —  On  trouvera  plus  bas  une  lettre  adressée  par  le  Bureau  au  capitaine  de  GivTy,  sous  la  date  du  7  septembre 
(fol.  ^22  r''  du  Registre)  et  cf.  ci-dessus  page  128,  notule  ("). 
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dict  Brye  Comte  Robert  et  es  environs  seuUement; 
ensemble  se  saisir  de  leurs  biens,  armes  et  chevaux, 
pour,  des  deniers  qui  en  proviendront,  se  rembourser 
de  la  perte,  dommage  et  interestz,  qu'il  a  eue  ayant 
esté  prins  prisonnier  par  les  gens  dudict  Givry  et 
paié  ranson,  qui  luy  ont  osté,  oultre  sa  ranson,  son 
cheval,  habitz  et  armes  (reverance)  jusques  à  ses 
souliers  :  et  ce,  en  considération  du  service  qu'a  faict 
ledict  de  La  Vigne  et  pourra  cy  après  faire  pour 
l'Union  catholicque;  à  la  charge  loutesfois,  si  aulcuns 
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biens  et  armes  sont  par  luy  prins  et  saisis,  qu'il 
sera  tenu  d'en  faire  faire  description  par  le  greffier 
ou  notaire  sur  ce  requis,  pour,  des  deniers  qui  se 
trouveront  bons,  après  estre  remboursé  de  sadicte 
ranson  et  perte  susdicte,  estre  apportez  par  devers 
Nous,  pour  servir  à  l'Union  delà  cause  catholicque. 
ttDe  ce  faire  luy  donnons  pouvoir '1'. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  trois™®  jour  de 
May  mil    quatre  vingtz  neuf'"^'.» 


DGVII.  —  [Ordonnance  pouk  empesciier  l'envitaillement 

DU  CHASTEAU  DU  BOYS  DE  ViNCENNES.] 
3  mai  1089.  (Fol.  Sao  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Pour  éviter  promptement  aux  entreprinses  que 
noz  ennemis  et  de  la  cause  de  la  Religion  catho- 
licque s'efforcent  de  faire  pour  l'envitaillement  et 
secours  du  boys  de  Vincennes  et  bruslement  des 
moulins  dont  ilz  se  ventent,  il  est  ordonné  : 

«Que  pour  la  garde  dudict  chasteau,  il  sera  en- 
voyé le  plus  de  forces  par  chacun  jour  que  faire  se 
pourra;  et,  pour  cest  effect,  chacun  des  Colonnelz 
de  ladicte  Ville  admenera  tous  les  bourgeois  et  ceux 
qui  ont  accoustumé  de  porter  armes  et  aller  aux 
gardes  des  portes  de  ladicte  ville;  et  que  l'un  après 


l'aultre,  selon  qu'il  leur  sera  commandé,  conduiront 
leurs  compagnies,  ainsy  armées  que  dict  est,  audict 
chasteau,  pour  garder  les  trenchées  et  advenues 
d'icelluy  et  empescher  qu'il  n'y  entre  aulcun  renfort 
ny  reavitaillement,  ainsy  qu'il  leur  sera  ordonné  par 
leurs  chefz.  Et  chacun  se  fournisse  de  vivres  pour 
vingt  quatre  heures,  poudre  et  munitions  de  guerre 
pour  ledict  temps. 

ffEt  sont  faicfes  deffences  à  tous  lesdictz  bour- 
geois de  desamparer  la  place,  qu'ilz  n'aient  esté  re- 
levez par  l'aultre  Colonnel  qui  les  yra  relever  au 
bout  desdictes  vingt  quatre  heures. 

(f  Faict  au  Conseil  et  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  trois"®  jour  de  May  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf.» 


DCVÏII.  —  [Ordonnance  pour  le  fournissement  par  les  magazins  de  la  Ville 

D'UN  CERTAIN  MATERIEL  d' ARTILLERIE  ET  DE  SIEGE.] 

3  mai  1589.  (Foi.  Saô  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Suivant  la  Délibération  cy  devant  faicte  au  Bu- 


reau de  ladicte  Ville il  est  ordonné  que  pour  le 
fournissement  du  magazin  et  suitte  de  l'artillerie 

pour  le  voyage  et  subvenir  aux  affaires  de 

la  guerre,  il  sera  délivré  et  tiré  des  magazins  à  la 


'''  Ce  document  est  mentionné,  par  Dom  Féiibien,  au  tome  III,  page  i6o,  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris.  Il  constitue  le 
trente-sixième  (trente-septième)  article  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laô. 

La  minute  de  cet  acte  [Archives  nat.,  H.  1882)  est  munie  de  l'attestation  suivante  qui  n'a  pas  été  reproduite  au  Registre: 
«Je,  Jacques  Veniat,  dict  capitaine  La  Vigne,  certiflie  que  les  dommages  et  interestz  que  j'ay  euz  parle  moyen  delà  prinse  de  ma 
personne,  qui  a  este  faicte  par  le  cappitaine  La  Bretesche,  qui  est  à  la  suite  de  Givery  et  de  Monglal,  se  monte  à  la  somme  de  deux 
cens  escuz  :  ce  que  certiflie  estre  vray.  Faict  les  jour  et  ang  dessusdictz.  n  Signé  :  sVeniatw,  avec  paraphe. 

Le  château  de  Vincennes,  commandé  par  le  capitaine  Saint-Martin,  résista  pendant  un  an  enlier  aux  attaques  de  la  Ligue, 
au  pouvoir  de  laquelle  il  demeura,  sous  le  capitaine  Beaulieu,  jusqu'au  37  mars  iSg/i. 
La  délibération  ici  visée  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 

Blanc  au  Registre.  —  Il  s'agit,  sans  nul  doute,  de  l'expédition  entreprise  pour  délivrer  la  ville  de  Sentis,  récemment  tombée 
au  pouvoir  des  royaux;  cf.  ci-dessus  art.  DCLXXVII  et  les  notes  y  aCTérentes.  C'est  ce  qui  est  d'ailleurs  mis  en  évidence  par  les  me- 
sures édictées  dans  les  Mandements  du  5  mai  :  ci-dessous  art.  DCXIIl  et  DCXIV. 

IX.  64 


IHPRlHtltlE  RlTIO^Aie. 
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Ville,  la  quantité  de  soixante  picqz,  hoyaulx,  vingt 
cinq  feuUes  de  sauge,  quinze  hoyaulx  pour  tren- 
clie'es,  cent  pelles  ferrées  et  cent  aultres  pelles  non 
ferrées,  cinq  cens  livres  poisans  de  mèche  ou  en- 
viron, pour  les  harquebuziers,  balles  d'harquebuzes 
de  deux  sortes,  le  poix  de  deux  cens  livres  plomp, 
el  lingault  jusques  à  trois  cens  livres  poisans;  de 


DU  RUREAU  [1589] 

toutes  lesquelles  munitions  susdictes,  le  munition- 
naire  et  garde  des  magasins  se  chargera  par  son  ré- 
cépissé, par  lequel  il  promettra  en  rendre  compte  à 
Nous  ou  à  noz  successeurs  en  ladicte  charge,  toutes 
et  quantes  fois  que  requis  en  sera. 

ffFaict  au  Rureau,  ce  iii^  jour  de  May  m  v"  nu" 
neuf,  n 


DCIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  cueillir  et  délivrer 

AU  RECEPVEUR  GENERAL  DE  CHAQUE  QUARTIER,  LES  DENIERS  DES  MoiS.] 

3  mai  1589.  326 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  advertissez  promptement  tous  les  recepveurs 
particuiliers  des  Dixaines  de  vostre  quartier  de  re- 
cevoir, en  toute  dilligence  et  tous  aultres  affaires 
cessans,  les  deniers  des  Mois,  et  iceulx  mettre  es 
mains  du  recepveur  gênerai  de  vostre  quartier,  pour 


employer  aux  fraiz  de  la  guerre  :  attendu  la  néces- 
sité présente. 

ffSy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  trois"" 
jour  de  May  m  v*"  im^^  et  neuf ^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedictc  Ville  de  Paris. 


DGX.  — [Ordonnance  pour  l'avitaillement  de  la  garnison  du  chasteau  de  Charonteneau.] 

à  mai  iBSg.  (Fol.  3a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  s''Desmier  que,  pour  la  nour- 
riture de  six  soldatz  qu'il  a  mis  en  garnison,  par 
nostre  commandement,  dans  le  chasteau  de  Charon- 
leneau  (2',  appartenant  au  S"'  de  Russy  Fleurette, 
pour  conserver  icelluy  en  l'obéissance  de  l'Union 
des  Princes  catholiques,  de  prendre  dans  les  fermes 


dudict  Sieur  de  Russy,  par  les  mains  de  ses  fer- 
miers, telle  quantité  de  bled,  vin  et  aultres  vivres 
qui  leur  seront  nécessaires  pour  vivre  modérément 
et  rnodestemenl  en  ladicte  garnison  :  dont  sera  baillé 
quittance  ausdictz  fermiers,  pour  leur  servir  de 
descharge  envers  ledicl  Sieur  de  Russy. 

(tFaict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville 
de  Paris,  le  iiii"  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf'^'.'» 


DGXl.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville.] 

k  mai  i58g.  (Fol.  SsC  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  de  Masparaulte,  Colonnel,  nous  vous 
prions  de  vous  trouver  samedy  prochain,  deux  heures 


de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ccste  Ville,  pour,  en  la 
compagnie  de  Messieurs  les  aultres  Golonnelz,  en  la 
chambre  qui  vous  sera  ballée,  adviser  ce  qui  est  né- 
cessaire à  faire  pour  le  bien  et  seureté  de  ladicte 
Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


La  minute  de  ce  Mandement  porte  la  signature  d'un  Éclievin,  dont  le  nom  est  illisible  par  suite  d'une  déchirure  au  papier. 

Charentonneau  est  actuellement  un  écart  de  Maison-Alfort  (Seine)  ;  le  château  existe  encore. 

La  minute  de  cette  Ordonnance,  qui  n'est  pas  signée,  était  munie  d'un  cachet  en  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
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ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ie  jeudy  1111'= 
jour  de  May,  Tan  rail  v'jiii"  et  neufl^li' 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCXII.  —  Injonction  au  Cappitaine  La  Ruelle  d'arrester  le  S"  Berger, 

Prévost  de  Correil, 

ET  DE  le  constituer  PRISONNIER, 
ET  TOUS  AUTRES  CONTRAIRES  À  LA  SaINTE  UnION. 

^  mai  1689.  (Fol.  826  v°.) 


De  par  les  Prévost  tics  Marchons  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  au  Cappitaine  La  Ruelle,  de 

Corbeil'-',  de  saisir  et  prendre  au  corps  M^  (3) 

Berger,  Prévost  de  ladicte  ville  de  Corbeil,  et  le 
constituer  prisonnier  en  bonne  et  seui-e  garde 


ensemble  tous  aultres  de  vostre  ville,  sur  lesquelz 
vous  aurez  soupçon  :  pour  éviter  aux  dangers  et  in- 
conveniens  dont  ladicte  ville  est  menacée. 

ffDe  quoy  fere  vous  est  donné  [plain]  pouvoir, 
puissance,  autthorité  et  commission  par  la  présente. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  cinq"'^ 
jour  de  May  mv'iiu"  neuf'^'.n 


DGXIII.  —  Injonction  aux  iiabitans  de  Gonesse,  Louvre,  Tramblay, 
Roiss\ Aubervilliers,  Pantin,  Le  Bourget  et  autres  sur  le  grand  chemin  de  Senlls. 

DE  SE  TROUVER  SUR  LEDIT  GRAND  CHEMIN, 
ARMEZ  ET  MUNIS  DE  POUDRE,  BALLES  ET  MESCHES,  POUR  CONDUIRE  L'ARTILLERIE 

qu'on  ENVOYE  À  SeNLIS. 
5  mai  1089.  {Vo\.  826  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tl{  est  enjoinct  aux  habitans  des  bourgs  et  vil- 
lages de  Gonesse,  Louvre,  Tramblay,  Roissy,  Hau- 
barvilliers,  Pantin,  le  Bourget,  Dugny,  Arnouville, 
Gousinville,  Villebon,  Marly,  et  tous  aultres  villages 
cotoyers  d'un  costé  et  d'autre  le  grand  chemin  de 
Senlis,  de  eulx  trouver  présentement  et  à  l'instant 
de  l'interpellation  qui  leur  sera  faicte  par  les  archers 


de  ceste  Ville,  sur  le  grand  chemin  de  Senlis  allen- 
droict  de  leurs  villages,  tous  armez  et  muniz  de 
pouldres,  balles  et  raesches,  conduictz  chacuns  par 
leurs  chefz ,  pour  assister  et  conduire  l'artillerie 
que  l'on  envoie  ce  jour  d'huy  à  Senlis  C'. 

ffEt  à  ce  n'y  fêtes  faulte,  pour  ce  [que]  c'est  pour 
leur  bien,  repos  et  soulagement  du  Public'*'. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'""  jour 
de  May  m  v"  nu"  neuf  t^'. 


La  minute  do  ce  Mandement  ne  porte  pas  de  signature. 
Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  2  de  la  page  ci-dessus  287. 
Le  prénom  manque  au  Registre. 

A  ce  sujet,  cf.  la  notule  ^  de  la  page  288  ainsi  que  le  texte  où  elle  se  réfère. 

Trente-septième  (trente-huitième)  article  de  la  Série  I,§  B,  inventoriée  on  note  à  la  page  ci-dessus  127.  La  minute  de  cet  acte 
est  signée  :  (tRoîandn  et  ttCoste  Blanchev.  —  Le  mot  v:plainv  est  ajouté  d'après  la  minute. 
Le  rédacteur  de  la  Table  a  écrit  par  erreur  :  Poissy. 
Cf.  ci-dessus  l'art.  DGVIII,  ainsi  que  l'art,  suivant  (5  mai),  DCXIV. 

Le  mot  vquev  manque  au  Registre;  nous  le  suppléons  d'après  la  minute. — -  Les  deux  mots:  trc?it  Puhlicy>  ont  été  ajoutes  à  lort. 
semble-t-il,  par  le  scribe  du  Registre. 

Cette  missive-circulaire  occupe  les  n°'  d'ordre  cent  treizs  à  cent  vingt-cinq,  dans  la  nomenclature  des  actes  de  la  Série  1,  S  A, 
mvenlonée  en  note  à  la  page  ci-dessus  125.  —  La  minute  de  cet  acte  n'est  pas  signée. 
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DCXIV.  —  [Ma>dement  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  CONDUIRE  l'aRTILLERIE,  ] 


5  mai  i58g.  (Fol.  827  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  des  archei's  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  ce  jour  d'huy,  à  une  heure  précisément  de  rele- 
vée, dans  la  grand  court  du  Temple,  avec  soixante 
personnes  de  vostre  Nombre,  bien  armez,  assçavoir  : 
vingt  à  cheval,  et  quarante  à  pied,  pour  aller  avec 


les  aultres  compagnies  conduire  l'artillerie  la  part 
où  il  vous  sera  commandé  (i). 
ff  Sy  n'y  faictes  faulte. 

fcFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jour  de 
May  i589(-^).« 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicle  Ville. 


DGXV.  —  [Ordonnance  tour  la  répartition  des  deniers  desbourcez 

POUR  LES  SOLDATZ  ENVOYEZ  À  SaINCT  DeNIS.] 
5  mai  1689.  (Fol.  827  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  les  deniers,  qui  seront  des- 
bourcez par  Messieurs  les  Gappitaines  de  ceste  Ville 


aux  soldatz  qui  ont  esté  ou  seront  envoyez  à  Sainct 
Denis,  seront  reprins  chacun  en  sa  Dixaine  sur  la- 
quelle sera  l'aicte  pour  cest  effect  taxe'-**. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq""  jour 
de  May,  Tan  m     quatre  vingtz  neuf(''.n 


DCXVI.  —  [Injonction  à  Cosme  Brayer  de  faire  avaller  en  ceste  ville 

TOUS  les  BASTEAUX  ESTANS  sur  la  RIVIERE  DE  SeINE  DE  Cl  À  CoilBEIL.] 

5  mai  iBSg.  (Fol.  .837  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f:  Il  est  enjoinct  à  Gosme  Rrayer  de  se  transporter 
depuis  ceste  ville  jusqu'à  Gorbeil;  et  là,  fore  [arres- 
tnr](5)  tous  les  basteaux  qu'il  trouvera  sur  la  rivière 


de  Seine,  et  les  faire  admener  en  ceste  ville.  Et  oii 
ceulx  à  qui  ilz  appartiennent  seroient  refusans  de 
fere,  les  advertir  que  Ton  les  envoira  quérir  à  leurs 
despens. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinq"' jour  de 
May  M  v"  iiii'"'  neuf,  n 


G'cst-à-dire,  au  secours  de  Senlis;  voir  l'art,  précédent,  ainsi  que  la  note  5  de  la  page  3/i5. 

La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 

Voir  à  ce  sujet  le  Mandement  du  27  avril:  ci-dessus  art.  DLXXIII. 

La  minute  de  cet  acte  porte  les  signatures  de  t^Coste  Blanchev  et  tt/î.  Des  Prezri. 

Corrigé  d'après  la  minute,  au  lieu  de  la  mauvaise  leçon  du  Registre,  qui  porte  «aweiwv. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXVII.  —  Deffe>ces  à  toutes  personnes  de  vendre  bled  ny  autre  grain 

DANS  LES  GRENIERS, 
MAIS  RIEN  EZ  LIEUX  ET  MARCHEZ  ACCOUSTUMEZ. 

6  mai  lôSg.  (Fol.  827  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

rt  Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  ven- 
dre bled  ny  aultre  grain  aux  greniers,  ains  vendre 
iesdictz  grains  aux  marchez  et  lieulx  accoustumez, 

I  sans  en  taire  transporter  aulcunement  hors  de  ceste 

I  ville. 

«Et  pareillement  sont  faictes  deffences  à  toutes 


personnes,  sur  peine  de  pugnilion  corporelle,  d'em- 
pescher  que  Ton  ne  porte  desdictz  grains  esdiclz 
marchez  et  places  publiques. 

ttEt  alEn  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  portz  et  places  pu- 
blicques  de  ladicte  ville. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vi^  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  neuf(i'.« 


DCXVIII. —  [Ordonnance  pour  la  taxe  à  lever 

POUR  LA  CLOSTURE  DES  FAULXROURGS  SaINCT  JaCQUES.] 
8  mai  1589.  (Fol.  828  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttU  est  ordonné  que  les  quatre  députez  et  esleuz 
par  les  bourgeois,  manans  et  habitans  des  faulx- 
bourgs  Sainct  Jacques,  nommez  :  Guillaume  Allier, 
NicoUas  Régnier,  Nicollas  Cousturier,  [Simon]  Des 
Girnes'-',  feront  la  taxe  qu'il  convient  faire  sur  Ies- 
dictz manans  et  habitans,  chacun  selon  leurs  facultez 
et  moyens,  pour  subvenir  aux  fraiz  des  ciostures  des- 
dictz faulxbourgs,  selon  et  ainsi  qu'il  a  esté  advisé 


par  Nous  et  suivant  le  desseing  à  Nous  présenté  ce 
jour  par  les  dessusdictz  nommez  et  aultres  bour- 
geois; à  laquelle  taxe  assisteront  les  Cinquanleniers 
ctDiziniers  desdictz  faulxbourgs,  et  les  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  pour,  après  icelle  faicte, 
rapporter  par  devers  nous  le  roole  qu'ilz  en  feront, 
pour,  icelluy  veu,  délivrer  exécutoire  contre  les  de- 
faillans  de  payer  Icursdicles  taxes. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vin"  jour  de 
May  Mv^iiu"  neuf  (^'.15 


DCXIX.  —  [Affiche  portant  que  la  Ville  n'a  aucun  interest  à  veriffier 

LES  lettres  de  RABAIZ  ET  MODERATION 

obtenues  PAR  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier  du  tonlieu  et  halaige  aux  draps.] 

8  mai  1089.  (Foi.  828  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procu- 
reur et  Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  qui  ont  eu 
communication  de  l'Ordonnance  de  Messieurs  des 
Comptes  et  des  Presidentz  et  Trésoriers  generaulx 
de  F  rance,  des  Lettres  patentes  de  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne,  Pair,  Lieutenant  gênerai  del'Estat 


royal  et  Couronne  de  France,  et  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union  des  Catholicques  estably  à  Paris,  du 
xx^  jour  d'Avril  dernier  passé;  par  lesquelles,  pour 
les  considérations  cy  mentionnées,  est  faictz  rabaiz 
et  modération  à  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier 
du  tonlieu  et  halaige  aux  draps  en  ladicte  Ville,  de 


La  minute  de  cet  acte,  non  sifjnée,  portait  un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
Lecture  incertaine.  Le  prénom,  qui  manque  ati  Registre,  est  ajouté  d'après  la  minute. 

La  minute  de  celte  Ordornanie,  signée  :  «J.  de  Compa  ,in>  et  tR.  Des  PvezT,  élail  en  outrj  mntiie  d'un  cachet  en  cire  rougo, 
lequel  est  tombé. 
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la  somme  de  deux  cens  escuz  pour  aulcunement  ie 
rembourser  des  pertes  par  iuy  souffertes  en  ladicte 
ferme  dudict  tonlieu  et  halaige  aux  draps  durant  le 
temps  porté  par  lesdictes  Lettres , 
tf  Declairent  que  : 


[i589] 

ff  Attendu  que  ladicte  ferme  n'est  allienée  à  la- 
dicte Ville,  ilz  n'ont  aulcun  interest  à  la  verifBcation 
desdictes  Lettres. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  viii* 
jour  de  May,  l'an  mil  v'=  quatre  vinglz  neuf.n 


DGXX.  —  [Injonction  au  premier  sergent  de  l\  Ville 

POLR  taire  payer  UNE  AMENDE  DE  DEUX  ESCUZ  SOLEIL 
À  TOUS  CEUX  QUI  n'ont  PAS  ASSISTE  LEUR  GaPPITAINE  À  LA  CONDUITE  DE  l'aRTILLERIE.] 

9  mai  iSSg.  (Fol.  828  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rVous,  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville  ou  de 
bande  sur  ce  requis,  contraignez  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  mesme  par  exécution  et  vente 
prompte  de  biens  chacune  des  personnes  dénommez 
au  roole  cy  attaché,  signé  du  Cappitaine  


à  payer  la  somme  de  deux  escuz  soleil,  à  laquelle  nous 
les  avons  condampnez,  à  faulte  d'avoir  assisté  ledict 
Cappitaine  à  la  conduitte  de  l'artillerie  au  lieu  de 
Senlis,  tant  à  aller  que  revenir,  suivant  le  com- 
mandement qui  leur  en  a  esté  faict. 

frDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuf""  jour 
de  May  1689.11 


DGXXI.  —  Mandement  [aux  Quarteniers]  pour  assister  à  la  procession  generalle 

QUI  se  fera 

de  l'église  Nostre  Dame  en  celle  de  Saingte  Geneviefve. 

9  mai  1589.  (Fol.  828  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSiro  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre 
([uarticr;  et  vous  trouvez  tous  à  cheval,  vendredy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  en 
THostcl  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la 


procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Noslre 
Dame  en  celle  de  Madame  Saintte  Geneviefve. 
(tSy  n'y  faictes  faulte. 

cr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neuf""  jour  de 
May  M  v"  iiii""  neuf. fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville'-'. 


DGXXII.  —  [Pareil  Mandement  envoyé  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

9  mai  1589.  (Fol.  839  r".) 


Aussy  paieil  Mandement  aux  fins  que  dessus  a 
esté  envoyé  aux  trois  Nombres  des  archers  (sic)  de  la- 
dicte Ville,  assçavoir  lesdictz  archers,  harquebuziers 
et  harbalestriers  de  ladicte  Ville  pour,  avec  chascun 


tout  leur  Nombre,  accompagner  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  ladicte  proces- 
sion generalle  f^'. 


Blanc  au  Registre. 

La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 

La  rédaction  originale  de  cet  acte,  qui  ne  forme  qu'une  minute  avec  le  précédent,  est  quelque  peu  différente  de  sa  transcrip- 
tion au  Registre,  à  qui  elle  est  d'ailleurs  préférable.  La  voici:  «Aussi  pareil  Maiidement  a  esté  envoyé  aux  trois  Nombres  des  archers, 
harqucbusicrs  et  liallebalestriers  de  ladicte  Ville  pour,  avecq  tout  leur  Nombre,  accompagner  mesdictz  Sieurs  à  aller  à  ladicte  procession 
generalle. n 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXXIII.  —  [Pareil  Maindemem  envoyé  aux  Conseillers  de  Villk.] 

9  mai  1689.  (Fol.  829  r". ) 


ft Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  sept  heures  du  matin  précisément, 
en  l'Hoslei  de  cette  Ville,  à  cheval,  pour  nous  accom- 
pagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
1  egUse  Nostre  Dame  en  celle  de  Madame  Saintte 
Geneviefve  :  vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy'^' 
ix"  jour  de  May  m  V  iiii"  neuf. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris , 
rfTous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  auUres  Conseillers  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  Baudat  sergent  de  ladicte  Ville,  qui  s'en 
seroit  chargé  ledict  jour  pour  les  porter'^'. 


DCXXIV.  —  [Mandement  au  Colonel  Midobge  pour  faire  bons  corps  de  garde 

EN  SON  QUARTIER.] 
11  mai  1589.  (Fol.  829  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Cappitaines  de 
ivostre  quartier,  demain  tout  le  jour,  bons  corps  de 


garde  es  lieulx  accoustumez  de  vostredict  quartier, 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  :  vous  prians  n'y 
voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  do  ladicte  Ville,  le  xi*  jour  de 
May  M  v"  iiu"  neuf -o 


DCXXV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville 
POUR  faire  contraintte  à  ceux  qui  refusent  de  payer  les  cotisations  des  Mois.] 

i5  mai  lôSg.  (Fol.  829  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Bergeron,  envoyez  par  chacun  jour 
juatre  personnes  de  vostre  Nombre  par  devers  les 
recepveurs  generaulx  des  seize  quartiers  de  ceste 
àlle,  pour  les  employer  aux  contrainttes  qu'il  con- 
fient faire  contre  les  reffusans  ou  delayans  de  payer 


leurs  offres  et  cottisations  de  la  cullette  des  Mois  : 
et  sans  y  faire  faulte. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xv"  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf '^'.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Cappitaines 


Ragueneau  et  Marchant. 


Le  quantième  du  jour  vmardy-n  est  rétabli  d'après  la  minute,  au  lieu  de  r mercredy n  que  porte  le  Registre,  à  tort. 
La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 
La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  sijjnée. 

La  minute  de  ce  Mandement  est  signée  :  nRnland,  J.  do  Cnmpam,  R.  Des  Présv. 
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DCXXVI.  —  Ordonnance  portant  que  le  capitaine  Clos  se  transportera  à  Montereal, 

POUR  Y  commander  EN  QUALITE  DE  GoLVERNEUR  POUR  LA  SaINTE  UmON. 
i5  niai  tâSg.  (Fol.  Sacj  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSur  les  advertissemens  à  Nous  donnez  du  danger 
où  est  reduitte  la  ville  de  Monlhereau  d'estre  sur- 
prinse  par  les  ennemis  de  l'Union  des  Catholicques 
à  faulte  de  chef,  cappitaine  ou  conducteur  qui 
puisse  commander  aux  habitans  de  ladicle  ville,  est 


ordonne'  au  cappitaine  Clos,  estant  de  présent  en 
ceste  ville,  de  s'y  transporter  promptement  pour  y 
commander  et  conduire  les  habitans  pour  la  deffense 
de  ladicle  ville,  comme  il  a  faict  cy  devant, 
tf  Et  est  mandé  aux  habitans  le  recepvoir. 

ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv°  jour  de  May, 
Tan  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf'-',  n 


DCXXVII.  —  Injonction  au  s"  Le  Beau,  Capitaine, 
POUR  se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  maison  du  Sieur  de  Chombert, 
pour  armer  les  pauvres  de  sa  Dixaine  qui  n'en  ont  moien, 
À  la  charge  de  les  rendre  quant  il  sera  ordonné  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

iG  mai  lôSg.  (Fol.  33o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  au  sieur  Le  Beau,  Cappitaine,  de 
se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  maison  du  Sieur 
de  Chombert'^',  pour  en  armer  les  pauvres  de  sa  Di- 
zaine qui  n'ont  moyen  d'avoir  des  armes,  à  la  charge 


de  les  rendre  quand  par  Nous  il  sera  ordonné.  En 
quoy  faisant,  en  demeureront  le  commissaire  ser- 
gent f")  et  le  consierge  de  ladicte  maison  du  Sieur  de 
Chombert,  gardien  desdictes  armes,  deschargez  et 
les  en  deschargeons  par  ces  présentes. 

rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi'  jour  de 
May,  l'an  mil  v'=  quatre  vingtz  neuf  n 


DGXXVIII.  —  [Ordonnance  pour  faire  contrainte  aux  habitans  du  quartier  de  Canaye, 

DE  PAYER  LEUR  COTISATION  DES  MoiS.] 
16  mai  1589.  (Fol.  33o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(1-11  est  ordonné  aux  Dixiniers  qui  sont  soubz  le 
quartier  de  Monsieur  Canaye,  et  aussy  aux  bour- 


geois depputtez  et  commis  à  recevoir  les  deniers  de 
la  contribution  par  mois  audict  quartier,  de  eulx 
transporter,  le  plus  promptement  que  faire  ce 
pourra,  chacun  en  sa  Dizaine,  es  maisons  des  bour- 
geois, manans  et  habitans  d'icelluy  quartier,  quiiz 


La  place  de  Montereau  était  alors  assiégée  par  le  duc  d'Épernon,  qui  s'en  rendit  maître,  mais  ne  la  conserva  que  peu  de 
lemps,  le  duc  de  Mayenne  l'ayant  remise  presque  aussitôt  sous  le  pouvoir  de  la  Ligue. 

La  minute  de  cet  acte  est  signée:  ^Roland,  J.  de  Compans,  R.  Des  Présn.  En  outre,  elle  était  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge, 
lequel  est  tombé. 

W  <tLe  Sieur  de  Chombertn  :  Gaspard  de  Schomberg,  gentilhorama  allemand  du  pays  de  Misnie,  servit  en  qualité  de  colonel  des 
reitres,  le  roi  Charles  IX,  qui  lui  donna  des  lettres  de  naturalisation  en  1  570,  et  peu  après  le  fit  gouverneur  de  la  Marche,  intendant 
des  finances  et  conseiller  d'État.  Schomberg  fut  en  très  grande  faveur  auprès  de  Henri  III;  il  acquit  du  duc  de  Guise  le  comté  de 
Nanteuil  en  1678,  et  fut  confirmé  dans  toutes  ses  charges,  titres,  dignités  et  pensions  successivement  par  Henri  IIl  et  Henri  IV.  H 
mourut  d'apoplexie  le  17  mars  lôgg.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique ,  lome  IV,  page  336.) 

Leçon  rétablie  d'après  la  minute,  le  Registre  portant  à  cet  endroit  tn7  demourera-n. 

La  minute  de  cet  acte  ne  porte  aucune  signature. 


i589] 

ivent  à  Laillcr  cl  payer  leurs  taxes  esquelles  ilz 
)nt  esté  coltisez  pour  ledict  mois,  leur  déclarant 
jue  à  faulte  de  ce  faire,  ilz  y  seront  contrainctz 
jar  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par 
garnison  en  leurs  maisons. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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frEt  est  enjoincl  ausdictz  Dixiniers  d'apporter 
leurs  procès  verbaulx  au  recepveur  gênerai,  suivant 
le  Mandement  qui  leur  a  este'  envoyé'  cy  devant'-''. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"' jour  de 
May  mil  v""  iiii"  neuf 


DCXXiX.  — ■  [Commandement  au  sielr  Gueffier,  Gappitaine, 

DE  DEPOSER  ES  MAINS  DU  CLERC  DES  GaPPITAINES, 
LES  SOMMES  ET  OBJETS  SAISIS  PAR   VOIK   DE  JUSTICE.] 

17  mai  1089.  (Fol.  33o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Soyt  faict  commandement  au  Sieur  Guelïier,  Cap- 
ùlaine,  de  mettre  promptement  es  mains  de  Canlien 
le  L'Aistre,  clerc  des  Cappitaines,  la  somme  de 
[ualre  vingtz  quatre  escuz  quarante  solz,  avec  les 
ix  cuUiers  d'argent  et  deux  sallieres  aussy  d'argent, 


pour  employer  au  payement  des  pauvres  vallides, 
suivant  les  commandemens  precedens.  Et  au  reffuz 
ou  dellault  de  ce  faire,  y  soit  contrainct  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables  comme  d'oppositions  de 
biens  de  justice. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii"  jour 
de  May,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf'^'.w 


DCXXX.  —  [Lettres  au  Sieur  Des  Roziers,  commandant  d'une  place  non  dénommée.] 

18  mai  i58().  (Fol.  33o  v".) 


Monsieur  Des  Roziers 

(fNous  ne  doublons  point  que,  sur  la  nouvelle  de 
à  fuilte  des  gens  que  nous  avions  devant  Senlis'^', 
10s  ennemis  ne  redoublent  et  leurs  desseings  et  leurs 
traticques  pour  donner  l'espouvante  à  ceulx  qui  sont 
es  moins  asseurez,  bien  que  le  subject  ne  soyt  pas 
y  grand,  comme  peult  estre  le  bruict  que  les  mes- 
hantz  font  semer  partout  tre's  diligemment,  pourra 
voir  couru  jusques  en  voz  quartiers. 

^Toutesfois,  comme  le  peu  de  malheur  qui  est 
rrive'  a  este'  pour  négliger  par  trop  nosdictz  enne- 
ais,  de  sorte  que  nous  avons  plus  tost  veu  parroistre 
eurs  drappeaux  que  nous  voullussions  croire  qu'ilz 

Mandement  du  10  mai  précédent  :  ci-dessus  art.  DCXXV. 
La  minute  de  celte  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature. 

La  minute  de  cet  aclc,  qui  porte  la  signature  du  grelTier  tt  lleverardn ,  était  en  outre  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel 
si  tombe. 

«Monsieur  Des  Roziersn:Ce  capitaine  appartenait,  selon  toute  probabilité,  à  la  l'amille  Rozier  de  Beaufort,  seigneur  de  la  terre 
■es  Roziers  en  Limousin  (aujourd'hui  Roziers-lez-Eglelons,  canton  de  Tulle,  Corrèzo),  dont  sortirent  les  papes  Clément  VI  et  Gré- 
oire  XI. 

A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  3ho. 

La  Ville  de  Paris  avait  envoyé  au  siège  de  Sentis  toute  l'arlillerie  dont  elle  pouvait  disposer  (voir  ci-dessus  les  art.  DCXIII, 
^CXIV).  Ce  matériel  tomba  an  pouvoir  dos  royaux,  dans  la  journée  du  16  mai  1.089,  1"^      Ligue  à  Paris  se  trouva 

resque  complètement  dépourvue  d'artillerie  et  de  munitions  de  guerre.  (Pigafetta,  Relation  du  sièire  de  Paris,  traduite  et  publiée 
ar  A.  Dul'our  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'fsle-de-France ,  tome  II  (1876),  page  i3.) 


eussent  assez  de  résolution  pour  entreprendre  de 
nous  veoir  :  qui  a  mis  la  peur  parmy  les  nostres, 
laquelle  a  occasionné  une  fuitte  et  desbandade  qui 
est,  grâces  à  Dieu  ,  le  seul  mal  que  nous  avons  receu , 
sinon  de  noz  pièces  sans  munitions 

«Ainsy  nous  vous  prions  d'user  de  vostre  dilli- 
gence  et  villigance  (sic)  accoustumée,  pour  résister 
à  toutes  les  entrp|)rinses  qui  pourroient  estre  sur 
vostre  place,  comme  nous  ne  doublons  poinct  que 
vous  ne  soyez  vueillez.  Sy  la  nécessité  vous  presse, 
vous  pourrez,  l'ennemy  estant  de  deçà,  rompre  une 
ou  deux  arches  du  pont ,  selon  les  advis  que  vous 
aprendrez  de  jour  à  aultre,  ce  que  nous  remettons 
à  vostre  discrétion  pour,  faisant  la  guerre  à  l'oiel. 


nifniMLnie  5atio:«ai.i:. 


35^  REGISTRES 

jugei*  ce  qui  sera  nécessaire  pour  voslre  conservation 
pour  laquelle,  sy  vous  vous  voiez  pressé,  vous  nous 
aurez  incontinant  avec  vous  pour  y  vivre  et  mourir. 

cfEt  sur  ce,  nous  prions  Dieu  vous  donner, 

Monsieur  Des  Roziers , 

en  parfaitte  santé,  tou(  bonheur  el  IHirilé. 


DU  BUREAU  [,589 

'rDe  Paris,  ce  xviii'  jour  de  xMay  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf.  1 
trVoz  meilleurs  et  plus  affectionnez  amis, 
ttLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  f'I- 

A  Monsieur 
Monsieur  Des  Roziers 


DGXXXI.    [DeFFENCES  DE  SORTIR  DE  LV  VILLE  AVEC  ARMES,   CIIEVAULX  NE  MUMTIONS   DE  GUERRE, 

18  mai  1589.  (Foi.  33 1  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Soyt  signiflîé  aux  bourgeois,  députez  aux  quar- 
tiers de  ladicte  ville,  pour  bailler  les  passeportz  aux 
bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  ville  et  faulx- 
bourgs,  et  speciallement  aux  chefz  d'hostelz,  pour 


sortir  [d'Jicelle  ville,  ne  fere  transporter  aulcunes 
armes,  chevaulx  ne  aultres  munitions  de  guerre  : 
sur  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  pi'ivp| 
nom.  I 

j 

ctFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviri"  jouri 
de  May,  l'an  mil     quatre  vingtz  et  neuf 


DGXXXII.  —  Injonction  aux  soldats  de  l'armée  catholique,  blessez  devant  Senlis, 
DE  se  retirer  à     Jacques  de  l'Hospital,  pour  y  estre  medicamentez. 


18  mai  1.589.  (Fol.  33 1  v". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  el  enjoinct  à  tous  soldatz  et  aultres 
blessez  le  jour  d'hier  en  l'armée  catholique  de  de- 
vant SenlisC'',  de  eulx  retirer  à  Sainct  Jacques  de 
l'Hospital,  pour  y  estre  traittez  et  medicamentez 

«Et  oultre,  est  enjoinct  à  tous  ceulx  qui  ont  prins 
armes,  chevaulx  et  aultres  bardes  apparlenans  aus- 
dictz  soldatz,  de  les  venir  déclarer  dedans  le  jour 
d'huy  au  Bureau  de  ladicte  Ville  :  sur  peine  de  la 
vie,  où  aulcuns  en  seront  trouvez  saisis;  deffendant 


expressément  à  toutes  personnes,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient,  de  faire  aulcun  tori 
aux  soldatz  qui  estoient  au  camp  devant  ledict  Senli's, 
pour  le  service  de  l'Union,  ny  de  leur  oster  aulcuns 
chevaulx,  armes  ou  bagage  :  aussy  sur  peine  de  la 
vie. 

{fEt  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  es  carrefours  de  ladicte  villi' 
et  faulxbourgs. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xviii°  jour  de 
May  iBSgC^l^' 


La  minute  de  ces  Lettres  ne  porte  point  de  sijjnnture. 

Trente-neuvième  (quarantième)  article  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  137.  —  Ces  Lettres  soni 
reproduites  au  tome  III,  pages  /160  et  i6i  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris  par  Dom  Félibien. 
W  La  minute  de  celte  Ordonnance  est  signée  :  «J.  de  Cotnpaiisn  et  rrCoste  Blanche^. 

Voir  la  note  1  de  la  pageSio.  —  La  déroute  des  Ligueurs  devant  Seniis  avait  été  plus  considérable  que  le  Bureau  ne  vouiail 
l'avouer;  car,  outre  la  perte  totale  de  l'artillene,  le  nombre  des  morts,  parmi  la  troupe  de  six  mille  hommes  venus  de  Paris  sous  le 
commandement  de  François  de  RoncheroUes ,  s'éleva  à  douze  cents  pour  le  moins,  et  selon  quelques  auteurs,  à  deux  mille.  Le  duc 
d'Aumale  y  fut  blessé  et  contraint  de  se  retirer  à  Saint-Denys.  Le  gouverneur  de  Paris,  Maineville ,  y  fut  tué;  la  Ligue  lui  fit  des 
obsèques  pompeuses  (19  juin);  cf.  ci-dessous,  les  art.  DCG,  DCGII  et  DCCllI. 

Cet  hôpital,  dénommé  Saint-Jacques-aux-Pèlerins ,  était  situé  rue  Saint-Denys,  à  la  hauteur  de  la  rue  Mauconseil;  et  son  nom 
s'est  conservé  comme  enseigne  d'un  magasin.  Une  notice  historique  sur  cet  hôpital  a  été  publiée  par  H.  Bordierdans  les  Mémoires  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Isle-de-Fraiice ,  tome  I,  pages  1G8  et  suiv. ,  tome  II,  pages  33o  et  suiv. 

La  minute  de  celle  Ordonnance  ne  porte  aucune  signature. 
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)CXXXIII.  —  Commission  donnée  au  S"  de  La 

1 8  mai  1 589. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

Au  Sieur  de  La  Mothe  : 
Salut. 

f  Comme  pour  empeschei"  les  malheureux  cles- 
eings  et  entreprinses  de  plusieurs  gens  de  guerre, 
lereticques,  politicques  et  aultrcs,  tenans  le  parti 
fontraire  à  nostre  saiutte  Religion  catholicque, 
iposlolicque  et  romaine,  qui  se  sont  assemblez  en 
irmes,  prennent  villes,  maisons  fortes,  pontz  et 
)assages,  mettent  à  ranson  les  bourgeois  manans  et 
labitans  de  ladicte  ville  et  aultres,  passans  avec 
eurs  chevaulx,  biens  et  marchandises,  soyt  très 
nécessaire  pourveoir  et,  pour  ce,  faire  mettre  sus 
me  bonne  et  forte  arme'e,  sçavoir  faisons  que  : 

ffNous,  deuement  informez  de  voz  sens,  suffi- 
;ance,  religion  catholicque ,  apostolicque  et  romaine, 
lît  expérience  au  faict  des  armes,  vous  avons  com- 
nis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces 
i)resenles,  pour  faire  lever  et  composer  une  com- 
pagnie de  cent  chevaulx,  comprins  ceulx  qu'avez 


MOTIIE  POUI\  LEVER  UNE  COMPAGNIE  DE  CAVALLERIE. 
(Foi.  332  r^) 

jà  retenus,  pour  exploitter,  par  tous  les  lieulx  et 
endroictz  que  besoing  sera  et  seront  par  Nous  ordon- 
nez, pour  la  manutention  de  nostredicte  Religion, 
conservation  et  deffence  de  cestedicle  ville  de  Paris  et 
du  plat  pays  et  des  environs  d'icelle  ville;  et,  pour 
cest  effect,  par  la  force  des  armes  repoulser  et 
chasser  lesdictz  gens  de  guerre  et  aultres  du  parti 
contraire  à  nostredicte  Saintte  Union,  et  si  besoing 
est,  les  tailler  et  mettre  en  pièces,  prenans  secours 
par  vous  des  habitans  des  villes,  villages  et  aultres 
lieulx  que  besoing  sera,  faisans  en  sorte  que  la  force 
vous  demeure. 

"De  ce  faire  et  tout  ce  qu'au  cas  appartiendra, 
vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir  commis- 
sion et  mandement  spécial;  prions  tous  Seigneurs, 
Gouverneurs,  leurs  Lieutenans,  Officiers,  Maires, 
Eschevins  et  aultres  qu'il  appartiendra,  vous  donner 
en  ce  conseil,  confort  et  ayde,  selon  qu'ilz  en  se- 
ront de  vous  requis. 

tf Donné  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ce  xvm"  jour 
de  May  1589(1'.^ 


DCXXXIV.  —  [Mandement  à  Guillaume  Guerrier,  Quartenier, 
POUR  faire  procedder  à  l'ellection  des  Officiers  de  la  Milice  bourgeoise 

DANS  l'une  des  DiXAINES  DE  SON  QUARTIER.] 
18  mai  1589.  (Foi.  333  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
Dixaine  de  Allain  Dentan,  pour  procedder  à  l'ellec- 
lion  d'un  Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  de 


ladicte  Dixaine,  aulires  que  ceulx  qui  l'ont  esté  cy 
devant;  et  nous  certiffiez  de  tout  ce  que  faict  en 
aurez. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii'  jour 
de  May  mil  v''  quatie  vingtz  neuf.» 


La  minute  de  ces  Lettres,  qui  n'est  munie  d'aucune  signature,  dél)ute  ainsi  :  ftMiclicl  Marteau,  etc.,  au  Sieur  de  La  Mothe, 

%luln,  au  lieu  de  la  formule  habiluelle  :  rLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ri,  qui  a  été  rétablie  dans  la  transcription  au 

j|Regi»ire.  —  En  bas  de  l'acte,  la  marge  porte  cette  notule  :  mon  publie'v,  qui  est  d'une  écriture  contemporaine.  —  Celte  missive 
•si  analysée  au  tome  lit,  page  i6i ,  des  Preuves  de  VHistoire  de  Paris,  par  Dom  Féiibien. 
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DCXXXV.           [MaNDEMEM  aux  C0L0^^ELZ  DE  LA  YlLLK.J 

19  mai  i58().  (Fol.  .'Ma  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  Du  Four,  Colonne!,  nous  vous  prions 
vous  trouver  avec  Messieurs  les  aulires  Cappitaines, 
Lieuleiians  el  Enseignes  de  vostre  quartier,  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  releve'e,  en  THostel  de  cesle 
Ville  ])recisernenf ,  pour  entendre  ce  que  avons  à 


dire  et  proposer  pour  ia  seurelé  et  deffeuce  d'icellc 
ville  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

cfFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix"  jourde 
May  1689  Cî.i 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  Ville  f"^'. 


DCXXXVI.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  le  payement  de  la  cottisation  des  Mois.] 

19  mai  1589.  (l'ol.  333  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictos  faire  commandement  par  voz  Dixaines 
à  tous  les  bourgeois  de  leurDixaine  de  payer  promp- 
tement  leur  cottisation  des  Mois;  et  à  faulte  de  ce 


faire,  sera  mis  garnison  en  leurs  maisons  à  leurs 
despens,  pour  le  payement  du  double. 
Sy  n'y  faictes  faulte 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix''  jour  de 
May  mil  v'  quatre  vingtz  neuf('''.T> 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


J)CXXXVII.  —  [Ordonnance  rendue,  en  Assemblée  publique  des  Officiers 
de  la  Milice  bourgeoise  ,  pour  la  seureté  et  deffence  de  la  Ville.] 

19  mai  1089.  (Fol.  333  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fSur  les  advertissementz  qui  ont  esté  donnez  des 
entreprinses  et  desseings,  que  les  ennemis  de  la 
Sainttc  Union  des  Gatholicques  font  journellement 
de  surprendre,  piller  et  ravager  les  faulxbourgs 
Sainct  Honoré,  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin  de  la- 
dicte ville  de  Paris,  au  grand  préjudice  de  ladicte 
Ville  et  de  ladicte  Union,  est  ordonné  : 

"Que  les  Colonnelz,  Cappitaines,  bourgeois  et 
habitans  de  ladicte  Ville  feront  par  chacun  jour, 
chacun  à  leur  tour,  la  garde  desdictz  faulxbourgs; 
et  qu'en  chacun  d'iceulx  faulxbourgs  entreront  par 


chacun  jour,  à  l'heure  du  midi,  deux  Compagnies 
ou  Dixaines  desdictz  bourgeois,  selon  l'ordre  cv 
après  déclaré,  pour  y  estre  vingt  quatre  heures  du- 
rant el  jusqucs  à  la  mesme  heure  que  iesdictes  Com- 
pagnies seront  levées  par  celles  qui  succéderont  cl 
entreront  en  ladicte  garde  les  ungs  après  les  aultres. 
Et  seront  Iesdictes  Compagnies  commandées  chacune 
par  leur  Cappitaine,  pour  servir  et  faire  garde  es 
lieulx  et  endroictz  qui  leur  sera  ordonné  par  per- 
sonnes versées  et  expérimentées  au  faict  des  armes, 
qui  à  ce  faire  seront  commises  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  pour  la  seureté  de  la- 
dicte ville  et  faulxbourgs;  esquelz  ne  sera  donne 
aultre  mot  de  guet  que  celluy  de  ladicte  Ville  :  le 


''i  La  minule  de  rc  Mandement  est  sijjnée  :  kJ.  de  Compans^^. 

Le  résultat  do  celle  Asseniliiée  des  OUiciers  de  la  Milice  bourgeoise  l'orme  l'olijct  de  l'article  ci-dessous  DCXXXVII. 
^'  Celte  phrase  manque  dans  la  miiuilo. 
''1  La  minute  de  ce  Mandement  est  signée  :  «J.  de  Cnmpansr. 


[i589]  DE  LA  VILLE  DE  PAR[S 

tout  par  provision  et  jusques  à  ce  que  auilrement  y 
ait  este'  pourveu. 

trEt  seront  les  chefz  de  ladicte  Ville  tenuz  d'aller 
et  assister  ausdictes  gardes,  pourveu  qu'ilz  soient 
vallides  et  jusques  à  Taage  de  cinquante  ans  et  au 
dossoubz. 

ttEairt  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  TAs- 
semblée  publique  des  Colonnelz  et  Cappitaines  de 
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ladicte  Ville,  le  vendredy  xix'  jour  de  May  mv'iiii" 
nouf'i'.w 

ORDRE  QUI  SERA  OBSERVÉ 
POUR  LA  GARDE  DES  FAUI.XBOURGS. 

Pour  le  faulxbourg  Sainct  Honore'  entreront  en 
garde  les  ungs  après  les  aultres  les  quarliers  qui  en- 
suivent et  selon  l'ordre  cy  après  declere',  assavoir: 


CoLONNELZ. 


QuARTENIEUS. 


[Poun   LE   FAl'LXBOL'RG   SaI.NCT  HoNOIiK.] 


Du  Fresnoy   le  quartier  Sainct  Honoré   Canaye. 

Coste  Blanche   le  quartier  Sainct  Eustace   Lambert. 

Passart   le  quartier  de  Sainct  Germain  de  L'Auxerrois   Parlan. 

de  Grand  Rue   le  quartier  de  Sainct  Inocent   Bourgeois. 

d'Aubray   le  quartier  de  Sainct  Sevrin   Huot. 

I^OUR   LE   FAULXBOUG   SaiNCT  DeMS. 

Tronson   le  quartier  du  Sepulchre   Beausse. 

Du  Four   le  quartier  de  Sainct  Jacques  de  THospital   Bourlon. 

Boursier   le  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Boucherie   Durantel. 

Feiilet   le  quartier  du  Sainct  Esprit   Danès. 

de  Corapans   le  quartier  de  Nostre  Dame   Guerrier. 

Pigneron   le  quartier  de  Saincte  Geneviefve   Carrel. 

Pour  le  faulieboirg  Sainct  Martin. 

Blanc  Mesnil   le  quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs   LeVasseur. 

Luillier   le  quartier  du  Temple   Charpentier. 

de  NuHy   le  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève   Le  Goix. 

Masparaulte   le  quartier  de  Sainct  Gervais   Choisly. 

Midorge   le  quartier  de  Sainct  Anthoine   Parfoicli-'. 


DCXXXVIIÏ.  —  [Ordonnance  pour  kaire  retirer  les  soldatz  tant  de  cheval  qle  de  pied.] 

19  mai  1689.  (Fol.  334  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  estant  de  présent  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  d'eulx  retirer  dedans  le  jour  d'huy, 
sçavoir  :  ceulx  de  cheval,  soubz  leurs  cornettes;  et 
les  gens  de  pied ,  soubz  leurs  enseignes  ;  et  à  faulte 
de  ce  faire  ledict  jour  passé,  seront  les  refractaires 
mis  et  constituez  prisonniers  et  pugnis  corporelle- 
ment. 


tfEt  pour  ccst  effect,  est  enjoinct,  sur  les  mesmes 
peines,  à  tous  hostelliers  ou  aultres  qui  auront  logé 
desdiclz  soldatz  en  leurs  maisons,  de  l'aller  déclarer 
dedans  ledict  jour  aux  Cappitaines  de  leurs  Dixaines; 
ausquelz  Cappitaines  est  aussy  enjoinct  se  saisir 
desdictz  soldatz  pour,  à  l'heure  mesme,  en  faire 
faire  la  justice  la  plus  briefve  qu'il  sera  possible 
après  ledict  jour  passé. 

trEt  allin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 


liliio 


Une  analyse  sommaire  de  celle  Ordonnance  fifjiiro  an  tome  III,  pige  Alii,  des  Pieuies  de  Vllisloirj  de  Paris,  p:ir  Doni  Fé- 


La  minute  de  celte  Ordonnance  nesl  pas  signée. 
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de  trompe  et  ciy  publicq  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs. 


[1689] 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
XIX*  jour  de  May  »i  v"  iiii'"'  neuf'^'.n 


DGXXXIX.  —  [Mandemem  aux  Quarteniers 

POUR  FAIRE  RECOUVRER  IMMEDIATEME>T  UNE  TAXE  À  IMPUTER  SUR  LES  DENIERS  DE  LA  CONTRIBUTION 

POUR  LES  MOIS  DE  MaY  ET  JuiNG.  J 

19  m;ii  iBSç).  (Fol.  33/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  à  sire  Guillaume  Guerrier,  Quar- 
tenier  de  ladicte  Ville,  de  faire  assçavoir  prompte- 
raenl  aux  Neuf  du  bureau  estably  en  son  quartier,  de 
moyenner  qu'on  puisse  recouvrer  promptement  la 

somme  de  qui  sera  remboursée  sur  les 

deniers  à  lever  pour  les  mois  de  May  et  Juing;  et 
que  icelle  somme,  dans  deux  heures  après  midi,  soyt 


portée  et  mise  es  mains  du  Sieur  Brevierei-*',  moyen- 
nant les  seuretez  qu'il  délivrera  à  cest  effect,  pa- 
reilles à  celles  qui  ont  esté  baillées  par  cy  devant, 
rt  Et  n'y  fera  fera  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix' jour  de 
May  M  v"  iiii^''  neuf.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DGXL.  —  Mémoire  à  Messieurs  les  Prédicateurs  de  Paris 
POUR  avertir  et  exhorter  le  Peuple  continuellement  en  leurs  prédications 

ET  EN  toutes  OCCASIONS, 
AFFIN  DE  LE  CONTENIR  EN  l'oBEISSANCE  DE  LEURS  MAGISTRATS  ET  SUPERIEURS  DE  CESTE  ViLLE. 

19  mai  i58g.  (Fol.  33.)  r".) 


Mémoire  à  Messieurs  les  Prédicateurs  de  Paris  pour 

ADVERTIR  ET  EXHORTER  LE  PeUPLE  CONTINUELLEMENT 
EN  LEURS  PREDICATIONS,  ET  A  TOUTES  OCCASIONS ,  AFFIN 
DE  LE  CONTENIR  EN  L'OBEISSANCE  DE  LEURS  MaGISTRATZ 

ET  Supérieurs  en  ceste  Ville  de  Paris,  pour  la 
GLOIRE  DE  Dieu  et  conservation  de  ladicte  Ville 

ET  LE  BIEN  DE  LA  SAINTTE  UnION  DES  G ATHOLICQUES. 

Premièrement , 

tf  Sera  considéré  que ,  à  l'occasion  du  malheureux 
accident  n'a  gueres  survenu  à  la  rencontre  faicle  près 
la  ville  de  SenlisC'',  le  Peuple  estant  surprins  d'cfl'roy 
et  se  sentant  d'ailleurs  incommodé  de  ces  guerres 
ol  troubles,  s'est  licentieusement  advancé  de  discou- 
rir sur  cest  accident,  et  sans  respect  aulcun,  sinon 
du  mal  qui  le  presse,  et  ne  jugeant  les  affaires  que 
par  les  ell'ectz  et  succès,  s'est  émancipé  de  blasmer 
et  calomnier  les  chefz  conducteurs  de  l'armée  et  les 


aultres  Magistratz  de  ladicte  Ville,  usant  de  parolles 
et  menaces  indiscrettes  allencontre  d'eulx,  comme 
s'ilz  estoient  auteurs  de  tel  mal,  combien  qu'ilz  ne 
cessent  de  travailler  continuellement  pour  le  service 
du  Public  avec  tant  de  preuve  de  leur  fidellité  qu'il 
ne  se  peult  désirer  d'avantage,  leur  restant  le  pre- 
mier et  plus  grand  regret  de  ce  malheur,  et  prenans 
peine  de  le  reparer  avec  toute  la  dilligence  qu'il  se 
peult  souhaiter. 

tfA  raison  de  quoy  il  pourroit  arriver  de  grands  et 
perniticux  accidens  en  ladicte  ville,  qui  seroicnl 
cause  de  sa  ruyne  et  par  conséquent  de  tout  le  parli 
catholicque,  à  quoy  tendent  les  hereticques,  poUi- 
tiques  et  ennemis  de  nostre  Union ,  lesquelz  suscitent 
plusieurs  espions  et  mauvais  garnemens  qui  se 
coullent  finement  parmy  les  trouppes  oyseuses  de 
peuple  assemblez  devant  l'Hostel  de  la  Ville,  et  y 
sèment  lesdictes  calomnies,  faulx  biuictz  et  mau- 


La  minute  de  cette  Ordonnance  n'est  pas  signe'e. 
Le  cliifTi'c  est  resté  en  blanr,  au  Registre. 

Sur  les  qualité  et  fonction  do  ce  personnage,  voir  ci-dessus  art.  DLXVIII  et  DLXIX. 
(''>  Voir  ci-dessus  l'art.  DCXXX  et  la  note  h  de  la  page  35^. 
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vaises  nouvelles,  pour  diviser  le  peuple  d'avec  les 
Princes  et  le  Magistrat,  et  Tinciter  à  sédition  :  qui 
est  le  plus  propre  et  exquis  moyen  que  noz  ennemis 
ayent  peu  inventer  pour  destruire  nostre  ville  invin- 
cible d'ailleurs. 

tf  A  quoy  il  n'y  a  meilleur  ny  plusgraticux  moyen 
de  remeddier  que  par  les  prédicateurs  et  ministres 
de  la  paroUe  de  Dieu,  lesquelz  sont  priez,  de  la 
part  desdictz  Magistratz,  de  remonstrer  au  Peuple, 
en  leurs  prédications  ordinaires,  le  crime  exécrable 
et  dangereux  qu'il  commect,  usant  de  telles  calom- 
nies et  propos  insollens  contre  ceulx  qu'il  doibt  res- 
pecter, aymer,  honorer  et  servir  comme  ses  pères  et 
protecteurs  et  sans  lesquelz  cette  ville  feust  desjà 
renverse'e  et  en  puissance  des  heretic(pes;  de  quoy 
ilz  ont  donne'  tant  de  tesmoignage  qu'il  ne  se  peult 
désirer  d'avantage  :  qui  est  cause  qu'ilz  sont  aymez 
et  honnorez  de  tous  les  gens  de  bien,  lesquelz  (aussy 
soigneux  de  leur  conservation  que  ces  indiscrelz 
calomniateurs)  ne  les  souffriroient  continuer  en 
I  leurs  charges,  s'ilz  n'estoient  telz  recongneuz  et  ap- 
prouvez. 

irCequi  rend  ces  calomniateurs  coulpables  d'in- 
gratitude, pcche'  desplaisant  à  Dieu  pardessus  tous, 

i  oultre  le  péché  de  mesdisance  qui  est  des  plus 
grandz  crimes,  principallement  quand  cela  s'adresse 
aux  personnes  publicques  et  consfitue'es  en  auttorité. 
«Que  c'est  une  honte  à  des  chrestiens  et  catho- 

1  licques  d'estre  sy  imprudens  et  indiscretz,  que  par 

\  une  sotte  passion  ilz  donnent  prinse  aux  ennemis, 
lesquelz  n'ont  pas  meilleur  moyen  de  nous  des- 
truire que  par  leur  trop  grande  crédulité  mesurée  à 
l'aulne  de  leur  foible  jugement  et  peu  de  congnois- 
sance  des  affaires,  pendant  que  lesdictz  Magistratz, 
à  leur  desceu,  on  ne  cesse  jour  et  nuict  désirer  et 

I  travailler  avec  des  fraiz  infinis  pour  conduire  les 
affaires  au  but  et  bien  prétendu  ; 

tt  Que  celte  indiscrétion  vient  faulte  de  foy  et  de 
fiance  en  Dieu,  lequel,  se  conduisant  par  ses  juge- 
mens  saiges  etinscrutables,  hausse  et  laisse  les  siens, 
comme  il  luy  plaist,  pour  sa  gloire  et  nostre  bien  : 
à  raison  de  quoy  il  veult  que  tout  luy  soit  référé  et 
supporté  avec  patience,  et  ceulx  qui  font  aultrement 
sont  présomptueux  et  impatiens  ; 

T D'ailleurs  il  faut  considérer  que  tous  ces  troubles 
ne  viennent  que  de  nos  péchez  multipliez  et  de  si 
longtemps  amassez,  que  ceste  seuUe  considération 

Cet  important  document  est  reproduit  en  entier  chez  Dom 
de  Paris. 
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debvoit  suffire  pour  nous  abaisser  et  humilier  soubz 
sa  puissante  main  et  remettre  toute  nostre  solicitude 
en  luy  :  qui  est  le  seul  moyen  de  l'appaiser  et  nous 
faire  trouver  la  fin  de  noz  maux  ;  aultrement  si  nous 
continuons  à  l'offenser,  il  frappera  tousjours  et  ne 
cessera  que  ne  soyons  amendez  ou  ru  y  nez  tout  à 
faict; 

tf  Que  ceste  mauvaise  façon  de  faire  n'est  pas  le 
moyen  de  pourveoir  aux  affaires,  ains  plus  tost  de 
les  ruyner  et  par  noz  desordres  fortiffîer  noz  enne- 
mis de  lever  les  cornes,  et  ouvrir  le  chemin  à  nostre 
servitude  et  à  nous  réduire  soubz  leur  puissance, 
beaucoup  plus  dure  et  insupportable  que  celle  qui 
est  à  présent  establie,  qui  est  doulce  et  gratieuse  :  ce 
que  ceulx  de  Senlis  expérimentent  à  présent  en  leur 
très  grand  regret  et  dommage,  et  en  pleurent  les 
larmes  de  sang; 

(f  Que  dès  le  mois  de  .lanvier  dernier,  le  Roy  s'est 
venté  que  nous  ne  vivrions  pas  deux  mois  dans  Pa- 
ris sans  nous  coupper  la  gorge  les  ungs  aux  aultres; 
et  que,  à  la  première  incommodité  et  disette  de 
vivres,  on  entreroit  en  combustion;  et  que  le  peuple 
y  estoit  tant  indiscret,  que  jamais  il  ne  pourroit 
supporter  une  incommodité; 

(fQue,  grâces  à  Dieu,  nous  avons  expérimenté  le 
contraire,  il  y  a  desjà  cinq  mois,  ayans  vescu  en- 
semble en  grande  union,  contribué  de  noz  moyens, 
exposé  noz  personnes  aux  perilz  et  dangers  des  armes 
contre  la  coustume  des  bourgeois  d'une  ville  de  Pa- 
ris :  ce  qui  jamais  ne  fust  advenu  s'il  n'estoit  ques- 
tion de  la  cause  de  Dieu,  laquelle  il  a  favorisée 
jusques  icy  et  favorisera,  si  nous  sommes  sages  et 
gens  de  bien  vivans  soubz  l'obéissance  de  noz  Magis- 
tratz. 

cf  C'est  pourquoy  il  fault  que  chacun  se  contienne 
en  cette  obéissance,  et  que  nous  endurions  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu  nous  envoyer,  avec  une  patience 
et  constance  chrestienne;  et  que,  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  en  despit  de  noz  ennemis,  nous  les  facions 
mentir,  faisans  le  compte  de  ce  qu'ilz  désirent,  que 
nous  prions  Dieu  avec  persévérance,  et  que  chacun 
se  reforme  en  une  meilleure  vie  :  en  quoy  f;iisanl. 
Dieu  respandra  en  bref  ses  bénédictions  sur  nous, 
et  nous  délivrera  de  l'heresie  et  tiranni(!  qui  nous 
menace,  et  enfin  nous  donnera  sa  gloire. 

rr Faict  à  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix'May, 
l'an  mil  v""  quatre  vinglz  neuf'^'.n 

Félibien,  aux  pages  /i6i  et  .'iC«  du  lomelll  clos  Preuves  de  V  Histoire 
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DCXLl.  —  [Ordonnance  pour  la  (;arde  du  faulxbourg  Sainct  Honoré.] 

20  mai  1589.  (Pol.  387  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rf  11  est  ordonné  au  Cappilaine  Du  Fresnov,  Colon- 
nel,  d'envoyer  ce  jour  d'huy,  à  midi,  deux  des  com- 
pagnies de  sa  colonnelle  en  garde  aux  faulxbourgs 
Sainct  Honnoré,  poury  estre  vingt  quatre  heures;  et 
ordonner  à  deux  aultres  compagnies  de  sadicte  co- 
lonnelle de  les  aller  lever  demain  à  pareille  heure; 
et  continuer  audict  quartier  tant  que  iesdictes  com- 
pagnies y  ayent  estez  en  leur  rang. 

trEt  après  que  ledict  quartier  y  aura  esté,  le  faire 

DGXLIl. 


De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r;Il  est  enjoinct  à  Georges  Michelet,  sergent  au- 
dict Hostel  de  Ville,  de  contraindre  présentement, 
reaulraent  et  de  faict,  tant  par  saisie  que  vente 
pi'ompte  de  biens  meubles,  les  personnes  cy  après 
nommées  à  fournir  la  somme  de  mil  escuz,  pour 
la(juelle  nous  avons  ce  jour  d'huy  décerné  nostre 
Mandement  à  M*  Claude  de  Choilly,  Quartenier ('^'. 
Et,  pour  effecluei' lapresente  Ordonnance,  etmesmes 
pour  faire  ouverture  des  lieulx  et  endroictz  oià  il 


sçavoir  au  ^ieur  de  Coste  Blanche,  Colonnel  au 
quartier  de  Sainct  Eustace,  pour  marcher  en  niesnie 
ordre  auxdictz  faulxbourgt^'. 

trEt  que  les  soldatz  stipendiez  qui  se  trouveront 
au  mesme  faulxbourg  en  garde,  ayent  chacun  leur 
quartier  séparé  pour  y  vivre  paisiblement. 

tfEt  oultre,  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  iadicle 
ville  d'y  assister  en  personne,  exemptz  et  non 
exemptz  :  sur  peine  d'estre  mulclez  de  deux  escuz 
d'amende. 

Faict  au  Bureau,  le  xx°  jour  de  May  i58()  '-'.a 


jugera  estre  de  la  vaisselle  d'argent  et  bacgues,  soy 
faire  aussy  assister  du  commissaire  du  quartier, 
bourgeois  ou  aultres  personnes  qu'il  verra  bon  estre, 
ausquels  nous  enjoignons  prester  confort  etayde. 

frEt  luy  donnons  pouvoir  de  procedder  présente- 
ment à  la  vente  ou  engaigement  de  ce  qui  luy  sera 
par  luy  saisy,  le  tout  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques,  pour  lesquelles  ne  sera  | 
defferé,  attendu  l'urgente  nécessité,  et  que  ladicte  j 
somme  de  mil  escuz  sera  incontinant  rendue. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx^  jour  de 
May,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuft^'.n  | 


—  [Ordonnance  pour  contraindre  certains  Bourgeois  à  fournir  la  somme  de  mil  escuz, 
mesme  par  saisie  et  vente  de  leurs  biens  meubles.] 

20  mai  1689.  (Fol.  337  v°.) 


Cet  ordre  de  roulement  est  étalili  en  conformité  du  tableau  annexé  à  l'Ordonnance  du  19  mai  :  ci-dessus  art.  DCXXKVIL 
La  minute  de  cette  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature. 

A  cet  endroit,  la  minute  porte  en  marge  les  mots  suivants  :  «sçavoir  estn,  qui  forment  l'en-tête  d'une  liste  de  noms  qui  n'a 
pas  été  dressée,  et  qui  devait  comprendre  les  noms  de  plusieurs  habitants  du  quartier  Saint-Gervais.  * 
Le  Mandement  ici  visé  n'existe  ni  en  minute  ni  en  copie. 

La  minute  de  cette  Ordonnance  est  signée  :  kJ.  de  Cmnpans-n  et  ^Bonleauxn  ^  ce  dernier  nom  étant  celui  du  commis-greffier 
qui  libella  une  partie  de  ces  minutes.  Voir  plus  ijas,  page  36 1,  note  6. 
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DCXI^iIII.    AfFICHK  POLI!  KVIIIK  S\V()1H  QUE  LA  MONSTRK  (JKNEIULLE  SE  FER\  DEMAIN 

•  À       DeMS  E\  FllANCE, 

AFIN  QUE  TOUS  LES  GENS  DE  OUEUHE  WENT  À  s'y  RENDRE  SOUS  LEURS  1)R\PE\U\  ET  ENSEIGNES. 

•>()  mai  l'jSt).  (Fol.  337  v". ) 


[  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris.] 

trOn  l'aict  assçavoir  que  la  monstre  generalle  se 
faict  demain  à  Sainct  Denis  en  France;  el  à  cesie 


fin,  que  tous  les  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  ayeni  à  eulx  y  rendre  soubz leurs  enseignes 
et  drappeaux. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  w'' jour  de  May 
mil     quatre  vingtz  neur"'.ii 


DCXLIV.  —  Mandement  au  Golonnel  de  Masparaulte, 

l'OLlî  FMIiK  FAIRE  RONS  CORPS  DE  G\RDE  E\  SON  QUARTIER,  DURANT  LES  JOURS  ET  FESTES  DE  PeNTECOSTE. 

20  mai  ir)Hç).  (Fol.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  de  Masparaulte,  Golonnel  au  quartier 
ide  Sainct  Gervais,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire 
ifaire  par  Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vosfre 
quartier,  bons  corps  de  garde  en  lieulx  accoustumez. 


les  jours  et  festes  de  Pentecostes,  et  continuer  jus- 
ques  à  ce  que  aulirement  en  ayt  esté  ordonne',  tant 
jour  que  nuict,  pour  obvier  à  tous  inconveniens  (pii 
en  pourroient,  à  faulte  de  ce  faire,  advenir  :  vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir'-'. 

rf Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  samedy 
jour  de  May,  Tan  mil  v""  quatre  vingtz  neuf'-^'.i 


DGKLV.           [OrDRK  l'OUR  FAIRE  EXECUTER  PAR  CONTR^INTTE 

LE  PAYEMENT  DE  LA  CONTRIBUTION  DES  MoiS.] 


20  mai  lôSf).  (Foi.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffli  est  ordonné  au  premier  huissier  ou  sergent 
de  ladicte  Ville,  requis  pai-  receveur  gê- 
nerai, estably  au  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la 
Boucherie  à  la  recepte  des  deniers  qui  se  lèvent 
par  chacun  mois  sur  les  habitans  de  ceste  ville  de 


Paris,  de  exécuter  les  nommez  aux  rooles  <jui  luy 
seront  délivrez  par  ledict  recepveur  dudict  quartier, 
tre's  prompteraent  et  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelconques,  et  les  contraindre  au  paye- 
ment  ])ar  la  \ente  de  leurs  biens. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt"'"  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
ueuf''''.w 


La  minute  de  cet  acte  est  sijfnée  :  "J.  Je  Cumpniisr,  o(  nRonleaur-n . 
'-'  t.n  Mandement  analogue  avait  déjà  été  rendu  le  3o  mars  précédent,  à  l'occasion  des  fêles  de  l'àques  :  ci-dessus,  ai  I.  I)\1JV. 

I^a  minute  de  cet  acte  est  signée  :  ttj.  de  Campnnsv. 
''  Le  t)lanc  existe  au  Rogixlre  et  à  la  minute. 
'  La  désignation  du  quarlier  est  restée  en  blanc  dans  la  minute. 
La  minute  de  celte  Ordonnance  porte  la  signature  de  Heveiard,  grofTior  de  ia  Ville,  et  celle  de  Bordemix,  son  commis.  Kn 
jOutrft,ella  était  munie  d'un  cacliet  de  cire  rouge,  lequel  est  lomI)C.  —  Voir  ci-dessous  l'art.  DCLIV,  et  la  note  G  de  la  page  36'i 
j(t!'i  mai). 
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DGXJjVI.  —  [Mandement  u  \  Qiartemers  poir.  fviui;  uecoi  viieu  et  vëiiseu  immédiatement 

LA  somme  de  HUICT  CENS  OL  MIL  ESCUS.] 

90  mai  ir)8L)  | 

lever  pour  ies  iiioys  de  Mai  el  Juing;  el  quicelle 
somme,  dans  deux  heures  après  midy,  soit  porîpe  pI  i 
mise  es  mains  du  Sieur  Breviere,  moyennant  les  | 
seurelez  qu'il  délivrera  à  ces!  effect ,  pareilles  à  celles  I 
qui  ont  este  baillées  par  cy  devant. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xx''  MayMv"=nn" 
neuf,  v 

ff  Roland. 

DGXLVll.    [OliDIîE  \  TOIZ  SOLDATZ  DE  SE  l'.ETIIiEU  SOUÎZ  LELIIS  ENSKKiNES.] 

a  A  mai  i:>^).  (Fol.  :m  v".) 

solda Iz  d'eulx  retirer  présentement  soubz  leurs  en- 
seignes :  sur  peine  de  la  vie.  j 

frFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  \\iui'"jour 
de  May  mv'" 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rf  11  est  ordonné  à  Quartenier  de  la  Ville , 

de  faire  assavoir  promplement  aux  Neuf  du  bureau 
estably  en  son  quartier,  de  moyenner  qu'on  puisse 
recouvrer  promptement  la  somme  de  buîct  cens  ou 
mil   escus,  qui  sera  remborsé[e]  sur  les  deniers  à 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  commandé  el  expressément  enjoinct  à  tous 


DCXLMH.  —  [Mandement  alx  Golonnelz  de  la  Milice  bolugeoise 

POUK  KVIliE  KAIIÎE  DE  IU)NS  CORPS  DE  GAI5DE  EN  CIIAQLE  DiXAINE.] 
sfi  mai  tr)89.  (Fol.  .338  v".) 

tier,  chacun  en  sa  Dixaine  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir,  pour  la  conséquence. 

ffFaict  an  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wiiii'  joui 
de  May,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf'^'.T 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé  envoyé  à  chacun 
de  Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicle  Ville. 

Cet  acte,  <jui  reproduit  |iros([ue  identi([upmenl.  rOrdonnanci'  dn  19  mai  ri-dessus  art.  DCXXXIX,  n'a  pas  él/'  transoril  nii 
Begixlre ;  nous  le  ])iiblions  d'apn-s  la  minute  sijjnée  de  réchevin  Ilolaïul. 
Le  l)lanr  existe  à  rorijjinal. 
La  minute  de  cet  acte  ne  poi  te  pas  de  signature. 

Ce  Mandement,  dont  la  minute  n'est  pas  signée,  est  publié  chez  Capefigue  :  f.n  Ligiii' ri  Henri  l\,  '.V  édition,  page  1(17. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil ,  Co- 
lonnel,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire  fere  pré- 
sentement par  tous  Messieurs  les  aulires  Cappilaines 
de  vostre  quartier,  de  bons  et  forlz  corps  de  garde 
de  tous  les  bourgeois  et  habitans  de  vosiredici  ([uar- 
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l)(ALI\.      -  [OllDKE  KV  Cu'IMÏAINE  DES  VHCHE1ÎS  d'eNVOYER  VINGT  HOM^fES 
POLIt  LA  GARDE  DE  L  AUTILLEUIE.] 

s'i  mai  lôSg.  (Fol.  .'588  v". ) 


De  pai-  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Cappitaine  Marchant  ,  envoyez  presenleuieni 
vingt  personnes  de  vosire  Nombre  sur  les  reinparlz 


de  pour  la  garde  de  Tartillerie. 

ffSy  vous  gardez  d'y  l'aire  faulte,  attendu  la  con- 
séquence. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wiiii"  jour 
de  May,  Tan  mil  v'^  iiii^"  neuf '-'.t) 


DCL  I  ET  JL  —  Injonction  au\  boullangeks, 

PATISSIERS  ET  VI  THES.  DE  CLIliE  PRESENTEMENT  DU  PAI\  POUR  SURVENIR  À  LA  NECESSITE, 
LEQUEL  ILS  POURRONT  VENDRE  TOUS  LES  JOURS  INDIFFEREMMENT. 

•j'i  mai  i.')89.  (Foi.  ?,SH  v".) 


A. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  bouUangers,  pâtissiers  et 
aultres  de  cuire  présentement  du  pain,  pour  sub- 
venir à  la  nécessité  ;  lequel  doresnavant,  sans  avoir 
esgard  au  mcrcredy  ou  samcdy,  ilz  pourront  vendre 
tous  les  jours  indiireremment ,  tant  aux  places  que 
partout  oiî  ilz  verront  bon  estre,  tant  que  la  néces- 
sité durera. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wim'' jour 
de  May  mil  v"  quatre  vingtz  neuf '•''.iî 


B. 

tfU  est  ordonné  (jue  présentement  il  sera  publié 
h  son  de  trompe  que  tous  bouUangers,  pâtissiers  et 
aultres  cuiront  présentement  pour  subvenir  à  la  né- 
cessite'; et  que  doresnavant,  sans  avoir  esgard  au 
mercredy  ny  samedy,  que  Ton  pourra  vendre  lous 
les  jours  indilferemnient  tant  aux:  places  que  par- 
tout où  il  le  trouveront  bon  y  vendre,  tant  que  nous 
soyons  hors  de  ceste  nécessite'. 
frCe  xxiiii'^  jour  de  May  iSSg.n 
frDelTence  ne  faire  aucune  pâtisserie. -n 

fr./.  de  Compans^'\v 


DCLK  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Milice  bourgeoise, 

Qu'iLZ  TIENNENT  TOUSJOURS  PRESTZ  DIX  SOLDATZ  EN  ARMES  PAR  CHACUNE  DiXAINE.] 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


tII  est  ordonne'  à  Messieurs  les  Golonnelz  de  faire 
faire,  par  les  Dizaines  de  leurs  colonnelles  et  Cappi- 
lainos  d'icelles,  dix  soldatz  en  chacune  Dixaine,  ([ui 
SI!  tiendront  prestz  avec  leurs  armes  pour  aller  la 
part  où  il  leur  sera  commande';  et  enjoinct  ausdictz 
Colonnelz  et  Cappitaines  de  leur  bailler  et  fournir 


•j'i  mai  i.'jSg.  (Foi.  331)  i". ) 

des  armes  de  ceulx  (ju'ilz  ont  desarmez,  desquelz 
ilz  demeureront  vallablement  deschargez  ;  et  qu(! 
lesdictz  soldatz  soient  payez  aux  despens  desdictes 
Dixaines. 

ffFaicI  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wiiii'  jour 
de  May,  mil  cin([  cens  (juatre  vingtz  neuf  .i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


loi  (ju'ii  l!St 

la  main  de 


HIanc,  au  Hc^istre  et  à  la  miimle. 
La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 

Ce  docmuent  est  rapporté  chez  Capefiffue  :  La  Ligue  (U  Ili-nri  IV,  3"  édition,  page  107.  —  La  minute  de  cet  acie, 
Iransrrit  au  Regintrc ,  n'est  pas  signée,  mais  elle  est  accompagnée  d'une  autre  leçon,  assez  diirérente,  écrite  en  entier  de 
I  eche\in  Jean  de  Compans,  et  que  nous  reproduisons  sous  le  paragraphe  H. 

Ainsi  que  toutes  les  autres  minutes  celle-ci  porte,  placée  en  tète  du  texte,  la  mention  de  sa  triinscri|)tion  au  Roginti  v,  en  l'espèce 
<m  (T^o/.        rectov  ;  mais  celte  transcri|)tion  n'a  pas  été  opénie. 

La  minute  de  ce  Mandement  est  signée  :  "./.  de  Compansi. 
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DCLll.  —  [Autre  Mandement  alsdictz  Colonnelz  polr  mener  tous  leurs  volontxiuks 

l'RESTZ  ES  ARMES  À  LA  GRAM)E  l>L\CE  SaINCT  MaRTIN  DES  dlfAMPS.] 

a'i  mai  lôSç).  (  Kol.  33y  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Kschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Messieurs , 

ffNous  vous  prions  d'envoyer  tout  presenlemont 
ceulx  de  voz  bourgeois  (|ui  sont  preslz  en  armes  et 
volontaires,  en  la  grande  place  de  Sainct  Martin  des 
Clianips  ;  auquel  lieu  ilz  seront  receuz  par  le  Cappi- 
taine  Forsain ,  et  de  là  conduiclz  où  il  sera  ordonné 


par  ledici  Sieur  de  Forsain,  lequel  nous  axons  choisv 
el  dcppulé  poui-  le  service  de  ladicle  Ville,  aux  oc- 
casions presenles. 

«•FaicI  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  wini''  jour 
do  May  M  v*^  iiir^  neuf  '1 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnels  de  ladicle  Ville. 


DCLlll.  —  Ordonnance  portant  que  les  habitans 
DE  Vaugirard,  Vanvres,  Issv.  Bagneux.  Fontenay,  Clamart,  Gentillv,  Arceuil,  etc., 

SE  mettront  en  armes  pour  mettre  en  PIECE  LA  PREMIERE  COMPAGNIE  DES  ENNEMIS  QUI  PAROISTUA. 

a'i  mai  1589.  (Kol.  3.89  v".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  ccste  Ville  de  Paris. 

fril  est  ordonné  que  les  habilans  des  villages  de 
Venves,  Issy,  Vaugirard,  Montrouge,  Gentilly,  Ar- 
cueil,  Baigneux,  Fontenay,  Clamart,  Cliasiillon  el 
Meudon  se  mettront  en  armes  pour  mettre  en  pièces 
les  compagnies  des  ennemis  qui  se  présenteront  ; 
ausquelz  habitans  nous  donnons  tout  pouvoir  de  ce 
l'aire 


rEl  sera  le  Sieur  de  La  Haye,  le  jeune,  prié  de 
mener  et  conduire  les  Irouppes  qui  se  loveront  des- 
diclz  villages  pour  l'exécution  du  présent  Mande- 
ment. 

«■Et  «pour  recongnoislre  noz  compagnies  d'avec 
celles  des  ennemis,  sera  l)aillé  aultanl  du  scUeP' de 
la  Ville  aux  Cappitaines  el  Ghofz  de  nozdictcs 
compagnies. 

f'FaicI  au  Bureau  de  ladicle  \ille.  le  wini^jour 
do  May  i589(^).i5 


DCLIV.  —  [Ordri;  pour  kmiîe  exécuter  par  contr\intte  l 

DE  lA  contribution  DES  MoiS.] 

•!  '1  mai  1  ôSg 


PAYEMENT 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frB  est  ordonné  au  premier  huissier  ou  sergent 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  requis  par  le  sieur 
de  recepveur  gênerai  estably  au  quar- 


tier (h-  à  la  recopie  des  deniers  qui  se 

lèvent  par  chacun  mois  sur  les  habitans  de  cestc- 
dicto  ville,  de  exécuter  les  nommez  aux  rooles  <|iii 
luy  seront  délivrez  par  ledict  receveur  dudict  quar- 
tier, tout  promplemont,  nonobstant  oppositions  ou 


La  minute  de  ce  Mandement  est  signée  :  vUnlamlri  et  vj.  de  (lompaitx^. 

La  première  partie  de  ce  document  a  clé  publiée  par  Capefi/juc  :  La  Ligne  el  Henri  IV,  3'  édition,  page  107. 
Sic,  à  la  minute  et  à  la  copie  ;  mais  celle  leçon  ne  nous  ])résenlc  aucun  sens  plausible. 
Les  deux  derniers  mois  ne  sont  ])as  dans  la  iiiinule. 

La  minute  de  celle  Ordonnance,  signée  :  trX  de  Compansv,  était  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
("J  Nous  jilaçons  à  la  suite  des  documents  datés  du  i4  mai,  un  acte  qui  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre,  bien  que  la  minute  port'' 
la  cote  de  transcription  au  nfol.  338  recini,  c'est-à-dire  à  la  même  page  (jue  notre  article  ci-dessus  DCXLV,  à  la  date  du  ao  mai, 
l'un  et  l'autre  de  ces  actes  ayant  élé  rendus  au  même  sujet. 
HIanc  à  l'original  :  cf.  la  noie  A  de  la  page  3(ji. 
("j  Blanc  à  l'original  :  cf.  la  noie  .")  de  la  |)age  3()i. 
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appellations  quelzconques,  et  les  contraindre  au 
paiement  et  la  vente  de  leurs  biens. 


rrFet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  wiiii"  jour  de  May 
1589(1'.- 


DCLV.  — [Mandement  \l\  Colonnelz  dk  la  Milice  bolrgeoise 

POUR  LE  SERVICE  GENERAL  DE  LA  VlLLE.] 
•26  niai  ir)89.  (Fol.  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  cesle  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  Midorge Colonnel,  nous  vous  prions 
d'envoyer  présentement  et  faire  envoyer  par  Mes- 
sieurs les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  par 
devers  le  Cappitaine  Forcetz,  demeurant  près  la 
Tournelle  cbez  Monsieur  Quelin,  pour  faire  ce 
(|u'il  leur  sera  commandé  pour  le  service  de  ladicte 
Ville;  et  oultre  d'advertir  lesdictz  Cappitaines  de  ne 


s'accompagner  doresnavant  quand  ilz  yront  à  la 
ronde,  que  de  dix  ou  douze  personnes  au  plus,  pour 
le  soulagement  des  Bourgeois. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x\vi''jour 
de  May  1 589.1: 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cbacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville'''. 


DCLVl.  —  Injonction  à  tols  soldatz  de  sortiis  de  cette  ville  dans  deux  heures, 

ET  DE  SE  rendre  SOUBS  LEURS  ENSEIGNES  :  SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 
96  mai  iSSç).  (Fol.  3'io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  tous  soldatz  de  vuider  de  ceste 
ville  et  euk  retirer  dedans  deux  heures,  pour  tous 
delaiz,  soubz  leurs  enseignes  :  sur  peine  de  la  vie. 

trEt  ouUre,  sont  faictes  deffences  à  toutes  per- 


sonnes d'aller  sur  les  rempartz  ny  aproclier  de  Tar- 
tillerie  :  sur  peine  de  prison  ;  et  enjoinct  aux  gardes 
de  ladicte  artiilerye  de  desarmer  et  constituer  [tri- 
sonniers  ceulx  qu'ilz  y  trouveront. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six""" 
jour  de  May,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  r 


DCLV II.  —  Defeences  à  tous  Bourgeois  de  la  Ville  de  tirer  arquebuses, 

SOIT  .lOUR  ou  NUIT, 

SINON  AU  RETOUR  DES  GARDES  DE  PORTES  Qu'iLS  TIRERONT  LEURS  ARQUEBUSES  POUR  LES  RAI'I! \1CIIIH. 

'?()  mai  1581).  (Fol.  3'io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

il  est  ordonné  et  delfenses  sont  faictes  à  tous 
lH)mgeois,  manans  et  liabitans  de  la  ville  et  faulx- 
l)ourgs  de  Paris,  de  tirer  liarquebuzes,  soit  jour  ou 
iiuict,  sinon  au  retour  des  gardes  des  portes  qu'ilz 
tireront  leursdicles  liarquebuzes  pour  les  rafraischir; 


et  C(da  faict,  ne  les  plus  tii-er  :  sur  peim;  de  |uisoii 
et  d'amende  arbitraire. 

ff Ensemble  sont  faictes  deffences  à  toutes  [lei- 
sonnes,  de  quebjue  ([ualité  qu'ilz  soient,  de  se  pro- 
mener ny  aller  sur  les  rempartz  de  ladicte  ville  : 
sur  les  mesmes  peines. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xxvi'  jour  de  May  1  589  '''.7? 


'  Cet  acte  ne  porte  aucune  signature. 
Sur  ia  minute,  le  nom  du  colonel  a  été  ajouté  après  coup  et  d'une  autre  main. 

La  minute  de  ce  Mandement,  signée  fJ.  du  Compansn,  était  en  outre  nmnie  d'un  cacliel  en  cire  louge,  lequel  est  lurnbé. 
La  minute  de  cet  acte,  signée  "./.  df  Compoimv,  était  en  outre  nmnie  d'un  cachet  en  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
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[Ordre  au  Gappitaine  des  archers  d'envoyer  ckvqle  jour  sur  les  rempartz 
trois  hommes  pour  garder  l  artillerie.] 

26  mai  iSSg.  (Fol.  3/io  v".) 

trois  liommes  de  vostre  Nombre  à  la  garde  de  lar- 
tillerie  estant  sur  les  rempartz  de  ladide  ville:  sans 
y  taire  faulte. 

crFaict  au  Bureau,  le  xxvi"  May  m  v'iiii"i\.t5 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


Gappitaine  Marchant,  envolez  ])ar  chacun  jour 


DGLIX.  —  [Ordonnance  pour  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  rempartz 

DEPUIS  LA  PORTE  SaINGT  AnTHOINE  JUSQUES  À  LA  PORTE  SaINCT  MaRTIN.] 


36  maî  1.J89.  (Fol.  3'io  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné  que  Messieurs  les  Golonnelz  Mi- 
dorge,  Luillier  et  Du  Blanc  Mesnil,  envoyeront  et 
feront  envoier  par  les  aultres  Gappitaines  de  leurs 
«•olonnelles,  alternativement  par  chacune  nuicl,  tel 


nombre  d'hommes  qu'ilz  adviseront  entre  eulx,  à  lu 
garde  de  Tartillerie  estant  sur  les  rempartz  de  la- 
dicte  ville,  depuis  la  porte  Sainct  Antholne  jusques 
à  la  porte  Sainct  Martin  :  les  priant  ny  voulloii 
faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville ,  le  xxvi' May 
15890.^ 


DGLX.  —  [Semblable  Ordonnance  pour  le  mesme  object, 

DEPUIS  L\  PORTE  SaINCT  MaRTIN  JUSQUES  À  LA  PORTE  NeUFVE.] 
•?0  mai  loHg.  (Fol.  .3'io  v°. ) 


«Les  trois  Nombres  de  cestedicte  Ville  garderont 
Tartillerie  le  jour,  et  fourniront  à  chacune  pièce 
trois  hommes;  la  nuict  les  Bourgeois  la  garderont, 

[ff  Assçavoir  : 

ff Depuis  la  porte  S'  Antoyne,  jusques  à  la  porte 
Sainct  Martin,  Messieurs  les  Gollonnels  Midorge, 
Lhuillier,  Blanc  Mesnil]  P); 

tf  Depuis  la  porte  Sainct  Martin  jusques  à  la  porle 
de  Montmartre,  Messieurs  les  Golonnels  Tronson  et 
Du  Four; 


«■Depuis  la  porte  de  Mont  mari  re  jusques  à  la 
porte  Sainct  Honoré,  Messieurs  les  Golonnelz  Coste 
Blanche  et  Du  Fresnoy  ; 

"  Pour  la  porte  Neufve  jusques  à  la  porte  Sainct 
Honoré,  Messieurs  les  Golonnelz  de  Grand  Rue  et 
Passart  (^). 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six"" 
jour  de  May  mil  v''  ([uatre  vingtz  neuf 


DGLXI.  —  [iMandement  a  Guillaume  Parfaict,  Quartenier, 

POUR  FAIRE  REMETTRE  ES  MAINS  DU  PROCUREUR  DE  LA  ViLLE 
LE  ROOLE  DE  CEULX  QUI  n'oNT  ENGORES  PAVe'  LEUR  COTISATION  DES  MoiS.] 

39  mai  i.'SSy.  (Fol.  3'ii  r".) 

Ville,  enjoignez  aux  recepveurs  particuiliers  des 
Mois  de  chacuues  des  Dixaines  de  vostre  quartier, 
de  mettre  dedans  demain,  es  mains  du  Procureur  de 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffSire  Guillaume  Parfaict ,  Quartenier  de  ladicte 
La  minute  de  celte  Ordonnance  est  signée  trRolandrt. 

Le  passage  compris  entre  trocliels  a  été  omis  par  le  scribe  lors  de  la  transcription  de  ce  document  au  Regixirc 
(3)  Voir  la  répartition  du  service  de  garde  dans  les  l'aubourgs,  dressée  dans  le  tableau  annexé  à  l'Ordonnance  du  19  niai:  ci-des3us 
art.  DCXXXVII. 

La  minute  de  ce  Règlement  ne  porte  pas  de  signature. 
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ladicte  Ville,  lo  roolo  de  ceulx  qui  n'ont  pncores 
payé  leur  cottisation,  ])Oui-,  iceulx  veuz,  ordonner 
ce  que  de  raison. 


ffSy  n'y  laides  faulle. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'  jour 
de  May,  l'an  mil     quatre  vingtz  neufti).^? 


DGLXII.  —  [Mandement  pour  faire  délivrer  des  passeports, 

EXCEPTE  aux  personnes  SUSPECTES  OU  PORTEURS  d'aRMES  ET  DE  MUNITIONS  DE  GUERRE.] 

39  mai  1589.  {Vo\.  3'i!  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Monsieur  Jahlier,  nous  vous  prions  de  signer  les 
passeportz  ainsy  que  avez  faict  par  le  passé,  fors  et 


excepté  pour  les  armes  et  munitions  de  guerre  ou 
des  personnes  suspectes ,  que  nous  renvoirez. 

rf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi\^  May 
1589  C^).', 


DCLXIII.  —  [Ordonnance  pour  deffendre  aux  soldatz  de  faire  aucune  foulée 

OU  oppression  aux  HARITANS,  ET  DE  NE  LEUR  RIEN  PRENDRE  PAR  FORCE.] 

29  mai  1.589.  (''"ol-  3'n  v".) 

frEt  est  enjoinct  aux  prevostz  des  bandes  des 
compagnies  desdictz  cappitaines  et  soldatz,  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  présente  Ordonnance,  qui 
sera  publiée  esdictz  faulxbourgs  et  partout  ailleurs 
où  besoing  sera. 

«■Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix*^  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf '''.n 

DGLXIV.  —  [Injonction  à  tous  soldatz 

DE  SE  trouver  DEMAIN  SOUBZ  LEURS  ENSEIGNES  ET  DRAPPEAUX.] 

30  mai  1689.  (Fol.  .3 '11  v".) 

ayans  receu  solde,  qu'ilz  ayent  à  eulx  trouver  à  la- 
dicte Iieure,  au  Marcbé  aux  Chevaulx  avec  leurs 
armes,  pour  aussy  aller  où  il  leur  sera  commandé  : 
sur  les  mesmes  peines. 

ff  Et  à  ceste  fin,  sera  la  présente  Ordonnance 
publiée  à  son  de  trompe  el  ci  y  public  par  les  cai  i'e- 
fours  et  places  publicques  de  ladicte  ville  et  fauix- 
bourjjs. 

ffFaicI  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \\\'  jour 
de  May  mil     quatre  vingtz  neuf  (^'.a 

La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  sijjnée. 

La  minute  de  cet  acte  porte  les  signatures  de  rrRolandn  et  de  ttCoslu  Blnncliev. 

La  minute  de  cotte  Ordonnance  porte  les  signatures  de  nRolandrt  et  de  tr/?.  DeH  Prénv, 

Le  Marclié  aux  Clievaux,  dont  le  nom  est  encore  porti-  par  une  impasse  s'ouvrant  dans  la  rue  GeoflVoy-Saint-Hiluirc,  était  alors 
:  SIS  rue  des  Francs-Bourgeois,  au  fauliourg  Saint-Victor,  à  |)eu  de  distance  de  son  emplacement  actuel, 
j         La  minute  de  cette  Ordonnance,  non  signée,  était  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  tous  cappitaines,  soldatz 
el  aultres,  de  ne  faire  aulcune  foulle  ou  oppression 
aux  manans  et  ha])itans  des  faulxbourgs  de  ceste 
ville,  ny  prendre  aulcunes  choses  en  leurs  maisons, 
jardins  et  marais,  sinon  en  payant  de  gré  à  gré  :  sur 
peine  de  la  vie. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  soldalz,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  de  euk  trouver  demain  à  la  pointe  du 
jour,  chascuns  soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux, 
pour  aller  où  leur  sera  commandé  :  sur  peine  de  la 
vie. 

ffEt  oultre,  est  aussy  enjoinct  à  tous  les  soldatz 
qui  ont  esté  levez  en  chacune  Dizaine  de  ceste  ville, 
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DCLXV.  —  Injonction  à  tous  soldats  est  ans  en  cette  villiî  d'en  sortir, 

À  PEINB  de  la  vie, 
ET  DE  SE  RETIRER  EN  l'aRMÉE  DU  DuC  DE  MaYENNE. 

3i  niai  lôSg.  (Fol.  3'i!?  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

k\\  est  enjoinct  à  loiis  cappitainos  et  soldatz,  t;int 
de  cheval  que  de  pied,  de  eulx  retirer  dedans  le 
jour  d'huy,  heure  de  midi,  pour  tous  delaiz,  souhz 
leurs  regimens  et  enseignes,  en  l'armée  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Mavenne('):  sur  peine  de  la  vie'-'. 


rrEl,  à  cesie  fin,  est  aussy  ordonné  aux  Gappi- 
taines  de  cestediclc  Ville  de  fere  rechercher  ol 
prendre  etconstiluer  prisonniers,  après  ledict  temps, 
tous  lesdictz  cappilaiues  et  soldatz  qii'ilz  trouveront 
n'avoir  obey  à  la  présente  Ordonnance. 

c'Fait  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
trente  uuj;  et  dernier  jour  de  May,  Tan  mil  v' quatre 
vingtz  neuf  '^K-n 


DCLXVl,  - —  [Mandkment  aux  Colonnelz  de  la  Ville  i'our  eviri:  j'wer  les  soldvtz 

DE  CHACUN  LEUR  QUARTIER, 

et  les  faire  retirer  en  l'armée  DU  Duc  DE  Mayewe.] 

3i  mai  iTjSg.  (Foi.  .3'i-?  v".) 

pour  cest  efiect ,  user  de  toutes  les  dilligences  cl 
contraintes  qui  seront  sur  ce  requises  :  vous  prians 
n  y  voulloir  l'aillir,  pour  Tiniportance  de  Taffaire. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \\\f  et 
dernier  jour  de  May,  Tan  m  v'^iiii^'  et  neuf '''.-i 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ttMonsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  faire  payer  promptemenl  les  soldatz  qui  ont  esté 
levez  en  vostre  quarlier,  de  ce  qui  leur  est  deuh,  à 
ce  qu'ilz  puissent  aller  aussy  promptement  trouver 
rarmée  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  O  ;  et. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  \ille. 


DGLXVIl.  —  [Ordonnance  \v\  Gappitaines  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  ESLIRE  DEUX  BoURGEOIS  PAR  DiXAINE  , 
POUR  ASSEOIR  ET  LEVER  DEUX  NOUVELLES  CONTRIRUTIONS.] 

80  mai  l'jSç).  (Fol.  3 '12  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r[\  est  ordonné  au  Cappitaine  d(>  faire 


assembler  les  bourgeois  et  habitans  de  la  Dixaiue 
au  lieu  où  il  adviseia  le  plus  commode,  pour  esliio 
et  nommer  deux  bourgeois  d'icelle  Dixaine,  pour 


Le  diic  de  Mayemie  qui  avait;  poussé  une  pointe  tiardio  en  Touraine,  défait  jirès  d'Amboise  les  rovaiislos  commandés  par  li' 
comte  de  Brienne  (9.5  avril),  emporté  ie  fanbourfj  Saint-Symphorien  de  Tours  (8  mai),  et  pensé  enlever  le  Roi  à  la  Membrolle,  tul 
à  la  fin  forcé  à  la  retraite  par  tienri  III,  resaisi  de  son  ardeur  guerrière.  Mayenne  se  retira  en  Normandie,  oiiles  paysans,  souslenom 
de  GoUiers  ou  Gantiers,  avaient  pris  les  armes  pour  la  Ligue.  Il  se  rendit  maitre  d'Alencon  le  17  mai;  mais  ce  succès  fut  plus  qui' 
neutralisé  par  l'échec  des  Ligueurs  devant  Senlis  ce  jour-là  même  (cf.  ci-dossus  ai't.  D(]XXX).  Les  vaiinpieurs  firent  entrer  un 
convoi  de  ra\llaillemenl  au  château  de  Vincennes  (cf.  ci-dessus  art.  D(jVll),  et  vinrent  même  saiuej'  Paris  de  (dusieurs  volées  de 
canon  ;  ce  qui  obligea  la  duchesse  de  Montpensier  de  luire  rappeler  aussitôt  le  duc  do  Mayenne.  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  dati' 
du  1  "  juin  (art.  DGLXIX)  une  Ordonnance  de  ce  Prince,  (|ui  repartit  bientôt  pour  une  nouvelle  campagne.  Il  était  le  a 5  juin  à  Meaiiv. 
d'où  il  adi'essa  au  Bureau  une  lelire  rapportée  ci-dessous,  art.  DCCX. 

1^)  Cet  alinéa  est  publié  chez  Capeligue  :  La  Li^pie  et  Henri  IV,  3"  édition,  page  108. 

La  minute  de  celte  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature.  —  En  bas  est  écrite,  d'une  autre  main,  la  mention  suivante  ; 
vReilei'ée  la  présente  publicalionv. 

t'')  La  minute  de  ce  Mandement  porte  la  signature  de  l'Eclievin  ftCoste  Blanche-^  et  celle  du  Prévôt  r^Martean-o,  rpii  lait  ui  son 
premier  acte  officiel  depuis  sa  délivrance  de  prison  et  sa  rentrée  à  Paris  (-j  1  mai)  ;  sur  quoi  cf.  la  note  des  pages  oa5  et  Sat). 

Blanc  au  Itejçistre. 
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asseoir  et  lever  sur  lesdictz  bourgeois  la  tomme  de 
soixante  escuz  soleil,  pour  la  paye  et  solde  de  dix 
soldatz  qu'avons  ordonné  estre  levez  par  chacune 
Dixaine  pour  le  service  de  iadicle  Ville'",  comme 
aussy  la  somme  de  douze  escuz  soleil  qui  a  esté 
payée  à  deux  soldatz  C^',  qui  ont  esté  cy  devant  en 
garnison  en  la  ville  de  Sainct  Denis  en  France,  de 
nostre  Ordonnance'^';  laquelle  cottisation  faicte, 


seront  lesdictz  hourg-eois  contrainctz  au  payement 
de  Itnirs  cottes  et  taxes,  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  saisies,  et  vente  prompte  de  leurs 
biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques,  attendu  la  nécessité  des  affaires. 

ftFaict  au  Bureau  de  Iadicle  Ville,  le  xxx"^  jour 
de  May,  Tan  mil  v''  quatre  vingtz  neuf,  r 


DCLXVIII.  —  [Mandement  au  Quartenier  Andue'  Ganaye,  pouu  le  mesme  sub.iect.] 

3i  mai  lôHç).  (Fol.  .3'i3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et,  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  André  Canaye,  Quartenier  de  Iadicle  Ville  au 
Upartier  de  Sainct  Honnore',  ap])ell('z  «[uatre  no- 

[tables  bourgeois  de  la  Dixaine  de  |)()ur 

jifaire  cottisalion  et  levée,  sur  les  bourgeois  de  Iadicle 
iDixaine,  de  la  somme  à  laquelle  se  monte  la  solde 


des  dix  soldatz  qui  ont  este'  levez  en  icelle ,  ensemble 
pour  rembourser  les  Cappitaines  de  leurdict  ([uarlier 
de  ce  qu'ilz  ont  payé  et  advancé  de  leurs  deniers 
aux  deux  soldatz  qui  ont  esté  levez  cy  devant  par 
chacune  Dixaine ,  et  envolez  à  Sainct  Denis  en  France , 
en  garnison. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  d<* 
May,  Tan  mil  v''  ([uatre  vingtz  neuf.  ^ 


DGLXIX.  —  [Ordonnance  du  Conseil  de  l'Union, 

POUR  FMRE  retourner  LES  SOLDATZ  EN  l' ARMEE  DU  DuC  Du  MaYNE.] 

I"  juin  1.J89.  (Fol.  !■".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne. 

«Commandement  est  faict  à  tous  gens  de  guerre, 
larit  de  cheval  que  de  pied,  qui  sont  partis  de 
Tannée  conduitte  par  mondict  Seigneur  pour  venir 
en  ceste  ville,  de  retourner  en  Iadicle  armée  dans 
demain,  sept  heures  du  matin  :  sur  peine,  s'ilz 
u'obeisseni,  d'estre  pugnys  exemplairement. 

tf Faict  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  premier  jour 
|de  .luing  1  689.11 

Signé  :  ff  Charles  de  Loraine.  n 
Et  plus  bas  : 

tf  Baudouyn.  v 


Et  est  escript  : 

trLa  présente  Ordonnance  a  esté  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cris  et  proclamations,  cl 
aultres  places,  lieulx  et  endroictz  non  accoustumez, 
par  moy  Thomas  L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordi- 
naire en  la  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  ac- 
compaigné  de  Philippe  Noiret,  trompette  ordinaire 
esdictz  lieulx,  et  d'un  aide  trompette,  le  jeudy  pre- 
mier jour  de  .Tuing  Tan  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  w 

Signe'  :    V  Auvergnat -n. 


Par  Mandement  du  ati  mai  :  ci-dessus  art.  DCI.l. 

Il  faut  entendre  :  ndeu.r  soldatz  par  chacune  Dixainen,  ainsi  qu'il  appert  de  la  teneur  de  l'art,  suivant;  et  eu  outre,  cf.  rarlicle 
•i-dess«s  DLXXllI. 
W  Voir  ci-dessus,  arL  DCXV. 
Blanc  au  Registre. 
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DCLXX.  —  [Ma>dement  aux  Colonnklz  de  lv  \ille  poi  k  l'kxecitiox  de  lv  si  sniCTE  OnnoxxwcK.] 

1  juin  ifjSi).  (Fol.  SAS  \".) 


I)c  par  les  Precost  des  Marchmis  et  Eselterins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
advertir  tous  les  gens  de  guerj'e,  laut  de  cheval  que 
de  pied,  que  trouverez  en  vosire  quartier,  de  eulx 
l'etirer  en  rarraée  présentement;  et,  où  ilz  seront 
trouvez  trois  heures  après,  les  constituer  prisonniers 
pour  estre  privez  et  chasiiez  comme  desobeissans  et 
rebelles  à  l'Ordonnance  de  Monseigneur  Du  Mayne, 


et  les  nostres  publiées  par  plusieurs  fois,  à  son  de 
trompe.  Et  adverlir  Messieurs  les  aultres  Cappitaines 
de  vostredict  quartier  de  l'aire  le  semblable. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  lo 
deux"""  jour  de  Juing.  l'an  mil  quatre  vinglz 
neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCLXXI.    [(^ONCLUSIOXS  QUE  LE  BuiiE^L  X  EMPESCIIE  L  ENTEUIXEMEXT 

DES  Lettres  de  hab\is  et  modei!\tiox 

OCTIîOYlîES  PAU  LE  RoV  À  JeUAN  DaxÈS,  ADJl  DICATAIliE  DE  LA  KEIÎME 
DU  POISSON  DE  MER  FHMS  ET  SVLLK.J 

3  juin  tr)89.  (Fol.  r".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Nos- 
seigneurs des  Comptes  audict  lieu,  suivant  leur  Ar- 
rest  du  xx*  jour  de  Febvrier  dernier  passé,  signé  : 
de  La  Fontaine,  pour  avoir  communication  de  cer- 
taines Lettres  patentes  du  Roy  données  audict  Paris, 
le  xvi'' jour  de  Mars  mil  v'  (juatre  vingtz  sept  :  par 
lesquelles,  et  pour  les  causes  y  contenues,  ledict 
Sieur,  de  l'advis  de  son  Conseil,  a  faict  rabais  et  mo- 
dération à  .lelian  Danès,  demouranl  à  Amiens,  fer- 
miei'  adjudicataire  de  la  ferme  du  poisson  de  mer 
frais  et  sallé,  sur  ce  que  luy  peult  debvoir  à  cause 
de  sadicte  leiine  de  l'année  comnienceant  le  pre- 
mier jour  d'Octobie  l'an  mil  \'  (piatre  vingtz  six. 


de  la  somme  de  deux  cens  soixante  douze  escuz  cl 
demy,  comme  il  est  plus  à  plain  contenu  esdictes 
Lettres  et  Arrest; 

ff Remonstrent  qu'ilz  n'ont  (jue  dire  pour  eiiipes- 
cher  l'entherinement  desdictes  Lettres,  d'aultant 
qu'ilz  ont  esté  payez  et  satisfaictz  des  engaigemens 
à  eulx  deubz  sur  la  receptc  generalle  de  Picàrdyc 
establye  audict  Amiens,  pour  le  tem|)S  porté  par 
lesdicles  Lettres,  fors  et  excepté  du  (piartier  de 
Juillet,  Aoust  et  Septembre  mil  v*"  (juatre  vingtz 
sept,  qui  a  este  prins  par  le  Roy,  par  forme  de  rc- 
cullement  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladict(!  Ville,  le  trois""  hmg 
1 589.^ 


I)(jLX\II.           [  OrDONNAIVCE  pour,  lv  vente  d'uXE  certaine  quantité  de  BLED, 

SLivvxT  l'Ordonnance  RENDUE  par  le  (jOnskil  général  de  l'Union.] 

juin  ir)8ç).  (t'ol.  li'i'i  r°.) 

les  commissaires  Chambon  et  Le  Sage,  l'un  en  1  ab- 
sence de  l'aultre;  pour  en  estre  les  deniers  qui  en 
proviendront  emploiez  à  l'effect  contenu  en  icelle 
Ordonnance  :  en  compte  de  laquelle  et  de  la  pré- 
sente, les  gardiens  d'icelluy  i)Ied  <'n  demoureronl 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffll  est  ordonné,  suivant  l'Ordonnance  de  Mes- 
sieurs du  Conseil  gênerai  de  l'Union,  que  le  bled 
mentionné  en  ladicte  Ordonnance,  except('  celluy 
appartenant  à  ung  nommé  Poyttevyn,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  sera  vendu  par 


deschai'gez. 


ffl-'aict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ciiu|""  jour 
de  Juing,  Tan  mil  v'^  un"  neuf.  ^ 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCLXXllJ.    [MaNDEMKNT  AL'\  (JUAUTE^'IERS  I'OLI\  l'MIÎE  VSSKMliLEK  DES  BOURGEOIS 

DE  CIIVQUE  DlXAlNE, 

irr  LKLR  KUI5E  ENTENDUE  D()LVItllt   VTTKEIEliS  POUR  K\IRE  TRU  AILLER  LES  PAUVRES  VALLIDES.] 

.")  juin  ir)89.  (Toi.  3'i'i  v".) 


De  par  les  Prévost,  des  Mnrchans  el  Efchevvis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Sire  François  L;'  Vasseiir,  Qnarleiiier  de  ladictc 
Ville,  ne  iaicles  f'aulte,  présentement  et  sans  aulcun 
dclay,  faire  assembler  en  la  maison  des  Ca])pitaines 
ou  aullre  lieu  commode  et  accouslumé,  tous  les 
nianaus  el  habitans  de  cliascunes  des  Dixaines  de 
vostre  quartier,  pour  leur  l'aire  entendre  que,  sui- 
vant nostre  advis  et  de  plusieurs  aultres  bons  bour- 
geois, il  a  este'  trouvé  expédient  et  nécessaire  faire 
ouverture  de  quelques  atteliers  pour  faire  travailler 
ung  bon  et  grand  nombre  des  pauvres  vallides  qui 
sont  en  ceste  ville,  allin  que  par  ce  moien  trois 
choses  grandement  ulilles  fussent  faictes  et  accom- 
plyes  :  dont  la  première  est  la  charité  par  la  nouri- 
ture  des  pauvres;  la  seconde,  la  for tilïî cation  et 
réparation  de  ceste  ville  es  lieulx  et  endroiclz  néces- 
saires; et  la  Iroisiesme,  Tempescbement  de  Toysi- 
veté,  mere  nourice  de  touz  maux  entre  les  gens 
inutilz  et  vagabons. 

tfEt  d'aultant  que  pour  cet  œuvre  et  effect,  il  est 
besoing  et  nécessaire  d'avoir  des  deniers  prompts  et 
ordinaires  par  chascun  jour,  vous  ferez  en  sorte  que , 
à  l'instant  de  ladicte  assemblée  qui  se  fera  en  chas- 
cune  des  Dixaines,  en  la  présence  des  Cappitaines, 


Lieutenans  et  Enseignes,  ung  roole  soyt  faict  au 
vray  des  offres  volontaires  qui  se  feront  par  chascun 
des  bourgeois  pour  l'elfcct  de  ce  que  dessus;  et  que, 
par  mesme  moien,  au  mesme  instant,  il  soyt  esleu 
ung  ])on  el  notable  bourgeois  pour  recevoir  et  faire 
la  collecte  tant  ])ar  jour,  se])maines,  que  par  mois, 
des  deniei's  qui  se  trouverront  a\oir  esté  olferlz  vo- 
lontairement par  chascun  desdictz  bourgeois,  selon 
le  zelle  et  charité  qu'ilz  auront  envers  les  pauvres. 
Tous  les  deniers  de  chacune  des  Dixaines  seront 
promptement,  et  à  rinstant  qu'ilz  auront  esté  receuz , 
portez  et  mis  entre  les  mains  du  Colonnel  de  vostre 
(fuartier  ou  aultre  preudhomme  qu'il  vouldra  à  cest 
effect  commetire,  pour  estre  par  luy  baillez  et  dé- 
livrez, selon  et  ainsy  (jue  par  Nous  sera  advisé,  sans 
que  toutesfois  lesdiclz  deniers,  pour  quelque  cause 
que  ce  soyt,  puissent  estre  destournez  ny  employez 
à  aullre  effect  <[ue  pour  le  payement  desdiclz  pauvres 
vallides  et  l'ortiffications. 


tf Faict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  cinq" 
de  Juing  l'an  mil  v''  quali-e  vingtz  neuf'.ii 


jour 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  des 
aultres  Quarleniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DCLXXIV.  —  [Déclaration  du  Bureau 
QUE  L\  Ville  n'v  aucun  engaigement  ni  interest 
AU  nvRMs  et  desciiarge  deMa^^dez  i'vr  l\d.iudicataire  de  l\  ferme  des  toiles  et  Cl  ins.J 

.")  juin  lôSy.  (l'^ol.  3'i.")  \".) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
lie  la  Ville  (le  Paris. 

ffLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Mlle  de  Paris,  après  avoir  eu  communication  de  la 
requeste  présentée  à  Messieurs  du  (îonseil  gênerai 
de  rinion  par  André  Le  Grand,  fermier  adjudica- 


taire de  l'imposition  des  loilles  et  cancvalz  de  la 
Ville  de  Paris,  ensemble  du  hallage  et  cousiunie  des 
cuirs  et  courdouan,  tendant  à  ce  que,  pour  les 
causes  y  contenues,  il  ])leust  ausdictz  Sieurs  du  (Con- 
seil lui  faire  lahaiz  el  modération  de  la  iiioittié  du 
pris  de  chascune  desdictes  fermes,  tant  pour  la  pré- 
sente année  que  pour  les  années  suivantes  de  son 


Dom  [''élibicti  domie  l'analyse  de  cet  acte  iniporlant,  à  ia  pa{;c  /1C2  du  lonic  III  di's  l'rciive.s  do  l'IJiUoirc  île  Pnris. 
iiussi  publié  en  partie  par  It.  Cappfi;rue,  Lu  Lij^uc  cl  llnni  IV,  .T  éd.,  pa;;e  loS. 

/.7. 


—  Il  .1  clé 
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bail,  ou  bien  le  descharger  pour  ce  qu'il  en  reste  à 
escboir; 

tf  Declairent  qu'ilz  n'ont  aulcun  engaigemenl  sur 
lesclicles  impositions,  ny  inoings  aulcun  interest/ 


[1589] 

au  rabaiz  et  descliarge  prétendus  par  ledicf  Le 
Grand. 

tfFaict  au  Rurcau  de  ladicte  Ville,  le  ciu(|"'  jour 
de  Juing  m  v'  iiiT'  neuf,  n 


DCLXW  .    [OuDIiE   Al  \  SOLDAT/,  DKS  DiXAINES  DE  SE  RETIREU  EN  LELR  QL  ARTIEli  \   I.  \  VlLLETTK.j 

.^i  juin  1589.  (Fol.  3/i5  v°.) 


T)e  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevivs 
de  In  Ville  de  Paris. 

•r\\  est  enjoinct  aux  soldalz,  levez  parles  Dixaines 
de  ceste  ville,  de  eulx  retirer  dedans  huy  à  la  Vil- 


lette où  leur  quartier  leur  a  esté  oi  donnc  par  le 
S''  de  Forçais,  leur  cappitaine  :  sur  peine  de  prison. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinq""'  jour  de 
Juing  M  v*^  mi"'  neuf.  75 


I)(jL\X\  I.  —  [Mandement  au  Golonnel  Du  Blanc  Mesnil 
de  faire  faire  uno  roole  de  tous  les  absens  de  son  quartier.] 

()  juin  1589.  (l"'ol.  3^10  v°.) 


tr Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil,  Co- 
lonne!, nous  vous  prions  faire  et  faire  faire,  par 
Messieurs  les  aulires  Cappitaines  de  vostre  quartier, 
ung  roole  au  vray  de  tous  les  absens  de  vostredict 
quartier,  chascun  en  sa  Dixaine,  et  depuis  quel 


temps  ilz  s'en  sont  retirez;  lequel  vous  envoirez  de- 
dans trois  jours  pour  tous  delaiz,  pour  en  ordonner 
ainsy  que  de  raison. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  six'""  jour 
de  Juing,  Tan  mil  \"  (|uatre  vinglz  neuf." 


DCLXXVII.  —  [Commission  pour  recouvrer  en  la  ville  et  environs  d'Estampes 


ET  faire  ADMENER  A  TARIS  PROVISION  DE  BLEDZ  ET  MNS 
()  juin  1589.  (Vo\,  3'iG  r".) 


] 


De  par  les  Prerost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


Salut. 

Pour  ce  qu'il  est  besoing  et  nécessaire  recouvrer 
le  plus  de  bledz  et  de  vins  qu'il  sera  possible,  pour 
la  fourniture  et  provision  d'icelledicte  Ville  et  des 
Princes,  Seigneurs  et  aultres  qui  y  sont  à  pré- 
sent, nous  vous  mandons  et  commettons  par  les 
pi-esentes  que  vous  ayez  à  vous  transporter  en  la 
ville  d'Estampes  et  aultres  lieulx  circonvoisins,  poui- 
admener  la  plus  grande  quantité  desdictz  bledz  et 
grains  qu'il  vous  sera  possible,  et  iceulx  faire  venir 
en  ladicte  ville  de  Paris,  le  plus  promptement  que 


faire  se  pourra,  pour  l'etTect  dessus  dict;  et  ouUre, 
exciter  et  advertir  tous  marchans  et  aultres  qui  en 
ont,  de  les  faire  incontinent  charger  et  admener  en 
toute  seurelé  en  ladicte  ville  de  Paris,  en  laquelle 
ilz  les  pourront  vendre  au  publicq  en  toute  libel  le', 
sinon  les  y  faire  mettre  en  greniers  qui  leurs  seront 
baillez  pour  ce  faire,  sans  aulcune  chose  payer. 

tfSy  prions  tous  Gouverneurs,  Maires,  Eschevins, 
Ofliciers  et  aultres  qu'il  appartiendra,  vous  donner el 
ausdictz  marchans  volontaires  tout  l'ayde  et  faveur 
dont  ilz  seront  de  vous  recjuis,  et  vous  sera  neces- 
sere  pour  l'effect  et  exécution  des  présentes. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  \f  jour  de 
Juing  i589.'n 


'  La  Villc'tle  Saint-Denys,  au  nord  do  l>aris,  à  l'entroe  de  la  jdaino  de  Sainl-Deiiy>. 
-'  Le  nom  du  commissaire  est  reslé  en  blanc  au  Itegisire. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PAlUS. 
DCLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quartemiohs  roi  h  imîocedder  à  la  taxe 

l'Olli  LE  PAYE.VIKNT  DES  SOLDATZ  LEVEZ  1>\IÎ  ClUQUE  DiXAINE.] 
7  juin  lôSç).  (Fol.  3'iG  v".) 
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De  par  les  Prévost  des  Morrlians  et  Esclievius 
(le  la  Ville  de  Pans. 

tfSire  GuillauQie  Parfaict,  Quarlenicr  de  iadicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  assemblez 
Messieurs  les  Cappitaines  et  Diziniers  de  vosire  quar- 
tier, avec  tel  noml)re  de  boiir[>eois  que  adviserez  en 
[chacune  Ûixaine,  pour  procedder  à  la  taxe  et  cotti- 


sation  des  dix  et  deux  soldatz  cy  devant  levez  pour 
le  service  de  Iadicte  Ville 
rfSy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vu'  jour  de 
Juing  M  v"^  iiir'  IX.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  dos 
seize  Ouarteniers  de  Iadicte  Ville. 


DCLXXIX.  —  Deefeinces  à  tous  Bouugeols  de  cette  Ville 

DE  TIIŒIS  AUCUNS  BASTONS  À  KEl  DEPUIS  NEUF  HEURES  DU  SOIR  .lUSQU  À  CINQ  HEURES  DU  MATIN, 
SUR  PEINE  DE  LV  VIE,  SINON  EN  C \S  d'aLARME. 

.S  juin  1589.  (Fol.  3'i()  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esrlicvws 
de  la  Ville  de  Paiis. 

ffOii  faict  defl'enses  à  tous  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  ceste  ville  et  faulxbouigs  de  Paris, 
de  tirer  aulcuns  basions  à  feu  depuis  l'heure  de 
neuf  heures  du  soir  jusques  à  cinq  du  malin  :  sur 
ipeiae  de  la  vye,  sinon  en  cas  d'alai me  ou  necessilé. 


tfEl  où  il  y  en  auroil  auhuns  sy  téméraires  de 
faire  le  contraire,  nous  ordonnons  à  tous  les  Colon- 
nels  et  Cai)pitaines  de  les  saisir  et  constituer  prisou- 
niers,  ceulx  qui  contreviendront  à  la  [3resen(e  nostre 
Ordonnance,  pour  estre  rigoureusement  cliastiez. 

ffFaicI  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  viu'  jour  de 
Juing  M  \'  Mil"  et  neuf. -n 


DCLXXX. 


[Lettres  du  Bureau  au  Magistrat  d'une  Municipalité  non  dénommée, 

AU  SUBJECT  des  BLEDZ.] 
()  juin  1089.  (Fol.  0A7  r". ) 


Monsieur 


I  (fAyans  recongneu  le  longtemps  ralïection  que 
hms  aportez  au  bien  de  ceste  Ville,  réciproque  au 
poing  que  nous  avons  tousjours  eu  du  soulagemeni 
f't  conservation  des  voslres  comme  dépendantes  mu- 
■uellement  de  la  grandeur  et  du  repos  de  celle  cy, 
hous  avons  bien  voullu  vous  faire  ce  mot  pour  vous 
,-)rier,  pendant  que  la  commodité'  des  affaires  et  l'cs- 
joignement  de  noz  ennemis  le  permet,  de  prendre 
le  temps  et  faire  le  plus  de  dilligence  que  vous 
)Ourrez,  de  faire  conduire  les  bleds  dont  vous  nous 


voudrez  secourir,  sur  l'asseurance  que  nous  donnons 
aux  marcbans  de  pouvoir  vendre  librement  et  à 
commodité  telle  qu'ilz  vouldront,  leursdictz  bledz, 
les  loger,  sans  qu'il  leur  couste  rien,  dans  des  gre- 
niers ([uc  nous  avons  reservez  exprès,  ausquelz  ilz 
en  pourront  disposer  tout  ainsy  que  s'ilz  estoient 
dans  leurs  propres  maisons;  oultre  que  nous  recon- 
gnoistrons  par  tous  aulires  moyens,  à  nosire  possible, 
le  service  qu'en  ce  faisant  les  affaires  (jue  cette  Ville 
recepvra  de  vostre  secours  et  de  voz  bonnes  vo- 
lontez. 

trEn  ceste  espérance,  nous  nous  recommandeions 


■       Sur  la  levée  de  ces  deux  compagnies  de  volontaiies,  voir  principidenient  les  acies  cotés  ci-dossus  UCLWl  et  DCLXVII. 

Sic  nu  lieirislrc  en  celle  place,  au  lieu  de  la  bonne  leçon  «Mnssicursv ,  que  l'on  trouvera  plus  bas.  —  Il  est  probable  (|uo  Ni 
irésenle  Lettre  était  adressée  aux  ofliciers  nuinicipaux  d'Elampes  à  qui  elle  lui  remise  par  l'agent  du  Bureau ,  porleur  de  la  com- 
nission  délivrée  le  6  juin  :  ci-dessus,  ai  t.  DCLWVII. 
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(le  tout  nostie  rœur  à  voz  l)onnes  grâces  et  prions 
Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne  en  santé'  heureuse  vie  et 
longue. 


DU  BUREAU  |,58g] 

f'De  Paris,  le  ix"  jour  de  Juing  iBSg. 
ffVoz  Irés  affectionnez  et  plus  asseurez  amis  à 
vous  servir, 

ffLes  Pi'cvost  des  IMarclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris 


DCLXXXI.  —  [Lettres  du  Bureau  à  ixr,  Colowel 

POUR  APPUYER  LES  NEGOCIATIONS  AUPRES  DE  MESSIEURS  DES  LlGLES  ( j ATIIOLIQUES  SUISSES.] 

t)  juin  1Ô89.  (PcjI.  3 '17  r".) 


Monsieur  le  ColonneU^\ 

tfS'en  allant  par  devers  vous  Mons''.  de  Clagny 
de  la  part  de  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  cet 
Estât,  pour,  en  vous  faisant  entendre  le  suhject  de 
sa  légation  vers  Messieurs  des  Ligues  catholiques, 
vous  prier  d'y  interposer  vostre  crédit  et  faveur,  selon 
la  grande  affection  qui  vous  a  tousjours  faict  em- 
brasser le  parti  des  Catholicques ,  nous  n'avons  voullu 
laillir  d'accompagner  sa  depesche  de  noz  très  affec- 
lionnées  recommandations  à  vos  bonnes  grâces. 

ffEt  comme  en  cest  euvre,  il  semble  que  nous 
ayons  quelque  spécial  interest,  pour  avoir  cette  Ville 
esté  de  tout  temps  le  butte  où  les  Hérétiques  ont 
tendu  leurs  plus  grandz  efforts,  en  espérance  de 
|ioursuivre  puis  après  aysement  leur  lirannie  par  ce 
Royaume,  nous  ne  pouvons  vous  celer.  Monsieur  le 
Colonnel,  qu'entre  toutes  les  aulires  villes  unies  pour 
le  jour  d'Iiuy  et  résolues  à  la  deffense  de  nostre 


saintte  Religion  catholicque,  celle  cy  vous  ama  une, 
particuUiere  obligation  de  l'assistance  qu'il  \oiis 
plaist  l'aire  à  celte  cause  et  au  bien  que  tous  les  (la- 
Iholicques  attendent  de  vostre  prudence,  conseil  cl 
bon  advis  en  cette  négociation,  pour  nous  en  reven- 
ger en  tous  endroictz  où  vous  nous  vouldrez  em- 
ployer de  pareille  affection,  que  nous  vous  prions  de 
faire  en  sy  juste  occasion,  oià  il  va  du  tout  du  serNirc 
de  Dieu  et  asseurance  de  sa  saintte  Religion. 
trEt  à  tant,  nous  jjrierons  sa  divine  bouté, 

Monsieur  le  Colonnel, 

qu'il  vous  conserve  et  vous  donne  en  santé  1res 
bonne  et  longue  \ie. 

ff  De  Paris,  ce  iv''  Juing  m  v'  iiii"  neuf. 

ffVoz  bien  humbles  et  très  allecliounez  amis  à 
vous  faire  service, 

f'Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris '41.^ 


DGLXXXII.  —  [Ordonnance  concernant  l'entrée  du  bestial,  meubles  ou  autres  hardes 

E\  LA  VILLE.] 
10  juin  i.lSg.  (l""ol.  348  i-". ) 


des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  ne  laisser  en- 
trer en  ladicte  ville,  aulcun  bestial,  meubles  ou 
aultres  hardes,  a|)partenans  aux  soldatz  levez  piii' 
icelle  Ville,  vivandiers  ou  aultres,  (jui  les  auront 

'-')  Quarantième  (quarante  et  unième)  missive  de  la  Série  I ,  S  B,  inventoriée  en  note  à  ia  page  ci-dessus  i  27.  —  Mais  en  réaiito 
et  de  fait  (cf.  la  note  précédente),  ce  document  appartient  au  paragraphe  A  de^a  même  Série,  dans  laquelle  il  occuperait  ia  cote  cent 
trente-six  his,  immédiatement  avant  la  leltre  du  10  juillet,  adressanlo  à  la  Municipalité  d'Amiens,  en  note  à  la  page  ci-dessus  i-2o. 
Il  s'agit  sans  doiile  du  commandant  des  troupes  suisses  enrôlées  au  service  de  l'Union;  sur  quoi  cf.  la  note  1  de  ia  page  38(i. 
tr Monsieur  de  Clagnyn  :  La  terre  de  Glagny,  près  Versailles,  était  possédée  par  ini  memhre  de  la  famille  Dauvet,  qui  tenait  un 
des  premiers  rangs  dans  ia  noblesse  de  robe.  Il  s'agit  probablement  ici  de  Jean  Dauvel ,  (]ui  épousa,  par  contrat  du  29  novembre 
1583,  Jeanne  du  Puy-Vatan,  fille  de  Philippe,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Jeanne  de  llariay.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généah- 

ipque  tome  VIII,  page  776.) 

''''  Quaranle  i;t  unième  (quarante-deuxième)  missive  de  ia  Série  1,     15,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  1U7. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tfDeffenses  sontfaictes  à  tous  cappitaines  et  gardes 
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piins  ou  aciioptecs  dohors  ladictc  ville;  ains  les  sai- 
sir t't  faire  adineiier  en  l  llostel  (le  ladiele  Ville,  pour 
en  ordonner  ainsv  que  de  raison. 


ffFaict  au  lUireau  (rirelle  Ville,  le  \'  joui- de  Juinjj, 
Tan  mil  v'  iiii^''  neul". i 


DCLXXXin.  AfFICIIH:  I'0I(ÏA>T  QLE  la  foire  du  LaNDY  SE  TIENDRA  CKTTE  ANNe'e  EN  CETTE  VILLE 

ET  NON  EN  L\  VILLE  DE  SaINCT  DeNIS. 

10  juin  loSy.  (Fol,  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

et  On  faict  assçavoir  que  la  foire  du  Lendict  se 
tiendra,  la  présente  année,  en  reste  ville  de  Paris'", 
tout  ainsy  et  aux  mesmes  privileiges,  francliises  et 
lihertez  que  l'on  a  accoustumé  de  la  tenir  en  la  ville 
de  Sainct  Denis  en  France, 


cfEl  affiu  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'ijjno- 
rance,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public,  tant  en  cestedicte  ville  et 
faukbourgs  de  Paris  qu'audici  lieu  de  Sainct  Denis 

ffFaict  au  l»ureau  de  ladiele  Ville,  le  x"  jour  de 
Juing  M  v'^  lin"  IX 


DGLXXXIV.  —  [Mandement  au  Colonnel  Midorge 

POl  li  I'\IIÎE  COTTISER  LES  BOURGEOIS  DE  SA  DiXAINE  À  l'eNTRETENEMENT  DES  PAUVRES  VALLIDES,] 

19  juin  1089,  (Fol,  3'i8  r°,) 


De  par  les  Prévost  des  Murchuns  et  Eschmns 
de  la  Ville  de  Paris. 

Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
d'apeller  avecq  vous  ung  ou  deux  notables  bourgeois 
de  vostre  Dixaine,  et  aller  les  maisons  de  tous  les 
I  bourgeois  d'icelle  les  prier  de  donner  cliacun  à  sa 
volonté'  et  discrétion  telle  somme  qu'il  leur  plaira, 
pour  l'employer  à  l'entretenneraent  des  pauvres  val- 
lides  qui  travaillent  aux  tranchées  de  ladicte  ville 
Va  commencerez  dès  ce  jour  d'huy,  allîn  de  rem- 


bourser ceulx  qui  ont  advancé  la  sepmaine  passée. 

tf  Et  apporter  promptement  les  deniers  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  ce  faire.  Et  oultre,  apportez 
y  aussy  ce  que  aurez  receu,  vendredy  prochain,  pour 
les  payer  le  lendemain  samedy,  aultrement  les  fau- 
dra licentier  :  dont  pourroient  advenir  grandz  in- 
conveniens, 

f'Et  advertissez  les  aultres  Cappitaines  de  vostre 
(|uartier  ou  bourgeois  de  faire  le  semblable. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  Mfjour  de  Juing, 
l'an  mil  v'^  ((uatre  vinjftz  neuf,  a 


DGLXXXV,  —  [Déclaration  du  Bureau 

PORTANT  QUE  LA  ViLLE  N  A  AULCUN  LNTEREST  À  LA  MODERATION 
SUR   LE   PRIS   DE    LA   FERME    DU   TONLIEU   ET   HALLAGE    AUX  DRAPS.] 

1  ■>  juin  lôHg.  (Fol.  3'i8  v".) 


ffLes  Prévost  des  Maichans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  la  re- 
queste  présentée,  à  Sonseigneurs  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union,  par  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier  de 


tonlieu  et  hallage  aux  draps  en  ceste  ville  de  Paris  : 
ad  ce  qu'il  leur  pleust  veoir  l'advis  à  eulx  donné  par 
les  S"  présidons  et  trésoriers  generaulx  de  France 
audict  Paris,  attaché  à  ladicte  requeste,  et,  suivant 


On  pput  r.ii)proclier  de  celto  Ordonu.ince  celle  du  3i  janvier  précédent,  concernant  le  cliangeiinMil  de  romplacenienl  de  la 
foire  Saint-Germain  :  art.  ci-dessus  GCCCLV, 

Celle  Ordonnance  fut  publiée,  lo  lendemain  1 1,  à  Sainl-Denys;  sur  quoi  le  procureur  fiscal  de  l'ahbaje  ayant  élevé  une  pro- 
leslalion,  le  Bureau  lui  donna  acte  que  celte  Iranslalioa  ne  serait  ejfectué;e  que  pour  celle  seule  armée;  cf.  ci-dessons  arl.  UCXC. 

Celte  Ordonnance  est  mentionnée  par  Dom  Félibien,  au  lome  IIF,  page  /i63,  dos  Preuve»  d»;  l'Ilisioire  de  l'aiix. 

A  m  sujet,  voir  l'Ordonnance  du  5  juin,  rapportée  ci-dessus  arl,  DCLWIIl, 
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icelluy  ordonner  que  ledict  Richer  sera  tenu  quitte 
et  descliargé  de  la  somme  de  neuf  vingtz  sept  escuz 
soleil  trente  solz  tournois  y  contenue,  pour  la  mo- 
dération par  luy  requise  sur  le  pris  de  ladicte  ferme 
dudict  tonlieu  et  hallage  aux  draps,  à  cause  de.r 
pertes  (pril  a  souffertes  durant  ce  temps  et  pour  les 
causes  à  plain  contenues  et  déclarées  audict  advis; 
laquelle  requesie  ledicl  Conseil,  par  son  Ordonnance 
du  deux'"*  jour  des  presens  mois  et  an,  estant  au 
bas  d'icelle  requeste,  auroyt  ordonné  estre  comrau- 
nic(|ué  ausdictz  Prévost  des  jVlar(dians  et  Eschevins, 


[1589] 

lesquelz,  après  avoir  aussy  veu  ledict  advis  et  aultres 
[)ieces  attachées  à  ladicte  requesie; 

trDeclairenl,  comme  ilz  ont  cy  devant  déclaré  par 
aultres,  leur  advis  du  lundy  viii'' jour  de  May  der- 
nier passé      que  : 

rr Attendu  que  ladicte  ferme  n'est  allienée  à  la- 
dicte Ville,  ilz  n'ont  aulcun  interest  à  la  modération 
requise  par  ledict  Richer,  par  ladicte  requeste. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xii"  jour  do 
Juing  1  589.  '1 


DCLXXXVI.  —  [Mandement  aux  CiOLONNELz  de  Ville, 

l'OLlt  KOURMIi  LES  DENIERS  DE  LA  SOLDE  DE  DIV  SOLDAT/  l'\U  QLAirnEIl.] 
i3  juin  1589.  (Fol.  3'u)  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

w  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  de  fournir  promptement  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  les  deniers  ordonnez  pour 
la  solde  des  dix  soldalz  demandez  en  vostre  quartier''^', 
sy  mieux  n'aymez  nous  envoyer  lesdiclz  soldalz  payez 
et  armez,  piuw  mettre  es  mains  du  S'  Des  Forcelz'-" 
ordonné  jjour  leur  commander. 


tf  Et  faictes  faire  le  seiiiblal)le  en  toute  dilligencc, 
sans  plus  de  remise,  par  Messieurs  les  aultres  Cap- 
pitaines  de  vostredict  quartier  :  vous  prians  n'y  voul- 
loir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii''  jour  de 
.luing,  l'an  mil  \'  (juatre  vingfz  neuf. ^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  C/appitaines  de  ladicte  Ville. 


DCLXXXVII.  —  [Lettres  du  Bure\u  à  Monsieur  de  Paloueseau,  chevalier  de  l'Ordre.] 

!3  juin  i.j8ç).  (Fol.  3 '19  v".) 


Monsieur, 

ffNous  avons  eu  tant  de  diverses  asseurances  de 
vous,  que  nous  ne  pouvons  en  entrer  en  dellianc(! 
ny  donner  foy  aux  rapportz  (jui  nous  en  sont  faiclz 
tous  les  jours  au  contraire  de  voz  protestations;  nous 
ne  lairons  de  vous  dire  qu'après  tant  de  plainttes, 
celle  que  nous  avons  nouvellement  reçeue  du  mau- 
vais office  que  vous  nous  avez  fet  à  retenir  les 
Gentilzhommes  ([ue  Monseigneur  de  Mercueur  nous 
envoyoit  pour  le  bien  de  noz  affaires''**,  nous  nous 
en  tenons  extrêmement  offensez,  et  ne  pouvons  que 
nous  ne  vous  en  demandions  la  liberté  et  seureté 


avecques  toutes  les  instances'du  monde  :  vous  voul- 
lans  bien  faire  sçavoir  que,  usant  de  telles  façons 
envers  nous  et  ne  vous  comportant  en  nostre  endroicl, 
comme  nous  avons  toujours  espéré  de  vous,  en  voi- 
sin et  l)on  amy,  nous  ne  oublierons  rien  de  ce  que 
nous  pourrons  pour  en  tirer  nostre  raison  et  vous 
tenir  doresnavant  pour  conjuré  à  nostre  ruine  avec 
les  aultres,  desquels  nous  recepvons  pareil  traitle- 
ment  que  de  noz  enneniys. 

ffSy  vous  aymez  nostre  conservation,  nous  ferons 
pour  la  vostre  comme  pour  nous  mesmes. 

«•Et  sur  ce,  vous  baisans  bien  humblement  les 
mains,  nous  prions  Dieu, 


f>  Ce  passage  viso  ia  déclaration  du  Bureau  dans  t'aflaire  exposée  ci-dessus,  art.  DCXIX. 
W  A  ce  sujet ,  voir  ri-dessus  i'arl.  UCLXXVIll. 

Alias  ffFomasn,  qui  est  peut  être  le  même  que  nForsainn,  voir  ci-dessus  art.  DCLIl  et  DCLXXV. 

Le  duc  de  Mercueur,  gouverneur  de  Bretagne  depuis  1 582 ,  avait  fait,  de  son  gouvernement  une  principauté  quasi  indépendante, 
l'our  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  cf.  la  note  1  de  la  page  i  'i8. 


[i58.)J 

Monsina; 

(ju'ii  vous  donne  en  santt'  longue  et  heureuse 
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tye. 


■De  Paris,  ce  xiu''  jour  de  Juing  iSSg. 
rVoz  très  affectionnez  voysins  à  vous  obeyr, 


f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris '^'.w 

A  Monsieur,  j 
Monsieur  de  Pa'oiieseau.  chevalier  de  V Ordre 


DCLXXXVin.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  FAIRE  1\ECHERCHES  EN  TOUTES  LES  MAISONS  ET  AUTRES  MESURES  DE  POLICE.] 

i3  juin  1589.  (Fol.  3.5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cf Monsieur  Midorge,  Golonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  nous  vous  prions  de  mander  tous 
les  jCappitaines  de  vostredict  quartier  d'aller  par 
toutes  les  maisons  de  leurs  Dixaines,  en  la  présence 
de  deux  bourgeois  d'icelles,  desnommez  au  Mémoire 
attaché  avec  ces  présentes,  pour  faire  recherches 
exactes  ensemblement,  à  demain,  six  heures  préci- 
sément du  matin,  tant  des  chambres  garnies  que 
caves  de  toutes  les  maisons  de  leursdictes  Dixaines; 
remarquer  les  estrangers  qui  y  sont  et  ceulx  qui 
sont  du  party  contraire;  qu'ilz  ayent  à  se  informer 
de  toutes  les  saisies,  prinses  de  biens  meubles,  che- 
vaulx,  deniers  et  aultres  choses  qui  auront  este'  sai- 
sies, prinses  ou  enlevez  desdictes  Dixaines,  depuis 
le  xxiiii"  jour  de  Décembre  mil  v""  quatre  vingtz 
huictf^',  jusques  à  huy;  et  mettre  par  escript  les 


noms  et  surnoms  de  ceulx  qui  auront  faict  lesdictes 
saisies ,  transport  et  vente  desdictz  biens  ;  et  faire 
semblablement  mention  par  lesdictz  Cappitaines  des 
saisies  qu'ilz  auroienteulx  mesmes  faictes,  ensemble 
de  la  quantité  des  bledzquilz  trouveront  es  maisons 
desdictes  Dixaines;  et  de  tout  ce  que  dessus  dresser 
leurs  procès  verbaulx  qu'ilz  seront  tenuz  de  mettre 
entre  voz  mains,  dedans  le  lendemain  au  plus  tard 
qu'ilz  auront  faict  lesdictes  recherches ,  lesquelz  vous 
ferez  au  mesme  instant  apporter  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  clos  et  scellez  :  sans  y  faire  faulte  ny 
user  de  remises,  respect  ou  faveur  de  personnes 
queizconques,  à  peine  d'en  respondre. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii^  jour  de 
Juing  M  v"  lia"  et  neuf.  » 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


DCLXXXIX.  —  [Mandement  aux  regepveurs  de  la  contribution  des  Mois 

POUR  mettre  es  mains  du  RECEPVEUR  GENERAL  LES  DENIERS  PROVENANT  DE  LADICTE  CONTRIBUTION 
POUR  LES  TROIS  MOIS  DE  JaNVIER,  FeBVRIER  ET  MaRS.] 

i3  juin  1689.  (Fol.  35o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  (|ue  les  receveurs  particulliers  es- 
leuz  en  chacune  Dixaine  pour  la  taxe  des  Mois, 
seront  tenuz ,  dedans  vingt  quatre  heures,  apporter 
et  mettre  es  mains  des  recepveurs  generaulx  de  cha- 


cun quartier  les  deniers  qu'ilz  ont  receuz  [)our  es 
mois  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars;  ensemble,  ung 
estât  signé  de  leurs  mains,  de  ceulx  qui  n'ont  payé 
lesdictes  taxes,  et  oultre,  les  acquilz  et  quittances 
des  Cappitaines  ou  aultres  qui  ont  advancé  quelques 
deniers  sur  lesdictes  taxes  desdictz  trois  mois,  pour, 
par  ce  moien  faire  estât  entier  du  contenu  en  leurs 


Quaranlo-deu'îième  (({uaraiile-li'oisième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  invoiitoriée  en  iiole  à  la  pa/fo  ci-dessus  1  27. 
W  (rMoQsieur  de  Paloueseaun  ;  Claude  de  Harville,  saigauur  de  Paloiseau  (auj.  Palaiseau,  qui  fut  poslérieuromerit  érijjô  <>ii  iiuir- 
.quisat),  baron  de  MinvlUe,  fut  conseiller  d'État,  capitaine  do  cinquante  homnaes  d'armes,  fjouverneur  de  Compiègne  et  de  Calais.  Il 

avait  épouse  en  1.579  Catherine  Jouvenel  des  Ursins  ;  il  mourut  le  21  janvier  iG3(5.  (  Le  P.  Anselme,  Histoire  gcnéalogique  

jlome  VI,  page  ZioG;  tome  IX,  page  i23.) 
'         Date  du  meurtre  des  Princes  de  Cuise. 

IX.  48 
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rooles  et  taxes.  Lesquelz  Recepveurs  generaul\  bail- 
leront, en  ce  faisant,  ac(|iiictz  ausdictz  recepveurs 
particiilliers  tant  desdictz  deniers  (|ne  desdiclz  estatz 
et  quittances,  pour  eslre  le  tout  mis  es  mains  de 
Pierre  Breviere,  recepveur  gênerai  de  toute  la  Ville 
pour  lesdictes  taxes  des  Mois;  lequel  en  baillera 
pareil  acquict  ausdictz  receveurs  generaulx,  tant  des 
deniers  qui  seront  mis  en  ses  mains  (|ue  desdiclz 


[1589] 

estatz  et  quittances ,  pour,  iceulxveuz,  estre  proceddé 
ainsy  que  de  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xni'*  jour 
de  Juing  m  v'^  1111^^  ix.-n 


Pareil  Mandement  envoyé  aux  xvi  recepveurs  ge- 
neraulx de  chacun  quartier. 


DGXC.  —  Le  Pr.ocLiiEi  u  fiscal  de      Denis  en  France 
VIENT  AU  Bureau  de  la  Ville  y  1  aire  remonstraince 

SUR  L\  TIUNSLVTION  DE  LA  l'OIRE  DU  L  VNDY  EN  CETTE  VILLE, 
ET  \  CE  QUE  L\DITE  TRANSLATION  NE  LUY  PUISSE  NUIRE  NY  PREJUDICIER; 
DESQUELLES  ACTE  LUY  A  ESTE  DONNE, 
ET  MeSSIEIRS  du  BuREAU  ONT  DECL\Re'  QUE  CE  NEST  QUE  POUR  CETTE  ANNEE  SEULEMENT. 

i3  juin  ir)8ç).  (Fol.  3.")!  r".) 


De  par  les  Precost  des  'Mnrclniufi  et  Eschevivs 
de  la  ]  die  de  Paris. 

ftSur  la  renionstrance  qui  nous  a  esté  ce  jour 
d'huy  faicte,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  parle  Pro- 
cureur fiscal  de  Messieurs  les  Religieux,  Prieur  et 
Couvent  de  Saint  Denis  en  France,  que  :  de  toute 
ancienneté  les  foires  de  TEudict  Sainct  Mathias  et 
Sainct  Denis  sont  ordonnées  pour  eslre  tenues  en 
toutes  franchises  et  libertez  en  la  ville  de  Sainct 
Denis,  et  que  les  proiïiclz  et  esmolumens  desdictes 
foires  appartiennent  à  l'abbaye  dudict  Sainct  Denis; 
nous  requerans  que  Icsdictz  Religieux,  Prieur  et 
Couvent  soient  conservez  en  leurs  droictz  et  privi- 
leige,  et  que  nostre  Ordonnance  publie'e  dimanche 
dernier,  unze™"  du  présent  mois,  en  ladicte  ville  de 
Sainct  Denis,  que  la  prochaine  foire  de  l'Endictsera 
tenue  en  ceste  ville  de  Paris  aux  mesmes  droictz. 


franchises  et  libériez  qu'elle  seroiten  ladicte  ville  de 
Sainct  Denis,  ne  puisse,  pour  l'advenir,  porter  aul- 
cun  préjudice  à  leursdiclz  droiclz  et  privileiges  ny 
estre  tirez  à  conséquence'''; 

ff  Nous ,  avans  esgard  à  ladicte  requeste,  avons  dé- 
claré que  ladicte  translation  de  ladicte  foire  n'est 
faicte  que  pour  la  présente  année  seullement,  à  cause 
des  guerres  et  de  la  nécessité  du  temps,  et  pour  pré- 
venir aux  surprises  qui  pourront  advenir  en  ladicle 
ville  Saincl  Denis,  pour  la  frequance  des  personnes 
(]ui  y  arriveroient,  et  sans  avoir  esgard  entendu  l'aire 
aulcun  préjudice  à  leursdictz  droictz  et  privileiges 
tant  pour  la  présente  année  que  pour  l'advenir  :  don! 
avons  octroié  le  présent  acte  audict  Procureur. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xuf  jour  de  Juing,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. - 


DCXCI.  —  Règlement  pour  la  garde  des  tranchées  des  fauxbourgs  Germain, 
S"^  Jacques,  S''  Marcel  et  S'  Victor. 

l'i  juin  1.589.  (Fol.  3.")!  i".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchavs  et  Eschevins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

ffSur  les  advertissemens  qui  ont  esté  donnez  de 
desseings  et  entreprinses  que  les  ennemis  fontallen- 


contre  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  en  surprendre 
les  faulxbourgs du  costé  de  l'Université,  est  ordonne 
que  les  trenchées  qui  environnent  les  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et 
Sainct  Victor  seront  gardées  pai  les  bourgeois  de 


(')  \v\r  Karl,  ri-dessus  DCLXXXllI. 
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hadiclc  ville,  desquelz  sera  par  chacun  jour  con- 
d  uic  le  nombre  jusques  à  seize  compagnies,  qui  est 
une  compagnie  de  chacun  quartier,  pour  faire  la- 
dicte  garde,  à  commencer  de  ce  jour  d'iiuy  six  heures 
du  soir,  pour  y  estre  en  garde  jusques  au  lendemain 
une  heure  après  midi;  et  ainsy  consequemment  par 
I  chacun  jour,  sans  que  ceulx  qui  seront  à  ladicte 
îgardc  la  puissent  délaisser  ny  en  partir  jusques  à  ce 
i  qu'elle  soyt  levée  par  celles  qui  entreront  nouvelle- 
ment en  garde,  lescpielles  auront  leur  rendez  vous 
tant  pour  s'assembler  en  ladicte  ville  que  pour  faire 
ladicle  garde  aux  faulxbourgs,  selon  Tordre  qui  en- 
su  ict,  assçavoir  : 

i. 

1  tfLes  quatre  compagnies  que  fourniront  Mes- 
sieurs les  Colonnelz  de  Grand  Rue,  Coste  Blanche, 
Du  Fresnoys  et  PassartC,  s'assembleront  en  la  Halle 
aux  Draps  ;  et  leur  rendez  vous  pour  ladicte  garde 
seront  les  Irenchées  du  faulxbourg  Saint  Victor; 

I  2. 

ffLes  quatre  compagnies  de  Messieurs  les  Colon- 
I  nelz  Blanc  Mesnil,  Du  Four,  Boursier  et  Troiison 

i s'assembleront  au  Cloistre  Saint  Merry;  et  leur  ren- 
dez TOUS  poui'  faire  ladicte  garde  seront  les  tren- 
chécs  du  faulxbourg  Sainct  Jac(|ues  et  Sainct  Michel  ; 

3. 

IffLes  quatre  compagnies  des  quartiers  de  Mes- 
DGXGII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t Monsieur  Midorge,  (lolonucl  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  nous  vous  prions  devenir  présen- 
tement en  l'Hostel  de  cestedicte  Ville,  pour  entendre 
vous  communirquer  queluqes  affaires  pour  le  bien 
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sieurs  les  Colonnelz  de  Nully,  Champronip,  Midorge 
et  L'Huillier'*),  s'assembleront  à  la  Place  de  (îreve; 
et  leui-  rendez  vous  pour  faire  ladicte  garde  seront 
les  trenchées  du  faulxbourg  Sainct  Marcel  ; 

L 

Les  quatre  compagnies  de  Messieurs  les  Colon- 
nelz d'Aubrav,  Compan,  Pigneron  et  Feillet'"',  s'as- 
sembleront au  Quay  des  Augustins;  et  leur  rendez 
vous  pour  faire  ladicte  garde  seront  les  trenchées  du 
faulxbourg  Sainct  Germain; 

t' Lesquelz  departemens  ont  esté  ballotez  et  tirez  au 
sort  en  présence  desdictz  Sieurs  Colonnelz,  selon 
qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 

ffEt  est  ordonné  que,  avec  iesdictes  quatre  com- 
pagnies de  bourgeois,  entrera  en  garde  une  des 
compagnies  de  chacun  desdictz  faulxbourgs. 

tf  Lequel  présent  Règlement  sera  entretenu  jusques 
à  ce  que  aultrement  y  ayt  esté  pourveu  et  ordonné. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  en  l'assemblée  des- 
dictz Colonnelz,  le  quatorz""'jour  deJuing,ran  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf  a 


Pareil  Règlement  que  celluy  cy  dessus  a  esté  en- 
voyé à  chacun  des  seize  Colonnelz  de  cestedicte 
Ville. 


et  conservation  de  ladicte  Ville  :  vous  prians  n'y 
voulloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  qualorz'""' 
jour  de  Juing  m  v'  (|ualre  vingtz  ueul> 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicle  Ville. 


[Mandement  aux  (Iolonnelz  pour  venu;  \  lHostel  de  Villk.] 

ift  juin  1589,  (Fol.  .35-2  r". ) 


C'fiSl-à-diic,  aux  tonnes  de  l'Orclonnaiice  du  1  (j  m.ii  (cl-dessus  ail.  DCXXX.VI1I),  li;-  compaîriiies  des  quartlirs  des  Saiiils- 
Innocenls,  de  Saiiit-Eusiaolie ,  Saiiil-Honoré  et  Sainl-(  jnrinain-i'Auxenois. 

Quartiers  de  Saint-Martin  des  Champs,  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  Saint-.lanpies  de  la  tJouclicrle  i^l  du  Sépulcre  (i/l.,  ibid.). 

Quartiers  de  Saint-Jean  en  Grève,  Saint-Gervais,  Saint-Antoine  et  du  Temple  (iil.,  ihid.j.  —  Le  nom  du  ca|)itaine  "Cli'im- 
jmmdv  remplace  ici  celui  du  colonel  trde  Miisparaultv. 

'''  Quartiers  de  Saiut-Séverin ,  Notre-Dame,  Sainle-Geneviève  et  du  Saiiil-K[)nt  (/</.,  il/ld.). 

Une  analyse  succincte  de  ro  rèj;lement  se  trouve  »  la  jiajre  MiH  du  tome  tll  drs  /'ichi-cs-  de  riliiitove  de  l'ariK,  par  doin 
l'"élil)icn. 
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DGXGIII.  —  [Injonction  aux  soldatz  et  forains  de  sortir  de  ia  Ville, 

ET  DEFFENCES  AUX  HOSTELLIERS  D  EN  PLUS  RECEVOIR  M  LOGER.] 
ih  juin  1589.  (Fol.  3r)2  v".) 


De  pnr  les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevvis 
(Je  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  onjoinct  à  tous  soldai/,  et  aultres  non  do- 
micilliers  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  d'en  sortir  et 
vuider  dans  six  heures  du  soir  pour  tous  delaiz ,  et 
eulx  retirer,  assçavoir,  lesdictz  soldatz  chacun  à  son 
régiment  et  soubz  son  enseigne,  et  les  aultres  en 
leurs  maisons  et  pays  :  sur  peine  de  la  vie. 

«Faisant  delTences ,  à  tous  hostelliers  et  aultres 
logeans  estrangers,  d'en  plus  loger  ne  recepvoir,  sur 
ladicte  peine ,  sans  en  advertir  le  Cappitaine  de  la 


Dixaine,  lequel  en  advertira  la  Ville  au  mesmc  in- 
stant de  l'arrivée  desdictz  estrangers.  Et  ne  pourroul 
lesdictz  estrangers  changer  de  logis,  durant  leur 
séjour,  sans  congé  desdictz  Prévost  des  Marchaus  ol 
Eschevins. 

«•Et  sont  l'aictes  semblables  deffenses  à  tous  les 
Principaulx  des  Collèges  et  Chefs  des  Relligions,  de 
loger  ny  recevoir  aulcuns  desdictz  estrangers  :  sur 
peyne  de  cent  escuz  d'amende. 

ffFaict  auRureaude  ladicte  Ville,  le  xiiu-  jourdc 
Juing  1589.11 


DGXGIV.  —  [Ordre  pour  faire  avaller  de  Gorreil  à  Paris 

TOUS  RASTEAUX,  R  VCIIOTZ  OU  NASSELLES ,  TANT  CHARGEZ  QUE  VUIDES.] 
ih  juin  iSSg.  (Fol.  Sf);!  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•11  est  enjoinct  à  de  soy  transpor- 
ter présentement  le  long  de  la  rivière  de  Seine  jus- 
ques  à  Corbeil,  pour  faire  avaller  en  ceste  ville  tous 
les  balteaux,  bacliotz,  passe  chevaulx  et  nasselles, 
tant  chargez  que  vuidcs  :  à  ce  qu'il  n'en  puisse  ad- 

DGXGV.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frCappilaine  Perdriel,  nous  vous  prions  de  vous 
tenir  prestz,  ensemble  vostre  compagnie,  pour  aller 
ce  jour  d'huy,  une  heure  après  midi  précisément, 
garder  les  trenchéos  de  Saint  Victor  avec  les  com- 


venir  aulcun  inconvénient;  et  à  ce  faire  contraindn' 
tous  ceulx  ausquelz  ilz  appartiendront  et  aultres, 
par  emprisonnement  de  leurs  personnes  et  aultres 
voyes,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  qucl/.- 
conques. 

tcFaictau  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiir  jour 
de  Juing  m  v'^iiii^"  ix.'w 


pagnies  de  Messieurs  de  Grand  Rue,  Passart  et  Du 
Frenoy;  et,  à  ceste  fin,  vous  assemblerez  à  la  Halle 
aux  Draps,  suivant  le  Règlement  faicl  le  jour 
d'huy  C^U 

trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xiiii'  Juin|j 
1 589.11 


[Ordre  polr  garder  les  trenchées  de  Saint  Victor.] 

1/1  juin  i58().  (Foi.  353  r°.) 


<■>  Le  nom  est  resté  en  blanc  au  Refrislie. 

<-)  Les  noms  de  ces  trois  colonels  de  la  milice  l)ourj;eoise  figurent  au  paragraphe  1  du  Règlement  édicté  le  même  jour  (voir  ci- 
dessus,  art.  DCXCll).  —  Le  qualriènie  colonel,  pour  ce  secleur,  était  leclievin  Colle  Blanche  (voir  page  370.  S  1  ),  (pie  Ton  \oil 
suppléé  ici  par  l'erdriel,  l'nn  des  capitaines  sous  ses  ordres. 


■i58o] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXCVI.  —  [Mandemeaï  aux  Colonnelz  de  la  Ville  poui\  assurer  la  garde  des  trenchées.] 

iT)  juin  1.589.  (Fol-  3.53  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  Midorge,  (lolonnel,  nous  vous  prions 
de  bailler  à  chacun  des  Cappitaines  de  voslre  quar- 
tier ui)g  pelit  Mémoire  contenant  le  jour  (pi'ii  devra 
aller  à  ia  garde  des  trenchées,  et  donner  ordre  qu'ilz 
parlent  avec  leurs  compagnies,  à  une  heure  de  re- 
levée précisément,  pour  lever  ceulx  qui  seront  en 


garde,  suivant  le  Mandement  qui  vous  fut  le  jour 
d'hier  envoyé'". 

t-Faict  au  Bureau,  le  xv"  jour  de  Juing  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCXCVII.  —  [Mandemem  aux  Quartemers 

POUR  LA  RECEPTION  DES  DENIERS  LEVEZ  POUR  LES  PAUVRES  VALLIDES  EMPLOYEZ  AUX  TRENCHEES.] 


i5  juin  iSSg.  (Fol.  353  v". 


De  par  les  Prevosl  des  Marchaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  cesle- 
dicte  Ville,  assemblez  incontinant  voz  Cinquante- 
niers  et  Dixiniers  et  deux  notables  bourgeois  de  cha- 
cune de  vos  Dixaines,  pour  eslire  ung  bourgeois  de 
vostredict  quartier  qui  ait  charge  de  recevoir  des 
commis  en  chacune  de  vosdictes  Dixaines,  les  de- 
niers qui  y  seront  donnez,  pour  le  payement  et  en- 
Iretenement  des  pauvres  vallides  employez  et  qui 
Iravailleront  aux  trenchées  d'aulour  cestedicte  ville; 
lesquelz  commis  particulliers  seront  tenuz,  le  ven- 
flredy  do  chacune  sepmaine,  luy  apporter  ce  qu'ilz 
auront  receu  durant  icelle,  et  en  aura  le  soing  sur 


eulx,  afïîn  de  les  mettre  ledict  jour  ou  le  samedy 
ensuivant  es  mains  de  M""  François  de  Vigny,  Rece- 
veur de  iadicle  Ville,  pour  les  employer  et  satisfaire 
audict  payement, 

rrEt  affîn  qu'il  n'y  ait  faulte,  vous  en  advertirez 
tant  ledict  receveur  gênerai  que  |)articulliers,  mesmes 
d'y  user  de  toute  dilligence  pour  leur  payement,  du 
jour  de  samedy  prochain,  à  ce  que  à  faulte  de  de- 
niers n'advienne  ([uelque  desordre. 

rrFaicl  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
xv"  jour  de  Juing  m  v'^iiii'"'  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicle  Ville. 


DCXCVIII.  —  [Ordonnance  pour  cueillir  les  deniers  des  Mois, 

ET  LES  porter  ES  MAINS  DU  RECEVEUR  GENERAL.] 


1  G  juin  )r)89.  (Fol.  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

11  est  ordonné  que  les  deux  bourgeois  esleuz,  en 
chacune  Dixaine  de  ceste  Ville,  pour  recevoir  les 
mois  de  Janvier,  Fehvrier  et  Mars,  recevront  les 
mois  d'Avril  et  May  dernier,  pour  aussy  tost  porter 


les  deniers  es  mains  des  receveurs  generaulv  de 
chacun  quartier,  qui  les  bailleront  es  mains  de  Mon- 
sieur Breviere,  receveur  gênerai  de  ladicte  Ville, 

ft  Et  commenceront  à  faire  ladicte  reccpte  lundy 
xix"  jour  du  présent  mois  de  Juing. 

rrFaictau  l)ureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
Juing,  l'an  mil  v*"  quatre  vingtz  neuf.n 


t  est  le  Rèjjlemenl  déjà  visé  ci-dessiis,  à  la  noie  t2  de  la  page  précédente. 
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DGXGIX.  —  [Ordonnance  pour  le  mesme  slbject  aux  Clrez  des  paroisses.] 

1-6  juin  1589.  (Foi.  Ynh  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  Messieurs  les  Curez  de  cha- 
cune parroisse  de  caste  vilie  bailleront  ou  envoiront 
les  deniers,  qu'ilz  ont  receuz  des  offres  faictes  par 
les  bourgeois  pour  le  don  gratuit,  es  mains  de  Mon- 


sieur Rreviere ,  receveur  gênerai  de  ladicle  Ville;  ou 
declaireront  qui  lésa,  pour  iceulx,  receuz  d'eulx  par 
ledict  Breviere,  estre  employez  aux  urgentes  affaires 
de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvi*  jour  de  .luing 
M  v"  nu'"'  neuf,  -n 


DCG.  —  Mandement  pour  assister  aux  obsèques  de  Monsieur  de  Maineville. 

17  juin  1589.  (Fol.  35 '1  r".) 


ff Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  à 
Sainct  Martin  des  Champs,  pour  nous  accompagner 
aux  obsecques  et  tuneralles  du  l'eu  Sieur  de  Maine- 
ville  W  :  vous  prians  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxii'jour  de  Juing  Tan  iiv"  un"  et  neuf. 


rr  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
fcTous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
aulires  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGI.  —  Ordonnance  portant  que  les  estats  des  officiers, 
jurez  vendeurs  et  controlleurs  de  vins, 
demeureront  au  proffit  des  veuves  de  ceux  qui  posséderont  lesdites  charges. 

J7  juin  1589.  (Fol.  35 '1  v°.) 


ffVeu  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  au  Bureau  d'icelle 
faicte  et  présentée  par  les  trente  quatre  jurez  ven- 
deurs et  contrerolleurs  de  vins  de  ladicte  Ville  :  par 
laquelle  ils  nous  remonstroient  comme,  pour  le  ser- 
vice de  Dieu  et  d'icelle  Ville,  ilz  estoient ,  comme 
bourgeois,  tenus  et  abslrinclz  (sic)  marcher,  avec  leurs 
Cappitaines  et  aultres  bourgeois  d'icelle  Ville,  aux 
trenchées  que  l'on  garde  de  présent  aux  advenues  et 
près  des  faulxbourgs  de  l'Université  et  ailleurs  où  il 
leur  est  commandé,  pour  la  garde  et  tuilion  de  la- 
dicte ville  et  faulxbourgs  ; 

trEt  pour  ce  qu'ilz  doubtent  que,  si  en  allant  ou 
venant  ou  faisant  la  garde,  ilz  ou  aulcuns  d'eulx, 
que  Dieu  ne  veuille!  estoient  tuez  ou  offensez,  on 
vouizist  forclore  do  leursdictes  offices  leurs  femmes 
et  enfans;  que  par  ce  moien,  au  lieu  d'avoir  recom- 
pense, souffriroient  ung  perpétuel  doinniaige  et 
double  perte,  ce  qui  ne  seroyt,  sauf  correction  ,  rai- 


sonnable, ayant  esté  emploiez  au  service  du  Publicq 
011  lesdictz  jure/,  vendeurs  ont  tousjours  prins 
peyne  d'y  faire  leur  debvoir  suivant  noz  comman- 
dementz  ; 

«Nous  requerans,  à  ceste  cause,  leur  ordonner  et 
leur  accorder  que,  où  eulx  ou  aulcuns  d'entre  eiilx 
estoient  tuez  ou  aultrement  offensez,  soyt  en  allani, 
retournant  ou  faisant  ladicte  garde,  tant  ausdictcs 
trenchées  que  ailleurs,  pour  la  garde  et  tuilion 
d'icelle  ville  et  faulxbourgs  et  pour  le  Public,  leurs- 
diclz  offices  appartiendront  à  leursdictes  femmes  cl 
enfans,  pour  iceulx  resigner  par  eulx  ou  aultres  hé- 
ritiers desdictz  jurez  vendeurs  à  leur  proffict;  les- 
quelles résignations  seront  par  nous  admises  toiil 
ainsy  que  pourroient  faire  lesdictz  jurez  vendeurs, 
sy  ilz  alloient  de  leur  pied  faire  ladicle  résignation 
en  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  sans  qu'ilz  en  puisseni 
estre  inquiétez; 

tfEt  à  ceste  fin,  pour  en  faire  expédier  et  dehvrer 


Voir  la  note  de  la  page  suivante. 
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Li'tres  au  Greffe  d'icelle  Vilic,  Nous,  pour  considéra- 
tion du  contenu  de  iadicte  requesle,  avons  ordonné 
et  ordonnons  : 

te  Que  lesdictz  estatz  et  offices  demoureront  au 
proffict  desdiclz  jurez  vendeurs  el  à  leurs  héritiers 
et  vefves,  au  cas  que  iceulx  vendeurs deceddeni  por- 


tant ies  armes  pour  le  faict  de  l'Union  es  armées  et 
compagnies  qui  feront  la  guerre  hors  ladicle  ville, 
et  avec  le  congé  et  passeport  de  Nous;  et  non  aul- 
trement. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xvii'' jour 
de  Juing  1 589.7» 


DCCII.  —  [Mandement  aux  Cappitaitnes  des  trois  Nombres  de  la  Ville 
POUR  accompagner  Messieurs  du  Bureau 

aux  OBSEQUES  ET  FUNERAILLES  DE  FEU  MONSIEUR  DE  MaINEVILLE.] 
17  juin  1589.  (Fol.  3.')!j  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclimis  el  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Bergeron ,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre,  ayant  leurs  hocquetons  de 
livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes ,  lundy  pro- 
chain, six  heures  du  matin  précisément,  devant 
IHostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  aux 
obsecques  et  funérailles  de  feu  Monsieur  de  Maine- 


ville,  de  Teglise  Sainct  Martin  des  Champs  en  celle 
des  Celestins 

ffSy  n'y  Caictes  faulte. 

«•Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville  ,  le  wn"  jour 
de  Juing,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. t 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  Iadicte  Ville,  qui  sont  Cappilaines  Mar- 
chant et  Ragueneau. 


DCCIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  mesme  subject.] 

18  juin  l'jSg.  (Fol.  355  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mareliaiis  el  Escherins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville  au  ([uartier  de  Sainct  Anthoine,  priez  Mes- 
sieurs les  (^olonnel,  Cappitaines,  Lieutenans,  En- 
seignes, deux  notables  Bourgeois  de  chacune  Dixaine, 
(iin(|uanteniers  et  Dixainiers  de  vostredict  quartier, 
(le  eulx  trouver  avec  vous  à  Sainct  Martin  des 
(ihamps,  lundy  prochain,  sept  heures  du  matin 


précisément,  pour  nous  accompagner  aux  obsecques 
et  funeralles  du  feu  S""  de  Maineville 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

«•Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xviii'' jour 
de  Juing,  l'an  mil  v*^  1111"  neuf. -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  (Quarteniers  de  Iadicte  Ville  de  Paris. 


J3CC1V.  —  Mandement  pour  assister  \  la  procession  generalle 

QUI  SE  FERA  AUX  AuGUSTINS  ET  À  LA  SaINTE  GhAPELLE, 

OÙ  seront  portez  les  (]orps  Saincts  et  autres  Reliques. 

18  juin  1589.  (Fol.  1555  v".) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
SL'pt  heures  du  matin,  à  cheval,  en  l'HosIel  de  ceste 


Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  (!!•.  l'Eglise  de 
Paris  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  aux  Au- 


De  Maineville,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligne,  avait  trouvé  la  inori  sous  les  murs  de  Senlis,  le  16  mai  précédent;  rl. 
noie  II  de  la  page  35/i. 
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guslins  ot  à  la  Saintle  Chapelle,  où  seront  portez  les 
Corps  sainctz  et  aultres  saintles  Relicqucs  :  vous 
priant  n'y  \oulloir  faillir. 

tfFaicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xviii-  jour 
de  Juing  m  iiii"ix. 


[i589]  i 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschovins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rrTous  voslres.n 


Pan>il  Mnndement  a  esté  envoyé' à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Conseillers  d;'  ladicle  Ville. 


DCCV.  —  [Maîndement  aux  Cappitaim<:s  des  Nombres  de  la  Ville 

POUR  LE  MESME  SUB.1ECT,] 
iS  juin  1.^)89.  (Foi.  \\:r,y  v°.) 


De  par  les  Premst  des  Man  lians  et  Esclicoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Cappilainc  Ragueneau,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec 
tous  ceulx  de  vostre  Nombre ,  ayans  leurs  liocquelons 
de  livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  nous 
accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  à  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  aux  Augustins  \^el]     à  la 


Sainlte  Chapelle,  oiî  seront  portez  les  Corps  sainclz 
et  aultres  sainttes  Relicques'^'. 
t'Sy  n'y  faictes  faulte. 

tcFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xix^join  dc 
Juing  1589.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
deux  aultres  Nombres  de  ladicte  Ville. 


DGGVI.  —  [Mandement  aux  QuARTEisiEns  pour  le  mesme  subject.] 

1  ()  juin  lôSg.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marelians  et  hschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  quatre  notables  Rourgeois  de  vostre 
quartiei',  et  vous  trouvez  tous  à  cheval,  demain  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  aux  Augustin^  et  à  la 


Sain  le  Chapelle,  où  seront  portez  les  Corps  sainclz 
et  aultres  Sainltos  Relicques 
t'Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xw"  jour  de 
Juing  M  v''  quatre  vinglz  neuf.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DGGVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  l'eslegtion  des  receveurs  particulliers  de  la  cuellette  des  Mois.] 

31  juin  1089.  (Fol.  3r)6  v°.) 

ffSy  n'y  faictes  faulte,  et  de  nous  certilïier  de  ce 
que  en  aurez  faict  le  plus  tôt  que  faire  pourrez,  at- 
tendu l'importance  de  l'affaire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi' jour  do 
•luing,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevlns 
de  la  Ville  de  Paris. 


(tSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  assemblez  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre 
quartier,  chacun  en  sa  Dixaine,  pour  continuer  les 
recepveurs  particulliers  desdicles  Dizaines  ou  en  es- 
lire  d'aultres  en  leur  place ,  pour  la  cuellette  des  Mois. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


<"  Par  inadverlaiicc  du  scrilie,  lu  /îcg^i'.sO-e  porte  :  fsnu.t  Augustins  ou  à  la  Saintte  CluipelleT^. 

W  Dans  cette  procession  solennelle  du  20  juin,  les  corps  do  saint  Deiiys  et  de  ses  compagnons  furent  portés  par  des  cvéques  et 
archevêques,  et  la  châsse  de  saint  Louis,  son  chef  ainsi  que  celui  de  saint  Denys,  par  des  conseillers  du  Parlement  eu  rohes  rouges. 
(Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris,  tome  11,  page  1182.) 
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DCCVIII.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

POUR  FAIRE  ESLIRE  DEUX  BoURGEOIS  PAR  CHAQUE  DiXAINE  , 
POUR  REVOIR  LES  ROOLLES  DES  TAXES  DES  MoiS.] 

■i-i  juin  i^Sç).  (Foi.  356  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guiliauiae  Parfaict,  faicles  assembler  en 
Ik'ii  commode  de  voslie  quartier  ([uelque  bon 
nombre  des  principaux  et  notables  l)ourgeois  de 
chacune  des  Dixaines  d'icelluy;  aux(|uel/.  vous  ferez 
commandement  de  par  Nous,  d'eslire  fidellement 
et  en  leurs  consciences  quatre  bous  el  notables 
bourgeois  dudict  quartier,  deux  desquelz  seront 
officiers,  sy  l'aire  se  peult.  Et  oultre  lesdictz  quatre 
bourgeois  ainsy  esleuz  pour  tout  ledici;  quartier, 
ferez  aussi  eslire  deux  aultres  bourgeois  de  cba- 
cune  des  Dixaines  d'icclluy  quartier,  ausquelz  sera 
douné  puissance  de  comparoir  par  devant  iNous  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  revoir  exactement  les 
rooles  des  taxes  des  Mois,  n'a  gueres  faictz  en  ladicte 
Ville,  et  iceiles  taxes  reformer  par  diminution  ou 
augmentation  sur  ceulx  qui  se  trouveront  trop  hault 
ou  trop  bas  taxez,  pour  estre  la  diminution  qui  sera 
faicfe  sur  aulcuns  desdictz  trop  hault  taxez,  remise 
sur  ceulx  qui  se  trouveront,  comme  dict  est,  trop 
bas  taxez  en  voslredict  quartier,  en  sorte  que  la 
somme  jà  imposée  se  puisse  recouvrer  pour  four- 


nir aux  fraiz  nécessaires  à  la  conservation  de  ceste 
Ville,  et,  par  ce  moyen,  remeddier  par  l'advis  des- 
dilz  bourgeois  esleuz  aux  plainttes  de  plusieuis  (jui 
se  prétendent  trop  taxez. 

rrEtaffin  qu'il  n'y  ayt  aulcune  obmission  ausdictes 
taxes,  Nous  ordonnons  que  rapportrez  ung  nouveau 
roole  de  tous  les  habitansde  vostre  quartier,  fidelle- 
ment et  sans  aucun  excepter,  où  les  noms  seront 
seuUement  escriptz,  pour  y  estre  escripte  la  taxe  de 
chacun  selon  qu'il  sera  advisé  par  Nous,  de  l'advis 
desdictz  bourgeois  esleuz,  et,  de  là  en  avant,  faire  la 
levée  desdictes  taxes  par  chacun  mois,  jusques  à  ce 
que  les  nécessitez  soient  passées,  selon  que  lesdictz 
looles  seront  arrestez  :  en  quoy  vous  userez  de  la 
plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra,  pour 
éviter  au  retardement  des  deniers  desdictes  taxes  et 
pourveoir  ausdict;es  plainttes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
xxif  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf,  -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DCCIX.  —  [Mandement  pour  faire  remettre  leurs  armes  aux  soldats  envoyez  à  Sainct  Denis 

PAR  LE  QUARTIER  DE  SaINGT  JaGQUES  DE  l'HoSPITAL.] 


li  juin  i58i).  (Fol.  S.'j'j  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

^Messieurs  les  Cap|)itaines  Forcetz''',  Frou  et 
Uaquiu,  nous  vous  prions  de  faire  mettre  entre  les 
mains  des  soldatz  envoyez  à  Sainct  Denis  soubz  vos 
charges,  et  levez  au  quartier  de  Sainct  Jacques  de 
THospital  sous  la  Golonnelle  de  Monsieur  Du  Four, 


tous  et  chascunes  les  armes  que  vous  avez  deltînues, 
pour  estre  renduz  aux  Cappitaines  des  Dixaines  du- 
dict quartier;  et  les  laisser  passer  librement,  sans 
qu'il  leur  sovt  donné  aulcun  empeschement  :  à  quoy 
nous  vous  prions  n'y  faire  faulte. 

'tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \xiii'  jour 
de  Juing,  l'an  mil  v' iiir'"  et  neuf.ii 


Sur  ce  persoiniago,  cf.  la  note  3  itc  la  pajje  37G. 


IMIT.lUtnir  SATIO^AI.r., 
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[t58ç)] 


l)CC\.  —  Lkitiu'  i)l  Duc  dk  Mayenîse  \  l\  Ville, 
lorsqu'il  alloit  .joindre  des  estrangers  appellez  à  leur  secours. 

Reçue  le  «(i  juin  iGSg.  (Fol.  .3.")7  v°.) 


De  Mi'iuix ,  95  juin. 

Messieurs , 

tf  Je  m'achemine,  suyvant  la  résolution  que  nous 
avons  prise  icy,  pour  aller,  aux  plus  grandes  jour- 
ne'es  qu'il  me  sera  possible,  recevoir  noz  estrangers 
qui  sont  prestz  d'entrer  dans  le  Royaume'^',  pour, 
incontinant  les  avoir  joinctz,  chercher  tous  les 
moiens  qui  me  seront  possible  de  combattre  ceux  de 
noz  cnnemys;  espérant,  avec  l'ayde  de  Dieu,  que 
quand  nostre  armée  sera  toute  ensemble,  elle  sera 
telle  et  sy  forte  que  nous  pourrons  avoir  la  raison 
de  nozdiclz  ennemys. 

trCe  pendant,  j'envoye  le  S''  de  Rosne'-'  pour 
commander  les  forces  qu'il  conduict  pour  la  seurete 
de  vostre  ville  et  des  auitres  circonvoisines.  Il  vous 
suplye  d'avoir  bonne  intelligence  avec  luy.  Je  m'as- 


seure  qu'il  servira  fort  dignement  et  que  vous  en 
aurez  tout  contentement. 

ff  Je  me  remettray  sur  ce  qu'il  vous  fera  plus  pa.i- 
ticullierement  entendre;  et  priray  nostre  Seigneur 
qu'il  vous  ayt, 
Messieurs , 

en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tfDe  Meaux,  ce  xxv"  jour  de  Juin  1689. 

ff  Vostre  entièrement  affectionné  à  vous  servir, 
rr  Charles  de  Lorraine '^'.t 

Sur  la  puscription  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Morrhans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

Apportée  par  Mans'  de  Bosne,  le  xxvi'  jour  de  Juing 
M  v'  iiii^''  neuf. 


DGCXI.    DeFKENCES  dk  1  AlliE  SORTIR  AUCUNS  BLEDS  HORS  CETTE  VlLLE 

SANS  LE  CONGÉ  EXPRES  DE  MESSIEURS  LES  PrEVOST  DES  MaRCHAN'S  ET  EsCllEVINS, 
SUR  PEINE  DE  CONFISCATION  DESDITS  BLEDS. 

'!()  juin  1^89.  (Kol.  .'!.')8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluiiis  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

f'Deffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
(|uelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  faire  sortir  aulcuns  bledz  ou  aullres  grains  hors 


de  ladicte  viUe,  sans  exprès  congé  de  Nous  :  sur 
peine  de  confiscalion. 

tfEt,  à  ces  fins,  est  ordonné  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  d'icelie  ville  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  la  présente  Ordonnance. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi"  jour  de 
Juing,  l'an  m  v"  quatre  vingtz  neuf. 


Il  s'agit  des  renforts  fournis  par  les  Ligues  catholiques  suisses,  auprès  desquelles  l'Union  avait  engagé  des  négociations  (voir 
ci-dessus  art.  DCLXXX),  cependant  que  l'armée  royaliste  allait  de  son  côlé  être  renforcée  par  une  troupe  de  deux  mille  Suisses  et 
Allemands,  amenés  par  de  Sancy  qui  les  avait  levés  à  ses  frais,  et  dont  le  commandement  avait  été  donné  à  Philibert  de  Guiche, 
grand-inailre  de  l'artillerie  (a6  avril  i.'i^g). 

ffLe  .S'  de  Rosnejî  :  Charles  Saladin  de  Savigny,  dit  d'Ânglure,  vicomte  d'Etoges  et  baron  de  Rosne  en  Champagne,  apparte- 
nait à  une  branche  de  la  maison  seigneuriale  qui  a  donné  le  marquis  de  Givry,  dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  page  'àhlt  et  note  li- 
Ce  lieutenant  du  duc  de  Mayenne  s'était  signalé  naguère  par  ini  heureux  coup  de  main  sur  Vendôme  (aS  avril),  où  il  avait  Iai4 
prisonniers  les  membres  du  Grand  Conseil.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique ,  .  .  .  tome  VIII,  page  18a.) 
<"  Vingt-troisième  acte  catalogué  dans  la  Série  II,  en  note  à  la  page  ci-dessus  128. 
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DCGXII.  —  [Commission  de  cappitaine  et  LiEUTENAiNT 

DU  CIIASTEAU  DE  GoNFLANS  SaINGTE  HoNOIilNE.] 
a8  juin  1589.  (Fol.  3.18  r".) 


Michel  Marteau,  S'  de  La  Chapelle.  Prévost  des  Mar- 
chans, 

Et  les  Eschevins  de  ccsle  Ville  de  Paris , 
Aux  Sieurs  Bourderel  Rosny  et  Charcnlon  : 
Salut. 

ft  Comme  |)Our  empescher  les  mauvaises  entie- 
piiuses  d'aulcuns  ennemis  de  la  Religion  el  Union 
catholicque  et  de  cest  Estât,  qui  s'efforcent  chacun 
pour  se  saisir  des  places  et  maisons  fortes  proches 
feste  ville,  afEn  d'empesclier  les  vivres  et  provisions 
destinées  pour  y  estre  admenées,  et  mesmes  du 
cliasleau  de  Conflans  Sainct  Honorine  soyt  très 
nécessaire  pourveoir,  sçavoir  faisons  que  : 


trNous,  dcuement  inl'orinez  de  vos  sens,  suffi- 
sance et  expérience  au  faict  des  armes,  vous  avons 
commis  et  depputez,  commettons  et  depputons  par 
ces  présentes,  assçavoir  :  vous  Borderel,  pour  cappi- 
taine,  et  Charenton  lieutenant,  pour  vous  retiioîr 
audict  chasteau  de  Conflans,  et  en  icelluy  faire 
Ijonne  et  seure  garde,  avec  tel  nombre  de  soldatz 
que  besoin  sera  pour  la  garde,  tuition  et  deflense 
d'icelluy  :  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun 
inconvénient. 

rDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  à 
tous  qu'il  apartiendra  à  vous,  en  ce  faisant  obeyi-. 

tf  Donné  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  ^viii^^jour 
de  Juing,  l'an  m  v' quatre  vingtz  neuf  '-'.Ti 


DCdXIII. —  [Ordonnaînce  pour  envoyer  une  Assemrlée  generalle  de  Ville 

AUX  FINS  de  PROCEDDER  AU  DEPARTEMENT  DE  LA  CONTRIBUTION 
DESTINÉE  AU  PAVEMENT  DE  l'aRMÉE  DE  MoNSEIGNEUR  LE  DuC  Du  MaYENNE.] 

■J.8  juin  lôSç).  (Foi.  358  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  arresté  que  des  sommes,  lesquelles  se- 
ront fournies  tant  par  les  bourgeois  de  la  ville  de 
Paris  que  aullres,  pour  le  payement  de  l'armée  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  seront  esgallées 
et  leve'es  sur  tous  les  habitans  de  ladicte  ville;  et 
que,  à  ceste  fin,  sera  faicte  dedans  quinzaine  As- 


semblée generalle  pour  procedder  au  département 
de  ce  que  chacun  quartier  debvra  porter  de  la 
somme  à  quoy  se  montera  ledict  advancement,  pour 
après,  estre  particuUierement  levé  par  lesdictz  quar- 
tiers, selon  la  somme  qui  en  sera  prescripte  et  ré- 
solue en  ladicle  Assemblée. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
wviii"  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf. -1 


DCCXIV.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

POUR  FAIRE  ELLECTION  d'uN  BouRGEOIS  CHARGE  DE  LA  CUEILLETTE,  PAR  CHAQUE  DiXAINE, 
DE  LA  TA\E  LEVEE  POUR  LES  PAUVRES  VALLIDES.  | 

28  juin  ir)89.  SÔS  v".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

.1  Pierre  Charpentier,  Quarlenier  de  ladicte  Ville. 


ff  Suivant  la  taxe  qui  a  esté  fele  pour  les  vailides  en 
voslre  quartier,  par  chacune  de  voz  Dixaines,  il  est 
ordonné  que  ferez  assembler  par  chacune  d'icelles 
quelque  nombre  de  bourgeois  pour  faire  ellection 


IJourg  au  canlon  do  Poissy  (Seine-e(-(Jlse),  non  loin  tlu  confluent  (le  l'Oise  et  de  la  Seine. 
Ce  documenl  est  cilé  par  Dorn  Félibien,  au  lome  lit,  paj;e  /i63,  des  l'rcuiws  de  ï lliiADivf  de  Paris.  - 
«■anie-troisième  (quaianlc-qualrième)  instrument  dans  la  Série  I,  S  1>,  itivenloriéc  ci-dessus  en  iiole  à  la  pa;;c 


constitue  le  (|ua- 
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d'un  honncste  personnage,  pour  l'aire  la  cuellette 
(le  ladicte  taxe  pour  iing  mois,  scavoir  pour  les  trois 
.sepmaines  passées  et  la  présente  où  nous  sommes, 
qui  est  pour  le  premier  mois,  sauf  à  tenir  compte 
des  deniers  iesquelz  ont  esté  payez  par  aulcuns  par- 
ticuliers; iesquelz  seront  rabatuz  sur  les  dictestaxes, 
dont  le  bourgeois  qui  recepvra  en  fera  ung  petit 
estât,  et  continuera  la  sepmaine  prochaine,  pour  le 
payement  du  mois  prochain,  estant  à  son  option  de 
recepvoir  ou  pour  le  mois  entier,  ou  y  aller  par  cha- 
cune sepmaine; 

ffNe  faillir  y  aller  ceste  sepmaine  pour  cedict 
mois  qui  sera  expiré  dimanche  prochain,  estant  la 
quatriesme  paye  pour  les  quatre  sepmaines  passées, 
pour  recouvrer  deniers  pour  faire  le  payement 
pour  ceste  présente  sepmaine  et  continuer  la  sep- 
maine prochaine,  comme  il  est  dict  cy  dessus,  pour 
le  prochain  mois  :  pour  estre  portez  les  deniers 


DU  BUREAU  [i589j 

reçuz  en  toutes  les  Dixaines  au  Quartenier  de  cliacun 
quartier. 

ttEt  ledict  Quartenier  les  fera  tenir  à  Monsieur 
Le  Jay,  n'a  gueres  M"  des  Comtes  en  sa  niaison 
près  Teglise  Sainct  Barthelmy  pour  par  luy  les 
délivrer  par  chacune  sepmaine  à  ceulx  qui  seront 
députez  pour  faire  le  payement  ausdictz  vallides. 

tfEt  sera  licite  audict  Bourgeois  esleu  prendre 
avec  luy  le  Dixinier  de  la  Dizaine  auquel  est  enjoinct 
d'obeyr;  et  après  ledict  mois  prochain,  si  le  bour- 
geois ne  vuelle  plus  fere  la  cullette,  il  en  sera  esleii 
ung  aultre  pour  ladicte  Dixaine  pour  faire  ladicle 
recepte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvui^joui 
de  Juing  m  v'  un"  ix.  n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


DGGXV.  —  [Commission  au  sieuk  de  Sainct  Martin  Hotman 

POUR  estre  INTERPRETE  EN  LANGUE  GERMANIQUE  PRES  LES  LaNSQUENETZ 
LOGEZ  AUX  FAULXBOURGS  SaINCT  JaCQUES.] 

9Ç)  juin  1089.  (Fol.  >i.")9  v".) 


De  'par  hs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frLe  Sieur  de  Sainct  Martin  Hotman*-^,  secrétaire 
interprète  en  langue  germanique,  a  esté  et  est  com- 
mis et  deputté  pour  résider  près  les  lansquenetz,  es- 
tans  de  présent  en  garnison  aux  faulxbourgs  Sainct 


Jacques  de  ceste  ville,  et  v  faire  service  en  ce  qui 
deppend  du  faict  de  son  estât,  durant  leur  séjour 
audict  faulxbourg  et  plus  oultre,  aiusy  qu'il  plaira  à 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  l'ordonner. 

frFairt  au  Bureau  de  l'Hostel  de  cette  Ville  <ie 
Paris,  le  xxix"  jour  de  Juing  m  v'^  quatre  vingtz  neuf.n 


DCGXVl.  —  Sauvegarde  accordée  au  S"  de  Guillon  pour  sa  maison. 

•'Çi  juin  1589.  (Fol.  3r)9  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Veues  les  lettres  de  sauvegarde  de  Monseigneur 
le  Duc  Du  Mayenne  pour  la  maison  du  S""  de  Guil- 


lon, contrcrolleur  gênerai  de  l'artillerie,  estant  de 
présent  et  faisant  actuellement  service  près  Monsieur 
de  La  Chastre  ainsy  qu'il  est  apparent  par  sa  cer- 
tillîcation ,  nous  avons  prins  sa  niaison  en  nostre 
sauvegarde,  et  neantmoings  de  son  consentement 


t')  L'é;fliso  Saint-Bartliélemy  élait  sise  en  i'ilo  di'  la  Cité. 

C'ëlail  iJiobabioment  uii  membre  de  ta  famille  de  jurisconsultes  et  théologiens  hiini  connus,  dont  le  plus  célèbre  est  François 
Hotman  (1026-1590),  auteur  de  plusieurs  ouvrages  politiques  {De/nioribtts  ijallich,  1578;  Franco-Gallia,  1578,  souvent  réim- 
primé, l'Ir.),  cl  (lu  fameux  libelle  intitulé  :  Episire  envoyée  nu  Tigre  de  la,  Fronce  (cardinal  de  Lorraine),  dont  on  ne  connait  qu'un  seul 
exemplaire,  aujourd'hui  à  la  liibliollièque  de  la  Ville  de  l'aris. 

«Monsieur  de  La  Chaslrei'  :  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  page  280  et  noie  5. 
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ipermis  and  ici  Sieur  de  SaincI  Martin  Hotman,  se- 
crétaire interprète  en  langue  germanique  d  y  ioger 
tant  qu'il  plaira  aiidict  S>"' de  Guillon. 


ff  Faiot  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  «ix^jour  de  Juing,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz 
neuf,  ri 


DCCXVII.  —  [Deffences  au\  cappitaines  et  gvrdes  des  portes  de  la  ville, 

DE  laisser   sortir  AUCUNS  SOLDATZ  LANSQUENETS,  .lUSQUES  \  DIMANCHE  PROCHAIN.] 

3o  juin  lôSç).  (Fol.  3()0  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhnns  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Pans. 

ffDefl'enses  sont  faictes  à  tous  les  cappitaines  et 
gardes  des  portes,  pontz  et  passages  tant  de  ceste 
ville  que  des  environs,  de  laisser  passer  aulcuns  cap- 
pitaines ou  soldatz  lansquenetz,  pour  quelque  cause 


que  ce  soyt  et  soubz  quelconque  passeport  qu'ilz 
puissent  obtenir,  jusques  à  dimanche  prochain  sur 
peine  de  grosses  amendes.  Et  est  enjoiact  aux  portiers 
de  le  faire  scavoir  aux  cappitaines  qui  commanderont 
demain  ausdictes  portes. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  de  Juing,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. r. 


DGGXVIII. 


[Ordonnance  enjoignant  \  tous  gens  de  guerre  de  se  retirer 
chacun  en  son  quartier.] 


1°'  jiiillot  1.^89.  (Fol.  36o  r". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  expressément  enjoinct  à  tous  gens  de 
guerre,  tant  de  pied  que  de  cheval,  de  eulx  retirer 
proniplement  chascun  en  son  quartier:  sur  peine  de 
la  vie. 


wEt  à  ceste  fin,  sera  la  présente  Ordonnance  pu- 
bliée à  son  de  trompe  et  cry  public,  ad  ce  qu'il/, 
n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

pfFaict  au  premier  joui'  de  Juillet,  fan  mil  v"  iiii*' 
et  neuf. 


DGGXIX.           [DeFFENCES  AUX  MAISTRES  DES  PONTS  ET  CAPPITAINES  DE  RIVIERE 

DE  LAISSER  AVALLER  AUCUNS  BASTEAUX,  BACHOTS  OU  NACELLES, 
PLXINS  OU  VUIDES,  SANS  PASSEPORT  EXPRES.] 

1"  jiiillol  17)89.  (Fol.  36o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  Guillaume  Raincé,  mais- 
tre  des  pontz,  commis  sur  les  basteaux  establiz  sur 
la  rivière  de  Seyne,  près  de  la  porle  A'eufve,  et  au 
cappitaine  Régnier,  commis  sur  les  basteaux  establiz 
sur  la  rivière ,  près  le  port  de  INesle ,  de  laisser  avaller 


aucuns  basteaux.  bachotz  ny  nasselles,  de  quelque 
sorte  que  ce  soyt,  soyt  plain  ou  vuide,  s'ilz  n'ont 
passeport  exprès  de  Nous  :  et  ce,  sur  peine  de  cent 
escuz  d'amende,  pour  chacune  fois,  et  de  pugnition 
corporelle. 

ffFaictau  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  di" 
Juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vingt  neuf. n 
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DCGXX.  —  Deffences  aux  m"'  des  ponts  et  garde  bvtte\l\  de  cette  ville, 

DE  LAISSER  PASSER  NY  MONTER  AUCUNS  RASTEAUX,  BACHOTS  ET  NASSELLES,  CIIVRGIOZ  OU  VUIDES, 

SANS  PERMISSION. 

1"  juillel  (Fol.  36o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaas  el  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffDeffeiises  sont  (aides  à  Symou  Poiret,  Jehan 

Grossier  et  Gharles  Pouidrac,  commis  à  la  garde 
des  basteaux  ostabliz  sur  la  rivière  de  Seine,  aux 
portz  de  la  Tournelle  et  boullevert  des  Ceiestins  et 
au  millieu  de  ladicte  rivière,  de  laisser  monter  et 


passer  aulcuns  basteaux,  bacliotz  ny  nasselles,  de 
(juelque  sorte  que  ce  soyt,  soyt  plain  ou  vuide,  s'ilz 
n'ont  passeport  exprès  de  Nous:  et  ce,  sur  peine  do 
cent  escuz  (rainendc,  pour  chacune  l'ois,  et  de 
gnitinn  cnrporellc. 

cfFaictau  Bureau  de  hulicle  Ville,  le  premier  jour 
de  Juillet  mil  v"  iiii"  neuf. 


DCGXXI.  —  [Mandement  pour  faire  admenër  en  geste  Ville 
TOUS  les  rvcqs,  basteaux,  bachots  et  nasselles  qui  seront  trouvez  en  aval 

SUR  LA  RIVIERE  DE  SeYNE 

depuis  le  Port  au  Pec  et  Maisons.] 

1°'  juillet  1689.  (Foi.  ;î()i>  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Mairhatis  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris, 

ffll  est  enjoinct  à  Jehan  Meré,  sergent  de  ladicte 
Ville,  de  faire  promptementadmener  en  ceste  ville  de 
Paris,  tous  les  bacqz,  basteaux,  bachotz  et  nasselles 
(|u'il  trouvera  sur  la  rivière  de  Seyne  depuis  le  port 
au  Pec,  Salrouvelle,  Besons  et  Maisons,  jusques 
en  cestedicte  ville  de  Paris;  et  oii  ilz  ne  pourront 
estre  seureinent  amenez  en  ceste  ville  de  Paris,  les 
l'aire  mener  à  Ponthoiseou  les  faire  mettre  en  |)ieces. 


avec  injonction  aux  bastellieis,  mariniers,  pescheurs 
et  passeurs  d'obeyr  incontinant  au  pirsenl  coiiunaii- 
dement  :  sur  peine  de  la  hart. 

ftEtouUre,  est  pareillenuuil  enjoinct  ausdictz  ma- 
riniers et  habitans  desdictz  lieux,  de  donner  ronfori 
et  ayde  audict  sergent,  ensemble  faire  fournir  des 
chevaulx  pour  ayder  à  faire  mouler  lesdictz  bacq/, 
hasteaux,  bachotz  et  nasselles  en  cestedicte  ville  : 
sur  les  mesmes  peynes. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  de  Juillet  m  v'  m"  neuf,  -o 


DCCXXII.  —  AuLTRE  Mandement  pour  le  mesme  subject, 
DEPUIS  LES  Carrières  de  Charenton  .iusqu'à  Corbeil.] 

1"  juillel  1589.  (Foi.  M'u  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  de  faire  présentement 

admener  en  ceste  ville  de  Paris,  tons  les  bacqz,  bas- 
teaux, bacliotz  et  nasselles  qu  il  trouvera  sur  la  ri- 
vière de  Seyne,  tant  aux  carrières  de  Charenton  que 


eu  tous  aultres  lieulx  depuis  ceste  ville  de  Paris 
jusques  à  Corbeil. 

ffEt  est  pareillement  enjoinct  aux  mariniers, 
bastellieis,  pescheurs,  passeurs  et  lavandiers,  d'obeyr 
incontinant  au  présent  Mandement  :  sur  peine  de 
la  hart. 

rrFaict  au  Bureau,  le  premier  Juillet,  l'an  mil 
v' quatre  vingt  neuf,  n 


Lo  nom  est  demeuré  en  lilanc  au  Registre. 


[,589]  r^''^  LA  VILLE  DE  PAP.IS. 

DCCXXIII.           [AuLTRE  ]VIaNDEME>T  POLU  le  MESME  SUBJECT, 

EN  AVAL  DE  llvUKS  JUSQu'À  ,  SAUF  POUR  LE  BACQ  l)U  PORT  DE  NeUILLY.] 

1-  jniJIot  lôSp.  (Fol.  3Gi  v".) 
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De  par  les  Prévost  des  Mnrclians  et  Escheviits 
de  la  Ville  de  Pai  is. 

(fil  est  enjoincl  à  do  l'aire  presentemcnl 

dmener  en  ceste  ville  de  Paris  tous  les  bacqz,  bas- 
■eaux,  bachotz,  et  nasselles  qu'il  trouvera  sur  la  ri- 

(iere  de  Seyne  depuis  le  village  de  jusques 

n  ceste  ville  de  Paris,  avec  injonclion  aux  mariniers, 

DGCXXiV.  [  l\1A^DEME^Ï  AUX  CoLONNELZ  DE 

i"'  juillet  1 58^ 

*De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esrhevlns 
de  la  I  ille  de  Paris. 

rr  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
^ainct  Severin,  plaise  vous  trouver  ce  jour  d'buy, 
me  heure  de  releve'e,  au  Bureau  de  l'Hoslel  de 
adicte  Ville,  pour,  avec  nous  et  les  aultres  Colonnelz 
les  quartiers  d'icellc,  adviscr  à  tout  ce  qfii  sera  ne- 


pescheurs  et  passeurs  d'obeyr  incontinent  au  présent 
commandement  :  sur  peine  de  la  hart;  fort  et  excepté 
le  bacq  du  port  de  Nully,  lequel  bacq  toutesfois 
seront  tenuz  ceulx  qui  le  tiennent  de  le  tenir  et  at- 
taché deçà  Teaue,  sans  y  passer  aulcunes  personnes 
ny  à  pied  ny  à  cheval ,  s'ilz  n'ont  passeport  de  Nous. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  v""  quatre  vingtz  neuf.» 

LA  Vflle  poi  r  se  trouver  \  l'Hostel  de  Ville.] 
).  (Fol.  :Mm  v°.) 

cessaire  pour  la  conservation  de  ladicte  ville  allen- 
contre  des  ennemis  de  nostre  Religion  catholicque, 
que  l'on  dict  s'aprocher  de  ladicte  ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le   premier  Juillet 
M  v"  un"  neuf,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  (lolonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCXXV.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville,  pour  le  département, 

PAR  CHASCUN  JOUR, 
DES  compagnies  DE  GARDE  AUX  FAULXBOURGS  DE  LA  VILLE.] 

1'-'  juillet  i.")89.  (Fol.  3()-!  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

I  fr Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions, 
iiivant  la  resolution  de  l'Assemble'e  du  jour  d'huy, 

DUS  tenir  prest  pour  conduire  la  froisiesme  partie 
<  s  compagnies  de  vostre  quartier,  qui  est  trois  com- 

fiagnies  pour  le  premier  jour,  et  deux  aultres  com- 
lagnies  pour  les  deux  jours  ensuivans,  pour  la  garde 
les  faulxbonrgs  de  ladicte  ville  du  costé  de  l'Uni- 
ersité,  es  lieulx  et  endroictz  qui  vous  seront  par 
pous  ordonnez,  aux  jours  qui  vous  seront  mandez  : 
our  y  demourer  jusques  à  ce  <|ue  lesdictes  compa- 
nies  .soient  levées  par  l'un  de  Nous,  selon  que  la 
ecessité  des  affaires  le  requerra;  à  quov  nul  ne 


sera  exempt,  soient  antiens  (îappitaines,  leurs  Lieu- 
tenans,  I^nseignes,  Dixiniers  ou  aulires,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  lesquelz  seront 
tenuz  y  aller  en  personnes;  et  ce,  pour  cette  néces- 
sité pi'esente  et  sans  tirer  à  conséquence  [)0ur  l'ad- 
venir  et  aulires  temps. 

ffEn  quoy  faisant,  est  enjoinct  aux  Cappitaines, 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vosiredict  quar- 
tier, de  vous  obeyr  et  aux  chefz  de  vostre  Colonnelle  : 
à  peyiie  de  cent  escuz  d'amende  et  de  pugnition 
corporelle,  s'il  y  eschet. 

rrEt  oultre,  vous  prions  de  faire  faire,  chacun  jour 
et  nuict,  bons  et  lortz  corps  de  garde  en  chascune 
de  voz  Dixaines  qui  ne  seront,  ce  jour,  de  la  garde 
desdictz  faukbourgs. 


"  Même  oltservalion  (ju'à  la  pa|>e  précédciili 
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ff  Faict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  cestedicle  Ville 
de  Paris,  le  samedy  premier  jour  de  Juillet,  Tan 
mil  cin([  cens  quatre  vin|;tz  neufO.n 


De  Reausse,  Rourlon,  Canaye  :  

Bourgeois,  Parlan  :  deux  compagnies  la  première 
journée;  et  les  deux  aultres  journées,  chacun  une 
compagnie. 

Guerrier,  Charpentier  :  les  deux  premières  jour- 
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nées,  trois  compagnies;  et  deux  compagnies,  la  Iroi- 
siesme  journée. 

Le  Goix,  Dnrantel,  Clioilly,  Parfaict  :  deux  com- 
pagnies par  chacun  jour. 

Lambert,  Huot,  (îarrel  :  trois  compagnies  par 
chacun  jour. 

Danès  :  deux  compagnies  les  deux  premiers  jours; 
et  une  compagnie,  la  troisiesme  journée. 

Le  Vasseur  :  cinq  compagnyes,  par  chacun  des 
deux  premiers  jours;  et  quatre  compagnies,  la  troi- 
siesme  journe'e. 


DGGXXVI.    [MA1\'DEME^T  l'Olli  FVIHK  UECUKIiCIIK 

.lUSQUES  \  LA  QUANTITÉ  DE  DEUX  MILLE  PIECES  DE  KIT  VILLES, 
l'OUn  SEUVIli  AUX  1URICU)ES  ET  TliAXCHEES  DES  EAULXBOUIUiS  SviXCT  GeRMAIN  , 
SaINCT  JvCQl  ES  ET  S  VINGT  MaIîCEL.] 

;!  jiiiiiei  ir)89.  (Fui.  i'".) 


Dr  par  les  Prévost  des  Mai  cham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r\\  est  enjoinct  au  premier  des  sergentz  ou  ar- 
chers de  ladicte  Ville,  prins  avec  eulx  tel  nombre 
d'aultres  archers  qu'il  appartiendra,  se  transporter 
en  toute  dilligence  es  maisons  de  tous  les  hostelliers, 
cabareltiers  et  marchans  de  vins  qu'il/,  verront  bon 
estre,  et  esquelles  ilz  sçauront  y  avoir  quantité'  de 
futailles  à  gueulle  bée;  desquelles  vous  arresterez 
jusques  à  la  quantité  de  deux  mil  pièces,  pour  eslre 
par  après  admene'es  es  magasins  qui  seront  pour  ce 
OPflonnez  es  faulxbourgs  Sainct   Germain,  Sainct 


Jacques  et  Sainct  Marcel,  et  servir  aux  baricailcs 
nécessaires  pour  la  conservation  des  Irenchées  cl 
advenues  desdictz  faulxbourgs  :  dont  sera  cy  après 
faict  payement,  selon  le  pris  qui  en  sera  faicl  pai 
lesdictz  commis  ou  par  lesdictz  Sieurs  PrevosI  des 
Marchans  et  Eschevins. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  second  joui 
de  Juillet  m  v' quatre  vinglz  neuf,  t) 


Pareil  Mandement  a  esté  délivré  à  trois  divers 
personnes,  pour  iceulx  mettre  à  exécution  selon  le 
contenu  en  icelluy. 


DGGXXVIL  —  [Injonction  au  GiAi'i'iTAi>E  Passart 

POUR  FAIRE  INVENTAIRE  ET  METTRE  GARNISON  EN  LA  MAISON  DU  SIEUR  DE  SaINCT  GeRMAIN.] 

3  juillet  1589.  (Fol.  303  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r\\  est  enjoiiu't  au  Cappilaiue  Passart de  faire 


description  et  inventaire  des  armes,  papiers  rt 
meubles  eslans  en  la  maison  du  Sieur  de  Sainel 
(ierinain.  M"""  des  Comptes,  assize  rue  Mauvaise 
Parolle  '''';  et  oultre,  mettre  garnison  en  ladicte  mai- 


Le  texte  de  ce  Mandeiiieiil  est  suivi  d'un  tableau  fixant  la  durée  du  service  de  garde  et  le  nombre  des  compagnies  de  miliciens 
appelées  à  tour  de  rôle  sous  li'  commandement  immédiat  de  leurs  Quarteniers,  ces  officiers  étant  eux-mêmes  répari is  entre  sopl 
détaciiements  commandés  chacun  par  un  Colonel  de  la  Ville. 

Blanc  au  Registre,  molivé  par  ce  fait  que  l'indication  du  non^bre  de  ces  premières  compagnies  et  de  leur  temps  de  service 
donnée  dans  le  texte  même  du  Mandement,  les  trois  (Juarleniers  ci-mentionnés  relevant  du  commandement  du  colonel  Du  Four, 
auquel  le  présent  acte  est  adressé. 

Plus  exactement  :  vColoimeln  Passart,  connnandant  le  quartier  Saint-Germain-i'Auxerrois  ;  cf.  le  tableau  annexé  à  l'ordonnance 
du  19  mai  :  ci-dessus,  ari.  DCXXXVJl,  page  3.^)7. 

Celte  voie  ,  qui  tciidait  de  la  rue  des  Lavandières  à  celle  dei  fionrdoiuiaiis ,  a  été  supprimée  par  une  loi  du  i  août  1801. 
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on  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  or- 
llonné'''. 


rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois""  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v'=  quatre  vingtz  neuf. n 


DGCXXVIII,           DeFFENCES  aux  EPICIERS,  APOTIQUAIRES  ET  AUTRES, 

DE  VENDRE  AUCUNE  POIX  RASINE ,  TERREBENTINE ,  SOULPHRE,  ETC.,  SERVANT  À  FAIRE  ARTIFFICE  DE  FEU, 
SANS  LE  CONGÉ  EXPRES  DES  PrEVOST  DES  MARCHANDS  ET  EsCHEVINS,  * 

/i  juillet  1689.  (Foi.  303  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

ffDefTenses  sont  faictes  à  tous  espiciers,  appoti- 
aires  poisans  et  aultres,  de  ne  vendre  aulcune 
oix  raisiné,  sèche  et  grasse,  terrebentine,  soulfre, 
aouphe(stç),  ne  aultre  matière  servant  à  faire  artif- 
ce  de  feu ,  sans  nostre  exprès  congi'  :  sur  peyne  de 


cent  escuz  d'amende  et  plus  grande,  s'il  y  escliol. 

fc  Et  sy  aulcuns  en  ont  vendu  ou  distribué  depuis 
ung  mois  en  çà,  de  venir  déclarer  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  dedans  huy,ceulx  ausquelz  ilz  en  auront 
vendu  :  sur  ladicte  peine. 

wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  iiii'"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil     iiii"  neuf'-'.-o 


DCCXXIX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  faire  recherche  PAR  LES  MAISONS,  CAVES,  CELLIERS,  ETC.; 
ET  POUR  FAIRE  FAIRE  DE  BONS  CORPS  DE  GARDE  PAR  CHACUNE  DiXAINE  DE  LEUR  QUARTIER.] 

U  juillet  1089.  (Foi.  363  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'  (f  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
el, nous  vous  prions  de  faire  et  faire  faire  par 
|(essieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier 
jresentement  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
jis  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies,  col- 
îges  et  aultres  lieux,  et  mesmes  es  caves,  cel- 
ers,  chambres,  greniers  et  tous  aultres  lieux  de 
ostre  quartier,  de  toutes  les  personnes,  soldatz 
i  tous  aultres  qui  y  seront  trouvez  et  logez;  et 


oultre,  de  faire  faire  aussy  présentement  bons  et 
fortz  corps  de  gardes  par  toutes  les  Dixaines  de 
vostredict  quartier  :  le  tout,  pour  obvier  à  toutes 
surprinses. 

trEt  de  ce  faictes  et  nous  envoiez  prompteraeni 
voz  procès  verbaulx. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
iiii"  jour  de  Juillet  m     un"  neuf.'n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCGXXX.  —  [Ordonnance  pour  faire  admener  à  Paris  les  basteaux  et  nasselles 

ESTANS  SUR  LA  RIVIERE  DE  SeYNE 
depuis  GhARENTON  ET  LE  PoRT  À  l'AnGLOIS.] 

6  juillet  1689.  (Fol.  36'i  r".) 


De  par  1rs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pans. 

tfli  est  enjoinct  au  cappitaine  Desmyer  de  faire 


admener,  reaulment  et  de  faict,  en  ceste  ville  de 
Paris  tous  les  basteaux,  flottes  et  nacelles,  tant 
chargées  que  vuides,  qui  sont  sur  la  rivière  de 
Seyne,  depuis  Charenlon,  le  Port  à  l'Anglois  et  les 


Sur  les  mesures  prises  par  la  Lijjue  à  TégarJ  du  parti  des  Politiques  ou  ^lodérés,  voir  la  noie  .")  de  la  page  siiiv.ind 
Ce  document  est  reproduit  chez  Capelijjue  :  La  Liijiie  et  Henri  IV,  3"  wliliou,  page  108. 
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Carrières,  jusques  en  ceste  ville  :  ad  ce  qu'il  n'en 
puisse  advenir  aulcuns  inconveuiens. 


[i589| 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi'' Juillet 


DGGXXXI.  —  Semblable  Ordonnaince  polr  lv  iuviere  de  Marne, 
DEPUIS  Lagny  jusques  AU  Po:nt  de  (^iiarentomeau.] 

.     6  juillet  ir)89.  (Fol.  364  i".) 

Pareille  Ordonnance  au  cappitaine  Borsait,  cappitaine  du  Pont  Sainct  Maur,  depuis  Lagny  jusques  au 
Pont  de  Cliaren tonneau 

Faict  ledict  jour  ot  an  que  dessus. 

DCCXXXII.  —  [Injonction  au  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 

POUR  faire  EXECUTER  DES  TRAVAUX  DE  DEFFENSE  À  LA  PORTE  SaINCT  MiCIIEL  ET  \  LA  PORTE  NeUVE.j 

0  juillet  1589.  (Fol.  364  r".) 


De  par  les  Prévost  dea  Mai  chaiis  et  Esriievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  II  esl  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
euvres  de  Maçonnerie  de  ceste  Ville  de  Paris, 
mettre  et  employer  gens  ouvriers  pour  rompre  l'uiio 
des  travées  du  pont  dormant  de  la  porte  Sainct 
Michel,  mettre  le  boys  et  pavé  en  lieu  de  seurette', 
et  faire  murer  de  mur  de  maconuerye  et  la  porte  et 
entre'e  du  bouUevert  de  ladicte  porte  Sainct  Michel 
du  coste'  des  champs;  ensemble,  faire  boucher  et 
remplir  de  maçonnerye  entre  les  tableaux,  le  por- 


tail et  huisserie  de  la  planchette  et  pont  leviz  de  la 
porte  Neufve;  prendre  les  matières  telles  que  be- 
soing  sera  pour  faire  lesdictz  ouvrages  :  lesquelles 
matières  et  ouvriers  seront  payez,  selon  le  rode  qui 
en  sera  par  chacune  sepmaine  expédié,  en  la  ma- 
nière accoustumée. 

ffSera  aussy  la  sarazine'-'  de  ladicte  porte  Saiiicl 
Michel  dessendue,  et  le  fault  pont  et  le  garde  four 
[sic)  de  ladicte  porte  Neuve  ostez. 

cf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vf  jour  de 
Juillet,  l'an  mil     quatre  vingtz  neuf.  '7 


DCGXXXIII.  —  Ordonnance  portant  ordre  au  Capitaine  Perichon, 

DE  SE  SAISIR  des  S"'  PRESIDENT  ET  M*  DES  CoMPTES, 
POUR  LES  MENER  À  LA  BaSTILLE. 

6  juillet  i58ç).  (Fol.  364  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Mareham  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paiis. 

et  11  est  ordonné  au  Cappitaine  Porrichon  de  se 


saisir  des  personnes  des  S"  président  et  maistre  des 
Comptes  Amellot'*',  pour  les  mener  à  la  Bastille, 
pour  les  causes  à  plain  desduittes,  par  ce  qui  a  esté 
ordonné  par  Messieurs  du  Conseil 


'^'1  Cliarentonneau  est  un  écart  île  la  commune  de  Maisoas-Âlfort  (Seiui;). 

(-^  Sarrazine  :  espèce  de  lierse  ainsi  dite  à  cause  de  sa  forme  empruntée  à  l'architecture  militaire  des  Orientaux. 

trLe  S'  président  des  Comples 75  :  Jean  lit  Nicoiaï,  seigneur  de  Goussainville  et  de  Presles,  conseiller  au  Parlement,  puis 
mnître  des  Requêtes,  enfin  premiei-  président  en  la  Cour  des  Comptes.  —  On  sait  que  cette  dignité,  dont  le  premier  titulaire  fut 
Jean  II,  se  transmit  de  père  en  fds  dans  la  maison  de  Nicoiaï,  depuis  l'an  i5o6  jusqu'à  la  Ilévolulion. 

('''  Charles  Anielot,  avocat  au  Parlement,  correcteur  en  la  Cour  des  Comptes  par  Lettres  du  â6  juillet  1579,  puis  maître  par 
Lettres  du  27  avril  i.585,  mourut  le  28  avril  1628,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans,  et  fut  inhumé  à  Saint-Nicolas  des  Champs. 

Amelot  avait  été  au  nombre  dos  magistrats  arrêtés  et  emprisonnés  à  la  Bastille  par  Biissy  Le  Clerc,  le  iG  janvier  précédent 
(cf.  ci-dessus  arL  CCCCXXf  et  la  note  3  de  la  page  a.56).  Il  fut  libéré  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  le  16  avril  suivant,  avec  le 
doyen  Seguier,  les  conseillers  Perrot,  Jourdain,  Du  Puys,  Tournebu,  Forget,  le  secrétaire  Mortier  et  l'avo;at  Beney,  moyennant 
finances,  alors  que  d'autres  parlementaires  ttrestèrent  enfermez  quoique  aussi  peu  coupables  que  ceux  qu'on  avoit  élargis;  mais  ou 
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f'Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi"  jour  de 
Juillet  Mv^iiii"  neuft^'.  -n 


DCGXXXIV.  —  Ordonnance  portant  que  le  Cappitaine  Giioisel  (sic) 

SE  SAISIRA  DE  LA  PERSONNE  DE  l'aDVOCAT  C  aNAYE  ET  LE  CONSTITIIRA  PRISONNIER  À  LA  BaSTILLE  , 
À  FAUTE  PAR  LIIY  D'AVOIR  FOURNY  LA  SOMME  DE  DOUZE  CENS  ESCUS 
PAR  LUY  PROMISE  POUR  EMPLOYER  AUX  FRAIS  DE  LA  GUERRE. 

6  juilliH  lôSg.  (Fol.  SOT)  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
do  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  Cappitaine  Joysel  (sic)  de  se 
saisir  de  la  personne  de  Tiidvocat  Ganaye,  et  icelluy 
:-onstituer  prisonnier  au  cliasteau  de  la  Bastille, 
jusques  à  ce  qu'il  ayt  l'ourny  la  somme  de  douze  cens 


escuz  qu'il  a  promise  pour  employer  aux  fraiz  de  la 
guerre  de  la  Saintte  Union. 

trEt  enjoinct  au  Cappitaine  Bussyt''  de  le  repré- 
senter 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi''  jour  de 
.luillet  M  v"  quatre  vingtz  neuf,  n 


DCCKXXV.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  assembler  partie  de  leur  milice  et  la  faire  marcher  sur  la  place  de  BATAILLE.] 


7  juillot  1  hHg.  (Fol.  SG.')  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  nous 
iv'ous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que  vous 
ayez  demain,  six  heures  du  matin,  à  tenir  deux 
pompagnies  de  vostre  CoUonnelle  bien  arme'es,  et 
[les  faire  marcher  en  la  plus  grande  dilligenco  que 
pourrez,  droict  en  la  place  de  bataille  qui  est  <mtre 


les  Chartreux  et  Nostre  Dame  des  Champs,  pour  y 
faire  garde  selon  et  ainsy  qu'il  leur  sera  ordonné 
par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  à  dix  heures 
au  soir,  vif  jour  de  Juillet,  l'an  milv'  quatre  vinglz 
neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
iMessieurs  les  aultres  Colonelz  de  ladicte  Ville. 


DCCXXXVI.  —  [Injonction  au  contrerolleur  général  des  vivres, 
de  prendre,  moyennant  payement  raisonnable, 
les  bledz  et  grains  estans  es  greniers  des  hostelz  de  Lorraine  et  de  Navarre.] 

8  juillet  1589.  {¥o\.  36.")  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Il  est  enjoinct  au  contrerolleur  gênerai  des 


vivres  de  soy  transporier  es  greniers  des  hostelz  di; 
Loraine  et  de  Navarre,  pour  prendre  par  inven- 
taire les  bledz  et  grains  y  ((stans;  et,  ce  faict,  iceulx 
faire  transporier,  en  payant  raisonnablement,  pour 


es  vouloit  apparcnimeat  imposer  à  de  plus  grandes  sommes.  La  réputation  d'eslre  richa  esloitun  des  plus  dangereux  tesmoins  qu'on 
pust  avoir  alors  contre  soyn.  Cette  remarque  de  Dom  Félibien  [Histoire  de.  Paris,  tome  II,  page  1181)  donne,  selon  toute  vraisem- 
blance, le  molif  de  la  seconde  incarcération  du  maître  des  Comptes  Amelot  et  de  ses  compagnons  de  captivité. 
«Le  Cappitaine  de  Biicy;?  :  c'est  le  fameux  Bussy  Le  Clerc,  sur  lequel  cf.  la  note  1  de  la  page  189. 

Sur  l'origine  et  la  portée  de  celte  mesure  politique,  cf.  la  note  'i  de  la  page  i4i ,  ainsi  que  la  note  h  de  la  page  précédente, 
nd  calcm. 

^'  La  première  partie  de  cette  Ordonnance  a  été  publiée  pnr  IL  Capefigue  :  La  l.iiriin  cl  Henri  IV,  y  édition,  page  108. 
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la  nouriture  des  soldatz  de  l'armée  catholicque. 

et  Et  pour  cest  oITect,  est  enjoinct  aux  consierges  et 
aultres,  qui  ont  les  cief'z  dcsdictz  greniers,  d'en  faire 
ouverture;  et,  en  leur  reffuz,  soyt  icelle  faicte  reaul- 
ment  et  de  faict  par  le  premier  serrurier  sur  ce  re- 


DU  RUREAU  [,58()| 

quis,  en  la  présence  de  deux  notables  bourgeois  voi- 
sins du  quartier. 

Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  viii''  jour  de 
Juillet,  l'an  mil     quatre  vingtz  neuf. 


DCGXXXVII.  —  Lettre  de  la  Ville  à  Messieurs  d'Amiens, 

LEUR  ENVOYANT  LE  S"  BoURSIER  POUR  LES  INSTRUIRE  DE  CE  QUI  s'eST  PASSE  EN  CETTE  VILLE. 

10  juiilei  ifjSg.  (Fol.  365  v".) 

Messieurs , 

tf  Envoyant  Monsieur  Roursier,  présent  porteur, 
en  voz  quartiers  pour  passer  oultre,  selon  que  dési- 
rent les  affaires  dont  nous  l'avons  chargé,  nous 
avons  bien  voulu  que,  par  mesme  moyen,  il  vous 
portast  de  noz  nouvelles  et  vous  informast  de  tout 
c»'  c|ui  s'est  passé  de  par  deçà  jusques  à  présent, 
vous  offrant  de  nostre  part  tous  les  debvoirs  d'amis 
et  bons  voisins  que  vous  en  pourrez  désirer,  vous 
supplians  de  nous  continuer  tousjours  la  mesme 
bonne  volonté  dont,  en  toutes  les  occasions  qui  se 
sont  presente'es,  vous  nous  avez  donné  de  très  bons 
et  très  suffisans  tesmoignages. 

tfll  y  a  de  quoy  espérer  que  Dieu  ne  nous  aban- 
donnera poinct,  et  qu'il  fera  bien  tost  parroistre 
quelque  rayon  de  sa  grâce,  puisque  il  luy  a  pieu 
anymer  pour  une  si  juste  querelle  les  Princes  qui 
vivent  le  plus  soubz  son  obéissance,  conune  noz 

DGGXXXVIII.  —  [Ordonnance  portant  que  les  archers  de  la  Ville 

PRENDRONT  GARNISON  ES  MAISONS  DES  ROURGEOIS  DEFAILLAIS  DE  PAYER  LEURS  COTTISATIONS  ET  TAXES.] 

10  juillet  1589.  (Fol.  :m  }■'■.) 

ordonnez  de  la  Ville,  se  transporteront  au  quartier 

de  Lambert,  Dixaine  des  d 

tiendront  garnison  es  maisons  des  bourgeois  de  la- 
dicte  Dixaine  qui  n'auront  payé  leurs  cottisations  et 

L'envoyé  du  Bureau  piès  la  Municipalité  d'Amiens  doit,  selon  toute  vraisemblance,  être  identifié  avec  le  r capitaine  du  quartier 
de  la  rue  Saint-Denis .  nommé  Boursier??,  lequel  s'élait  chargé,  à  la  tète  de  douze  cents  hommes,  d'enlever  le  Roi  lors  de  la  journée 
des  Barricades  (Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris,  tome  11,  page  1 169).  Pour  plus  d'exactilude,  l'historien  aurait  dû  lui  donner  son 
titre  officiel  de  ttcoionol  de  la  Ville  pour  le  quartier  Saint-Jacques  de  la  Boucherie!\  d'après  le  tableau  annexé  à  l'Ordonnanceilii 
19  niôi  :  ci-dessus  page  357. 

Cent  trente-seplième  acte  de  la  Série  1,  8  A,  inven(oriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126;  —  et  cinquième  missive  dépêchée 
à  la  Municipalité  d'Amiens,  dont  les  quatre  précédentes  sont  rapportées  sous  les  dates  et  numéros  d'ordre  suivanis  :  3o  mai  i588, 
CCXXVII;  27  juin  1.588,  CCLXIV;  7  juillet  i588,  CGLXXV;  21  janvier  1689,  CCCCXXVII. 

Blanc  au  Registre. 

Blanc  au  Registre.  —  Il  s'agit  de  l'une  des  Dizaines  du  quartier  de  Saint-Eusiache  ;  voir  le  tableau  de  la  répartilion  des  quartiers 
de  la  ville,  annexé  à  TOrdonnance  du  19  mai  :  ci-dessus  art.  DGXXXVll,  jjage  3^7. 


ennemis  ont  aide  conjoinctz  avec  les  persécuteurs 
de  son  Eglise. 

frNous  remettrons  le  surplus  à  la  suffisance  dudicl 
porteur que  vous  nous  ferez  ce  bien,  s'il  vous 
plaist,  de  croire  comme  l'un  de  Nous  qui,  en  cest 
endroict,  vous  baisant  bien  humblement  les  mains, 
priant  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne,  en  santé'  bonne,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

tfDe  Paris,  ce  x°  jour  de.luillet,  l'an  mil  qualrc 
vingtz  neuf. 

cfVoz  bien  alfectionnez  frères  et  meilleurs  amis, 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs , 
Messieurs  d'Amycns^'^K 


De  pnr  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pai  is. 

«11  est  ordonne'  que  '  archers 


|i589] 

taxes,  tant  pour  le  surplus  du  don  gratuit  cy  devant 
accordé  que  pour  le  reste  des  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier  et  Mars  deiniers,  jusques  à  ce  que  lesdictz 
bourgeois  le  facent  apparoir  de  quittance  du  rece- 
veur d'icelle  Dixaine,  ou  qu'ilz  lacent  apparoir  estre 
descbargez  sur  le  roole  des  restes  dudict  receveur, 
lequel  à  ceste  fin  sera  délivré  ausdictz  archers,  lors 
([uilz  se  transporteront  en  ladicte  Dixaine,  par  le 
receveur  susdict,  sans  aulcuns excepter,  soient  Cappi- 
taines,  Lieutenans,  Enseignes,  Quarteniers,  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers. 

tfDeffences  ausdictz  archers  de  prendre  ny  rece- 
voir lesdictz  deniers  en  quelque  Dixaine  que  ce  soyt; 
ains  iceulx  faire  apporter  es  mains  de  Nicollas  Go- 
bellin,  receveur  gênerai  dudict  quartier,  pour  porter 
incontinant  es  mains  de  Monsieur  Breviere,  recepveur 
gênerai  de  toute  la  Ville;  ny  lever  aulcune  chose  sur 
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lesdictz  bourgeois,  sinon  que,  iceulx  deniers  préala- 
blement payez,  et  la  descharge  par  eulx  veue  sur  le 
roole  dudict  receveur,  se  faire  par  eulx  payer  d'iceuk 
bourgeois  raisonnablement  de  leur  vaccation  et  sé- 
jour esdictes  garnisons. 

ffLesquelz  bourgeois,  par  mesnic  moien,  seront 
sommez  par  lesdictz  archers  de  payer  promptement 
es  mains  dudict  receveur  leurs  taxes  et  cottisalions 
pour  les  mois  d'Avril,  May  et  Juing  escheuz,  attendu 
la  nécessite  urgenle  des  affaires:  à  peine  dépareille 
garnison,  la  viii°  expirée.  Et  leur  sera  par  lesdiclz 
archers  dénoncé  que,  pour  les  mois  qui  escherront 
cy  après,  il  sera  pourveii  à  la  revision  des  rooles 
ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  advisé. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x'^  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  iiii"  neuf'^'.  ^ 


DCCXXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  S"  Sagogne,  capitaine, 

POUR  FAIRE  DONNER  LA  LIBERTE  À  JaCQUES  SaRAZIN  , 
FERMIER  DU  S"  FaYET,  SeIGNEUR  d'EaU  BoNNE  ,  CONSEILLER  EN  LA  GoUR  DE  PARLEMENT. 


10  juillet  1089.  (Fol.  3()()  v'.) 


Monsieur, 


rrNous  vous  pHons  très  alfectueusement  faire  dé- 
livrer et  mettre  en  liberté  Jacques  Sarazin,  donné 
t  comme  fermier  du  Sieur  Fayet ,  conseiller  en  la  Court 
de  Parlement,  qui  fut  le  jour  d'hier  pris,  en  la 
ferme  dudict  S'  Fayet  à  Eaue  Bonne     par  aulcuns 
igens  de  cheval  de  voz  trouppes  passans  par  la  val- 
lée de  Montmorency;  et,  par  mesme  moyen,  luy 
faire  rendre  six  chevaulx  de   labour  appartenans 
iaudict  Sieur  Fayet,  aussy  par  eulx  pris  en  ladicte 
I  ferme  :  d'aultant  ([ue  desirons   grattiffier  ledict 
[S'  Fayet,  tant  qu'il  nous  est  possible,  comme  estant 
lung  des  plus  affectionnez  à  la  cause  de  nostre 
saintte  Union  catholicque,  et  qui  s'est  jusques  à 
présent  tousjours  employé  au  service  d'icelle  en  très 
bonne  volonté. 


rcEn  quoy  vous  nou^  obligerez  à  la  recongnoistre, 
quand  l'occasion  se  présentera,  attendani  laquelle 
nous  prions  Dieu , 

Monsieur, 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  cl  heu- 
reuse vye. 

fcDe  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  di\"" 
jour  de  Juillet .  l'an  mil  v^iiii"  neuf. 

ffVoz  humbles  et  très  affectionnez  voisins  à  vous 
faire  service, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (3).  r 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Sagongne '^'^K 


"'  On  peut  rapprocliei-  ce  document  de  celui  qui  figure  à  l'art,  ci-dessus  DCCXXXIV;  et  cl.  la  uolc  .")  de  la  pajje  ad  ciiirew. 

-   Kaii-Bonue  ou  Eauhonne,  village  aux  canton  de  Montmorency  et  arroudissoinent  de  l'ontoise  (Seine-et-Oiso). 
Quarante-quatrième  (quarante-cinquième)  acte  de  la  Série  1,  8  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  197. 
(rMonsieur  de  Sagongnen  :  Jean  Babou,  Cûs  de  Jean  Babou  de  La  Bourdaisière ,  comte  de  Sagonne  en  Berry,  gentillioinine  df 
la  Cliamhre,  chambellan  du  duc  d'Alençon,  capitaine  et  gouverneur  de  Brest;  il  fut  tué  à  la  journée  d'Arqués,  ai  septembre  ifiSt). 
(Le  ['.  Anselme,  Histoire  gi'iu-nliiirùjue  et  clironoldip/iuc  ,  tome  VIII,  page  182.J 
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DGGXL.  —  [Ordonnance  portant  qle  le  S"  de  Villarseau  sera  loge' 

EN  LA  maison  DE  MoNSIEUR  DE  MaRUN.]  ' 
10  juillet  1589.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Pi  cwit  (les  Marchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  do  Paris. 

ffH  esl  ordonné  que  le  S""  de  Villarseau*^'  sera 
logé  en  la  maison  de  Monsieur  de  Marlin,  rue  du 
Ralloir'^';  et  à  ces  fins,  est  ordonné  au  Cappitaine 
du  quartier  faire  mettre  ledict  Sieur  en  possession 


de  ladicte  maison,  et,  en  ce  faisant,  demeurer  le 
locataire  d'icelle  maison  quitte  du  louaige  pour 
l'advenir,  et,  pour  le  passe',  le  mettra  es  mains  du 
trésorier  gênerai  de  TLlnion,  M'  Martin  Rolland. 

crFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  x"  jour  de 
Juillet,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf n 


DCCXLI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  polir  faire  assemblée  \  l'Hostel  de  la  Ville.] 

11  juillet  1589.  (Foi.  367  v".) 


tf  Monsieur  de  Masparaulte,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  cesie 
Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des  maisons  du  pont 
Nosire  Dame  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  unz'"' 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf. 


cfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  voslres." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  par  Colas,  ser- 
gent, à  chacun  de  Messieurs  les  aullres  Conseillers 
de  ladicte  Mlle. 


DGGXi^II.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  fait  des  louages 
des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 
[remise]. 

12  juillet  1.089.  (Fol.  H(')7  v°.) 


Du  XII' jour  de  Juillet  iSSg. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  louaiges  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame,  sont  comparuz  Messieurs  : 

ESCHHVINS, 

Rolland,  Coste  Rlanche  et  Des  Prez; 


CONSEILLERS  DE  VILLE, 

président  de  Thou,  Hennequin,  Du  Drac,  San- 
guin, Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Rragelongne,  Le 
Rreton,  Violle,  Le  Cointe; 

A  esté  ordonné,  attendu  que  la  Compaignie  ne 
s'est  trouvée  en  nombre  suffisant  : 

trQue  l'Assemblée  sera  et  est  remise  à  vendredy 
prochain. n 


tt Le  Sieur  de  Villarseau;)  :  probablement  Claude  Mangot,  chevaliei',  soijjiieur  de  Viilarceaux  en  Beauce,  de  Drevllie,  Villeroii 
et  autres  lieux,  qui  fut  successivement  conseiller  au  Parlement,  mallre  des.  Requêtes,  ambassadeur  près  les  Ligues  grises,  premiei' 
président  au  Parlement  de  Bordeaux,  secrétaire  dM-ltat  et  garde  des  Sceaux.  Attaché  alors  à  la  fortune  du  maréchal  d'Ancre,  il  so 
démit  de  ses  fonctions  (2/1  avril  itiiy)  après  le  meurtre  de  son  protecteur.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et  chronolo- 
gique ,  tome  VI,  page253(j.) 

La  rue  du  Battoir  ici  mentionnée  n'est  pas  celle  qui  porte  ce  nom  au  faubourg  Saint-Marceau  (V°  arrondissement).  U  s'agit 
de  la  rue  aclueliemenl  dénommée  Serpente,  pour  la  partie  de  cette  \oie  comprise  entre  les  rues  do  Hautefeuille  et  de  l'Eperon, 
au  quartier  Saint-André-des-Arts. 

Cf.  ci-dessus  (art.  DCCXVl)  un  docuniont  analojnio. 
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DCCXLIIl.  —  Injonctiox  au  S"  Croiset,  NOTAIUE, 

DE  REMETTRE  ,  ES  MAINS  DE  LA  QUANTITE  DE  SIX  SEPTIERS  DE  BLED 

QUI  LUI  ONT  ESTÉ  MIS  ES  MAINS  PAR  LES  HERRITTIERS  DU  FEU  PRESIDENT  DE  BrOÉ 
POUR  LA  NOURRITURE  DES  PAUVRES  BLESSEZ. 

19  juiiict  1589.  (Foi.  :^(i8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclunis  et  Esrhcvhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinctà  M"  François  Croiset,  notaire,  de 

mettre  es  mains  de  la  quantité 

de  six  septiers  de  bled,  qui  ont  esté  cy  devant  mis 
entre  ses  mains  |)ar  les  héritiers  de  feu  Monsieur  le 


présidant  Broué,  pour  la  nourriture  des  pauvres 
navrez;  duquel  bled  ledict  Croiset  demourera  par 
tant  descbargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  pré- 
sentes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii^  jour  de 
Juillet,  Tan  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.Ti 


DGCXLIV.  —  [Ordonnance  pour  mettre  garnison  d'archers 

ES  MAISONS  DES  DEFFAILLANS  À  PAYER  LEUR  TAXE  ET  COTTISATIONS  DES  MoiS.] 

la  juillet  iSSg.  (Foi.  3()8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhans  et  Escherins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  ordonné  à  Jehan  de  Santeul  de  prendre 
avec  iuy  dix  ou  douze  archers  du  cappitaine  Mar- 
||  chant,  pour  ensemble  aller  tous  les  jours  aux  mai- 
sons de  ceulx  qui  sont  taxez  pour  les  Mois,  et  leur 
signiffier  que,  à  faulle  de  payer  la  taxe  en  quoy  ilz 
sont  cotlisez,  tout  promptement,  garnison  leur  sera 
|)  laissée,  comme  de  faict  en  laissera,  comme  il  verra 
bon  estre  :  et  ce,  pour  six  mois  escheuz  le  dernier 
jour  de  Juing  dernier  passé. 

tfEt  est  enjoinct  audict  cappitaine  Marchant  com- 
I  mander  à  ses  archers  d'obeyr  et  qu  ilz  se  facent 
paypr  de  leurs  vaccations,  au  cas  quilz  seront  [)lus 


d'un  jour  en  garnison.  Et  où  il  y  aura  des  absens 
en  quelques  maisons,  saisiront  des  meubles  suffisans 
pour  les  sommes  ausquelles  ilz  seront  taxez;  et  ap- 
pelleront le  Capitaine  du  quartier  pour  l'aire  ladicte 
saisye,  et  ensemble  pour  faire  ouverture  desdictes 
maisons  et  coffres  y  estans,  au  cas  qu'ils  soient  fer- 
mez, et  en  faire  inventaire  et  vendre  lesdictz  meubles 
jusques  à  la  concurance  desdictes  taxes'-'. 

rtEt  est  enjoinct  aux  Diziniei's  d'accompagner  les 
dessusdiclz  pour  leur  monstrer  les  maisons  :  à  peine 
de  payer  leurs  taxes  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii''  jour  de 
Juillet  1 589.7) 


DCGXLV.  —  [Ordonnance  pour  faire  fermer  les  maisons  vuides 
OU  habitf'es  seulement  par  des  personnes  non  domicilie'es.] 

19  juillet  1589.  (Fol.  368  V.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

"D'aultant  qu'il  y  a  plusieurs  maisons  en  ceste 


ville  et  l'aulxbourgs  vuides,  ou  bien  ne  sent  habi- 
tées que  par  les  consierges,  serviteurs,  servanles 
ou  personnes  non  domicilliers,  s'eslans  les  proprie- 
laires  et  locataires  desdictos  maisons  absentez,  es- 


lîlanc  a»  Registre. 

Même  observalioii  qu'à  la  noie  1  do  In  |)a{;o  3117. 
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quelles  loutesfois  se  pourroient  faire  enlreprlnses 
et  praticques  contre  iadicte  Ville,  il  est  ordonné 
aux  Capj)itaines,  Lieutenans  ou  Enseignes  des  quar- 
tiers ovisont  assizeslesdictes  maisons,  de  faire  vuider 
iesdictz  consierges,  serviteurs,  servantes  ou  aultres 


9J 


commis  à  la  garde  d'icelles  maisons,  et  les  faire  fer- 
mer à  catlielas  ou  aultrement  :  de  sorte  qu'il  n'en 
puisse  advenir  aulcuns  inconveniens. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xn'  jour  de 
Juillet  M  v'  un"  neuf, 


DGGXLVI.  —  Injonction  à  tous  soldats  de  se  retirer  en  leurs  quartiers  à  six  heures  nu  soin: 

ET  DEFFENCES  À  TOUS  CABARRET1ERS ,  HOSTELLIERS  ET  AUTRES, 
DE  LES  RECEVOIR  NY  LOGER,  À  PEINE  d'aMANDE  ET  DE  PUMTION  CORPORELLE. 

19  juitiel  1.589.  (Fol.  369  r".) 


De       les  Prcvosl  des  Mai  ehans  et  Esclicoiiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à  tous  soldatz  se  retirer  à  leur 
quartier  six  heures  du  soir  passées,  avec  deffenses 
à  tous  hostelliers,  cabaretiers  et  chamberlans  de 
recevoir  ny  loger  aulcuns  desdictz  soldatz  après 


laditte  heure  passe'e  :  sur  peine  d'amende  arbitraire 
et  de  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet,  tant  contre 
Iesdictz  habitans  que  cabarettiers,  hostelliers  et 
chamberlans. 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vinglz  neuf.  17 


DGGXLVII.  —  [Ordre  aux  pauvres  maneuvres  vallides 

DE  SE  RENDRE  EX  LA  PLACE  AUX  PoRCEALX,  GARMZ  DE  LEURS  OUTILS, 
POUR  TRAVAILLER  AUX  TRANCHEES.] 

19  juiikl  l'jSg.  (I^'oi.  31)9  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•On  faict  assçavoir  à  tous  pauvres  maneuvres 
vallides  et  aultres  de  se  trouver  présentement  en  la 
Place  aux  Porceaux      garniz  de  pesles,  picques  et 


hostes,  pour  estre  à  l'instant  emploiez  aux  répara- 
tions des  trenchées  où  ils  seront  raisonnablement 
payez  de  leur  sallaire,  suivant  la  taxe  qui  leur  sera 
faite  par  Nous. 

«•Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xii''  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf. ^ 


DGGXLVIII.  —  [Mandement  aux  Gonseillers  pour  faire  Assemblée  ex  l'Hostel  de  Ville.] 

18  juillet  1089.  (Fol.  3()9  v\) 


ft Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  do  Paris,  pour  adviser  sur  le  faict  des 
maisons  du  ])ont  Nosire  Dame,  et  regallement  des 
emprunctz  faictz  sur  les  particuUiers  de  Iadicte 
ville  :  vous  prians  n'y  vouloir  faillir. 

r; Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xiif  jour  de 
Juillet  i58f). 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ff  Tous  vostres.  » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  Iadicte  \illc. 


Sic  pour  ffcadeuasn.  Le  terme  catlielas  ne  fif;ure  pas  dans  le  Glosxarium  de  Du  Can{je,  ni  dans  les  Dictionnaires  de  Littré  et 
de  Godefroy. 

La  Place  aux  Pourceaux,  dite  aussi  Place  aux  Chais,  était  située  à  rexlrémllc  des  l'ues  des  Décharjjeurs  et  delà  Fcrronuerie. 
Elle  se  confondait  en  partie  avec  la  rae  de  la  Limace,  qui  tendait  do  la  nie  des  Décliargeurs  à  celle  des  Bourdonnais.  Cette  rue,  qu'un 
texte  coiilcinporain  (lô^ô)  dénomme  rue  de  la  Place  aux  Povccaux  et  de  la  Vieh  Place  aux  Poiceau.r,  portait  encore  le  nom  de 
rue  aux  Chais  et  place  aux  Chats,  d'après  Sauvai.  Elle  a  été  supprimée  par  décret  du  a'i  juin  i856. 


[i589] 
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DGCXLIX-DGCLI.  —  Assemblée 

POUU  AVISER  SUR  LE  FAIT  DES  BAUX  DES  MAISONS  DU  PONT  NoSTRE  DaME  ; 
ET  SUR  LA  LEVÉE  DES  DENIERS  n'a  GUERES  ADVANCEZ  POUR  LES  FRAIZ  DE  LA  GUERRE; 
  ET  SUR  LES  RENTES  DU  SEL.] 

a  juillet  1589.  (Fol.  369  V".) 


Du  xiiii'"  Juillet  i58(). 

En  Assemblée  le  jour  d'iiuy  laicte ,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  baulx  des  maisons  du 
pont  Noslre  Dame;  ensemble  sur  la  levée  des  de- 
niers qui  ont  esté  n  a  gueres  prestez  et  advancez 
pour  employer  aux  fraiz  de  la  guerre,  et  ce,  sur 
tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et  liabitans 
de  ladicte  ville  et  faukbourgs,  le  fort  portant  le 
foible;  et  aultres  affaires,  sont  comparuz  Messieurs  : 

PREVOST  DES  MARCHANS; 

de  La  Chapelle  ; 

ESCHEVINS , 

Roland ,  de  Costa  Blanche , 

de  Compans,  Des  Prez; 

CONSEILLERS  DE  VILLE, 

de  Masparaulte,  Le  Lièvre, 

Boucher,  de  Palluau, 

Hennequin  président,       de  Bragelongne, 


Le  Clerc  président, 
Le  Prévost, 
Du  Drac, 
de  Croisetles, 


Violle, 

Le  Tonnellier, 
Le  Ceinte. 


Après  que  mondict  S'  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  la- 
dicte Assemblée,  et  veue  en  icelle  la  requeste  pré- 
sentée par  les  habitans  dudict  pont  Nostre  Dame  : 
à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues,  ilz  fussent 
quittes  et  descliargez  des  loyers  desdictes  maisons 
en  payant  par  eulx,  chacun  an,  la  somme  de  cent 
livres  tournois  pour  chacune  desdicles  maisons;  et 
sur  ce  oyz  iceulx  habitans  ou  la  plus  grande  et 
seyne  partye  d'iceulx,  et  eulx  retirez,  et  le  faict  mis 
on  délibération, 


A  esté  advisé,  délibéré  et  conclud  : 

ffQue  diminution  sera  faicte  ausdictz  locataires 
de  la  quatriesme  partie  desdictz  loyers,  en  sorte 
que  chacun  d'eulx  ne  payera  plus  à  Tadvenir  et  à 
commencer  du  jour  de  Noël  dernier  passé,  que  la 
somme  de  cinquante  escuz;  et  ce,  tant  et  si  lon- 
guement que  la  nécessité  du  temps  durera,  et  sans 
tirer  à  conséquence,  sy  mieulx  nayment  lesdictz 
locataires  délaisser  lesdictes  maisons  et  renoncer  à 
leurs  baulx;  auquel  cas  ladicte  Ville  sera  tenue  re- 
])rendre  lesdictes  maisons  pour  en  faire  son  prof- 
fict,  comme  elle  verra  bon  estre,  pour  le  jour  de 
Noël  prochainement  venant. 

crEt  audict  cas  de  renonciation  desdictz  baulx 
par  lesdictz  locataires ,  seront  iceulx  locataires  tenuz 
faire  lesdictes  renonciations  dans  le  jour  de  la 
Nostre  Dame  de  my  Aoust  prochain  ;  aultrement,  et 
ledict  temps  passé,  n'y  seront  recuz  et  seront  con- 
trainctz  chacun  d'eulx  au  payement  desdictz  cin- 
quante escuz  pour  le  loyer  de  chacune  desdictes 
maisons r) 


Et  pour  le  regard  desdictz  deniers  advancez,  a 
esté  arresté  : 

te  Que  Assemblée  generalle  de  tous  les  Ordres  et 
Estaz  de  ladicte  Ville  sera  faicte  en  la  Grande  Salle 
de  THostel  d'icelle,  lundy  prochain  une  heure  de 


relevée  » 


Aussy  a  esté  arresté  : 

tfQue  Ion  députera  quelque  nombre  de  notables 
personnages  tant  des  Cours  souveraines  et  des  Corps 
de  ladicte  Ville  que  des  Bourgeois,  pour  aider  la 
superintendance  du  faict  du  sel,  pour  la  seureté  des 
rentes  constituées  sur  ledict  sel.n 


")  Comme  précédent  en  cette  question,  lo  lecteur  pourra  se  reporter  à  l'art,  ci-dessus  DXL,  ainsi  qu'à  la  noie  1  de  la  pa{;e  3a3, 
où  l'on  verra  la  pression  exercée  par  la  misère  du  temps  sur  le  taux  des  loyers  de  ces  propriétés  municipales,  qui  de  deux  cents 
livres,  où  il  était  monté  en  1689,  est  successivement  rahaissé  à  160  livres  (28  mars)  et  à  i5o  livres  (lA  judlet). 
Voir  la  note  1  de  la  pajje  Ixo'i. 
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DCCLIl.  [ MaNDKMENT  aux  Ql  ARTEMEnS  POUn  I  AlUE  ASSEMBLEE  EN  l'IIoSÏEL  DE  ViLLE.] 

10  jiiillot  1089.  (Fol.  871  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclunis  et  EscJierins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSirc  Guillaume  Parlaict,  (  hiarlcnici'  de  ladiclc 
\illc,  a])|)elez  quatre  nolahles  bourgeois  de  voslre- 
(licl  quartier,  dont  deux  seront  officiers,  si  l'aire  ce 
])eult,  et  les  deux  aultres  marclians  ou  vivans  de 
leurs  rentes,  touteffois  que  des  Courlz  souveraines (i), 
par  ce  ([u'ilz  sei^ont  priez  en  corps;  et  vous  trouvez 
tous  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée  précisé- 
ment, en  la  Grande  Salle  de  THostel  de  ceste  Ville, 
pour  adviser  sur  la  levée  des  deniers  qui  ont  esté 
n'a  {jueres  prestez  et  advancez  pour  employer  aux 


fraiz  de  la  présente  guerre,  et  ce,  sur  tous  et  cha- 
cuns  les  houi-geois,  manans  e[  habitans  de  ladicti- 
\ille  et  faulxbourjjs,  le  fort  portant  le  l'oible. 
ffSy  n'y  faictes  l'aulte. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedv 
quinze"'"  jour  de  juillel ,  Tan  mil  v'=  quatre  vinglz 
neuf.  -1 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  par  Raudat, 
sergent  d'icelle,  cpii  s'en  est  cliargé. 


DCCLIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  le  mesme  object.] 

i5  juillet  1589.  (Fol.  371  v".) 


r: Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en  la 
Grande  Salle  de  l'fiostel  de  reste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  levée  des  deniers  (|ui  oui  esté  n'a  gueres 
prestez  et  advancez  pour  employer  aux  fraiz  de  la 
présente  guerre,  et  ce,  sur  tous  et  chacuns  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  ladicle  ville  et  l'aulx- 
bnurgs,  le  fort  portant  le  l'oible  :  vous  prians  n'y 
voulloir  faillir. 


joiu 


ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xv' 
de  Juillet,  l'an  mil  v"  (juatre  vingtz  neuf. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.  " 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aulires  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCGLIV 


-  iV 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Messieurs, 


b's  religieux,  prieur  el  couvenl  S'  Ladre; 
les  religieux,  prieur  et  couvenl  des  Celeslins; 
les  religieux,  prieur  et  couvenl  de  S'  Marlin  des 
Gliamps; 

les  religieux,  ])rieur  el  couvenl  de  S'"  Croix; 
le  grand  prieur  de  France  en  la  commanderye 
du  Temple; 

l'evesque  de  Paris; 


ANDEMEXT  AUX  MAISONS  DE  ReLI(;ION  POUR  LE  MESME  OBJECT.] 

i5  juillel  1089.  (Fol.  371  \°.) 

le  chappittre  de  Paris; 
les  religieux,  abbé  et  couvenl  S'''  Geneviefve; 
les  religieux,  abbé  et  couvent  SaincI  Viclor; 
ies  religieux,  abbé  el  couvenl  SaincI  Germain 
des  Prez; 

ies  religieux,  prieur  et  couvenl  des  Chartreux; 
les  religieux,  abbé  et  couvent  S'  Magloire; 
le  prieur  de  Nostre  Dame  des  Champs  ; 
cr  Soient  ])riez  les  dessusdicts  comme  bourgeois 
de  ladicte  Ville,  de  eulx  trouver  lundy  prochain, 
une  heure  de  relevée  précisément ,  en  la  (irandc 
Salle  de  THosIel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  lu 
levée  des  deniers  (|ui  ont  esté  n'a  gueres  prestez  el 


Cet  endroit  semble  altéré;  le  sens  exigerait  :  «touteffois  iwn  des  Courtz  souverains,  par  ce  que. 


I[i589]  LA  VILLE  DE  PARTS, 

ladvancoz  pour  employei-  aux  Iraiz  de  ia  presculc 
jfjueiTe,  et  ce,  sui-  lousel  cliacuas  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  Iiabitans  de  ladicte  ville  et  l'aulxboargs,  le 
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lort  portani  le  Ibihle  :  les  prians  ny  voulloir  faillir. 

cfFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  quinze""' 
jour  de  Juillet,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf  (i'.» 


DCGLV.  —    [Lkttre  à  ung  peusonnage  non  dénommé 

POUR  FURK  ENVOYER  VlN(iT  MUIDZ  l)K  RLEI)  d'AnDREZEL. ] 
iG  juillol  1689.  (Fol.  373  r°.) 


Moimiciir, 


rfPour  ce  ([ue  nous  avons  bcsoinjj-  de  recouvrer 
en  loule  dilligence  une  bonne  (|uanlil(''  de  bledz 
pour  la  aourrilure  des  soldai/,  que  nous  avons  icy 
sur  les  bras,  nous  vous  prions  nous  envoier  promp- 
teraent  la  quantité  de  vingt  nniidz  de  bled  du  lieu 
dAndrezel ;  et  ])our  cest  elfect  accordez,  s'il  vous 
plaist,  des  Iraiz  lanl  de  la  voitture  (jue  aultres  du- 
,dict  bled,  lesquelz  prendrez  sur  celluy  qui  restera 
fludict  lieu,  nous  donnani  advis  de  ce  (|ue  aurez  sur 
ce  faicl.  Et  vous  nous  ferez  fort  grand  plaisir  (|ue 


recongnoistrons  en  toutes  bonnes  occasions  (pril 
vous  plaira  nous  employer  d'aussy  bon  cœur  (pic 
nous  prions  Dieu  vous  donner. 


oiisieiir. 


en  parfaitte  santé,  longue  et  lieureuse  vie. 
crDe  Paris,  ce  xvi''  jour  de  .luillei ,  Tan  mil  v'' 
quatre  vingtz  neuf. 

f'Voz  bons  amis  à  vous  obeyr, 
ffLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris 


I  DGGLVL  — [Mandement  pour  la  cvrde 
i  et  Saingt 

I  17  juillet  1689. 

De  par  les  Prerost  des  Marrhaiis  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

j  tfCappitaine  (pii  estes  ce  jour  d'iuiy  en  garde  à 
[la  porte  Saincl  Honnoré,  nous  vous  mandons  et  or- 
idonnons  que  vous  et  voz  bourgeois  ayez  à  demourer 
|à  ladicte  garde  jusques  à  demain  matin,  que  vous 
;serez  levez  par  Cappilaine  qui  entrera  en  ladicte 
garde  après  vous;  auquel  et  aux  aultres  qui  entre- 
jront  consécutivement  après  en  ladicte  garde,  nous 
iordonnons  de  demourer  vingt  (juatre  heures  en  la 
mesme  garde  par  chacun  joui',  et  jusques  à  ce  que 
'aullrenient  en  soyt  ordonné''; 

f  Tant  .seullement  la  nuict  les  guichetz  seuUenient 
j|OUV(M  tz;  el  néant  moins  seront  lesdiclz  Cappitaines 
Igarniz  des  clefz  des  grandes  portes  pour  les  ou\rir, 


DES  PORTES  SaINCT  HoNORÉ  ,  SaINCT  DeNIS 

Germain.  ] 

(Kot.  .373  ■■".) 

si  besoingest ,  pour  l'aire  passer  gens  de  guei-e,  selon 
qu'il  sera  ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne 
ou  Nous. 

rrEt  laisserez  le  présent  Mandement  au  portier  de 
ladicte  porte,  à  ce  qu'il  ayt  à  le  monstrer  et  signif- 
fier  ausdictz  Cappitaines  qui  entreront  cy  après  en 
ladicte  garde. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
xvii'- .luillet  i58().^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  la  ])orte  Sainct 
Denis. 


Comme  aussy  ])areil  Mandement  a  esté  envoyé  à 
la  poi'te  iSainl  Germain. 


La  iiioilié  intérieure  du  i'olio  ^72  r"  ol  le  verso  tout  eulier  du  même  folio  sont  restés  en  blanc  au  llegislre,  comme  poui'  alteiidre 
ia  transcription  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  convoquée  par  les  trois  Mandements  précédents. 
Andrezel,  aux  canton  de  ^lorniant  et  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 

Quarante-sixième  (quarante-septième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  |)age  i-i']. 

Conlorinénienl  à  TOnlonnance  rendue  en  assemblée  des  Colonels  de  la  \'ille,  le  19  mai  précédiMil  :  ri-de~sus  arl.  DCXXXVII. 
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DCCLVII.           [()HI)0»ANCE  POUR  LE 

PORTES  ET  PORTZ 
17  juillet  )  589.  ( 

frSur  la  requeste  verballemeni  faicte,  au  Bureau 
(le  ladicte  Ville,  par  Jehan  d'Amont,  paveur,  cy  de- 
vant demourant  à  Orléans  et  de  présent  en  cesie 
ville  de  Paris,  de  ce  que  par  marché  par  luy  passé 
avec  noz  prédécesseurs  par  devant  Imbei-t  et  Handry, 
notaires  au  Chastelet  de  Paris,  le  (juatre'""  jour  de 
Novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  il 
ayt  entreprins  de  faire  et  parfaire  bien  et  deuement 
tous  et  chacuns  des  ouvrages  de  pavement  de  bloc 
du  caillou  blanc  es  rues  des  croisées,  portes  et  poriz 
le  long  de  ia  rivière  de  ladicfe  ville;  fournir  à  ses 
despens  dudict  pavé,  sable  et  peine  d'ouvriers, 
moyennant  deux  escuz  vingt  cinq  soiz  pour  chacune 
tlioise  dcsdictz  ouvrages. 

«Suivant  lequel  marché,  ledicl  d'Amont  auroit 
jii  faict  plusieurs  desdictz  ouvrages;  mais  il  a  re- 
congneu  à  l'œil  que  tant  s'en  fault  (pie  ledict  pris 
de  deux  escuz  vingt  cinq  solz  tournois  pour  cha- 
cune tboise  soyt  sulHsant  :  il  n'est  à  beaucoup  près 
suffisant  pour  payer  les  fraiz  qu'il  luy  convient  faire 
pour  aller  chercher,  faire  tirer  et  amener  ledict 
caillou  en  ceste  ville  de  Paris,  et  satisfaire  ceulx 
ausquelz  appartiennent  les  terres  esquelles  est  tiié 
ledict  caillou; 

«■Nous  requérant,  à  ces  causes,  le  voulloir  des- 
charger dudict  marché,  ou  bien  luy  voulloir  aug- 


PAVEMENT  DES  RIES,  DES  CROISEES, 
DE  LA  VILLE.] 

(Foi.  37.3  v".) 

menter  ledict  pris  jusques  à  trois  escuz  pour  thoise; 
aultrement  luy  seroyt  impossible  de  pouvoir  satis- 
faire audict  marché,  joinct  les  grandes  pertes  qu'il 
a  jà  cy  devant  souffertes  et  la  cherté  de  toutes 
choses. 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladict(> 
requeste,  et  sur  ce  oyz  les  Procureur  et  M'' des  Euvres 
de  maçonnerye  et  pavement  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

«Que  pour  tout  interest,  pertes  ou  dommages 
par  ledict  d'Amont  pretenduz,  tant  pour  le  passéque 
pour  l'advenir,  à  cause  dudict  marché,  il  pourra  et 
luy  permettrons  prendre  des  bourgeois  et  habiians 
des  maisons  devant  lesqu(^lles  il  pavera,  quinze  solz 
tournois  pour  chacune  thoise  du  pavement  dudict 
pavé  par  luy  faict  et  qu'il  fera  cy  après,  par  provi- 
sion et  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'advenir;  et 
en  ce  faisant  et  moyennant  ce,  ledict  d'Amont  sera 
tenu  d'entretenir  ledict  pavement  en  bon  et  sulfi- 
sant  estât,  le  temps  de  deux  années  entières  à  com- 
mencer du  jour  qu'il  aura  est(î  parfaict,  receu  et 
thoisé;  et  à  la  fin  desdictes  deux  années,  le  rendra 
aussy  en  bon  et  suffisant  estât. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'' jour 
de  .luillel,  l'an  mil  v"  nu"  et  neuf." 


DCCLVllI.  —  [Ordonnances  aux  Gappitaines  de  la  Citté 

POUR  visiter  LES  PORTES  ET  POTERNES  DE  LADICTE  GiTTÉ,  ET  FAIRE  CLORE  TOUTES  OUVERTURES 

ESTANS  AU  DERRIERE  DES  MAISONS.] 
17  juillet  1689.  (Fdl.  ;57/i  v".) 

à  faire  clorre  et  boucher  toutes  les  portes  et  poternes 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  aux  Gappitaines  de  la  Citté,  avec 
leurs  Lieutenans  et  Enseignes,  veoir  et  visiter  toutes 
les  portes  et  poternes  de  ladicte  Gitté,  soyt  sur  l'eau 
ou  aultre  part;  et  commander  aux  propriétaires  ou 
locataires  (ju'ilz  ayent,  dans  trois  jours  au  plus  tari , 


qui  sont  au  deri'iere  de  leurs  maisons,  soit  par  eaue  1 
ou  aultre  part,  et  lesdictes  clostures  soient  l'aictes 
de  piastre  et  moellon  :  et  à  faulte  de  ce  laire  dans 
trois  jours ,  la  Ville  les  fera  clorre  aux  despens  des- 
dictz propriétaires. 

«Faict  au  Biiieau  de  ladicte  Ville,  le  xvii"  jour  de 
.luillet,  l'an  mil  \"  iiii"  neuf." 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


ao5 


DCCLIX. 


De  par  les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«H  est  ordonné  que  le  S'  de  La  Bourdaiziere  f^' 
sera  logé  en  la  maison  du  contrerolleur  Douon  :  de 
laquelle  à  cette  fin  sera  ledict  Sieur  mis  en  posses- 


[  Ordonnance  que  le  Sieur  de  La  Bourdaiziere  sera  logé 
en  la  maison  du  contrerolleur  douon.] 

18  juillet  1689.  (Fol.  37/1  v".) 

sion  par  le  Cappitaine  du  quartier,  inventaire  des 
meubles  faict  préalablement,  saulcuns  y  a  en  la- 
dicte  maison,  qui  seront  delaisse'ez '^l  audicl  Sieur 
pour  les  rendre  selon  qu'il  sera  ordonné. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xyiu*"  jour 
de  Juillet  m     iiii"  ix.n 


DGGLX.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  de  Paris 

n'est  pas  tenue  de  rembourser  les  DEPENSES  DE  GUERRE  FAICTES  PAR  LA  ViLLE  d'OrlEANS.] 

(Fo).  37/1  v".) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  après  avoir  eu  communication  de  la 
requeste  présentée  à  Messieurs  du  Conseil  gênerai 
de  rUnion  par  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de 
la  ville  d'Orléans,  pour  estre  payez,  par  préférence 
à  toutes  assignations,  de  la  somme  de  lxxiii™  viii"'  xxvi 
escuz,  sur  les  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires de  la  recepte  generalle,  pour  le  rembourse- 
ment des  fraiz  qu'ilz  ont  faictz  pour  la  tuition  et 
I  deffence  de  ladicte  ville,  durant  le  siège  de  la  cita- 
delle d'icelle  ville, 

«Déclarent  qu'ilz  recongnoissent  le  grand  ayde 
que  Messieurs  d'Orléans  ont  apporté  à  la  cause  de 
l'Union  pour  la  résistance  qu'ilz  ont  faict  aux  enne- 
mys  durant  ledict  siège :  ce  qu'ilz  n'ont  peu  faire 
I  sans  grands  fraiz;  mais  si  leurs  charges  sont  com- 
I  parées  avec  les  grandes  despences  qu'a  faict  jusques 
icy  la  ville  de  Paris  et  qu'elle  est  contraintte  de 
continuer,  on  trouvera  qu'il  n'y  a,  sauf  correction, 
aulcune  comparaison,  d'aultant  que  ceste  ville  a 

I porté  presque  tout  le  faix  et  la  despence  de  la 
guerre  qu'elle  a  prinse  et  prend  encores  journelle- 
1  ment  sur  les  parliculliers  habitans,  les  deniers  des 
j,' provinces  estant  relenuz  par  diverses  occasions,  de 
sorte  que,  le  peuple  de  cette  ville  en  est  tant  atte- 
I  nue'  que  si  on  vient  à  luy  recuUer  les  assignations 
1  de  ses  rentes,  il  iera  sans  double  reduict  à  mendi- 


cité et  succombera  soubz  le  fais  de  la  guerre  :  qui 
seroit  une  perte  non  seullement  pour  la  ville  de  Paris, 
mais  en  gênerai  pour  toute  l'Union  et  mesme  pour  la 
ville  d'Orléans  et  aultres ,  qui  maintenant  ont  quelque 
relachedelaguerreet  la  liberté  de  jouyr  de  leursbiens 
moyennant  la  résistance  que  ceulx  de  la  ville  de  Paris 
font  maintenant  aux  ennemis,  lesquelz  employentet 
tournent  toutes  leurs  forces  contre  ladicte  ville. 

frEt  pour  ces  causes,  qu'il  n'est  raisonnable  de 
reculler  par  nouvelles  conférences  les  deniers  des 
assignations  que  la  Ville  de  Paris  a  sur  la  recepte 
generalle  d'Orléans  et  sur  les  greniers  à  sel,  dont 
ilz  n'ont  receu  aulcune  chose  en  la  présente  année, 
qu'au  contraire  toutes  les  villes  doivent  remplacer 
de  leurs  moyens  les  assignations  deffectueuses, 
pour  ayder  non  seullement  les  habitans  appauvris 
et  nécessiteux  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  continué 
de  soustenir  le  fais  de  ceste  guerre,  mais  aussy  pour 
subvenir  à  la  nécessité  des  monastaires,  hospitaux, 
pauvres,  orphelins,  et  aultres  personnes  de  toutes 
les  partz  du  Royaume,  qui  ont  assignation  sur  les- 
dictes  rentes;  et  neantmoings,  qu'après  les  assigna- 
tions desdictes  rentes,  lesdictz  Maire  et  Escbevins 
d'Orléans,  comme  bien  méritez  du  publicq,  doib- 
vent  estre  préférez  à  toutes  aultres  assignations. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviif  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


<')  ffLe  S'  de  I^a  Bourdaiziere^i  :  Georges  Baijou,  seigneur  de  La  Bourdaisière  en  Berry,  comte  de  Sagonne,  etc.,  genliiliommc 
de  la  Chambre  du  duc  d'Alençon,  capitaine  de  5o  liommes  d'artnes  (1 588) ,  était  Tun  des  n)eni!)res  du  Conseil  des  Quarante.  Devenu 
conseiller  d'iitat  (iSgi)  et  chevalier  des  0rdr«6  du  Roi,  il  mourut  en  1607.  —  SafîHe  Marie  épousa  le  baron  de  Rosne,  dontil  est 
lait  mention  ci-dessus  page  386  et  noie  2. 
Le  texte  porte  à  tort  :  delaiuevez. 

Le  détail  du  siège  et  de  la  prise  de  la  ciladelle  d'Orléans  par  les  Royaux  est  exposé  ci-dessus,  art.  CCCCLVII,  CCCCLVIII  et 
CCCCLIX,  ainsi  qu'aux  notes  des  pages  269,  278,  279  et  980. 
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REGISTRES  DU  BL'REAU 


[1589] 


DGGLXl.    [OnOONNANCE  POUR  FAIRE  RAPPORTER  AL  BlREAU 

LES  CLEFZ  DES  PORTES  DE  L\  VILLE.] 
»8  juillel  ir)89.  (Fol.  .37.")  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaiis  et  Escfievim 
dr  la  Ville  de  Paris. 

ftTI  est  ordonné  que  Messieurs  de  Compans  et  de 
Cosle  Blanche,  Eschevins  de  ladicte  Ville;  Pigne- 
ron,  Tuu  des  Colonnelz  d'icelle  au  quartier  de 
Sainlte  Geneviefve;  Le  Clerc,  Cappitaine  de  la  Bas- 
tille; Louchart,  commissaire  au  Chastelet  de  Paris; 
de  La  Rue,  l'un  des  Dixiniers  au  quartier  de  Sainct 
Martin  des  Champs  :  rapporteront  respectivement 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  dans  ce  jour  d'huy  ou 
demain  au  plus  fart,  les  clefz  des  portes  de  ceste 
ville  qui  leur  ont  este'  par  Nous  baillées  en  garde, 
assçavoir  : 

ftledict  de  Compans,  celles  de  la  porte  de  S' 
Jacques  ; 


trledict  Coste  Blanche,  celles  de  la  porte  NeulVe; 
Sainct  Honoré  et  Montmartre; 

trledict  Louchart,  celles  de  la  porte  S'  Martin; 

tf  ledit  Le  Clerc,  celles  de  la  porte  Saincl  An- 
thoine  ; 

ffledict  Pigneron,  celles  de  la  porte  Sainct  Victor 
et  Sainct  Marcel; 

tret  ledict  de  La  Rue,  celles  de  ia  })orte  Sainct  Mi- 
chel, Sainct  Germain,  de  Bussy  et  Nesle; 

tf  lesquelles  clefz  leur  ont  est('',  comme  dict  est, 
baille'es  en  garde;  pour  estre  lesdicles  clefz  baillées 
et  distribuées  à  chacun  de  Nous,  et  eslre  par  Nous 
gardées  durant  les  troubles  presens,  suivant  les 
antiens  Règlements  et  Ordonnance  de  ladicte  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xviii''  Juillel 
M     un''  neuf.  11 


DCCLXII.  —  [Ordonnance  portant  que  les  Gapitalnes  pour  la  garde  des  portes 

AYENT  À  prendre  CHAQUE  MATIN  LES  CLEFZ  DESDICTES  PORTES 

CHEZ  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

ET  À  les  y  rapporter  CHAQUE  SOIR.] 
17  juillet  i.'îSç).  (l'^ol.  876  r°.) 

ffLes  Cappitaines  du  quartier  du  Temple,  soubz 
la  Colonnelle  de  Mons''  Luillier; 

crceulx  du  quartier  de  Sainct  Anthoine,  soubz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  Midorge; 

ffceulx  du  quartier  de  Sainct  Gei'vais,  soubz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  de  Chanq)  Rond  f^'  ; 

ff  commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine, 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


tfR  est  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ceste  Ville  de  Paris  iront  doresna- 
vant  ou  envoyeront  quérir  par  chacun  jour,  du 
grand  matin,  par  eulx,  leurs  Lieutenans  ou  En- 
seignes, es  maisons  de  chacun  de  Nous,  les  clefz  des 
|)orles  de  cette  ville,  pour  en  faire  Touverture  jour- 
nellement et  en  la  manière  accoustumée,  et  selon 
Tordre  cy  après  déclaré,  assçavoir  : 

ffLes  Cappitaines  du  quartier  Sainct  Martin  des 
(champs,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  Du  Blanc 
Mesnil  ; 

cfceulx  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 
soubz  la  Colonnelle  de  Mons''  de  \ullv; 

ft commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin; 


tfiront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  en 
garde,  les  clefz  desdictes  portes  Sainct  Martin  cl 
Sainct  Anthoine,  pour  en  faire  l'ouverture,  en  la 
maison  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans. 


ffLes  Cappitaines  des  quartiers  Sainct  Jacques  de 
l'Hospital,  soubz  la  Colonnelle  du  S""  Du  Four; 

ffceulx  du  quartier  du  Sepulchrc,  sous  la  Colon- 
nelle du  S'  Tronson  ; 


")  Sur  cet  ollicier,  voir  la  noie  a  de  la  pa/je  iiT). 


|i58()J 

ffcenlx  du  quartier  de  Saint  Jacques  la  Bou- 
clierie,  soubz  la  Colonnello  du  S'  Boursier"'; 
tfcominis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Denis, 
friront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  de 
garde,  les  clefz  de  la  porte  Sainct  Denis  en  la  mai- 
son de  Monsieur  Rolland,  premier  Eschevin  de  la- 
dicte  Ville,  pour  faire  Touverlure  de  ladicte  porte. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/i07 


ffLes  Cappitaines  du  quartier  Sainct  Severin, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  d'Aubray; 

tfCt  ceux  du  quartier  de  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois,  soubz  la  Colonnelle  du  S""  Passart; 

ffcommis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Germain, 

rf  iront  quérir,  par  chacun  jour,  les  clefz  de  ladicte 
poite.  pour  en  faire  l'ouverture,  au  logis  dudict  S"" 
de  Compans. 

tfEt  seront  lesdictz  Cappitaines  tenuz  de  ren- 
voyer, par  chacun  jour,  sur  le  soir,  au  retour  des- 
dictes gardes,  les  cb^fz  desdictes  portes  es  maisons 
de  Nous,  Prévost  des  ÎMarchans  et  Eschevins,  selon 
qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 


I     (tLes  Cappitaines  des  quartiers  Sainct  Honoré, 

I  soubz  la  Colonnelle  du  S""  Du  Fresnoy; 

i     ffceulx  du  quartier  Sainct  Eusiace,  soubz  la 

j  Colonnelle  du  Sieur  de  Coste  Blanche  ; 

:     ffceulx  du  quartier  des  Sainctz  Innocens,  soubz 

I  la  Colonnelle  du  Sieur  de  Grand  Rue; 

tf commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Honoré, 
ffiront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  de 
garde,  les  clefz  de  ladicte  porte  pour  en  faire  l'ou- 
verture, comme  dict  est,  en  la  maison  dudict  Sieur 
de  Coste  Blanche. 


«Les  Cappitaines  du  quartier  Saint  te  Geneviefve, 
soubz  la  Colonnelle  du  Sieur  Pigneron; 

(f commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Marcel, 
t' iront  (|uerir  les  clefz  de  ladicte  porte,  pour  en 
laire  l'ouverture,  au  logis  de  Monsieur  Des  Prez, 
qualre'""^  Eschevin  de  ladicte  Ville. 


cfEt  quand  aux  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor, 
elles  seront  aussy  en  la  garde  dudict  Sieur  Des  Prez; 
lequel  les  pourra  aussy  délaisser  en  la  garde  de 
tel  homme  fidelle  qu'il  advisera,  proche  de  ladicte 
porte  Sainct  Victor,  pour  en  faire  l'ouverture  aux 
Cappitaines  des  faulxbourgs,  commis  à  la  garde 
d'iceile  par  chacun  jour. 


rrLes  Cappitaines  du  quartier  de  Nostre  Dame, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Compans,  Es- 
chevin ; 

tfet  ceulx  du  quartier  du  Sainct  Esprit,  soubz 

la  Colonnelle  du  Sieur  Feillet; 

rf  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint  Jacques, 
rr  iront  par  chacun  jour  quérir  les  clefz  de  ladicte 

porte,  pour  en  faire  l'ouverture,  au  logis  dudict 

Sieur  de  Compans  '-'; 

«•Et seront  lesdictz  Cappitaines  tenuz  de  renvoyer 
par  chacun  jour  sur  le  soir,  au  retour  desdictes 
gardes,  les  clef/,  desdictes  portes  es  maisons  de  Nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  selon  qu'il  est 
déclaré  cy  dessus;  et  ausquelz  Cappitaines,  Lieu- 
tenans  et  Enseignes  desdictz  quartiers,  lesquelz, 
ainsi  que  dict  est,  viendront  quérir  lesdictes  clefz, 
sera  par  Nous  ordonne'  et  faict  sçavoir  tout  ce  qui 
sera  advisé  pour  le  bien  de  ladicte  Ville,  pour  le 
faict  des  gardes  et  aultres  affaires  concernantz  le 
bien  et  seurete'  de  ladicte  Ville. 

rrEt  pour  le  regard  des  clefz  des  aultres  portes 
d'iceile  ville ,  qui  sont  à  présent  fermées  ou  le  pour- 
roient  estre  cy  après,  elles  seront  mises  et  gardées 
au  Bureau  de  THostel  de  ladicte  Ville,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

«■Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii"  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v"'  quatre  vingtz  neuf. ^ 


Pareil  Règlement  et  Ordonnance  a  esté  envoyée 
à  chacun  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte 
Ville  (5). 


!        Sur  cet  otTicier,  voir  la  noio  i  de  la  pajje  896. 

L  Eclievin  Jean  de  Compans,  mercier,  demeiirail  en  la  rue  de  Grenelle-Saint-llonoré  et  cf.  la  note  1  de  la  page  ia8. 
Doni  Pélihien  a  donné  [Hklnh-e  de  Paris:  Preuves,  tome  lit,  page  463)  une  analyse  sommaire  de  cette  Ordonnance,  mais 
avec  la  date  erronée  du  7  juillet. 
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DGCLXIII.    ()lU)0.\NANCE  DU  GoNSEIL  DE  l'Um()\ 

PORTAiNT  QUE  LES  CLEFS  DES  PORTES  SEUOM  MISES  DORES\AV\>T 
EiNTRE  LES  MAINS  DU  PrEVOST  DES  MaRCIIANS, 
POUR  AVOIR  SOIN  DE  LA  FERMETURE  ET  OUVERTURE  DESDITTES  PORTES. 
18  juillet  lôSg.  (Fol.  877  v".) 

ainsy  que  ses  prédécesseurs  en  iadicte  charge 
avoieiit  accoustumé;  lui  ordonnons  de  les  retirer 
et  prendre  dès  ce  jour  d  huy  des  Cappitaines  de 
Iadicte  Ville,  qui  les  soulloient  garder,  et  à  eulx  de 
les  luy  bailler  sans  difficulté. 

tcFaict  au  Conseil  tenu  près  de  Nous  à  Paris,  le 
xviii''  jour  de  Juillet  iSSg.w 

Signé  en  fin  : 

ft  Charles  de  Lorraine.  « 

Et  plus  bas  : 

ff  Baudomjn  '^l  n 


Le  Duc  Du  Mayenne  , 
Lieutenant  général  pe  l'Estat  et  Couronne 
DE  France. 

ff Désirant  osier  tous  moyens  aux  Ennemis  d'en- 
treprendre sur  ceste  ville  et  empescher  Teffect  des 
mauvais  desseings  quilz  ont  sur  icelle,  ainsy  que 
nous  en  avons  esté  tre's  bien  advertiz,  Nous  avons 
advisé,  au  Conseil  tenu  près  de  Nous,  que  toutes  les 
clefz  des  portes  de  cestedicte  ville  seront  mises 
entre  les  mains  du  Prévost  des  Marcbans  pour  les 
tenir  et  avoir  soing  de  l'ouverture  desdictes  portes. 


DCGLXIV.  [OnDONiNA\CK  ENJOIGNANT  À  TOUS  MANEUVRES 

d'aller  TRAVAILLER  ES  HASTELLIERS  DES  FAULROURGS, 
AVEC  DEFFENCES  À  QUI  QUE  CE  SOIT  DE  RIEN  ESCRIPRE  OU  PARLER  DES  AFFAIRES  PRESENTES.] 

19  juillet  LÔSg.  (Fol.  878  r".) 

jour  passé,  seront  constituez  prisonniers  et  pugnis 
corporel lement  comme  faisneans  et  vagabons. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rfll  est  enjoinct  à  tous  maneuvres  et  aultres  val- 
lides  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  de  aller  dedans 
demain,  six  heures  du  matin,  travailler  es  hastel- 
liers  des  faulxbourgs  Sainct  Honoré,  Sainct  Denis 
et  Sainct  Martin;  et  ilz  seront  payez  au  pris  ordi- 
naire. 

tfEt  où  il  en  sera  trouvé  aulcuns  vagans,  ledict 


tcEt  oultre,  sont  faictes  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  de  escripre  ou  mander  de  bouche  aulcune 
chose  des  affaires  des  presens  troubles  ou  aultres 
affaires  d'Estat  :  sur  peine  de  la  vie. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix"  jour  de  Juil- 
let M  v'  iiii''^  neuf,  v 


DCCLXV.  —  [Ordonnance  portant  deffenses 

YTERATIVES  DE  RIEN  ESCRIPRE,  ENVOTER  OU  MANDE»  DE  ROUCIIE 
AUX  GENS  ET  ARMEE  DES  ENNEMYS.] 
20  juillet  1089.  (Fol.  378  i".) 

nemis  de  la  Religion  catholique  et  de  TEstat  s'el- 
forcent  de  semer  pour  troubler  les  espritz  des 
hommes,  deffenses  yteratives  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  dignité,  qualité,  profession 

I^e  début  de  cette  Ordonuaure  e^-t  rapporté  par  II.  Capefigiie  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3'  édition,  page  108. 
Même  observation  qu'à  la  note  3  de  la  page  précédente,  avec  une  erreur  analogue  sur  la  date,  qui  porte,  par  une  faute  d'im- 
pression, rt8  judleln  au  lieu  de  ftiS  juillets. 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  ci  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•  Allin  d'empescher  tous  faux  bruiclz  que  les  en- 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ou  estât  qu'ilz  soient,  d'escripre,  envoyer  ou  mander 
à  bouche  aulcune  chose  aux  gens  et  année  des 
ennemys  :  sur  peiue  de  confiscation  de  corps  et  de 
biens. 

tfEt  alîui  que  aulcun  nen  prétende  cause  d'igno- 


rance, sera  la  présente  publiée  à  son  de  trompe 
par  tous  ies  carrefours  et  aultres  lieulx  et  places 
publicques  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

«■Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  \x'=  jour  de  Juillet 
1 589. 11 


DGCLXVl.  —  [Ordonnance  portant  deffenses  à  tous  gens  de  guerre 
DE  faire  aulcunes  prinses  ou  captures  en  la  ville  et  ses  faulxbourgs.] 

2  1  juillet  lâSg.  (Fol.  870  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheuins 
de  la  Ville  de  Paris. 

crDefTences  sont  faictes  à  tous  gens  de  guerre,  de 
commandement,  soldatz  ou  aultres,  de  faire  aul- 
cunes prinses  ou  captures  de  quelques  personnes, 
biens  ou  aulire  chose  que  ce  soyt  en  ceste  ville  et 


faulxbourgs,  sans  nostre  exprès  congé  et  permis- 
sion :  sur  peyne  de  la  vie. 

rcEt  en  cas  de  contravention,  est  ordonné  aux  Cap- 
pilaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  cestedicte  ville 
et  faulxbourgs  de  leur  courir  sus. 

rf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'  jour 
de  Juillet  m  v"  iiii"  neuf,  a 


DCCLXVII.  — -  [Opposition  du  Bureau  à  la  requête  du  fermier  des  impositions 

SUR  LES  vins  et  AULTRES  BREUVAIGES  VENDUZ  À  OrLY, 
AUX  PINS  d'une  MODERATION  ET  RABAIS  DU  PRIS  DE  SA  FERME.] 

21  juillet  1589.  (f'ol-  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
ffSur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Nosseigneurs  du 
Conseil  de  l'Union  des  Catholiques,  pour  avoir  com- 
munication de  la  requeste  à  eulx  présentée  par 
Pierre  Maugras,  fermier  de  Timpost  des  douze  de- 
niers pour  livre  du  vin  vendu  en  gros,  du  vin"  de- 
nier dudict  vin  et  aultres  breuvaiges  venduz  en 
détail  es  tavernes  d'Orly!^',  tendant  affin,  pour  les 
causes  et  considérations  y  contenues,  d'estre  tout 
quitte  et  deschargé ,  envers  le  receveur  des  aydes  de 
cestedicte  Ville,  de  la  somme  de  quatre  vingtz 
douze  escuz  soleil  sur  le  pris  de  ladicle  ferme  ; 


rr Supplient  très  humbiemenl  nosdilz  Seigneurs 
de  ne  faire  aulcun  rabaiz  ou  modération  audici 
Maugras,  sinon  qu'au  préalable,  il  soit  faict  l'ondz 
de  pareille  somme  audict  receveur  des  aydes,  affin 
que  cela  ne  tourne  en  diminution  des  sommes  de 
deniers  qu'il  doibt  par  chacun  an  à  la  recepte  de 
cestedicte  Ville  de  Paris  pour  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  cy  devant  vendues  et  engaigées  à 
ladicte  Ville,  à  prendre  sur  les  deniers  des  aydes 
de  l'FUection  dudit  lieu. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'^  (pialre  vingtz  neuf.» 


DCGLXVIII.  —  [Ordonnance  interdisant  à  tous  passeurs  et  voitturiers  par  eaue, 

DE  PASSER  AULCUNES  PERSONNES,  CHEVAULK  NE  BIENS  QUELCONQUES, 
DE  LA  VILLE   AUX  CHAMPS.] 

a'i  juillet  1589.  (Fol.  379  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ff  Deffenses  sont  faictes  à  tous  passeurs,  \oitlu- 
Orly,  village  aux  canton  de  Villejuif  et  anondissement  de  Sceaux  (Seine) 


riers,  pescheuis  et  aultres  frequenlans  ies  poriz  de 
ladicte  ville,  de  passer  par  eaue  aulcunes  per- 
sonnes, chevaulx,  ne  biens  quelzconques,  de  la  ville 
aux  champs.  Et  allin  d'obvier  aux  abbuz  cpii  s'y 
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|KniiToienl  oommetlro,  il  est  enjoinci  à  tous  les  pas- 
seurs de  cesledicte  ville,  qui  ont  acoousiuiné  de 
passer  du  port  du  Louvre  jusques  à  la  tour  de  Nesle, 
de  monter,  incontinant  après  la  publicalion  de  la 
présente,  leurs  basteaux  et  nasselles  allendroit  du 
Pont  Neuf,  pour  d'illec  passer  en  Tisle  du  Pallais 
seullement  et  non  ailleurs. 

ffEt  pour  le  regard  des  passeurs  (jui  ont  accous- 
tumé  de  passer  depuis  l'arche  Reau  Filz  porl 
Sainct  Paul,  et  aultres  portz  vers  les  Celeslins,  leur 
est  onjoinctd'avallerpromptement, incontinani  après 
ladicle  publication  publiée,  leurs  basteaux,  bacholz 
et  nasselles  jusques  au  port  au  Vin  en  Grève,  pour 


[1889] 

d'illec  passer  aux  degrez  du  port  du  Cloisire  ^ostre 
Dame. 

rrDelïendant  pareillement  aux  passeurs  qui  pas- 
sent des  degrez  du  port  Sainct  Rernard,  jusques  au 
terrain  Nostre  Dame,  de  tenii'  aulcuns  basteaux 
plus  bault  que  lesdictz  degrés  d'un  cosié  et  Hurlirl 
terrain  de  Taultre. 

tfLe  tout,  sur  peyne  deceni  escuz  d'amende,  con- 
fiscation de  leurs  basteaux,  et  de  prison. 

rrEt  allin  qu'aulcun  n'en  ])relende  cause  crigno- 
rance,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  sou 
de  tiompe  par  les  poriz  de  ladicle  ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxiiu'' Juillet  ifiSq.i 


DCCLXIX.  —  Deffkxcks  'v  tous  cvppitmnes  et  gardes  des  portes, 

DE  LAISSER  PASSER  AICINS  (iRAINS,  VIVRES,  MEDICAMENTS,  SEL,  ETC., 
SANS  PERMISSION  EXPRESSE. 

o/i  juillet  i58(>.  (Fol.  37Ç,  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschcvim 
de  la  Ville  de  Paùs. 

tfDelfences  sont  faictes  à  tous  cappilaines  el 
gaides  des  portes,  suivant  ce  qui  a  esté  cy  devant 
ordonné'^',  de  ne  laisser  passer  aulcuns  bledz,  grains, 
vivres,  medicamentz,  sel,  ny  choses  comestibles, 
fers  soyt  sans  euvre  ou  mis  en  euvre,  en  fers  el 
cloudz  de  cheval;  ains  tout  ce  qu'ilz  en  trouveront 
(|ue  l'on  s'efforcera  faire  au  contraire  des  présentes 


delfences,  les  faire  admener  au  Bureau  de  ladicle 
Ville,  pour  en  estre  ordonné  par  Nous  ce  que  de 
raison. 

rcEt  sera  la  présente  Ordonnance  laissée  au  por- 
tier de  chacune  porte,  auquel  est  enjoinct  la  mons- 
trer  par  chacun  jour  aux  cappilaines  et  gardes  des 
portes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  \\\v\'  Juil- 
let, l'an  mil  v""  quatre  vinglz  neuf.  ^ 


DC/CLXX.  -  -  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  faire  faire  recherche  des  gr\ins 

PAR  TOUTES  les  MAISONS, 
AVEC  LA  DECLVRATION   DES  ROUCHES  À  NOURRIR.] 

3/1  jiiillel  1589.  (Fol.  38o  r".) 

eulx  deux  bons  bourgeois  de  leurs  Dixaines  et  les 
Dixiniers  d'icelles,  ilz  ayent  en  toute  dilligence 
eux  transporter  par  toutes  les  maisons  qui  sont 
soubz  leursdictes  charges  et  faire  commandement 
aux  habitans,  chefz  d'hostel  d'icelles  maisons,  sans 
aulcun  excepter,  de  leur  dire  et  déclarer  fidellenient 
la  quantité  des  grains  tant  de  bled  que  avoyne 
(|u"ilz  ont  en  leursdictes  maisons  ou  ailleurs,  soyt 
pour  leur  provision  ou  aultrement;  el  combien  cha- 

L'archi'  Ueati-Fil»  était  située  à  rcxirémité  de  la  rue  du  même  nom,  qui  déhoiicliail  d'une  part  à  ta  place  aux  Veaux,  au  bout  du 
pont  Marie,  el  d'autre  part  à  la  ptace  Mnnfils.  Le  quai  Beau-  Filx  s'élendait  de  la  place  Monjtls  (quartier  Saint-Gervais)au  port  Sai»'- 
Paiil. 

W  Par  iMandement  du  -16  juin  (ri-dessus  art.  DGCXl;  cf.  aussi  fart.  DCCXXVIII,  It  juillet). 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil ,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que,  le  plus 
proiiqjlement  que  faire  se  pourra,  vous  ayez  à 
mander  les  Cappilaines  qui  sont  soubz  vostre  charge, 
pour  leur  enjoindre  et  commander  de  par  Nous 
(|u'ilz,  leurs  Lieutenans  ou  Enseignes,  appeliez  avec 


1589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


cun  desdictz  chef/  (riiosiel  a  des  boudics  à  noui  rir. 

«Desquelles  déclarations  lesdiclz  Gappilaiues, 
assistez  comme  dessus,  feront  mémoire  ou  procès- 
verbal  signé  d  eux  et  desdictz  bourgeois  et  Dixiniers 
dont  ilz  apporteront  ou  envoyront  une  coppie  signée 
à  Monsieur  Brisson,  présidant  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, et  une  aultre  coppye  en  THostel  de  ladicte 
Ville  quilz  rendront  es  mains  de  Monsieur  Rolland, 
premier  Eschevin  de  ladicte  Ville,  pour  sur  iceulx 
délibérer  au  Conseil  de  la  Police  de  ladicte  Ville,  et 
ordonner  ce  qu'il  appartiendra  sur  la  fourniture  des 


bledz  qui  est  requise  pour  la  conservation  d'icelle 
Ville. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  suivant 
larresté  audict  Conseil  de  la  Police  tenu  au  Pallais 
de  ladicte  Ville,  le  xxiiu'^  jour  de  Juillet,  Tan  rail 
v''  nu"  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  Colonnelz  de  la- 
dicte Ville. 


DCCLXXl.  —  [Ordonnance  pouu  faihe  leveu  promptement  les  demeiis 

DE  L\  COTTISATION  DES  MoiS, 
DEUlîZ  DE  RESTE  DEPUIS  LE  MOLS  DE  JaNVIER.] 

fl'i  juillet  1589.  (Fol.  38o  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchms  et  Eschevins 
de  la  VdU'  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  receveurs  parti- 
culiers des  deniers  qui  se  lèvent  par  chacun  mois 
en  caste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  de  lever  prompleraent  les 
deniers  deubz  de  reste  des  mois  de  .lanvier,  Feb- 
vrier,  Mars,  Avril,  May  et  Juing  derniers  ;  et  en  cas 


de  relfuz  ou  delay,  y  faire  contraindre  tous  les  cot- 
tisez  et  qui  n'ont  payé  leur  cottisation ,  [tant]  par 
exécution  et  vente  prompte  de  leurs  biens  que  gar- 
nisons en  leurs  maisons,  à  leur  despens,  et  aultres 
voyes  accoustumées,  par  le  premier  sergent  ou  ar- 
cbers  de  ladicte  Ville  sur  ce  requis. 

cfFaicI  au  Bureau  d'iceile,  le  lundy  xviiu''  jour  de 
Juillet,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. n 


DGGLXXll.    PlEQUESTE  PRESENTEE  AL  GoNSEIL  DE  L'IlNIOiN 

PAR  LES  QUATRE  EsCHEVINS  DE  CETTE  ViLLE  , 
POUR  AVOIR  PERMISSION  DE  SE  DEMETTRE  DESDITTES  CHARGES; 

ET  Ordonnance  portant  que  le  Conseil  de  Villk,  les  Quarteniers 
ET  Députez  des  Cours  souveraines 

SERONT  assemblez  POUR  ESTRE  ADVISÉ  SUR  LADITE  REOUESTE. 
fl/i  juillet  1.^89.  (Fol.  38o  \".) 


Exlraict  des  requesles  du  Conseil  General 
de  f  Union  des  CathoUcques. 

f'Sur  la  lequeste  présentée  au  Conseil  General 
par  les  quatre  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris, 
affin  d'estre  receuz  à  soy  démettre  de  leurs  charges 
à  la  my  Aoust  prochaine'*',  et,  en  ce  faisant,  qu'il 
iust  proced(h''  à  l'ellection  d'aultres  en  leurs  places 


par  telle  forme  qu'il  plairoit  audict  (ionseil,  al- 
tendu  que  l'antienne  ne  se  pourroit  à  présent 
garder;  du  moings  que,  pour  aulcunement  le- 
prendre  l'ordre  accoustumé,  deux  d'entre  culx 
fussent  descliargez,  et  deux  aultres  esleuz  telz  qu'il 
seroit  advisé  par  les  électeurs; 

f^LedicI  Conseil,  pour  plusieurs  grandes  consi- 
dérations, et  pour  ceste  fois  seullement,  sans  tirer 


t")  On  se  rappelle  que  peu  de  temps  nprès  leur  entrée  en  cliarjjc,  les  Prévôt  et  Eschevins  élus  par  i'Assemi)léi>  lijjueuse  (18  et 
•io  mai  1.588)  avaient  oITert  leur  iléniission  ù  t^allierine  de  Alédicis,  qui  la  refusa  en  leur  enjoignant  "de  continuer  l'exercice  de 
leursdictes  charges  selon  leur  nomination ,  pour  le  bii  n  du  serviri'  du  lioy  et  scuielé  de  ladicte  Villen.  Cour  plus  de  détails,  voir 
ci-dessus  arl.  GCIV  et  CCL'  XVI. 


53. 


412 


REGISTRES  DU  BUREAU 


à  conséquence,  ny  faire  préjudice  aux  privileiges 
ociroiez  à  ladicle  Ville  et  Officiers  d'icelle  pour 
l'ellection  des  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  a 
ordonne'  : 

«Que,  par  provision  et  jusques  à  ce  que  l'an- 
cienne forme  ou  aultre  meilleure  puisse  eslrc  resta 
blie,  que  à  la  my  Aoust  prochaine  seront  assemblez, 
en  la  Grande  Salle  de  i'Hostel  de  Ville,  les  Con- 
seillers et  Quarteniers  d'icelle,  les  Depputez  des 
Gourtz  souveraines  en  la  manière  accoustumée,  et 
huict  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier  qui 
seront  nommez  par  le  Conseil.  En  laquelle  As- 


[i58ç)] 

semblée  sera  proceddé  par  ballottes  à  la  descharge 
de  deux  desdictz  Eschevins  et  à  Tellection  d'aultres 
en  leur  lieu,  ainsy  que  les  électeurs  adviseront  en 
leur  conscience,  pour  le  bien,  utilité  et  conserva- 
tion de  ladicte  Ville  ;  à  l'ouverture  desquelles  bal- 
lottes assisteront  avec  les  scrutateurs  ung  des  huict 
bourgeois  de  chacun  quartier'^'. 

trFaict  audict  Conseil,  le  vingt  quatre'"'  jour  de 
Juillet,  Tan  mil  v'  nu"  neuf, i5 
Signé  : 

tf  Sknault, 

greffier  dudict  Conseil  gênerai  de  V  Union,  v 


DGGLXXIII.  — •  [Mandemesnt  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pouh  faire  exhorter  lks  habitans  aisez 

d'envoyer  chacun  UNO  HOMME  POUR  TRAVAILLER,  DUR\NT  GESTE  SEPMAINE, 
AUX   FORTIFICATIONS   DES    FAULBOURGS    SaINCT   HoNORÉ  ET  SaINCT  DeNIS.] 

35  juillet  1589.  (Fol.  38i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rc Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  pour  promptement  pourveoir  à  la  seureté  de  la 
Ville  de  Paris  et  la  rendre  par  tant  en  estât  de  def- 
fense  allencontre  des  ennemys  publicqz,  nous  vous 
|)rions  mander  tous  les  Cappitaines  qui  sont  soubz 
vosire  charge,  et  leur  enjoindre  de  par  Nous  que 
eulx,  leurs  Lieutenans  ou  Enseignes,  ayent  à  se 
transporter  par  toutes  les  maisons  des  riches  et  aysés 
babitans  de  leurs  Dixaines,  et  les  prier  et  exhorter 
d'envoyer  aux  tranchées  et  fortilHcations  de  ladicte 
ville,  vers  les  faulxbourgs  Sainct  Honoré  et  Sainct 


Denis,  chacun  ung  homme  garny  d'oustilz  propres 
pour  y  travailler,  durant  ceste  sepmaine  seuHemenl: 
affin  que  par  cest  ayde,  provenant  de  leur  franche 
et  bonne  volonté,  ladicte  ville  soyt  secourue  et  pré- 
servée du  dommage  que  pourroient  faire  lesdiclz 
ennemis'-'. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv''  jour  de 
Juillet,  Tan  mil  v"  un"  neuf (^'.t- 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicle  Ville  de 
Paris. 


Conformément  à  cette  Ordonnance,  une  Assemblée  générale  de  Ville  fut  tenue  le  16  août  (ci-dessous  art.  DCGCIX),  à  la  suile 
de  laquelle  les  membres  actuels  de  rÉclievinage  furent  continués  dans  leurs  fonctions. 

W  Dans  la  distribution  de  ses  troupes  à  la  garde  des  faubourgs,  le  duc  do  Mayenne  s'était  réservé  la  partie  de  l'enceinte  forniéL- 
par  les  faubourgs  Saint-Iîonoré  et  Saint-Denis;  il  avait  confié  la  défense  des  faubourgs  Sainl-Jacques  et  Saint-Germain-dcs-Prés, 
au  baron  de  La  Chaslre  (sur  lequel  cf.  l'art,  ci-dessus  CCCLXIX  et  la  noie  5  de  la  page  280),  et  donné  la  garde  des  autres  fau- 
bourgs à  des  officiers  de  son  choix. 

O  Dom  Félibien  a  donné  l'analjse  de  ce  Jlandement  dans  les  Preuves  (tome  III,  page  663)  de  son  llisloire  de  Paris.  Cet  acte 
est  publié  intégralement  par  H.  Capefigue  :  La  Ligve  et  Henri  IV,  3"  édition,  page  109. 


[1689]  1^1^  LA  VILLE  DE  PARIS.  /il3 

DGGLXXIV.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  PORTER  EN  l'HoSTEL  DE  LADICTE  ViLLE, 
TOUTES  LES  ARMES  QUI  AURONT  ESTE  PRISES  ES  MAISONS  DES  PoLITICQUES 

DE  CHACUN  QUARTIER.] 

2()  juillet  1589.  (Fol.  38i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaus  et  Eschcvhs 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttH  est  ordonné  à  Ions  Colonneiz,  Cappi (aines, 
Lieutenans  et  Enseignes  de  chacun  (|uar[ier,  porter 
ou  envoyer  promptemeni  en  i'Hoslel  de  ladicte  Ville 
toutes  les  armes  qu'ilz  peuvent  avoir  en  leurs  pos- 
sessions, prinses  es  maisons  des  Polilicques  de 
chacun  quartier  :  et  à  ce  n'y  faire  faulle  dans  huy, 


pour  aussy  tost  armer  les  trouppes  qui  arrivent 
pour  s'opposer  aux  malheureux  desseings  des  enne- 
mis communs 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi"  jour  (h- 
Juillet  M  y"  quatre  vingtz  neuf,  v  , 


Pareil  Maïulement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonneiz  de  ladicte  Ville  (^j. 


DGGLXXV.  —  [Ordonnance  pour  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin.] 

36  juillet  i58().  (Fol.  :^82  r".) 

seront  levez  par  les  cappitaines  et  gardes  qui  les 
yront  lever;  et  pendant  la  nuict  ne  laisseront  que  la 
planchette  ouverte,  pour  sortir  ceulx  (pii  seront  or- 
donnez par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  ou  par 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

FaicI  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi'^jour  de  Juil- 
let, Tan  mil  v""  quatre  vingtz  neuf,  w 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftPour  le  hien  des  affaires  de  ladicte  Ville,  est 
ordonné  que  les  cappil aines,  estans  de  présent  à  la 
garde  de  la  porte  Sainct  Martin,  demeureront  à  la 
garde  de  ladicte  porte  jusques  à  demain  matin  qu'ilz 


DGGLXXVI.  —  [Deffences  à  tous  gens  de  guerre  de  loger  ny  prendre  rien 

ES  MAISONS  DES  OfFICIERS  DE  LA  MlLlCE  ROURGEOISE  DU  FAULXBOURG  SaiNCT  JaCQUES.] 

97  juillet  1589.  (Fol.  H82  r".) 


De  par  MoNSEIGNEUll  LE  DuC  Dl  MaïEXNE, 

Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne  de  France, 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  tous  ca])pifaines  et  gens 


de  guerre,  laut  de  |)ied  que  de  cheval,  de  (|uel(|ue 
langue  ou  nation  qu  ilz  soient  C"',  de  loger  en  aul- 
cune  manière  es  maisons  des  Cappitaines,  Lieute- 
nans et  Enseignes,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  du 
faulxhourg  Saine!  Jacques,  ne  en  icelles  jirendre 
aulcuns  vivres  ny  aulires  choses,  sy  ce  n'esl  du  gré 


On  coniiail  le  sens  spécial  de  ce  mot  rt  l'oliliqiiesn  dans  la  jan;;ue  de  ce  temps;  voir  plus  liaul  la  noie  '1  de  la  pa(jr  1 /i  i . 

L'approclu'  des  trouprs  royalisli's,  commandées  par  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Navarre,  surexcita  la  passion  des  Lijjueurs.  Lr 
Conseil  des  Seize  fit  emprisonner  (ttrois  cents  des  plus  notables  iionrgeois,  tju'ils  appelloient  l'olilujues  ou  Hiij'iienoU ,  de  crainte 
qu'ils  n'eussent  de  secrètes  intelligences  a\ec  l'armée  des  assiegeansn  (Dom  Félibicn,  Histoire  île  Piirix,  tome  II,  page  1 18a).  —  A 
la  date  de  nos  documents,  les  deux  armées  royales,  combinant  leur  marcbe ,  étaient  venues  camper  sur  les  liaulcurs  (pii  dominent 
Paris  au  snd-oiiest,  Henri  lit  ayant  établi  son  quartier  général  à  Saint-Cloud,  et  Henri  de  Navarre,  le  sien  à  iMeudon. 

Ce  .Mandement  fut  exécuté,  et  la  saisie  des  armes  opérée  immédiatement,  puisque  le  lendemain  même  le  IJureau  lança  un 
nouveau  Mandement  pour  rassembler  en  l'Hôtel  de  Ville  un  certain  nombre  de  hallebardes,  piques  et  arquebuses,  |jrovenant  de 
ladite  saisie  :  cf.  ci-dessous  les  art.  DCGLXXVIH,  DCCXC,  DCCXCII,  DCGXCIIl. 

Sous  sa  forme  générale,  cette  Ordonnance  vise  particulièrement  les  troupes  allemandes,  dont  le  logement  avait  été  assigné  au 
faubourg  Saint-Jacques;  cf.  ri-dessus  art.  DCCXV. 
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el  consentement  d'iceulx,  par  ce  que  nous  les  avons 
prins  et  prenons,  ensemble  leursdicles  maisons  et 
biens,  en  nostre  protection  et  sauvegarde,  comme 
estans  ordinairement  employez  au  service  d'icelie, 
au  faict  de  leurs  cbarges  pour  la  maintenir  et  del- 
fendre  contre  les  ennemis  de  Dieu  el  de  la  Religion 


89] 

catholique,  apostolicque  et  romaine  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez- 
noms. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sept™® 
jour  de  Juillet,  Tan  mil  v'  un"  neuf. ^ 


DGGLXXVII.  —  [M  ANDEMEM  AUX  GoLONNELZ  DE  LA  ViLLE  POUR  FAIBE  FAIRE  LV  GARDE 

TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.  ] 

27  juillet  1089.  (Fol.  382  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  H  est  enjoinct  à  Monsieur  Pigneron,  Colonnel  du 
<|uartier  du  sieur  Cosme  Carrel ,  de  faire  comman- 
dement à  tous  les  Cappitaines  soubz  sa  Colonnelle, 
de  faire  par  chacune  Dixaine  la  garde  tant  de  jour 
(jue  de  nuict,  ainsy  qu  ilz  ont  accoustumé  de  faire 


par  cy  devant ,  et  continuer  par  chacun  jour  jus- 
ques  à  ce  que  par  Nous  en  soyl  ordonné. 

cf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii"  jour 
de  Juillet,  lan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGLXXVIII.    [MaNDEVIENT  AUX  GoLONNELZ  DE  LV  VlLLE 

POUR  ENVOYER  EN  l'HoSTEL  DE  ViLLE  CELLES  DES  ARMES  PRINSES,  PAR  CHACUNE  DlXAINE, 

ES  MAISONS  DES  PoLITICQUES.] 

27  juillol  idSy.  (Fol.  38a  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trU  est  ordonné  que,  pour  faciliter  l'exécution  du 
Mandement  cy  devant  envoyé  aux  Colonnelz  de 
ceste  Ville,  pour  les  armes  des  Politicques'^',  que 
chacun  desdictz  Colonnelz  envoyra  promptement, 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  dix  harquebuzes,  picques 
ou  hallebardes  pour  chacune  des  Dixaines  de  leurs 


Colonnelles  ;  lesquelles  armes  seront  prinses  sur 
celles  que  les  Cappitaines  ont  cy  devant  saisies  el 
enlevées  des  maisons  des  Politicques  et  aultres  : 
leur  cxortanl  et  neanimoings  enjoignant  ausdiclz 
Colonnelz  d'user  de  la  plus  grande  dilligence  que 
faire  se  pourra,  pour  la  nécessité  présente. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii^jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  (juaire  vinglz  neuf.'' 


DGGLXXIX.  —  Ordonnance  portant  que  le  nommé  Brixon  comparoistra  en  personne 
POUR  repondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy. 

28  juillet  1589.  (Fol.  38H  r".) 

journé  à  comparoir  en  personne  pour  respondre  aux 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

k\\  est  ordonné  que  f'-'  Brinon,  demeurant 

es  faulxbourgs  SaincI  Germain  des  Prez,  sera  ad- 


conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
ainsy  que  de  raison'". 

cr Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  xxviii'^  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v''  un"  neuf. i 


C  Ce  Mandement,  rendu  de  la  veille  a6  juillet,  est  rapporté  ci-dessus  art.  D(XLXXV. 
Le  prénom  manque  au  Registre. 

Pour  la  suite  de  cette  afifaire,  voir  ci-dessous  art.  DCCLXXXtI. 
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DCCLXXX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  recherche  des  moulins  à  bras 

ESTANS  ES  MAISONS  DES  BOURGEOIS 
AVEC  ORDRE  À  CEUX  CI  DE  S'EN  SERVIR  AU  LIEU  DES  MOULINS  PURLICS.] 

28  juillet  1&89.  (Fol.  383  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Vilie 
d'envoyer  présentement  leurs  Diziniers  en  toutes 
les  maisons  de  leurs  Dixaines,  pour  s'informer  des 
bourgeois  demourans  en  icelles  quelz  moulins  à  bras 
ilz  peuvent  avoir,  et  en  prendre  registre,  pour  le 
Nous  rapporter  ;  et  oultre  leur  faire  commandement 
de  se  servir  quand  à  présent  de  leursdictz  moulins, 
sans  erapescher  les  moulins  publics  desquelz  on  a 


présentement  affaire  pour  les  munitions  ordinaires 
des  gens  de  guerre. 

rrFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  vingt  huict™^  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


DGGLXXXI-DGCLXXXllI.  — Assemhlée  pour  delirerer 

SUR  LA  GARDE  DES  TRANCHEES  DE  LA  VILLE  ; 

  ET  PLAINTE   FAITE  À   l'eNCONTRE  DU  NOMME  BrINON, 

DlXINIElf  DU  FAUXBOURG        GeRMAIN  DES  PrEZ  ; 
[        ET  POUR  FAIRE  INJONCTION  AUX  SOLDATZ  DE  SE  RETIRER  CHACUN  SOURZ   SON  ENSEIGNE  ET  DRAPPEAU.] 

a 8  juillet  1589.  (Fol.  383  r".) 


Du  xxviu"  jour  de  .luillet  iBSg. 

En  l'Assemblée  de  Messieuis  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Esche  vins  et  Colonnelz  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  adviser  sur  la  garde  des  trenchées  de  ladicte 

Ville,  et  plaincte  faicle  ailencontre  de  Bri- 

non,  Dixinier  es  faulxbourgs  Sainct  Germain  des 
Prez,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle  ; 

ESCHEVIN , 

de  Cosie  Blanche  ; 

COLOPOELZ, 

présidant  Du  Blanc  Mesnil ,  présidant  Du  Cham- 


ronp  Du  Four,  Midorge,  de  Grand  Rue,  Luillier, 
d'Aubray,  Boursier,  Pigneron,  Tronson,  Feullet; 

Cappitaine, 

Turquet. 

Le  faict  a  esté  mis  en  délibération,  a  esté  arresté 
et  conclud  : 

tf  Que  la  garde  des  trenchées  des  faulxbourgs  tant 
de  Sainct  Germain  des  Prez  que  des  environs  sera 
faicte,  tant  de  jour  que  de  nuict,  par  les  soldat/, 
levez  par  ladicte  Ville,  jusques  à  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonné  '^'.n 


Le  prénom  manque  au  Registre. 

Delà  comparaison  delà  présente  liste  des  Colonels  avec  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent,  il  résulte  (]ue  le  président  de 
Clianip  Rond  avait  remplacé  le  président  de  Masparault. 

11  a  été  déjà  fait  souvent  mention,  dans  notre  Rpgislre  ainsi  que  dans  les  précédents,  des  travaux  de  forlilicalion  exécutés  sur 
l'cnceinle  de  la  rive  gauclie.  L'ensemhle  de  ces  travaux,  entrepris,  abandonnés  puis  continués,  pendant  une  grande  partie  du 
siècle,  est  exposé  dans  le  Vl°  volume  de  la  Tapograplne  hixloriqne  du  Vieux  Paris  :  Région  du  faubourg  Saint-Germain ,  pages  111- 
12a  et  aux  Appendices,  page»  377-388. 
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Et  pour  le  regard  dudict  Brinon  : 

«■Qu'il  sera  adjourné  à  comparoir  en  personne 
pour  eslre  oy  et  respondre  sur  la  plainite  conire 
luy  faicfe 

Sur  ce  qu'il  a  esté  proposé  de  pourveoir  aux 
soldalz  qui  sont  ordinairement  vagabons  par  ceste 
ville,  a  esté  ordonné  : 

tfQuil  sera  faict  Ordonnance  portant  injonction 


DU  BUREAU  [1589] 

ausdictz  soldat/,,  tant  de  pied  (pie  de  cheval  de  la- 
dicle  Ville,  avant  Theure  de  six  heures  du  soir,  de 
eulx  retirer  chacun  souhz  son  enseigne  et  drappeau  : 
sur  peyne  de  prison  et  pugnition  corporelle,  s'il  y 
eschet.n 

Laquelle  Ordonnance  sera  publiée  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  et  aultres  lieulx  accous- 
tumez  on  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 


DCGLXXXIV.  —  [OrdonivaiNce  pour  enjoindre  aux  soldatz  de  se  retirer, 

AVANT  SIX  HEURES  DU  SOIR,  SOUBZ  LEURS  ENSEIGNES  ET  DRAPPE\UX.] 
•!8  juillet  i58i).  (Fo'.  v°.) 


De  par  les  Prévost  de-i  Marcliatis  Pt  Eschevins 
de  la  Ville  do  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  tant  de  cheval 
<jue  de  pied,  estans  en  ladicte  ville  pour  leurs 
affaires,  de  vuider  cestedicte  ville  et  eulx  retirer 
soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux  avant  l'heure  de 


six  heures  du  soir  :  sur  peyne  de  prison  et  de  pugni- 
tion corporelle,  s'il  y  eschet. 

tfEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  par  les  carrei'ours  de  ladicte  Ville  et 
faulxbourgs. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii''  join- 
de  Juillet,  l'an  m  v'  mi"  neuf. n 


DGGLXXXV.  —  [Ordonnance  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  LA  GARDE  DES  FAULXBOURGS  DU  COSTE  DE  l'UnIVERSITÉ 
ET  l'exécution  DU  MaNDEMENT  PRECEDENT.] 

aç)  juillet  iri89.  (Fol.  3S4  v".) 


Dr  par  les  Prcmst  des  Marcliatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  nous  vous  prions  et 
ordonnons  que,  suivant  nostre  Mandement  du  pre- 
mier jour  du  présent  mois*'^',  et  le  commandement 
exprès  que  nous  en  a  faict  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  vous  tenir  prestz  présentement  et  la  trois""^ 
partye  des  compagnyes,  selon  l'ordre  cy  dessoubs 
escri[)t  de  vostre  quartier,  pour  les  conduire  à  la 
garde  des  faulxbourgs  de  ceste  ville  du  cosfé  de 
l'Université,  et  les  placer  en  la  place  de  bataille 
derrière  les  Chartreux  :  pour  y  demeurer  jusques  à 
ce  que  vosdictes  compagnyes  soient  leve'es  par  les 
nouvelles  qui  entreront  en  garde  le  jour  suivant, 


et  eslre  employées  par  l'Ordonnance  de  mondict 
Seigneur  Du  Mayenne  ou  de  Nous,  selon  qu'il  sera 
advisé  pour  le  service  de  ladicte  Ville  ; 

(fEl  continuer  ladicte  garde  par  chacun  jour, 
pour  partir  à  huict  heures  du  matin  précisément,  et 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  soyt  ordonné;  à 
quoy  nul  ne  sera  exempt,  pour  quelque  cause  ou 
condition  qu'il  puisse  alléguer. 

fcEt  seront  tenuz  les  chefz  vallides  d'y  aller  en 
personne,  sur  les  peynes  contenues  en  nostredicl 
premier  Mandement. 

crOuUre  ce,  vous  prions  de  faire  faire  cbacun  jour 
et  nuict,  par  les  Dixaines  de  vostre  ([uartier,  bons 
et  fortz  corps  de  gardes  pendant  que  la  nécessité 
durera  et  que  les  ennemis  seront  es  environs  de 
ceste  ville 


A  ce  sujet,  voir  l'art,  ci-dessus  DGCLWIX. 
Rapporté  ci-dessus  art.  DCC\V\ . 

Cf.  le  M.indempnt  du  27  juillet  :  ci-dessus  art.  DCCLXXVII. 
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«Et  ne  souffrirez  que  se  face  par  vostre,  quartier 
aulcunes  insolences  et  tumultes;  et  que,  six  heures 
du  soir  passées,  il  ne  se  trouve  aulcuns  solda tz  par 
les  rues  de  vostredict  quartiei-,  que  vous  ferez  retirer 
hors  la  ville;  et  à  faulte  de  ce  faire,  les  consti- 
tuerez prisonniers,  suivant  noslre  Mandement  publié 
ce  jour  d'huy 

ff  Et  donnerez,  en  ce  faisant,  tout  conseil,  confort 
et  ayde  que  besoing  sera  au  Chevallier  du  Guet, 
que  nous  avons  commis  et  proposé  pour  aller  par  la 
ville  à  cest  effect. 

irFaict  au  Bureau  de  ceste  Ville,  le  xxix®  jour  de 
Juillet  Tan  niilv"  iiii"  neuf,  n 


Pour  le  premier  jour,  trois  com- 

Du  Four  {     pagnies;  et  les  deux  jours  en- 

suivans,  deux  compagnyes. 

Tronson  i  „  . 

}  Comme  dessus. 

Du  rresnoy. .  .  . 


de  Grand  Rue...  (^'"'  compagnies,  la  première 

n       ,  \      ournée;  et  les  deux  aulires 

Passart   . 

[     journées,  une  compagnie. 

]   ^  (  Les  deux  premières  journées , 

de  Compans.  .  .  .  \  . 

r  -n-  {     'l'Ois   compagnies;    et  deux 

Luiilier  j  -  , 

{     compagnies ,  la  trois""  journée. 

deNuUy  j 

Boursier  '  Deux  compagnies  par  chacun 

Champ  Rond.  .  .  [  jour. 

Midorge  ] 

Coste  Blanche. .  .  ]  . 

1,,  ,  /  Irois  compagnies  iiar  chacun 

d  Aubray  >     .  ^  °  ' 

t  D-  JOUI", 
et  rigneron  ....  ; 

/  Deux  compagnies,  les  deux  pre- 

Feillet  I     miersjours;  et  une  compagnie, 

(     la  trois"''  journée. 

I  Cinq  compagnies,  par  chacun 

„    ...  .,  1     des  deux  premiers  jours;  et 

Du  Blanc  Mesnil.  /  •  , 

quatre  compagnies  la  trois""" 


journée 


(2). 


rfFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  ledict  jour 
vingt  neuf"'' jour  de  Juillet  m  v°iiii"  neuf,  n 


DGGLXXXVI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  EXHORTER  LEURS  OFFICIERS,  LES  HABITANS  DE  LEUR  DiXAINE, 
d'aider  à  ARMER  LES  SOLDATZ  REVENUS  DE  PoNTHOISE.] 

39  juillet  1689.  (Fol.  386  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Murchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
exhorter  tous  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  vostre  Colonnelle  de  se  transporter  es 
maisons  des  bourgeois,  manans  et  habitans  de  leurs 
Dixaines  de  vostredict  quartier,  pour  les  prier  de 
ayder  et  aulmosner  chacun  de  harquebuze  ou  picque , 
selon  leur  puissance,  pour  armer  les  soldatz  reve- 


nuz  de  Ponthoise  sans  armes,  et  les  faire  porter  en 
vostre  logis ,  pour  les  retirer  de  vous  par  de  L'Aistre 
pour  les  faire  porter  011  il  luy  sera  commandé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
de  Juillet  m  v'  iiii"  neuff'''.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


Voir  l'art,  précédent. 

Sauf  la  mutation  du  nom  des  Quarlenlers  en  celui  des  Colonels,  ce  tableau  est  identique  à  celui  du  1"  juillet,  annexé  à 
l'Ordonnance  rapportée  en  l'art,  ci-dessus  DCCXXV.  —  Les  indicalions  fournies  par  ce  document,  si  on  les  combine  avec  celles  de 
l'Ordonnance  du  17  juillet  suivant  (art.  DCCLXII),  permettent  de  dresser  le  tableau  de  concordance  entre  les  Quartenieis  et 
les  Colonels,  pour  chacun  des  quartiers  de  Paris. 

Cantien  de  L'Aistre  était  le  clerc  de  la  compagnie  des  Capitaines  de  la  Ville. 

Dom  Félibien  donne  l'analyse  de  ce  document  à  la  page  /i63  du  tome  111  <los  Vrenvex  de  l'Uhloire  de  Paris. 


IX. 
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DCGLXXXVII.  —  [Ordonnance  pour  faire  retirer  tous  solbatz 
souBZ  leurs  enseignes  et  drappeaux, 

ET  TOUS  bourgeois  CHACUN  EN  SON  QUARTIER.] 
3i  juillet  1589.  (Fol.  386  r°.) 


De  p\u  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  Royal 

ET  Couronne  de  France, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ]yie  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  soldatz  de  se  retirer  pré- 
sentement soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux  :  sur 
peyne  de  la  vie. 

ff  Comme  aussy  il  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  de  ne  laisser  entrer  aulcun  soldat 
en  cestedicte  ville  ;  et  aux  Cappitaines  des  quar- 


tiers, chacun  en  sa  Dixaine,  de  prendre  aux  corps 
tous  et  ungs  chacuns  les  soldatz  qu'ilz  trouveront 
vagans  en  cestedicte  ville,  et  les  mettre  prisonniers 
aux  prisons  les  plus  proches. 

cf  Comme  aussy  il  est  enjoinct  à  tous  bourgeois 
de  se  retirer  chacun  en  son  quartier. 

crEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq,  par  tous  les  carrefours 
de  ladicte  ville  et  places  puhlicques  d'icelle. 

ffFaict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  le 
dernier  jour  de  Juillet  m  v"  iiu""  ix.n 


DCCLXXXVIII. 


[Ordonnance  polr  enjoindre  à  tous  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes, 
d'obeyr  à  leur  Golonnel.  ] 


1"  août  1589.  (Fol.  386  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  de  cestedicte  Ville  de  Paris, 
d'obeyr  à  toutes  les  Ordonnances  et  Mandementz 


qui  leur  seront  fez  par  leurs  Colonnelz,  et  n'y  con- 
trevenir :  sur  peyne  de  cent  escuz  d'amende  pour 
chacune  contravention;  laquelle  amende  sera  levée 
sur  lesdictz  contrevenantz  et  reffusans  d'obeyr. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  v''  quatre  vingt  neuf,  n 


DGGLXXXIX.  —  [Ordonnance  pour  faire  boucher  toutes  les  ouvertures 

de  DERRIERE  LES  MAISONS 
ET  DE  NE  LAISSER  OUVERTE  QU'UNE  PORTE  SEULEMENT  EN  CHAQUE  MAISON.] 

i"août  1589.  (Fol.  386  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  manans  et  ha- 
bitans,  bourgeois  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
de  présentement  faire  boucher  et  murer  de  piastre 
tous  les  huissei'ies  et  yssues  eslans  derrière  et  à 


costez  de  leurs  maisons,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  qu'une 
porte  en  chacune  maison  ouverte ,  et  ce ,  au  des- 
pens  des  propriétaires  desdictes  maisons  :  pour 
éviter  aux  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  premier 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neufC.» 


Celle  Orflonnance  est  mentionnée  par  doni  Félibion,  à  la  page  iG3  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris. 


[i58<j] 
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DCCXG.  —  Ordonnance  portant  que  le  Cappitaine  Couppé 

METTRA  GARNISON  ES  MAISONS  DES  SiELRS  DE  L'ArCIIE  ET  DE  FoRTIS, 
ET  SAISIRA  TOUS  LES  ARMES,  BIENS,  PAPIERS  ET  HARDES  QU'IL  TROUVERA  DANS  LESDICTES  MAISONS. 

9  août  1589.  (Foi.  387  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  esl  ordonné  ;iu  Cappitaine  Couppé,  son  Lieu- 
tenant ou  Enseigne,  de  mettre  garnison  es  maisons 
des  Sieurs  de  L'Arche  et  de  Fortis ,  saisir  toutes  et 
fhacunes  les  armes,  biens,  pappiers  et  aullres 


hardes  qui  seront  trouvez  esdictes  maisons  f^^;  et  le 
tout  mettre  par  inventaire,  duquel  sera  apporté 
coppie  au  Bureau  de  la  Ville,  à  la  conservation  de 
qui  il  appartiendra. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  u'' jour  de 
Aoust  mil  v''  quatre  vingt  neuf,  v 


DCCXCI.  —  [Ordonnance  pour  faire  la  recepte  des  deniers  des  Mois, 

AU  QUARTIER  DU  TeMPLK, 
pour  les  six  premiers  mois  ECOULt's.] 

Il  août  1589.  (Fol.  387  r".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  ordonné  que  ceulx  qui  ont  esté  nommez 
esleuz  et  ont  faict  la  recepte  des  taxes  et  cottisations 
des  moys  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  dernier  pas- 
sez, au  quartier  de  Charpentier''^),  continueront 
et  feront  la  recepte  des  mois  d'Avril,  May  et  Juing 
aussy  derniers. 

'f  Et  011  il  se  trouve  aulcuns  d'eux  qui  pour  excuse 
légitime  ne  pourroit  faire  ladicte  recepte,  en  ce  cas 


et  qu'il  en  aparoisse,  ordonnons  qu'il  sera  proceddé 
à  nouvelle  ellectiou  d'un  ou  deux  en  chacune 
Dizaine  par  les  bourgeois  d'icelle,  pour  fere  parti- 
cuUierement  ladicte  recepte,  et  qu'ilz  mettront  in- 
continant  les  deniers  d'icelles  es  mains  de  Monsieur 
Claude  Franquelin,  commis  à  faire  la  recepte  dudict 
quartier. 

:t  Et  est  ordonné  audict  Charpentier  de  mettre  la 
présente  Ordonnance  à  exécution. 

'•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  un"  Aoust 
1 5  8  9 .  ■« 


DCCXGII.  —  Ordonnance  portant  que  tous  les  Gappitaines  et  autres 

QUI  ONT  SAISY  DES  ARMES  ES  MAISONS  DES  HERETIQUES,  POLITICQUES  ET  AUTRES, 
sont  TENUS  DE  LES  METTRE  PRESENTEMENT  À  LA  SALLE  GeRMAIN, 
ES  MAINS  DE  CEUX  COMMIS  POUR  CE  FAIRE. 

5  août  lôSg.  (Fol.  887  v°.) 


De  PMI  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat 
ET  Couronne  de  France, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

est  oidonné  que  les  Cappitaines  et  aullres 


personnes  qui  ont  saisy  des  armes  es  maisons  des 
Hereticques,  Politiques  et  aultres  soubçonnez  se- 
ront tenuz  de  présentement  et  dedans  ce  jour  d'huy 
faire  porter  toutes  lesdicles  armes  dedans  la  halle 
de  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez,  pour  les  déli- 
vrer es  mains  des  personnes  commises  pour  ce  faire; 
et  que,  toutes  choses  cessantes,  Icdict  transport 


CeUe  mesure  de  rigueur  se  raUadie  à  l'exécution  du  plan  poursuivi  par  les  fanatiques  de  la  Ligue ,  à  l'encontre  des  «Poli tiques r>  ; 
sur  quoi  cf.  ci-dessus  la  note  9  de  la  page  Sgô. 

Aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  i*"'  août  i588  (ci-dessus  art.  CCXCH),  il  eût  été  plus  correct  de  mettre  :  trau  quartier 
du  Temple.rt 

'■•"i  Voir  ci-dessus  les  Mandements  des  gtJ  et  27  juillet,  art.  DCCLXXIV  et  DGCLXXVIII;  et  cf.  art.  DCCXG. 
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d'armes  soyt  faict  dedans  cedicl  jour,  pour  l'urgente 
nécessite'  qui  se  présente  d'ayder  desdictes  armes. 


[1889] 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinq""=  jour 
d'Aoust  mil  a'  iiii"  neuf.  « 


DGCXGIII.  —  [Mandeme>t  aux  Golon>elz  de  la  Ville 
poiR  l'exécution  de  l'Ordonnance  précédente.] 

5  août  i58f).  (Fol.  ;J87  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Esclievms 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil ,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  faire  exécuter  le  contenu  cy 
dessus  pour  les  Cappitaines  de  vostre  quartier. 


tf  Faict  ledicl  jour  et  an  que  dessus.  1 


Pareille  Ordonnance  et  Mandement  cy  dessus  ont 
esté  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  aultres  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGCXGIV.  —  [Mandement  aux  seize  receveurs  generaulx 

POUR  LA  contribution  DES  MoiS 

d'envoyer  au  Bureau  la  coppie  du  roole  de  chacun  son  quartier.] 

7  août  i^8ç).  (Fol.  388  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  II  est  enjoinct  aux  seize  receveurs  {jeneraulx  des 
seize  quartiers  de  ladicte  ville  aux  cueillettes  des 


Mois,  d'envoyer  dans  demain  au  Rureau  de  ladicte 
Ville,  la  coppie  du  roole  desdictz  xvi  quartiers, 
chacun  pour  son  regard  :  sans  y  faire  faulte. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vu''  jour  de 
Aoust  mil  m"  quatre  vingtz  neuf,  n 


DGGXGV.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Paris  à  Nostre  Sainct  Pere  le  Pape 

APRÈS  LE  DECEDS  DE  HeNRY  3. 
7  août  i58().  {Vol  388  r°.) 


AU  PAPE. 

Trks  Sainct  Pep.e, 

ftDepuis  que,  du  commun  advis  et  conseil  des 
plus  zoles  Catholicques  de  ce  Royaume,  Monsei- 
gneur le  Duc  Du  Mayenne  a  esté  estably  Lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  l'Estat  et  Couronne 
d'icolluy  f),  nous  avons  pensé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  conduire  et  diriger  noz  actions  souIjz 
son  auttorité  et  ses  commandemens,  comme  Prince 
très  amateur  de  l'honneur  de  Dieu,  expert  de 
longue  main  aux  grandz  affaires  et  speciallement  en 


celles  de  la  guerre;  finallement  à  la  dignité  et  illustre 
grandeur  duquel,  nous  n'avions  en  France  trouvé 
aultre  préférable,  de  la  commune  voix  de  toutes  les 
provinces  de  ce  Royaume  unyes  à  la  deffense  de 
nostre  saintte  cause  :  qui  fcut  l'occasion  que,  la  mort 
du  Roy  Henry  trois  f^',  advenu  comme  par  ung  fouldrc 
céleste,  provoqué  pour  avoir  négligé  vostre  com- 
mination  l'un  de  noz  concitoyens  despesché  vers 
Vostre  Saintteté,de  la  part  de  mondict  Seigneur  le 
Duc,  pour  luy  en  porter  la  nouvelle  etluy  faire  en- 
tendre combien  gi-ande  et  utille  avoyt  esté  ia  force 
de  sa  censure,  nous  n'avons  osé  luy  représenter 


A  la  dali'  du  13  février  précédent;  voir  ci-dessiis  page  289,  noio  1. 

Hemi  III  avait  é!é  poifjiiardé  par  le  moine  Jacques  Clément,  en  ia  maison  de  Jérôme  de  Gondi,  à  Saint-Gloud,  sur  les  huit 
heures  du  malin,  le  i"  août. 

Le  pape  Sixle-Qiiinl  av.iit  été  informé,  le  3  janvier  1089,  de  l'assassinai  du  duc  de  Guise  au  palais  de  Blois,  ainsi  que  de 
l'emprisonnenienl  des  cardinaux  de  Guise  et  de  Bourbon,  et  de  l'archevêque  de  Lyon.  Dans  la  nuit  du  G  au  7  du  même  mois,  il  recul 
l'annonce  du  trépas  du  cardinal  de  Guise,  dont  l'ambassadeur  de  France,  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisani ,  et  l'envoyé  extraor- 
dinaire, Jérôme  de  Gondi,  lui  apportèrent  la  confirmation  ofTicielle,  en  sollicitant  l'absolution  du  Roi.  Le  Pape,  loin  d'accorder  cette 
grâce,  institua  une  conjjréfjation  cardinalice  (rpour  traiter  toutes  les  afTaires  de  France,  el  particulièrement  pour  examiner  l'injuste  et 
cruelle  mort  d<i  rardinni  de  GuiscTi.  Sur  ces  enircfaiti's,  le  Roi  redoubla  ses  instances  pour  se  juslifier  auprès  du  Pape;  il  envoya  a 
cel  ell'et  Claude  d'Angcnii"s,  évéque  du  Mans,  prélat  ([ui  possédait  loule  sa  conliance.  Les  pourparlers  continuèrent  durant  cinq  mois; 


[i589] 

par  dessus  aulcune  chose  de  noz  nécessitez,  encores 
que  jusques  là  noz  moyens  eussent  esté  quasy  en- 
tièrement espuisez. 

r-Mais  comme  le  principal  but  de  noz  Ennemys 
ayt  toujours  este'  de  tendre  à  la  ruyne  de  ceste  Ville 
capitalledu  Royaume,  esliniant  que,  puis  après,  la 
conqueste  de  toutes  les  aultres  leur  seroyt  fort 
facille,  ilz  nous  ont  par  tant  de  moyens  (que  leur 
avoyl  facilitez  ledict  Roy  Henry  troisiesme),  telle- 
ment incommodez  de  recevoir  nostre  revenu  et  con- 
tinuer nostre  commerce,  que,  fermant  les  yeulx  à 
toutes  considérations  humaynes,  nous  avons,  pour 
la  cause  de  Dieu  et  conservation  de  nostre  Religion, 
exposé  tout  le  reste  de  noz  moyens  et  biens  :  sy 
que,  de  ville  opulente  remplye  de  toutes  sortes  de 
richesses  (ju'esloyt  celle  cy,  pour  subvenir  à  une 
guerre  sy  juste,  dont  elle  a  jusques  icy  seulle  sup- 
porte' le  faix,  elle  s'est  rendue  pauvre  et  son  estât 
desplorable;  résolue  neantmoings  de  souflVir  encores 
plus  tost  le  feu  et  la  famine  que  la  domination  de 
rHereticque. 

tfiMais  pour  autant  que  le  nerf  de  la  guerre  est 
l'argent,  sans  lequclle  elle  ne  peut  subsister,  et  que 
nous  entendons,  Très  Sainct  Pere,  que  Vostre  Sain- 
teté', par  sa  paternelle  bonté  et  prudence,  est  eu  très 
bonne  volonté  de  nous  en  secourir  et  de  gens  de 
guerre,  mesmement,  par  l'administration  d'un  Légat 
ou  Nonce  en  France,  continuant  envers  nous  voz 
sainttes  bénédictions  et  assistances,  sans  lesquelles 
nous  recongnoissons  beaucoup  de  misères  en  ceste 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


A21 


Eglise  Galicane  :  nous  ne  faindrons  de  représenter  à 
Vostre  Saintteté  la  vérité  de  noz  conditions,  qui  est 
la  très  bonne  correspondance  et  naturelle  intelli- 
gence de  nous  tous,  et  le  besoing  très  grand  de  pour- 
veoir  au  payement  d'un  quartier  de  l'armée  calho- 
licque,  affin  que,  Vostre  Saintteté  d'autant  plus 
esmeue  de  ceste  nécessité,  il  luy  plaise  acourir  à 
nostre  secours,  sans  toutesfois  nous  osions  entre- 
prendre luy  en  discourir  d'avantage,  puisque  ce 
porteur  est  chargé  des  Lettres  de  mondict  Seigneur 
Du  Mayenne,  de  celles  de  Messieurs  du  Conseil  de 
l'Union  et  de  la  Faculté  de  Theologye;  aussy  que 
Messieurs  de  Coquelée,  conseiller  de  la  Court  de 
Parlement,  qui  est  de  longue  main,  pour  noz  af- 
faires près  de  Vostre  Saintteté'^',  et  Monsieur  le  Com- 
mandeur de  Diou'-),  qui  est  retourné  à  mesme  fin. 
Luy  pourront  plus  particullierement  rendre  compte 
de  ce  qu'Elle  pourroit,  oultre  le  contenu  desdictes 
Lettres,  désirer  d'entendre  des  occurances  de  deçà. 

ttDoncques,  pour  ne  demeurer  ingratz  envers 
Dieu  et  Vostre  Saintteté,  qui  représente  sa  Personne 
parmy  les  Chrestiens,  nous  louerons  sa  bonté  divine 
de  ce  qu'il  luy  a  pieu,  par  la  grâce  de  son  Sainct 
Esprit,  vous  inspirer  ceste  bonne  volonté  pour  la 
conservation  de  son  Eglise  et  de  tant  de  fidelles 
Catholicques,  qui  auront  tous  éternelle  obligation 
de  continuer  leurs  devotieuses  prières. 
Très  Sainct  Pere, 

pour  vostre  prospérité  et  accroissement  de  gran- 
deur; qu'il  plaise  à  Dieu  prolonger,  en  très  heureuse 


mais  enfin  ie  Pape,  après  divers  monltoires,  déclara  au  Roi  que  ffs'il  ne  rendoit  dans  un  certain  temps,  la  liberté  au  Cardinal  do 
Bourbon  et  à  l'Archevêque  de  Lyon,  et  que  dans  l'espace  de  soixante  jours  ensuite,  il  ne  lui  en  donnât  avis  et  au  saint  Siège, 

par  une  lettre  signée  de  sa  main  et  scellée  de  son  sceau  ,  il  encourroit  rexcoinmunicalion  el  toutes  les  censures  de  l'Eglise.  .  . 

Sa  Sainteté  déclara  encore  que  tous  ceux  qui  assisteroient  ce  Prince  de  leurs  conseils,  ou  qui  lui  donneroient  du  secours  et  do 
l'i'iide  en  pareilles  occasions,  encoureroicnt  les  mêmes  peines.  Il  fit  ensuite  citer  le  Roy  et  l'ajourna  à  coniparoître  on  personne  ou 
par  procureur,  dans  soixante  jours,  pour  rendre  compte  du  meurtre  du  Cardinal  de  Guise,  et  de  reuiprisonnemnnt  du  Cardinal 

de  Bourbon  et  de  l'Archcvcque  de  Lyon,  et  pour  faire  voir  s'il  avoit  encouru,  ou  non,  les  peines  de  rexcommuiiicalioii  Sa 

Sainteté  déclara  encore  qu'aucun  des  complices,  ni  le  Roy  même  ne  pourroient  recevoir  f absolution  <]iie  du  Pape  seul,  à  condition 

néanmoins  de  promettre  d'obéir  à  tout  ce  que  l'Eglise  leur  voudroil  imposer  de  satisfactions  et  do  pouilonccs  n.  A  la  publication 

de  ce  monitoire ,  les  agents  du  Roi  :  le  cardinal  de  Joyeuse ,  protecteur  des  afTairos  de  t>ance  près  la  Curie  (cf.  ci-dossus  art.  (ICCLXXWl 
ot  la  note  3  de  la  page  289),  l'évêque  du  Mans,  le  marquis  de  Pisani  et  Arnault  d'Ossal,  partiront  do  Rome  en  grande  bâte  (  lie  du 
pape  Sixte-Quint,  traduite  do  l'italien  de  Gregorio  Loti,  par  La  Pelelier,  prieur  de  S.  Gemma  ot  du  Pouencé.  Paris,  André  Pralard, 
1713,  3'  édition,  pages  38o  et  suivantes). 

Il  ne  s'écoula  que  deux  mois  entre  la  date  de  la  signification  de  la  bulle  d'excommunication  et  celle  du  lié[)as  do  Henri  III,  trépas 
que  la  Ligue  attribua,  d'après  les  termes  mêmes  de  notre  document,  à  une  manifestation  do  l'ire  divine. 

Le  conseiller  Cocqualey  était  membre  du  Conseil  des  Quarante,  établi  près  le  duc  d'Aumalo,  gouverneur  de  Paris  pour  la 
Ligue.  —  Pour  plus  do  détails  sur  ce  point,  voir  ci-dossous  la  note  8  do  la  page  ^29. 

f  Monsieur  le  Commandeur  de  Dioun  :  Frère  Jacques  de  Diou,  cbevalier  cl  commandeur  de  l'Ordre  dos  Ilospitaliors  do  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  fut,  à  maiiiles  reprises,  employé  pour  les  affaires  de  Franco  on  la  cour  de  Rome;  nolamm  -iil  après  la  bataille 
d'Ivry,  il  eut  à  transmettre  au  Pape  les  messages  et  instructions  diplomatiques  du  duc  de  Mayenne.  Le  président  do  Tboii  ol  les 
Mémoires  de  la  Ligue  on  parlent  comme  du  chef  des  ambassadeurs  qui  furent  alors  envoyés  à  Rome,  mais  sans  donner  d'autres 
détails  sur  ce  porsomngo.  Cf.  lu  Relation  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  traduite  de  l'italien  do  Fiiippo  Pigalelti  par  A.  Uul'our 
(de  Corboil),  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  el  de  l'Ile  de  France,  tome  II,  pages  iG,  17  et  noio  3. 
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santé,  voz  jours  avec  tout  contentement  à  Vostre  tfVoz  très  humbles,  très  obeissans  enffans  et  très 

Saiulleté,  à  laquv^'ile  nous  nous  prosternons  en  bai-  obligez  serviteurs, 

sant  très  humblement  ses  piedz.  rfLes  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps 

ffDe  Paris,  ce  vii^  jour  d'Aoust  1589.  de  la  Ville  de  Paris''',  n 

DCCXCVI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  FAIRE  RECHERCHE  DES  PROVISIONS  DE  BLEDZ  ESTANS  DANS  CHACUNE  MAISON.] 

Ç)  août  1589.  (Fol.  38(j  v°.) 

dont  l'un  sera  délivré  à  Monsieur  le  présidant  Bris- 
son ,  et  l'autre  à  M""  Nicollas  Rolland,  Eschevin  de 
ladicte  Ville  :  suivant  l'arreslé  de  ce  faict  au  Conseil 
de  la  Police  tenu  au  Palais  de  Paris. 

ff  Vous  prians  user  de  dilligence  plus  grande  qu'il 
n'a  esté  faict  jusques  icy,  et  tenir  la  main  à  l'en- 
tière et  prompte  exécution  du  présent  Mandement. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuf""" 
jour  d'Aoust  mil  v'=  quatre  vinglz  neuf.  51 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 

DCCXCVII.  —  [Ordonnance  aux  Gappitaines  de  la  Ville, 

POUR  LA  GARDE  DES  TRENCHEES.] 
9  août  1589.  (Fol.  890 

«Est  ordonné  aux  Cappitaines  d'icelle  Ville  de 
faire  par  chacun  jour,  partir  une  compagnie  entière, 
bien  armée  et  fournye  de  tous  les  hommes  qui 
seront  soubz  la  charge  de  chacuns  Cappitaines  de 
leurs  quartiers,  qui  ira  à  la  garde  desdictes  trenchées 
au  lieu  accoustumé;  et  de  contraindre  lesdictz  Cap- 
pitaines et  bourgeois,  par  peynes  pécuniaires,  à  faire 
ce  debvoir  sans  y  faillir  aulcunement,  jusques  à  ce 
qu'il  en  soyt  aullrement  ordonné;  et  en  cas  de  ref- 
fuz,  en  advertir  lesdictz  Prévost  de  Marchans  et  Es- 
chevins, pour  estre  contre  eulx  proceddé  par  plus 
grandes  peynes,  ainsy  qu'il  sera  advisé. 

ftEt,  pour  observer  les  quartiers  qui  feront  default 

Quarante-sixième  (quarante-septième)  instrument  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  127.  —  Cet  ira- 
imporlanl  document  est  analysé  par  dom  Félibien  dans  le  corps  de  son  Histoire  de  la  Ville  de  Paris  (tome  II,  page  ii83),  et  en 
outre  publié  en  entier  aux  Preuves  (tome  111,  pages  ^53,  h^h).  On  le  trouve  aussi  reproduit,  d'après  une  copie  du  vol.  aBa  du 
fonds  Colbert,  parmi  les  Preuves  des  Mémoires  inléressans  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  par  Poucet  de  La  Grave  (lome  III  :  Saint- 
Cloud  et  ses  dépendances ,  pages  357-859),  Paris,  Nyon,  MDCCLXVII. 

Comme  précédents  en  cette  question  d'approvisionnement,  cf.  les  actes  des  36  juin,  8  et  la  juillet,  rapportés  ci-dessus: 
art.  DCCXI,  DCCXXXVI,  DCCXLIII. 

W  Voir  ci- dessus  la  note  2  de  la  page  ii3. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
et  ordonnons  que,  suivant  nostre  précèdent  Man- 
dement vous  avez  à  faire  faire  par  tous  les  Cap- 
pitaines, Lieutenans  ou  Enseignes  de  vostre  quar- 
tier qui  sont  soubz  vostre  charge,  recherche  exacte 
de  tous  les  bledz  qui  sont  es  maisons  de  leurs 
Dixaines,  et  de  sçavoir  combien  il  y  a  de  bouches 
en  chacune  maison  ou  famille,  prenant  chacun 
Cappitaine  le  Dixinier,  avec  deux  bons  bourgeois  de 
leur  Dixaine  avec  eulx,  pour  leur  ayder  à  faire  la- 
dicte recherche;  et  en  faire  procès  verbal  double, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sur  les  advertissemens  à  nous  donnez  des  nou- 
velles entreprinses  que  le  Roy  de  Navarre,  ennemy 
des  Catbolicques,  faict  allenconlre  de  ceste  ville 
desquelles  il  pourroit  venir  à  chef,  à  l'occasion  de  la 
mauvaise  garde  que  les  habitans  et  bourgeois  de  la- 
dicte ville  font  aux  trenchées  d'icelle,  et  du  peu  de 
soing  que  les  Cappitaines  ont  d'y  conduire  lesdictz 
bourgeois  bien  armez  et  en  nombre  suffisant,  les- 
quelz  ilz  ne  mulctent  ny  punissent  aulcunement 
pour  lesdictes  faultes,  au  grand  préjudice  de  la 
seureté  de  ladicte  ville  : 


[i589] 

d'aller  auxdicles  gardes ,  il  sera  par  nous  commis 
personnages  exprès  pour  observer  lesdictz  defaillans 
et  nous  en  faire  rapport. 

cfEt  ne  pourront  lesdictz  bourgeois  desemparer 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ladicte  garde  pour  aller  reposer  ou  s'occuper  ailleurs, 
durant  le  temps  et  depuis  qu'ilz  y  seront  posez. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuf"'" 
jour  d'Aoust  mil  v"'  un"  et  neuf.n 


DCCXGVIII.    [OuDONNANCE  POUR  FAIRE  EXERCER  ET  LEVER,  AU  NOM  DE  LA  VlLLE, 

LA  FERME  DE  LA  FOIRE  SaINCT  LaURENS,  POUR  LA  PRESENTE  ANNEE.] 
9  août  iSSg.  (Fol.  890  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcD'aultant  que,  quelques  publications  qui  ayent 
esté  laictes  etaffiche'es,  mises  pourballer  à  ferme  la 
ferme  des  douze  deniers  pour  livre  pour  le  bestial  à 
pied  fourchu,  qui  se  vend  le  jour  et  foire  Sainct 
Laurens  pour  la  présente  année;  toutesfois,  ladicte 
ferme  n'a  esté  aulcunement  mis  à  pris  ne  enchère 
à  roccasion  des  presens  troubles,  et  seroit  en  dan- 


ger d'estre  de  peu  ou  poinct  de  valleui',  s'il  n'y  es- 
loyt  pourveu; 

tf  A  ceste  cause,  avons  ordonné  que  ladicte  ferme 
sera  exercée  et  levée,  soubz  le  nom  de  ladicte  Ville, 

par  le  Sieur  que  à  ce  faire  commettons, 

à  la  charge  d'en  rendre  bon  et  fidel  compte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  neuf"""  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
neuf. 


DCGXCIX. 


[Ordonnance  pour  la 

9  août  iSSg.  ( 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  \ffin  d'empescher  toutes  entreprinses  et  mauvais 
desseings  que  les  Ennemys  pourroient  faire  contre 
ladicte  ville,  soubs  prétexte  d'aller  à  la  foire  Sainct 
Laurens,  deffenses  sont  faictes  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  Sainct  Honoré,  Montmartre, 
Sainct  Denys  et  Sainct  Martin,  de  laisser  passer 


POLICE  DE  LA  FOIRE  SaINCT  LaURENS.J 
Fol.  391 

par  lesdictes  portes  aulcunes  personnes  portans  ou 
faisans  porter  et  conduire  marchandises  en  ladicte 
foire  Sainct  Laurens;  ains  les  renvoyer  ensemble 
leurs  marchandises,  en  leurs  maisons  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  ausdictz  Cappitaines  et  gardes,  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neuf""^  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  15 


DGCG.  —  [Advis  du  Bureau  sur  le  payement  des  officiers  et  soldatz  du  Guet.  ] 

9  août  1589.  (Fol.  391  r".  ) 


Advis  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  sur  la  requeste  présentée,  au 
Conseil  général  de  l'Union,  par  Michel  Tampon- 
net,  receveur  et  payeur  du  Guet  de  la  Ville  de 
Paris,  renvoyé  par  ledict  Conseil  pour  donner 
ledict  advis,  le  vingt'"^  jour  de  .Juillet  m  v"  quatre 
vingt  neuf. 

trVeu  ladicte  requeste  aux  fins  qu'il  pleust  audict 
Conseil  faire  payer  et  continuer  à  tousjours  le  paye- 
ment des  sommes  ordonnées  pour  le  payement  des 


gens  dudict  (iuet,  à  prendre  sur  les  receptes  gene- 
ralles  de  Paris,  du  domaine  et  grenetier  de  ladicte 
Ville,  ainsy  qu'il  est  accoustumé;  ensemble  les  haulz 
justiciers  de  ladicte  Ville'-',  leurs  receveurs,  fer- 
miers et  admodiateurs,  huict  jours  après  chacun 
terme  soient  contrainctz  par  toutes  voycs,  et  nonobs- 
tant oppositions  ou  appellations  queizconques  ,  au- 
dict payement  des  sommes  par  eulx  deues  par  cha- 
cun quartier,  pour  estre  employées  audict  payement 
en  la  manière  accouslumée,  tant  pour  l'advcnir  que 
pour  le  passé,  à  commencer  du  premiei- jour  (h;  Jan- 


Le  nom  du  fermier  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

Sur  les  hauts-justiciers,  possesseurs  de  fiefs  en  la  ville  de  Paris,  voir  l'état  dressé  à  la  date  du  17  avril  lô.jS,  avec  les  noies  y 
jointes,  aux  pages  i/i2-i5o  du  lorae  IV  des  Registres. 
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vier  (lornicr;  au  bas  de  laquelle  requesle  est  le  ren- 
voy  dudict  Conseil  pour  donner  advis,  signé  :  Se- 
nault,  en  datte  dudict  jour  xx"  Juillet  dernier  passé, 
à  laquelle  sont  attachez  les  certifficatz  dudict  Tani- 
ponnct  de  ce  qui  est  deub  par  lesdictz  receveurs 
generaulx  du  domaine  et  grenetiers,  et  aulcuns  des- 
dictz  liaultz  justiciers  des  deniers  qu  ilz  ont  accous- 
tumé  payer  pour  ledicl  eiïecl; 

rfArrcst  dudict  Conseil,  du  cinq""^  May  mil  v' 
(juatre  vingtz  neuf,  signé:  Senault,  estant  au  pied 
d'une  requeste  présentée  audict  Conseil  par  le  S"" 
de  Gongis,  Chevallier  du  Guet  t"^)  :  par  lequel  il  est 
ordonné  que  Icdict  de  Congis  sera  payé  des  gages 
affectez  à  sondict  estât  de  tout  le  quartier  finissant 
en  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  en- 
semble de  ce  qui  est  escheu  depuis  la  fin  dudict 
quartier  jusques  au  jour  de  la  provision  dudict  de 
Congis; 

tr Toutes  ces  choses  considérées, 

rr  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicle  Ville  de  Paris  sont  d'advis,  soubz  le  bon  plai- 
sir dudict  Conseil,  que  lesdictz  receveurs  generaulx 
du  domaine  et  grenetier,  ensemble  lesdictz  haultz 
justiciers,  ensemble  leurs  fermiers  et  receveurs, 
seront  contrainctz,  par  toutes  voyes  et  comme  pour 
deniers  royaulx,  bailler  et  payer  par  chacun  an,  et 
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de  quartier  en  ([uartier,  les  sommes  par  eulx  deues 
et  cy  devant  oi'données  pour  les  gages  et  appointe- 
mens  dudict  Guet,  en  la  manière  accoustumée,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  queizconques, 
et  sur  les  contraintes  qui  en  seront  par  ledict 
Tamponnet,  expédiées  en  fin  de  chacun  quartier 
tant  pour  le  passé  que  pour  Tadvenir,  qui  seront 
exécutées  par  le  premier  huissier  ou  sergent; 

r;Et  que  ledict  Guet  doibt  cslre  payé  de  tout  le 
quartier  entier  de  Janvier,  attendu  le  service  actuel 
qu'il  a  faict  à  ladicle  Ville,  par  chacune  nuict,  es 
places  où  il  est  ordonné,  assçavoir  depuis  ledict 
jour  de  Janvier  dernier  jusques  au  jour  de  la  provi- 
sion dudict  Sieur  de  Congis  en  Testât  de  Chevallier 
du  Guet,  soubz  la  conduitte  des  Lieutenans  dudict 
Guet,  et  depuis  la  provision  et  réception  dndict 
Sieur  de  Congis  soubz  sa  conduitte; 

«Et,  quant  audict  Sieur  de  Congis,  sont  aussy 
d'advis  qu'il  soyt  payé  desdictz  gages  depuis  ledict 
premier  jour  de  Janvier,  attendu  ses  merittes  et 
services  faiclz  à  ladicte  Ville  depuis  sadicte  provi- 
sion, et  principallement  à  cause  que  jà  ledict  Con- 
seil l'a  ainsy  ordonné  par  sondict  arrest  dudict  jour, 
cinq'"°  May  dernier. 

tr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuf'"" 
jour  d'Aoust,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf,  n 


DCCCI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
poiR  faire  faire  l'estat  des  demers  non  encore  païez  sur  la  contribution  des  Mois.] 

10  noût  1089.  (Fol.  3fj2  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Ouartenier  de  ladicte 
Ville,  advertissez  tous  les  rccepveurs  particulliers 
de  la  cullette  des  Mois  de  vostre  quartier,  de  bailler 
dedans  huy  au  receveur  gênerai  dudict  quartier 
Testât  au  vray  de  ce  qui  est  deub  de  reste  des  six 
mois,  pour  icelluy  apporter  par  ledict  receveur  gê- 


nerai au  Rureau  de  ladicte  Ville,  affin  de  faire  faire 
dilligence  de  recevoir  lesdictz  restes  :  sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  x""^  jour  d'Aoust, 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicle  Ville. 


Le  sieur  Micliel  Tamponnet  était  sans  doute  apparenté  à  Charles  Tamponnet,  reçu  Concierge  de  i'Hôtel  de  Ville  et  Garde  de 
l'Étape  au  vin,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  Quetin,  faite  en  sa  faveur  le  7  septembre  i588  :  voir  ci-dessus 
art.  CCCV. 

(->  Le  sieur  de  Congy  avait  remplacé,  comme  Chevalier  du  guet,  Laurent  Testu,  sieur  de  Villiers,  dépossédé  de  sa  charge  par  la 
Municipalité  ligueuse,  malgré  l'Ordonnance  l'ormellement  rendue  on  sa  faveur  par  le  Roi.  Le  détail  de  ce  litige  est  exposé  ci-dessus 
art.  CCCIV  et  notes  1  et  2  de  la  page  190.  —  Un  sieur  de  Congis  apparaît  dans  le  Registre  au  titre  de  capitaine  élu  d'une  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  volontaires  :  art.  ri-dessus  CCCCXCVIII,  20  février  1089.  Nous  ignorons  s'il  y  a  quelque  rapport  entre  ce 
personnage  et  celui  qui  figure  au  présent  document. 
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DCGGIL  —  Mandemens  pol'r  assister  à  la  procession  generalle 

QUI  SE  FERA  DE  l'eGLISE  NoSTRE  DaME  EN  CELLE  DES  AuGUSTINS. 
19  août  1589.  (Fol.  39.3  1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  iadicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
(juartier;  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures 
(lu  matin,  à  cheval,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la 


procession  generalle  qui  se  fera  dudict  lieu  à  la 
Saincte  Chapelle. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  samedy 
xu^  jour  d'Aoust,  Tan  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  par  Bodat,  ser- 
gent, à  chacun  des  aiiltres  Quarteniers  de  Iadicte 
Ville. 


DCCCIII.  —  [Pareil  Mandement  à  Messieurs  les  Conseillers.] 

1-2  août  1089.  (Fol.  898  r°.) 


«Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  sept  heures  du  matin,  à  cheval, 
[en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner 
à  aller  à  l'Eglise  de  Paris,  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  dudict  lieu  à  la  Saincte  Chapelle'^']  :  vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ceste  Ville  de  Paris,  le 


xii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostrep.Ti 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 


DCGCIV.  —  [Pareil  Mandement  aux  trois  Nomrres  de  la  Ville.] 

12  août  1589.  (Fol.  893  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  malin,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec 
lous  ceulx  de  vostre  Nombre,  garniz  de  leurs  hoc- 
(juetons  et  hallebardes,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la  procession  generalle 


qui  se  fera  dudict  lieu  à  la  Saincte  Chapelle  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
xii"  Aoust  mil     quatre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  Iadicte  Ville. 


DCCCV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  assister  à  l'Assemblée  generalle 
pour  procedder  à  l'ellection  de  deux  Eschevins.] 

16  noùl  )  589.  (Fol.  393  v".) 


tf Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver,  mercredy  prochain,  six  heures  du  matin, 


en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour  procedder  à  l'ollec- 


Le  membre  de  phrase  enfermé  entre  croclicls  est  emprunté  au  Mandement  précédent,  auquel  le  texte  du  Registre  renvoie  le 
lecteur  par  la  formule  :  <i: comme  dessusn. 

1%.  54 
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lion  de  deux  Escheviiis  nouveaux  au  lieu  de  deux 
des  quatre  qui  sont  à  présent,  telz  qu'il  sera  ad- 
visé  par  ladicte  Assemblée  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

'tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  xiiii''  jour 
d'Aousl  mil  v*^  un"  neuf. 
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trLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tfTous  vostres.iî 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGCVI.  —  [Pareil  MANDEME^'T  aux  Quarteiniers  de  la  Ville.] 

ili  août  1589.  (Fol.  3f)A  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  François  Le  Vasseur,  Quartenier,  appeliez 
huict  notables  bourgeois  de  vostre  quartier;  et  vous 
trouvez  tous,  mercredy  prochain,  six  heures  du 
matin ,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'ellection  de  deux  Eschevins  nouveaux  au 

DGCGVII.  —  [Le  Bureau  s'oppose  à  la 

DU  VIN  VENDU  EN  GROS  ET  EN 
1/1  août  i58ç). 

tfVeues  les  requestes  présentées  à  Nossieurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catholicques,  estably 
en  ceste  ville  de  Paris,  par  plusieurs  fermiers  des 
aydes  et  impositions  qui  se  lèvent  sur  le  vin  vendu 
en  gros  et  en  détail  en  ceste  ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs  d'icelle,  l'année  conimancée  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  et  qui  finira  à  pareil  jour,  l'an 
mil  v°  quatre  vingtz  neuf  prochain  :  tendant  par 
icelles  ad  ce  qu'ilz  fussent  descliargez  desdictes 
fermes,  à  cause  des  troubles  et  guerres  civiles  adve- 
nues tant  en  ceste  ville  que  ailleurs,  depuis  le  jour 
de  Noël  dernier  passé''',  et  aultres  raisons  déclarées 
esdictes  requestes,  en  rendant  par  eulx  toulesfois 
compte  des  deniers  par  eulx  receuz  et  provenuz 
d'icelles  fermes,  et  leur  payant  telz  sallaires  qu'ilz 
ont  accoustumé  avoir  pour  faire  ledict  exercice  ;  et 
deffense  estre  faicte  au  Receveur  de  ladicte  Ville  de 
les  faire  contraindre  au  payement  d'icelles  fermes; 
lesquelles  requestes  ledict  Conseil  auroyt  ordonné 
nous  cstre  communiquées; 

ftVeu  aussy  aultre  requeste  à  nous  présentée  par 
lesdictz  fermiers,  sur  lesquelles  aurions  ordonne 


lieu  des  deux  des  quatre  qui  sont  à  présent,  telz 
qu'il  sera  advisé  par  ladicte  Assemblée, 
ff  Sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiu'^  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  v'^  iiii"  et  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville 

REQUESTE  EN  DIMINUTION  DU  PRIS  DE  LA  FERME 
DETAIL  EN  LA  VILLE  DE  PaRIS.] 

(Foi.  601  r"  W.) 

qu'il  seroit  par  nous  informé  du  contenu  esdictes 
requestes; 

Information  fette  par  l'un  de  Nous,  à  la  requeste 
du  Procureur  de  ladicte  Ville,  sur  le  contenu  des- 
dictes requestes; 
ffEt  tout  veu; 

trNous,  ouy  sur  ce  ledict  Procureur  d'icelle  Ville 
et  ses  conclusions,  declairons  à  mesdictz  Sieurs  du 
Conseil  : 

tr  Que  nous  ne  pouvons  consentir  pour  ladicte  Ville 
la  descbarge  requise  par  lesdictz  fermiers;  ains  icelle 
empeschons  ainsy  qu'avons  toujours  faict  cy  devant; 
et  pour  le  regard  de  la  modération,  Nous  consen- 
tons pour  icelle  Ville  diminution  estre  faicte  du  tiers 
de  leurs  fermes,  à  la  charge  que  lesdictz  Sieurs  du 
Conseil  de  l'Union  seront  supliez  de  remplacer  ce 
qui  se  trouvera  deffectueux  et  manque  desdictes 
fermes  pour  l'assignation  du  payement  des  rentes 
constituées  par  ladicte  Ville  sur  ladicte  nature  de 
deniers. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xiiii'  Aoust 
1  589. 


Au  Registre,  ces  Mandements  sont  immédialement  suivis  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  16  août,  que  nous  rdialilissons  a 
son  ordre  chronologique  :  ci-dessous  art.  DCGCIX. 

Au  Registre,  cet  acte  est  rejeté,  ainsi  que  le  suivant,  après  notre  article  ci-dessous  DCCGIX. 
W  Synchronisme  de  la  date  (aS  et  ai  décembre)  où  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise  périrent  aux  États  de  Blois. 


[i58o] 

DCGGVIll.  —  [Le  Bureau  renvoie  au 

LA  REQUESTE  EN  MODERATION  DE  PRIS  FORMULEE 

EN  LA  VILLE 

l 'i  aoùl  1 58g. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  le  renvoy  à  culx  faict,  le  xxvii"  du  mois 
passe', par  Nosseigneurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
des  Calholicques,  de  la  requesle  à  eulx  presente'e  par 
Léonard  BerlLanbois,  adjudicataire  de  la  ferme  de  la 
busche  de  cestedicte  ville  de  Paris,  pour  trois  années 
qui  finiront  le  dernier  jour  de  Décembre  prochain, 
pour  estre  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins pourveu  sur  l'entherinement  de  ladicte  re- 
queste,  narrative  d'une  aultre  précédente  requeste, 
CY  devant  et  dès  le  mois  d'Avril  aussy  dernier  passé, 
à  nosdictz  Seigneurs  du  Conseil  présentée  par  ledict 
Bertanbois;  tendant  affîn,  pour  les  causes  et  con- 
sidérations y  contenues  de  compte  de  ladicte  ferme, 
ou  bien  en  estre  deschargé  à  pur  et  à  plain.  sy 
raieulx  ne  plaist  à  nosdictz  Seigneurs  luy  faire  mo- 
dération et  rabbais  de  la  somme  de  quaire  mil  escuz 
sur  le  pris  d'icelle  ferme; 

ffRemonstrent  très  humblement  que,  cy  devant 
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Conseil  général  de  l'Union  catholique 

PAR  l'adjudicataire  DE  LA  FERME  DE  LA  BUSCHE 

DE  Paris.  ] 

(Fol.  ioi  \\) 

et  dès  le  xii^  jour  de  Juillet  dernier  passé,  ilz  ont 
donné  leur  advis  sur  ladicte  première  requeste''', 
lequel  est  cy  attaché,  auquel  ilz  persistent;  remettant 
au  surplus,  de  ce  qui  deppend  de  la  seconde  re- 
queste dudict  xxvii'  Juillet  dernier!*',  à  nosdictz  Sei- 
gneurs du  Conseil  d'en  ordonner  ce  que  bon  leur 
semblera,  attendu  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ne  sont  et  ne  peulvent  estre  juges  en 
ceste  cause;  requerans  neantmoings  comme  il  est 
porté  par  leur  advis  dudict  xii^  Juillet  dernier  que 
le  rabbais  et  modération  qui  pourra  estre  faict  au- 
dict  Berthambois  sur  le  pris  de  sadicte  ferme  ne 
tourne  en  diminution  des  sommes  de  deniers  cy 
devant  vendues  et  engagées  à  ladicte  Ville  de  Paris, 
tant  sur  ladicte  ferme  que  sur  toute  aultre  nature  de 
deniers  de  la  recepte  des  aydes  de  ladicte  Ville  af- 
feclées  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 
sur  ce  constituée^. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatorz'"" 
jour  d'Aoust  mil  v"^  iiu"  neuf '^'.•n 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DCCCIX.  —  Assembll'e  generalle  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux 

AU  lieu  de  deux  des  quatre  qui  sont  à  PRESENT, 
ET  TELS  qu'il  SERA  AVISE. 

i6  août  i589.  (Fol.  Sgi  r'^'l) 
Du  mercredy  xvi"  jour  d'Aoust  m  v'  ini"  neuf. 


En  Assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicte,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
suivant  les  Mandemenz  pour  ce  expédiez,  affin  de 
procedder  à  l'ellection  de  deux  Eschevins  nouveaulx, 
au  lieu  de  deux  des  quatre  qui  sont  à  présent'*),  telz 
qu'il  sera  advisé  par  ladicte  Assemblée,  sont  com- 
paruz  : 


Prévost  des  Marchans, 

M""  Michel  Marteau,  Seigneur  de  La  Chapelle, 
conseiller  et  m"  ordinaire  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Eschevins, 

M''  Nicollas  Rolland ,  n'a  gueres  conseiller  et  gê- 
nerai en  la  Court  des  Monnoyes'*'; 


L'acte  ici  visé  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 

Au  Registre,  cet  acte  est  immédiatement  suivi  du  texte  de  l'Ordonnance  rendue  le  17  août,  qui  est  rapportée  à  son  ordre 
chronologique,  ci-dessous  art.  DCCCX. 

Au  Registre,  le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  suit  immédiatement  notre  art.  ci-dessus  DCCCVI. 

Les  Membres  de  l'Échevinage,  élus  ou  plutôt  nommés  par  la  faction  des  Guise,  après  la  journée  des  Barricades  (16  mai  i588  : 
ci-dessus  art.  CCIV),  avaient  été  confirmés  dans  leurs  cliarges  respectives  par  la  Reine-Mère  et  par  le  Roi,  les  1 5  et  20  juillet  1  588 
(ci-dessus  art.  CGLXXVI  et  CCLXXX). 

Le  premier  Echevin,  Rolland,  commandait  en  second  la  compagnie  des  milices  de  la  place  Saint-Michel. 

54. 
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les  Sieurs  Jehan  de  Compans,  bourgeoys  de 
Paris  ('); 

François  de  Coste  Blanche,  bourgeoys  de  Paris; 
et  Robert  Des  Prez,  aussy  bourgeoys  de  Paris'-'. 

Conseillers, 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  au  Parlement; 

Monsieur  de  Palluau,  secref"  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  intendant  et  contreroUeur  de  ses  Fi- 
nances; 

Monsieur  Paillard,  Seigneur  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Bragelongne,  notaire  et  secret''''du  Roy  ; 
Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dant des  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

Monsieur  Violle,  Sieur  Du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  m*'^°  des  Comptes; 

Monsieur  de  Masparault,  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Eslat; 

Monsieur  Le  Tonnelher,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller du  Roy,  et  m'=  des  Requestes  ordinaiie  de  son 
Hostel  ; 

Monsieur  le  présidant  de  Thou; 

Monsieur  le  présidant  Luillier'-''; 

Monsieur  Hennequin,  conseiller  du  Roy  et  pré- 
sidant es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Boucher,  S''de  Dauipierre,  conseiller  du 
Roy,  et  m"  dos  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  (*'; 


[1589] 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  et  présidant  es  Requestes  du 
Pallais  ; 

Monsieur  Prévost,  S''  de  Sainct  Cire,  conseiller 
du  Roy,  et  m"  des  Requestes  ordinere  de  son 
Hostel; 

Monsieur  Le  Prévost,  S""  de  Mallassize,  conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  S''  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  en  son  Parlement,  de  sa  Court,  au  Palais  à 
Paris; 

Monsieur  Le  Cointe,  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  contreroUeur  de  l'Audience  ; 

Monsieur  Des  Croisettes,  aussy  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlemant. 

Messieurs  : 
président  Brisson. 

Presidens  des  Comptes, 
Le  Febvre,  Bailly. 

Deputtez  de  la  Court  de  Parlement, 
de  Here, 


Alegrin, 
Anroux 

président  Le  Sueur, 
de  Brion, 
Bouyn  , 
Le  Job, 


Favier, 
Fedeau , 
Le  Coigneux, 
Boucher. 


Depputez  de  la  Chambre  des  Comptes, 
de  Machault(5), 
d'Anguenac , 
Prévost, 
Hacqueville, 
Danès , 
Herquifinan , 
Mollet. 


Hennevot, 
de  Pleurs, 
d'Alesseau , 
de  Sainct  Germain, 
de  Megrigny, 
L'Escuyer, 
Marcel, 
Amellot'*^), 


Jean  de  Compans,  marchand  drapiei',  demeurait  en  la  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré ,  qui  forme  actuellement  la  partie  de  la  rue 
Jeaii-Jacques-Rousseau,  comprise  entre  les  rues  Saint-Honoré  et  Coquillière.  Il  mourut  avant  l'expiration  de  son  deuxième  exercice, 
le  29  septembre  iSgo. 

Robert  Des  Prez  (ou  Després),  marchand  teinturier,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie,  figure  au  premier  rang  parmi  les  fauteurs 
de  la  Ligue.  Son  ardeur  lui  fit  donner  la  qualification  «du  plus  grand  catholique  de  Parisn,  au  témoignage  de  P.  de  l'Estoile.  Il 
exerça  la  charge  d'Kchevin  jusqu'au  16  aoùti.5ç)i.  Élu  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  du  maître  des  Requêtes,  Claude  Pré- 
vost, sieur  de  Saint-Cire,  il  prêta  serment  en  cette  qualité  le  1 1  janvier  )5gi.  (Archives  nationales,  H.  1790,  fol.  laS  v°  et 
187  v°.) 

Le  président  Lulilicr  fut  noiiuné,  alors  qu'il  n'était  encore  que  maître  des  Comptes,  membre  du  Conseil  général  de  l'Union 
catholique;  cf.  la  noie  9  de  la  page  suivante. 

Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  k  de  la  page  438. 
f^'  Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante,  établi  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  militaire  pour  la  Ligue. 
Sur  ce  conseiller  de  la  Cour  des  Comptes,  voir  ci-dessus  les  notes  4  et  5  de  la  page  896. 
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NicoHas  Tronsoa, 


Deputtez  de  la  Court  des  Aydes, 

de  Gaslel,  Le  Gras, 

Lormier,  Du  Mousseau. 

QuARTENIERS  ET  BoURGEOIs''', 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Sire  Santeui 
Pierre  Le  Peuple 
Thomas  Jablier, 
Claude  Bobye, 
Canto,  procureur; 
W  Pierre  Guillain  (''', 
M"  Hcrbin,  notaire, 
et  Denys  Mahon. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Monsieur  de  Bray,  vendeur'^'; 
Monsieur  Oudineau,  grand  prevost'''^; 
Monsieur  Le  Masson,  greffier; 
Pierre  Patin , 
Noël  Hébert, 
Claude  de  TAistre, 
Denys  Lesle , 
Robert  Le  Goix. 

Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

le  commissaire  Louchart'"), 
Michel  Soly 
Jehan  Laisne, 


Symon  Le  Juge, 
Pierre  Poncher, 
Antboine  Filliau, 
Claude  de  Creil. 

M'  Robert  Danès  : 
Monsieur  Messier,  drappier; 
Monsieur  Du  Marché,  advocat; 
Pierre  Feullet, 
Monsieur  HoquiuquanI, 
Pierre  de  La  Rue, 
Monsieur  Iluberdeau, 
M''  Herbin,  notere, 
NicoUas  L'Eschassier. 

Sire  Nicollas  Bourgeois  : 
Monsieur  de  La  Bruyère,  lieutenant  civil  C': 
Emonnot,  procureur  en  Parlement 'i"' ; 
Claude  Plastrier,  cappitaine; 
Jehan  de  Villette, 
Pierre  Le  Grand,  le  jeune; 
Claude  Vasse, 

Jacques  Le  Grand,  cappitaine; 
M"-  Turgis. 

M"  Pierre  Charpentier  : 
Monsieur  Michel,  procureur; 
Monsieur  Gondart, 
Monsieur  Passart,  secrétaire; 


Le  lecteur  remarquera  que,  pour  celle  partie  de  la  liste,  le  scribe  a  suivi  l'usage  ancien  de  désigner  les  quartiers  de  Paris  par 
le  nom  de  leur  Quartenier  respectif,  au  lieu  d'employer  la  dénomination  topographique,  imposée  par  l'Édit  royal  du  1"  août  1088 
(cf.  ci -dessus  art.  CCXCII),  et  que  l'on  verra  appliquée  dans  des  documenls  analogues  à  celui-ci,  notamment  pour  l'Assemblée  du 
26  août  ci-dessous,  art.  DCCGXIX,  page  UZS. 

W  Philibert  Santeui,  marchand  bourgeois,  fabricien  de  l'église  Saint-Paul  :  cf.  ci-dessus  art.  CCCLXXXIII. 
(3)  Pierre  Le  Peuple  fut  commis  à  la  recelte  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  (voir  ci-dessous,  page  i36)  pour  le  faubourg  Saint- 
Antoine,  par  mandement  du  16  novembre  lôSg  (cf.  ci-dessous  au  fol.  5o3  r°). 

Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  dont  le  nom  revient  très  fréquemment  dans  les  Registres. 
Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante,  établi  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue. 
Oudineau  avait  été  nommé,  par  la  faveur  du  duc  de  Mayenne,  grand  prévôt  du  Conseil  général  de  l'Union,  dont  les  séances 
se  tenaient  au  couvent  des  Blancs-Manleaux.  —  Sur  ce  personnage,  dont  notre  Volume  a  fait  déjà  deux  fois  nienlion,  cf.  la  note  de 
la  page  288  (1"  ligne),  et  la  notule  {')  de  la  même  page. 

"*  Anselme  Louchart,  dit  le  Commissaire  Louchart,  l'un  des  plus  exaltés  Ligueurs,  trempa  dans  l'assassinat  du  |)rcsidpnl  lîrisson 
et  de  deux  autres  membres  du  Parlement  (i5  novembre  iBgi).  Emprisonné  le  3  décembre,  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  il  fui 
étranglé  la  nuit  suivante.  Los  Mémoires-Journaux  de  P.  de  l'Estoile  (éd.  Jouaust,  tome  V,  pages  i25,  i3G,  lii,  lAa)  fournissent 
plusieurs  détails  intéressants  sur  ce  personnage  tenu  pour  ttl'un  des  plus  audacieux  meschans  et  désespérés  de  la  Irouppe»  des  Seize 
Michel  Soly,  l'un  des  complices  de  Louchard  dans  le  meurtre  du  président  Brisson ,  fut  condamné  par  contumace  à  être  rompu  vif. 
Mathias  de  La  Bruyère,  fils  de  Jean,  qui  fait  l'objet  de  la  note  1  de  la  page  suivante,  était  Lieutenant  particulier,  c'est-à-dire 
substitut  du  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  lors  de  la  journée  des  Barricades.  11  fut  investi,  en  fait,  du  litre  de  LioutonanI 
en  remplacement  de  Jean  Séguier,  qui  avait  quitté  Paris  pour  rejoindre  la  cour  de  Henri  lll.  Signalé  par  son  zèle  pour  la  Ligue, 
Mathias  fit  partie  du  premier  Conseil  (dit  des  Quarante)  institué  par  la  Ligue  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  militaire  de 
Paris.  Ce  corps,  dont  le  nombre  des  membres  fut  augmenté  et  en  même  temps  les  tendances  modérées,  grâce  à  l'adjonction  de 
nouveaux  conseillers  nommés  par  le  duc  de  Mayenne  (17  mars  1689),  prit  alors  l'appellation  de  Conseil  irénéral  de  l'Union  catliolitjuo 
(Dom  l'élibien.  Histoire  de  Paris,  tome  II,  page  1178). 

Jean  Emonnot,  procureur  au  Parlement,  complice  de  Louchart  dans  le  meurtre  du  président  Brisson  (ci-dessus  note  7),  fut 
pendu  par  ordre  du  duc  de  Mayenne. 
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Monsieur  Le  Fort,  procureur; 
Monsieur  Jacques,  commissere; 
M''  Le  Grand,  procureur  des  Comptes; 
M"^  Doué,  procureur; 
Monsieur  Liebault,  notere. 

Sire  Jehan  Durantel  : 
Sire  Jehan  de  La  Bruiere 
Pierre  Le  Brun, 
Pierre  Le  Roy, 
Claude  Révérend , 
M.  Rolland,  esleuC^); 
M.  Béguin , 
NicoUas  Thillois, 
Germain  Le  Tellier. 

M.  André  Canaye  : 

M.  Du  Fresnoy, 
Jehan  Chesnart, 
Monsieur  Morin,  procureur; 
Monsieur  Brault, 
Monsieur  Caillou, 
Monsieur  Meret, 
Monsieur  Charpentier, 
Monsieur  Bazin ,  espicier. 

Sire  Nicollas  Bourlon  : 
François  Charpentier, 
Monsieur  de  Sequeville,  esleu; 
Claude  Hervillon, 
Germain  Boucher, 
Sire  Belin, 
M'  Le  Normant, 
M'  Halvequin. 


PRES  DU  BUREAU  [,589] 

Sire  Cosme  Carrel  : 

M""  Hauroux, 
Monsieur  Crucé 
Monsieur  Pigneron  C*), 
Monsieur  Du  Rocher, 
Monsieur  Joysel  '^), 
Monsieur  Le  Bon,  procureur; 
Monsieur  Gobelin, 
Monsieur  Le  Sellier. 

Sire  Pierre  Le  Goix  ; 
Monsieur  de  La  Noue,  advocal , 
Monsieur  Le  Turc, 
Monsieur  Baudry, 
Monsieur  Borderel  Rosny 
Sire  Hcrman, 
Monsieur  Cosnart, 
Monsieur  Drouard ,  advocal 
Monsieur  de  Mont,  greffier. 

Sire  Jacques  Huot  : 
Sire  Flissart, 

Monsieur  de  Fontanon,  advocat 
Monsieur  Mesnaiger, 
Monsieur  Senault!^', 
Monsieur  d'Aubray 
Cappitaine  de  La  Rue, 
Guillaume  de  La  Croix, 
Passart,  drappier. 

Sire  Biaise  Perlan  : 
NicoUas  Thierrée, 
Michel  Passart, 


Jean  de  la  Bruyère,  père  de  Mathias  (qui  fait  l'objet  de  la  note  9  de  la  page  précédente),  bourgeois  de  Paris,  apothicaire  et 
épicier,  demeurait  rue  Saint-Denys.  Il  avait  été  fournisseur  de  l'Hôtel  de  Ville.  Son  nona  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les 
Registres,  à  la  date  du  3o  août  i55a  (tome  IV,  page  9).  —  Mathias  et  Jean  de  La  Bruyère  sont  les  ascendants,  au  troisième  et  au 
quatrième  degré,  de  l'illustre  auteur  des  Caractèi-es. 

L'élu  Martin  Rolland,  receveur  des  deniers  provenant  des  quêtes  faites  parles  curés  des  paroisses  de  Paris,  ainsi  que  dos  con- 
tributions volontaires  des  bourgeois,  demeurait  rue  de  la  Vieille-Monnaie. 

Oudin  Crucé,  l'un  des  membres  du  Conseil  des  Quarante ,  était  réputé  pour  l'un  des  plus  fougueux  Ligueurs.  —  Il  partagea 
le  crime  et  le  châtiment  de  Michel  Soly.  (Cf.  la  note  8  de  la  page  précédente.) 

Probablement,  le  colonel  de  ce  nom. 

Joysel,  alias  Choisel,  probablement  le  capitaine  de  ce  nom,  qui  fut  chargé  de  conduire  et  constituer  prisonnier  à  la  Bastille, 
l'avocat  Canaye  (6  juillet  iSSg);  voir  ci-dessus  l'art.  DCCXXXIV. 

C'est  le  même  personnage  qui  avait  été  nommé  capitaine  du  pont  de  Conflans-Sainte-Honorine,  le  28  juin  précédent  :  ci- 
dessus  art.  DCCXII. 

Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante. 

Antoine  Fontanon,  célèbre  jurisconsulte,  membre  du  Conseil  des  Quarante,  publia  en  i58o  le  recueil  des  Edits  et  Ordom  ances 
des  Rois  de  Fi-ance,  U  vol.  in-foi.,  dont  une  seconde  édition  a  paru  en  1611,  3  vol.  in-fol. 

Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  3  delà  page  200.  * 
''"^  Claude  d'Aubray,  secrétaire  du  Roi,  puis  grand  audiencier  de  la  Chancellerie,  avait  été  élu  Echevin  le  iG  août  i^'jh,  puis 
Prévôt  des  Marchands  le  10  août  1078.  (Cf.  Registres  des  Délibérations,  tome  VII,  page  aoo;  tome  VIII,  page  178  et  note  1.) 
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Guillaume  de  Louaire, 
M""  de  Riberolies, 
Sire  Jehan  Lambert, 
M'  Bricquart,  afïineur, 
M'  Sevin, 
Phelippes  Symon. 

M°  Claude  de  Choilly  : 

Sire  Fiacre  Phelippes, 
de  Bar,  commissere; 
Jacques  Le  Febvre, 
Denis  Montdullot, 
Jacques  de  Courselles, 
NicoUas  Taconnet , 
Pierre  de  Paris, 
Monsieur  Hubert,  procureur. 

Sire  Jehan  Lambert  : 

Sire  Anthoine  Bellanger, 
NicoUas  Gobeiin 
Robert  Le  Tellier, 
M"'  Henrion,  procureur, 
IW  Descavyn, 
Joseph  Des  Champs, 
Sire  Balthazar,  drappier, 
M"'  Dusseau, 

Sire  François  Le  Vasseur  : 

Monsieur  Le  Grand,  cappilaine. 
Monsieur  Binct, 
Monsieur  Rousselet,  médecin, 
Robert  Des  Cartes, 
Monsieur  de  La  Morliere, 
NicoUas  Desnotz,  cappltaine, 
Raoul  Goynet,  drappier. 
Monsieur  Du  Boys,  procureur. 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  Compagnie  les 
causes  de  ladicte  Assemblée,  et  en  icelle  lecture 
faicte  de  l'Arrest  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des 
Catholicques,  du  xxiiii"  Juillet  dernier,  signé  ^e- 
nault  i-',  et  les  sermentz  requis  par  les  Ordonnances 
de  ladicte  Ville,  faictz  suivant  icelles;  a  esté  pro- 
cedde'  à  Teilection  de  quatre  scrutateurs  en  la  ma- 
nière accoustume'e.  En  quoy  faisant  ont  esté  esleuz , 
assçavoir  : 
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pour  Officiers  de  Roy,  Monsieur  le  président 
Brisson; 

Monsieur  de  Masparaulle,  pour  Conseiller  de 
Ville; 

Sire  François  Le  Vasseur,  pour  Quartenior; 
et  Sire  Jehan  de  La  Bruyère,  pour  Bourgeois. 

Et  oultre,  ont  esté  esleuz  ung  des  buict  bour- 
geois de  cbascun  quartier  pour  assister  à  l'ouver- 
ture des  ballottes,  assçavoir: 

pour  le  quartier  de  Parfaict, 
le  Sieur  Santeul; 

pour  le  quartier  de  Guerrier, 
Monsieur  Le  Masson; 

pour  le  quartier  de  Beausse, 
le  Sieur  Tronsson  ; 

pour  le  quartier  de  Danès, 
Monsieur  Du  Marché; 

pour  le  quartier  de  Bourgeoys, 
Monsieur  le  lieutenant  civil  de  La  Bruyère; 

pour  le  quartier  de  Charpentier, 
Monsieur  Michel; 

pour  le  quartier  de  M"  Canaye, 
Monsieur  Morin; 

pour  le  quartier  de  Durantel, 
Monsieur  Le  Brun; 

pour  le  quartier  de  Bourlon , 
Monsieur  de  Sequeville; 

pour  le  quartier  de  Carrel, 
Monsieur  Auroux; 

pour  le  quartier  de  Goix, 
Monsieur  Le  Turc; 

pour  le  quartier  de  Huot, 
Monsieur  de  Fontanon; 


Nicolas  Gobelln  était  à  celle  date  receveur  de  la  taxe  dite  des  Mois,  pour  le  quartier  Saint -P^ustaclie;  voir  ci -dessus 
art.  DCCXXXVIII. 

Cet  Arrêt,  ou  plutôt  Ordonnance,  est  rapporté  à  l'art,  ci-dessus  DCCLXXII. 
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pour  le  quartier  de  Parlan, 
Monsieur  de  Riberolles; 

pour  le  quartier  de  Choilly, 
le  Sire  de  Courselles; 

pour  le  quartier  de  Lambert , 
le  Sieur  Bellanger; 

pour  le  quartier  de  Vasseur, 
Monsieur  Le  Grand,  cappitaino. 


DGGCX. 
« 


[Ordonnance  aux  Quarteniers 
À  l'Hospital  de 

17  août  1589. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  II  est  ordonné  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  de  faire  assembler  par  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  et  principaux  bourgeois  de  leurs  Dixaines, 
pour  députer  quelc  un  d'entre  eulx  en  chacune  de 
leurs  Dixaines  des  plus  notables,  pour  aller  par  les 
maisons  desdictz  bourgeoys  les  prier  de  faire  leurs 
aulmosnes,  soyt  en  vivres  ou  argent  content  (sic), 


[i58c,] 

Tous  lesquels  scrutateurs  cy  dessus  nommez 
auroyent  faict  leur  recollection  desdictz  billets,  et 
de  ce  faict  scrutin  et  procès  verbal  qu  Hz  auroient, 
ledict  jour  de  relevée,  présenté,  en  la  compagnye 
desdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  plusieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois de  ladicte  Ville,  à  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  TEslat  royal  et 
Couronne  de  France  en  son  logis,  qui  Tauroit  prins 
et  receu 

pour  exorter  les  b0urgeois  à  faire  aumosnes 
l'Hostel  Dieu.] 

(Fol.  /i0  3  r-t^).) 

envers  l'Hospital  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  à  pré- 
sent chargé  de  grandz  nombres  de  mallades  tant 
françois  qu'estrangers ,  et  n'ayant  aulcun  moyen  de 
satisfaire  aux  despences  dont  ilz  sont  chargez,  à 
cause  des  ruynes  de  leurs  fermes  et  metayries  :  pour 
rayson  de  quoy  ilz  seront  exortez  d'y  eslargir  leurs 
aulmosnes  liberallement. 

(f  Faict  au  Bureau  de  laVille  de  Paris,  le  xvu'jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  « 


DCCCXL  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera  mis  un  bacq  au  lieu  le  plus  commode, 

au  dessous  du  pont  de  Gharanton, 

POUR  PASSER  LES  HABITANTS  DUDIT  LIEU  DE  GhARANTON. 
ig  août  1589.  (Fol.  ioa  v".) 


tr  Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  habitans  de  Pont  de  Charenton,  par  laquelle 
ilz  nous  romonstroient  que  :  de  tout  temps  par  noz 
Mandemens,  ilz  se  sont  renduz  obeissans  à  faire 
la  garde  audict  Pont  tant  de  jour  que  de  nuict, 
et  mesraes  faire  plusieurs  clostures  préjudiciables 
es  advenues  dudict  Pont,  à  leurs  propres  coustz  et 
despens  '^1  ;  comme  aussy  avoir  conduict ,  de  par  nostre- 
dicte  Ordonnance,  l'artillerye  qui  fut  menée  à  Mellun 
soubz  la  charge  du  cappitaine  Sainct  Victor,  et  sans, 
pour  raison  de  ce,  en  avoir  eu  par  iceulx  habitans 
aulcune  rescompence  : 

ffEt  d'aultant  que  au  moyen  de  ce  (jue  leurdict 


Pont  est  à  présent  rompu  à  cause  des  troubles,  par 
le  moyen  de  quoy  l'on  passe  avec  un  bacq  ou  nas- 
selle;  lequel  passage,  encores  que  cela  leur  appar- 
tient, est  neantmoings  détenu  par  quelques  soldat?, 
de  la  garnison  dudict  Pont  de  Charenton  qui  en 
font  comme  leur  propre,  sans  en  rendre  aulcun 
profficl  à  ladicte  Ville  :  vouldroient  volontiers  iceulx 
habitans,  en  considération  de  ce  que  dictest,  avoyr 
à  leur  proffict  ledit  passage;  ce  qu'ilz  ne  peuvent 
toutes  fois  bonnement  faire,  sans  avoir  sur  cenostre 
permission; 

«Nous  requérant  à  ces  causes,  attendu  ce  que 
dessus,  et  joinct  la  grande  perte  et  despence  qu'ont 


^"  Avec  ces  mois  s'arrêfe  brusquement  le  texte  du  Procès-verbal  de  réiection  «de  deux  Eschevins  nouveaulxn,  sans  que  le  résultai 
de  ladite  élection  soit  mentionné  au  Registre,  lequel  n'offre  d'ailleurs  point  de  lacune  en  cet  endroit.  Cette  omission  s'explique  peut- 
èlre  par  ce  fait  que  rien  ne  fut  changé  dans  la  coniposilion  du  Corps  municipal. —  Au  Registre,  le  procès-verbal  est  immédiatemciil 
suivi  de  notre  art.  ci-dessus  DGCCVII. 

Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  notre  art.  ci-dessus  DCCCVIII. 

Voir,  entre  autres,  le  Mandement  du  19  avril  précédent  :  art.  ci-dessus  DLXIV. 
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eue  iceulx  habitans  aux  genclanneiios  qui  onl  logées 
n'a  gueres  esdictz  lieux,  il  Nous  pleust  ordonner  qu'ilz 
jouiront  dudict  passage  avec  ledict  bacq  qui  pour 
cest  effecl  y  a  esté,  par  commandement  de  ladicte 
Ville,  envoyé',  sans  leur  estre  faict  ou  donné  aulcun 
empeschement,  oiïrans  par  iceulx  habitans  pour 
seureté  dudict  bacq  ou  nasselle  estant  audict  port, 
faire  attacher  iceulx  tous  les  soirs  soubz  les  arches 
d'icelluy  Pont,  comme  aussy  de  ne  passer  aulcuns 
gens  de  guerre,  sans  avoir  mandement  ou  permis- 
sion de  Nous. 

ffNous,  pour  considération  en  laquelle  requeste, 
avons  ordonné  et  ordonnons  : 


ffQue  ledict  bacq  sera  mis  et  posé  en  lieu  com- 
mode au  dessoubz  dudict  Pont  de  Charent(»n,  pour 
la  commodité  des  habitans  dudict  lieu  et  passage 
de  ceulx  qui  voyagent;  et  que  ledict  passage  de  bacq 
sera  baillé  à  ferme  au  plus  ollrant  et  dernier  enché- 
risseur au  prolïïct  de  ladicte  Ville,  auquel  passage 
le  cappitaine  du  Pont  de  Charenton  et  les  habitans 
dudict  lieu  députeront,  par  chascun  jour,  (juelque 
nombre  suffisant  d'hommes  pour  y  faire  garde  et 
empescher  qu'il  ne  passe  par  ledict  bacq  aulcune 
chose  qui  soyt  préjudiciable  au  bien  de  ladicle  Ville. 

rr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville  de  Paris,  le  xix^jour 
d'Aoust  1 589.  T» 


DCGGXII.  —  [Le  Bureau  de  l'Union  declake  ne  pas  s'opposer  à  l\  requeste  en  modération 

DU  PRIS  DE  LA  FERME  DES  GROS  ET  HUITTIESME  DE  SaINCT  GlOUD,  DE  LA  ViLLETTE 
ET  DE  LA  FOIRE  SaINCT  LaURENS.] 
31  août  tSSg.  (Fol.  /io3  r'".) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayant  eu  communicquation  de  la 
requeste,  présentée  à  Nosseigneurs  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union  par  Claude  Tauffier,  fermier 
adjudicataire  des  fermes  des  gros  et  huittiesme  de 
Sainct  Cloud,  La  Villette  et  la  foire  Sainct  Laurens, 
tendant  à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues, 
il  fut  deschargé  du  pris  de  l'adjudicalion  desdictes 
fermes  ; 

ff  Déclarent  ([ue  les  deniers  de  l'adjudication  des- 
dictes fermes  sont  payables  es  mains  de  M.  Amadis 


de  Lois,  receveur  des  aydes  en  l'Elleclion  de  Paris, 
duquel  M.  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte 
Ville,  n'a  encore  receu  la  moitié  de  son  assignation 
du  quartier  de  Janvier,  Février  et  Mars  dernier; 
toutesfois  n'empeschent  la  modération  ou  descharge 
requise  par  ledict  Tauffier,  pourveu  que  Nosdlcfz 
Sieurs  du  Conseil  pourvoyent  de  remplacement  au- 
dict de  Vigny;  et  non  aultrement. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  ladicte  Ville,  le  xxi*jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.n 


DGGGXIII.  —  [Mandement  aux  Qlartemers  touchant  les  aumosnes  à  l'Hostel  Dieu.] 

21  août  1589.  (Foi.  fio'è  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'•Sire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  ff  Pour  ce  que,  depuis  nostre  dernier  Mande- 
ment que  vous  avons  envoyé  pour  le  faict  desquestes 
de  l'Hostel  Dieu  de  Paris  (" ,  la  Court  y  a  pourveu 
par  aultre  meilleur  expédient,  et  à  nosire  requeste, 
vous  ne  passerez  oultre  à  l'exécution  de  nostre  Man- 
dement; mais  seullement  vous  baillerez  aux  bour- 
geois qui  sont  ou  seront  commis  par  les  Paroisses 


de  vostre  quartier  suivant  ledict  arrest,  les  noms 
de  ceulx  qui  ont  jà  baillé  deniers  par  aulmosne 
pour  ledict  Hostel  Dieu,  affin  de  les  congnoistre  et 
les  descharger  d'aulfant;  lesquelz  deniers  vous  met- 
trez inconttinani  es  mains  d'iceulx  bourgeois  de- 
puttez  pour  l'elfect  contenu  audict  arrest. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
xvi'  jour  d'Aousl  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. •»» 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Ouartenicrs  de  cesie  Ville  de  Paris. 


MaiidoiiieiU  du  17  .lorit,  rapporté  ci-dessus  cti  l'art.  DCCCX. 


UZà  REGISTRES  DU  RUREAU  [iSSg] 

DCGGXIV.  —  [MA^nl•:MK^T  aux  Quartemers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

2  3  août  iSSg.  (Fol.  lioh  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Gosme  Garrel,  Quartenier  de  ladicte  Ville 
au  (juartier  de  Saincte  Geneviefve,  appeliez  six 
notables  bourgeois  de  vostredict  quartier,  et  vous 
trouvez  tous  demain,  à  une  heure  do  relevée,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assem- 
blée generalie  qui  s'y  fera  pour  adviser  les  meil- 


leurs et  plus  prompts  moyens  de  trouver  argent  pour 
faire  partir  l'armée  de  Paris  et  des  environs. 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
xxii"  jour  d'Aoust  m  v'  iiii"ix.r) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


DGGGXV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  le  mesme  subject.] 

92  août  1689.  (Foi.  UoU  r°.) 


tfiMonsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  generalie  qui 
s'y  Fera  pour  adviser  le  meilleur  et  plus  prompt 
moyen  de  trouver  argent  pour  faire  partir  l'armée 
de  Paris  et  des  environs:  vous  prians  n'y  voulloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour 
d'Aoust  mil  v*"  quatre  vingtz  et  neuf. 


«fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGGXVl.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  les  meilleurs  et  plus  prompts  moiexs 
de  trouver  dk  l'argknt  pour  faire  partir  l'armée  de  Paris 

ET  DES  environs  DE  LA  LADITE  ViLLE. 
9-3  août  laSg.  (Foi.  4o4  v".) 


Du  mercredy  xxm''  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf 

En  l'Assemblée  generalie  ledict  jour  faicle,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins. 
Conseillers,  Députiez  des  Couriz  souveraines,  Corps, 
Collèges,  Chappittre  et  Communaultez  ecclésias- 
tiques, Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de  cha- 
cun quartier,  pour  adviser  les  meilleurs  et  plus 
promptz  moyens  de  trouver  argent  pour  faire  partir 
l'armée  de  Paris  et  des  environs,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle. 


Eschevins, 


Rolland , 
de  Compans, 


de  Coste  Blanche , 
Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville, 


de  Masparaulte, 
Boucher, 
Hennequin, 
Le  Clerc, 
Le  Prévost, 


Sanguyn , 
Des  Croisettes, 
Le  Breton , 
Du  Chemin, 
Le  Cointe. 


Court  de  Parlement, 
président  Brisson,       président  Bailly, 


Le  copiste  avait  écrit  par  inadvortanro  fDn  mercrey^ii  xiir'  Aountn  ;  l'erreur  a  été  corriffée  après  coup ,  et  par  une  autre  main. 
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AHe{5rin , 

Gourlin, 

L'Escot, 

Chevallier, 

Soly, 

Hardouyn , 
de  Bordeaux, 
L'Archer, 
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L'Escalopier, 
de  Mesmes, 
Margot, 
Bion , 
Fayet, 
Poussemye , 
Aymeret, 


Chambre  des  Coiiptks, 
de  Pleurs,  de  Machault(i', 


Dabesse, 
de  Megrigny, 


Le  Gras, 
Danès, 
Vousse , 


Heuquenat. 

Court  des  Aydes, 

Boulaine, 
Fouquier. 


Deputkz  du  Chappitre  de  Paris, 

de  La  magne,  Bouju. 
Begnault, 

Quarteniers  et  Bourgeois  (^', 

ParfaictW  : 
Monsieur  Blanquet,  secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Froniaget,  greflSer  aux  Requestes  de 
Paliais  ; 

Monsieur  Buhot,  bourgeois. 

Guei  rier  : 
Monsieur  de  Bray  ; 
Noël  Hebart. 

de  Beausse  : 
Loys  Danès, 
Jehan  Galland, 
Jehan  Laurens, 
Jehan  Carrelier, 

Danès  : 

Monsieur  Le  Secq,  procureur; 
le  S""  Messier. 
Bourgeois  : 


DE  PARIS. 

Charpentier'^' 


Durantei  : 
Sire  Germain  I^e  Tellier, 
Sire  Pierre  iNicollas, 
Sire  Jehan  Du  Tillois. 

Canaye  : 
Charpentier, 
Picart, 
Einery. 

Bourlon  : 
Monsieur  de  Sequevilie, 
Monsieur  Vivian, 
Monsieur  Le  Tellier, 
Monsieur  Boucher, 
Monsieur  Hervillon. 

Carrel'^'  : 
Monsieur  Chauvelin  Taisne', 
Monsieur  Roze, 
Sire  Jehan  Le  Tellier. 

Le  Goix(4'  : 
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Huot  : 
Monsieur  Coignet, 
Monsieur  Chouart. 

Parlan  : 
Monsieur  Du  Couldray. 

de  Choilly  : 
Monsieur  IjC  Tonnelier, 
Monsieur  Broudesauge. 

Lambert'*'  : 


Le  Vasseur  : 
Monsieur  de  Gresle'^', 


Au  Registre,  ce  nom  est  écrit,  à  tort,  tantôt  nMarchautn ,  et  tantôt  vMaschauln. 

Même  observation  qu'à  hi  note  i  de  la  page  '199. 

En  marge  du  nom  de  ce  Quartenier  est  inscrite  la  mention  :    absent n. 
•'^  A  la  suite  du  nom  de  ce  Quartenier  est  écrite  la  mention  :  nnéanli,  en  ce  qui  rourerne  la  liste  des  bourgeois  do  son  quartier. 
''I  C'est  sans  doute  le  même  personnage  que  Favocat  au  Parlement  dont  il  est  fait  mention  à  l'art,  ci-dessus  (^CXCLXWII. 


Monsieur  Coutault , 
Monsieur  Mesnon , 
Monsieur  Pelet  ; 

et  plusieurs  aullres  bourgeois  et  liabitans  de  la- 
dicte  ville,  en  grand  nombre. 

Après  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  Lieu- 
tenant gênerai  de  i'Eslat  royal  et  Couronne  de 
France,  a  faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie 
Testât  des  alFaires  de  la  guerre^^',  et  comme  il  est  très 
nécessaire  de  recouvrer  une  bonne  et  notable  somme 
de  deniers  pour  employer  aux  fraiz  d'icelle,  et  aflîn 
d'empescher  l'exécution  de  mauvais  desseings  de 
rRnnemy,  et  pourveoir  à  faire  ouvrir  les  passages 
par  lesquels  on  puisse  admener  vivres  en  ceste 
ville  pour  la  conservation  et  seureté  d'icelle;  comme 
aussy  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  par- 
ticullierement  faict  entendre  à  ladicte  Compagnye 
les  causes  de  ladicte  Assemblée,  et  faict  lectuie  en 
icelle  d'un  Mémoire  à  luy  baillé  pour  recouvrer  l"" 
escuz  pour  reffect  dessusdict,  tant  sur  ung  escu  pour 
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minot  de  sel  que  sur  ceulx  qui  demeurent  et  occu- 
pent les  maisons  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

0\  DEMEURE  d'accord  DE  LEVER  SUR  LES  MAISONS 
ET  LOCCATAIRES  DE  LADITE  ViLLE  LA  SOMME  DE  CIN- 
QUANTE MIL  ESCUS  f^'. 

ffQue  l'ondoibt  lever,  pour  ceste  fois  et  sans  tirer 
à  conséquence,  ladicte  somme  de  cinquante  mil 
escuz,  tant  sur  ledict  ung  escu  pour  chacun  minot 
de  sel  vendu  au  magasin  et  grenier  à  sel  de  ceste 
ville,  que  sur  ceulx  qui  demeureront  et  occuperont 
lesdictes  maisons  :  à  la  charge  que  la  plus  haute 
taxe  ne  pourra  excéder  vin  escuz  sur  la  plus  grande 
maison ,  et  la  moindre  ung  escu  :  en  quoy  faisant 
nul  ne  sera  exempt.  Et  neantmoings,  que  ceulx  qui 
ont  cy  devant  prins  et  receu  des  meubles,  deniers, 
et  aultres  choses  soubz' prétexte  d'hostilité,  seront 
tenuz  de  rendre  compte;  et  à  ceste  fin  seront  dé- 
putez commissaires  pour  ouyr  leurs  comptes. 


DGCGXVII.  —  [Déclaration  du  Bureau 

S'OPPOSAINT  À  la  DESCHARdE  DE  L  IMPOSITION  DE  XII  DEMERS  TOURNOIS  POUR  LIVRE 
SUR  LA  FERME  DE  ROVS  CARRE  AMENE  EN  LA  VILLE  DE  PaRIS  , 
ET  NEANTMOINGS  ACCORDANT  DIMINUTION  DE  LA  MOITTlÉ  DU  PRIS  DE  LADICTE  FERME.] 

a3  août  1589.  (Fdl.  /107  r".) 


tfVeuela  requeste  présentée  à  Messieurs  du  Con- 
seil des  Finances  à  Paris,  par  Fiacre  Le  Normant, 
fermier  des  impositions  de  xii  deniers  tournois  pour 
livre  de  la  ferme  de  boys  carré  amené  en  ceste  ville 
de  Paris  l'année  présente;  par  laquelle  il  remons- 
troyt  que  ladicte  ferme  luy  avoit  esté  délivrée  au 
jour  Sainct  Remy  dernier  passé,  pour  en  jouir  de  la 
manière  accoustumée  ;  ce  qu'il  n'a  peu  et  ne  pourra 
faire  cy  après  par  le  moyen  du  trouble  survenu  au 
précèdent,  le  jour  de  Noel''^'  et  depuis  icelluy  et  qui 
pourra  advenir  par  cy  après;  joinct  aussy  que  les 


portz  et  passages  sont  tenuz  par  plusieurs  personnes 
qui  ne  laissent  venir  aulcune  marchandise  de  boys 
à  bastir  en  cestedicte  ville,  ne  mesmes  les  marchans 
de  cestedicte  ville  n'osent  aller  aux  champs  de  peur 
d'estre  prins  à  renson  et  prisonniers  par  les  en- 
nemis de  l'Union  et  aultres  personnes,  comme  eux 
mesmes  le  pourront  certifiîer,  et  qu'ilz  n'ont  eu  com- 
modité de  faire  arriver  sur  les  portz  leurs  marchan- 
dises, à  cause  des  chevauix  que  l'on  leur  prend,  et 
mesmes  leurs  facteurs  (jue  l'on  prend  à  renson  de 
jour  en  jour,  tellement  que  depuis  le  jour  sainct 


Après  lo  mourlri^  de  Henri  III,  le  duc  de  Mayenne,  n'osant  pas  se  faire  déclarer  l\oi,  publia  une  déclaration  (f)  août)  par  la- 
quelle, en  attendant  la  mise  en  liberté  du  ttRoi  de  la  Ligue 57,  cardinal  de  Bourbon,  alors  détenu  au  château  de  Fontenay-le-Comte 
par  son  neveu  Henri  de  Navarre  (cf.  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  67),  il  exhorte  ions  les  Français  à  se  joindre  à  lui  pour  la 
conservation  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume,  et  accorde  un  délai  d'un  mois  pour  recevoir  en  sa  protection  et  sauvegarde 
ceux  du  parti  contraire.  —  D'autre  part,  le  Roi  de'Navarre  avait  été  proclamé  Roi  de  France  par  l'armée  réunie  à  Saint-Cloud;  niais, 
abandonné  par  le  gros  des  forces  royales  et  catholiques,  manquant  tout  à  la  l'ois  et  de  vivres  et  d'argent,  il  ne  put  continuer  le  siège 
de  Paris,  et  leva  son  camp  le  8  août  pour  prendre  ses  quartiers  en  Normandie,  après  avoir  déposé  le  corps  de  Hein-i  III  à  l'ab- 
baye LSaint-Gorneillo  de  Compiègne. 

Cette  rubrique  est  également  empruntée  à  la  Table  du  Itogisln: 

Allusion  au  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  a3  et  ?>A  décembre  1588. 


[iBSo]  DE  LA  VILL 

Remy  dernier,  il  nesl  venu  en  cesledicte  ville  de 
bovsà  bastir  pour  payer  les  fraiz  seullement:  qui  est 
au  grand  préjudice  et  interest  dudict  Le  Normant; 
lequel,  sy  telle  chose  se  continue  plus  longuement, 
ledict  Le  Normant  ne  pourra  payer  le  prix  de  la- 
dicte  ferme,  et  sera  contrainct  soy  absenter,  ensemble 
SCS  pleiges  et  caution  ; 

rt Requérant  ausdictz  Sieurs  qu'il  leur  pleust  or- 
donner que  ledit  Le  Normant  soyt  tenu  quitte  et 
deschargé  pour  les  quartiers  de  Noël  et  Pasques  der- 
niers, en  payant  par  luy  la  moittié  du  pris  de  ladicle 
Terme ,  ou  le  recevoir  à  rendre  compte  d'icelle ,  et  par 
mesme  moyen  luy  octroyer  acte  de  la  déclaration 
qu'il  faisoyt  qu'il  n'entendoit  plus  icelle  tenir,  etque 
dès  à  présent  il  la  quitte  et  renonce  ])our  la  demye 
année  qui  est  à  expirer,  à  l'occasion  des  susdictz 
troubles  qui,  comme  dict  est,  continuoient  et  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour,  ad  ce  qu'il  soit  proceddé 
à  en  faire  aultre  nouveau  bail,  et  que  par  lesdictz 
Sieurs  ayt  esté  sur  ce  prononcé;  et  ce  pendant,  luy 
donner  surceance  pour  ce  qui  est  deub  jusques  à 


E  DE  PARIS.  à'M 

six  mois;  laquelle  requeste  auroytesté  ordonné  Nous 
estre  communicquée. 

tfVeu  aussy  la  requeste  à  nous  présentée  par  ledict 
Le  Normant,  affin  de  donner  advis  et  consentir  les 
descliarges  portées  par  icelle  requeste  ; 

ff information  fette  par  l'un  de  nous  Eschevins,  à 
la  requeste  du  Procureur  de  ladicte  Ville,  sur  les 
faictz  contenuz  en  ladicte  requeste,  avec  les  conclu- 
sions dudict  Procureur  : 

tfNous,  suivant  les  conclusions  d'icelluy  Procu- 
reur de  ladicte  Ville,  empescheons  la  descharge 
requise  par  ledict  Le  Normant,  consentuns  neant- 
moings  qu'il  lui  soyt  faict  diminution  de  la  moittié 
du  pris  de  sadicte  ferme  ;  et,  en  ce  faisant,  supplions 
nosdictz  Sieurs  du  Conseil  de  faire  remplacement 
de  ladicte  modération  au  Recepveur  d'icelle  Ville 
pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  icelle 
Ville. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxiii"  jour 
d'Aoust  M  Illl""^ 


DCGCXYIil.  —  Mandement  pour  dresser  un  rolle  des  maisons  du  quartfku 
DE  Sire  Jacques  Parfaict,  pour  en  faire  la  taxe. 

2/1  août  1589.  (Fol.  4o8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  au  quar- 
tier de  Sainct  Anthoine,  nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que  vous  avez,  en  toute  dilligence  et  le  plus 
prompfement  qu'il  vous  sera  possible,  à  dresser  ung 
roole  de  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier  et 
des  chefz  de  famille  qui  y  habitent  et  de  leurs  qua- 
litez;  et  vous  trouvez  demain,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  avec  lesdictz  roole  et 
voz  Dixiniers  et  quatre  antiens  bourgeois  qui  auront 
congnoissance  dudict  quartier;  pour,  avec  les  aultres 


commis  et  deputtez  de  par  ladicte  Ville,  procedder 
aux  taxes  des  maisons  de  vostredict  quartier,  pour 
la  levée  des  cinquante  mil  escuz  accordez  en  l'As- 
semblée de  ladicte  Ville,  le  xxiu*  du  présent  moist", 
pour  le  payement  de  l'armée  de  l'Union. 

«Et  à  ce  ne  faictes  faulte,  sur  tant  que  aymez  le 
service  du  Roy  et  le  bien  de  ladicte  Ville. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
vingt  quatre™*  jour  d'Aoust  mil  v'  quatre  vinglz 
neuf.  D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DGGGXIX.  —  [Mandement  aux  commis  depputez 

POUR  PROCEDER  À  l'aSSIETTE  DE  L\DICTE  TAXE  DES  l"  KSCUZ.] 
2/1  août  i.jHg.  (Fol,  '108 


(f  Monsieur  de  Masparaulte,  nous  vous  prions  de 
vous  trouver  demain,  neuf  heures  du  matin,  en 


l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  pour  présider  aux 
taxes  des  maisons  du  quartier  Saint  Gervais  aus- 


Le  procès-verbal  île  celle  Assemblée  est  lapporlé  à  l'arl.  ci-dessiis  DCCCWl,  pajje  436. 
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<|iielle.s  vous  estes  commis  avec  les  Quarteniers  et 
Bourgeois  dudict  quartier  pour  ce  appelez,  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  de  l'"  escuz  accordée 
eslre  levée  sur  les  maisons  et  locataires  de  ladicte 
ville  en  l'Assemblée  générale  du  xxiii^  jour  du  pré- 
sent moisl^';  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

wFaicI  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  .\\iiii''jour 
d'Aoust  1  ôSg.w 

Pour  présider  au\  taxes  des  l"  escuz. 
(Quartier  de  Saincte  Geneviefve  : 
Monsieur  Bellanger,  à  la  Grande  Salle. 

Quartier  de  Sainct  Severin  : 
Monsieur  le  président  Le  Maistret^',  idem. 

Quartier  de  Sainct  Anthoine  : 

Monsieur  Midorge^^',  à  la  chambre  de  Monsieur  de 
Compans. 

Quartier  de  Sainct  Gervais  : 

Monsieur  de  Masparaulte,  chambre  de  Monsieur 
Rolland. 

Quartier  du  Temple  : 

Monsieur  Dampierre'^' ,  chambre  de  Monsieur  de 
Coste  Blanche. 

Quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs  : 
Monsieur  Solly'^^  chambre  de  Monsieur  Des  Prez. 

Quartier  du  Sepulchre  : 

Monsieur  Des  Landes,  à  la  chambre  du  Concierge 
de  ceste  Ville. 

Quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Boucherie  : 

Monsieur  d'Assy,  à  la  chambre  de  Monsieur  le 
Procureur  du  Roy. 


DU  BUREAU  [1589] 
Quarlier  de  Sainct  Jacques  do  l'Hospilal  : 
Monsieur  Du  Four,  à  la  buvette. 

Quartier  de  Sainct  Eustace  : 

Monsieur  Maschault^^),  à  la  chambre  de  Monsieur 
de  Vigny,  Receveur. 

Quartier  de  Sainct  Germain  : 

Monsieur  Le  Coigneux,  idem  à  la  chambre  dudict 
Sieur  de  Vigny. 

Quartier  des  Sainctz  Inocens  : 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel,  à  la  chambre 
du  Concierge. 

Quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève  : 

Monsieur  de  Bordeaux,  conseiller,  salle  des  Cap- 
pitaines. 

Quartier  du  Sainct  Esprit  : 

Monsieur  Prévost  Mallassize,  idem  en  ladicte  salle 
des  Cappitaines. 

Quartier  de  Sainct  Honnoré  : 

Monsieur  Laisné,  à  la  chambre  des  Mesureurs  de 
grains. 

Faict  et  arrestë  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  vingt  quatre™"  jour  d'Aoust,  Tan  m  v°  iiu" 
et  neufO. 


Ausquelz  Sieurs  susnommez,  députez  pour  pré- 
sider en  chacun  quartier  de  ceste  ville,  à  la  taxe 
desdictz  l'"  escuz,  a  esté  à  chacun  d'eulx  envoyé 
pareillement  Mandement  que  celluy  cy  dessus,  ad- 
dressant  à  Monsieur  de  Masparaulte  pour  le  quar- 
tier de  Sainct  Gervais,  aflSn  de  se  trouver  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  aux  chambres  ordonnées  :  le  tout  sui- 
vant ledict  Mandement  et  arresté  cy  dessus  escript. 


Cf.  la  note  de  la  page  précédente. 

Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique. 

Le  colonel  de  la  milice  bourgeoise,  Midorge,  exerçait  au  quartier  Saint-Antoine  ;  il  était  membre  du  Conseil  général  de  l'Union 
catholique;  cf.  la  note  9  de  la  page  ^ag. 

**)  Le  Conseiller  de  Ville,  Boucher  d'Orsay,  seigneur  de  Dampierre,  conseiller  du  roi  et  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel, 
membre  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique. 

Le  Conseiller  au  Parlement,  Bertrand  Solly,  était  membre  du  Conseil  «jénéral  de  l'Union  catholique. 

Sur  ce  personnage,  cf.  la  note    de  la  page  /ia8  ;  et  pour  la  graphie  de  ce  nom,  cf.  la  note  1  de  lu  page  435. 

Cet  étal  ne  comprend  que  quinze  des  seize  quartiers  de  la  ville,  le  irquartior  de  jNosIre  Damen  n'y  étant  point  représenté, 
par  suite  vraisemblablement  d'une  négligence  de  copie. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


439 


DGGGXX.    [M\i\DEMEINT  AUX  GoLONNELZ  DE  LA  VlLLE 

POUR  FAlltE  KAIRE  LA  CUELLETTE  DE  LADICTE  TAXE.] 
2()  août  1589.  (Fol.  A09  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaus  et  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  ie  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel,  nous  vous  prions  de  mander  promptement 
tous  les  Cappitaines  de  vostre  quartier,  et  les  prier 
de  par  nous  d'appeler  avec  eulx  tel  nombre  de  bons 
bourgeois  de  leurs  Dixaines  qu  ilz  adviseront,  et  en 
icelle  faire  la  cuellette  des  sommes  contenues  aux 
rooles  que  vous  envoyons,  lesquelles  ferez  recepvoir 
par  les  Dixiniers  de  chacune  Dixaine  en  présence  de 
chacun  desdictz  Cappitaines  ;  et  ce,  par  prest  et  à  la 


charge  de  remboursement,  selon  (pi'il  est  contenu 
par  ledict  roole  et  promesse  dudict  remboursement 
que  vous  envoyons  signe'  de  Nous  et  de  cinq  notables 
bourgeois  de  ceste  Ville  :  pour  estre  lesdictz  deniers 
employez  au  payement  de  l'armée  catbolicque,  selon 
qu'il  est  déclaré  audict  roole. 

cfFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  wvr  jour 
d'Aoust,  Tan  mil  v'  quatre  vinglz  neuf. -o 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGCXXI.  —  [Déclaration  de  remboursement  de  ladicte  taxe.] 

a(j  août  1589.  (Fol.  Itio  r°. ) 


«Nous  soubsignez,  promettons  en  noz  propres  et 
privez  noms,  payer  et  rembourser  toutes  et  chacuues 
les  sommes  de  deniers  qui  seront  prestées  par 
chacun  des  bourgeois  du  quartier  des  Sainctz  Ino- 
centz,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Grand 
Rue,  pour  promptement  payer  l'armée  des  Catho- 
licqaes  de  l'Union  :  et  ce,  des  premiers  deniers  pro- 
venantz  de  l'octroy  des  cinquante  mil  escuz  accordez 
par  ladicte  Ville  en  l'Assemblée  generalle  tenue  en 
l'Hostel  d'icelle,  le  xxiii"  du  présent  moys(^';  lesquelz 
nous  obligeons  et  affectons  particuUierement  audict 
remboursement,  sy  tost  que  la  levée  en  sera  fette; 


et  laquelle  nous  promettons  faire  incessamment. 

ff  Et  à  faute  de  ce,  la  payer  comme  dict  est,  en  noz 
propres  et  privez  noms,  en  desduisant  toutesfois 
sur  ledict  remboursement  la  somme  de  la  taxe  à 
laquelle  chacun  desdictz  bourgeois  pourra  estre  cot- 
tisé;  voullans  que,  pour  seureté  dudict  rembourse- 
ment, la  présente  demeure  es  mains  dudict  Sieur 
de  Grand  Rue,  Colonnel,  pour  y  avoir  par  lesdictz 
bourgeois  recours,  quand  hou  leur  semblera. 

ffFaict  au  Bureau  do  la  Ville  de  Paris,  lo  vingt 
six'""  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neiff.  n 


DGGGXXII.  —  [Ordo>!na>ce  portant  descharge  des  biens  saisiz  sur  Monsieur  Douv, 

DEFFAILLANT  DE  PAYER  LA  TAXE  DICTE  DES  MoiS.] 
aO  août  1689.  (Fol.  4io  v°.) 


De  par  les  Prerost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fH  est  ordonné  que  .lehau  de  Caux,  Cappitaine 
enseigne  de  la  Vieille  rue  du  Temple  et  gardien  des 
biens  saisiz  à  la  requeste  de  Messieurs  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union  sur  Monsieur  Douv,  sera  des- 


chargé de  la  garde  d'iceulxC-' ,  en  les  représentant  par 
luy  quand  par  Nous  en  sera  ordonné,  dedans  huicl 
jours  prochains  pour  toutes  préfixions,  à  faulte  de 
payement  faict  par  ledict  Sieur  Douy  de  la  somme 
de  cinquante  escuz  qu'il  doibt  pour  cinq  mois  qui 
escheront  le  dernier  jour  du  preseni  mois,  pour  la 
taxe  des  Mois,  à  quoy  il  a  esté  cotlisé  pour  la  sub- 


">  An.  ci-(lessiis  DCCCXVI.  pafje 

Cl.  ci-dessus  la  note  a  di-  la  pajjo  '.i^h. 
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veiilioii  (le  la  {juerre;  et  qu'en  ce  faisant,  les  garni- 
sons ostans  en  icelle  maison  ayent  à  sortir  pronip- 
tement. 


[1589] 

ffFaict  au  Bureau  de  ladictc  Ville,  le  xx\i"  jour 
d'Aoust  i58().'» 


DGGGXXIll.  DeFKENCES  à  TOLS  CAPl'lTAINES,  SOLDATS  ET  À  TOLS  AUTRES  GENS  l)E  CUERRE 

ESTANS  AU  SERVICE  DE  l'LjMON, 
DE  COMMETTRE  AUCUNE  VIOLLANCE  CONTRE  LES  MARCIIANS 
AMENANS  VIVRES  ET  PROVISIONS  EN  CETTE  VILLE , 
ET  MESME  CONTRE  LES  PAYSANS  DES  ENVIRONS  DE  L\  VILLE. 
fiC  aoùl  1089.  (Fi)i.  iio  v". ) 


Le  Duc  dk  Mayknne, 
Pair  et  Liei  tenant  (jeneral  de  l'Estat  roval 
ET  Couronne  de  France. 

tfSur  les  plainttes  que  nous  recepvons  journelle- 
ment des  excès  et  pilleries  qui  se  commettent  par 
les  gens  de  guerre  qui  sont  es  environs  de  ceste  ville, 
tant  sur  les  marchans  qui  apportent  et  admenent 
vivres  de  bledz,  avoynes  et  aultres  denrées  et  mar- 
chandises en  icelle,  que  sur  les  paisans  des  villages 
proches  ; 

ff  Nous  deflendons ,  sur  peyne  de  la  vye ,  à  tous  cap- 
pitaines,  soldatz  et  generallement  à  tous  aultres 
gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied ,  de  quelque 
nation  qu'ilz  soient,  estans  au  service  et  solde  de 
rUnion  des  (latholicques,  de  faire  ny  commettre 
aulcun  excès,  force  ou  viollence,  ou  aultre  dommage 
et  inquiétude  tant  ausdiclz  marchans  qui  apporteront 
ou  admeneront  vivres,  denrées  et  marchandises  en 


ceste  ville  pour  la  provision  et  commodité'  des  hahi- 
tans  d'icelle,  que  ausdictz  paisans;  ny  prendre  et 
piller  lesdictz  vivres,  denre'es  et  marchandises  ou 
aullrement  les  endommager,  ny  aussy  les  charrettes 
et  bestes  qui  les  admeneront  soyt  en  venant  à  ceste 
ville  ou  lors  qu  i  s'en  retourneront  :  ayant  prins  et 
mis  lesdictz  marchans,  paisans  et  tout  ce  qui  leur 
appartient,  en  nostre  protection  et  sauvegarde  spe- 
cialle  par  ces  présentes,  par  lesquelz  mandons  au 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  les  faire  lire  et 
publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  ladicte 
ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  à  ce  que  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

tfEt  pour  ce  que,  s'il  y  en  auroit  (sic)  aulcuns  de 
sy  mal  guidez  d'enfraindre  ladicte  sauvegarde,  nous 
ferons  fere  d'eulx  sy  rigoureuse  pugnition  que  les 
aultres  y  prendront  exemple. 

ttFaict  à  Paris,  le  xxvi''  jour  d'Aoust  mil  x"  un" 
neuf.  V 


DCGCXXIV.  —  [Déclaration  du  Bureau 

ACCORDANT  MODERATION  DU  QUART  DE  LA  FERME 
DES  QUATRE  SOLZ  POUR  QUEUE  ET  DEUX  SOLZ  POUR  MUID  DE  VIN 
POUR  LA  PRESENTE  ANNEE.] 
36  août  1589.  (Foi.  ^111  !■".) 


tfVeue  la  requeste  à  nous  présentée  par  Pierre 
Thomas,  fermier  des  quatre  solz  parisis  pour  queue 
et  deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin,  vendu  en  gros 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  ceste  année 
présente,  commencée  le  premier  jour  d'Octobre  l'an 
mil  v'=  quatre  vinglz  liuicl  et  finissant  le  dernier 
jour  de  Septembre  ensuivant  :  par  la(|uelle  il  nous 
remonstroit  qu'il  auroit  enchcry  ladicte  ferme,  et  luy 


auroit  esté  adjugée  jiour  en  jouir  en  la  manière  ac- 
coustumée,  ce  qu'il  n'auroit  peu  faire  au  moien  des 
troubles  qui  ont  commencé  dès  les  meurtres  faictz  à 
Blois  les  vingt  trois  et  vingt  quatre'"'^  jour  de  Dé- 
cembre qui  estoyt  le  temps  que  Icdict  Thomas 
debvoit  commencer  à  joyr  desdictes  fermes;  et  dès 
ledict  temps,  les  ])orlz,  pontz  et  passages  pris  et 
occupez  par  le  party  contre  niesmes  la  ville  de 


Voir  la  noie  ii  de  la  pajjc  '1 .")(). 
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Mellun,  Chasteau  Thierry,  Montereau,  Estampes  et 
aultres  lieulx,  par  voyes  d'hostilité';  aussy  qu'il  avoil 
esté  faict  deffenses  par  ledict  party  conlraire  d'ad- 
mener  vin  et  aultres  marchandises  eu  cestedicte 
ville  :  à  cause  de  quoy  le  commerce  et  marcliandise 
n'a  du  cours  et  n'est  vendu  que  bien  peu  de  vin, 
pour  quoy  ledict  Thomas  n'auroit  receu  un  quart  de 
sadicte  ferme,  laquelle  il  tient  à  la  somme  de  qua- 
I     torze  cens  escuz  soleil,  de  façon  que,  s'il  lui  conve- 
I     noit  payer  icelle  somme  sans  aultre  jouy,  ce  seroit 
I     sa  ruyne  et  de  ses  cautions; 

I  ffNous  requérant,  attendu  que  ce  que  dessus  est 
à  chascun  tout  notoire,  joinct  aussy  l'information 
j  qui  a  esté  faicte  par  Nous  sur  les  pertes  des  aultres 
i  fermes  de  cestedicte  Ville,  mesmes  de  celle  du  vin 
vendu  en  gros,  qui  est  egalle  etpeult  juger  la  perte 
!  de  la  ferme  dudict  Thomas;  laquelle  requeste  Nous 
i  aurions  ordonné  estre  communicquée  au  Procureur 
'     de  ladicle  Ville; 


DE  PARIS. 

rr  Veu  aussy  l'information  faicte,  à  sa  requeste.  par 
l'un  de  Nous,  Eschevins,  sur  les  perles  prétendues 
par  les  fermiers  des  aydes  et  impositions  qui  se 
lèvent  sur  le  vin  vendu  en  gros  et  en  détail  en  reste 
ville  et  faulxbourgs; 

rfArrest  du  Conseil  du  xxii"  jour  d'Aoust  dernier 
sur  ladicte  diminution ,  avec  les  conclusions  du  Pro- 
cureur d'icelle  Ville  : 

rrEt  tout  veu; 

ffNous,  suivant  lesdictes  conclusions,  consentons 
diminution  estre  faicte  audict  Thomas  du  quart  de 
sadicte  ferme,  de  quatre  solz  parisis  pour  queue  et 
deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin,  vendu"  en  gros 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  la  présente 
année. 

ffFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xwi"  jour 
d'Aoust  mil  v"^  un"  neuf.  ii 


DGCGXXV.  - —  [Décision  du  Buueau  s 

DES  HEVENUS  DU  Gl\AXD 
26  août  1589. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  PaiMS,  sur  la  re(|ueste  et  remonstrance  ver- 
balle,  ce  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de  ladicte 

Ville  par  Tergas  ,  fermier  principal  du 

Grand  Prieuré  de  France'^',  tendant  à  ce  que  main 
levée  lui  fust  donnée  des  sommes  de  deniers  cy  de- 
vant saisies  et  arrestées  de  nostre  Ordonnance,  es 

mains  de  soubzfermier  dudict  Grand 

Prieuré,  comme  appartenans  à  Messire  d'Or- 
léans, Grand  Prieur  de  France  (^';  soustenant  par 
ledict  Tergas  que  les  deniers  deubz  par  lesdictz 
soubzfermiers  luy  appartiennent  et  non  audict 
Grand  Prieur,  avec  lequel  lesdictz  soubzfermiers 
n'ont  aulcun  contract  ny  obligation,  ains,  luy  seul 
qui  est  fermier  gênerai  et  obligé  audict  Sieur  Grand 
Prieur,  auquel  toutesfois  il  ne  doibt  aulcune  chose, 
comme  il  a  sur  le  champ  faict  apparoir  par  quit- 
tance dudict  Sieur  Grand  Prieur  en  bonne  forme. 


un  LA  MAIN  LEVÉE  DE  LA  SAISIE  ET  ARREST 

PlUEURÉ  DE  France.] 

(Foi.  4ia  r".) 

dattée  du  deuxième  Janvier  dernier  passé ,  pour  le 
terme  escheu  au  jour  de  Noël  aussy  dernier  passé, 
laquelle  il  a  affirmée  véritable. 

tfSur  laquelle  remonstrance  seroyt  intervenu 
M"  Robert  Le  Tellier,  trésorier  de  Madame  la  Du- 
chesse douairière  de  Guyse  qui  a  dict  et  remonsiré 
que  lesdictz  deniers  ont  esté  saisis,  comme  appar- 
tenans audict  Sieur  Grand  Prieur;  lesquelz,  comme 
estant  ennemy  de  l'Union  des  Catholicques,  ont  esté 
à  l'instant  de  ladicte  saisie  délaissez  à  ladicte  Dame 
pour  la  secourir  en  ses  alfaires;  et  que,  incontinant 
après  ladicte  saisie,  ladicte  Dame  en  auroit  touché 
mil  escuz,  et  n'en  reste  plus  à  toucherque  environ 
quatre  mil  livres;  requérant  que  le  tout  luy  fust  ré- 
servé, et  lesdictz  soubzfermiers  contrainclz  à  vuider 
leurs  mains  du  reste  desdictz  deniers  saisis;  sous- 
tenant  que  ledict  Tergas  ny  aultre  ne  le  pouvoit  val- 
lablement  emposcher,  veu  que  depuis  Noël  dernier 


Le  prénom  manque  an  Kegislre. 

Le  (jraiid  Prieuré  de  France,  de  l'ordre  de  Saint-Joan-de-Jériisalom ,  avait  son  si^'jfc  an  Toniplc,  clief-lieii  de  l'Ordre. 

Blanc  an  Ucgislre. 

Le  prénom  manque  au  lle^kfre. 

«Messiro.  .  .  d'Orléans,  Grand  Prieur  de  Francei  :  il  s'agit  du  fils  naturel  de  Charles  l\  et  de  Maiie  ïourliet.  d'Oiléaiis.  \é 
le  28  avril  1573,  il  fut  fait  abbé  de  la  Chaise-Dieu  en  i58(),et,ie  2  août  de  l'année  suivante,  grand  jjrieur  de  Kratire.  Pourd'aulres 
détails  sur  ce  personnage,  voir  la  noie  1  de  la  page  2()8. 

trMadame  la  Duchesse  douairière  de  (juisen  :  Caliierine  di'  Clèves;  sui'  celle  priiicessc,  cf.  la  \wW  de  la  page  3o-'}. 

IX.  r,G 
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jusques  au  temps  que  le  i-evenu  dudict  Grand 
Prieuré  a  esté  baillé  à  Monsieur  le  Che\ allier  d'Au- 
malle  il  est  aullanl  ou  plus  deu  dudict  reveuu 
que  ne  monle  la  partie  que  ladicte  Dame  demande, 
sur  lequel  revenu  personne  ne  peult  rien  prétendre 
sans  le  préjudice  d'icelle  Dame; 

ffA    quoy   seroit  aussy   intervenu   IVl'  C'^' 

Poncet,  Iresorier  dudict  Sieur  Chevallier  d'Au- 
malle,  qui  auroit  dict  et  remonslré  que  tout  le 
revenu  dudict  Grand  Prieun*.  appartient  à  présent 
audict  Seigneur,  Grand  Prieur  Chevallier,  son 
maistre,  par  i'arrest  qu'il  en  a  obtenu  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union,  au  mois  de  Febvrier  dernier; 
et  <|u'il  a  grand  interest  que  ladicte  main  levée  soyt 
octroiée  audict  Tergas,  d'aultant  que,  à  faute  de  ce, 
il  ne  peult  satisfaire  aux  payementz  qu'il  est  tenu 
faire  audict  S""  Chevallier  d'Auraale. 

ffEt  après  que  lesdictz  Le  Tellier  et  Poncet 
ont  respectivement  dict  avoir  charge,  dcsdictz  Dame 
douairière  de  Guyse  et  Chevallier  d'Aumalle ,  de  Nous 
faire  lesdictesremonstrances,  et  que  ilz  ne  vouUoienl 
ny  entendoient  que  aultres  juges  terminassent  ce 

DCGGXXVl.  —  [Mandement 

POUK  LA  RECEPTE  UE  LA  TAXE 
aS  aoùl  1  589. 

De  par  les  Prévost  des  Mavchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Compans,  Colonnel,  nous  vous 
prions  de  faire  apporter  le  plus  promptementque  vous 
pourrez  par  les  Dixiniers  ou  aultres  bourgeois ,  qui 
auront  faict  la  recepte  en  vostre  quartier  des  deniers 
de  preslz,  suivant  les  rooles  ([ue  nous  vous  avons  cy 


DU  RUREAU  [1589] 

différend  que  Nous,  se  faisans  fort,  chacun  en  droict 
soy,  de  s'en  fere  advouer  par  ladicte  Dame  et  Sieur 
Chevallier  d'Aumalle;  \ 

! 

fcNous  avons  dict  et  disons  :  i 

«Que  ladicte  somme  de  mil  escuz,  reçeue  par  j 

ladicte  Dame  Duchesse  douairière  de  Guise,  luy  | 

demeurera  purement  sans  aulcune  restitution;  de  i 

laquelle!  neantmoings  ledicl  Tergas  se  remboursera  I 

par  ses  mains  sur  les  revenuz  dudict  Grand  Prieuré  j 

es  deux  termes  prochains  suivantz,  qui  escherrontc y  | 

après  ausdictz  jours  Sainct  Remy  et  Noël ,  et  à  deux  [ 

payementz  esgaulx .  à  raison  de  v"  escuz  par  chacun  j 

terme, qui  tourneront, en desduction  de  ce  quedebvra  } 

ledict  Tergas,  à  cause  de  sadicte  ferme,  et  dont  il  I 
demeurera,  en  ce  faisant,  quitte  envers  ledict  Sei- 
gneur Chevallier  d'Aumale;  et  pour  ie  surplus  des- 
dictz  deniers  saisiz  es  mains  desdictz  soubzfermiers, 
en  est  faicte  pure  et  plaine  main  leve'e  audict  Tergas, 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xxvi''  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. n 

AUX  GOLONNELZ  DE  LA  VlLE, 

DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.]  | 
Fol.  /il 3  r°.) 

devant  envoye's  et  ce,  pour  les  mettre  entre  les 
mains  de  Monsieur  Rolland,  receveur  gênerai  de 
l'Union,  pour  estre  baillés  aux  Suisses. 

ff  Faict  ce  xxviii' jour  d'Aoust,  l'an  mil  v'  un"  neuf. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGGXXVII.  —  [Injonction  pour  la  vente  des  meuules  de  Monsikuk  Mouin, 

DEFAILLANT  .A  PAYER  LA  TaXE  DITE  DES  MoiS.j 
a 8  août  1689.  (l"'ol.  Ai 3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marrliaits  el  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  (jue  .lehau  Bailly,  commis  par 


Nous  à  la  recepte  des  deniers  taxez  pour  les  Mois , 
se  transportera  au  logis  de  Monsieur  Morin ,  trésorier 
au  quartier  de  Canaye(^',  et  illec  prendra  des  biens 
meubles  estans  en  ladicle  maison  jusques  à  la  val- 


C  ffLe  clievallier  d'Aiimiille??,  iVi're  du  dur  d'Aumale;  sur  ce  persoiiiiajje ,  cf.  page  278,  noie  3,  et  page  379  ,  note  1. 
('^'  Le  prénom  manque  au  Heffistre. 

(•^'  ('.(.  les  Mandements  des  9/1  el  aO  août  :  i-i-dessus  art.  DCCCXVII  et  suivants. 

Ou  plus  exaclenient  :  ?r(/u  ^/i(rti7iV)- .S'((mc(  lluiim-en,  suivant  le  texte  de  l'Ordonnance  du  1"  août  i588,  rapportée  ci-dessus 
art.  CCXCII. 


[i589] 

leur  de  ce  qui  a  este  coHisé  pour  les  six  mois  der- 
niers passez;  et  desquelz  meubles  vente  sera  faite 
promptement,  et  les  deniers  mis  entre  les  mains 
dudict  Bailly. 

rEt  iceuix  meubles  ainsy  venduz,  Estienne  Le 
Conte,  gardien  d'ieeulx,  et  le  colonnel  Du  Fresnoy 
en  seront  et  denioureronl  deschargez;  et  oultre, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


àà'è 


seront  le  reste  d'iceuix  meubles  arrestez  et  saisiz, 
baillez  et  mis  en  garde  audict  Le  Conte  pour  la 
valleur  des  sommes  à  (|uoy  icelluy  Moi-in  a  esté  cot- 
tisé  pour  les  mois  ensuvvantz. 

wEt  icelle  vente  desdictz  meubles  se  fera  par  le 
premier  sergent  de  ladicte  Ville. 

ffFaictau  Bureau  d'icelle,  le  aS"  Aoust  iSSg  t^'.r 


DGGGXXVIIl.    AuTICLES  ARRESTEZ  EN  l'AsSEMBLÉE  , 

TOUCHANT  LA  SEURETE  ET  REPOS  DE  CETTE  VILLE  PENDANT  l'aRSENCE  DU  DuC  DE  MayENNE. 

ay  aoùl  1689.  (l^'ol.  iii  t°.) 

a  esté  advisé  et 


Du  xxix*"  jour  d'Aoust  iSSg. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  fete,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  ce  qui  est 
nécessaire  à  faire  pour  le  bien,  seuretté  et  repos 
d'icelle,  mesmes  en  l'absence  de  Monseigneur  le  Duc 
du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et 
Couronne  de  France; 

Après  que  mondict  S"^  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  et  comme  mondict  Seigneur 
le  Duc  avoit  délibéré  avec  le  gros  de  son  armée 
suivre  Tennemy  et  le  combattre,  sy  faire  ce  peult(^'; 
mais  que,  ce  pendant,  il  falloit  pourveoir  à  la  seu- 
retté de  cestedicte  ville,  priant  la  Compagnie  à  ce 
adviser. 


Et  le  faict  mis  en  délibération, 
conclud  : 

ffQue  l'on  doibt  retenir  pour  la  conservation, 
seuretté  et  deffense  de  ladicte  ville  et  des  villages 
circonvoisins  d'icelle,  jusques  au  nombre  de  deux 
cens  chevaulx  et  six  ou  vu  cens  hommes  de  pied, 
qui  seront  soldoiez  aux  fraiz  et  despens  d'icelle  Ville; 
et  où  il  surviendroit  quehpie  affaire,  que  Ton  en 
pourra  lever  d'avantage  selon  la  nécessité; 

ff  Aussy  que  lesdictz  Sieui's  Colonnelz  s'assemble- 
ront par  chacune  sepmaine,  le  jour  de  vendredy  à 
deux  heures,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser de  tout  ce  (jui  sera  nécessaire  pour  l'etfect  des- 
susdict,  et  lesdictz  Sieurs  Colonnelz  et  Cappitaines, 
ensemblement  le  premier  vendredy  de  chacun  mois; 
et  à  laquelle  assemblée  assistera  toujours  l'un  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins'^'.» 


DGGGXXIX.  —  [Mandement  aux  Gonseillers  pour  assister  à  une  Assemrlée  generalle  de  Ville,] 

3o  août  1589.  (Fol.  hi!i  v°.) 


«Monsieur  Le  Lièvre ,  plaise  vous  trouver  demain , 
une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  générale  qui 
se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste 
\ille,  pour  adviser  les  plus  propres  moiens,  pour 
lever  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  accordez  à 
l'Assemblée  n'a  guère  faicte  audict  Hostel  de  Ville(**, 
sur  les  bourgeois  d'icelle,  attendu  que  l'imposition 
et  taxe  des  maisons  se  (rouve  d'impossible  à  exécuter  : 
vous  priant  n'y  vouUoir  fiiillir. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xxx''  jour  d' Aoust  mil  v'=  quatre  vingtz  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ta 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres. 


Pareil  Mandement  a  esté  cn\oyé  à  cliacun  de 
Messieurs  les  aultrcs  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Le  Registre  contient  plusieurs  actes  analogues  à  celui-ci  ;  cf.  nolamnient  les  art.  DCCXXXIV,  DCCXXXVIII,  DCCXLIV,  DCCCXXI. 

Mayenne  s'était  mis  à  la  poursuite  de  Henri  IV  (|iii,  après  la  levée  du  premier  siège  de  Paris,  s'était  retiré  on  Normandie  (cf. 
la  note  1  de  la  page  /i36).  A  la  tête  de  ces  troupes  de  communes  et  de  gentilshommes  catholiques,  le  duc  prélude  à  la  campagne 
par  la  prise  des  villes  de  Gournay  (7  septembre)  et  de  Neufchâtel.  Son  dessein  était  d'empêcher  la  jonction  du  secours  promis  par 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  au  prince  huguenot,  mais  il  n'y  réussit  point,  el  il  fut  complètement  défait  à  la  balaille  d'Arqués 
(ai  septembre). 

Dom  Félibien  a  cité  ce  document  à  la  page  iti'i  du  lome  III  des  Preuves  de  V Histoire  île  Paris. 
Assemblée  du  aS  août  :  ci-dessus  art.  DCCt^XVI,  page  'i36. 

50). 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1589] 


DGGGXXX.  —  [Paukil  Mandemem  aux  Commlnmltkz  ecclésiastiques.] 

3o  août  i58(j.  (Fol  Iwh  v".) 

Aiissy  aux  fins  que  dessus,  pareil  Mantlement  a  esté  envoyé  aux  Comniunaultez  ecclésiastiques  de 
ladicte  ville,  affin  de  se  trouver  à  ladicte  Assemble'e. 


DGGGXXXI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quartemeks.] 

3f>  août  loSg.  (Fol.  /n5  r°.) 


De  par  les  Prévost  dos  Marclntm  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier,  trouvez 
vous  à  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  demain , 
une  heure  de  relevée,  en  la  Grande  Salle  de  THostel 
de  ceste  Ville,  avec  les  mesmes  bourgeois  qui  der- 
nièrement se  trouvèrent  à  pareille  Assemblée,  pour 
adviser  les  plus  propres  moiens  pour  lever  la  somme 
de  cinquante  mil  escuz  accordez  à  l'Assemblée  n'a 


guère  faictc  audict  Hoslel  de  Ville,  sur  les  bourgeois 
d'icelle,  attendu  que  l'imposition  et  taxe  des  mai- 
sons se  trouve  d'impossible  à  exécuter. 
tfSy  n'y  faicles  faultc. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy 
xxx*"  Aoust  1.^)89. « 


Pareil  Mandement  a  esté  envoié  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  \  ille 


DGGGXXXII.  —  [Mandement  aux  Diziniers  pour  lv  cueillette  de  la  somme  de  l"  escuz 

ACCORDEZ  POUR  LE  PAYEMENT  DES  SuiSSES.] 
:}o  août  1689.  (Fol.  Al  7  r°  (^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

tfll  est  enjoinct  à  Jacques  Bernier,  Dizinier  au 
quartier  de  Sainct  Antlioine,  de  se  transporter  par 
toutes  les  maisons  de  la  Dixaine  pour  les  prier  et 
admonester  de  bailler  les  sommes  contenues  au 
roole  cy  attaché,  pour  emploier  au  payement  des 
gens  de  guerre  séjournant  en  ceste  ville,  altendans 


leur  payement  :  laquelle  somme  leur  sera  inconti- 
nant  rendue  sur  les  cinquante  mil  escuz  accordez  cy 
devant  en  l'Assemblée  generalle  de  ladicte  Ville; 
lesquelz  deniers  vous  recepvrez  desdictz  Bourgeois, 
sinon  vous  ferez  procès  verbal  de  leur  resolution  el 
reffuz,  que  Nous  apporterez  :  pour  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx"  jour 
d' Aoust  1 589.11 


DGGGXXXIII.    ASSEMIÎLÉE  tenue  pour  DELIBERER  SUR  LES  MOIENS  LES  PLUS  PROPPiKS 

POUR  LEVER  LA  SOMME  DE  CINQUANTE  MILLE  ESCUS 
ACCORDÉE  EN  l'AsSEMBLÉE  CY  DESSUS. 
3i  août  1589.  (Fol.  4i5  r-W.) 


Du  xxxi"  et  dernier  jour  d'Aoust  1589. 

Eu  Assemblée  generalle  ledict  jour  lette,  en  la 


(irande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins. 
Conseillers,  Députez  des  Courtz  souveraines,  Corps. 


Au  Registre,  cet  art.  est  immédiatement  suivi  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  3i  août,  rapporté  ci-dessous  n"  DCIGCXXXIII. 
t'^'  Au  Registre,  ce  document  vient  après  notre  art.  ci-dessous  DCCCXXXIil. 

Au  Registre,  le  procès-verbal  de  celte  Assemblée  l'ail  suite  immédiate  aux  Mandements  rapportés  ci-dessus  u"  DGCtlXXIX- 
DCCGXXXI. 


Rolland, 

de  Compans , 


Coste  Blanche, 
Des  Prez. 

Conseillers  dk  Villk, 


le  président  Hennequin , 
Le  Clerc,  de  Biagelongne, 

Le  Prévost,  Violle, 
Sanguin ,  Le  Cointo. 

Court  de  Parlkment, 

le  présidant  Brisson ,  de  Roissy, 

le  présidant  Bailly,  L'Escot, 

Chevallier,  Barron, 

Courtin,  Fayet, 

Houdron,  Boucher, 

de  Bordeaux,  Poussemie, 

L'Escaloppier,  Vertamont. 

[Chambre  des  Coîhptks,] 

de  Pleurs,  de  Machault, 

de  Megrigny,  Huquenat. 
Bureau , 


[Quarteniers  et  Bourgeois 


(2). 


[Parfaict  :] 
Blanquot, 


Fromaget, 
Buhot. 


[1689]  DE  LA  VILLE 

Collèges,  Cliappitres  et  Coranuinaultez  ecclésiasti- 
ques, Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de  chacun 
quartier,  pour  adviser  les  plus  propres  nioiens  pour 
lever  la  somme  de  l"  escuz  accordée  à  l'Assemble'e 
n'a  guère  faicte  audict  Hostel  de  Ville  sur  les  Bour- 
geois d'icelle  Ville  attendu  que  l'imposition  et  taxe 
des  maisons  se  trouve  d'impossible  à  exécuter,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans  , 
de  La  Chapelle. 

EscHKvns, 


DE  PARIS. 

[de  Beausse  :  ] 

Darras, 
Laurens , 
Carrelier. 

[Danès  :] 

L'Eschassier, 
Le  Secq  i^'. 

[Guerrier  :] 
de  Bray, 

[De  Choilly, 
Lambert  :  ] 

Messier, 
Brethe, 
Repichon, 
Talon , 
Boullanger, 

Le  Goix  : 

Thiersault, 
Forme. 

[Charpentier  :] 

Des  Molins, 
Guesdon , 
Pellegrin. 

Diirentel  : 

Boursier, 
Le  Roy, 
Hardy, 
de  TiUoy, 


Germain  Le  Tellier. 
Nicollas. 

Canaye  : 

Henrion , 
Guerin. 

Bourlon  : 
de  Favelles. 

Parlan  : 

de  Passy. 

Huot  : 

Coignet , 
Choppin , 
Frissart , 

Carrel  : 
Escorchevel , 
Joisel , 
Des  Landes. 

Le  Vasseur  : 

Coustault, 
Mesnon . 
Depuis, 
Hébert, 
Le  Leu. 

Bourgeois  : 

d'Aubray, 
Crusse , 
Navarrot , 
Gellet, 


et  aultres  Bourgeois  de  ladicte  Ville. 


Après  que  ledict  Sieur  Rolland  a  liiict  entendre  à 
ladicte  Compagnie,  les  causes  de  ladicte  Assembh'L', 


Assemblée  du  28  août  :  ci-dessus  art.  DGCGXVI,  page  436. 

Dans  la  liste  qui  suit,  les  noms  dos  Quarteniers  n'ont  pas  été  inscrits  d'une  façon  distincte  avec  les  noms  des  bourgeois;  bien 
plus,  neuf  seulement  sur  seize  de  ces  olTiciers  sont  désignés  nominativement,  et  nous  avons  dû  nous  reporter  à  plusieurs  listes  ana- 
logues pour  arriver  à  répartir  un  certain  nombre  de  bourgeois  sous  leur  clief  de  quartier  respectif.  C'esl  ainsi  que  les  quarteniers 
Parfait,  de  Bcamse,  Danès,  Guerrier  et  Charpentiei-  ont  été  réintégrés  en  ti'te  de  leur  contingent.  Restent  les  deux  Quarteniers  :  de 
Choilly  et  Lambert,  pour  lesquels  aucune  place  no  peut  être  assignée  a  ■priori,  en  regard  des  cinq  noms  des  bourgeois,  Messier,  Rrellie, 
Repichon,  Talon  et  Boullanger.  Faute  de  mieux,  nous  intercalons  les  noms  de  ces  deux  olliciers  entre  ceux  de  Guerrier  et  de  Le  Goix, 
dont  le  rang  d'ordre  est  assuré,  ainsi  que  pour  les  autres  Quarteniers,  soit  par  notre  rôle  lui-même,  soit  par  les  documents  ana- 
logues. 

'•'^  Ce  personnage  doit  probablement  être  identifié  avec  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  près  le  (iliàtelet,  dont  il  est  l:ut 
maintes  fois  mention  au  Registre,  notamment  à  l'art,  qui  suit. 


m  REGISTRES 

et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
CD  nclud  : 

tf  Que,  attendu  que  ladicle  Compa,'fnie  n'est  trouvée 
en  nombre  suffisant,  que  l'on  doibt  remettre  à  sa- 
medy  prochain  pour  rellcct  dessusdict.w 


Et  à  rinstant  est  venu  en  ladicte  Assemblée 
Monsieur  le  Prévost  des  Marclians,  lequel  a  pryé 
icelle  Compafjnie  de  demeurer  et  adviser  présente- 
ment, sy  possible  estoyt,  sur  la  levée  desdictz  cin- 
quante mil  escuz,  attendu  l'importance  de  la  lon- 
jfueur  de  ladicte  levée,  et  que  Monseigneur  le  Duc 
Du  Mayenne,  qui  estoit  sur  son  partement,  n'atten- 
doit  qu'après  partie  d'icelle  somme  pour  bailler  aux 
Suisses  et  aultres  gens  de  guerre  estrangers ,  qui 
estoient  séjournant  en  cestc  ville  exprés  et  atten- 
doient  après  leur  pa'^ement  pour  partir 


DU  BUREAU  [1689] 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

rf  Que  Ton  doibt  lever  pi'omptement  ladicte  somme 
de  cinquante  mil  escuz  par  capitation,  le  fort  por- 
tant le  foible,  sur  tous  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville,  de  quelque  dignité,  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient,  nul  exempt,  selon 
le  département  des  quartiers  qui  fust  t'aict  de 
soixante  mil  escuz,  en  Tannée  mil  v*"  1111"  cinq  l^', 
appeliez  avec  Messieurs  des  Courtz  souveraines 
quatre  notables  Bourgeois  de  chacune  Dixaine,  avec 
les  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  ;  et  que 
en  chacun  desdictz  quartiers  sera  esleu  ung  receveur 
particullier  pour  recevoir  les  deniers  qui  seront 
levez  audict  quartier,  lesquelz  il  sera  tenu  remettre 
es  mains  du  Receveur  gênerai  qui  sera  esleu  en  la- 
dicte Ville  (3'.  « 


DGGGXXXIV.  —  MvNDEMENT  À  M"  Jacques  Le  Secq, 

PROCUREUn  DE  LA  ViLLE  AU  GhASTELET  DE  PaIUS, 
POUR  INTERVENIR  EN  UNE  INSTANCE  POUR  LES  NOMMEZ  GaDEAU  ET  Du  BoiS. 
;3i  août  1.589.  C^'ol-        v°  '*'•) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«W  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  intervenez  en  la 
cause  intentée  entre  Jehan  Aumons  et  Jehanne  Cas- 
sier,  sa  femme,  auparavant  vefve  de  feu  NicoUas 
LeBecque,  vivant  tailleur  d'habitz  à  Paris,  deman- 
deresse pour  cent  escuz  pretenduz  rester  de  deux 
cens,  d'une  part;  et  Hilaire  Gadeau  et  Claude 


Du  Boys,  bourgeois  de  Paris,  deffendeurs  d'aulire. 

tf  Prenez  la  cause  pour  lesdictz  Gadeau  et  Du  Boys, 
et  remonstrez  [que]  l'obligation  par  eulx  fete  a  esté 
pour  faire  plaisir  à  ladicte  Ville  et  au  Public;  de- 
mandez et  prenez  communication  des  sacs  et  pro- 
ductions des  parties,  pour  y  adviser  et  desduire 
plus  amplement  noz  moions. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  dernier  jour 
d'Aoust  M  v"  iiii"  neuf. 


DGCGXXXV. —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  LE  DEPARTEMENT  PAR  CHACUN  QUARTIER  DE  LA  TAXE  DES  L"  ESCUZ. 
3i  août  1.589.  (fol.  '118  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  (iuillaume  Parfaict,  Quartenier  au  quar- 


tier de  Sainct  Anthoine,  Nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que,  suivant  TArresté  es  deux  Assemblées 
generalles  faictes  en  PHostel  de  ladicte  Ville,  les 
xxm'  et  dernier  jour  du  présent  mois      vous  ayez 


A  ce  sujet,  voir  la  note  2  de  la  pajje  UM. 

Sur  ce  point,  voir  au  tome  VIII  des  Repstres,  pafje  017,  sous  la  date  dos  17-19  septembre  i585. 
W  Après  ce  document,  le  Itegkire  donne,  sous  la  date  du  3o  août,  le  texte  rapporté  ci-dessus  art.  DCCGXXXII. 

Au  Registre,  cet  acte  suit  immédiatement  notre  art.  ci-dessus  DCCGXXXII. 
W  Ci-dessus,  art.  DCCGXVI  et  DCCCXXXII,  pa;;es  ^i36  et  hfili. 


[i589]  DE  LA  VILL 

incontinant,  toules  allaires  cessantes  et  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  à  mander  et 
appeler  de  par  Nous,  quatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  deux  desquelz  seront  officiers  et  les 
deux  aulties  marchands  et  bourgeois,  sy  l'aire  ce 
peult;  et  oultre  iceulx,  appellerez  encores  deux  bons 
et  noliibles  bourgeois  de  chacune  Dixaine  de  vostre- 
dict  quartier,  que  ferez  assembler  en  la  maison  de 
l'un  desdictz  quatre  bourgeois  la  plus  commode,  où 
vous  serez  aussy  xiii"  avec  vos  Dixiniers  et  Cinquan- 
teniers  :  par  Tadvis  et  conseil  desquelz  ferez  assoir 
et  imposer  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois  de 
vostrodict  quartier,  sans  aulcun  excepter  ny  exemp- 
ter, de  quelque  quahté  et  condition  qu'ilz  soient, 
sinon  ceulx  qui  seront  tesmoignez  notoirement 
pauvres  et  sans  moyens,  la  somme  de  un'"  escuz 
faisans  partye  des  cinquante  mil  escuz  accorde'e  par 
ladicte  Ville,  es  Assemblées  susdictes,  pour  la  solde 
et  payement  de  l'arme'e  estrangere  des  Catholicques, 


E  DE  PARIS. 


li!xl 


ffEt  prendrez  garde  ([ue  aulcun  des  propriétaires 
absens  de  plusieurs  maisons  vuides  qui  pourroient 
estre  en  vostredict  quartier,  et  desquelz  il  n'y  a 
aulcune  espérance  de  rien  tirer,  ne  soient  comprins 
en  ladicte  taxe  :  pour  éviter  aux  non  valleurs  et 
diminutions  de  ladicte  somme  qui  est  à  lever 

cfEn  lacjuelle  assemble'e  vous  ferez  eslire  ung  bon 
et  notable  bourgeois  pour  faire  la  recepte  de  ladicte 
somme  de  iin""  escuz,  pour  esti'e  par  après  em- 
ploye'e  pour  iedict  payement  de  l'armée  et  des 
sommes  jà  prestées  et  advancées  par  aulcuns  bour- 
geois pour  ledict  effect,  selon  qu'il  sera  ordonné  cv 
après.  Desquelles  taxes  vous  ferez  arrester  et  signer 
les  rooles  par  lesdictz  principaux  bourgeois,  que 
vous  ferez  double,  l'un  pour  ledict  esleu  à  faire  la- 
dicte roceple,  l'autre  pour  demeurer  au  (irelfe  de 
ladicte  Ville,  en  la  manière  accoustumée. 

trFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  M  v*"  iiu"  neuf.  15 


DGGGXXXVI.           DEPAnTEMENT  DE  CI.NQUAiNTE  MIL  (sîc)  ESCUS 

PAU  LES  SEIZE  QUARTIERS  DE  CETTE  ViLLE, 
3i  août  1689.  (Fol.  '118  v".) 


DePARTEJIKXT  de  LX'"  [sic)  ESCUZ  SOLKIL  PAK  LES  QI  AR- 
TIERS  DE  CKSTE  VILLE  DE  PaRIS,  AURESTÉ  DU  DERNIER 
JOUR  d'AoUST  m  V"^  QUATRE  VINGT  NEUF. 

Huot   viii™  m"  escuz; 

Charpentier   viii"  escuz; 

Carrel   iiii"  m"  escuz; 

Parfaict   1111"  escuz; 

Beauce   m™  v''  escuz  ; 

Guerrier   if  11"' escuz; 

Danès   mil  escuz; 


Le  Vasseur   v'"  m"  escuz; 

de  Clioilly   11"'  escuz; 

Lambert   m""  m' escuz  ; 

Durantel   ii™  viii"'  escuz  ; 

Canaye   m™  11"  l  escuz  : 

Bourlon   m"  111° escuz; 

Perlan   ii'"  v'  escuz; 

Le  Goix   Il'"  escuz. 

Somme  :  Soixante  mil  escuz''-'. 


DGGGXXXVll. 


[Mandement  aux  Gonseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  geneiullk.J 

5  septembre  j58ç).  (Fol.  /iit)  r".) 


tf Monsieur  le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostél  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  qui 
se  fera  pour  délibérer  sur  le  faict  du  sel  et  paye- 
ment des  rentes  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  niardy  v"  jour 
de  Septembre  1 689. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.  n 


Pareil  Mandement  à  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


A  ce  sujet,  cf.  le  Mandement  du  19  juillet  :  ci-dessus  art.  DCdXLV. 
'-'  Le  montant  olliciel  de  la  taxe  est  de  r)o,ooo  écus  ;  mais  la  somme  lotale ,  obtenue  par  l'addilion  de  la  cote  icsperlive  pour 
chacun  des  seize  (|uarliers,  ne  concorde  ni  avec  le  chifTre  .5o,ooo  donné  par  la  Tabi.k  d'accord  avec  tous  les  documents,  ni  avec 
celui  de  Go, 000  donné  par  le  texte  du  Itcirislre  en  tète  et  en  fin  du  présent  article.  A  notre  compte,  la  totalité  de  ce  rdepailc- 
ment»  produit  .56,5.5o  écns. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


DGGCXXXVIII.  —  [Paueil  mwdembnt  aux  personnes  cy  après  nommées.] 

5  septembre  1689.  (Fol.  4 19  r".) 


Comme  aussy  pareil  Mandement  et  aux  lins  que 
dessus  a  esté  envoyé  à  chacun  des  Sieurs  cy  après 
nommez  : 

.lehan  Le  Prebstre,  rue  des  Vieux  Augustins; 
les  Rossus''),  paroisse  Sainct  Eustacc; 
Relin,  de  la  Cossonnerie; 
le  jeune  Marcel,  gênerai; 
Monsieur  de  Pleurs; 
Monsieur  Le  Coigneux; 


Monsieur  de  Reaurems; 
Monsieur  le  présidant  Rrisson; 
Monsieur  Courtin  ; 
Monsieur  Le  Sueur; 

Monsieur  Aubert,  advocat  du  Roy  aux  Aydes; 

Monsieur  Houllier; 

Messieurs  Arragon, 

de  Passy, 

et  M'  de  Favelles. 


DGGCXXXIX,  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  le  fait  du  sel  et  payement  des  rentes 

6  septembre  1689.  (Fol.  ^19  v°.) 


Du  mercredy  \f  Septembre,  l'an  m  v'^  1111"  neuf. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte ,  en  la  Grande 
Salle  de  THostel  de  \'ille  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de 
iadicte  Ville,  aulcuns  de  Messieurs  les  Deputtez  des 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes  et  des  Rourgeois  de  Iadicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  le  faict  du  sel  et  payement  des  rentes, 
sont  romparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle. 


Holland, 
Compans, 


Eschevins, 

(îoste  Rlanche, 
Des  Prez, 


Conseillers  de  Ville, 

de  Masparaulte ,  Palluau , 

président  Hennequin,  Abelly, 

Le  Clerc,  Le  Rrelon, 

de  La  Place,  Violle, 

Le  Prévost,  Le  Cointe. 
Du  Drac, 


[COL'RTZ  SOUVERAINES  ET  BoUROEOlS,] 

président  Rrisson ,  Aubert, 


Le  Sueur, 
de  Pleurs, 
Le  Coigneux, 
Houillier, 


Le  Prebstre, 
d'Arragon , 
de  Favelles , 
Le  Rossu. 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  fait  entendre  à  la  Compagnie  les 
causes  de  Iadicte  Assemblée,  et  comme  il  estoit  très 
nécessaire  pourveoir  au  party  du  sel,  pour  la  seu- 
reté  el  conservation  des  deniers  des  rentes  consti- 
tuées à  Iadicte  Ville  sur  ledict  sel. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  : 

Résultat  uk  ladite  Assemblée 

ffQue  Iadicte  Ville  doibt  prendre  le  party  dudict 
sel  en  recepte  et  en  bailler  l'entière  entremise  à 
quelque  notable  bourgeois  qui  en  fera  recepte  et 
payement  des  arrérages  des  rentes,  en  une  chambre 
de  l'Hoslel  de  Iadicte  Ville;  et  quand  au  fournisse- 
ment dudict  sel,  qu'il  sera  continué  par  ceulx  qui 
le  tiennent  à  présent,  lesquelz  seront  assistez  de 


Le  texte  donne  très  lisiblement  Les  Bassus  ou  Vansim;  mais  coraiiio  il  donne  à  l'article  suivant  Le  linssu,  sans  conteste  po.s- 
sible,  nous  rétablissons  celte  forme  en  la  présente  ligne. 

(Ictie  rubrique  est  celle  qui  figure  h  la  Table,  sous  le  chapitre  des  lieides  th-s  (Idhcllcn  (cf.  la  note  2  de  la  page  77). 
Toutefois,  comme  l'Assemblée  avait  à  délibérer  sur  deux  questions  diflerenles,  l'auteur  de  ladite  Table  a  également  consigné  le  fait 
sous  le  chapitre  des  Rentes  et  renlievs,  eu  cette  forme  simplifiée  :  Assemblée  rouit  deli iiEitini  svn  le  i'.ueme\t  des  iie.whs. 

Cette  rubrique  est  également  empruntée  à  la  Table,  au  chapitre  des  Renies  et  Rentiem. 


DE  LA  V[LLE  DE  PARIS. 


toutes  les  faveurs  et  passcpoi  tz  qu'il  sera  possible  et 
nécessaire  pour  cest  effoct;  et  que  aulcuns  de  Mes- 
sieurs de  ia  Court  de  Parioineiit  seront  députez 
pour  aller  es  villes  circonvoisines,  affin  d'execulcr 
l'arrest  de  ladicte  Court  pour  le  restablissement  dos 
olFiciers  et  facilites  de  la  receple  des  deniers  dudict 


sel  receuz  et  à  recepvoir  et  les  faire  apporter  eu 
ceste  Ville  pour  le  payement  des  arrerajjes  desdictes 
rentes;  et  que,  saniedy  prochain,  Assenihh'c  gene- 
ralle  sera  faicte  on  ladicte  Grande  Salle,  pour  ant- 
llioriser  ladicte  délibération  ou  aultrenieiil  \  adviser 
ainsy  que  de  raison,  n 


DGCGXXXIX"".           [OllDOMNVNCE  ALV  fins  de  LAQUELLE  KeRVEU  FILS 

SERA  MIS  EN  POSSESSION  DE  l'eSTAT  DE  QuARTEMER,  JADIS  EXERCE  PAR  SON  PERE, 
ET  DEPUIS  LA  MORT  D  ICELLUY  PAR  CoSME  CaRREL; 
ET  LEDIT  CaRREL  REPRENDRA  SON  ANCIEN  ESTAT  DE  GiNQLANTENlER. ] 
6  septembre  i58g.  (Fol.  iao  v".) 


f  Veue  la  requeste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Jac([ues  Kerver,  bour^reois  de  Paris,  disant  par  icelle  : 

(rQue  cy  devant  deiïunct  Jacques  Kerver,  son 
pere,  se  seroit  desmis  do  Testât  de  Quartenier  entre 
noz  mains,  au  profiîct  de  Sire  Cosnie  Carrel,  [le- 
quel Cosme  Carrel]  seroit  tenu  le  remettre  entre  ses 
mains;  Nous  requérant  à  ces  causes  qu'il  Nous 
pleust,  attendu  que  ledicl  Jacques  Kerver  est  de 
présent  en  aage  pour  exercer  ledict  estât,  ledict 
Carrel  s'en  demettroit  à  son  prolïict. 

fVeue  aussy  l'informalion  fete  par  M'  Nicollas 
Rolland,  n'a  guère  conseiller  et  gênerai  en  la  Court 
des  Monnoies,  l'un  de  Nous  Eschevins,  de  la  vie, 
meurs  et  religion  catholicque  dudict  Kerver; 

certaine  sentence  donne'e  de  noz  prédécesseurs 
le  quafr""  jour  de  Novembre  mil  v'=  quatre  vingtz  : 
par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  ilz  au- 
roient  receu  et  admis  la  résignation  que  ledict  feu 
Kerver,  pere,  auroit  faicte  en  leurs  mains  de  sondict 
estât  et  charge  de  Quartenior  à  la  survivance  de  luv 
et  dudict  Jacques  Kerver  le  jeune,  son  filz;  duquel 
estât  toutes  fois  demeureroil  le  total  exercice  audict 
Kerver  pere,  sa  vye  durant,  sans  que,  par  le  trespas 
de  luy  et  de  sondict  filz,  ycolluy  estât  poust  estre 
déclare'  vaccant  ou  inipotrable,  niais  en  jouiroit  le 
survivant  d'eulx  deux,  sa  vie  durant  :  à  la  charge 
aussy  que,  où  ledict  Kerver  porc  deceddoit  aupara- 
vant que  sondict  filz  feust  en  aage  compétent  pour 
exercer  ledict  estât  et  charge,  en  ce  cas  l'un  dos 
Cin(|uanteniers  ordinaires  du  quartier  l'exerceroit 


par  commission,  jusques  à  ce  que  ledict  Kerver  lilz 
eust  attainct  l'aage  competant,  et  sans  que  luy,  Cin- 
quantenier,  peust  prétendre  aulcun  droict  dudict 
estât  eu  quoique  sorte  et  manière  que  ce  soitC; 

déclaration  et  promesse  fete  par  ledict  Carre! 
au  proffict  dudict  Kerver,  le  neufiesme  jour  de  Sep- 
tembre mil  v"  quatre  vingtz  trois,  signé  :  Du  Bois  c\ 
Chappclain,  notaires,  de  remettre  et  resigner  ausdiclz 
Kerver  pere  et  fils,  ledict  estât  de  Quartenior, quand 
ledict  Kerver  pere  seroit  revenu  en  convelescence  de 
la  maladie  dont  il  estoit  détenu  lors,  ou  à  sondict  filz 
quand  il  seroit  on  aage  pour  exercer  lodict  estât; 

lettres  do  commission  expédiées  audict  Cari-el 
par  noz  prédécesseurs  pour  exercer  ledict  estât  de 
Quartenier,  jusques  à  ce  que  ledict  Kerver  fils  feust 
on  aage  capable  et  suffisant  pour  icelluy  exercer,  en 
datte  du  troiz'""  jour  do  Septembre  dudict  an  mil  v' 
quatre  vingtz  trois  ; 

acte  du  quinze'""  desdictz  mois  et  an,  par  lequel 
apert  ledict  Carrel  avoir  remis  sondict  estât  de  Cin- 
quanlenier  os  mains  de  noz  prédécesseurs,  au  lieu 
desquelz  ils  avoient  commis  Nicollas  Garnier,  mar- 
chant bourgeoys  de  Paris  ; 

aultres  lettres  de  commission  expédiées  audici 
Garnier  dudict  quinziesme  jour  desdicts  mois  et  an, 
pour  exercer  ledict  estât  de  Cinquantenier  au  lieu 
dudict  Carrel  ; 

certaine  requeste  par  icelluy  («irrel  à  Nous  pré- 
sentée, par  la(}uelle  et  pour  les  causes  y  contenues, 
il  nous  requeroit,  attendu  que  ledict  Kerver  le 


Voir  an  lomc  VIII  des  Reglsties,  sons  la  date  du  4  novembre  i^Ko,  pajje  -'.'M);  et  cf.  ihid.,  paije  'n'],  noie.  —  Jacques  I'"  Ker- 
ver, libraire-juré  à  l'enseijjne  de  la  Licnrno,  en  la  rue  Saint- Jacques,  exerça  rodice  de  Quartenier  durant  plus  do  cinquante  ans. 

l^a  date  de  cet  acie  qui  n'est  pas  rapporté  au  lleinutre  détermine  d'une  t'iiroti  a[)j)ro\imalive  celle  du  déct's  de  kerver  dit  le  I  leii  r, 
dont  le  nom  figure  pour  ia  dernière  fois  dans  les  Ke/riulre» ,  sous  la  date  du  i  (1  août  tïiH'À  (»/«>/.,  page  Son  remplaçant  inléri- 

maire,  Cosme  Carrel, apparaît  pour  la  première  fois  le  17  décembre  suivant  (ihid..  page  358). 

(^et  acte  n'a  pas  été  rapporté  au  llnjri.ih  i'. 
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poursuivoit  affin  de  remetlre  entre  ses  mains  ledic 
t'stat  do  Quarienier,  il  Nous  pleust  ordonner,  au  cas 
qu'il  fusl contrainct  à  faire,  que  ledicl  Garnier  eust 
pareillenienl  à  remetlre  entre  ses  mains  ledict  estai 
de  Cinquanlenier; 

«■Veu  aussy  les  conclusions  sur  ce  prlnses  par  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

rrEt  tout  veu,  Nous  Ordonnons  : 

kQuc  lodici  Jacques  Kerver  sera  remis  audict  es- 
tât et  office  de  Quartenier  de  ladicte  Ville  an  quar- 
tier de  Saiucte  Geneviefve,  au  lieu  dudicl  Carrel, 
lequel,  de  sou  consentement,  condampnons  à  se 
désister  dudicl  office  au  proffict  dudict  Kerver,  pour 
Texercer  par  iuy  en  personne,  et  sans  qu'il  puisse 
resigner,  sinon  purement  es  mains  de  Nous,  affin 
d'v  pourveoir  selon  les  Ordonnances  de  ladicte  Ville 
et  les  formes  en  tel  cas  accouslumées. 

«Et  semblablement,  après  avoii'  oy  ledict  Gar- 
nier,  avons  icelluy  Garnier,  de  son  consentement, 
condampné  à  se  désister  dudict  office  de  Cinquan- 
lenier audict  quartier,  au  proflicl  dudict  Carrel, 


DU  BUREAU  [1689] 

pour  l'exercer  par  lu\  comme  il  faisoit  aiip;u'a\onl 
qu'il  fust  pourveu  dudicl  office  de  Quartenier. 

ffPour  raison  de  quoy,  icelluy  Carrel,  ensemble 
ledicl  Kerver,  seront  tenu/,  de  prestcr  nouveau  ser- 
ment à  ladicte  Ville;  et  à  la  charge  (|ue  ledicl 
Kerver  sera  tenu ,  es  affaires  de  ladicte  Ville  et  exé- 
cution des  Mandemeniz  d'icelle,  prendre  advis  et 
conseil  d'icelluy  Carrel  pour  se  conduire  suivant 
les  Ordonnances  d'icelle. 

tf Suivant  laquelle  Ordonnance  et  jugement  cv 
dessus,  iesdictz  Carrel  et  Kerver  ont  remis  en  noz 
mains,  assaç.avoir  :  ledict  Carrel  ledict  estât  de 
Quarienier  au  profiict  dudict  Kerver;  et  icelluv 
Garnier,  icelluy  estât  de  Cinquantenier  au  proffict 
d'icelluy  Carrel;  au  moyen  de  quoy  avons  iceulx 
Kerver  et  Carrel  receu  aux  sermentz  accoustuniez 
desdictz  estât/,  de  Quartenier  et  Cinquantenier  du- 
dict quartier  t^),  suivant  les  Ordonnances  de  ladicte 
Ville. 

trFaictau  Bureau  d'icelle,  le  six""' jour  de  Sep- 
tembre M  v'=  iiii'^  neuf.  T) 


DCCCXXXIX'".    -  Meponsk  à  unk  lettre  esciutte  à  la  Ville  par  M"  de  Givnv. 

7  scplcinbre  iBSg.  (Fol.  à^i.) 


Monsieur, 

ffNous  avons  receu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  (^',  par  lesquelles  nous  avons  este  très 
aises  d'apprendre  la  bonne  affection  que  nous  avons 
tousjours  creu  que  vous  avez  à  vous  employer  à  ce 
qui  importe  premièrement  l'honneur  de  Dieu  et  la 
seureté  de  la  Religion  et  puis  le  repos  publicq. 

trA  ceste  fin,  Monsieur  de  Rosne  vous  allant 
trouver  et  avec  luy  Messieurs  de  Masparaulte 
Conseiller,  et  AnrouxC'',  nous  nous  asseurons  (jue 
comme  vostre  intention  est  à  tous  tendant  à  mesme 
fin,  vous  sçaurez  convenir  des  meilleurs  moyens  et 
remeddes  qui  se  doibvent  ajdicquer;  en  quoy,  sy 
nostre  prieix;  peult  aporler  quelque  advancement, 
nous  vous  supplions  de  tout  nostre  cœur,  Monsieur, 


y  joindre  de  vostre  part  tout  ce  qui  sera  en  vous, 
(jue  nous  estimons  beaucoup,  comme  les  grâces  que 
Dieu  vous  a  faicles  sont  grandes. 

ttEt  ])our  le  regard  de  la  mort  du  S'"de  L'Ormoy, 
que  nous  avons  entendu  d'ailleurs  avoir  este'  tué,  armé 
et  faisant  la  guerre  parles  trouppes  de  Monseigneur 
Manjuisdu  Pont'^'etnon  pourla  garnison  de  Gorbeil; 
et  aussy  pour  le  gentilhomme  pris  par  ung  nommé 
L'Archer,  Iesdictz  Sieurs  qui  vont  vers  vous  sçauroul 
mieulx  représenter  pour  le  bien  commung  de  ce 
pais  dont  le  fruict  pourra  s'eslendre  par  le  reste  du 
Royaume  qui  en  aura  obligation  à  ceulx  qui  s'en 
seront  meslez. 

ffNous  ne  vous  en  ferons  plus  longue  Lettre  sinon  j 
que,  pour  vous  asseurer  qu'en  ce  qui  dep|)endra  par-  j 
lirullierement  de  vostre  contentement,  nous  nous 


Durant  son  exercice  de  Quarleniei"  ;>«r  iutci  im,  Cosme  Carrel  avait  en  comme  lieuteiiiiiils  Jean  Le  Tellier  cl  I^ii  Puis  (3  juil- 
let 1087,  ci-desssus  art.  XCV,  page  5o). 

Ces  lettres  n'ont  pjis  a  été  Iransciites  au  l\fgi»lrc;  mention  en  est  l'aile  à  la  notule  (")  de  la  page  ci-dessus  ia8. 
'•'^  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  a  de  la  page  ;<K(). 

Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  5  de  la  page  ^28. 
'*j  ft Monseigneur,  Marquis  du  Pont?»  :  plus  exactement,  des  Deux-Ponts.  11  s'iigit  probablement  du  comte  palatin  du  Rhin,  depuis 
duc  de  Bavière,  Jean  dit  le  Vieux,  né  le  i8  mai  i55o,  mort  le  12  août  itio'i.  Ce  prince  eut  un  si  grand  altacheraenl  pour  le  sys- 
tème (le  Calvin  qu'il  chassa  tous  les  catholiques  de  ses  États  en  i588,  et  que  de  luthérien  il  se  fit  ralvinisl»;.  C'était  le  second  fils  de 
Wolfgang,  qui,  ayant  conduit  en  b'rance  des  troupes  au  secours  des  Huguenots,  mourut  de  fièvre  à  Escars  en  Limousin,  le 
il  juin  1569. (Cf.  tome  VI  des  licuishcs.  page  i.'5ç),  note  s.) 


t  0 
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emploiroiis  comme  ayraans  et  honorans  vostre  vertu 
et  voslre  valleur,  et  desirans  par  l'entremise  des 
Seigneurs,  iioz  bons  voisins  et  amys,  assopir  tant 
de  voiieries  et  rançonnements  qui  se  font  soubz  pré- 
texte d'une  guerre  qui,  en  effect,  n'est  poinct  entre 
les  chefz,  desquelz  on  cherche  i'adveu  et  l'authorite. 

fEn  cesl  eiidroict,  désireux  que  nous  sommes  de 
conserver  voz  bonnes  grâces  et  vostre  hienvuellance, 
nous  vous  salluerons  de  noz  humbles  et  très  allec- 
lionnëes  recommandations,  prians  Dieu  vous  donner, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Monsieur, 


451 


en  très  parfeitte  santé,  très  longue  et  heureuse  vye. 
tfDu  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 
vil"  jour  de  Septembre  i58g. 

rrVoz  humbles  et  tre's  affectionnez  serviteurs, 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la  Ville 
de  ParisC'.n 

A  Monsieur 
Monsieur  de  Girry^-K 


DGCCXL. —  Autre  LKTTiîK  de  laditte  Ville  à  M.  de  Beauvais. 

7  septembre  1689.  (Fol.  '122  v".) 

nous  vous  en  suplyons  bien  humblement,  et  d'y 
apporter  de  vostre  part  ce  que  l'on  peult  espérer  d'un 
Seigneur  de  vertu  et  d'honneur  tel  que  nous  vous 
tenons ,  le  voisinage  et  amitié  duquel  nous  estimons 
beaucoup,  comme  vous  le  congnoistrez  quand  l'oc- 
casion s'en  présentera  de  nous  employer  à  ce  que 
nous  aurons  moien  de  vous  faire  service. 

trA  tant,  Monsieur,  vous  ayant  présenté  nos  hum- 
bles et  affectionnées  recommandalions,  nous  prirons 
le  Créateur  vous  donner, 


Monsieur, 

rrSaugmentant  de  jour  en  aultre  les  malheurs 
que  la  guerre  conduict  avecq  soy,  et  cessant  àl'en- 
(Iroict  de  plusieurs  le  subject  qui  les  a  voit  cy  de- 
vant induictz  à  nous  estre  contraires,  nous  croyons 
que  toutes  personnes  bien  nées  seront  très  aises 
d'apporter  au  remedde  ce  qu'ilz  y  congnoistrontplus 
convenable,  mesme  pour  amortir  tant  de  sorte  de 
voiieries,  larresins  et  rançounementz  qui  se  font 
soubz  ce  prétexte,  à  quoy  d'aultant  plus  chacun  a 
d'interest  qu'estant  né  de  lieu  honnorable,  tenant 
raug  et  dignité  en  ce  Royaume,  il  a  interest  à  la 
conservation  d'icelluy,  vous  entre  aultres.  Monsieur, 
qui  avez  tousjours  faict  démonstration  d'un  très 
grand  zelle  et  affection  à  ce  qui  est  de  l'honneur  de 
Dieu,  du  faict  de  la  Religion  et  au  bien  de  cet  estât. 

tfPour  ce  subject,  s'assemblans  Messieurs  de 
Rosne'*',  deGivry'^'  et  noz  députez,  nous  avons  creu 
que  vous  vouldriez  bien  estre  de  la  partie,  comme 


Monsieur , 

en  santé  très  heureuse  et  longue  vve. 
ffDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  vn*  jour  de 
Septembre  l'an  mil  v"=  iiii''^  neuf. 

ffVoz  humbles  et  affectionnez  serviteurs. 
ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris -n 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Beauvais. 


DGGCXLI.  —  [Cartel  .adressé  par  le  Conseil  de  l'Umon  et  la  \ille  de  Paris 

AUX  JUGES  ESTARLIZ  À  ToURS.j 
12  septembre  1689.  (Fol.  628  r".) 


De  la  part  de  Messieurs  du  Conseil  général 
DE  l'Union  di;s  Gatholicques  de  l'Estat  de  France. 

el  des  Prci'ost  des  Marchans  et  Escheinns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Seront  advertiz  Messieurs  les  .luges  qui  sont  à 


Tours,  de  quelque  court  el  juridiction  qu'ilz  soient 
pour  les  grandes  cruaultez  et  inhumanité  dont  ilz  ont 
usé  et  usent  encores  dans  ladicte  ville  de  Tours 
contre  les  Gatholicques,  mesmes  contre  les  Ecclé- 
siastiques :  que,  s'ilz  continuent  lesdictes  exécutions, 
ilz  sont  déclarez  déserteurs  de  la  Religion  catho- 


Quiirnnte-seplième  (quarante-huitième)  art.  dans  la  Série  I,  §  fi,  inventoriée  ci-dessus  eu  note  à  la  paye  1  37. 
Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  4  de  la  page  Zhh. 
Par  inadvortauco  du  copiste,  le  texte  donne  nterren. 

Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  2  de  la  page  38(5,  et  la  note  1  de  la  page  462. 

Quarante  liuilième  (quarante-neuvième)  art.  de  la  Série  I,  .S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  197. 
'"j  Le  Parlement  et  les  autres  Cours  souveraines  avaient  été  transférés  de  Paris  à  Tours,  suivani  Ordonnances  rotidues  par 
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licque,  apostolicque  et  romaine,  et  de  leur  palrye, 
en  la  guerre  qui  est  ouverte  des  CatlioHcques  contre 
les  Hereticques;  que  comme  telz,  I  on  les  tient  pour 
les  Ennemis;  et  que  Ton  proceddera  contio  eulx. 
leurs  femmes,  parens  et  biens  quelzconques,  tant 
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par  représailles  et  confiscations  que  par  les  mesmes 
formes  et  espèces  de  cruaultez  qu'iiz  exerceront  do- 
resnavant  contre  les  Catliolicques.  I 
trFaict  à  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
Septembre  iBSgC'.^i 


DGCGXLII.  —  [Le  Buueau  s'oppose  à  l\  demande  en  descharge 

DE  LA  FERME  DE  LA  POLICE  ET  SCEL  DES  DRAPS, 
POL  I!  LES  LIEUX  RESSORTISS ANS  ES  P  vHLEMKNS  DE  PaRIS  ,  RoUAN  ,  BoLR(;O^G^'I•:  ET  BrETAICNE.  ] 

12  Septembre  1.589.  C'ol.  A-iS  v".) 


A  tous  cculz  qui  les  présentes  Lettres  verront,  Michel 
Marteau,  Seigneur  de  La  Chapelle,  conseiller  du  Roy  et 
M'  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  Pré- 
vost des  Marchans , 

et  les  Eschecins  de  la  Ville  de  Paris, 

Salut  ! 
ffSçavoir  faisons  que  : 

ftVeu  le  bail  faict  au  Conseil  privé  le  xii'  jour  de 
Febvrier  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  de  la 
ferme  de  la  police  et  scel  des  draps  pour  les  villes 
et  lieulx  qui  sont  les  Parlemens  de  Paris,  Rouan, 
Dijon  et  Bretaigne,  pour  cinq  années  et  commenceans 
le  premier  jour  de  Janvier  audict  an;  par  lequel  il 
est  porté,  entre  auitres  choses,  qu'advenant  guerre 
contre  les  estrangers ,  civiiz,  contagion  de  peste, 
famine,  ou  que  aultrement  Matburin  de  Thiré  ou 
ses  soubzfermiers  fussent  empeschez  en  la  percep- 
tion et  jouyssance  de  ladicte  ferme,  toutes  con- 
traiuttes  contre  ledict  de  Thiré  ou  ses  cautions  et 
certiffications  seroient  surcizes  de  rabaiz,  diminution 
ou  (2>à  eulx  faicte; 

farrest  dudict  Conseil; 

plusieurs  procédures  faictes  tant  en  ia  Chambre 
des  Comptes  que  par  devant  les  trésoriers  generaulx 
de  Rouan,  sur  la  veriffication  desdictes  Lettres 
patentes  attendant  les  commis  à  la  perception  de 
ladicte  ferme  auroient  jouy  d'icelle  et  non  ledict  de 
Thiré  ou  ses  soubzfermiers  ou  commis  ; 


auitres  Lettres  patentes  d'icelluy  Conseil,  verif- 
fiées  tant  en  la  chambre  dos  Comptes  que  tréso- 
riers generaulx  audict  Rouen,  des  dix  et  xm"  Oc- 
tobre mil  v''  lu"'^  VIII  :  par  lesquelles  diminution 
est  faicte  aux  habitans  de  Darnetal''^'  d'une  demye 
année  de  ladicte  ferme  en  ladicte  année  mil  im" 
huict;  et  en  ce  faisant  les  recepveurs  d'icelle  ferme 
tenuz  quittes  et  deschargez  d'icelle  moitié; 

sentences  du  Lieutenant  gênerai  du  bailliage  de 
Rouan,  des  xiii  et  xxv"  Octobre  m  iiii^^  viii,  par  les- 
quelles il  est  ordonné  que  pour  chacune  pièce  de 
drap  ne  sera  payé  que  trois  solz,  combien  qu'il  y 
ayt  cinq  solz  par  l'Ordonnance  ; 

sentence  donnée  par  les  esleuz  de  Caen  le 
xxvii"  Febvrier  mil  un"  neuf;  par  laquelle,  sur 
la  suppression  de  ladicte  ferme  et  prétendues  par  les 
taintturiers  et  drappiers  de  Caen,  contre  Nicollas 
Marestz,  commis  à  l'exercice  de  ladicte  ferme,  les 
parties  auroient  esté  renvoyées  au  inoys  audict 
Conseil  pour  plus  amples  déclarations  de  ladicte 
suppression;  et  ce  pendant  ordonné  que  registre  et 
papier  seroit  faict  des  draps  qui  n'auroient  [esté]  ou 
ne  seroient  scellez; 

l'eddict  concernant  ledict  impost  ; 

plusieurs  Lettres  patentes  aux  fins  de  faire  def- 
fenses  aux  fermiers  de  payer  les  deniers  qu'ils  avoient 
entre  leurs  mains  de  ladicte  terme  à  M"  François 
de  Vigny  ains  enjoinct  de  les  porter  à  la  recepte 
generalle  de  Rouan: 


Henri  III  à  diverses  dates  :  en  février  i589 ,  pour  le  Parlement  et  ia  Ciianibre  des  Comptes  ;  en  avril  et  mai,  pour  lu  Table  de  marbre 
et  la  Cour  des  Aydes.  Le  roi  s'étant  rendu  de  Blois  à  Tours,  fit  enregistrer  son  premier  Edit  les  98  et  ai  mars,  après  avoir  tenu  un 
lit  de  justice  (Doin  Félib-en,  Histoire  de  In  Ville  de  Pans,  tome  II,  page  1181,  et,  pour  le  texte  même  de  l'Edit,  aux  Preuve», 
tome  m,  pages  Soi-HoO  ). 

Ce  documeiu  est  publié  iulégralemenl  à  la  page  hdk  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris  ,  par  dom  Félibicn;  mais 
sous  la  date  erronée  du  19  septembre, 
(^i  Mot  illisible. 

Darnotal,  bourg  industriel,  proche  de  Rouen. 

François  II  de  Vigny, dit  I.e  Jeune,  receveur  de  la  Ville  de  Paris. 


[i58ç)]  DE  LA  VILLE 

autres  dcffenses  laictes  par  M''  Jacques  Le  Coule, 
trésorier  gênerai  de  France  en  la  généralité  de 
Paris,  à  Michel  Salomon,  fermier  dudict  inipost  en 
la  ville  de  Dreux,  et  à  luy  enjoinct  de  porter  les 
deniers  à  M.  Nicollas  Regnard,  recepveur  gênerai 
des  Finances  à  Paris,  estant  et  résidant  à  présent  en 
la  ville  de  Chartres,  et  non  à  aultres  :  sur  peyne  de 
payer  deux  fois; 

commandement  faict  audict  Salomon,  à  la  re- 
(juesle  dudict  de  Tliire',  de  payer  ce  qu'il  debvoit, 
au  bas  du(juel  commandement  est  la  response  dudict 
Salomon  qui  porte  ces  motz  :  tf  qu'en  faisant  taire  et 
cesser  lesdictes  deffensos  faictes  par  le  S"' Le  Conte, 
il  ollre  de  payer  suivant  ledict  commandement;» 

arrest  faict  par  les  maire  et  pairs  de  la  ville  de 
Beauvaisà  EstienneTanthonime,soubzferniier  dudict 
de  Thire'  en  l'eslection  dudict  Beau\ais,  de  mettre 
es  mains  de  M*  Charles  Le  Lanternier,  pair  et  re- 
ceveur gênerai  de  l'Union  de  iadicte  ville,  les  de- 
niers qu'il  doiht  audict  de  ïhire'  pour  raison  dudict 
impost; 

la  requeste  présentée  au  Conseil  gênerai  de 
l'Union  par  Marie  Mesnage,  vefve  dudict  de  Thiré, 
fermier  gênerai  de  Iadicte  imposition,  le  xxi°  Mars 
M  v*^  iiii'^'  neuf,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  audict  Con- 
seil ordonner  qu'en  rendant  compte  des  droictz  de 
Iadicte  ferme ,  et  payant  par  elle  ce  qui  se  trouvera 
estre  provenu  en  l'estendue  du  Parlement  de  Rouan 
et  Generallilé  de  Paris,  durant  les  premières  années 
du  bail  faict  audict  delîunt  de  Thiré,  finies  le  der- 
nier jour  de  Décembre  m  v'  un"  vm,  tous  fraiz  des- 
duiciz,  elle  demeureroit  quitte  et  deschargée  de  ce 
qu'elle  pourroit  debvoir  desdicles  deux  premières 
années,  sans  quelle  puisse  estre  contraintte  de  faire 
aultre  payement.  Et  oultre  que,  attendu  les  troubles 
notoires,  elle  fust  deschargée  dudict  bail  par  le  Par- 
lement de  Rouan  et  Generallité  de  Paris  pour  le 
temps  restant  à  expirer  d'icelle. 

ffVeu  aussy  les  conclusions  du  Procureur  de  la 
Ville  et  suivant  icelles  : 

ff  Nous  déclarons  ne  pouvoir  consentir  que  la  sup- 
pliante soit  deschargée  ou  receue  à  rendre  compte 
pour  les  deux  premières  années  de  son  bail,  escheu 
le  dernier  jour  de  Décembre  mil  y"  quatre  vinglz 
huict;  bien  sommes  nous  d'advis  que,  suivant  les 
clauses  portées  par  sondict  bail,  il  liiv  soit  permis 
faire  informer  de  la  perte  qu'elle  a  soulferte  pendant 
lesdictes  deux  années. 

ffPour  ce  qui  est  du  ressort  du  Parlement  de  Rouan 
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et  Gennerallité  de  Paris,  pour  rinforniation  faicte  et 
notre  adviz  sur  icelle  : 

tf  Veu  par  le  Conseil  estre  ordonné  ce  que  de  rai- 
son, et  neantmoings  qu'en  attendant  Iadicte  infor- 
mation qu'elle  sera  tenue  fere  fere  dedans  six 
mois,  qu'elle  soit  tenue  en  surceance  du  payement 
de  mil  escuz  du  pris  de  la  ferme  pour  l'année  mil 
y"  quatre  vingtz  huict  sur  ce  qu'elle  peult  debvoir 
de  sadicte  ferme,  pour  lesdictes  deux  années  pre- 
nant pied,  assçavoir  :  pour  ce  qui  est  du  Parlement 
de  Rouan,  sur  la  somme  de  trois  mil  escuz  par  an; 
et  pour  ce  qui  est  de  la  Generallité  de  Paris,  sur 
II'"  ni"  xxxui  escuz  tournois  par  an,  sans  comprendre 
en  Iadicte  surceance  la  modération  accordée  à  Iadicte 
supplyante  et  aultres,  par  les  Lettres  patentes  du 
xvi  Juillet  mil  \^  quatre  vinglz  huict,  veriffiées, 
comme  dict  est. 

wEn  ce  qui  concerne  le  bourg  de  Darnetal  estant 
dudict  Parlement  de  Rouan,  de  laquelle  elle  jouira 
selon  lesdictes  Lettres,  et  sauf  à  elle,  ses  actions  et 
poursuittes  tant  contre  ceulx  qui  ont  esté  commis  à 
la  perception  de  Iadicte  ferme  auparavant  la  veriffi- 
cation  desdictes  Lettres  et  le  bail  dudict  de  Thiré, 
son  mary,  audict  Rouan,  que  pour  la  condampna- 
tion  de  trois  solz  seullement  pour  chacun  seau 
(sic)  ordonné  par  le  lieutenant  dudict  bailly  de 
Rouan  et  contre  les  soubzfermiers  dudict  de  Thiré, 
es  mains  desquelz  la  suppliante  prétend  avoir  esté 
faict  arrest  des  deniers  de  sadicte  ferme,  pour  les 
contraindre  au  payement  actuel  d'iceulx,  si  jà  n'ont 
payé  à  d'aultres. 

«Et  quand  à  la  descharge  requise  par  Iadicte  su- 
pliante  de  Iadicte  ferme  pour  ledict  Parlement  de 
Rouan  et  Generallité  de  Paris,  tant  pour  ce  qui  est 
escheu  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  dernier 
jusques  à  huy,  que  pour  ce  qui  reste  à  parfaire  de 
sondict  bail  pour  l'advenir,  attendu  la  saison  et 
malheur  du  temps;  et  eu  esgard  à  la  pauvreté  de 
Iadicte  suppliante; 

tNous  consentons  qu'elle  et  ses  cautions  en  de- 
meurent deschargez,  à  la  charge  de  rendre  compte 
de  ce  qui  a  esté  receu,  au  ressort  du  Parlement  de 
Rouan  et  Generallité  de  Paris,  depuis  ledict  premier 
jour  de  Janvier  jusques  au  dernier  jour  de  ceste 
année  présente;  et  pour  les  termes  à  venir,  qu'il  soyt 
expédié  commission  [)ar  toutes  les  Villes  de  l'Union, 
estans  de  l'estendue  d'icelluy  Parlement  de  Rouen  et 
Generallité  de  Paris,  où  se  levé  ledict  impost,  pour 
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bailler  icelluy  à  ferme,  sy  faire  ce  peull,  sinon  par 
commission  à  gens  resceans  et  solvables  :  le  tout  à 
la  dilligenceet  fraiz  de  ladicte  vefve,  laquelle  et  ses- 
dictes  cautions  demeureront  chargez  du  payement 
de  la  somme  de  six  cens  soixante  six  escus  deux 
tiers,  à  quoy  monte  par  chacun  an  ce  qui  est  des 
Parlemens  de  Rretaigne,  Bourgongne  et  Generallitez 
deppendantes  du  Parlement  de  Paris,  non  comprins 
et  réservé  la  Gcnerallité  de  Paris,  assçavoir: 

pour  Rretaigne,  de   vii'escuz; 
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pour  Bourgogne,  de   m"^  escuz, 

et  pour  les  Generallitez  dudict  Parlement  de 

Paris   Il""  vi'=  lxvii  escuz  ii  1.  tz; 

ftEt  ce,  tant  pour  le  temps  escheu  de  laditle  ferme 

que  pour  ce  qui  reste  encores  à  escheoir  do  sondict 

bail. 

rtEn  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes ,  le  scel  de  ladite  Prevosté  des  Marchans. 

ffCe  fut  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
xiT  jour  de  Septembre  l'an  mil  v'^  quatre  vingtzneuf.n 


DCGGXLIIl.   [Ma\DEMENT  aux  Go^Sli;lLLERS  DK  LA  ViLLE, 

POUR  ASSISTER  À  UNE  ASSEMBLEE  GENERALE.] 
19  septembre  1689.  (Fol.  hah  v°. ) 


«Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  releve'e  précisément,  en  l'As- 
seniblëe  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle 
de  THostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  et  adviser 
les  meilleurs  et  plus  propres  moyens  de  mesnager 
les  deniers  publicqz  provenantz  des  droictz  de  ga- 
belle du  sel ,  affin  d'en  acquitter  les  rentes  de  la 
Ville  et  aultres  charges  qui  se  doibvent  lever  surles- 
dictz  deniers;  et  oultre,  pour  entendre  les  causes 
pour  lesquelles  on  a  différée  la  levée  par  capifation 


des  l"  escuz  n'a  gucres  accordez  par  ladicte  Ville  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy 
xii^  jour  de  Septembre  1689. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGCGXLIV.  —  [Mandement  aux  Gommuxaultez  religielses, 

POUR  LE  MESME  OBJECT  QUE  CI  DESSUS.] 
19  septembre  1689.  (Foi.  4a6  r°.) 

Comme  au  semblable,  ans  fins  (|ue  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Communaultez  de  la- 
dicte Ville. 

DGGGXLV.  — [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 

19  septembre  1589.  (Fol.  'laG  r".) 


De  par  les  Pi  evosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

^M"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  mesmes  Rourgeois  (jui  furent  par  vous 
nommez  pour  l'Assemblée  generalle  dernièrement 
faicte'-^';  et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure 
de  relevée  précisément,  en  la  Grande  Salle  de  l'Hos- 
lel  de  ceste  Ville,  eu  l'Assemblée  generalle  qui  s'y 


fera,  pour  délibérer  et  adviser  les  meilleurs  et  plus 
pro[)res  moyens  de  mesnager  les  deniers  publicqz 
provenant  des  droictz  de  gabelle  du  sel,  affin  d'en 
acquitter  les  rentes  de  la  Ville  et  aultres  charges 
qui  se  doibvent  lever  sur  lesdictz  deniers;  et  oultre, 
pour  entendre  les  causes  pour  lesquelles  on  a  dif- 
féré la  levée  par  capitation  des  cin(iuante  mil  escuz 
n'a  gueres  accordez  par  ladicte  Ville'^'. 
«Sy  n'y  l'aides  faulte. 


1')  Par  délibération  (lu  ■«.iiaoùt  précédent:  ci-dossiis  art.  DGCCXV. 
f^)  A  la  date  du  .{i  août  précédent:  ci-dessus  art.  UCGCXXXIII. 
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rFaict  au  Bureau  d'iccllo,  le  mard\  xiT  jour  de 
Septembre,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neut'.'i 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Zi5 


Pareil  Mandcnienl  a  este  envoyé'  à  chacun  de 
aultres  Quarleniers  de  cesle  Ville  de  Paris. 


DCCCXLVI-DGCCXLVII.  —  Assemblée  generalle  pour  aviser  aux  ]VIOYE^s  les  plus  propres 

POUR  MES\A(iERLES  DEMERS  PUBLICS  PROVENA>T  DES  DROITS  DE  OARELLES, 
AFFIN  d'en  acquitter  LES  RENTES; 

[  ET  POUR  ENTENDRE  LES  CAUSES  POUR  LESQUELLES  ON  A  DIFFERE  LA  LEVEE 

DE  LA  CAPITATION  DES  L"  ESCUZ.J 
i3  septembre  i58g.  (Fol.  iaii  r°.) 


Du  xiii^  jour  de  Septembre  iSSg. 

En  l'Asseniblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salie  de  THostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers,  Députez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Col- 
lèges, Chappitres  et  Communaultez  ecclésiastiques, 
Quarteniers ,  six  notables  Bourgeoys  de  chacun  quar- 
tier, pour  délibérer  et  adviser  les  meilleurs  et  plus 
propres  moyens  de  mesnager  les  deniers  publics 
provenans  des  droictz  de  gabelle  du  sel,  affin  d'en 
acquitter  les  rentes  de  la  Ville  et  aultres  charges 
qui  se  lèvent  sur  lesdictz  deniers;  et  oultre,  pour 
entendre  les  causes  pour  lesquelles  on  a  dilferé  la 
leve'e  par  eapitation  des  l"  escuz  n'a  gueres  accordez 
par  ladicte  Ville , 

Sont  comparuz  Messieu.-'s  : 

Prévost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle. 


Rolland, 
de  Compans, 


Eschevins, 

de  Costeblanche, 
Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville, 

le  présidant  d'Arcy  ,        Du  Chemin , 
le  présidant  Le  Clerc,      Le  Tonnellier, 
de  Bragelongne,  Le  Cointe. 

Violle, 

CouRTz  DE  Parlement, 

le  présidant  Brissoii ,  Picard , 

Allegrain,  Houdron , 

Le  Sueur,  de  Bordeaux, 

Courtin,  Baron, 

Le  Job,  Catignac, 

Favier,  Poussemie, 

Rubantel,  L'Escaloppier, 

(Chevallier,  Favel, 

Solly,  I 

jormier, 


Brisonnet,de  Prast,  Doujot. 

Députez  de  Sainct  Germain  ; 
Députez  des  Celestins; 

de  Sainct  Martin  des  Champs; 

de  Saint  Ladre. 

Quarteniers  et  Bourgeois, 
[Parfaici]:  Du  Tiiloy, 


Blanquet , 
Fromaget, 
Buliot , 
Darras. 

[de  Beausse 
Laurens , 
Carlier. 

[Danès  ]  : 
L'Eschassier. 
Le  Secq. 

Guerrier  : 
de  Bray, 

Bourgeois  : 
Brelhe, 
Repischon, 
Talion , 
Boullanger. 

Le  Goix  : 

Thiersault, 
Formé. 

Charpentier: 
Des  Molins, 
Guedon. 

Durante!  : 
Boursier, 
Le  Roy, 
Hardv , 


Sire  Germain  LeTellier 
Sire  Pierre  McoUas. 

Canaye : 
Henrion , 
Guerin. 

Bouiion  : 
Hermillon. 

Pari  an  : 

de  Favelles , 
de  Passy. 

Huot  : 

d'Aubray, 
Coignet, 
Passa  rl , 
Chopin , 
Frissart. 

Carrel  : 

d'Escorchevel , 
Joysel. 

[de  Choilly]: 

Des  Landes, 
Fiacre  Phelippes. 

Le  Var.seur  : 

Navarrot, 
Plct, 

Coustaull , 
Menon. 


456 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[Lambert]:  Cliauveliii, 
Du  Puis,  Razc, 
Le  Roux,  Didier, 

et  plusieurs  autres  bourgeois  de  ladicte  Ville 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans  a  l'aict  entendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  et  que  l'on  trouvoit  impossible 
de  lever  les  l'"  escuz  cy  devant  accordez  par  ladicte 
Ville  pour  employer  au  payement  des  gens  de 
guerre''^',  sur  les  maisons,  selon  (ju'il  avoit  esté  ad- 
visé  :  au  moyen  de  quoy  supiioyl  la  Compagnie  adviser 
les  plus  expediens  moyens  pour  faire  ladicte  levée; 


[t589] 

Le  tout  mis  mis  en  délibération  a  estv  advisé,  dé- 
libéré et,  conclud  : 

ffQue  la  levée  desdictz  l»'  escuz  sera  i'ete  par 
capitation  sur  tous  et  cbacuns  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  hai)itans  de  ladicte  ville  et  fauxbourgs,  le 
fort  portant  le  foible,  nul  exempt  que  les  pauvres, 
selon  qu'il  l'ai  advisé  par  l'Assemblée  gcneralle  lors 
de  Toctroy  de  ladicle  somme  (•*'.'n 


tfEt  qu'il  ne  sera  fairt  cy  après  aulcune  levée  de 
deniers  sur  lesdictz  bourgeois,  sinon  que  par  auttbo- 
rilé  d'icelie  Ville  en  Assembb'c  generalle,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé  faire  de  tout  temps  et  antienneté.n 


DCCGXLVIII.    AUTHE  AsSEMBLKK   POUIl  AVISER  SUH  LE  FAIT  ET  (iOLVEUNEMENT  DES  GllEMEUS  À  SEL 

DANS  LE  Royaume. 

lô-iG  seploinbrc  i58t).  (Fol.  '129  v". ) 


Des  XV  et  XVI"  jours  de  Septembre  i^Hg. 

En  l'Assemblée  generalle,  ce  jour  d'huy  tenue  en 
la  (irande  Salle  de  l'Hoslel  de  Ville  de  Paris ,  en 
la  manière  accoustumée,  suivant  les  Mandemens 
qui  auroient  esté  pour  cest  elFect  envoyez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Communaultez,  Quarteniers 
et  Rourgeois  de  ladicte  Ville  ('*',  pour  adviser  sur  le 
faict  et  gouvernement  des  greniers  à  sel  de  ce 
Royaume;  en  laquelle  Assemblée  ont  assisté  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins  et  Con- 
seillers de  ladicte  Viile,  ensemble  les  Députez  des 
Courlz  souveraines,  Quarteniers  et  six  notables 
Rourgeois  de  chacun  quartier  d'icelle  Ville; 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  : 

f  Que  cy  devant  et  dès  l'année  (■'',  le 

parti  gênerai  des  greniers  à  sel  de  ce  Royaume, 
tant  pour  le  maniement  des  droictz  de  gabelle  que 
pour  le  fournissement  desdictz  greniers,  auroit  esté 
baillé  par  le  feu  Roy  à  M"  Noël  de  Herc,  qui  en 
auroit  passé  le  contract  enregistré  en  ladicte  Ville 


en  la  manière  accoustumée ;  lequel  parti  et  four- 
nissement iedict  de  Here  et  ses  associez  auroient 
continué  jusques  à  présent;  et  neantmoings  sur  le 
traité  de  l'Union  fet  au  mois  de  Juillet  m  v'  iiii" 
huict'",  ayant  esté  accordé  à  ladicte  Ville  ung  fond/, 
de  vn"x™  escus  pour  satisfaire  au  defaull  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  ledict  de  Here  et  sesdictz  associés, 
soubz  prétexte  d'un  re.sglement  requis  par  ladicte 
Ville  au  fet  et  maniement  du  sel,  auroient  pris  oc- 
casion de  se  voulloir  despartir  du  maniement  des- 
ditz  droicts  de  gabelle  et  d'en  faire  les  recouvre- 
mens  et  poursuittes,  et  pour  ce  regard  rompre  leur 
contract;  et  de  faict  auroient  faict  glisser  ausdictes 
Lettres  de  règlement  données  à  Rlois  le  xvii'  jour 
de  Novembre  prochain  ensuivant  une  clause  de 
descbarge  dudict  contract  pour  le  legard  desdictz 
droictz  de  gabelle ,  au  maniement  desquclz  M°  Ni- 
collas  Parent  auroit  esté  commis  du  consentement 
d'icelle  Ville  ;  et  depuis  auroient  obtenu  aultres 
Lettres  patentes  données  à  Rlois,  en  datte  du  xii'jour 
de  Janvier  dernier  passé,  adressantes  à  la  Ciiambre 


''^  Ainsi  qu'il  a  été  déjà  observé  cii  la  note  -j  de  la  pajje  la  liste  des  Qiiarleniers  et  Bourgeois  n'est  pas  donnée  suivant  un 
ordre  réjjulier.  Nous  l'avons  rétablie  autant  que  possible  on  nous  aidant  des  deux  documents  nnalojrues  les  plus  rapprochés  de  la  date 
du  la  présente  liste,  à  savoir  les  i  (j  et  'Ài  août:  ci-dessus  art  Df.'tlGXXXIH. 

En  résultat  de  l'Assemblée;  du  a.'i  août  précédent  :  art.  DCCCXV,  page  /i3(). 

Teiuie  à  la  date  du  3i  août  :  ci-dessus  art.  0(;C(;\XXIII. 

Rapportés  ci-dessus  àla  date  du  la  septembre. 

Le  Hei;istip  présente  en  col  endroit  un  blanc  cpii  devait  être  rempli  j)ar  la  date  de  l'année  1 

t"'  l>e  contrai  [inssé  par  de  Hère  [)onr  nenl'ans,le  1/1  octobre  i^H.^,  avail  été  enregistré  à  la  (lour  des  Aides  le  36  décembre  i58r)  : 
il  est  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K.  glii  ,  n°'  afi  t'onr  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  tome  VIII  dos  Itejiistre», 
page  533  et  note  a. 

"  Voir  ci-dessus,  page  171)  et  note  a. 

*   Gel  acte  n'a  pas  élé  transcrit  au  Ileif  istie. 


[i589] 

des  Comptes'":  par  les  quelles,  après  que  le  Roy  a 
vallide'  et  advoué  la  forme  du  compte  contenu  en 
Testai  présente'  au  Conseil  dudict  Seigneur  par  le- 
dictde  Here,  attaché  ausdictes  Lettres  soubz  le  con- 
(resel  de  tout  ledict  maniement,  jusques  au  premier 
jour  d'Octobre  mil  v*^  quatre  vingtz  huict,  et  recon- 
gneu  estre  debleur  envers  ledict  de  Here  de  la 
somme  de  treize  cens  trente  mil  cent  soixante  trois 
escuz  XVI  solz  m  deniers,  qu'il  veut  estre  rembourse' 
de  quartier  en  quartier  par  NicoUas  Parent  com- 
mis à  la  recepte  desdictz  droictz  de  gabelle;  ledict 
Sieur  descharge  ledict  de  Here  et  ses  cautions  de  la 
recepte  desdicts  droictz  de  gabelle,  rachapt  et  payc- 
nieut  des  rentes  et  arrérages  d'icelles  et  non  du 
fournissement  desdictz  greniers;  lesquelles  Lettres 
ledict  de  Haire  ayant  presente'es  à  la  Chambre  des 
Contes  pour  les  y  faire  entheriner,  ladicte  Chambre, 
recongnoissant  Tinterest  gênerai  de  ladicte  Ville, 
auroit  ordonné  que  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  auroient  communication  pour,  eulx 
oyz,  ordonner  ce  que  de  raison. 

rrSur  quoy,  ayant  esté  délibéré  avec  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville  et  depuis  avec  aulcuns 
notables  Bourgeois  d'icelle,  tant  Officiers  des  Courtz 
souveraines  que  aultres  Officiers  et  Marchans  d'icclle, 
auioit  esté  advisé  que  :  par  l'importance  dudict  af- 
faire et  icelluy  résoudre  avec  le  consentement  pu- 
blic, que  la  présente  Assemblée  generalle  seroit 
faicte  affîn  de  délibérer  sur  lesdictes  Lettres  et  y 
faire  responce  telle  que  de  raison. 

frSiir  laquelle  proposition,  ayant  esté  délibéré  par 
tous  lesdictz  assistans,  auroit  esté  conclud  et  arresté  : 

ttQue  aiisdictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Corps  de  ladicte  Ville  doibt  demeurer  la  congnois- 
sance  et  superintendance  du  faict  dudict  sel,  non 
seullement  en  ce  qui  touche  le  fournissement  des 
greniers,  mais  principallement  pour  le  regard  du 
maniement  des  dioictz  de  gabelle;  lequel  fournissc- 
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ment  et  maniement  sera  continué  par  les  partisans 
dudict  sel,  selon  les  baulx  qui  leur  en  ont  esté  fez; 

frEl  neantmoings  accordé  que  la  recepte  desdictz 
droictz  de  gabelle  et  payement  des  rentes  constituées 
qui  y  sont  assignées,  se  fera  par  M'  Nicollas  Parent, 
bourgeois  de  ladicte  Ville;  et  que  par  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseil  d'icelle 
Ville,  seront  nommez  six  bons  bourgeois,  les  plus 
expérimentez  que  faire  se  pourra,  pour  résider  en 
ladicte  Ville  et  s'assembler  à  l'une  des  Chambres 
d'icelle,  à  telz  jours  et  heures  qui  seront  advisées 
plus  commodes,  pour  avoir  l'œil  et  faire  faire  dilli- 
gence  que  les  deniers  desdictz  droictz  de  gabelle  et 
imposition  mises  sur  ledict  sel  es  Generallitez  de  ce 
Royaume  soient  levez  et  payez  comme  il  appartient, 
et  employez  à  l'effect  auquel  sont  destinez,  et  ne 
soient  diverliz  ailleurs  ny  aultrement  que  pour  l'ac- 
quict  des  arrérages  desdictes  rentes  et  charges  ordi- 
naires, suivant  les  estatz  qui  en  seront  dressez; 
ausquelz  six  esleuz  et  nommez  sera  donné  pouvoir 
de  faire  tous  reglemens  et  ordonnances  nécessaires 
pour  l'advancement  et  accelleration  de  la  recepte 
desdictz  deniers,  correction  des  faultes,  abbuz  et 
malversation  sur  le  faict  dudict  sel,  circonstances  et 
deppendanccs;  veoir  les  estatz  desdictz  droictz,  et 
les  juger  par  provision:  le  tout,  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelzconques  et  sans  préjudice 
d'icelle,  dont  la  congnoissance  demeurera  à  la  seulle 
Court  de  Parlement  de  Paris;  et  au  reste  par  eulx 
proceddé  selon  le  règlement  contenu  ausdictes 
Lettres  patentes  du  wif  jour  de  Novembre  l'an  mil 
y"  quatre  vingtz  huict'-';  et  semblablement  que 
ellection  sera  faicte  d'un  notable  bourgeois  de  ladicte 
Ville  pour  tenir  contrerolle  de  la  recepte  desdictz 
droilz  et  gabelle  et  de  tout  Testât  dudict  sel,  et  que 
Messieurs  des  Com[)tes  seront  priez  au  nom  de 
ladicte  Ville  de  voulloir  auttoriser  et  esmologuer  la 
présente  resolution.  •» 


DCCCXLIX.           [MaNDEMKM  aux  QuARTIîNIEUS  POUn  la  CUKlI.LIiTTIC  m;  LA  TVXE 

DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.  ] 

i6  soptiMiibrn  lôHcj.  (Kol.  h'.U  r".) 

Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  que,  suivant  Tarresté  es  deux 
dernières  Assemblées  gcneralles  faictes  en  I  llostel 
fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenicr  de  ladicte      de  ladicte  Ville      \ous  ayez  incontinant,  foules  a!- 

Ces  Letircs  patcriles  soul  conservées  clans  les  Méinoria  ix  de  la  (lliambre  djs  Co  npics  (  trc/nV.^s  iiat. ,  !\  ■i33o,  p.  .'jo7  a  i)3  ?. 
Ces  lettres  n'ont  pas  été  rapportées  an  Rfgislrj. 

Assemblées  des  3i  août  et  i.3  septembre  :  ci-dessiis  art.  DCCCXXXIll  et  DCGIALV I. 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
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faires  cessantes  et  en  la  plus  grande  dilligence  que 
faire  ce  pourra,  à  mander  et  appeller  de  par  nous, 
quatre  notables  bourgeois  de  voslre  quartier,  des- 
quelz  deux  seront  Officiers  et  les  deux  aultres  Bour- 
geois et  Marchans,  sy  faire  ce  peult;  et  oultre 
icculx,  appellerez  encores  deux  bons  et  notables 
bourgeois  de  chacune  Dizaine  de  voslredict  quar- 
tier, que  ferez  assembler  en  la  maison  de  l'un  des- 
dictz  quatre  bourgeois  la  plus  commode,  oii  vous 
serez  aussy  présent  avec  voz  Dixiniers  et  Cinquan- 
teniers;  par  Tadvis  et  conseil  desquelz  ferez  assoir 
et  imposer  sur  tous  etchacuns  les  bourgeois  de  vostre- 
dict  quartier,  sans  aulcun  excepter  ni  exempter  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'il  soyt,  sinon  ceulx 
qui  notoirement  seront  tesmoignez  pauvres  et  sans 
moyens,  la  somme  de  quatre  mil  escuz  faisant  par- 
tie des  cinquante  mil  escuz  accordez  par  ladite  Ville 
en  Assemblée  susdicte  pour  le  payement  des  gens 
de  guerre  estrangers,  de  l'armée  des  Catholicques. 

«Et  prenez  garde  que  aulcuns  des  bourgeois  ab- 
sens  de  ladicte  ville,  qui  ont  délaissé  leurs  maisons 
vuides  de  meubles  à  eulx  appartenans  et  desquelz 
il  n'y  a  apparence  de  tirer  aulcuns  deniers,  ne  soient 
comprins  en  ladicte  taxe,  pour  éviter  aux  non  val- 
leurs  et  diminutions  de  ladicte  somme  qui  est  à  le- 
ver'^', lesquelles  non  valleurs  seront  reassises  et  im- 
posées sur  vostre  quartier,  sy  aulcuns  se  trouvent; 


DU  BUREAU  [1589] 

et  neantmoings  s'il  se  trouve  que  en  aulcunes  des- 
dictes maisons  y  ayent  locataires  payantz  loyer  aux 
propriétaires  de  celles  qui  se  sont  absentez,  nous 
entendons  que  lesdictz  absens  propriétaires  soient 
taxez,  et  leurs  taxes  prinses  sur  les  loiers  desdictes 
maisons  et  non  aultrement  :  sur  peyne  de  repeter 
lesdictes  nonvalleurs  sur  les  aultres  bourgeois  de 
vostre  quartier,  par  nouvelle  taxe,  comme  dict  est. 

«En  laquelle  Assemblée,  vous  ferez  eslire  ung 
bon  et  notable  bourgeois  pour  faire  la  recepte 
desdietz  quatre  mil  escuz,  pour,  par  après,  estre 
employez  pour  ledict  payement  des  gens  de  guerre 
estrangers  et  des  sommes  jà  prestées  et  advancées 
pour  cest  effect  par  aulcuns  bons  bourgeois  de  ceste 
ville;  desquelles  taxes  vous  ferez  en  toute  dilligence 
arrester  et  signer  le  roole  par  lesdictz  quatre  princi- 
paux bourgeois  qui  sera  esleu  à  ladicte  recepte,  et 
l'aultre  que  vous  apporterez  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  pour  demeurer  au  Greffe  d'icelle,  en  la  manière 
accoustumée, 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvi"  jour 
de  Septembre  1589.  a 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville 


DGGCL.  —  [Maindemeint  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  la  garde 

TANT  DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.] 

16  septembre  1689.  (Fol.  Zi3a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieui'  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les 
aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  bons  et  fortz 
corps  de  garde,  tant  de  jour  que  de  nuict,  en  cha- 
cune Dixaine  dudict  quartier,  pour  obvier  à  toutes 


surprinses  et  inconvénients  qui,  à  faulte  de  ce  faire, 
pourroient  advenir  en  cesledicte  ville  :  vous  prians 
n'y  voulloir  faillir, 

'rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi^jour  de 
Septembre,  l'an  mil  v"  inf^'et  neuf.  17 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Cette  clause  rappdlo  celte  édictée  dans  le  Mandement  du  3i  août  précédent:  ci-dessus  art.  DCCCXXXV. 
L'expression  vpareil  Maudemcnln  doit  s'entendre  du  fond  même  de  l'acte,  étant  évident  que  la  quotité  d' la  taxe  varie  selon 
les  quartiers,  d'après  le  tableau  annexé  au  Mandement  visé  dans  la  note  précédente:  ci-dessus  art.  DCCCXXXVI. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


^59 


DCCCLI.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  la  taxe  des  cinquante  mil  esguz.  J 

16  septembre  lôSg.  (Foi.  i  îa  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartcnier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainet  Anthoine  de  ceste  ville 
de  Paris,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous 
ayez  à  faire  sçavoir  aux  bourgeois  de  vostrcdict  quar- 
tier, esleuz  pour  faire  la  taxe  et  partie  des  cinquante 
mil  escuz  n'a  gueres  accordez  en  don  par  ladicte 
Ville W,  que: 

tr  Après  avoir  ouys  aulcuns  Quarteniers  et  Bour- 
geois, députez  en  plusieurs  aultres  quartiers  de  la- 
dicte ville,  sur  l'impossibilité  ou  tre's  grande  diffi- 
culté de  lever  ladicte  somme  de  cinquante  mil 
escuz  sans  la  foulle  des  premiers  et  plus  notables 
bourgeois  d'icelle  Ville ,  lesqueiz,  depuis  n'a  gueres 
ont  fourny  et  preste'  grandes  sommes  de  deniers,  au 
cas  qu'ilz  fussent  de  recbef  comprins  ausdictes  cotti- 
sations,  et  où  ilz  en  seroient  exemptz,  cela  tournc- 
roit  à  la  surcharge  des  aultres  bourgeois  de  ladicte 
ville  et  principallement  des  moindres  et  plus  pau- 
vres, qui  reservoient  (sic)  en  trop  petit  nombre  pour 
porter  une  sy  grande  somme. 

ft L'affaire  ayant  este'  communicquée  à  Nossieurs 
du  Conseil  de  l'Unyon  et  meurement  delibere'e,  a 
esté  advisé,  pour  le  soulagement  desdictz  bourgeois, 
et  particuUierement  des  pauvres  habitans  de  ladicte 


ville  qui  ne  doibvent  eslre  comprins  esdictes  taxes 
et  cottisations  : 

ff  Qu'il  ne  sera  passé  oultre  à  ladicte  cottisation  et 
levée  de  ladicte  somme  de  l'"  escuz  par  la  forme  de 
capitation  generalle  n'a  gueres  par  Nous  ordonnée, 
ains  seullement  que  l'emprunt  encommencé  à  faire 
de  l'Ordonnance  dudict  Conseil,  sera  continué  sur 
les  aysez  de  ladicte  ville,  le  plus  gratieusement  et 
raisonnablement  que  faire  se  pourra,  et  sans  y  com- 
prendre lesdictz  pauvres  bourgeois;  et  que  les  de- 
niers qui  seront  prestez  seront  renduz  et  restituez 
avec  ceux  qui  ont  esté  cy  devant  levez,  par  la  mesme 
forme  des  deniers  qui  pourront  estre  cy  après  im- 
posez par  le  commun  consentement  d'icelle  Ville, 
ou  de  telle  aultre  assignation  qui  sera  trouvée  plus 
seure  et  commode  et  à  la  moindre  charge  du  peuple 
que  faire  se  pourra;  et  neantmoings  que,  des  pre- 
miers deniers  qui  proviendront  dudict  emprunt, 
ceux  qui  ont  depuis  peu  de  jours  presté  quelques 
deniers  de  nostre  ordonnance,  à  la  sollicitation  des 
Cappitaines  et  Colonnelz  de  ladicte  Ville,  pour  fournir 
à  partie  du  payement  des  Suisses  catholicques  venuz 
à  nostre  secours'-',  seront  remboursez  actuellement; 
et  advertirez  lesdictz  bourgeois  esleuz  qu'ilz  ayent 
à  publier  et  nottifler  le  présent  Mandement  aux 
aultres  bourgeois  de  vostredict  quartier. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi'jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  v'iiii"  neuf, 


DGGGLII.  —  Deffences  aux  Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  cette  ville, 
de  laisser  passer  aucunes  personnes,  armes,  poudre  à  canon, 
ou  autre  chose, 
s'ils  n'ont  congé  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ou  Bourgeois  commis  par  les  quartiers. 

17  septembre  iSSg.  (Fol.  633  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  aulcunes  personnes,  armes  et  pouldre  à  canon  ou 

de  la  Ville  de  Paris.  aulire  chose  quelconque,  s'ilz  n'ont  congé  et  passc- 

frDefFenses  sont  faictes  aux  cappitaines  et  gardes  port  de  l'un  de  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 

des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  laisser  passer  chevins,  ou  des  Bourgeois  qui  sont  commis  par  les 

Election  faite  en  conformité  du  Mandement  édicté  le  16  septembre  :  ci-dessus  art.  DCCCXLIX. 
Sur  ce  point,  voir  la  note  t  de  la  raqe  386. 

58. 
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(|uarliers  :  pour  obvier  aux  abbuz  qui  on  pourroient  rr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvif  Sep- 

advenir.  tembre  m  v""  iiii  vingtz  neuf. ■» 


DCCCLIII.  —  [MaindemeiM  aux  Quartemers 

POUR  FAIRE  IIASTER  LA  RECEPTE  DE  LA  COTTISATION  DICTE  DES  MoiS, 
ET  ENSEMBLEMENT  CELLE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCLZ.] 

17  seplembre  1689.  (Fol.  /i33  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M"  Robert  Danrs,  Quartenier  de  cesie  Ville  de 
Paris  au  quartier  du  Sainet  Esprit,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  que  vous  ayez  à  advertir  les 
receveurs  commis  à  la  receple  de  la  contribution  des 
Mois  en  ceste  ville  de  Paris  en  vostre  quartier,  qu'ilz 
aient  à  envoyer  promptement  par  devers  les  bour- 
geois dudict  quartier,  les  prier  et  exhorter  que, 
promptement  et  volontairement  et  sans  se  faire 
contraindre,  ilz  ayent  à  payer  leur  cottisation  des 
mois  de  Juillet  et  Août  derniers  passez,  pour  sub- 
venir aux  fraiz  qui  se  présentent  pour  la  defience 
de  ceste  ville  et  de  celle  de  Sainct  Denis  contre  les 
ennemis  de  nostre  Religion;  aultrement  il  sera  pro- 


ceddé  contre  eulx  par  toutes  rigueurs  pour  le  re- 
couvrement desdictes  cottisations.  Et  y  employez 
vos  Dixainiers  et  Cinquanteniers,  afiîn  d'y  faire  plus 
grande  dilligence. 

ft  Comme  aussy  nous  vous  mandons  que  vous  ayez 
à  faire  Iiaster  la  cottisation  des  cinquante  mil  escuz 
n'a  gueres  accordez  par  ladicte  Ville,  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre  estrangers. 

r: Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii^  jour  de  Septembre,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz 
neuf.  V 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  Ga- 
lois,  sergent  audict  Hostel  de  Ville,  qui  s'en  est 
chargé  pour  les  porter  ausdictz  Quarteniers. 


DCGCLIV.  —  [Ordonnance  aux  Cappitaines  des  Trois  Nombres 

POUR  LA  garde  de  l'aRTILLERIE  DE  LA  ViLLE.] 

17  seplemijre  iSSg.  (Fol.  /j3i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'<  11  est  ordonné  aux  Cappitaines  des  ti  ois  Nombres 
de  ladicte  Ville  de  s'assembler  présentement,  pour 
s'accorder  entre  eulx  de  la  garde  de  l'artillerye  es- 
tant sui'  les  rempartz  et  terrasses  de  l'enclos  de  la- 
dicte ville;  et  faire  en  sorte  que  chacun  desdictz 
.Nombres  face  la  garde  entière  de  ladicle  artillerie 
ung  jour  entier  et  ainsy  consécutivement  l'un  après 


l'aultre;  et  pour  cest  effect,  fournir  par  chacun  jour 
trente  cinq  hommes  qui  seront  placez  es  lieulx  qui 
leur  seront  monstrez  et  désignez  par  le  Maistre  de 
l'artillerie  de  ladicte  Ville  :  et  n'y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  l'amende. 

«Et  d'empescher  que  le  peuple  n'aprochc  des 
pièces  et  ne  monte  sur  le  rempart,  sy  faire  ce  peult. 

(t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvii'  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf  -n 


(icite  OrJonnance  est  nienlionnée  par  Dom  l'\'lil);en,  à  la  pago  i65  du  tome  III  des  Preuves  de  l' Histoire  de  l'uris. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DCCCLV.  —  [Semblable  Ordonna>ce  à  plusieurs  Golonnelz 

POUR  LA  GARDE  DE  L'ARTILLERIE  PE>DAM  LA  NUICT.] 
17  septembre  iSSg.  (Fol.  ItZti  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffli  est  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  Du 
Blanc  Mesnil,  Midorge,  L'Huillier,  Tronron  et  Du 
Fresnoy  feront,  par  chacune  nuict  poser,  en  garde 
sur  les  terrasses  de  l'enclos  de  ladicte  ville,  où  de 
présent  est  i'artillerye,  et  lieulx  plus  proches  de 


I 

i 
i 

j  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trAyans  eu  communication  des  Lettres  patentes 
!  du  l'eu  Roy  Henry,  données  à  Blois  le  xif  Janvier 
I  Tan  mil  v°  quatre  vingtz  neuf,  addressantes  à  la 
Chambre  des  Comptes;  ausquelles  est  attaché  ung 
estât  et  conte  présenté  au  Conseil  dudict  Sieur  par 
Maistre  Noël  de  Here,  fermier  gênerai  du  sel  en  ce 
Royaume,  de  tout  le  maniement  dudict  sel,  depuis 
le  commencement  de  son  bail  jusques  au  premier 
Octobre  mil  v°  quatre  vingtz  huict  :  par  lesquelles 
Lettres,  après  que  le  Roy  a  vallidé  et  advoué  ladicte 
ferme  et  conte  contenu  audict  estât,  et  recongneu 
esire  débiteur  envers  ledict  de  Ilaire  de  la  somme  de 
xiii'  xxxiu"  CLXiii  escuz  xvi  solz  III  deniers  qu'il 
[veult]  estre  remboursée  audict  de  Haire  par  Maisire 
Nicollas  Parent,  commis  à  la  recepte  des  droictz  de 
gabelle  dudict  selî^>;  ledict  de  Haire  et  ses  cautions 
sont  deschargez  de  la  recepte  desdictz  droictz  de 
gabelle,  rachapt  et  payement  des  rentes  et  arrérages 


leurs  quartiers  une  escouade  ou  tel  nombre  qu'ilz 
adviseront  de  leurs  bourgeois,  pour  éviter  qu'il 
n'advienne  aulcun  inconvénient  de  ladicte  artillerie 
durant  la  nuit,  ayant  esté  pourvcu  à  la  garde  d'icclle 
pour  le  jour. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii°  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf!^'.^ 


d'icelles  et  non  du  fournissement  desdictz  greniers; 

«Ausquelles Lettres  est  aussy  attaché  une  requeste 
dudict  de  Haire,  présentée  à  ladicte  Chambre  pour 
procedder  à  la  veriffication  d'icelles,  en  datte  du 
quinze'"*  Avril  dernier  passé; 

aultre  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par 
ung  grand  nombre  de  bourgeois  de  ladicte  Ville, 
aux  fins  d'empescher  ladicte  veriffication  et  descliarge 
dudict  suppliant;  sur  laquelle  rc(jueste  ladicle 
Chambre,  par  son  arrest  en  datte  desdictz  jour  et 
an,  auroit  ordonné  ladicte  communication  Nous 
estre  faicte  pour,  Nous  ouys,  ordonner  ce  que  de 
raison  ; 

rrEt  après  avoir  faict  sur  ce  diverses  Assemblées 
et  Délibérations,  mesmes  l'Assemblée  generalle  des 
quinze  et  seize"""  jours  de  Septembre  mil  v'  (jiiatre 
vingtz  neuff'*'; 

rrEt,  sur  le  tout  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville,  disent  : 

frQu'ilz  ne  veulent  ny  entendent  faire  aulcunc 
déclaration  que,  suivant  le  contenu  en  l'acte  de  la 


DCCCLVl.  —  [Déclaration  du  Bureau 

S'EN  rapportant  AU  RESULTAT  CY  DEVANT  PRONONCE  SUR  LA  FERME  DU  SEL.] 

17  septembre  108g.  (Foi.  à'ih  v".) 


'    Aux  termes  tic  l'Ordonnance  du  19  mai  précédent  (ci-dessus  art.  DCXXXVIII),  les  quartiers  d(''>i(jiiés  dans  iioirc'  texte  par  le 
nom  de  leur  colonel  respectif,  sont  ceux  de  Saint-Martin-des-Cbamps,  Saint-/ nloine,  Temple,  Sépulcre  cl  Saint-llonoré. 
Même  observation  qu'à  la  noie  de  la  page  précédente. 

Nicolas  Parent,  que  l'on  volt  ici  commis  à  la  recette  générale  des  gabelles,  devint  trésorie:'  général  des  mêmes  gabelles;  il 
mourut  avant  mars  iGoi,  laissant  des  alTaires  embarrassées.  Un  anêt  du  Conseil,  du  la  mai  1G09,  o:donna  de  saisir  les  biens 
dépendant  de  sa  succession,  et  un  autre  arrêt  du  iG  juin  suivant  le  repn'senle,  lui  et  ses  cssociés,  connue  des  banqiieroiilie: s 
avérés  (cf.  Noël  Valois  :  Iiwenlaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t  nie  11,  n"'  8273,  l3G8),  i^^'.i-j).  —  Note  romnii]Mii]ii(''e  par 
M.  A.  T uetey. 

Le  procès-verbal  de  celle  Assemblée  est  rapporté  ci-dessus,  art.  DCC(>XLVliI. 


REGISTRES 

resolution  de  ladicte  Assemble'e  generalle  cy  atta- 
chée; laquelle  résolution,  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  ladicte  Ville  supplyent  nos- 
dictz  Sieurs  des  Comptes  vouHoir  osmologuer  et 
approuver,  se  rapportaus  du  surplus  à  la  prudence 


DU  RUREAU  [1689] 

de  ladicte  Chambre  et,  pour  la  conservation  des 
droiclz  de  ladicte  Ville,  ainsy  quelle  verra  estre  à 
faire  par  raison. 

rrFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii^  jour  de  Septembre  lôSg.» 


DGCCLVIl.  —  Règlement  pour  la  garde  des  remparts  et  tranchées  de  cette  ville, 

LEQUEL  sera  OBSERVE  PENDANT  LE  TEMPS  QUE  LADITE  VILLE  SERA  ASSIEGEE. 
17  septembre  i58g.  (Fol.  /i35  r°. ) 


Reglemem  pour  la  garde  des  rempartz  et  trencuées  de  geste  ville  de  Paris, 
tant  qu'elle  sera  assiegee  par  ses  ennemis. 


Pigneron 


IX 


d'Aubray   ix 

Compans   viii 

Feullet   iiii 

Neully   VI 

Champrond   vi 

Midorge   vu 

Luillier   vin 

Tronson   viii 

Roursier   vi 

Du  Four   VII 

Grand  Rue   un 

Du  Fresnoy   vin 

Coste  Rlanche   ix 

Rlanc  Mesnil   xiiii 

Passart   un 


m   Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

III   Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

II   Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

I   Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

II   Ville  Neufve. 

n   Ville  Nefve. 

II   Faulxbourgs  Sainct  Martin. 

II   Aux  faulxbourgs  Sainct  Martin. 

II   A  la  Ville  Neufve. 

II   Faulxbourgs  Sainct  Denys. 

II   Faulxbourgs  Sainct  Denis. 

I   Faulxbourgs  Sainct  Honoré  tirant  vers  Sainct  Denis. 

II   Faulxbourgs  Sainct  Honoré  tirant  vers  Sainct  Denis. 

III   A  la  Ville  Neufve. 

un   Aux  faulxbourgs  Sainct  Martin. 

I   Faulxbourgs  Sainct  Honoré  vers  Sainct  Denys. 


DGGCLVIIl.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  l'exécution  du  PiEGLEMENT  cy  DESSUS  TRANSCRIPT.] 
17  septembre  1689.  (Fol.  i35  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Monsieur  d'Aubray,  colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Scverin,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que, 
pour  la  garde  et  seureté  de  ceste  ville,  vous  envoiez, 
par  chacun  jour,  à  commencer  du  jour  d'huy,  trois 
Compagnies  bien  armées  des  bourgeoys  qui  sont 
soubz  vostre  charge  aux  rempartz  et  trenchees  qui 
sont  depuis  la  porte  Neufve  jusques  à  la  porte  de 
Montmartre,  pour  y  faire  bonne  garde  durant  le 


temps  que  les  ennemys  seront  es  environs  de  ladicte 
ville. 

'fEt  faictes  y  telle  dilligence  qu'il  n  y  ayt  aulcune 
faulte;  et  que,  par  chacun  jour,  les  Compagnies  qui 
entreront  en  garde  y  arrivent  à  l'heure  de  neuf 
heures  du  matin,  pour  lever  celles  qui  y  auront  esté 
le  jour  précèdent,  que  n'en  souffrirez  partir  que  les 
aulires  n'y  soient  arrivées,  leur  commandant  d'obeyr 
à  leurs  Cappitaines  et  à  ceulx  de  la  Noblesse,  que 
Monsieur  de  Rosne  et  Nous  ordonnerons  pour  les 
conduire. 


('î  (t^Ionsieur  de  Rosnen,  lieutenant  au  (jouvernement  de  l'Isle  de  France,  homme  de  confiance  du  duc  de  Mayenne.  —  Charles, 
Hit  Saladin,  d'An{jlure-de-Savi{jny,  vicomte  d'Eloges,  baron  de  Rosne,  seigneur  de  Tormois  et  autres  lieux,  grand  sénéchal  de  Lor- 


.589] 
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463 


rrEt  enjoignons  aux  Cappitaines  qui  sont  soubz 
votre  charge  de  mulcter  et  chastier  ceux  qui  se 
trouveront desobeissans,  parles  formes  accouslumées. 

tfFaictauBureau  de  la  Ville  de  Paris,  lexvii^jour 
de  Septembre,  Tan  mil  v'=iiii"  et  neufH).^ 


Seize  Mandemens  semblables  que  celluy  cy  dessus 
ont  esté  envolez  à  chacun  de  Messieurs  les  Colon- 
nelz  de  ladicte  Ville,  dressez  suivant  Testât  des 
Compagnies  cy  dessus  transcript. 


DCGGLIX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Villk 
POUR  faire  assemblée  de  leurs  Officiers.] 

18  septembre  i58g.  (Fol.  436  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfMonsieurle  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
assembler  en  vostre  maison  par  chacune  sepmaine 
ou  quinzaine,  pour  tous  délais,  tous  les  (lappitaines 


do  vostre  quartier,  pour  adviser  ensemblement  des 
plainltes  et  afi'aires  de  leurs  charges  qui  se  peuvent 
présenter,  pour  le  tout  rapporter  par  vous  chacun 
vendredy,  en  l'assemble'e  de  Messieurs  les  Golonnelz. 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii°  de 
Septembre,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. n 


DGCCLX.  —  [Injonction  aux  habitans  de  la  Gourtille 
de  couper  les  hayes  de  leurs  jardins.] 

19  septembre  iSSg.  (Fol.  i36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  habitans  de  la  Gourtille  de 
coupper  présentement  toutes  les  hayes  de  leurs  jar- 
dins à  la  liaulteur  de  deux  piedz  ou  environ;  et  à 
eulx  commandé  d'obeyr  à  René  Gironet,  Tun  des- 


dictz  habitans,  auquel  est  aussy  enjoinct  faire  com- 
mandement ausdilz  habitans  de  faire  coupper  ou 
eulx  mesmes  coupper  lesdictes  haies;  et,  en  cas  de 
reffuz,  luy  est  enjoinct  de  les  faire  coupper. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix°  jour  de 
Septembre  m  n'iiii"  neuf'^'.r 


DGGGLXI.  —  [Injonction  aux  soldatz  estans  a  Gentilly 
d'aller  rejoindre  l'armée  du  Duc  de  Mayenne.] 

20  septembre  iSSg.  (Fol.  'i3G  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  soldatz  de  la  compagnie  du 
cappitaine  Mauducart  de  desloger  et  vuider  promp- 
tement  et  sans  delay  du  village  de  Gentilly,  ensemble 


leurs  bagages  et  armes  :  sur  peyne  d'estre  mis  pri- 
sonniers; ausquelz  leur  est  pareillement  enjoinct  de 
aller  trouver  le  gros  de  Tarme'e  où  elle  est. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'  jour  de 
Septembre,  Tan  mil  v"  quatre  vinglz  neuf. ^ 


raine,  fut  substitué,  en  1572,  aux  nom  et  armes  d'Anglure  par  son  grand-père  maternel.  Il  épousa,  en  février  1602,  Marie  liaboti 
de  La  Bourdaisière,  demoiselle  d'honneur  de  la  Reine,  fille  do  Geoiges,  comte  de  Sagonne,  frère  aîné  de  Jean  de  Sagonne.  Il  est 
fait  mention  de  ces  deux  personnages  ci-dessus,  page  897  et  note  !i.  —  Le  baron  de  Rosm  a  été  également  mentionné  à  plusieurs 
reprises  dans  notre  Registre,  notamment  page  386,  note  2. 

Ce  Mandement  est  reproduit  par  H.  Capefigue  dans  son  ouvrage  intitulé  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3"  édition,  pages  0-1/11. 
—  On  peut  rapprocher  cet  acte  du  Mandement  édicté  le  22  septembre  suivant  et  du  Règlement  y  annexé  :  ci-dessous,  art.  DCCCLXIV 
et  DCGCLXV. 

La  Gourtille  du  Temple,  nom  d'un  vaste  emplacement  occupé  par  des  jardins  et  des  marais  longeant  le  faubourg  du  Temple, 
dans  la  direction  du  village  des  Sablons  et  de  Poilronville  (plus  tard  Belleville). 

Le  début  de  ce  document  est  reproduit  par  H.  Capefigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3"  édition ,  page  1 4 1 . 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1589] 


DCCCLXil,  —  [Lettre  du  Bureau  à  une  Ville  non  dénommée.] 

20  septembre  1589.  (Fol.  .'i36  v". ) 


Messieurs , 

«Nous  avons  entendu  que  ceulx  de  Ponthoise 
vous  veullent  confraindre  de  porter  les  deniers  de  la 
taille  audict  lieu  :  ce  que  vous  prions  ne  vouUoir 
faire,  car  vous  seriez  en  danger  de  payer  deux  fois; 
mais,  incontinant  la  présente  veue,  nous  envoyer 
par  deçà  les  denyers  à  quoy  monte  les  tailles  sur 
iceulx  deniers ,  préalablement  prins  la  solde  de 
cinquante  harquebuziers  de  pied,  que  vous  prions 
d'envoyer  au  chasteau  et  bourg  de  Conflans  pour 
la  deffence  et  tuilion  d'iceuix  chasteau  et  bourg 
[les(|uelz]  estans  conservez  vous  apporteront,  ainsy 


que  sommes  asseurez,  tre's  grande  commodité  et 
seurete'. 

ftNous  asseurans  que  n'y  ferez  faulte,  nous  ferons 
fin  à  la  présente,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne  sa  grâce, 
te  Du  Buieau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx"  Septembre 
1589. 

tt  Voz  bons  amis, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris (^'.■n 


DGGCLXllI.  —  [Ordre  aux  portiers  et  gardes  de  la  Ville 

DE  ne  laisser  sortir  AUCUNS  VIVRES  SANS  CONGE  DU  BuREAU.] 


20  septembre  1689.  (Fol.  lid-]  r". ) 


De  j)(ir  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  11  est  enjoinct  aux  portiers  de  ladicte  ville  de 
advertir  par  chacun  jour  du  matin,  à  l'ouverlure  des 
portes,  les  cappilaines  el  gardes  d'icelles  de  ne 


laisser  sortir  aulcunes  provisions  ne  vivres  par  les- 
dictes  portes,  s'ilz  n'en  ont  congé  et  passeport  de 
Nous  :  sur  peync  d'amende  arbitraire. 

'rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Septembre  1  689. 


DGCCLXIV.  —  [Mandement  au  Colonel  d'Aubray  pour  la  garde  des  trenchées  et  rempartz 

DU  cosTÉ  DE  Saint  Denis  en  France,] 

2  3  septembre  1589.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prciml  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Saincl  Severin,nous  vous  prions  et  ordonnons  que, 
suivant  la  délibération  et  advis  ce  jour  d'huy  à  nous 
donné  par  les  Colonnelz  et  aulcuns  Cappitaines  de 
ladicte  Ville,  assemblez  pour  cest  efîect  en  l'Hostel 


d'icelle,et  selon  le  département  cy  dessoubz  escript, 
vous  ayez  par  chacun  jour,  tant  que  les  Ennemis  se- 
ront es  environs  de  ceste  ville  et  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  par  Nous  ordonné,  à  envoyer 
deux  Compagnies  des  bourgeois  qui  sont  soubz  vostre 
charge,  à  la  garde  des  trenchées  et  rempartz  de  la- 
dicte ville,  du  costé  de  Sainct  Denis  en  France;  les 
quelz  vous  poserez  et  ferez  tenir  en  ladicte  garde, 


''1  La  ville  (le  Ponloise  élnit  tombée  au  pouvoir  des  Royaux,  en  juillet  iBSg,  alors  que  le  roi  de  France  el  le  roi  de  Navarre 
inarcliaienl  sur  l'aris,  —  Cette  place,  repiiso  par  Mayenne  le  6  janvier  1690,  ne  se  soumit  à  Henri  IV  qu'en  Tannée  iSgi. 

Le  98  juin  précédent .  le  Bureau  avait  pourvu  à  la  nomination  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant  du  château  de  Conllans  :  ci- 
dessus  arl.  DCCXII. 

Ces  lettres,  sans  nom  do  destinataire,  s'adressent  aux  ofllclers  d'une  localité  voisine  de  Pontoise  et  de  Conflans-Sainte-Hononne. 
—  Elles  constituent  le  cent  quarante-deuxième  article  de  la  Série  1,  §  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  12  5. 


[i589]  DE  LA  VILl 

au  premier  bastion  devers  la  rivière  estant  au  der- 
rier  du  parc  des  Tliuilleries,  par  Tespace  de  vingt 
quatre  heures  et  jusques  à  ce  qu'ilz  soient  levez  le 
lendemain  par  une  aultre  Compagnie  de  vosdictz 
bourgeois;  ausquelz  vous  enjoindrez  de  se  trouver 
par  chacun  jour  à  ladicte  garde,  pour  lever  celle  qui 
y  aura  esté  le  jour  précèdent,  à  l'heure  de  trois 
heures  précisément,  et  sans  faillir. 

ffEt  à  laquelle  garde  seront  tenuz  d'aller  et  assis- 
ter les  chefz  d'hostel  en  personne,  en  bon  équipage 
et  bien  armez,  fors  et  excepté  les  sexagénaires  qui 
ne  pourront  y  estre  contrainctz. 

ff  Faisans  deffences  ausdictz  Cappitaines  et  bour- 
geois, lors  qu'ilz  auront  esté  posez  en  garde,  d'en 
sortir  ny  desemparer  le  lieu  d  icelle  garde,  ny  faire 
aulcuncs  insolences,  ny  tii'er  coups  d'arquobuzes, 
sinon  en  cas  de  nécessité,  pour  la  delTence  de  ladicte 
ville  et  par  le  commandement  desdictz  Cappitaines 
ou  de  ceulx  qui  ont  cbaige  soubz  eulx. 

ff  Et  si  aulcuns  desdictz  Cappitaines  sont  deflail- 
lans  de  vous  obeyr  en  l'exécution  du  présent  Mande- 


E  DE  PARIS.  AGr) 

ment,  nous  y  pourvoirons  comme  il  appartiendra 
sur  le  rapport  que  nous  en  ferez.  Et  quant  aux 
bourgeois  qui  feront  faulte  ausdicles  gardes  et  qui 
n'obéiront  à  leurs  Cappitaines  en  tout  le  contenu  cy 
dessus,  ils  seront  mulctez  et  condampnez  en  ii  es- 
cuz  d'amende,  pour  chacune  faulle  :  moiltié  aux 
fraiz  du  corps  de  garde  de  la  Compaignie;  etl'aultre 
moittié,  ausmones  aux  pauvres  navrez  pour  les  faire 
passer  aux  hospitaux. 

ffEt  allin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, vous  ferez  assembler,  au  plus  tostque  faire  ce 
pourra,  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui 
sont  soubz  vostre  charge;  ausquelz  ferez  lecture  du 
présent  Mandement,  et  les  exorterez  d'y  obéir  et 
satisfaire  entièrement;  et  leur  enjoindrez  que,  à 
la  première  assemblée  qu'ilz  feront  de  leurs  bour- 
geois, ilz  leur  facent  entendre  la  mesme  cliose  et  les 
disposent  d'y  obeyr  :  sur  les  peynes  dessus  déclarées. 

ttFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
en  l'assemblée  des  Sieurs  Colonnelz,  le  xxii"  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. n 


DCCCIjXV.  —  Ordre  arresté  pour  la  garde  des  tranchées  et  remparts  de  l\  ville  de  Paris, 

Ei\  l'Assemrlée  tenue  polr  ce  sujet. 

2  2  soplcmbie  jôSg.  (Fol.  /i38  r".) 


Ensuict  l'ordre  qui  a  esté  arresté  pour  la  carde  des 

TRENCHÉES  ET  REMPARTZ  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS,  EN 
l'assembler  DES  CoLONNELZ  TENUE  EN  l'HoSTEL  DE  LA- 
DICTE Ville,  les  jour  et  an  que  dessus,  où  estoient 
Messieurs  de  Rosne,  Lieutenant  au  gouvernement 
DE  l'Isle  DE  France,  et  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

Et  premièrement  : 

Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colonnel 
au  quarlier  de  Sainct  Martin  des  Champs,  envoyera 
par  chacun  jour  à  ladicte  garde  deux  Compagnies 
qui  seront  posées  et  feront  ladicte  garde  dans  le 
faulxbourg  Sainct  Martin. 

2. 

Monsieur  Luillier,  Colonnel  au  quartier  du 
Temple,  envoira  par  chacun  jour  une  Compagnie 
qui  fera  garde  au  faulxbourg  Sainct  Martin. 

3  et  à. 

Messieurs  Midorge,   Colonnel   au  quartier  de 

IX. 


Sainct  Anthoine,  et  Monsieur  Feillet,  Colonnel  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  envoyeront  eulx  deulx 
ensemble  une  Compagnie  seuUement;  de  telle  sorte 
toutesfois  qu'il  n'y  ayt  confusion,  ains  avec  tel  ordre 
que  l'un  desdicts  Colonnelz  y  envoira  toutes  ses 
Compagnies  l'une  apW's  l'aultre,  avant  que  l'aultre 
commence  d'y  envoyer.  Et  feront  leur  garde  aux 
faulxbourgs  Sainct  Marliu. 

5. 

Monsieur  Boursier,  (j'olonnel  au  quartier  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie,  envoyra  à  ladicte  garde 
par  chacun  jour  une  Compagnie  qui  fera  ladicte 
garde  au  faulxbourg  Sainct  Denys. 

6. 

Monsieur  Tronson,  Colonnel  au  (|u;irlier  du  Se- 
pulchre,  y  envoira  une  Compagnie  ([ui  l'cia  la  gaide 
audict  faulxbourg  SainrI  Denis. 

7. 

Monsieur  d'Aiibray,  (Colonnel  au  quartier  de  Sainct 

»9 


lupntitr.nir  satioi ALr. 
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Severin,  envoira  une  compagnie  qui  fera  garde  au 
premier  bastion  proche  de  la  rivière  estant  au  der- 
rier  du  parc  des  Thuilleries^^'. 


Monsieur  Pigneron,  Goionnel  au  (|uartier  de 
Saincte  Geneviefve,  y  envoira  aiissy  une  Compagnie, 
qui  fera  garde  sur  le  second  bouHevert  joignant  la 
i'aulse  porte  et  la  poinlte  du  faulxbourg  Sainct  Ho- 
nore', proche  dudict  Sieur  d'Aubray. 

9. 

Monsieur  Du  Fresnoy,  Goionnel  au  quartier  Sainct 
Honore',  envoira  aussy  en  garde  une  de  ses  Compa- 
gnies, qui  sera  posée  et  fera  garde  à  la  faulse  porte 
estant  à  ladicte  pointle  dudict  faulxbourg  Sainct 
Honoré. 

10. 

Monsieur  Coste  Rlanche,  Goionnel  au  quartier  de 
Sainct  Eustace,  y  envoira  semblablemont  une  Com- 
pagnie, qui  fera  garde  sur  le  bastion  suivant  proche 
de  ladicte  faulse  porte  de  l'aultre  costé,  tirant  vers 
la  porte  Sainct  Denis,  plus  proche  desdictz  Sieurs  de 
Grand  Rue  et  Passart. 

11  et  12. 

Messieurs  de  Grand  Rue,  Goionnel  au  quartier 
des  Sainctz  Ynocens,  et  Passart,  Goionnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Germain  de  TAuxerrois,  n'y  envoi- 


[i589] 

ronl  eulx  deulx  ensemble  que  une  Compagnie,  par 
le  mesme  ordre  donné  cy  devant  entre  Messieurs 
Midorge  et  Feullet;  et  sera  ladicte  Compagnie  posée 
en  garde  au  bastion  suivant  et  joignant  ledict  Sieur 
Coste  Blanche. 

13. 

Monsieur  Gompans,  Goionnel  au  quartier  de 
Nostre  Dame,  envoira  aussy  une  Compagnie,  qui 
fera  garde  au  bastion  suivant  tirant  vers  la  porte 
Sainct  Denis,  plus  proche  desdictz  Sieurs  de  Grand 
Rue  et  Passart. 

U. 

Monsieur  de  NuHy,  Goionnel  au  quartier  de  Sainct 
Jehan  en  Grève,  envoira  une  Compagnie,  qui  fera 
garde  au  bastion  suivant  joignant  et  plus  proche 
celluy  dudict  de  Gompans. 

15. 

Monsieur  Ghanronp  (sic),  Goionnel  au  quartier  de 
Sainct  Gervais,  envoira  une  Compagnie,  qui  fera 
garde  au  bastion  suivant  après  ledict  Sieur  de 
Nully. 

16. 

Monsieur  Du  Four,  Goionnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  i'Hospital,  envoira  une  Compa- 
gnie, qui  fera  garde  au  bastion  de  la  Ville  Neufve  oiî 
est  le  moulin  à  vent 


DGGGLXVI.  —  [Injonction  aux  Bourgeois  commis  à  la  cueillette  de  la  taxe  dite  des  Mois, 

DE  VUIDER  leurs  RECEPTES  ES  MAINS  DE  M"  PlERRE  BrEVIERE  , 
receveur  GENERAL  DE  LADICTE  TAXE.] 

ail  septembre  1689.  (Fol.  USg  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Messieurs  Michel,  procureur  en  parlement,  et 
Noël  Hébert,  bourgeois  de  la  Ville,  nous  vous  prions 


vous  transporter  par  tous  les  quartiers  de  cestedicte 
ville  et  addresser  aux  Bourgeois  qui  ont  esté  commis, 
au  mois  d'Aoust  dernier,  suivant  ung  Mandement 
de  Monseigneur  le  Duc  de  Mayenne,  Lieutenant 
gênerai  de  TEstat  et  Couronne  de  France  f^',  et  aultre 


Cf.  rarticle  précédent  où  cet  ordre  est  édicté  avec  loiis  les  détails  qu'il  comporte.  —  Chacun  des  quinze  autres  Colonels  dut 
recevoir  un  semblable  détail,  mutatis  mutandis,  bien  que  le  Registre  n'en  lasso  pas  mention. 

W  Cet  acte  est  mentionné,  par  Dom  Félibien,  à  tapage  465  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris.  —  Les  dispositions 
arrêtées  dans  ce  document  présentent  certaines  différences  avec  celles  données  par  l'art,  ci-dessus  DCCCLVII  (17  septembre),  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  l'emplacement  assigné  aux  compagnies  des  colonels  Feillet,  Tronson  et  d'Auhray.  —  Il  est  à  remarquer 
que  ia  partie  de  l'enceinte  ainsi  munie  de  gardes,  est  précisément  celle  dont  le  duc  de  Mayenne  s'était  réservé  le  commandement 
supérieur;  sur  quoi  cf.  la  note  9  de  la  page  612. 

Ce  Mandement  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre. 


[i589]  DE  LA  VIL 

Mandement  de  Nous  du  trois'""  dudict  mois  pour 
faire  la  leve'e  des  deniers  proceddans  des  libres  vo- 
lontez,  [et]  les  administrer  de  par  Nous,  qu'ilz  aient 
dans  deux  jours,  pour  tous  deiaiz,  à  vuider  leurs 
mains  des  restes  qu'ilz  peuvent  avoir  de  ladicte 
levée,  pour  iceulx  mettre  dans  ce  temps  es  mains  de 
M'  Pierre  Breviere,  receveur  gênerai  des  Mois,  pour 


E  DE  PARIS.  Zi67 

emploiera  l'acquit  des  fraiz  faictz  pour  les  pouidres 
et  aultres  munitions  de  la  Ville  :  advertissant  les 
dessusdictz  qu'à  faulte  de  satisfaire  à  ceste  présente 
dans  le  temps,  qu  ilz  seront  contrainctz  au  double 
de  ce  qui  se  trouvera  estre  entre  leurs  mains. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
quatre"-' jour  de  Septembre,  Tan  mil    iiii^' neuf,  a 


DCCGLXVII.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'u^e  localité  non  dénommée, 

VOISINE  de  Paris.] 

9.0  septembre  1689.  hho  r".) 


Messieurs , 

rr Monsieur  de  Rosne  nous  a  faict  plaintte  que, 
voullant  envoyer  la  Compagnie  du  S'  de  Charles'^), 
en  vostre  village  pour  quelque  peu  de  temps,  à  la 
charge  de  y  vivre  doulcement  et  par  estappe,  selon 
l'ordonnance  du  S''  Louchart,  commissaire  gênerai 
des  vivres'^),  vous  avez  faict  difficulté'  de  la  recevoir  : 
ce  que  trouvons  fort  estrange,  occasion  que  vous 
avons  faict  ce  mot  pour  vous  prier  et  neantmoings 
mander  que  aiez  à  recepvoir  et  loger  ladicte  Com- 
pagnie aux  conditions  cy  dessus;  aultrement  nous 
serions  contrains,  à  nostre  grand  regret,  de  vous  en- 


voyer deux  pièces  de  canon  avec  quatre  Compagnies 
d'infanterie,  pour  vous  faire  faire  parla  force  ce  que 
debvez  faire  d'amitié. 

ffMais  espérant  que  vostre  obéissance  ne  no  is 
donnera  ceste  peine,  nous  metterons  fin  à  la  pré- 
sente pour  prier  Dieu  vous  maintenir  en  sa  saintte 
grâce. 

ffDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxv'  Sep- 
tembre 1689. 

n  Voz  voisins  et  bons  amis, 
(cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  t*).^. 


DCGCLXVIIl.  —  [Missive  circulaire  adressée  aux  habitans  des  localités 

SIZES  À  VINGT  LIEUES  À  LA  RONDE  DE  PaRIS, 
POUR  FAIRE  DONNER  LOGEMENS  ET  VIVRE  AUX  TROUPES  ENVOYEES  PAR  DEÇÀ.] 

■20  septembre  1589.  (Fol.  hho  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

A  tous  manans  et  habitans  des  villes,  villages,  bourgs, 
pontz  et  passages  qui  sont  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  aultres  qu'il  appartiendra. 

ftPour  ce  que  nous  avons  expédiez  les  Sieurs  cap- 
pitaines  Jehan  et  de  Tachy  pour  mener  et  conduire 
assçavoir  : 


ledici  S"'  Jehan  Albanois,  une  compagnie  de  gens 
de  cheval, 

et  ledict  Sieur  de  Tachy,  ung  régiment  d'infan- 
terie, 

pour  exploitler  ot  faire  ce  qui  leur  a  esté  ordonné 
pour  empescher  les  mauvais  desseings  des  ennemis, 
du  parti  contraire  à  la  saintte  Union  des  Catho- 
licques; 

«Nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons  que 
vous  aiez  à  recevoir  et  loger  lesdictz  Sieurs  cappi- 


Même  observation  qu'à  la  note  3  de  la  page  précédente. 

(tLe     de  Charlesn:  sans  doute  Antoine  de  Charles,  dont  la  famille  possédait  en  lief  la  terre  du  IMessis-Picquel ,  près  Sceaux 
(Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique .  .  .,  tome  VII,  page  BSa). 
Sur  ce  personnage,  voir  la  note  7  de  la  page  /129. 

Cent  quarante-troisième  acte  dans  la  Série  I,  §  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  cl-dessus  i  20. 
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laines  et  leurs  gens  et  compagnies,  chacun  en  voz 
villes,  bourgs,  villages  et  auitres  lieulx  dont  ilz  se- 
ront de  vous  requis sans  aulcune  difficulté;  et,  en 
ce  faisant,  leur  donner  vivres  et  munitions,  s'ilz 
demeurent  à  la  campagne,  et  auitres  choses  qui 


DU  RUREAU  [1889] 

leur  seront  nécessaires,  avec  tout  l'ayde,  confort  et 
secours  dont  ilz  pourroient  avoir  besoing,  pour  l'ef- 
fect  et  exécution  des  présentes. 

rt Donné  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxv' Sep- 
tembre 1  T 


DCCGLXIX,  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  HASTER  LA  CUEILLETTE  DES  DENIERS  DE  LA  TAXE  DITE  DES  MoiS,] 
aG  septembre  laSy.  (Fol.  Ithi  r".) 


Dr  par  les  Prévost  (1rs  Marclians  rt  Eschev'ms 
dr  hi  ]  illr  de  Paris. 

Monsieur  Midorge,  Colonnel. 

rrD'aultant  qu'il  est  très  nécessaire  lever  promp- 
tement  jusques  au  nombre  de  trois  cens  cbevaulx  et 
douze  cens  hommes  de  pied  ou  environ,  tant  pour 
la  conservation  de  ceste  ville  ([ue  pour  rendre  les 
pontz,  portz  ou  passages  libres  qui  sont  occupez  par 
les  ennemis  qui  arrestent  tous  les  vivres,  provisions 
et  munilions  que  Ton  a  accoustumé  amener  ordi- 
nairement en  cestedicle  ville  pour  la  provision 
d'icelie,  et  empescLer  ces  prinses  et  volleries  qui  se 
font  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  cesle  ville;  et  que 
pour  la  solde  et  enlrelenement  desdictz  gens  de 
guerre,  il  est  de  besoing  recouvrer  une  bonne  et 
notable  somme  de  deniers  qui  n'a  peu  estre  trouvée 
plus  à  propos  que  sur  la  cuellette  des  Mois,  dont  sont 
deubz  grande  somme  de  deniers  par  faulte  de  pour- 
suitte  et  dilligence; 

tf  A  ceste  cause,  nous  vous  prions,  suivant  la  déli- 
bération de  l'Assemblée  tenue  le  jour  d'huy  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  de  vous  trans- 
porter, appelé  avec  vous  un  Lieutenant  et  Enseigne, 
le  receveur  particuliier  de  la  cueillette  desdictz  Mois 
de  vostrc  Dixaine,  et  ung  ou  deux  des  notables 


bourgeois  d'icelie,  par  toutes  les  maisons  des  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  vostre  Dixaine,  pour 
les  prier  et  ueantmoings  interpeller  de  paier  et 
mettre  promptement  es  mains  dudict  receveur,  qui 
vous  accompagnera  pour  cest  effect,  (ous  et  chacuns 
les  deniers  qu'ilz  doibvent  et  debveront  de  ladicle 
cullelte  des  Mois  depuis  le  premier  jour  de  Janvier 
jusques  au  dernier  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre, pour  emploier  au  paiement  desdictz  gens 
de  guerre,  desquelz  à  ceste  fin  sera  faict  monstre 
dedans  le  premier  jour  d'Octobre  prochain,  affia 
d'estre  emploiez  à  l'effect  dessusdict; 

ftLeur  déclarant  qu'en  leur  reffuz  ou  delay  de  ce 
faire,  ilz  y  seront  rigoureusement  contrains  au  paye- 
ment desdictes  cottisalions,  tant  par  garnison  en 
leurs  maisons,  à  leurs  despens,  que  exécution  et 
vente  prompte  de  leurs  biens,  devant  leurs  maisons, 
sans  aulcune  solempnité  de  Justice  garder. 

tfEn  quoy  faisant,  vous  prirez  tous  Messieurs  les 
Cappitaines  de  votre  quartier  de  faire  le  semblable, 
chacun  en  sa  Dixaine. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxvi'  Sep- 
tembre M  v"  quatre  vingtz  neuf, 

Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  auitres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


Sic  au  texte;  on  allendniit  plutôt  cetle  formule  :  trdont  vous  serez  d'eulx  requisr. 

Cent  quarante-quatrième  instrument  dans  la  Série  I,  ?  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  12  5. 
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DCCCLXX.  —  [Le  Bureau  consent  une  diminution  d'un  quart 

SUR  LE  PRIS  DE  LA  FERME  DU  IlUITTlEME  DENIER  DU  VIN  VENDU  EN  DETAIL 
ES  FAULXBOURGS  SaINCT  AnTHOINE  DES  ChAMPS, 
ET  HAMEAUX  DE  PiQUEPUSSE,  LA  CrOIX  FaULBIN  ET  ReILLV.] 

27  septembre  1089.  (Fol.  ^i^ii  r".) 


tVeue  la  rcqueste  ;i  Nos  seigneurs  du  Conseil  de 
rUnyon  des  Catholicques  piesente'e  par  Pierre  Mau- 
rouarl,  demeurant  à  Sainct  Anthoine  des  Champs  : 
par  laquelle  il  leur  remonslroit  qu'il  auroit  prins 
de  noslre  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  à  tiltre  de  ferme  et  pris  d'ar- 
jjent,  la  ferme  du  liuittiesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  et  taverne  es  faulxbourgs  de  Sainct  An- 
thoine des  Champs  avec  les  hameaux  de  Picquepusse 
ReuUy,  la  Croix  Faulxbin  et  appartenances  pour 
une  anne'e  à  commencer  du  premier  jour  d'Octobre 
l'an  mil  v'  iiii^^  buict  dernier  passe'  et  finissant  à 
pareil  jour  mil  v''  quatre  vingtz  neuf,  moyennant  la 
somme  de  six  vingtz  cinq  escuz  cinquante  solz  tour- 
nois, ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclare' 
par  le  bail  de  ce  faict;  suivant  lequel  ledict  sup- 
pbant  seroit  entré  en  l'exercice  de  ladicte  ferme,  en 
laquelle,  encores  quil  ayt  faict  du  mieux  qui  lui  a 
esté  possible,  il  n'a  reçeu  pour  payer  ung  demy 
quartier  de  ladicte  ferme,  au  moien  des  guerres  et 
(les  ennemis  qui  sont  dans  le  boys  de  Vye  Seyne 
qui  vont  fourager  jusques  audict  Reully,  chose  qui 
tourne  à  son  grand  préjudice  et  dommage,  attendu 
qu'il  estoit  entièrement  ruvné; 

(f  Leur  requérant ,  attendu  que  à  cause  des  guerres, 
il  n'y  a  eu  pendant  ceste  année  que  deux  tavernes 


ouvertes  audict  faulxbourg  et  qu'il  y  a  deux  mois 
qu'il  n'y  en  a  plus,  tellement  qu'il  ne  sçauroit  re- 
couvrer deniers  pour  paier  la  rcccpte  de  ladicte 
Ville,  et  que  à  présent,  il  y  a  des  gens  d'armes: 
il  leur  pleust  ordonner  qu'il  soyt  et  demeure  quitte 
et  deschargé  d'une  demie  année  de  ladicte  ferme, 
et  ce  pendant  deffenses  audict  Receveur  de  mettre 
ses  conlrainttes  à  exécution  contre  ledict  Maurouarl; 

tr  Laquelle  requeste  ledict  conseil  Nous  auroit  ren- 
voiée  pour  informer  et  donner  advis  suricelle; 

ttVeu  aussy  aultre  requeste  à  Nous  présentée  par 
ledict  Maurouart,  ad  ce  que  icclle  diminution  luy 
feust  fete  de  ladicte  ferme,  comme  a  esté  faict  aux 
aultres  fermiers  de  ladicte  Ville,  en  pareil  cas(^>; 

l'information  cy  devant  fete  à  la  requeste  des 
fermiers  des  fermes  du  gros  et  huittiesme  de  ceste 
Ville,  avec  l'arrest  dudict  Conseil  portant  diminution 
du  quart  d'icelles  fermes  au  proflictde  ceulx  qui  les 
avoient  ])rinses  d'icelle  Ville  f'''; 

tfSur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  et  suivant  ses  conclusions; 

tr  Consentons  pareille  diminution  du  quart  estre 
faict  audict  Maurouart  du  pris  de  sadicle  ferme. 

fr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"  jour  de 
Septembre  l'an  mil     iiii'''' neuf,  n 


DCGCLXXl.  —  [Déclaration  du  Bureau  consentant  la  réduction  demandée 

PAR  Mathurin  Malherbe, 
sur  le  pris  de  sa  ferme  du  vin  entrant  à  Paris  et  en  yssxnt.] 

37  sppicmbre  i58r).  (l'^ol.  /i/ja  r°. ) 


(fVeue  la  requeste  présentée  à  Nossieurs  du  Con- 
seil gênerai  de  l'Union  estably  à  Paris,  par  Mathurin 
Malherbe,  fermier  des  fermes  et  impositions  des 
quatre  solz  deux  deniers  et  dix  deniers  pour  muid 


de  vin  entrant  en  ceste  ville  de  Paris,  (juinze  solz 
pour  queue,  et  dix  solz  pour  muid  aussy  de  vin, 
trois  solz  parisis  pour  (pieue,  et  dix  buict  denier.-^ 
parisis  pour  chacun  muid  yssans  hors  ladicte  ville, 


Ces  localités  font  actuellement  partie  des  XI'  et  Xll'  arrondissements  n)unicipaiix  do  Paris. 
Nouvel  exemple  de  celle  graphie  singulière  pour  «  Vincennesn;  cf.  ci-dessus,  page  287,  note  i. 
W  Voir  ci-dessus,  notamment  les  art.  DCCCXll,  DCCCXVII  et  DCCCXXtV. 
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laul.xbourjis  et  banlieue  d  iccUe,  pour  l'année  finie 
le  dernier  joui-  de  Juing  mil  v""  quatre  vingtz  liuict  : 
par  la(]uelle  il  remonstroit  ausdictz  Sieurs  que  dès 
longtemps  il  avoitpresenté  requeste  au  Conseil,  pour 
estre  descliargé  de  la  somme  de  dix  mil  huict  cens 
escuz  soleil,  en  quoy  il  estoit  demouré  redebvable 
envers  ladicte  Ville,  pour  les  considérations  et  rai- 
sons portées  par  les  requesles  et  lettres  cy  attachées; 

cfSur  lesquelles  requesles  icelle  Ville  auroit  or- 
donné que  lesdictes  fermes  seroient  rebaillées  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  pour  ce  faire, 
commission  délivrée;  ce  qui  auroit  esté  faict  en 
vertu  d'icelle,  et  ladicte  ferme  adjugée  à  Lois  Du 
Hamel,  bourgeois  de  ladicte  Ville,  pour  six  années, 
sur  le  pris  de  vingt  ung  mil  huict  cens  escuz. 

t Laquelle  adjudication  faicte,ledict  Malherbe  au- 
roit présenté  aultre  requeste  à  icelle  Ville  tendant 
à  ce  que,  attendu  ledict  bail,  il  feust  deschargé  de 
ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  et  icelle 
forme  baillée  et  proclamée  à  la  descharge  d'icelle 
somme;  sur  laquelle  requeste  recongnoissant  par 
ladicte  Ville  la  perte  dudicl  Malherbe,  auroit  esté 
d'advis  qu'il  feust  deschargé  de  ladicte  ferme ,  et  que 
pour  cest  effect  il  se  retireroit  par  devers  le  Roy  et 
audicl  Conseil,  ausquelz  ilz  se  submoltoient;  icelle 
requeste  datlée  du  xii  Septembre  l'an  mil  uii*^ 
huict. 

ffEt  pour  ce  que,  au  moien  des  troubles  depuis 
advenues,  ledict  Malherbe  n'a  peu  se  retirer  audict 
Conseil,  se  seroit  de  rechef  addressé  à  Nous  qui, 
par  nostre  Ordonnance  du  dernier  jour  d'Aoust 
passé''),  aurions  dict  ne  pouvoir  toucher  au  contenu 
de  ladicte  requeste,  ains  qu'il  se  retireroit,  sy  bon 
luy  sembleroit,  audict  Conseil  de  l'Union;  auquel, 
pour  les  considérations  portées  par  lesdictes  re- 
questes  et  lettres,  et  qu'il  a  eu  perte  notable  sur  la- 
dicte ferme  de  la  somme  de  quatre  à  cinq  mil  escuz 
outre  ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz, 
ainsy  qu'il  apeiToit  par  Testât  de  la  recepte  d'icelle 
Ville  :  qu'il  pleust  audicl  Conseil  le  descharger, 
ensemble  ses  cautions,  purement  et  simplement  de 
ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  envers 
le  Receveur  de  ladicte  Ville; 

ff  Laquelle  requeste  ledict  Conseil  Nous  auroit 
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renvoyée  le  vi°  jour  du  présent  mois  de  Septembre, 
pour  donner  advis  sur  icelle; 

tcVeu  aussy  aultre  requeste  présentée  à  nos  pré- 
décesseurs par  ledict  Malherbe,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  v"^  quatre  vingtz  sept''';  le  temps  des 
troubles  et  guerres  notoires  à  ung  chacun,  et  le 
petit  nombre  du  vin  que  l'on  avoit  cueilly;  joinct 
que,  par  le  moien  des  deffenses  qui  avoient  esté 
faictes,  la  liberté  du  trafÏÏc  et  commerce  avoit  esté 
du  tout  ostée; 

aultre  requeste  présentée  au  Roy  et  à  son  Con- 
seil par  ledict,  Malherbe,  le  seizeiesme  Novembre 
mil  v'^  quatre  vingtz  sept,  qui  auroit  esté  renvoiée 
aux  presidans  et  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
Finances  à  Paris,  pour,  sur  le  contenu  d'icelle,  in- 
former et  donner  leur  advis; 

aultre  requeste  présentée  audict  Conseil,  le 
un"  mars  dudict  an; 

lettres  patentes  du  xiiii*  jour  de  Mars  audict  an, 
signées  :  et  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Guïbertn,  et 
scellées  du  grand  scel  ; 

requeste  à  Nous  par  luy  présentée,  le  cinq'"' 
Aoust  aussy  audict  an  ; 

aultres  lettres  patentes  données  à  Chartres,  le 
quatorz"*  desdicts  mois  et  an,  signées  :  tf  Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Pinartv,  et  scellées  du  grand  scel; 

estât  des  deniers  receuz  par  Durand  Buhot, 
tenant  le  compte  pour  ledict  Malherbe  desdicles 
fermes,  ladicte  année; 

aultre  requeste  à  Nous  présentée  par  icelluy 
Malherbe,  le  xii"  Décembre  mil  v'  quatre  vingtz 
huict  (■'); 

aulire  requeste  dudict  Malherbe  du  treize™  Mars 
dernier'^'; 

aultre  requeste  par  luy  à  Nous  présentée  le 
neufiesme  jour  des  presens  mois  et  an  par  ledict 
Malherbe,  au  bas  de  laquelle  sont  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  :  par  lesquelles 
il  requeiroit  qu'il  feust  informé  d'office,  à  sa  re- 
queste et  dilligence,  du  contenu  en  ladicte  requeste, 
pour,  ladicte  information  à  luy  communicquée, 
prendre  telles  conclusions  que  de  raison; 

informalion  faicte  par  l'un  de  Nous,  Eschevins, 
sur  lesdictes  requesles    et  aultres  faictz  mis  parde- 


L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  cti  transcrite  au  fle/j-tstre. 
(-)  Une  analyse  de  ces  Lettres  est  donnée  dans  ie  document  visé  en  la  note  ci-dessous  {h). 
Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 

Des  six  requêtes  adressées  par  Malherbe  au  Bureau  de  la  Ville,  aucune  ne  figure  au  Registre,  ainsi  qu'il  est  établi  par  les 
notes  précédentes.  Par  contre,  on  y  trouve,  à  la  date  du  2  mai  i588,  une  déclaration  du  Bureau  s'opposant  à  ce  que  les  Lettres 
patentes  du  il)  mars  précédent  (ci-dessus  note  2)  fussent  vérifiées  au  Parlement  :  art.  ci-dessus  CLXXXIX. 


[i589]  DE  LA  VILLE 

vers  luy  sur  les  pertes  prétendues  avoir  esté  faictes 
par  ledicl  Malherbe  es  dictes  fermes,  avec  les  con- 
clusions dudict  Procureur  du  Roy  et  de  iadicte  Ville; 

rcEt  tout  veu,  Nous  sommes  d'adviz,  soubz  le  bon 
plaisir  de  nosdictz  Sieurs  du  Conseil  gênerai  de 
ru n ion  : 

ffQue  ledict  Malherbe  et  ses  cautions  doibvent 
esfre  purement  et  simplement  descliargez  de  Iadicte 
somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  attendu  la  pau- 
vreté et  impuissance  notoires  dudict  Malherbe,  ju- 
gées par  lesdictes  Lettres  du  xiiu"  Aoust  m  v'=  quatre 
vingtz  huict,  et  la  perte  grande  et  excessive  qu'il  a 
faicte,  tant  à  cause  de  la  stérilité  des  vignes  que 
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cessation  du  tralïic  des  vins  durant  Iadicte  année  de 
son  bail,  et  aussy  pour  n  avoir  jouy  par  ledict  Mal- 
herbe de  deux  années  de  Iadicte  ferme,  finissant  le 
dernier  jour  de  Juing  m  v' un"  dix,  selon  que  luy 
avoit  esté  accordé  par  lesdictes  Lettres  patentes  du 
Roy  en  datte  du  xiii"  Mars  m  v'  nu"  et  huict,  aflîn  de 
le  rescompenser  desdictes  pertes,  dont  il  auroitesté 
privé  et  deboutté  par  aultres  Lettres  patentes  dudict 
xiiii*  Aoust  prochain  ensuivant,  et  Iadicte  ferme 
rebaillée  au  plus  ortrant,  au  profïict  du  Roy  et  de 
Iadicte  Vil  le.  v 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  xxvii^  jour  de  Sep- 
tembre M  v'  iiii"  neuf.  11 


DCGCLXXIl.  —  [Mandement  aux  Qlmvtemers 

POIR  LA  TAXE  ET  COTTISATION  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ  ACCOUDEZ  POUlî  LE  PAYEMENT  DES  SuiSSES.] 

27  septembre  lôHg.  (Fol.  v°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  quartenier  de  cesledicte 
Ville  au  quartier  de  Saincte  Geneviefve,  faictes  as- 
sçavoir  aux  quatre  bourgeois  de  vostredict  quartier, 
esleuz  et  nommez  par  les  habitans  d'icelluy(^)  pour 
procedder  à  la  taxe  et  cottisation  des  cinquante  mil 
escuz  accordez  esire  levez  en  cestedicte  ville  pour  le 
payement  et  solde  des  forces  estrangeres  de  l'armée 
ratholicque  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
qu'ilz  ayent  à  y  vacquer  incessamment  et  sans  dis- 
continuation aulcune ,  appelé  avec  eulx  les  deux 
bourgeois  dénommez  et  choisiz  en  chacune  Dizaine 
de  vostredict  quartier;  leur  signiffiant  à  faulte  de  ce 


faire  que  Ton  se  pourvoira  et  addressera  contre  eulx 
en  leur  propre  et  privé  nom,  attendu  que  c'est  pour 
la  manutention  de  la  Religion  catholicque,  aposto- 
lique et  romaine,  repos  de  l'Estat  et  bien  et  conser- 
vation de  ceste  Ville; 

ffDe  quoy  vous  nous  rapporterez  procès  verbal  et 
acte  des  dilligcnccs  faictes  par  lesdictz  quatre  bour- 
geois, dedans  samedy  prochain; 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvii°  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v^iiii"  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoié  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


DCCCLXXIII.  —  M"'  DE  Ville  envoyé  [sic]  des  Compagnies  de  gens  de  pied 

À  Villeneuve  Georges, 

AUX  HABITANTS  DUQUEL  LIEU  IL  EST  ENJOINT  DE  FAIRE  GARDE  NUIT  ET  JOUR. 
27  septembre  1689.  (Fol.  .'ii5  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Aux  manuns  et  habilans  de  Villeneu/ve  Saincl  Georges'-^ 
ff  Gomme  depuis  peu  de  jours  en  çà  nous  vous 


aurions  mandé  et  commandé de  faire  faire  garde 
de  uuict  et  jour,  et  fermer  voz  portes;  et  toutesfois 
nous  avons  esté  bien  advertiz  que  vous  n'y  faictes 
aulcunes  gardes  tant  du  jour  que  de  nuict; 

«Et  veu  encores  que  nous  avons  esté  deuement 


Election  faite  en  suite  du  Mandement  du  3i  août,  rapporté  ci-dessus  arl.  I)C(]CXXXV. 

Le  bourg  de  Villeneuve-Saint-Georges,  aux  canton  de  Boissy-Saint-Léger  et  arrondissemeni  de  Corbeil  (Seine-el  Oise),  doniiao 
la  rive  droite  de  la  Seine,  au  confluent  de  l'Yerres,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon. 

Celte  première  missive  aux  habitants  do  \illoneuve-Saint-Georges  n'a  pas  été  transcrite  au  Regntre;  sur  quoi  cf.  page  laf)  , 
notule  ^  et  page  1 26  noiiile 
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corlifïiez  que  aulcuiis  des  ennemis  de  Dieu  et  de  la 
Religion  catholictjue,  apostolicque  et  romaine,  font 
«les  courses  jusques  à  voz  portes,  pour  y  prendre, 
s'ilz  peuvent,  prisonniers  des  personnes,  clievaulx, 
bestial  et  aultres  choses  sortant  et  entrant  dudict 
village  Sainct  Georges;  et  craignans  que  lesdictz 
ennemis  ne  se  saisissent  et  prennent  vostre  ville  et 
bourg  dudict  ViHeneulVe  Sainct  Georges,  à  Focca- 
sion  du  passage  tant  par  terre  que  du  passage  do  la 
rivière,  chose  qui  tourneroit  au  grand  préjudice  de 
ladicte  Ville,  attendu  mesmes  la  négligence  et  pa- 
resse que  vous  faictes  à  ia  garde  du  faulxbourg; 

trA  cesic  cause,  nous  vous  mandons  et  commen- 
dons  Ire's  expressément  que,  doresnavant  et  à  tous- 
jours,  de  garder  et  deffendre  bien  asseurement  les 
portes  dudict  bourg;  ensemble  tous  aultres  lieulx 
oti  il  y  aura  besoing  de  garde,  y  en  mettre  pour 
tant  plus  fortiffier  ledict  bourg  et  village  de  ViHe- 
neulVe. Et  pour  ayder  à  ce  faire,  nous  vous  envoyons 
deux  Compagnies  de  gens  de  pied  pour  servir  à  la- 
dicte garde,  tant  sur  Teaue  que  par  les  portes. 

ft  Vous  enjoignant  et  semblablementdelfendant,  sur 
peyne  de  s'en  prendre  à  vous  en  voz  propres  et  privez 
noms,  de  ne  laisser  passer  et  repasser  aulcuns  gens 
de  guerre  sur  ladicte  rivière,  soit  à  pied  ou  à  cheval 
et  aussy  par  dedans  de  vostredicte  ville,  sans  avoir 
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passeport  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne,  ou 
de  l'un  de  Nous;  et  à  cestc  fin  y  contraindre  tous  les 
habitans  dudict  Villeneufve  à  y  aller  en  personne,  ! 
jusques  par  la  prinse,  saisie  et  vente  prompte  de 
leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  sans  aulcune 
exemption,  attendu  l'importance  qui  pourroit  ad- 
venir au  préjudice  de  ladicte  Ville. 

ftCommandans  à  ceux  qui  de  par  vous  ont  esté 
esleuz  et  par  ladicte  Ville,  d'en  prendre  la  charge,  | 
comme  aussy  aux  marguilliers  dudict  bourg  de  Ville- 
neufve Sainct  Georges  :  sur  peyne  de  nous  en  prendre 
à  eulx. 

rr  Mandant  aussy  pareillement  au  Prévost  dudict 
Villeneufve,  son  Lieutenant  et  Procureur  de  ladicte 
Seigneurie,  de  tenir  la  main  en  justice  au  faict  de 
ce  que  dessus  est  dict  :  aussy  sur  peyne  de  nous  en 
prendre  à  eulx,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

trEten  oultre,  prions  et  requérons  le  Sieur  Du 
Hanquet,  cappitaine  entretenu  en  Piedmont,  faire 
accomplir  tout  ce  que  dessus,  y  avoir  l'œil  et  tenir 
la  main,  donnant  ausdictz  habitans  de  Villeneufve 
Sainct  Georges  conseil,  en  ce  qu'il  verra  estre  neces- 
sere  pour  la  conservation  de  ladicte  ville. 

fr  Faict  au  Bureau  d'icelle'^',  le  xxvii°  jour  de 
Septembre  1 589  ^ 


DGGGLXXIV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  une  Assemble'e  en  l'Hostel  de  Ville.] 

29  septembre  i58g.  (FoL  Ai6r°.) 


tr  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aulcunes  affaires 
({ui  importent  le  bien  de  ladicte  Ville  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

f-Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
de  Septembre  m  v"  iiu"  ix.  v 


(fLes  Prévost  des  iMarchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  conseillers  de  ladicte  Ville. 


l^a  rédaction  de  ce  membre  de  phrase  prêle  à  ampliiboiogic  ;  ii  faut  nécessairement  entendre  :  mu  Bureau  d'icelle  Ville  de 
l'aris.n 

W  Adressante  aux  habitants  de  Villeneuve-Saint-Georges,  celte  missive  conslilue  le  cent  quarante-cinquième  acte  dans  ia  Série  I, 
%  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126.  —  Adressante  au  capitaine  Du  Hanquet,  elle  conslilue  le  quarante-neuvième  (cui- 
quanlième  acte)  dans  la  Série  1,8  8,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127;  et  cf.  la  notule",  ibin. 
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DCCCLXXV.  —  I  LETTRES  DE  LA  YlLLE  DE  PaRIS 
À  PLUSIEURS  AUTRES  ViLLES 
POUR  AVISER  AUX  MOYENS  d'eNTRETENIR  LEUR  CORRESPONDANCE  ('l 

3o  septembre  1689.  (Foi.  /i/i6  r°.) 


Messieurs, 

ir  C'est  à  nostre  grand  regret  qu'il  se  praticque 
parmy  nous  si  peu  de  conforcnce  en  noz  affaires, 
lesquelles  nous  avons  tousjours  deu  estimer  n'eslre 
que  unes,  et  à  cette  fin  essayer  de  les  gouverner 
par  une  fréquente  et  mutuelle  intelligence;  à  quoy, 
sy,  de  nostre  part,  il  y  a  eu  quelque  manquement, 
ce  n'a  point  esté  faulle  de  bonne  volonté',  mais  de 
seure  et  libre  adresse;  aussy  qu'il  est  malaisé  que 
de  nous  mesmes  puissions  satisfaire  de  toutes  parlz, 
sy  les  villes  de  nostre  Union  ne  nous  en  donnent  le 
moyen  qui  sera  aisé,  ayans  cbacunes  d'elles  ung 
amy  en  celle  ci  qui  praine  le  soing  de  s'informer  de 
ceulx  qui  vont  et  viennent,  et  par  quelles  voyes 
l'on  peult  faire  tenir  les  lettres  qui  leur  seront 
faictes. 

(tA  vesle  CRUse ,  Messieurs ,  nous  vous  prions  y  pour- 
veoir  de  vostre  costé,  et  nous  faire  sçavoirle  nom  et 
l'adresse  de  celluy  à  qui  aurez  donné  cette  charge 
pour  vostre  quartier,  rccongnoissant  que  cela  im- 
porte infiniment  en  ce  temps  cy,  auquel  noz  enne- 
inys  font  par  artifiices  courir  une  infinité  de  faux 


bruictz  pour  destourner  le  courage  des  gens  de  bien 
qu'il  est  au  contraire  besoing  de  fortiffier,  avec  es- 
pérance que  Dieu  continuera  d'assister  sa  cause  et 
ses  bons  serviteurs,  ainsy  qu'il  a  commencé  par  dé- 
livrance d'un  tiran  et  faveur  que  depuis  telle  mort 
il  a  donnée  à  l'armée  catholicque,  dont  nous  vous 
envoyons  le  discours ,  en  es])erance  de  vous  en  ren- 
voier  bien  tost  ung  aultre  de  plus  grand  et  meil- 
leur succez 

tfLa  présente  n'estant  à  aultre  fin,  nous  la  fini- 
rons par  noz  très  affectionnées  recommandations  à 
voz  bonnes  grâces,  et  prions  Dieu  qu'il  vous  donne. 

Messieurs, 

en  parfaitte  santé,  heureuse  et  longue  vye. 

rtDe  Paris,  ce  dernier  jour  de  Septembre,  l'an 
mil  v"  un"  et  neuf. 

rrVoz  humbles  et  très  affectionnez  à  vous  faire 
service , 

f:Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  -n 

A  plusieurs  Villes 


DCGCLXXVI.  —  [Ordre  au  Colonel  d'Aubr\y 
d'envoyer  une  de  SES  Compagnies  à  la  garde  des  trenchées  de  Sunct  Germain  des  Prez.] 


2  octobre  i58(j.  (Foi.  'i'i7  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur d'Aubray,  Colonne!,  envoyez  sans  faulte 


demain,  du  grand  matin,  une  des  Compaignies  qui 
sont  soubz  vostre  charge,  à  la  garde  des  trenchées 
de  Sainct  Germain  des  Prez,  près  l'Hospital''',  pour 
la  seurctè  de  la  ville,  allonconlre  des  ennemis  qui 


Nous  remplaçons  par  celte  rubrique,  emprunlée  à  Dom  Féiibien  (voir  ci-dessous  note  3),  celle  de  la  TAni.E  du  Iteijiglrp,  for- 
mulée en  termes  moins  exacts  :  Lettres  à  plusieurs  villes  pour  prendre  garde  qu'il  n'arrive  adcun  accident  esdittes  villes. 

La  mention  de  ces  «Discoursv  n'est  pas  assez  précise  pour  nous  permettre  d'indiquer  exactement  le  texte  vise  dans  ce  passage  de 
la  Lettre  du  Bureau.  Le  lecteur  devra  donc  se  reporter  à  la  série  des  articles  énumérés  au  Catalogue  Je  l'Histoire  do  France ,  tome  I , 
pages  3/i3  et  suivantes,  sous  les  cotes  790  et  suivantes;  et  page  3?C,  cotes  lai  et  suivantes.  Cf.  en  outre  la  note  1  de  la  page  ^76. 

Cent  quarante-sixième  instrument  dans  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laO.  —  Cette  missive  est 
rappcrlée  chez  Dom  Féiibien  à  la  page  i65  du  tome  111  des  Preuves  de  Pllistoire  de  Paris. 

Il  s'agit  de  l'édifice  construit  dans  la  plaine  de  Grenelle,  pour  servir  d'hopiial  aux  vii  limes  de  la  contagion  qui  sévit  en  lôSo  . 
Ces  bâtiments  n'eurent  qu'une  durée  éphémère,  ayant  été  démolis  en  i588;  pour  plus  de  détaiU  à  ce  sujet,  voir  ci-dessous  art.  MV 
et  note  2  de  la  page  548. 

n  '  60 
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approchent  clo  ladicte  ville laquelle  garde  vous 
continuerez  semblable  par  chacun  jour,  jusques  à  ce 
que  iesdictz  ennemis  soient  retirez. 


[1589J 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  11"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  viugtz  neuf.') 


DCGGLXXVII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  FAIRE  Assemblée  en  l'Hostel  de  la  Ville.] 

h  octobre  1689.  (Fol.  Ixlf]  r".) 


ff  Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à  la  cadu- 
cité de  l'ancien  Logis  de  ladicte  Ville  et  aultres 
affaires  d'icelle  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  un"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 


tt  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCCLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  aviser  à  recouvrer  PROMPTEMENT  les  deniers  NECESSAIRES 
AUX  URGENS  BESOINGS  DE  LA  ViLLE.] 

li  oclobre  iSSg.  (Fol.  lili'j  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  M"  Robert  Danès,  Quartenier,  trouvez  nous  pré- 
sentement avec  le  receveur  particullier  des  Mois  de 
chacune  Dixaine,  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  en 
i  hostei  du  sieur  Colonnel  de  vostre  quartier,  pour 
adviser  à  recouvrer  promptement  la  somme  de  cent 
escuz  pour  les  urgens  affaires  de  ladicte  Ville;  ies- 


quelz  seront  reprins  sur  les  premiers  et  plus  clairs 
deniers  desdictz  receveurs  particulliers  desdictz 
Mois. 

tfSv  n'y  (iiictes  faulle. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  iv^  Oc- 
tobre ibSg.n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCGGLXXIX-DCCGLXXXII.  —  Assemblée 

POUR  DELIBERER  ET  POURVOIR  À  LA  CADUCITE  DU  VIEIL  BASTIMENT  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE; 

et  autres  AFFAIRES  d'iCELLE. 

5  octobre  1089.  (Fol.  4/17  v°.) 


Du  jeudy,  cinqiesme jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf. 

Eo  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir  à  la  caducité  du  viel  bas- 


Après  le  gain  de  la  bataille  d'Arqués  (21  septembre),  Henii  de  Navarre  s'était  acbeminé  sur  Paris  pour  en  refaire  le  siège 
trau  grand  estonnement  de  tout  le  peuple  de  ceste  ville  qui  le  croioit  mort  ou  prisonnier,  tant  on  avoit  soin  de  l'entretenir  de 
fausses  nouvellesn  (Dom  Félibien,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 184).  —  Dans  cette  citation  il  est  fait  allusion  aux 
libelles  mensongers,  dont  le  texte  esl  rapporté  en  fin  de  la  note  2  de  la  page  précédente,  et  plus  particulièrement  à  ceux  dont  l'esprit 
et  le  sens  sont  bien  caractérisés  par  l'intitulé  suivant  :  La  Retraicte  et  Roulle  des  troiippes  du  Roy  de  Navarre,  entre  le  Chasteau 
d'Arqué,  et  la  Ville  de  Diepe,  le  si.  iour  de  septembre.  Par  Monseigneur  le  Bac  de  Maieniie.  Auec  le  nombre  des  morts  et  prisonniers , 
et  enseiipies  qu'on  a  apportées.  —  Autre  :  Discours  véritable.  .  .  auquel  est  amplement  discouru  la  peine  et  ertremilé  en  laquelle  Cil 
maintenant  réduit  le  Roy  de  Nauarre  [ai  septembre). 

C'est  à  la  date  du  aa  décembre  i53a  qu'appaïaît  dans  les  Registres  du  Bureau  (tome  II,  page  160),  la  première  mention  de 
la  construction  d'un  nouvel  Hôtel  de  Ville,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  1 5  juillet  1  533 ,  par  les  Prévôt  et  Echevins  (Le  P.  F. 
Jacques  Du  Breul  :  Le  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris.  M.DC.XII,  page  181 5).  11  est  remarquable  que  cette  cérémonie  d'ordre  essen- 
tiellement municii)al  n'ait  pas  été  rapportée  au  Registre. 


liment  d'icelle,  et  aultres  affaires,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

ESCHEVINS, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Rolland, 
de  Compans, 


de  Coslc  Rlanclic, 
et  Des  Prez. 


CoNSEii-LERs  DE  Ville, 

présidant  Du  Clerc,         Lo  Rreton, 
présidant  Du  Drac,  Violle, 
Le  Lièvre,  Le  Gointe. 

de  Paluau, 

Après  que  ledict  Sieur  Rolland ,  Eschcvin ,  a  faict 
entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  ladicte 
Assemble'e,  et  lecture  faite  en  icelle  du  rapport  de 
Visitation  faicte  dudict  vie!  basfiment  de  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  du  xxii^  Aoust  dernier,  signé  :  Durante!, 
Marchant  et  Fontaine,  Maistres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  charpenterye;  a  este  advisé,  délibéré  et 
conclud  : 

ffQue  l'on  doibt  osier  le  plus  prompteraent  que 
faire  se  pourra  le  péril  eminent  [sic)  estant  audict 
viel  corps  d'hostel  où  est  deniourant  le  Consierge 
de  ladicte  Ville;  et  en  ce  faisant,  y  faire  toutes  et 
chacunes  les  démolitions,  murs  et  aultres  cboses 
nécessaires,  à  plain  contenues  et  déclarées  audict 
rapport  de  visitalion;  lesquelles  démolitions  et  ma- 
tières seront  vendues  au  proflict  d'icelle  Ville,  n 


Et  sur  la  requeste  présentée  par  Pierre  Hachette, 
Robert  Lucien,  et  Geoffroy  Lindo,  demourans  es 
maisons  du  Petit  Pont,  du  costé  d'aval  l'eaue,  ad  ce 
qu'ilz  soient  deschargez  de  faire  les  réparations 
qu'ilz  sont  tenuz  faire  esdictes  maisons  par  leurs 
baulx ,  pour  les  causes  contenues  en  ladicte  requeste  ; 
et  eulx  oyz,  qui  ont  déclaré  qu'ilz  n'entendent  eulx 
ayder  de  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  portant 


diminution  du  tiers  des  louages  des  maisons  de 
ladicte  Ville  (^l,  ny  demander  ladicte  diminution  ne 
aultres  desdictz  Hourgeois;  mais  seullement  estre 
deschargez  desdictes  réparations,  ou  bien  les  rece- 
voir à  renoncer  à  leurs  baulx. 

Et  l'affaire  mis  en  délibération,  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  a  esté  déli- 
béré et  conclud,  avant  que  faii-e  droict  sur  ladicte 
requeste  : 

«Que  visitalion  sera  faicte  par  les  Maistres  des 
euvres  de  ladicte  Ville,  en  la  présence  de  l'un  de  Nous 
et  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  desdictes 
maisons,  ensemble  des  réparations  nécessaires  à 
faire  en  icelles;  lesquelles  réparations  seront  par 
mesme  moien  prisées  et  estimées,  pour,  ce  fet,  or- 
donner ce  que  de  raison, 


Sur  aultre  requeste  présentée  parle  Sieur  Parent, 
commys  à  la  recepte  des  droictz  de  gabelle  affiii 
d'adviser  sur  les  moyens  qui  se  peuvent  traitter  pour 
la  seureté  et  conduitte  des  deniers  dudict  sel,  a  esté 
ordonné  : 

trQue  trois  ou  quatre  notables  bourgeois  de  cha- 
cun quartier  seront  oyz  sur  ladicte  requeste,  aus- 
quelz  elle  sera  communicquée,  pour,  ce  fiiict,  or- 
donner ce  que  de  raison.» 


Et  pour  le  regard  d'aultre  requeste  présentée  par 
les  gouverneurs  et  eschevins,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Meaulx'''',  affin  d'eslre  secouruz  de  qua- 
rente  ou  cinquante  muis  de  sel  en  ceste  nécessité, 
a  esté  arresté  : 

crQue  les  officiers  du  Grenier  à  sel  de  ceste  Ville 
seront  mandez  au  premier  jour,  ausquelz  ladicte  re- 
queste sera  communicquée  pour,  eulx  oyz,  ordonner 
ce  que  de  raison.  •■î 


Voir  ci-dessus  art.  DCCXLIX  et  la  nolo  i  de  ia  page  ho\. 
W  Nicolas  Parent  :  cf.  la  note  3  de  la  page  h<Si. 

La  ville  de  Meaux,  gouvernée  pour  la  Ligue  par  le  sieur  de  Thury  (cf.  ci-dessus  page  5/io  et  note  3),  était  alors  assiégée  par 
une  partie  des  troupes  royales  sous  le  commandement  de  La  Noue  et  Givry. 


f)0. 
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DCGCLXXXlll.  —  [Ordonnance  pour  le  recouvrement  de  la  tvxe  dicte  des  Mois.] 

5  octobre  lôSg.  (Fol.  ^69  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

r  Qmrtenier  de  ; 

Di.caine  de  

rtll  est  enjoiiict  à  de  porter  ou  envoyer  de- 
dans trois  jours,  es  mains  de  ,  commis,  audict 

quartier,  à  la  receple  des  deniers  des  cottisations 
faictes  en  icelluy  quartier  pour  le  recouvrement  des 
L"escuz  accordez  à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et  Couronne  de 


France,  en  Assemblée  generalle,  pour  le  payement 
des  Suisses  levez  pour  la  manutention  de  la  Reli- 
gion catholicque  et  conservation  de  l'Estat  (^),  la 

somme  de  ,  à  laquelle  il  a  este  cottisé  audict 

quartier  pour  felTecl  dessus  dict  :  aultrenient  et  à 
faulte  de  ce  faire  dedans  ledict  temps,  sera  con- 
trninct  au  payement  de  sadicte  cottis  ition,  par  exé- 
cution et  vente  prompte  de  ses  biens,  garnison  à  ses 
despcns  en  sa  maison,  et  aultres  voyes  accoustumées. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'""^  jour 
d'Octobre,  l'an  mil     iiii'^  neuf,  n 


DGCCLXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  la  mise  en  location  des  maisons  vuides  et  inhabitées, 

À  charge  par  les  locataires  de  payer  la  part  AFFERENTE  À  CHACUNE  DE  CES  MAISONS 

DANS  LA  TAXE  DES  l"  ESCUZ.] 

5  oc'obro  1589.  (Toi.  /1/19  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sur  la  remonstrance  faicte  par  les  habitans  des 
quartiers  de  ceste  ville  de  Paris,  qu  il  y  a  plusieurs 
maisons  vuides  et  inhabitées,  lesquelles  il  ne  seroit 
raisonnable  estre  exemptées  de  la  contribution  de 
la  somme  de  cinquante  mil  escuz  accordez  en  As- 
semble'es  generalles  de  la  Ville  d'aullant  que  la 
descbarge  desdictes  maisons  et  propriétaires  d'icelles 
abscns  viendroit  à  la  grande  Ibull,^  et  charge  des 
bons  cytoiens  residans  en  ceste  ville  ; 

ffA  ceste  cause  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  lesdictes  maisons  vuides 
desdictz  absens  fussent  baillées  à  loyer  par  les  Cap- 
pitaines,  appeliez  les  Dixiniers  de  chacune  Dixaine, 
pour  le  temps  et  espace  de  trois  ans,  à  condition  que 
les  locataires  seront  tenuz  payer  par  advance  les 
sommes  de  deniers  ausquelles  lesdiclos  maisons  au- 
ront esté  taxées  pour  leur  cotte  desdictz  cinquante 
mil  escuz; 


tfNous,  ayans  esgnrd  à  ladicte  requeste  et  l'emon- 
strance,  ordonnons  : 

«Que,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicle  Ville,  les  maisons  à  présent  vuides  et  es- 
quelles  il  n'y  a  auli-uns  meubles,  seront  baillées 
à  loyer,  pour  trois  ans,  par  les  Cappi laines  des 
Dixaines,  appeliez  avec  eulx  les  Dixiniers  de  cha- 
cune desdictes  Dixaines,  après  une  publication  faicte 
aux  prosnes  des  Parroisses  desdictes  maisons,  et 
que  l'cscripteau  aura  esté  contre  la  porte  de  chacune 
desdictes  maisons,  huict  jours  entiers,  contenant 
que  ladicte  maison  estre  à  louer  [sic)  aux  condi- 
tions cy  dessus,  que  les  locataires  ausquelz  auront 
esté  faictz  lesdictz  baux  seront  tenuz  paier  par  ad- 
vance les  sommes  auxquelles  lesdictes  maisons  au- 
ront esté  taxées  et  cottizées  pour  la  contribution 
desdictz  l"  escuz;  laquelle  somme,  ainsy  baillée  par 
advance,  leur  sera  desduicte  sur  les  premiers  termes 
qui  escherront  desdictz  loyers. 

fcFairt  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'"' jour 
d'Octobre  m  v*^  1111'^  ix.n 


ici  et  plus  l)as,  le  blanc  existe  au  Reinstre. 
'  '  Assemblées  des  a3  et  3i  août  précédeul;  rappoilées  ci-dessus  art.  DCCCXV  et  DCCCXXXIII;  cf.  spécialement  page  /i3G. 
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DCCCLXXXV.           [OnDONNANCE  POUR  FAIRE  ADMENER  EN  LA  VILLE  TOUTES  PROVISIONS  ET  VIVRES 

ESTANS  DE  PRESENT  DU  COSTE  DU  BoiS  DE  ViNCENNES.] 

5  octobre  i58g.  (Fol.  hbo  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  de  iadicte  ville  et  auUres,  ayans  vins,  grains 
et  aultres  provisions  sur  les  advenues  du  Boys  de 
Vincennes '^1,  destinez  pour  admener  en  ceste  ville, 


de  en  l'aire  inrontinaut  charger  et  admener  en  toute 
dilligence  en  ceste  ville;  ausquelz  à  celte  fin,  sera 
donne'  toute  escorte  et  faveur  contre  tous  ceulx  qui 
y  vouldroient  donner  empeschemcnt. 

ffFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  cinq""  jour 
d'Octobre,  i'an  mil  \'mi"neuf.  n 


DCCCLXXXVL  —  Affiches  portant  que  les  Aydes  de  l\  Ville  sont  à  bailler  à  ferme. 

5  octobre  iSBg.  (Fol.  /i5o 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fOn  foicl  assçavoir  que  les  fermes  des  Aydes  de 
Iadicte  Ville  seront  baillées  et  délivrées  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  en  la  manière  accoustumée,  au 
Bureau  d'icelle  Ville,  samedy  prochain,  six  heures 
de  relevée,  l'orloge  de  l'Ho.stel  de  la  Ville  sonnant, 
encores  que  la  huittaine  prescripte  pour  enchérir 
lesdictes  fermes  après  la  Sainct  Remy  ne  soit  ac- 


complie que  jusques  au  dimanche  ensuivant,  vin" 
du  présent  mois,  attendu  la  feste  dudict  jour  et  les 
affaires  imporlans  remis  audict  jour'-'. 

trEt  alïîa  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  afiSchée  en  lieulx 
accoustumées  à  mettre  et  apposer  affiches,  pour 
faire  les  baulx  d'icelles  fermes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq""  jour  d'Oc- 
tobi'e,  l'an  mil  v"  un"  neuf 


DCGCLXXXVII.  —  [iMandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
pour  faire  faire  bonne  garde  de  nuict.] 

6  octobre  1089.  (l'»'-  ^'5'  r°'*'-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  pour  maintenir  ceste  ville  en  telle 
seureté  qui  est  requise,  et  obvier  aux  larcins  et 
voHeries  qui  se  font  de  nuicl  durant  le  temps  de  l'hi- 
ver, vous  ayez  à  fere  et  faire  faire  par  tout  vostre 
quartier,  bonne  et  forte  garde  par  chacune  nuict;  et 
à  ceste  fin,  manderez  tous  les  Cappitaines,  Lieute- 


nans  et  Enseignes  qui  sont  soubz  vostre  charge, 
pour  leur  nolillier  et  faire  sçavoir  le  présent  Man- 
dement et  qu'ilz  n'ayent  à  lever,  ny  souffrir  estre 
lesdictes  gardes  levées  devant  trois  heures  après  mi- 
nuict;  et  qu'ilz  ayent  à  mulcter  et  pugnir,  sans  aul- 
cune  excuse  ou  connivence,  tous  les  bourgeois  qui 
fauldront  d'aller  ou  envoyer  ausdictes  gardes  :  sur 
peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  et  d'en  respondre  en 
leurs  noms. 

rFaict  au  Bur.'au  de  la  Ville  de  Paris,  on  l'as- 


Sur  le  siège  et  la  prise  du  château  de  V'incennes,  cf.  la  note  3  de  la  page  3i5,  ainsi  que  Part,  ci-dessous  DCCCLXXXIX. 
W  Féte  de  saint  Denys,  l'un  des  patrons  de  Paris.  —  Quant  aux  (raffaires  iniporlansn  dont  la  solution  avait  clé  remise  audit  jour, 
il  n'en  est  point  fait  mention  au  Registre. 

Le  Registre  donne  ensuite,  par  interversion  des  dates,  notre  art.  ci-dessous  D(;(]CLXXXIX. 

Au  Registre,  ce  iMandenienl  fait  suite  immédiatement  à  l'Ordonnance  du  7  Octobre:  ci-desfous  art.  DCCCLXXXIX. 
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semblée  des  Cappitaines  et  Colonnelz  de  ladicfe  |  Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
Ville,  le  six"' jonr  d'Octobre,  Tan  h  v*"  iiu^'  neuf."       |   sieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 

DCCCLXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

POUR  HASTER  ET  PARACHEVER  LA  CUELLETTE  DE  LA  TAXE  DES  l"  ESCUZ.] 
6  octobre  tGSg.  (Fol.  'lui  r°. ) 


De  par  les  Prévost  de  t  Marchans  el  Escheoins 
(h  la  Ville  (le  Paris. 

ftM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  que  vous  ayez  en  toute  dilligence  fere 
haster  et  parachever  les  taxes  qui  sont  imposées 
sur  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  faisant  partie 
des  cinquante  mil  escuz  n'a  gueres  accordez  par  la- 
dicte Ville,  pour  le  payement  des  Suisses  Calho- 
licques  et  promptement  faire  envoyer  les  billelz 
desdictes  taxes  à  chacun  desdicts  bourgeois  taxez; 
leur  enjoignant  de  porter  l'argent  de  leursdictes  taxes 


es  mains  du  receveur  esleu  pour  cest  efiect  en  vostre- 
dict  quartier;  leur  déclarant  que,  à  faulte  de  ce. 
faire ,  qu'il  sera  proceddé  à  la  levée  de  ladicte  somme 
sur  les  plus  aysez  dudict  quartier,  selon  la  taxe  que 
en  avons  jà  faicte  et  à  laquelle  ilz  seront  contrains 
par  toutes  voies,  attendu  l'importance  du  faicl  et  le 
dommage  qu'apporte  la  relardation  de  ladicle  levée, 

I  aux  affaires  de  l'Union  des  Catholicques. 

i  tfEt  ne  faillez  de  notifïier  le  présent  Mandement 
à  vosdictz  bourgeois,  afïin  qu'ilz  soient  advertiz  de 
nostre  intention. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
vi''  Octobre  1089  ('lu 


DGCGLXXXIX.  —  Ordonnance  portant  que  le  vin  qui  a  esté  saisy 

À  LA  PiSSOTTE  ET  RASSE  COUR  DE  ViNCENNES  , 
SERA  MIS  EN  LIEU  SEUR; 
ET  CELUY  QUI  SE  TROUVERA  APPARTENIR  AUX  BoUHGEOlS  CaTUOLIQUES  LEUR  SERA  RENDU, 
EN  PAY\NT  AUX  SOLDATS  PAR  CHACUN  MUID  QUARANTE  SOLS; 
ET  CELUY  APPARTENANT  AUX  DOURGEOIS  DU  PARTY  CONTRAIRE 
SERA  CONFISQUÉ  COMME  PRIS  DE  RONNE  GUERRE. 

7  octolire  1589.  (Fol.  iôo  v°'^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttR  est  ordonné  que  tout  le  vin  saisy  h  la  Pissottc 
et  basse  court  du  Roys  de  Vinciennes  sera  rais  en 
lieu  seur; 

«Et  que  celluy  qui  se  trouvera  appartenir  aux 
bons  et  catholicques  Rourgeois  de  Paris,  leur  sera 
rendu  et  restitué,  en  payant  aux  soldatz  qui  l'ont 


faict  admener  à  raison  de  quarente  solz  pour  muy; 

ffEt  quand  à  celluy  qui  se  trouvera  apartenir  aux 
Rourgeois  et  aultres  du  parti  contraire,  ensemble 
celluy  qui  apartient  aux  habitans  de  la  Pissotte,  de 
pouvoir  rachepter  leurdict  vin,  à  raison  de  vi  escuz 
pour  muid,  pour,  icelluy  vendre  en  la  place  de 
Grève  et  sans  qu'ilz  le  puissent  remeddier. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"'  Octobre 
1  Ô89.  f 


Celle  taxe  fui  votée  dans  l'Assemblée  du  33  août  :  ci-dessus  ail.  DGCCXV. 

Le  Registre  donne  ensuite  noire  art.  ci-dessous  DCCGXC. 
(3)  Au  Iteiiistre,  cette  Ordonnance  prend  place  entre  nos  art.  DCCCLXXXVI  et  DCCCLXXXVII. 

La  PissoUe,  nom  primitif  de  cette  partie  du  territoire  de  la  commune  de  Montreuii-sous-Bois,  où  fut  bâti  le  château  royal  du 
Bois  de  Vincennes.  —  Un  hôtel  du  même  nom,  dit  aussi  de  la  Reine,  existait  dans  la  rue  Saint-Antoine,  entre  la  Bastille  et  le  ci- 
metière Saint-I\Tul. 
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DCCCXC.  —  [Mandement  pour  faire  mettre  à  la  disposition  dl  capitaine  Bussy, 

AU  Boys  de  Vincennes, 
deux  hommes  par  chaque  compagnie  de  la  Milice  de  la  Ville.] 

10  octobre  iSBg.  (Fol.  i5i  v"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Monsieur  ie  présidant  de  Nuliy,  Colonnel  au 
quartier  de  Sainct  Jelian  en  Grève  nous  vous 
prions  de  choisir  et  eslire  présentement  deux 
hommes  hien  armez  et  équipez,  pour  envoyer  au 
Boys  de  Vincennes  trouver  ie  Sieur  de  Bussy  pour 


y  exploitter  ce  que  luy  avons  commande';  lesquelz 
deux  hommes  seront  souidoiez  par  ceux  de  vostrc 
Dixaine  par  les  plus  aysez  d'icelle,  faisant  faire, 
s'il  vous  plaist,  le  semhlable  par  Messieurs  les  aul- 
tres  Cappitaines  de  vostre  quartier  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  x""' jour 
d'Octobre  m  v' iiu"  neuf(*'.i 


DCGCXCI.  —  [Le  Bureau  consknt, 

EN  faveur  du  fermier  DU  VIN  VENDU  À  MONTMARTRE,  À  LA  ClIAPELLE  SaINT  DeNIS 
et  PENDANT  LA  FOIRE  DU  L\ÎN'D1CT, 
DESCHARGE  POUR  UNE  PARTIE  DE  LADICTE  FERME  ET  MODERATION  POUR  AUTRES  PARTIKS.] 

10  oclobie  laSg.  (Fol.  'loa  r".) 


trVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Claude  Charruau,  fermier  du  vin  vendu  en  gros  et 
en  détail  es  villes  et  paroisses  de  Montmartre  et  la 
Chapelle  Sainct  Denis,  et  encores  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  audicl  lieu  de  la  Chapelle  durant 
le  cours  de  la  foire  duLandict,  pour  uneanne'e  finie 
le  dernier  jour  de  Septembre  dernier  passé  :  par  la- 
quelle il  nous  remonstroil  que,  pour  la  perte  et  non 
jouyssance  qu'il  a  eu  desdictes  fermes,  il  se  soit  re- 
tiré par  devers  Nosseigneurs  du  Conseil  de  l'Union, 
duquel  il  auroit  obtenu  arrest  le  xxix*  Aoust  aussy 
dernier,  par  lequel,  pour  le  regard  de  la  ferme  du- 
dict  huittiesme  durant  la  foire  du  Landict,  auroit 
esté  deschargé;  et  pour  le  regard  des  aultres,  iuy 
auroit  esté  faict  modération  et  rabaiz  d'un  tiers  du 
pris  d'icelles  :  pour  quoy  il  auroit  obtenu  lettres 
addressantes  à  Nosseigneurs  des  Comptes,  lesquelles 
par  euk  veues,  auroient  ordonné  par  leur  ordon- 


nance du  II"  jour  du  présent  mois  d'Octobre,  que 
lesdictes  lettres  nous  seroicnt  communicquées; 

tfNous  requérant  à  ces  causes  et  qu'il  nous  appert 
dudict  arrest,  lettres  et  aultres  pièces  attachées  à 
ladicte  requeste,  il  nous  pleust  Iuy  donner  advis 
et  consentir  l'entherinement  desdictes  lettres; 

ffVeu  aussy  lesdictcs  lettres  et  arrest  dudict  (Con- 
seil gênerai,  du  xxi\°  jour  d'Aousl  dernier  passé; 

requeste  présentée  à  Nosseigneurs  des  Comptes 
par  ledict  Charruau,  le  xxvi"  jour  de  Septembre  der- 
nier; lesquelz  auroient  ordonné  que  lesdictcs  lettres 
nous  seroient  comniunicqiiées  pour,  nous  ouyz,  or- 
donner ce  que  de  raison,  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville  auquel  le  tout 
a  esté  communicqué; 

ttEt  tout  vcu  : 

«Nous,  suivant  lesdicles  conclusions  dudict  Pro- 


Au  Registre,  ce  Mandcmcnf  fuit  suite  immwliale  à  celui  du  (>  octobre,  qui  fij;iiro  ci-dessus  eu  l'nrl.  DCCCLXXX VIII. 

Le  président  de  Neuiliy,  retenu  prisonnier  avec  plusieurs  autres  p:  rleinentaires  après  le  meurtre  dos  princes  de  Guise  aux  l'ilals 
de  Blois  (aS  décembre  i588),  avait  été  renfermé  au  château  d'Amboiso,  d'où  il  était  sorti  moyennant  composition  II  était  membre 
du  Conseil  des  Quarante,  institué  près  le  duc  de  Mayenne.  Sa  détention  avait  été  plus  longue  que  celle  de  sou  (jeudre,  La  Cliapi'lle 
Marteau,  prévôt  des  Marcliands.  Pour  plus  de  détails,  cf.  la  note  de  la  page  32.5. 

Bussy  le  Clerc,  le  fameux  gouverneur  de  la  Bastille  pour  la  Ligue.  Sur  ce  personnage,  cf.  pagi'  i.3(j,  note  i,  et  page  aijC, 
note  3. 

On  trouvera  d'autres  actes  analogues  ci-dessous,  à  la  date  des  12  et  i.3  octobre  :  art.  DCCCXCVI  et  DCCCXdVIII. 
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cureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  consentons  l'en-  receveur  des  Aydes  pour  le  payement  de  ce  qui  est 

terinenient  desdictes  lettres;  et,  en  ce  faisant,  que  engaigé  à  ladicte  Ville, 
ledict  Cliarruau  soyt  deschargé  de  ladicte  ferme  de 

la  foire  du  Landict,  el  que  diminution  luy  soyt  rrFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  dix^^jourd'Octobre, 

faicle  du  tiers  d'icelle,  sauf  à  se  pourveoir  contre  le  Tan  mil  v"^  quatre  vingtz  et  neuf.w 

DGGGXGII,  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 
POUR  parvenir  à  la  levée  des  l"  escuz.] 

1 1  octol)re  1689.  (Foi.  i5a  v°.) 

Nous  vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que, 
au  plustost  que  vous  pourrez,  vous  ayez  à  assem- 
bler tous  les  Cappitaines  et  Rourgeois  de  vostredict 
quartier,  deppultez  pour  procedder  à  ladicte  taxe, 
entendre  d'eulx  quel  debvoir  ilz  ont  faict  pour  la 
cueillette  desdictz  deniers;  et  advenant  qu'il  y  eust 
aulcuns  desdictz  Cappitaines  ou  Rourgeois  réfrac- 
teurs ou  refusans  de  payer  ce  à  quoy  ilz  seront  cot- 
tisez,  donner  la  force  de  vostre  costé  à  ce  qu'ilz 
obéissent  et  que  ladicte  levée  se  face  par  vostre 
moyen,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra. 

te  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  unz^'jour  d'Octobre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz 
et  neuf, 

DGGGXGIII,  —  [Mandement  aux  Quarteniers, 
À  leurs  Officiers  et  aux  Receveurs  commis  à  la  recepte  de  la  taxe  des  Mois, 
POUR  FAIRE  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

11  octobre  1689.  (Fol.  i53  r".) 

tous  demain,  une  heure  de  releve'e  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  leur 
voulions  dire  pour  le  bien  de  ladicte  Ville, 
ft  S'y  n'y  faicles  faulte. 

tf Faict  au  Rureau  dicelle  Ville,  le  unz"'°  jour 
d'Octobre  m  v""  un"  ix.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aulires  Quarteniers  de  cesledicte  Ville  de  Paris. 

Il  eùl  élé  plus  correct  d'écrire  :  ttriu  quartier  du  Temples,  suivant  l'Ordonnance  du  19  mai,  rapportée  ci-dessus  page  357. 
Assemblée  du      août  précédent:  ri-dessus  art.  DCCGXV. 

Voir,  au  tome  VIII  des  Rejjistrcs,  les  divers  actes  relatifs  à  cette  contribution  accordée,  à  litre  de  don  gratuit,  par  l'Assemblée 
/jcnéralc  du  A  octobre  i585,  et  notamment  la  répartition  de  la  taxe  afférente  à  chacun  des  seize  quartiers  (17  oclobre)  :  art.  DCCXL 
et  DGGXLII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Monsieur  Luillier,  Colonnel  au  quartier  de  Char- 
pentier''', ayant  advisé  qu'il  n'y  a  plus  prompt 
moyen  pour  parvenir  à  la  levée  des  cinquante  mil 
escuz  accordée  en  plaine  Assemblée  de  Ville,  en 
don,  pour  iceulx  employer  au  payement  des  Suisses 
Catholicques  que  de  procedder  par  la  taxe  par  les 
bourgeois  qui  seront  à  ce  cslcuz  en  chacun  quartier, 
et  eulx  régler  sur  le  pied  des  soixante  mil  escuz  qui 
furent  levés  en  l'année  mil  v"  quatre  vingt  cinq'^',  à 
la  charge  de  distraction  du  sixiesme  denier,  s'il  y 
eschet,  advenant  qu'il  n'y  aye  aulcune  non  valleur; 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frM'' Jacques  Kcrver,  Quartenier  de  ladicte  Ville 
au  quartier  de  Saincte  Geneviefve,  priez  Messieurs 
les  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieutenans,  Enseignes, 
Cinquanteniers,  Dixiniers,  Receveur  gênerai  et  par- 
ticulier des  Dixaines  commis  à  la  recepte  des  Mois 
de  vostredict  quartier,  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


m 


DCCCXCiV.  —  [Ordonnance  pour  faire  recouvrer  par  Jehan  de  Santeul 

LES  DENIERS  TAXEZ  PAR  MoiS  SUR  LES  HABITANS 
DES  QUARTIERS  DE  SaINCT  EuSTACE  ET  DE  SaINCT  MaRTIN  DES  ChAMPS.] 

11  oclobre  lôSg.  (Fol.  ^53  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  ordonné  ;i  Jelian  de  Santeul,  par  Nous 
commis  au  recouvrement  des  deniers  taxez  par  Mois 
sur  les  habitans  de  cestediclc  ville,  pour  subvenir 
aux  fraiz  de  la  guerre  de  la  Saintte  Union  des  Ca- 
tholicques,  d'aller  tous  les  jours  par  les  quartiers 
de  Vasseur  et  de  Lambert*^'  qui  luy  sont  commis, 
pour  recevoir  tous  et  ungs  cliacuns  les  deniers  de 
ladicte  taxe;  et,  pour  ce  faire,  les  Cappitaines  des- 
dictz  quartiers,  Lieutenans  ou  Enseignes,  seront 
priez,  accompagnez  des  Dixiniers,  d'assister  ledict 
Santeul  ponr,  par  lesdictz  Cappitaines  remonstrcr 
et  persuader  à  ceulx  de  leurs  quartiers  de  payer 
volontairement  leursdicles  taxes,  attendu  l'extrême 
nécessité  des  affaires  :  pour  éviter  aux  garnisons,  et 
aussy  prester  main  forte  contre  les  refusans,  sy  be- 
soing  est. 

et  Et  quand  aux  Dixiniers,  et  en  leur  lieu  les  Cin- 
quanteniers,  seront  teniiz  d'aller  en  personne  pour 
monstrer  les  maisons  de  leurs  Dixaines  :  en  peyne 
d'estre  desmis  de  leurs  charges  et  en  prendre  d'aul- 
tres  tout  à  l'instant. 

fcEt  en  cas  de  reffuz  pour  le  regard  desdictz  Cap- 
pitaines, leur  sera  donné  assignation  par  devers 
Nous,  pour  dire  leurs  causes  de  reffuz. 

(fEt  pour  le  regard  des  reffusans,  seront  exécutez 
en  leurs  biens,  sans  aulcune  l'orme  de  procez,  et 
promptement  venduz,  eulx  y  appeliez  par  la  forme 
accoustumée,  la  discriplion  desdictz  biens  faicte  à 
l'instant;  et  au  cas  que  chacune  desdictes  sommes 
excedde  plus  de  vingt  escuz  ,  sera  différé  la  vente  de 
vingt  quatre  heures; 

rrEt  pour  les  deniers  que  ledict  Senteul  recevra 
en  chacune  Dixaine,  sera  tenu  les  délivrer,  dans 
trois  jours  ou  dans  huiltaine  au  plus  tard,  es  mains 
du  Sieur  Pierre  de  Breviere,  commis  à  la  recepte 
{jeneralle  de  ladicte  taxe. 

ffEt,  pour  le  regard  des  maisons  fermées,  est  per- 


mis audict  Senteul,  faire  appeilcr  ung  serrurier 
pour  et  en  la  présence  desdictz  Cappitaines,  com- 
missaires ou  aultres,  faire  ouverture  des  portes, 
bahus ,  coffres ,  cabinetz  et  aultres  fermetures  d'icellos 
maisons. 

ffEt  quand  à  celles  gardées  par  les  serviteurs  et 
servantes  des  absens,  encores  que  les  meubles  qui 
y  pourroient  estre  feussent  saisiz  par  commande- 
ment de  Messieurs  de  l'Unyon  ou  aultres  particul- 
liers,  en  ce  cas  sera  signiifié  ausdirtz  Sieurs  de 
l'Union  que  les  Mois  sont  privilégiez,  et  s'opposer 
à  ce  que  lesdictz  meubles  ne  soient  transportez  tant 
qu'il  y  ait  asseurance  du  payement  desdictz  Mois. 

tEt,  le  cas  advenant  qu'il  n'y  eust  aulcun  inven- 
taire faict  desdictz  biens,  sera  proceddé  à  la  discrip- 
lion d  iceuix  en  présence  desdictz  Cappitaines  et 
Dixiniers,  en  cas  qu'il  n'y  eust  personne  pour  les 
absens,  par  les  commissaires  ou  aultres  establiz  à 
ce  faire. 

ffEt  où  il  ne  se  trouveroient  aulcuns  meubles, 
seront  saisis  tous  et  ungs  chacuns  les  loyers  des 
maisons  desdictz  absens  à  eulx  apparlenans,  en- 
semble les  deniers  provenans  des  ventes  faictes  sur 
les  biens  desdictz  absens  par  les  Commissaires  esta- 
bliz par  nosdictz  Sieurs  de  l'Union  :  pour  icelles 
sommes  estre  délivrées  audict  de  Breviere;  et  en 
cas  de  reffuz ,  donner  assignation  par  devant  Nous 
ausdictz  Commissaires  de  ladicte  Union. 

ffEt  quand  audict  Senleul  par  Nous  estably,  sera 
tenu,  dans  deux  jours  après  la  vente,  vuider  ses 
mains  de  tous  et  chascuns  les  deniers  d'icelle,  et 
les  délivrer  promptement  audict  Breviere;  et  huict 
jours  après  seront  tenuz  lesdictz  Commissaires  et 
Sergens  rapporter  les  procès  verbaux  des  ventes  et 
saisies  desdictz  biens  par  devant  le  Procureur  de 
ladicte  Ville,  accompagné  dudict  Santeul,  nostre 
commis. 

tf  Faict  le  unz""^  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  neuf,  n 


C'est-à-dire  :  tt/es  quartiers  de  Sainct  Eustace  et  de  Sainct  Martin  dis  Chmnpsi  (if.  lo  lahleau  annexé  à  l'Ordonnance  du 
19  mai,  p.ige  307). 

IX.  6i 
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DCGCXGV.  —  [Le  Bureau  nomme  Jehan  Grouyn 

ADJUDICATAIRE  DE  LA  FERME  DE  LA  RUSCIIE.] 
12  octobre  i58g.  (Fol.  ioi  v°.) 


trVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Grouyn,  bourgeois  de  ceste  Ville  de  Paris; 
par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme,  par  arresl 
du  Conseil  gênerai  de  l'Union,  du  xxvi°  Septembre 
dernier,  il  auroit  esté  ordonné,  entre  aultres  choses , 
qu'il  seroit  commis  à  la  ferme  de  la  busche  de 
ceste  Ville  de  Paris  par  Nous  tel  personnage  que 
nous  vouldrions  nommer  suivant  ledict  arrest,  Léo- 
nard Rerthambois,  fermier  de  ladicte  ferme,  nous 
auroit  présenté  sa  requeste  aux  Ans  de  nommer 
et  pourveoir  à  la  recepte  dudict  droict  de  busche  ; 

ffNous  requérant  à  ces  causes,  il  Nous  pleust 
nommer  ledict  Grouyn,  et  luy  donner  et  faire  expé- 
dier nostre  commission  pour  faire  ladicte  recepte, 
offrant  par  luy  bailler  bonne  et  suffisante  caution 
d'icelle; 

(tVeu  aussy  la  coppie  de  l'arrest  dudict  Conseil 
du  XXVI*  Septembre  dernier,  colationnée  par  Neret  et 


Donjat,  notaires;  par  lequel  auroyt  esté  ordonné 
que  ledict  Rerthambois  seroy  tenu  en  surceance  de 
la  somme  de  trois  mil  escuz  soleil  jusques  au  der- 
nier Décembre  prochain,  sauf  à  luy  fere  telle  dimi- 
nution que  de  raison;  et  ce  pendant  seroyt  commis 
à  la  recepte  de  ladicte  ferme  tel  personnage  que 
vouldrions  nommer; 

aullre  requeste  à  Nous  par  luy  présentée  le  xii' 
jour  des  presens  mois  et  an,  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville; 

tf  Avons  commis  et  nommé,  commettons  et  nom- 
mons par  ces  présentes  à  ladicte  ferme  et  recepte 
ledict  Sieur  Grouin,  pour  icelle  exercer  bien  et  deue- 
ment,  à  la  charge  d'en  rendre  bon  et  ûdel  compte 
et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé  en  tel  cas. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii'=  Octobre 
M  v'  iiii'"'  neuf.  » 


DCCGXCVI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 
POUR  envoyer  deux  hommes  par  chacune  Dixaine  vers  le  Sieur  de  Bussy 

au  Boys  de  Vincennes.] 

12  octobre  lôSg.  (Fol.  455  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Coste  Blanche,  Colonncl,  nous 
vous  prions  faire  promptement  lever  deux  soldatz 
en  chacune  Dixaine  de  vostre  quartier,  pour  aller 
présentement  au  Roys  de  Vincennes  trouver  le  Sieur 
de  Bussy  qui  leur  commandera. 

tfEl  pour  le  regard  du  payement  desdictz  deux 
soldatz,  ilz  seront  payez  par  les  receveurs  des  Mois 
de  chascuno  Dixaine,  nous  rapportant  coppie  de  la 
présente  avec  leccpissé  desdictz  deux  soldatz;  nous 


leur  en  ferons  tenir  compte  par  Sire  Pierre  Bre- 
viere,  receveur  gênerai  desdictz  Mois. 

ffVous  priant  n'y  faire  faultc,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  aux  deffaillans  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  d'aultant  que  l'affaire  requiert  célérité. 

'tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xii*  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v°  un"  et  neuf. t> 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris  t^*. 


Le  10  octobre,  un  Mandement  adressé  aux  Colonels  (art.  ci-dessus  DCGGXC),  avait  déjà  édicté  le  même  ordre  de  service,  qui 
fut  encore  renouvelé  le  i3  octobre:  art.  ci-dessous  DCCGXCVIII. 


[loSg] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DGCCXCVII.  —  [Le  Bureau  consent  une  diminution  et  rabais  du  tiers 
SUR  le  pris  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros 

ES  FAULXBOURGS  SaINCT  DeNYS,  SaINCT  MaRTIN,  SaINCT  HonORÉ  ET  LEURS  APPARTENANCES.] 

13  octobre  1 589.  (  Fol.  ^155  v°.) 


ftVeue  la  requeste,  présentée  à  Nosseigneurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catholiques,  par 
Richard  Vincent,  fermier  du  vin  vendu  en  gros  es 
faulxbourgs  SainctDenys,  Sainct  Martin,  Sainct  Ho- 
noré et  leurs  appai'tenances,  ceste  année;  par  la- 
quelle il  leur  remonstroit  que  :  pour  les  pertes  qu'il 
a  eues  et  souffertes  en  ladicte  ferme,  luy  auroient 
permis  d'informer  par  devant  les  Présidant ,  Lieute- 
tenant  et  Esleuz  de  ceste  Ville  de  Paris,  sans  avoir 
estimé  que  la  propriété  desdictes  fermes  estoient  à 
Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  par  devant  lesquelz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  il  desireroit  volontiers  informer,  comme 
ont  faict  les  aultres  fermiers  de  ladicte  Ville,  qui 
poursuivent  rabbaiz  et  modération  de  leurs  fermes 
pour  les  pertes  qu'ilz  ont  souffertes; 

«Leur  requeroient  (sic),  à  ces  causes  mesmes, 
que  ledict  Vincent  se  veuit  conformer  et  suivre  la 
forme  qu'ont  use'  les  fermiers  de  ceste  Ville,  qui  ont 
faict  iaformer  de  leurs  pertes  par  devant  Nous  et 
avec  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  comme  estans 
propriétaires  desdictes  fermes,  il  leur  pleust  ren- 
voyer ledict  Vincent  par  devers  Nous,  pour  infor- 
mer sur  le  contenu  es  requestes  qu'il  leur  a  cy 
devant  préesentes;  et  ce  pendant  le  tenir  en  sur- 
ceance  du  payement  desdictes  fermes,  jusques  à  ce 
qu'il  leur  soit  apparu  desdictes  pertes,  avec  def- 
fenses  à  Monsieur  le  Recepveur  de  Vigny  et  tous 
aullres  de  contraindre  ledict  Vincent,  ses  pleiges  et 
cautions; 


tf  Laquelle  requeste  nous  auroit  esté  renvoyée  pour 
pourvcoir  audict  Vincent  ainsy  que  de  raison; 

tr  Veu  aussy  la  requeste  par  luy  à  Nous  présentée 
le  vil"  Septembre  dernier,  sur  laquelle  Nous  aurions 
ordonné  qu'il  seroit  informé  par  l'un  de  Nous  sur  le 
contenu  en  ladicte  requeste  et  aultres  cy  devant 
présentées  audict  Conseil  de  l'Union,  pour,  ladicte 
information  faicte  et  communicquée  au  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  pourveoir  audict  Vincent 
comme  il  appartiendra; 

information  faicte  par  l'un  de  Nous  sur  lesdictes 
requestes  des  pertes  prétendues  par  ledict  Vincent 
avoir  eues  esdictes  fermes,  par  le  moyen  des  troubles 
et  gens  de  guerre  qui  ont  esté  esdictz  faulxbourgs 
depuis  le  commencement  de  la  présente  année  jus- 
ques à  huy; 

pièces,  baulx,  remonstrances  dudict  Vincent, 
avec  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué; 

«Et  tout  veu  : 

ffNous  consentons,  pour  les  causes  et  considéra- 
tions contenues  esdictes  informations,  diminutions 
et  rabaiz  estre  faict  audict  Vincent  du  tiers  du  pris 
de  sadicte  ferme,  sans  avoir  esgard  et  nonobstant  la 
diminution  du  quart  seullement  faicte  aux  aullres 
fermiers  de  cestedicte  Ville. 

•f  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  douze™"  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. n 


DGGCXCVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  ENVOYER  AU  BoYS  DE  ViNCIENNES 
deux  soldats  PAR  CHACUNE  COMPAGNIE  DE  LA  MlLICE  BOURGEOISE.] 
i3  octobre  i58g.  (Foi.  i56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  de  Blanc  Mesnil,  Colon- 


nel,  faictes  advertir  tous  les  Cappitainos  de  vostre 
Colonnelle  de  envoyer  tout  présentement  deux  sol- 
datz  au  Boys  de  Vinciennes,  pour  oboyr  à  ce  que 
leur  commandera  M.  de  Bussy  Le  Clerc ''';  et  pour 


Ce  Mandement  constitue  un  l'appel  des  ordres  précédemment  édictés  le  10  et  le  la  oclobrc  :  ci-dessus,  arl.  DCCCXG  et 
DGCCXGVI. 
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leur  solde,  sera  payée  par  le  recepveur  des  Mois,  au- 
quel en  sera  tenu  compte  en  rapportant  quittance 
desdictz  soldatz. 

rEt  à  ce  n'y  faictes  faulte,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  aux  deffaillans  en  leurs  propres  et  piivez 
noms. 


[1589] 

trFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  xiu'^joui' 
d'Octobre,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  et  neuf. 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Colonnelz  de  ladicle  Ville. 


DCCCXCIX.  —  Jugement  de  l\  Ville  qui  fait  main  leve'e 

AUX  RELIGIEUX,  PRIEUR  ET  COUVENT  DU  TeMPLE, 
DES  SAISIES  FAITES  SUR  EUX  À  LA  REQUESTE  DU  PROCUREUR  DU  RoY  ET  DE  LA  \  ILLE. 

i3  ocldbre  i58().  (Fol.  hôG  v°.) 


rtVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  religieux,  prieur  et  couvent  du  Temple  en  cesle 
ville  de  Paris  :  par  laquelle  ilz  nous  remonstroient 
comme  ausdictz  religieux,  par  la  dotation  et  fon- 
dation de  deux  cliappelles  estans  en  l'église  du 
Temple  faicle  par  les  Grand  Maislre  et  Grand  Prieur 
de  Malte,  ilz  ayent  en  charge  de  fere  plusieurs 
services,  entretcnement  desdictes  chappelles  de 
toutes  réparations  tant  grosses  que  menues,  et 
nourriture  de  deux  religieux;  entre  aultres  choses, 
donné  et  aulmosné  certaines  sommes  de  deniers 
ausditz  religieux,  prieur  et  couvent  du  Temple, 
desquelles  sommes  ont  esté  achaptées  les  maisons 
qui  s'ensuivent,  assçavoir  : 

une  maison  où  pend  pour  enseigne  la  Croix 
Blanche,  size  rue  du  Temple,  que  tient  à  louage 
Anthoine  Thierry; 

plus,  une  petitte  maison  nommée  la  Raquette, 
size  en  ladicle  rue,  que  tient  à  loyer  Guillaume 
Sçavant; 

plus,  une  aultre  petitte  maison  joignant  icelle, 
nommée  VEspée  de  Boys,  que  lient  à  loyer  Valleran 
de  Vendosme; 

plus,  la  maison  de  Ja  Barre  en  ladicte  rue,  que 
lient  à  loyer  Jehan  Dieu; 

plus,  la  maison  de  Y Eschiquier  en  ladicle  rue, 
que  lient  à  loyer  Monsieui'  Dollet; 

plus,  la  maison  de  la  Chasse,  size  rue  Porte 
Foing,  que  tient  à  loyer  Monsieur  Le  Rergue; 

plus,  une  petitte  maison,  size  rue  du  Grand 
Chantier,  nommée  la  Petite  Croi.r  Blanche,  que  tient 
à  loyer  Jacques  Joberl; 

plus,  une  aultro  pétille  maison,  nommée  les 


Boulles,  size  rue  Pastourelle,  que  tient  à  loyer  Pierre 
Clerambault; 

plus,  une  aultre  petitte  maison  en  ladicte  rue, 
nommée  la  Petite  Annonciation,  que  lient  à  loyer 
Fiacre  Poittevin; 

plus,  une  aultre  maison  size  en  ladicte  rue, 
nommée  le  Petit  Panier,  que  lient  à  loyer  Estienne 
Lhuillier; 

plus,  une  aultre  petitle  maison,  nommée  ÏAgnus 
Dei,  que  tient  à  loyer  un  nommé  Claude  d'Au- 
vergne; 

tf  Tellement  que  lesdictes  maisons  cy  dessus  spe- 
ciffiécs  appartiennent  ausdictz  religieux  en  propriété 
et  dont  ilz  payent  censive  à  Monsieur  le  Grand 
Prieur  de  France 

tt  Toutefois  lesdictes  maisons  ou  aulcunes  d'icelles 
et  loyers  deubz  à  cause  d'icelles,  ont  esté  saisiz  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville;  aussy 
auioit  esté  saisie  la  grange  dudict  Grand  Prieur,  et 
grains  estans  on  icelle,  sur  lesquelz  lesdicls  religieux 
ont  droict  de  prendre,  par  chacun  an,  la  quantité  de 
trois  muidz  de  grains  de  bled  pour  la  pension  et  nour- 
rilure  ordinaire  :  toutes  lesquelles  saisies  ont  esté 
faictes  poui'  le  dcub  dudict  Sieur  Grand  Prieur,  et  par 
faulte  d'avoir  pur  ledict  Sieur  Grand  Pi'ieur  ou  son 
représentant  payer  la  taxe  à  laquelle  il  a  esté 
imposé  pour  les  Mois  de  la  gendarmerie  levée  pour 
l'Union  ; 

fcNous  requérant  à  ces  causes,  et  que  lesdictz  re- 
ligieux ont  faict  apparoir  desdictes  lettres  de  fonda- 
tions et  acquisitions  desdictes  maisons,  ensemble  de 
l'arrest  adjudicatif  desdictz  trois  muidz  de  bled  à 
prendre  en  ladicle  grange  de  ladicte  Commanderie 


tr .Monsieur  Il>  Grand  t'ricur  de  Francen  :  Celle  digiiilé,  qui  comporlail  aussi  celle  de  Grand  Hospitalier  de  Franco,  élail  alors 
lenue  par  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  1\  el  de  Marie  Toucliel,  connu  sous  le  nom  de  conile  d'Auvergne.  Sur  ce  per- 
sonnage, cf.  i)age  aG8,  note  1;  el  page  Itfn,  note  5. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


du  Temple,  et  sentence  de  main  levée  par  eulx  ob- 
tenue do  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant, le  tout  attaché  à  ladicte  requeste  :  il  nous 
pleust  leur  faire  main  levée  desdictes  maisons, 
loyers  d'icelle  et  grains  saisis,  et  que  les  locataires 
et  redevables  seront  contrains  leur  payer  tant  pour 
le  passé  que  pour  l'advenir  lesdictes  redevances,  et 
descharger  les  commissaires  commis  au  régime  et 
gouvernement  d'icelles  maisons  et  grains; 

trVeu  aussy  ladicte  sentence  du  Prévost  de  Paris 
du  11^  jour  d'Avril,  Tan  mil  v'  lx  avant  Pasques; 


arrest  de  la  Court  de  Parlement  du  xxi'  jour 
dudict  mois  d'Avril,  Tan  mil  v'  iiii"  ung; 

avec  les  conclusions  du  Procureur  du  Rov  et  de 
ladicte  Ville; 

ffNous  ordonnons  que  lesdictz  religieux,  prieur 
et  couvent  du  Temple  auront  main  levée  des  saisies 
et  arrestz  faiclz,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  sur  les  loyers  desdictes  maisons 
et  grains  à  eulx  appartenans. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii''  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf '^l  a 


DCCCG.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  opposition  à  l'eslargissement  de  Pierre  Carlin, 

CI  devant  receveur  des  DECYMES  du  DIOCESE  DE  BeSIERS, 
emprisonné  sur  la  REQUESTE  DU  SCINDIC  DU  GlERGÉ  DUDICT  DIOCESE 
ET  DE  M'  PlIILlPPES  DE  CaSTILLE,  RECEVEUR  GENERAL  DU  ClERGÉ  DE  FlUNGE.J 

i3  octobre  iSSg.  (Fol.  i58  r°.) 


f  Veue  la  requeste  présentée  à  Messieurs  du  (Con- 
seil d'Estat  par  le  scindic  du  Clergé  du  Resieres,  et 

Philippes  de  Castille,  receveur  gênerai  du  Clergé 
de  France,  le  xiiu''  jour  de  Juing  dernier;  laquelle 
ledict  Conseil  nous  auroit  renvoyée  et  au  Procureur 
deladictc  Ville  pour  sur  ce  donner  advis,  pour,  icelluy 
veu  et  rapporté,  estre  ordonné  ce  que  de  raison; 

ffPar  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  et 
attendu  que  par  l'arrest  dudict  Conseil  du  dernier 
Avril  M  v' lin"  huict,  attaché  à  ladicte  requeste,  il 
estoit  dict  que  M''  Pierre  Carlin ,  cy  devant  recep- 
veur  particuUier  des  decymes  du  diocèse  dudict 
Besiere,  prisonnier,  ne  pourra  estre  cslargy  sans 
que  le  Procureur  dudict  Hostel  de  Ville  fut  oy;  et 
de  là  sembloit  que  nous  eussions  prins  occasion  de 
renfermer  de  nouveau  ledict  Carlin  prisonnier f'^'; 

tfAvec  ce,  que  ledict  Procureur  de  la  Ville  estoit 
informé  du  débet  de  son  compte,  pour  avoir  assisté 
à  la  revision  d'icelluy,  formé  debas  et  baillé  ses 
conclusions  contre  ledict  Carlin,  qu'il  apparoissoit 
aussy  auxdictz  Sieurs  du  Conseil,  du  contract  pasés 
entre  ledict  Carlin  et  ung  nommé  Montcassin 


parent  de  d'Espernon  aux  fins  de  fere  perdre  la 
somme  de  deniers  mentionnée  en  ladicte  requeste; 
comme  aussy  des  missives  d'icelluy  Carlin,  d'un  si 
grand  nombre  d'actes  et  arretz  de  sa  mauvaise  foy, 
comme  avoyt  déclaré  le  Procureur  de  la  Chambre 
des  Requestes  en  son  plaidoié  sur  l'arrest  du  xvn'^May 
dernier;  et  qu'il  leur  estoyt  manifeste  que  icelluy 
Carlin  ne  taschoit  qu'à  une  confusion  par  involulion 
d'actes  et  proceddures  à  ce  que  les  juges  n'y  puissent 
rien  congnoistre; 

tr Requérant  ausdiclz  Sieurs  du  Conseil  ordonner 
que,  sans  aultre  esgard  à  l'arrest  du  xxx"  May  aussy 
dernier,  les  parties  fussent  mises  en  Testât  qu'elles 
estoient  auparavant  icelluy  arrest;  et  à  ces  fins, 
qu'elles  se  relireroient  par  devant  les  Sieurs  des 
Requestes  de  l'Hostel,  pour  y  continuer  leurs  pour- 
suittes  suivant  les  deux  crrementz;  faisant  def- 
fenses  audict  Carlin  et  aultres  de  se  prevalloir  du- 
dict arrest  en  quelque  façon  que  ce  soit,  ny  d'user 
telles  et  semblables  surprinses  à  luy  accouslumées; 
et  de  plus  doresnavant  inquiéter  les  demandeurs 
ny  aultres;  ensemble  de  plus  poursuivre  ailleurs 


Le  liegistre  contient,  à  la  date  du  a 6  janvier  précédent,  une  Ordonnance  enjoignant  au  sieur  (^laiidi'  Jainct,  fermier  du  Grand 
Prieuré  de  France,  de  verser  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  tous  les  deniers  de  ladite  ferme  (juMl  n'aurait  pas  remis  au  Grand 
Prieur  à  cette  date  :  ci-dessus  art.  CCCCXXXV.  —  Cf.  aussi  l'Ordonnance  du  ifi  août  :  art.  DCCCXXV. 

Carlin  était  détenu  au  For-l'Évêque  depuis  plus  de  deux  ans  enfà;  cf.  ci-dessus,  art.  CXIX. 

La  seigneurie  de  Montcassin  en  Condomois  (actuellement  ès  arrondissement  et  canton  do  Mirande,  Gers),  émit  alors  possédée 
par  la  maison  de  Montlezun  de  Lupiac.  —  Le  membre  de  cette  famille  dont  il  est  ici  question  se  prénommait  Jean,  ainsi  qu'il  est 
dit  plus  bas. 

Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  noie  h  de  la  page  96,  et  en  l'art.  CCXV,  pages  i.3o  et  i33  et  note  3,  page  i3i  et 
note  3,  pages         )33  et  note  1. 


àSG  REGISTRES 

qu'esdicles  Requestes  au  préjudice  du  susdict  renvoy 
et  de  tant  de  jujjementz  et  arreslz  par  eulx  donnez  : 
à  peyne  de  dix  mil  escuz,  et  d'en  estre  poursuivy 
criminellement,  attendu  qu'il  se  confaict  insolvable 
de  biens;  avec  pareille  deffense  au  geoUier  des  pri- 
sons où  il  est  détenu,  luy  permettre  la  sortie  d'icelle 
en  vertu  dudict  arrest  ny  chose  qui  en  dépende, 
ains  de  le  détenir  prisonnier,  à  peyne  d'en  res- 
pondre  en  son  propre  et  privé  nom;  et,  en  tout  évé- 
nement, que  les  demandeurs,  ensemble  le  Procu- 
reur de  ladicte  Ville,  soient  oyz  aux  fins  de  cette 
requeste;  et  ce  pendant  que,  pour  la  seureté  des 
deniers  destinez  pour  le  payement  des  rentes  de  la 
Ville  et  privilégiez,  ledict  Carlin  tiendra  prison  ou 
baillera  bonnes  et  sufiBsantes  cautions,  suivant  les 
precedenlz  arrestz. 
ffVeu  aussy  : 

certain  contract  passé  par  devant  M"  Nicollas 
Cheguillol  et  Nicollas  Le  Roij ,  notaires  au  Chastelet 
de  Paris,  le  xxii'' jour  de  May  mv'^iiii"  sept,  entre 
mcssire  Jehan  de  Montcassin,  chevalier,  Seigneur 
de  Targin  en  Gascongne,  sénéchaussée  de  Thou- 
louze,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  d'une  part;  et  M°  Anne  Du  Puis,  Seigneur  de 
Rochefort,  conseiller,  notaire  et  secrelaire  du  Roy 
et  de  ses  Finances  d'autre; 

par  lequel  ledict  Sieur  de  Montcassin  cedde  et 
transporte  audict  Du  Puis  la  somme  de  quinze  mil 
escuz,  de  laquelle  le  Roy  luy  a  faict  don,  à  prendre 
sur  les  receptes  des  decymes  du  diocèse  de  Besiere 
des  années  mil  v''  quatre  vingtz,  quatre  vingtz  un, 
quatre  vingtz  deux,  trois,  quatre,  cinq  et  mil  v"  iiii" 
six,  moyennant  pareille  somme  de  quinze  mil  escuz, 
ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  audict  contract 
extraict  de  certaine  Ordonnance  de  ladicte  Ville  du 
premier  jour  de  Septembre  mil  v''  quatre  vingtz 


DU  BUREAU  [1689] 

sept,  par  laquelle  auroit  esté  ordonné  que  ledict  de 
Castille,  recepveur,  s'opposeroit  à  l'eslargissement 
de  la  personne  dudict  Carlin  au  greffe  de  la  geolle 
du  Fort  l'Evesque,  jusques  à  ce  que  icelle  Ville eust 
esté  ouye  en  son  interest,  et  qu'elle  avt  esté  entiè- 
rement payée  des  sommes  pour  lesquelles  ledict  de 
Castille  a  faict  emprisonner  ledict  Carlin'^'; 

arrest  du  Conseil  privé  du  Roy,  du  xxiif  jour 
de  Septembre  mil  v'  quatre  vingtz  sept,  donné  entre 
les  evesque  et  scindic  du  Clergé  dudict  Besieres  et 
ledict  de  Castille,  demandeurs  en  requeste,  et  ledict 
Carlin,  deffendeur  :  par  lequel  Sa  Majesté  a  cassé 
levocqué  et  annullé  tout  ce  qui  a  esté  l'aict  en  vertu 
de  l'Ordonnance  du  Duc  de  Montmorency  et 
ordonné  que  les  comptes  dudict  Carlin  seront  veuz 
et  examinez  par  devant  Messieurs  Charles  de  Chante 
Clerc  et  Anthoine  ^Brandon,  conseillers  du  Roy  et 
maisti'es  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel,  ap- 
peliez lesdictz  evesque,  et  scindic,  de  Castille,  et  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  pour,  ce  faict,  estre  faict  droict  aux  parties 
ainsy  que  de  raison;  pendant  laquelle  reddition  de 
compte  pour  la  seureté  des  deniers  de  Sa  Majesté, 
ledict  Carlin  tiendra  prison,  sy  mieux  n'aymoit 
bailler  bonne  et  suffisante  caution; 

coppie  de  quittance  de  remboursement  de  la 
finance  de  l'office  de  receveur  des  decymes  de  Be- 
sieres, faicte  audict  Carlin,  dattée  de  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  le  xxix' jour  de  Novembre, 
colationnée  par  Charlin  et  Fardeau,  notaires  au 
Chastelet  de  Paris; 

aultre  coppie  d'arrest  du  Conseil  d'Estat,  du 
dernier  jour  d'Avril  mil  v'  quatre  vingtz  huici, 
signée  Forget; 

coppie  de  requeste  et  renvoy,  du  11"  jour  de  Dé- 
cembre M  v'^  iiii""  huict; 


Celle  Ordonnanre  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CXIX. 

(tLe  Duc  de  Moiilmorencyjî  :  Henri  I",  comte  de  DamviUe,  fils  puîné  de  Anne,  le  grand  Connétable,  devint  duc  de  Mont- 
morency en  1679,  après  la  mort  de  François,  son  frère  aîné.  Ce  prince  prit  une  part  active  aux  affaires  politiques  et  militaires  de 
son  ti'mps.  Pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc  en  i563,  sur  la  démission  de  son  père,  il  réussit  à  se  maintenir  à  peu  près 
indépendant  jusqu'à  la  fin  des  troubles  de  la  Ligue.  Il  eut  des  démêlés  continuels  avec  Henri  III,  contre  lequel  il  prit  les  arracs 
avec  le  roi  de  Navarre  (i.^85),  et  combattit  à  la  fois  la  Ligue  et  le  duc  de  Joyeuse,  qui  partageait  avec  lui  le  Languedoc.  Nommé 
Connétable  en  décembre  iSgS  par  Henri  IV,  qui  parvint  à  l'éloigner  quelque  temps  de  son  gouvernement,  il  s'y  retira  lors  de  l'avé- 
nement  de  Louis  Xlll.  Henri  de  Montmorency,  né  à  Chantilly  le  i5  juin  i53i,  mourut  à  la  Grange  de  Pezcnas,  le  2  avril  161 4. 
Il  avait  épousé  successivement  :  1°,  en  i558,  Antoinette  de  la  Marck,  fille  de  Robert  et  de  Françoise  de  Brczé,  décédée  en  iBgt; 
a°,  en  iSgS,  Louise  de  Budos,  veuve  de  Jacques  de  Gramont,  fille  de  Jacques  de  Budos,  vicomte  de  Portes,  chevalier  de  l'Ordre,  et 
de  Catherine  do  Clermont-Montoison ,  décédée  à  Chantilly  le  26  septembre  1698;  3°  Laurence  de  Clermont,  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  fille  de  Claude  de  Clermont,  baron  de  Monloison,  et  de  Louise  de  Rouvroy  Saint-Simon.  Le  duc  l'avait 
épousée  secrètement  dans  une  chapelle  privée;  ce  mariage  fut  déclaré  nul  et  renouvelé,  avec  dispenses  du  Pape,  à  Beaucaire,  le 

19  juin  1601;  mais  cette  union  ne  tarda  pas  à  être  rompue  par  le  divorce.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  > 

tome  III,  pages  6o5,  606.) 


^i589]  DE  LA  VILLE 

sentence  des  Requestes  de  l'Hostel,  donnée  entre 
les  parties  le  xvii"  jour  de  Febvrier  m  \'  nii"  neuf; 

conclusions  baille'es  audict  procès  par  le  Pro- 
cureur de  ladicte  Ville,  le  viii^  jour  d'Avril  dernier; 

aultre  sentence  desdictes  Requestes  de  l'Hostel, 
le  xvii^  jour  de  May  dernier; 

arrest  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catlio- 
licques,  du  trente""  May  dernier; 

requeste  à  Nous  presente'e  par  lesdictz  deman- 
deurs, affin  de  donner  nostre  advis,  le  xxix"  Juillet 
dernier; 

aultre  coppie  de  requeste  présentée,  par  ledict 
Carlin,  ausdictz  Sieurs  des  Requestes  de  l'Hostel,  le 
nf  jour  de  Septembre  dernier,  avec  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  auquel  le 
lout  a  esté  communiqué; 

ff  Et  tout  veu  : 

«Nous  déclarons  que  ne  pouvons  consentir,  ains 
empescherons  l'eslargissement  dudict  Carlin,  jus- 


DE  PARIS. 
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ques  à  ce  qu'il  ayt  satisfaict  ce  qu'il  doibt  à  ladicte 
Ville  de  Paris;  du  moings  jusques  à  ce  que  Mes- 
sieurs les  Maistres  des  Requestes,  par  devant  les- 
quelz  les  parties  sont  à  présent  en  procès,  en  ayent 
ordonné,  d'aultant  que  ladicte  Ville  n'a  aulcun  es- 
claircissement  sy  ledict  Carlin  doibt  ou  non; 

ffEt  pour  cest  effecf,  que  lesdictes  parties,  en- 
semble ladicte  Ville,  soient  renvoyées  par  devant  les- 
dictz Sieurs  Maistres  des  Requestes ,  pour  y  procedder 
suivant  les  derniers  erremenlz,  mesmes  que  ledict 
Carlin  ayt  à  faire  aparoir  du  compte  par  lui  rendu 
par  devant  lesdictz  commissaires,  suivant  ledict  ar- 
rest du  xvn^  May,  sans  aultre  esgard  à  la  signiffi- 
cation  et  protestation  faicte  par  ledict  Carlin  allen- 
contre  de  ladicte  Ville;  et  deffense  audict  Carlin  de 
poursuivre  ailleurs,  pour  raison  de  ce  :  à  peyne  de 
nullité,  et  de  tous  despens,  dommages  et  interestz. 

TfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  11 


DC(XCI.  —  [Declaratiojj  du  Bureau  portant  eslargissement  du  Sieur  Urbain  Roissey, 

GREFFIER  DES  ReQUESTES  DE  l'HoSTEL.] 
17  octobre  iSSg.  (Fol.  660  v°.) 


(tSur  la  requeste  à  nous  présentée  par  M^  Urbain 
Roissey,  greffier  des  Requestes  de  l'Hostel;  par  la- 
quelle il  nous  remonstroit  que  :  de  nostre  Ordon- 
nance, il  auroit  esté  emprisonné  es  prisons  de  la- 
dicte Ville,  trois  sepmaines  sont  ou  environ,  pour 
raison  de  la  somme  de  vi"  escuz  soleil  que  ledict 
Roissey  a  reçeus,  suivant  le  mandement  de  M*  Ni- 
coUas  Regnard,  receveur  gênerai  du  Domaine  de 
Paris;  laquelle,  incontinant  suivant  ledict  Mande- 
ment, ledict  Roissey  auroit  mise  es  mains  de 
M'=  Jehan  Regnard,  Procureur  au  Chastelet  de 
Paris,  sur  et  tant  moings  de  plus  grande  somme 
que  ledict  M"  Nicollas  Regnard  debvoit  audict 
M"  Jehan  Regnard,  et  qu'il  estoyt  condampné  payer 
par  sentence  du  Prévost  de  Paris;  de  laquelle  somme 
ledict  Roissey  auroyt  receu  quittance;  nous  requé- 
rant qu'il  feust  eslargy  et  mis  hors  desdictes  pri- 
sons à  pur  et  à  plain; 

trVeu  aussy  le  récépissé  ou  blanc  signé  pour  la 


somme  de  mii"^  escuz  soleil,  faict,  comme  l'on  dict, 
par  ledict  Regnard,  receveur,  audict  M"  Jehan  Re- 
gnard, procureui',  du  xxif  jour  d'Octobre  l'an  mil 
v'  iiii^^vi,  signé  :  Regnard; 

sentence  donnée  au  Chastelet  de  Paris,  le  dix 
neuP"^  jour  de  Septembre  mil  v'  iiii"  sept,  entre  les- 
dictz M"  Jehan  Regnard,  demandeur,  et  ledict 
M°  Nicollas  Regnard,  deffendeur;  par  laquelle  icel- 
luy  deffendeur  est  condampné  payer  audict  deman- 
deur la  somme  de  \nf  escuz  contenue  en  ladicte  ce- 
duUe  dessus  dattée,  ensemble  le  proffict  d'icelle  du 
jour  qu'il  est  demandé  jusques  à  l'actuel  payement, 
et  es  despens; 

trEt  tout  veu  : 

«Nous  ordonnons  que  ledict  Roissey  sera  eslargy 
et  mis  hors  desdictes  prisons  à  pur  et  à  plain. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v"  iiii"  neuf.» 


/i88  REGISTRES  DU  RUREAU  [iSSgJ 

DGCCCII.  —  [Déclaration  du  Bureau 

PORTANT  ADHESION  À  CERTAINES  REQUESTES  FORMULLEES  PAR  LES  HABITANS 
DE  SaINCT  DeMS  en  FrANCE.] 

17  octobre  iSSg.  (Fol.  i6i  r°.) 


tf  Veue  la  requeste  présentée  à  Monseigneur  le  Duc  I 
Du  Mayenne,  Pair  et  Lieutenant  gênerai  de  TEstal 
royal  et  Couronne  de  F'rance,  et  à  Messeigneurs  du 
Conseil  gênerai  de  la  Saintte  Union  des  Catlio- 
licques  estably  à  Paris,  par  les  habitans  de  la  ville 
de  Sainct  Denis  en  France;  par  laquelle  ilz  leur  re- 
nionstroient  et  font  entendre  que  :  ayans  esté  de- 
puis plusieurs  années  très  humbles  et  très  obeissans 
serviteurs  et  subjectz  de  deffunctz  Nosseigneurs  les 
Cardinaulx  de  Lorraine  C  et  de  Guyse  leurs  Sei- 
gneurs ,  abbez  dudict  Sainct  Denis ,  que  Dieu  absolve  ! 
ont  tousjours  tenu  le  parly  catholicque  et  ladicte 
ville  à  la  dévotion  dudict  party;  ayans  à  ceste  fin 
exposé  beaucoup  de  leurs  moyens,  et  pris  deniers  à 
rente  pour  la  fortiffier,  à  faulte  d'aulcuns  deniers 
communs  ny  autre  revenu  quelconque,  de  sorte 
qu'avec  la  grâce  de  Dieu,  ilz  se  sont  conservez  tant 
contre  l'armée  des  Siours  de  Longueville'^',La  Noue'*' 
et  Givry  que  des  menues  entreprises  et  praticques 
qui  se  sont  faictes  sur  ladicte  ville  par  ceulx  tenans 
le  party  contraire  à  la  Saintte  Union;  ayans  au 
reste  faict  preuve  et  rendu  tesmoignage  de  leur  fidel- 
lité  et  dévotion  en  toutes  les  occasions  qui  se  sont 


présentées,  mesmes  en  la  réception  de  l'armée  de 
Monseigneur  d'Aumalle'^'  et  du  Sieur  de  Ballagny 
après  la  route  devant  Senlis  au  mois  de  Juing  der- 
nier (sic)  y  ayant  séjourné  dix  jours  entiers  en 
suportant  beaucoup  de  travaux,  peynes  et  ruynes, 
comme  il  est  assez  notoire,  ce  que  mondict  Seigneur 
d'Aumalle  pourroitluy  mesme  certitïïer  de  faict,  qu'il 
auroit  promis  et  asseuré  aux  supplians  par  diverses 
fois,  pendant  sondict  séjour,  de  les  faire  recompen- 
ser et  l'econgnoistre  par  eulx  de  ii"  escuz  au  moings; 
mais  tant  s'en  fault  que,  depuis  environ  six  sep- 
maines,  l'armée  catholicque  s'estant  aprochée  de 
Paris,  leur  en  auroit  esté  envoyée  sy  belle  quan- 
tité, tant  de  cheval  que  de  pied,  que,  l'armée  sus- 
dicte  de  Monseigneur  d'Aumalle  ayant  mangé  le 
verd  ces  dernières  années,  ont  consommé  le  reste 
tant  en  dedans  que  au  dehors  de  ladicte  ville,  es- 
tans  tellement  ruynez  pour  le  jour  d'huy  que  de 
vingt  ans  ilz  ne  se  pourront  relever  des  pertes  et 
ruynes  qu'ilz  ont  supportées  et  supportent  encores 
tous  les  jours,  s'il  ne  leur  plaist  en  avoir  pitié  et 
commisération; 

ffLeur  requérant,  à  ces  causes,  qu'il  leur  pleust 


(tLe  Cardinal  de  Lorraiiien  :  Charles  II,  fils  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon-Vendôme,  fut  arrlic- 
vêque  de  Reims,  abbé  de  Cluny,  de  Fécamp  et  de  Saint-Denys,  où  il  succéda  à  son  oncle  Louis  II,  cardinal  de  Bourbon-Vendôme, 
en  1557.  Né  à  Reims  le  17  février  i524,  créé  cardinal  en  15^17,  ce  prélat  mourut  en  Avignon  le  26  décembre  167/1.  11  eut  pour 
successeur  à  l'abbaliat  de  Saint-Denys  son  neveu,  Louis  de  Guise,  qui  suit. 

«Le  Cardinal  de  Guise»5  :  Louis  II  do  Lorraine,  fils  de  François  duc  de  Guise,  et  d'Anne  d'Esté,  succéda  à  son  oncle,  le  car- 
dinal de  Lorraine,  en  tous  ses  bénéfices,  et  notamment  à  l'abbatiat  da  Saint-Denys,  du  1 1  octobre  1673  au  ai  décembre  1589, 
qu'il  fut  tué  aux  Étals  de  Blois,  par  ordre  du  Roi.  Pour  d'autres  détails,  voir  ci-dessus,  page  167  et  note  2. 

ftLc  Sieur  de  Longuevillen  :  Henri  I"  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  fils  de  Léonor  et  de  Marie  de  Bourbon.  Gouverneur  de 
Picardie  (i588),  il  battit  les  Ligueurs  sous  les  murs  de  Senlis,  le  17  mai  1689  (cf.  ci-dessus  page  Slto,  note  1,  et  page  353, 
noie  6).  Après  le  trépas  de  Henri  III,  Longueville  se  rallia  à  Henri  IV,  qu'il  servit  fidèlement.  Né  en  i568,  il  mourut  à  Amiens  le 
29  avril  iBga,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Doidicns.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Gonzague,  fille  de  Louis,  comte  de  Nevers. 

pfLe  Sieur  de  La  Nouen  :  François  de  La  Noue,  dit  Bras  de  Fer,  célèbre  capitaine  calviniste,  l'un  des  plus  fidèles  compagnons 
et  serviteurs  du  roi  de  Navarre;  il  se  distingua  pendant  le  siège  de  Paris,  puis  à  Arques  et  à  Yvry.  Né  en  i53i  aux  environs  de 
Nantes,  La  Noue  mourut  le  4  août  1691  à  Moncontour,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Lamballe,  en  Bretagne.  Il  a  laissé  plusieurs 
Mémoi.es,  entre  autres  les  Discours  politiques  et  militaires  (1687),  ouvrage  souvent  réimprimé,  notamment  en  sa  dernière  partie, 
contenant  le  récit  de  «plusieurs  choses  advenues  aux  trois  premiers  troubles^.  Sa  correspondance  a  été  publiée,  Gand  et  Pans, 
i85/i ,  in-H". 

vLe  Sieur  de  Givryn  :  Anne  d'Anglure  de  Givry,  fils  de  René  et  de  Jeanne  Chabot;  pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage, 
cf.  ci-dessus  la  note  1*  de  la  page  3t4. 

«Monseigneur  d'Aumallen  :  cf.  ci-dessus  la  note  3  de  la  page  167. 
f  Jean  de  Montluc,  seigneur  de  Balagny;  sur  lequel  cf.  la  note  3  de  la  page  aa^. 
A  ce  sujet,  voir  les  références  indiquées  dans  la  note  3  ci-dessus. 


I 

[1689]  DE  LA  VILLE 

donner  eL  octroyer  ausdiclz  habitants,  pour  aulcune- 
ment  les  resconipenser  de  leursdictes  pertes,  l'afran- 
chissement  de  toutes  impositions  sur  les  marchan- 
dises qui  seront  vendues  et  debite'es  par  chacune 
sepmaine  aux  jours  de  vendredy,  pour  en  joyr  par 
eulx  et  leurs  successeurs  à  perpétuité;  et  pareille- 
ment les  affranchir  de  tous  impostz,  suhcides,  gros, 
huittiesme  et  aultres  deniers  qui  se  pourront  lever 
par  chacun  an;  et  affecter  ausdictz  habitans  le  re- 
venu de  la  Malladrerie  dudict  Sainct  Denis,  en  sa- 
tisfaisant par  eulx  aux'^'  charges  et  redevances  ordi- 
naires et  accoustumées  pour  ayder  à  entretenir  les 
pontz,  portz  et  murailles  de  ladicte  ville  Sainct 
Denys,  attendu  que,  comme  dict  est,  il  n'y  a  aul- 
I     cuns  deniers  commungs  ny  aultre  revenu. 

tfSur  laquelle  requesle,  ledict  Conseil,  pour  le 
regard  des  deux  premiers  chefz  de  la  présente  re- 
queste,  a  ordonné  qu'elle  nous  sera  communicquée; 
et  quand  au  trois"'%  que  les  supplians  jouyront,  par 
manière  de  provision  durant  trois  ans,  du  revenu 
de  ladicte  Malladrerie  de  Sainct  Denis,  en  satisfai- 
sant par  eulx  aux  charges  et  redevances  accoustu- 
mées. 
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ttVeu  aussy  aulire  requesle  par  lesdictz  habitans 
à  nous  présentée  le  quinz"'^  Septembre  dernier,  avec 
les  conclusions  et  advis  des  Procureur  et  Recepveur 
de  ladicte  Ville,  ausquel/,  le  tout  a  esté  coinniu- 
niqué  : 

trNous  déclarons  que  ne  voulions  empescher  que 
les  habitans  de  ladicte  ville  Sainct  Denis  en  France 
ne  soient  recongnuz  et  gralifliez  de  leurs  services  et 
mérites;  mais  nous  ne  pouvons  accorder  ny  consen- 
tir lesdictz  afranchissementz  d'impotz  requis  par  les 
supplians  pour  le  regard  des  impositions  d'aydes, 
gros  et  huittiesme,  d'aullant  qu'elles  ont  esté  ven- 
dues et  engaigées  à  ladicte  Ville  de  Paris,  pour  le 
payement  des  rentes  constituées  par  ladicte  Ville,  s'il 
ce  n'est  au  cas  qu'il  soit  baillé  et  remplacé  à  icelle 
assignation  de  pareille  somme  à  celle  desdictes  aydes 
pour  satisfaire  au  payement  desdictes  rentes;  et,  à 
faulte  de  ce  faire,  ladicte  Ville  de  Paris^cmpesche 
ladicte  descharge. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvii"  jour  d'Octobre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


DCGCCIII.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  modération  du  pris 

SUR  LA  FERME  DU  POISSON  DE  MER  VENDU  ES  HALLES  DE  PaRIS.] 
•21  octobre  i.'jSg.  (Fol.  hG'i  y".) 


«Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  marchans  de  poisson  de  ceste  ville  de  Paris,  di- 
sant par  icelle  que  :  dès  le  mois  de  Juing  dernier, 
ilz  nous  ayent  présenté  requesle  et  par  icelle  faict 
entendre  que  le  Sieur  Claude  Louvet'^',  commis  à 
la  ferme  des  douze  deniers ,  six  deniers  et  quatre 
deniers  pour  livre,  levez  sur  le  poisson  de  mer  vendu 
es  halles  de  cestedicte  ville,  les  ayans  tous  faict  ad- 
journer  quelque  temps  au  précèdent  à  comparoir 
par  devant  Messieurs  les  presidans  et  esleuz  au 
Pallais,  à  Paris,  pour  eulx  veoir  condampncr  à  luy 
payer  le  prix  de  ladicte  imposition  des  marchan- 
dises par  eulx  faict  descendre  esdictes  halles,  depuis 
le  premier  jour  d'Avril  mil  v'=  quatre  vingtz  huicl 
jusques  au  dernier  Mars  ensuivant,  qui  est  une  an- 
née :  et  ce  au  pris  de  cinq  escuz  quarente  solz  pour 
chacun  lest,  qui  est  ung  pris  excessif  et  plus  grand 
de  moittié  qu'ilz  ne  doibvent;  considerans  les  pris 


que  lesdictes  marchandises  ont  esté  vendues  durant 
cestedicte  année,  mesmes  ce  Caresme  dernier,  les- 
quelles ont  esté  à  grand  raval  et  vil  pris  à  cause  des 
troubles;  joinct  que  la  pluspart  de  ceulx  et  celles 
détaillent  lesdictes  marchandises  par  le  menu  se 
sont  absentez  de  ceste  ville,  ainsy  que  plus  ample- 
ment ilz  nous  ont  faict  entendre  par  Icui-  présente 
requeste;  et  par  icelle  suplyé  humblement  ordonner 
deffenses  esire  faictes  audict  Sieur  Louvet  de  ne 
poursuivre  lesdictz  supplians  par  devant  lesdictz 
presidans  et  esleuz  pour  le  faict  que  dessus,  jusques 
à  ce  que  ledict  Louvet  eut  esté  appelle  par  devant 
nous  pour  respondre  sur  le  contenu  d'icelle;  et  or- 
donner par  nous  que  lesdictz  marchandz  ne  paye- 
ront au  plus  hault  pour  ladicte  année  passée  (pie 
la  moitié  desdictz  cin(|  escuz,  quarente  solz  tour- 
nois, pour  chacun  lest  pour  lesdictes  deux  fermes 
de  douze  deniers,  vi  deniers  et  iiii  deniers  tournois  : 


Au  lieu  de  ce  dernier  mot,  le  Registre  porte  par  erreur  :  rravec-n;  cf.  à  la  lin  do  l'iillnéa  sui\anl. 
Sur  ce  personnage,  voir  la  note  4  de  la  page  y. 
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pour  lesquelz  toutesfois  ilz  nous  supplyoient  modé- 
rer, ayant  esgard  au  passé,  pour  les  raisons  ample- 
ment declare'es  en  ladicte  requeste,  comme  dict 
est; 

tf  Sur  laquelle  aurions  ordonné  qu'elle  seroit  com- 
municquée  au  Procureur  de  ladicte  Ville,  et  que  le- 
dict  Louvet  comparoistroit  par  devant  nous  :  ce  qui 
auroit  esté  faict. 

«Et  après  avoir  par  nous  veu  les  conclusions  du- 
dicl  Sieur  Procureur,  et  sur  ce  oy  ledict  Louvet, 
aurions  ordonné  : 

fcQue  lesdictz  supplians  payeront  nu  escuz  soleil 
pour  l'imposition  des  xii  et  vi  deniers  tournois 
pour  livre  seullement,  de  chacun  lestz  et  chacun 
millier  de  marchandise  de  poisson  de  mer  et  aultre 
marchandise  allequipollant,  pour  l'année  dernière 
finie  le  dernier  Mars  mv^iiii^ix,  sy  mieulx  ilz 
n'aymoient  communicquer  leurs  papiers  journaulx 
audict  Louvet  pour  luy  payer  le  pris  à  quoy  il  appa- 
roistroit  avoir  vendu  leurs  marchandises,  ou  payer 
tout  au  long. 

ft  Or  est  il  que  depuis  ilz  se  sont  retirez  plusieurs 
fois  par  devant  nosire  Greffier,  pour  avoir  de  luy 
nostre  susdict  règlement;  lequel  il  n'a  peu  leur  dé- 
livrer, d'autant  qu'il  leur  a  faict  entendre  que  son 
clerc  estoyt  deceddé  depuis  ledict  temps,  lequel  es- 
toyt  chargé  de  ladicte  requeste,  et  que  l'on  ne  l'a 
pas  peu  recouvrer  ne  trouver  entre  les  aultres  pa- 
piers :  ce  qui  les  a  faict  recourir  à  nostre  précèdent 
Règlement,  nous  requérant  qu'il  nous  pleust  ordon- 
ner que  les  marchans  de  poisson  de  mer  de  ceste- 


[1689] 

dicte  ville  payeroient  audict  Sieur  Louvet,  comme 
nostre  commis,  la  somme  de  quatre  escuz  pour  l'im- 
position  de  chacun  lest  et  autres  marchandises  de 
poisson  de  mer  à  l'equipoUent  :  ce  qu'ilz  accordent 
et  acceptent,  pour  éviter  à  tous  differcndz  et  procès, 
à  la  charge  qu'il  leur  soit  rabattu  le  vingt  ung  pour 
vingt,  pour  ladicte  ferme  de  xii  deniers  tournois  et 
six  deniers  pour  livre  seullement,  comme  de  tout 
temps  a  esté  accoustumé  pour  les  marchandises  qu'ilz 
ont  faict  descendre  esdictes  Halles  de  ceste  ville 
l'année  dernière,  commenceant  le  premier  Avril  mil 
v«iin"  huict  et  finissant  le  dernier  Mars  mil  v°  quatre 
vingtz  neuf. 

tf  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
(f  Sur  ce  oy  et  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  en  ses  conclusions,  auquel,  de 
nostre  Ordonnance,  ladicte  requeste  a  esté  coramu- 
nicquée  et  suivant  icelle; 

«Avons  ordonné  et  ordonnons  : 

ff  Que,  attendu  l'usance  de  prendre  vingt  un  pour 
vingt,  et  eu  esgard  à  la  misère  du  temps  et  les  iu- 
commoditez  qui  sont  de  fraficquer  mesmement  en 
ladicte  marchandise  de  poisson,  pour  laquelle  ad- 
mener  il  y  a  plusieurs  risques  à  hazarder  pour  les 
passages  qui  sont  bouschez  :  qu'il  sera  rabattu  aus- 
dictz  supplians  le  vingt  un  pour  vingt  de  lest  et 
tout  aultre  à  l'equipoUent,  pour  la  ferme  des  douze 
et  six  deniers  pour  livre  seullement. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxi°  jour 
d'Octobre  m  v"  un'"'  neuf,  n 


DGCCCIV.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  du  Parlement 
POUR  s'opposer  aux  conclusions  d'une  plainte  porte'e  par  certains  rentiers 
CONTRE  François  de  Vigny,  Recepveur  de  la  Ville.] 

25  octobre  1689.  (Fol.  /i(i3  v".) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

ftAyans  eu  communicquation  de  la  requeste  pré- 
sentée à  la  Court  de  Parlement  par  aulcuns  bour- 
geois de  ladicte  Ville  allencontre  de  W  François 
de  Vigny,  Receveur  d'icellc, 

tf Remonslrent  que,  au  moien  du  delTault  et  re- 
tardement qui  se  trouva,  dès  l'année  mil  v'' soixante 


quinze,  au  payement  des  assignations  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  constituées  tant  sur  le  Clergé  que 
aultres  assignations,  ledict  M"  François  de  Vigny 
feist  lors  j)lusieurs  remonstrances  tant  à  Messieurs 
de  ladicte  Court  de  Parlement  que  à  noz  prédéces- 
seurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  sur  l'ordre  qu'il  debvoit 
tenir  en  la  distribution  et  payement  des  arrérages 
desdictes  rentes  deubz  aux  particuUiers,  et  s'il  deb- 


t"  Voir  au  lome  VII  des  liegistres,  le  procès-verbat  des  Assemblées  de  Ville  des  3  et  5  septembre  et  du  19  octobre  1675, 
pages  977  et  280. 
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voit  observer  et  garder  la  distinction  des  assigna- 
tions desdictes  rentes; 

ffLesdictz  Prévost  des  Maixhans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  par  l'advis  mesmes  de 
ladicle  Court,  dont  aulcuns  de  Messieurs  se  peuvent 
ressouvenir,  ordonnèrent  audict  de  Vigny,  pour  évi- 
ter le  murmure  et  mescontentement  qui  eust  peu 
croistre  en  Taultre  partie  des  rentiers  qui  debvoient 
recevoir  leurs  arrérages  sur  les  assignations  delTec- 
tueuses,  que  icelluy  de  Vigny  s'aideroit  de  tous  les 
deniers  de  sa  charge  pour  faire  le  payement  des- 
dictes rentes  de  quartier  en  quartier  consécutive- 
ment; laquelle  Ordonnance  a  este'  reitere'e  audict  de 
Vigny,  en  Tannée  m  v""  lxxvi^^',  sur  pareilles  remons- 
trances  par  luy  faictes,  et  à  l'occasion  que  ledict 

'     deffault  et  relardemenl  augmenloit  d'anne'e  à  aultre; 

j     ce  qui  se  peult  veriffier  par  les  registres  des  Delibe- 

j      râlions  de  ladicte  Ville; 

i         ff Lequel  règlement  ledict  de  Vigny  a  observé  de- 
puis ledict  temps,  au  veu  et  seu  d'un  chacun,  et 
jusques  à  présent  que  aulcuns  bourgeois,  en  petit 
I     nombre,  ont  présenté  ladicte  requeste  allencontre 
I      dudict  de  Vigny,  tendant  à  ce  que  icelluy  de  Vigny 
(     soit  tenu  par  emprisonnement  de  sa  personne,  de 
I     les  payer  jusques  à  ce  jour  des  arrérages  des  rentes 
'     qu'ilz  ont  sur  les  aydes,  subcides  et  impositions  qui 
se  lèvent  en  cestedicte  Ville,  dont  ilz  prétendent 
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ledict  de  Vigny  en  avoir  reçeu  les  deniers  jusques  à 
cedict  jour,  et  que  pour  ladvenir  il  soit  tenu  de 
payer  lesdictes  rentes  de  quartier  en  quartier  sans 
confusion  des  aultres  assignations; 

ffCe  qui  semble  n'estre  raisonnable,  par  ce  que 
ledict  de  Vigny  n'a  entre  ses  mains  les  fondz  des- 
dictes aydes  et  impositions  qu'ilz  prétendent  avoir 
esté  par  luy  reçeu  jusques  à  pi-esent,  d'aultant  qu'il  en 
a  employé  les  deniers ,  suivant  le  règlement  cy  dessus , 
au  payement  des  rentes  dont  les  assignations  sont 
deffectueuses; 

'tEl  pour  le  regard  de  la  distinction  des  assigna- 
tions prétendues  par  lesdictz  bourgeois,  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  s'o[)posent  formelle- 
ment et  supplient  humblement  mesdictz  Sieurs  de  la 
Court  n'avoir  aulcun  esgard  à  leur  requeste,  qu'au 
préalable  la  meilleure  et  saine  partye  des  rentiers 
de  ladicte  Ville  n'ayent  esté  convoquez  en  Assemblée 
generalle,  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  feront,  sy  nos- 
dictz  Sieurs  de  la  Court  le  trouvent  bon  et  qu'il  leur 
plaise  ainsy  l'ordonner  pour  l'effect  susdict,  eu  es- 
gard qu'il  s'agist  en  cest  affaire  d'un  revenu  com- 
mun et  public. 

ff  Faict  et  arreslé  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
le  xxv*  jour  d'Octobre,  l'an  mil    quatre  vingtz  neuf,  n 


DCCCGV.  —  [Ma>dement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

l'OUR  FAIRE  FAIRE  RONNE  GARDE  PAR  CHACUNE  \UICT,  À  CAUSE  DU  RETOUR  DE  l'eNNEMY.] 

26  octobre  lûSg.  (Fol.  lidh  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Monsieur  d'Aubray,  Colonel  au  quartier  de  Sainct 
Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons 
et  ordonnons  que,  sur  l'advertissement  certain  que 
nous  avons  du  retour  de  l'ennemy  en  intention  d'as- 
siéger cestedicte  ville  que  vous  ayez  à  mander 
de  par  nous  tous  les  Cappitaiues  qui  sont  soubz 
vostre  charge,  ausquelz  vous  enjoindrez  de  faire  cy 
après  bonne  et  seure  garde  par  chacune  nuict'^';  et 


que  par  cet  effect  ilz  ayent  à  le  faire  sçavoir  à  tous 
les  bourgeois  qui  sont  soubz  leurs  charges,  leur 
déclarant  que,  contre  les  desobeissans  sera  proceddé 
par  muictes  et  amandes  rigoureuses. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvfjour 
d'Octobre  m  v'^  iiii"  neuf.  15 


Pareil  Mandement  à  esté  envoyé  h  chacun  des 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


<"  Voir  au  tome  VII  des  Registres,  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  1/1  janvier,  page  337,  ainsi  qu'au  tome  Vllt  de  la  tnimu 
Série,  page  9,  l'acte  du  a3  août  1676. 

Voir  ci-dessus  la  note  i  de  la  page  ^7^. 

Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduit  chez  H.  Capefigue  :  La  Ligue  ci  Henri  IV,  i'  édition,  p.  \hi. 
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DCGCCVI.  —  Lettre  de  créance  aux  S"'  Pigenat  et  Auroux, 

ESCRITTE  PAR  LA  ViLLE  À  MoNSIEDR  LE  Dl'C  Du  MaI>E. 
96  oftolire  1089.  (Foi.  !i6^  r".) 


Monseigneur, 

tf  Ayant  este  aireste'  en  nostre  Compagnie  vous 
faire  remonstrance  de  plusieurs  desordres  ausquelz 
il  est  Irës  expédient  de  pourveoir  bien  tost  par  deçà, 
où  nous  a  este  grand  heur  que  l'occasion  se  soit 
présentée.  Messieurs  de  Pigenat  et  Anroux 
allans  par  devers  vous  sur  le  subject  qui  s'en  est 
offert  par  la  dernière  depesche  de  Rome'-*',  afïin  que 
comme  tre's  dignement  ilz  se  peuvent  acquiler  de 
(outos  bonnes  charges,  nous  remeltans  sur  eulx  qui 
portent  quand  et  eulx  leur  créance,  nous  ne  vous 
ennuyons  de  plus  longue  lettre;  et  allant  nous  prions 
le  Créateur, 


Monseigneur, 

vous  continuer  ses  sainttes  grâces  et  bénédictions 
en  la  prospérité  de  voz  valleureuses  entreprises,  et 
vous  donner,  en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et 
heureuse  vie. 

fcDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xxvi*  Oc- 
tobre, Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf. 

frVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monseigneur 
LE  Duc  Du  Mayenne''''. 


DCCCCVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  HASTER  la  cueillette  de  la  taxe  des  Cm'QUANTE  MIL  ESCUZ.] 
9(j  oclolire  1589.  (Fol.  665  r°.) 


De  par  (es  Prcvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM''  Robert  Danès,  Quartenicr,  nous  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  faire  en  toute  dilligence  la 
levée  et  cueillette  des  cottisations  faictes  en  vostre 
quartier  pour  les  cinquante  mil  escuz  cy  devant 
accordés  en  don  pour  le  payement  des  Suisses  ca- 
tholicques'^' ;  et,  en  ce  faisant,  que  ayez  à  remplir 
promptement  les  billetz  des  sommes  es  quelles  cha- 
cun des  bourgeois  de  vostredict  quartier  a  esté  cot- 
tisé,  lesquelz  à  ceste  fin  vous  envoyons  en  blanc'''). 
Et,  ce  faict,  iceulx  envoyer  par  voz  Cinquanteniers 


et  Dixiniers  à  chacun  desdictz  bourgeois,  ad  ce 
qu  ilz  ayent  à  payer  promptement  au  Receveur  à  ce 
commis  et  esleu  ausdictes  cottisations,  auquel  rece- 
veur baillerez  la  coppie  de  vostre  roole;  et  apporte- 
rez l'original  au  Rureau  d'icelle  Ville,  ainsi  qu'il 
est  accoustumé  faire,  et  de  tout  nous  certifïïez  de- 
dans trois  jours  :  sans  y  faire  faulte. 

fr Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil     quatre  vinglz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


l'igenat,  curé  de  Sainl-Nicolas-des-Champs,  était  tenu  pour  l'un  des  plus  fanatiques  partisans  de  la  Ligue.  Il  a  déjà  été  fait 
mention  de  ce  personnage  en  la  note  1  de  la  page  978. 
Sur  ce  personnage ,  cf.  la  note  5  de  la  page  i  a  8 . 

Le  pape  Sixie-Quint  se  montrait  peu  disposé  à  secourir  la  Ligue,  pencbant  plutôt  du  côté  du  roi  de  Navarre,  par  crainte  de 
rinlliuMice  esj)agnole.  Tout  ce  que  les  instantes  supplications  de  la  Ligue  purent  obtenir  de  Sa  Sainteté,  fut  un  subside  de  cin- 
([iianto  mille  écus;  et  c'est  sans  doute  à  cotte  négociation  que  fait  allusion  notre  texte.  Pour  plus  de  détails,  voir  aux  pages  4o6  et 
suivantes  de  la  Vie  du  Pape  Sixte  V,  dont  la  référence  complète  est  donnée  ci-dessus  page  6  30,  note  3  in  fine. 

Cinquante-deuxième  (cinquante-troisième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  pagii  ci-dessus  127.  —  A  cette 
date,  le  duc  de  Mayenne  était  occupé  à  la  défense  de  la  place  de  Mcaux,  assiégée  par  les  forces  royales. 

(if.  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  aS  août  précédent:  ci-dessus  art.  DCCCXV,  page  i3(). 

C'est  ici  un  rappel  de  la  circulaire  du  5  octobre,  où  les  noms  des  divers  personnages  y  visés,  ainsi  que  le  chiffre  de  la  coti- 
sation respective  de  chaque  bourgeois,  sont  restés  en  blanc  :  art.  ci-dessus  DCCCLXXXUI. 
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DCCCCVIII.  —  [Mandement  au  capitaiine  Marchant  pour  envoyer  si\  arbai.estriers 

AU  pont  de  Clold, 

POUR  ROMPRE  ET  TRANCHEa  LA  TERRASSE  QUI  EST  AUDIT  PONT.] 
26  octobre  1089.  (Foi.  iCô  v°.) 


ffCappilainc  Marchant,  envoyez  six  personnes  de 
vostre  Nombre  au  pont  Sainct  Cloud,  pour  rompre  et 
trancher  la  terrasse  qui  est  audict  pont  Sainct  Cloud  : 
de  peur  des  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 


crFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
\\\f  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v°  quatre  vinglz 
neuf.  V 


DCCGCIX.  —  [Mandement  au  sieur  Gobelin,  Golonnel  des  faulxbourgs  Saint  Marcel, 

POUR  faire  faire  bonne  garde  à  cause  de  L'APPROCHE  DE  l'eNNEMY.] 
37  octobre  iSSg.  (Fol.  466  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Gobelin,  Colonnel  des  faulxbourgs 
Sainct  Marcel,  nous  vous  prions  de  faire  faire 
bonne  et  seure  garde  es  tranchées  de  vostre  quar- 


tier par  les  bourgeois  et  habitans  d'icelluy,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  pour  obvier  aux  surprinses  de 
l'ennemy  qui  aproche  de  cestedicte  ville'''. 
ffSy  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xwif  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 


DGGGGX.  — [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
pour  faire  travailler  aux  trenchées  de  la  Ville,  à  l'endroict  de  l'hospital  Sainct  Germain.] 

27  octobre  1&89.  (Fol.  /166  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frM^  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris,  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  que,  par  voz  Ginquanteniers 
et  Dixiniers  vous  faciez  commandement  à  tous  les 
aysez  bourgeois  demeurans  en  vostredict  quartier 
d'envoyer,  lundy  prochain ,  par  chacun  d'eulx  le  plus 
grand  nombre  qu  ilz  pourront  prendre  de  inaneuvres 
garniz  de  hotles,  picqs,  pelles  et  boyaux  pour  tra- 
vailler aux  Irenche'es  de  ladicte  ville,  alïîn  de  les 
mettre  en  bonne  et  deue  deffense  allencontre  des 
ennemis  que  sommes  advertis  voulloir  venir  assié- 
ger ladicte  ville;  et  exhorter  iesdictz  bourgeois  de 
donner  ce  secours  et  faire  Iesdictz  frais  par  la  mesme 
aiïection  et  bonne  volonté  qu'ilz  ont  jusques  icy 
monstrée  au  bien  et  conservation  d'icelle  Ville.  Lcs- 


quelz  vous  envoirez  à  l'endroict  de  l'hospital  Sainct 
Germain pour  travailler  au  lieu  oiî  il  leur  sera 
monstré  par  personnes  qui  y  seront  exprès  par  nous 
establiz. 

crEt  ferez,  sy  besoing  est,  commettre  deux  bour- 
geois de  vostredict  quartier,  qui  yrontles  ungs  après 
les  aulires  pour  tenir  contreroUe  desdiclz  mancuvres, 
et  les  faire  travailler  assiduellciiient. 

rr  Et  prendrez  cerlifficat  desdiclz  deputtcz  et  com- 
mis, des  journées  que  Iesdictz  maneuvres  auront 
travaillé. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxvii'^  jour  d'Octobre,  l'an  mil  quatre  vingtz 
neuf." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  d(! 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  Gallois,  sergent. 


Voir  la  note  1  de  la  page  —  L'armée  royale,  s'aclieminant  par  la  région  au  sud  de  Paris,  n'élail  plus  rpi'ù  trois  journées 
de  marche  de  la  ville,  qu'elle  investit  sur  le  front  méridional  par  Genlilly,  Arcueil,  Bagneux,  Montrouge,  Issy  et  Vdugirard,  Ir 
3i  octobre. 

Sur  cet  hôpital  provisoire,  cf.  la  note  h  de  la  page  4 7 3. 
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DCCGGXl.  —  Mandement  au  s"  Du  Fresnoy,  Goloinnel, 

POUR  FAIRE  BONNE  ET  SEURE  GARDE  ES  TRANCHEES  DU  FAUXBOURG  HoNNORÉ 
PAR  LES  CAPPITAINES  ET  BOURGEOIS  d'iCELUY  FAUXBOURG. 

2G  octobre  iSSg.  (Fol.  660  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaus  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonel,  nous  vous  prions 
de  faire  faire  bonne  et  seure  garde,  es  tranchées 
du  faulxbourg  Sainct  Honore  par  les  cappilaines, 


bouigeois  et  habitans  d'icelluy  faulxbourg,  tant  de 
jour  que  de  nuict  :  pour  obvier  aux  surprinses  de 
l'enneniy  qui  aproche  de  ceste  ville 
trSy  n'y  faictes  faulte. 

f'Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxvu'jour 
d'Octobre  m  v'  iiii'"'  ix.n 


DCGCGXll.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  se  trouver  à  une  Assemblée  generalle.] 

37  octobre  )  589.  (l'"ol.  AOG  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaus  et  Esclievliis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM°  Robert  Dauès,  Quartenier,  appelez  six  no- 
tables bourgeois  de  voslre  quartier,  et  vous  trouvez 
demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  affaires  importans 


qui  se  présentent  pour  la  conservation  et  seureté 
d'icello  Ville. 

tfSy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
XXVII®  jour  d'Octobre,  l'an  mil    quatre  vinglz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aulties  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCGGGXIII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Ecclésiastiques  et  Gommunaultez  de  la  ville.] 

37  octobre  io8ç).  (Fol.  667  r°.) 

Aussy  aux  fins  que  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  et  Gommu- 
naultez de  ladicte  ville,  pour  se  trouver  audict  jour  en  ladicte  Assemblée. 


DGGGGXIV.  —  [Pareil  Mandement  aux  Gonseillers  de  Ville.] 

27  octobre  1689.  (Fol.  667  r".) 


tr  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  affaires  importans 
(jui  se  présentent,  pour  la  conservation  el  seureté 
d'icelle  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vendredy 
xxvii"^  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
fr  Tous  vosires.  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
par  Feucher. 


C  Même  observation  (ju'à  la  note  1  de  la  page  précédente. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DCCCCXV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  les  affaires  importantes  qui  se  présentent 

POUR  LA  conservation  ET  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE. 


98  octobre  1589.  (Fol.  /167  v°.) 


Du  samedy  xxviii^  Octobre  1  589. 

En  Assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  THostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Députiez  des  Courtz  souveraines  ,  Corps, 
Collèges,  Chappitres  et  Communaultez  ecclésias- 
tiques, Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de  cha- 
cun quartier,  pour  adviser  sur  les  affaires  importans 
qui  se  présentent  pour  la  conservation  et  seureté 
de  ladicte  Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle. 

Eschevins, 

Rolland,  de  Coste  Blanche, 

de  Coinpans,  Des  Prez. 

Conseillers  de  Ville, 


présidant  de  Thou, 
de  Masparaulte, 
présidant  Hennequin, 
Des  Croisettes, 
Le  Lièvre , 


de  Palluau, 
de  Bragelongne, 
Le  Breton, 
Le  Prebstre, 
Le  Cointe. 


[Conseillers  en  Parlement,  ] 

Monsieur  le  présidant  Des  Landes, 

Potier,  Michon, 

présidant  Bailly,  Soly, 

présidant  Le  Sueur,  de  Burges, 

présidant  Champ  Rond,  Baston, 


Le  Job, 
de  Here, 
Pelletier, 


Hemerel , 
de  Pleurs, 


de  Machault, 

Seveste, 

Midorge. 


M"  DES  Comptes, 


Le  Lièvre, 
du  Machault. 


Boette, 
OUier, 


Conseillers  des  Aydes, 

Brissonnet. 


Députiez  de  Sainct  Germain. 
Députiez  de  Sainct  Victor. 
Deputtez  de  Sainct  Martin. 

Quarteniers  et  Boirgeois, 


Danès  : 

Ravel, 
Galland, 

Jacques  Charlier, 
Anthoine  Filliau. 

Bourgeois  : 

Bretlie, 
Boullanger. 

Charpentier  : 

Beau  Clerc f^', 
Guiedon, 
Des  Moulins. 

Le  Goix  : 

Lalienient, 
Des  Cordes. 

Durantel  : 
Boursier, 
Turquet, 
NicoUas, 
Le  Jeune. 

Canaye  : 
Laisné, 
Picard , 
Char[)entier, 
Neret. 


Bourlon  : 

Vivian, 
Le  Tellier. 

Huol  : 

d'Aubray, 
Choppin , 
Gueffier. 

de  Cboilly  : 

Du  Lyon, 
Marchant, 
Broudesange. 

Parlan  : 
Gellée, 
Scourjou. 

Lambert  : 

Josse , 

Tanneguy, 

Pinguet, 

Le  Gresle, 

Navarrot, 

Coustaull. 

Guerrier  : 
Pigneron, 
Roze, 
Gouffé  (2). 


C'est  sans  doute  le  même  personnage  que  le  contrôleur  général  des  finances  du  duc  d'Alençon,  dont  il  est  fait  mention  d 
fart,  ci-dessous  DCCCCXXXIl. 

Cette  liste  donne  les  noms  de  12  quarteniers  sur  16;  les  6  qui  font  défaut  sont  ceux  de  Parfakt,  de  Beausse,  Carrcl  et 
Vassew:  —  On  a  déjà  eu  l'occasion  de  relever  maint  cas  analogue;  cf.  notamment  page  ^4.5,  note  9. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  vTilendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  et,  en  icelle,  le  faict  mis  en 
délibération,  a  estë  advisé,  arresté  et  conclud  : 

rfQue  Ton  doibt  promptement  faire  travailler  aux 
Irenchées  et  l'ortiffications  de  ladicte  Ville,  pour 
empescher  les  entreprises  des  ennemis  qui  apro- 
chent  des  faulxbourgs. 

rrEt  pour  subvenir  aux  aultres  fraiz  et  nécessitez 
qui  se  présentent,  que  l'on  doibt  contraindre  tous 
ceulx  qui  ont  este'  cottisez  à  la  contribution  des  de- 
niers des  Mois,  pour  les  six  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier,  Mars,  Apvril,  May  et  Juing,  à  payer  leurs 


[i589] 

cotlisations  promptement  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables  en  tel  cas  requises;  et,  pour  le  regard 
des  trois  aultres  mois  de  Juillet,  Aoustet  Septembre 
derniers  passez,  qu'ilz  soient  pareillement  con- 
Irainclz  à  payer  aussy  promptement  la  moitlié  des- 
dictes cottisations,  des(|uelles  leur  est  laicte  plaine 
et  entière  remise  et  descharge  de  l'aultre  moittie', 
à  la  charge  toutesfois  de  payer  ladicte  moittié  dans 
jours  prochains,  attendu  la  nécessité.  Et  ne  jouiront 
de  ladicte  remise  et  descharge  quejusques  au  jour 
Sainct  Martin'^'  prochain  pour  tous  delaiz,  après 
lequel  temps  passe',  seront  contrainctz  à  payer  ie 
total  de  leurdicte  cotlisation  entière.™ 


DGGGGXVI.  —  Lettre  de  l\  Ville  au  Duc  Du  Mayne 

SUR  CE  qu'il  AVOIT  AGREE  QUE  LE  s"  DeS  PrEZ  DEMEURAST  AUPRES  DE  LUY 
DE  LA  PART  DE  LA  ViLLE. 


28  octobre  1 089.  (  Fol.  ^170  v°.) 


Monseigneur, 


rr  Puisqu'il  vous  a  pieu  nous  faire  cest  honneur 
d  avoir  agréable  que  de  nostre  part  le  S''  Des  Prez 
demourast  auprès  de  Vous  nous  prendrons  désor- 
mais ceste  voye  pour,  à  vostre  commodité,  vous  ren- 
dre compte  des  affaires  de  deçà  et  vous  en  faire  les 
remonstrances  qui  se  trouveront  nécessaires  pour  en 
recevoir  sur  ce  voz  conimendemens; 

ffA  ceste  fin,  nous  luy  envoyons  amples  mé- 
moires, oultre  lesquelz  nous  crainderions  de  vous 


estre  importuns,  sy  nous  Vous  en  faisions  plus 
longue  lettre ,  n'estant  la  presante  que  pour  Vous 
ramentevoir  la  très  fidelle  affection  que  nous  avons 
à  vostre  service,  prians  le  Créateur  Vous  donner. 

Monseigneur, 

en  parfaitte  santé,  très  heureuse  et  longue  vie. 
"De  Paris,  le  xxvni'jour  d'Octobre  1689. 
trVos  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  '^'.•n 


DGGGGXVIL  —  [Injonction  aux  rourgeois  esleuz  pour  le  quartier  de  la  Gittl' 

DE  VERSER  CHACUN  LA  SOMME  DE  VINGT  ESCUZ  ,  PAR  PROVISION, 
SAUF  À  SE  REMBOURSER  SUR  LA  TAXE  GENERALLE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

28  octobre  lôSg.  {l'o).  h^o  v".)  ^ 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  après  les  Mandemens  envoyez  par 
cy  devant  pour  la  levée  des  cinquante  mil  escuz, 
accordée  en  l'Assemblée  gênerai  le  de  l'Hostel  de  la 


Ville î'',  à  Monsieur  Du  Mayne,  pour  la  subvention 
et  payement  des  Suisses  estrangers  pour  la  cotlisa- 
tion des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  que  la  somme 
de  cent  quarente  escuz  portez  par  le  département  et 
subdivision  faicte  par  les  Rourgeois  du  quartier  de 


C'osl-à-dire  lo  1 1  novembre  procbain. 
Cf.  la  note  ti  de  la  page  493. 

Cinquante-troisième  (cinquante-deuxième)  acte  de  la  Série  I,  8  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  127. 
(')  Assemblées  des  28  et  3 1  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCCXV  et  DCGCXXXIII. 

Les  lansquenets  suisses,  engagés  au  service  de  la  Ligue  depuis  le  mois  de  juin  précédent,  tenaient  garnison  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  et  étaient  munis  d'un  interprèle  logé  par  réquisition  dans  une  maison  du  même  quartier  :  cf.  ci-dessus  art.  DCCX  (et  note  2 
de  la  page  386),  DCCXV  et  DCCXVI. 


[i589] 

la  Citte  nommez  sera  leve'e  sans  déport  sur  les 
(lessoubz  nommez,  à  chacun  xx  escuz  soleil,  sauf  à 
eulx  à  se  rembourser  sur  la  taxe  qu  ilz  feront  en 
leursdictz  faulxbourgs  sur  les  habitans  d'icelluy;  à 
laquelle  somme  payerserontcontrainclzprompteiiient 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables;  et  à  fauite 
d  aultres ,  procedder  aux  taxes  dudict  faulxbourg  sui- 
vant noz  Mandemens  à  eulx  pour  cest  effect  envoyez, 
tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  Oc- 
tobre, Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf.  5: 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


497 


fLe  S''  Bredillon,  Cinquanlenier; 

Le  Sire  Pleau,  M=  de  la  Harse; 

Le  Sire  Thirouiu,  M'  de  la  Fleur  de  Lys; 

Guedon,  Dixinicr,  chandellier; 

Hotman,  Dixinier; 

Cruchet,  M"  de  la  Gallée; 

 (->  M-^de  VEscude  MHIan; 

Le  boullanger  qui  vend  près  S'"  Gencviefve  des 
Ardens.  15 


DCCGGXVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  ENVOYER  DES  COMPAGNIES  DE  MILICIENS  À  LA  GARDE  DES  TRENCHEES 
DES  FAULXROURGS  SaINT  ViCTOR.] 

99  octobre  1089.  (Fol.  '17]  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mai  chans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  et  neanlmoings  mandons  et 
ordonnons  que,  durant  trois  ou  quatre  journées 
prochaines  à  commencer  de  ce  jour  d'huy  jusques  à 
ce  que  le  secours  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Ma- 
yenne envoyé  en  ceste  ville  soyt  arrive''^',  vous  ayez  à 
envoyer  par  chacune  desdictes  journées  trois  compa- 
gnies de  voz  bourgeois,  bien  armez  et  en  bon  équi- 
page, à  la  garde  des  trenchées  pour  y  faire  ladicte 
garde,  alternativement,  durant  le  temps  de  vingt 
quatre  heures;  après  lequel  temps,  losdicles  trois 
compagnies  seront  leve'es  par  ceulx  qu'ordonnerez 
faire  la  garde  le  jour  suivant  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir,  attendu  la  nécessité  urgente  et  notoire. 

te  Et  ferez  rendre  vos  compagnies  aux  faulxbourgs 
Sainct  Victor,  pour  loger  dans  ledicl  faulxbourg  es 
maisons  qui  seront  marquées  et  ordonnées  [our 
vosdictes  compagnies,  et  de  là  marcher  au  départe- 
ment et  selon  qu'il  leur  sera  commando  et  la  néces- 
sité le  requerra. 


trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix"  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville  pour 
y  envoyer  par  chacun  d'eux  à  ladicle  garde  les  com- 
pagnies cy  après  déclarées  ,  assçavoir  : 

Feillet   une  compagnyc; 

de  NuUy   une  compagnye; 

Boursier  deux  compagnies; 

d'Aubray  deux  compagnies; 

Pigneron  deux  compagnies; 

Gompans  deux  compagnies; 

Du  Four  deux  compagnies; 

Du  Fresnoy  deux  compagnies; 

Lhuillier  deux  compagnies; 

Tronson   une  compngnye; 

de  Grand  Bue  une  compagnie; 

Midorge  une  compagnye; 

de  Champ  Bond  une  compagnie; 

de  Goste  Blanche  deux  compagnies; 

Passart  une  compagnie''). 


La  répartition  par  quartier  de  la  taxe  des  cinquante  mille  écus  est  donnée  dans  l'art.  DCdCXXXVI  ci-dessus,  el  cf.  en  outre 
page  Zi38  et  note  7,  et  art.  DGCCXXXVIII.  Mais  ni  la  subdivision  de  cette  taxe  respective  ni  sa  distribution  locale  par  les  diverses 
régions  de  chaque  quartier  n'ont  trouvé  place  au  Rrgktre,  et  c'est  ici  le  premier  cas  où  il  en  est  fait  mention.  La  mesure  coercitive 
qui  est  imposée  aux  élus  r bourgeois  nommezn  est  une  preuve  nouvelle  de  rimpopularilé  de  cette  taxe  et  de  la  dilbcidlé  que  ren- 
contrait sa  perception. 

Le  nom  est  resté  eu  blanc  au  Registre. 

Voir  la  note  1  de  la  page  5o/i. 

Comparer  avec  le  Règlement  analogue  du  a 9  septembre,  rapporté  ci-dessus  ai  t.  DCtXLXV,  lequel  ne  prescrivait  que  l'emploi 
de  quinze  compagnies  au  lieu  des  vingt-trois  mises  en  service  par  le  Mandement  du  99  octobre  :  c'est  que  la  s  tuation  de  l'ari»  était 
devenue  plus  péiilleuse  à  cette  dernière  date,  par  l'approche  imminente  des  troupes  royales  qui  allaient  commencer  le  second  siège 
de  la  ville. 

IX.  63 


àOS  REGISTRES  DU  BUREAU  [1689] 


DCCCGXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  PARVENIR  À  L'EXECUTION  DES  RESULTATS  DE  l'AsSEMBLÉE  GEINERALLE  n'a  GLERES  TENUE.] 

29  octobre  iBSg.  (Foi.  /171  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris, 

((M"  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
S'  Esprit,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  resolution  de  i'Assemble'e  generaiie  tenue 
le  jour  d'hier  en  la  Grande  Salle  de  THostel  de  la- 
dicte  Ville  vous  ayez  à  faire  advertir,  par  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixlniers,  tous  et  chacuns  les  bour- 
geois qui  sont  cottisez  à  la  contribution  des  deniers 
des  Mois  en  vostredict  quartier,  que  :  pour  subvenir 
aux  fraiz  des  nécessites  présentes,  ilz  ayent,  dans 
trois  jours  prochains  pour  tous  delaiz  et  attendu  la 
nécessité,  à  payer  ce  qu'ilz  doibvent  d'escheu  pour 
les  mois  de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  derniers 
passez,  à  cause  de  leurdicte  cottisation  des  Mois; 
de  laquelle  cottisation  neantmoings,  pour  lesdictz 
trois  mois  derniers,  leur  est  faicte  plaine  et  entière 
remise  et  descharge  de  la  moiltié,  pourveu  que 
promptement  et  dans  ledict  temps,  ilz  payent  ac- 
tuellement ladicte  moitlié  de  leur  cottisation  es  mains 


des  recepveurs  de  vostredict  quartier  :  leur  décla- 
rant que,  à  fauite  de  ce  faire,  et  ledict  temps  passé, 
ilz  ne  jouiront  dudict  bénéfice  et  remission  de  la 
moittye'  desdictes  taxes;  et  après  le  jour  Sainct  Mar- 
tin prochain,  aussy  pour  tous  delaiz,  ilz  seront 
contrainctz  pour  le  total  de  ladicte  taxe  et  cot- 
tisation. 

frEt  quand  à  ceux  qui  se  trouveront  débiteurs  des 
arrérages  escheuz  durant  les  mois  precedens,  finis-  [ 
sans  le  dernier  Juing  aussy  dernier  passe',  vous  les  | 
advertirez  semblablement  qu  ilz  ayent,  sans  aulcun  , 
accepter  ny  exempter,  à  payer  lesdictz  arrérages  ' 
promptement  et  dans  ledict  temps;  et  que,  à  fauite  ! 
de  ce  faire,  ilz  y  seront  contrainctz  par  garnison,  j 
prinse  et  exécution  de  leurs  biens,  selon  qu'il  a  esté  i 
arresté  en  ladicte  Assemblée. 

ctFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxix' 
jour  d'Octobre  m  v"  iiu'"'  neuf,  u 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCCGCXX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
POUR  faire  envoyer  des  compagnies  de  Miliciens  à  la  garde  des  trenchées 
DEVERS  Sainct  Germain  des  Prez.] 

29  octobre  1589.  (Fol.  /172  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  et  ordonnons  que,  durant  trois  ou  quatre 
journées  prochaines,  à  commencer  de  ce  jour  d'huy 
ou  jusques  à  ce  que  le  secours  que  Monseigneur 
Du  Mayenne  envoyé  en  ceste  ville  soit  arrivé!'-',  vous 
ayez  à  envoyer,  par  chacune  desdictes  journées,  deux 
compagnies  de  voz  bourgeois,  bien  armez  et  en  bon 
équipage,  à  la  garde  des  trenchées  devers  Sainct 
Germain  des  Prez,  à  l'endroict  (^>,  pour 

(')  Cf.  ci-dessus,  art.  DCCGCXV,  page  Z196. 
Voir  la  noie  1  de  la  pajje  5o6. 
Blanc  au  Registre. 


y  faire  la  garde  alternativement,  durant  le  temps  de 
vingt  quatre  heures;  après  lequel  temps  lesdictes 
deux  compagnies  seront  levées  par  ceux  qu'ordon- 
nerez faire  garde  le  jour  suivant  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir,  attendu  la  nécessité  urgente  et 
notoire. 

rr  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Pai-is,  lexxix'jour 
d'Octobre  i58().n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Golonnelz. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


â99 


DCCCGXXL  — [A  (JTRE  MâNDEMEXT  aux  CoLONNELZ 
POUR  VENIR  PRENDRE  À  l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE  LE  BILLET  DE  LA  PORTE  QUI  SERA  À  GARDER 

PAR  CHACUN  d'euLX,] 

3o  ociobro  iSSg.  (Fol.  ^72  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris, 

cfMessieurs  les  Colonnelz,  nous  avons  advisé, 
pour  le  bien  et  seurete'  de  cestedicte  Ville  et  affin 
d'éviter  à  tous  soubçons,  entreprinses  et  pralicques 
qui  se  pourroient  faire  en  icelle  par  les  partiaulx 
du  Roy  de  Navarre,  sy  aulcuns  en  y  a,  ce  que  ne 
voulions  croire,  vous  payer  et,  en  tant'^'  que  à  nous 
est,  ordonner  de  vous  transporter  ou  icelluy  do  voz 
Cappitaines  qui  debvra  entrer  en  garde  de  porte, 


en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  à  six  heures  du  matin 
précisément,  affin  de  prendre  en  ce  lieu  le  billot 
de  la  porte  qui  sera  à  garder  par  vous  :  à  quoy 
nous  vous  prions  voulloir  obeyr  et  advertir  tous  les 
Cappilaines  de  vostredict  quartier  de  ceste  nostre 
Ordonnance. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx''  jour 
d'Octobre  1 589.7? 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  aultres  Co- 
lonnelz de  ladicte  Ville. 


DGCCGXXII. 


Règlement  à  orserver  par 

3o  oclobre  1089. 


Les  Prcmst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fDesirans  establir  quelque  ordre  en  cestedicte 
ville,  et  pourveoir  qu'il  n'advienne  aulcun  scandale 
en  icelle,  y  advenant  des  allarmes,  prient  et  exor- 
tent  Messieurs  les  Colonnelz  et  Cappitaines  de  ceste- 
dicte Ville  de  voulloir  entretenir  et  observer  invio- 
lablement  le  présent  Règlement,  et  mesme  gettcr 
leursdictes  compagnies  aux  portes,  places  et  tren- 
chées,  selon  et  ainsy  qu'il  sera  cy  après  dict,  as- 


sçavoir 


.(2) 


1-2. 


ftLes  Sieurs  d'Aubray  et  Pigneron,  Colonnelz, 
sont  ordonnez  pour  prendre  leurs  places  de  bastaille 
en  la  place  Maubert;  lesquelz,  ayans  ensemble  dix 
huict  compagnies,  envoiront  une  d'icelles  par  cha- 
cun jour  pour  la  garde  de  l'une  des  portes  ouvertes, 
cinq  pour  les  trenche'es,  et  le  surplus  pour  se  tenir 
à  ladicte  place  de  bataille  :  à  la  charge  que  l'une 
desdictes  compagnies  fera  ronde  par  l'Université, 
lesdictes  allarmes  advenans. 

3-4-5. 

«Les  Sieurs  de  Compans,  Passart  et  Roursier, 


les  Golonelz  et  Gappitaines  de  LA  Ville. 

(Fol.  ^173  r\) 

Colonnelz,  sont  aussy  oidonnez  pour  prendre  leurs 
places  de  bastaille  au  bout  du  pont  Sainct  Michel; 
lesquelz,  ayans  pareil  nombre  des  compagnies,  en- 
voiront deux  d'icelles  pour  la  garde  dos  portes,  cinq 
pour  les  trenche'es,  et  le  surplus  réservé  à  ladicte 
place  de  bastaille,  ainsy  qu'il  est  cy  devant  dict. 

6. 

ffLe  Sieur  Du  Fresnoy,  aussy  Colonnel,  est  or- 
donné pour  prendre  place  de  bastaille  à  la  Croix  du 
Tiroir;  à  la  charge  que  l'une  do  ses  compagnies, 
estans  en  nombre  de  sept,  entrera  chacun  jour  en 
garde  pour  l'une  des  portes  de  cestedicte  ville. 

7-8-9. 

trLes  Siours  presidans  de  Nully,  Lhuillier  et 
Feillet,  sont  ordonnez  pour  prendre  leur  place  de 
bastaille  en  la  place  de  Grève;  lesquelz,  ayans  en- 
semble XIX  compagnyes,  envoyront  deux  d'icelles 
par  chacun  jour  [)our  la  garde  des  portes,  cinq  pour 
les  trenchées,  et  le  surplus  pour  ladicte  place  de 
bastaille,  ainsy  qu'il  est  cy  devant  dict. 

10-11-12. 

trLes  Sieurs  presidans  Champ  Rond,  Du  Four  et 


Le  texte  porte  :  et  entend. 

''''  Pour  le  détail  qui  suit,  le  lecteur  pourra  se  reporter  à  un  document  analopie,  en  dalc  du  3  avril  i585,  lequel  est  rapporté 
dans  la  note  1  de  la  page  ci-dessus  183.  —  Cf.  aussi  le  Règlement  du  ili  juin  :  art.  DCXCI. 

63. 
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Midorge,  Colonnclz,  sonl  ordonnez  pour  prendre 
leur  place  de  bataille  au  cynietiere  Sainct  Jehan  :  à  la 
charge  qu'ilz  envoyront  deux  desdictes  compagnies, 
par  chacun  jour,  à  la  garde  des  portes,  cinq  pour 
trenchëes,  et  le  surplus  reserve  pour  lesdictes  places 
de  bastaille. 

13-1/i. 

«Les  Sieurs  presidans  Du  Rlanc  Mesnil  et  de 
Grand  Rue,  Colonnelz,  sont  aussy  ordonnez  pour 
prendre  leur  place  de  bastaille  au  lieu  des  Tour- 
nelles,  à  la  charge  que,  desdictes  compagnies  en 
envoyront  deux,  qui  serviront  chacun  jour  pour  la 
garde  des  portes,  cinq  pour  les  trenchées,  et  le  sur- 
plus reservd  pour  lesdictes  places  de  bataille. 


DU  BUREAU  [1689] 
15-10. 

tfLes  Sieurs  de  Coste  Blanche  et  Tronson,  Co- 
lonnelz, sont  ordonnez  pour  prendre  leur  place  de 
bataille  au  cimetière  des  Sainctz  Ynocentz  :  à  la 
charge  que  Tune  desdictes  compagnies  entrera  par 
chacun  jour  en  garde  de  porte,  cinq  pour  les  tren- 
chées, et  le  surplus  réservé  à  ladicle  place  de  bat- 
taille. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xxx'jour 
d'Octobre,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf (''.■« 

tr  Soient  priez  Messieurs  les  Colonnelz  et  Cappi- 
taines  de  faire  tant  de  jour  que  de  uuict,  pendant  les 
festes  prochaines bons  et  foriz  corps  de  garde'^l» 


DGCCGXXIIl.           [I.\JONCTION  AUX  PORTIERS  DE  ViLLE 

DE  NE  LAISSER  SORTIR  PERSONNE  SANS  PASSEPORT,  ET  DE  FAIRE  BONNE  ET  FORTE  GARDE.] 

3i  oclobrc  1689.  (Fol.  ^76  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  et  est  fait  expresses  delTenscs  aux 
portiers  des  portes  de  ccste  ville  de  Paris,  de  laisser 
sortir  aulcuns  bourgeois  de  ladicte  ville  sans  passe- 
port de  Nous;  ausquelz  portiers  enjoignons  de  faire 


bonne  et  forte  garde  pour  le  jour  d'au  jour  d'huy;  et 
pour  le  jour  de  demain,  jour  de  Toussaintz,  ne 
laisseront  que  les  guichetz  ouvertz  des  principalles 
portes  de  cestedicte  ville. 

cf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  dernier  jour 
d'Octobre  1589 


DCCCCXXIV.  —  Injonction  à  (^) 

POUR  SE  TRANSPORTER  PAR  TOUTES  LES  EgLISES  DE  CETTE  VILLE  , 
POUR  AVERTIR  LES  CUREZ  ET  MARGUILLIERS  Qu'iL  NE  SOIT  AULCUNEMENT  SONNE, 
SINON  FORT  PEU  DE  TEMPS,  POUR  APPELER  LE  PEUPLE  AU  SeRVICE  DIVIN. 

3i  octobre  1689.  (Foi.  h-]h  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  à  de  se  trans- 
porter présentement  par  toutes  les  Eglises  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  pour  advertir  Messieurs  les 


Curez,  Marguilliers  et  aultres  Chefz  des  Eglises, 
qu'il  ne  soit  aulcunement  sonné,  sinon  bien  peu  de 
temps,  pour  appeler  le  peuple  au  Service. 

ft  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxxi"  et 
dernier  jour  d'Octobre  m  v'  un"  neuf^'." 


Ce  document  est  complété  par  le  Règlement  du  3i  octobre  :  ci-dessous  ari.  DGCCCXXIX. 

Fêles  de  la  Toussaint  et  des  Trépassés  (1"  et  2  novembre),  jours  auxquels  Henri  IV  fit  sa  première  attaque  contre  la  ville. 
—  On  voit,  par  les  articles  suivants,  que  la  Municipalité  redoubla  d'cfTorts  et  de  précautions  pour  parer  aux  entreprises  des  spar- 
liaulx  du  Roy  de  Navarre»,  ainsi  que  s'exprime  le  Mandement  du  3o  octobre  :  art.  DCCCCXXI. 

Une  analyse  sommaire  de  ce  Règlement  est  donnée  par  Capefiguc  :  La  Ligue  cl  Ilmri  IV,  3°  édition,  page 
<*'  Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 

Le  nom  du  sergent  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre  est  resté  en  blanc  au  Registre,  et,  par  suite,  à  la  TABLE. 

Ce  texte  est  publié  dans  l'ouvrage  mentionné  à  la  note  ci-dessus  3. 


[i589] 
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DGCCCXXV.  —  Deffences  aux  portiers  de  la  Ville 

DE  LAISSER  SORTIR  AUCUNS  BOURGEOIS  DE  LADITE  VILLE, 
SANS  PASSEPORT  DE  MESSIEURS  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCIIEVI\S. 

3i  octobre  iSSg.  (Fol.  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfll  est  enjoinct  aux  portiers  de  ladicte  Ville  de 
advertir  Messieurs  les  Colonnelz,  Cappitaines  et 
gardes  des  portes,  de  ne  laisser  sortir  aulcunes 
personnes,  soit  bourgeois  de  ladicte  ville  ou  aultres, 


sans  passeport  de  l'un  de  Nous;  et  faire  bonne  el 
forte  garde  ausdictes  portes,  faisant  fermer  lesdicles 
portes  le  jour  de  demain;  et  ne  laisser  que  les  gui- 
chetz  des  maistresses  portes  ouveriz  seuUement,  pour 
obvier  à  tous  inconveniens  et  abbuz. 

ff  Faicl  au  Bureau  de  ladiclc  Ville  le  dernier  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf').!' 


DCCCCXXVl.  —  [Injonction  aux  Colonnelz  et  Cappitaines  de  la  Ville 
POUR  prendre  diverses  mesures  de  défense.] 

3i  Octobre  iSSg.  (Fol.  h'^'i  v°.) 


De  par  les  Prevsst  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


ttll  est  enjoinct  à  tous  les  Colonnelz  et  Cappi- 
taines de  cestedicte  Ville,  faire  promptement  abattre 
tous  les  auventz,  tenir  tous  leurs  bourgeois  en 
armes,  et  faire  tenir  des  tonneaux  plains  de  terre 


le  long  des  maisons  pour  les  renger,  si  besoin  est; 
avec  deffenses  toutesfois  de  poser  lesdictes  baricades 
sans  le  très  exprès  commandement  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  :  le  tout  pour  le  bien  et 
conservation  de  ceste  ville. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  milv'  un"  ix^'-Kv 


DCCCCXXVII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

pour  envoyer,  de  chacune  de  leurs  DiXAlNES,  QUATRE  HOMMES  ARMEZ 

EN  LA  Court  du  Pallais.] 

3)  octobre  1689. (Fol.  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paiis. 

ft Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  envoyer  présentement  dans 
la  Court  du  Pallais  quatre  hommes  armez  de  cui- 
rasses, de  chacune  de  voz  Dixaines,  pour  faire  ce 


qui  leur  sera  ordonné  par  l'un  de  Nous,  Eschevins, 
pour  la  conservation  de  cestedicte  ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  v" quatre  vinglz  neuf. ^ 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  a  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


Cet  acte  rappelle  et  con6rmo,  d'une  manière  expresse,  le  Mandement  du  même  jour  qui  figure  en  l'art,  ci-dessus  DCCCCWlii . 
et  cf.  la  note  U  de  la  page  précédente. 

Même  observation  qu'à  la  note  6  de  la  page  précédente. 
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DCCGGXX\ m.  —  [Le  Bureau  ordonne  que  le  Sieur  de  Bobiony, 

MAISTRE  d'hOSTEL  DU  FEU  RoY,  SERA  CONTINUE'  DANS  LES  PRIVILEGES  DE  SON  ESTAT.] 

3i  octobre  laSg.  (Fol.  676  r'.) 

Ce  jour  d'huy,  dernier  jour  d'Octobre,  l'an  mil  tiens,  privilèges  et  affranchissementz  dont  il  jouys- 
iiii"  neuf.  Messieurs  les  Pievost  des  Marchans  et      soit  du  vivant  du  feu  Roy,  à  cause  de  son  estât  de 

Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  ont  ordonne'  et  or-      M"  d'Hostel. 

donnent  que  le  Sieur  de  Robigny'''  jouira  des  exemp- 


DCGGCXXIX.  —  Règlement  faict  pour  la  garde  et  deffense  de  geste  ville, 

3i  octobre  lôSg.  (Fol.  /175  v°.) 


Règlement  faict  pour  la  garde  et  deffence  de  geste 

VILLE,  SUIVANT  LE  MaNDEME>T  POUR  CE  ENVOYÉ  AUX 
CoLO.NNELZ  DE  CESTEDICTE  ViLLE ,  LE  XXIX"  JOUR  d'Oc- 
TOBRE  DERNIER 

Monsieur  (VAnhrmj  : 

Une  compagnie  en  bas  au  dessoubz  du  quay  sur 
la  Grève,  près  la  porte  de  Nesle. 

Monsieur  Pigneron  : 

Trois  compagnies  qui  seront  pose'es,  assçavoir  : 
une  à  la  Tournelle,  une  à  la  porte  Sainct  Victor, 
l'autre  à  la  porte  Sainct  Marcel,  en  bordant  les 
courtines. 

Monsieur  de  Conipaiis  : 

Trois  compagnies  qui  seront  posées  depuis  la 
porte  Sainct  Marcel  jusques  à  la  porte  Sainct  Michel, 
en  bordant  les  courtines. 

Monsieur  Boursier  : 

Deux  compagnies  depuis  la  porte  Saint  Michel 
jusques  à  la  porte  Sainct  Germain,  en  bordant  la 
courtine. 

Monsieur  de  Grand  Rue  : 

Envoira  une  compagnie  depuis  la  porte  Sainct 
Germain  jusques  à  la  porte  de  Russy. 


Monsieur  de  Coste  Blanche  : 

Trois  compagnies  qui  seront  posées,  assçavoir: 
deux  à  la  porte  de  Nesle,  jusques  à  la  porte  de  Russy. 

Monsieur  Midorge  : 

Deux  compagnies,  pour  recharger  avec  Monsieur 
Pigneron  les  murailles  et  courtines  depuis  la  Tour- 
nelle jusques  à  la  porte  Sainct  Marcel. 

Monsieur  Tronçon  : 

Deux  compagnies,  pour  recharger  avec  Monsieur 
de  Compans  les  murailles  et  courtines  depuis  la 
porte  Sainct  Marcel  jusques  à  la  porte  Sainct  Michel. 

Monsieur  LuHlier  : 

Envoira  trois  compagnies,  assçavoir  :  une  aux 
faulxbourgs  Sainct  Martin,  et  les  deux  aultres  pour 
la  garde  des  murailles  et  terrasses  depuis  ladicte 
porte,  en  tirant  vers  la  porte  Sainct  Anthoine. 

Monsieur  de  Blanc  Mesnil  : 

Quatre  compagnies,  pour  recharger  avec  Mes- 
sieurs de  Grand  Rue  et  Coste  Rlanche  depuis  la 
porte  Sainct  Germain  jusques  à  la  porte  de  Nesle. 

Monsieur  Du  Four  : 

Deux  compagnies  pour  la  garde  du  faulxhourg 
Sainct  [Germain 


t''  Guiliannie  Pordrior,  sieur  de  Bobigny,  membre  d'une  famille  de  robe  qui  a  fourni  de  nombreux  oiTiciers  municipaux  au 
xvi'  siècle.  Cf.  la  table  des  Volumes  précédents. 

Sic  au  texte;  mais  il  faut  corriger  fxxxx'  jour-n;  cf.  ci-dessus  art.  DCCCCXXII. 
W  La  désignation  topographique  n'a  pas  été  inscrite  au  Hegislre. 
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Monsieur  Du  Fresnoy  : 

Fournira  deux  compagnies,  pour  garder  depuis 
la  porte  Sainct  Honoré  jusques  au  guichet  du  Louvre. 

Monsieur  Passart  : 

Deux  compagnies,  pour  garder  depuis  la  porte 
Neufve  le  long  du  quay  jusques  au  Pont  Neuf. 

Monsieur  Feillet  : 

Une  compagnye,  pour  recharger  avec  M''  Bour- 
sier les  courtines  depuis  la  porte  Sainct  Michel  jus- 
ques à  la  porte  Sainct  Germain. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Monsieur  de  Nully 


Deux  compagnies,  pour  recharger  depuis  la  porte 
Sainct  Germain  jusques  à  la  porte  de  Bussy. 

Monsieur  Champ  Rond. 

Deux  compagnies,  pour  recharger  et  enforcer  la 
compagnie  que  Monsieur  d'Aubray  doibt  mettre  sur 
le  gravier  depuis  la  porte  de  Nesie  jusques  au  Pont 
Neuf. 

rfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf''),  v 


DGGCGXXX.  —  [Mandemem  au  Golonnel  d'Aubray 

POUR  CONDUIRE  SUCCESSIVEMENT  CHACUNE  DE  SES  COMPAGNIES  IWIRE  LA  GARDE  SUR  LA  GREVE 
AU  DESSOUBZ  DU  QUAY  DES  AuGUSTINS.] 

i"  novembre  iSSg.  (Fol.  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Monsieur  d'Aubray,  Golonnel,  nous  vous  pinons 
et  neantmoins  mandons  que  vous  ayez  à  faire  armer 
une  de  voz  compagnies  et  la  faire  présentement 
conduire  au  dessoubz  du  quay  des  Augustins,  sur  la 
grève  de  la  rivière,  depuis  la  porte  de  Nesle  jusques 
au  Pont  Neuf,  pour  y  faire  la  garde  avec  les  aultres 


compagnies  que  avons  ordonné  pour  vous  ayder;  et 
de  continuer  par  chacune  journée,  tant  que  la  né- 
cessité durera,  d'envoyer  l'une  de  vosdictes  compa- 
gnies, l'une  après  l'autre  :  à  quoy  vous  ne  ferez 
faulte  d'obeyr,  sy  vous  vouliez  sauver  nostre  ville  et 
éviter  la  ruine  d'icelle  et  de  voz  maisons  et  familles. 

'(  Fait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  No- 
vembre M  v'  iiii"  neuf.  V 


DGGGGXXXl.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  COMMETTRE,  PAR  CHACUNES  DE  LEURS  DiXAINES,  UN  BOURGEOIS  CHARGÉ  DE  DEMANDER  PAIN, 
FARINES,  BLEDZ  ET  VINS  NECESSAIRES  À  LA  NOURRITURE  DES  GENS  DE  GUERRE.] 

2  novembre  1089.  (Fol.  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Golonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions,  incontinant  la 
présente  reçue,  commettre  ung  bon  bourgeois  de 


chacune  des  Dixaines  qui  sont  soubz  vostre  Golon- 
nellc,  pour  aller,  tout  présentement  et  en  la  plus 
grande  dilligence  que  faire  ce  pourra,  par  devers 
tous  les  bons  bourgeois  desdictes  Dixaines,  les  prier 
de  donner  pour  ce  jour  d'huy  telle  (piantilé  de  gros 
ou  petit  pain  qu'il  en  fault  et  qu'ilz  pourront  com- 


O  C'est  ce  jour  même,  3i  octobre,  que  Henri  IV  campa  sous  les  murs  de  Paris  pour  en  faire  le  second  siège;  cf.  ci-dessus 
page  5oo,  note  a,  et  page  igS,  note  i.  Ses  troupes,  cantonnées  au\  villages  de  Gentilly,  Monirouge,  Bagneux,  Issy  et  Vau- 
girard,  attaquèrent  les  retranchements  des  faubourgs  du  sud,  du  côté  de  l'Université,  et  les  emportèrent  de  force  dans  la  matinée  du 
1"  novembre.  La  garnison,  qui  occupait  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  se  rendit  à  composition.  Le  roi  y  fil  son  entrée  vers 
les  10  heures  du  matin,  puis  se  relira  au  logis  qui  lui  avait  été  préparé  au  faubourg  Saint-Jacques ,  en  i'bôlel  du  Potit-Hourbon , 
attribué  à  son  aïeul,  lors  de  la  confiscation  des  biens  du  connétable  de  Bourbon.  Le  vendredi  suivant,  7  novembre,  il  sortit  de  la 
ville  pour  offrir  la  bataille  au  duc  de  Mayenne,  sur  le  refus  duquel  il  leva  le  siège  pour  la  seconde  fois,  et  se  relira  par  la  Beaure 
en  Touraine. 
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iiiodcment,  pour  la  iiouriture  des  «jens  de  guerre 
arrivez  en  ceste  ville  pour  le  secours  d'icelle'*';  et, 
pour  les  prochains  jours  suivans,  donner  ce  qu'il 
leur  plaira  de  bledz,  farines  et  vin,  pour  continuer 
la  nourriture  desdictz  gens  de  guerre'-'  :  à  quoy  ilz 
seront  exorlez  pour  subvenir  à  la  nécessité  de  ladicte 
ville  et  la  délivrer  de  l'oppression  des  ennemis. 


[1689] 

rrFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  11° jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esie'  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  auUres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCGCGXXXII.  — [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 
roLR  faire  lever  par  chacun  jour  en  chacune  Dixaine,  un  septier  de  rled  ou  farine, 

POUR  LA  nourriture  DE  l'aRMÉE  CATHOLIQUE.] 
.3  novembre  1589.  (Fol.  '177  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschccins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  Monsieur  d'Aubray,  Co'onnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  l'extrême  nécessité  de  vivres  que 
nous  recongnoissons  estre  en  l'armo'e  calholicque, 
nous  a  faict  prendre  resolution  de  prier  tous  les 
bourgeois  de  ceste  ville,  affectionnez  au  bien  et 
conservation  de  la  Religion,  d'aulmosner  de  leurs 
moyens  aflin  que  l'arme'e  ne  se  dissippe  à  faulte  de 
vivres;  et  ne  s'estant  trouve'  plus  {)ronipt  expédient 
que  de  lever  par  chacun  jour,  en  chacune  Dixaine, 
un  septier  de  bled  ou  de  farine,  nous  vous  prions 
d'assembler  présentement  tous  les  Cappitaines  de 
vostre  quartier  pour  prier  les  plus  aysez  nous  ayder 


de  la  valleur  dudict  bled  par  chacun  jour,  lequel 
vous  ferez  lever  et  icelluy  distribuer  à  celluy  ou 
ceulx  que  Monsieur  le  gênerai  de  Reau  Clerc,  cy 
devant  contreroUeur  gênerai  des  Finances  de  feu 
Monsieur     vous  mandera. 

«A  ce  nous  vous  prions  de  tenir  la  main,  aultanl 
(ju'il  vous  sera  possible,  et  faire  en  sorte  que  ledict 
bled  soit  au  jour  d'huy  fourny  en  farine  et  demain 
en  espèce. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois"""  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf. w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGCCXXXIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 
POUR  faire  faire  rons  et  fortz  corps  de  garde,] 

h  noveiiilire  lôSg.  [Vo],  A 77  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  de  faire  et  fcre  faire  par 
Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier, 
bons  et  furlz  corps  de  garde  en  icelluy,  pour  obvier 
à  toutes  confusion  et  insolence. 

tfEt  oultre,  vous  prions  de  vous   trouver  en 


i'Hostel  de  ladicte  Ville,  ce  jour  d'huy  deux  heures 
de  relevée,  pour  vous  communicquer  aulcunes  affaires 
concernans  vostre  charge. 

ff  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  un'  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.* 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
auUres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduit  cbez  H.  Capofigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3°  édition,  page  162. 

Sur  la  première  nouvelle  de  l'attaque  des  faubourgs,  le  duc  de  Mayenne  avait  envoyé  le  duc  de  Nemours,  qui  arriva  avec  sa 
cavalerie  le  soir  de  la  Toussaint.  Lui-même  s'y  rendit  en  grande  hâte  le  lendemain  avec  ses  troupes,  qui  furent  reçues  avec  enthou- 
siasme par  les  partisans  de  la  Ligue.  «On  leur  présentait  à  boire  et  à  manger  sur  des  tables  dressées  exprès  au  milieu  des  rués  par 
oij  ils  passoicntn  (Dom  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris ,  tome  II,  page  11 85).  Cf.  aussi  Tari,  suivant. 

(3)  rFcu  Monsieur))  :  nom  porté  par  le  cinquième  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  Hercule-François,  duc  d'Alençon, 
|)uis  duc  d'Anjou  après  l'avènement  au  trône  de  son  frère  aîné,  roi  Henri  III,  et  la  conclusion  du  traité  dit  Paix  de  Monsieur 
(G  mai  157^),  qui  lui  valut  comme  supplément  d'apanage  les  duchés  de  Berry  et  d'Anjou.  Né  le  18  mars  i55/i,  ce  prince  mouriii 
à  Chàteau-Tiiierry  le  10  juin  1086. 


[i58(,] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCCGXXXIV.  —  D  EFFENCES  V  TOUS  LES  BOURGEOIS  DE  SOIÎTIU  DE  LEUl'.S  MAISONS  ET  QUAUTIEHS  : 
ET  ENJOINT  À  EUX  DE  s'y  TENIR  AVEC  LEURS  ARMES, 
À  PEINE  d'aMANDK  et  DE  PUNITION  CORPORELLE. 

U  iiovoinijre  1589.  (Kol.  i'yS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfPour  obvier  à  tous  desordre  et  inconveniens  qui 
pourroient  advenir,  deffenses  sont  faictes  à  tous 
bourgeois,  nianans  et  habitans  de  ceste  ville  et 
faulxbourgs,  de  ne  eulx  désemparer  de  leurs  niai- 


sons  et  quartiers;  mais  eulx  tenir  en  ireulx  avec  leurs 
armes,  pour  obéir  à  ce  qui  leur  sera  commande' 
par  leurs  Cappitaines  :  sur  peine  d'amende  arbitraire 
et  de  pugnition  corporelle,  s'il  y  escbet. 

ffFait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  un''  jour 
de  Novembre,  Tan  mil  v'^  mi"  neuf.» 


DCGCCXXXV. 


[Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne  relative  à  la  fourniture 

des  bledz  et  farines,  ou  argent, 
destinez  à  la  nourriture  de  l'armf'e.] 

Il  novembre  1589.  (Fol.  /178  r".) 


Le  Duc  Du  Mayennk. 

ffll  est  ordonne'  que  le  Colonnel  de  chacun  quar- 
tier fera  mettre  les  bledz  ou  farines,  que  les  Dixaines 
doibvent  fournir  pour  subvenir  et  ayder  à  la  nouri- 
lure  de  l'arme'e^'',  pendant  qu'elle  séjournera  à  Paris 
et  es  environs,  seront  baillez  et  délivrez  es  mains 
de  M"^  Pasquier,  garde  gênerai  des  vivres,  demou- 
rant  sur  le  quay  des  Augustins.  Et,  pour  faciliter 
icelle  recepte,  que  chacun  Colonnel  fera  mettre  le- 
dict  bled  ou  farine  en  tel  lieu  qu'il  advisera  de  son- 
dict  quartier,  pour  après  estre  délivre'  audict  Pas- 
quier par  son  récépissé  qui  l'en  rendra  comptable. 

wEt  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  pourront 
fournir  dudict  bled  ou  farine  en  espèce,  payeront 
par  chacun  septier  la  somme  de  quatre  escuz  et 
demy, qui  sera  mise  es  mains  dudict  Colonnel,  pour 
aussv  tost  estre  délivrée  audict  Pasquier,  pour  estre 


employée  en  achapt  de  bled  ou  farine  en  la  présence 
de  Pbilbert  de  SenteulP>  et  Pierre  Le  Brun,  bour- 
geois de  Paris,  qui  assisteront,  ou  l'un  d'eux,  à  la 
recepte  et  distribution  desdictz  vivres,  sous  les  or- 
donnances des  commissaires  generaulx  des  vivres 
de  l'armée,  par  Nous  commis  et  députiez,  et  suivant 
Testât  qui  en  a  esté  par  Nous  signé  et  arresté. 

cfFaict  à  Paris,  le  iiir  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v"^  iiii^''  IX.  n 

Signé  :  tf  Charles  de  Lorraine  t^. 
Et  au  dessoubz  :  ^ Baudouin-!^. 


tf  Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faicte  à 
son  original,  par  moy  Greffier  de  la  Ville,  soubz 
signé,  ledict  jour  et  an  que  dessus. n 
Signé  :  •<: Ilevcrard-n. 


DGCCCXXXVI.  - —  [Ampliation  de  la  susdicte  Ordonnance 
faicte  aux  Dixainiers  par  le  Bureau.] 

I\  noveinlire  1589.  (l'"ol.  /178  v°.) 


rPour  faciliter  l'exécution  de  l'Ordonnance  de 
iVlonseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  dont  la  coppie  est 
cy  dessus  trauscripte,  il  a  esté  ordonné  que  la  levée 
et  cueillette  desdictz  bledz,  farines  ou  argent,  se  fera 


par  les  Dixainiers  |)Our  les  mettre  es  mains  du  garde 
gênerai  nommé  en  ladicte  Ordonnance. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour  et 
an  (jue  dessus,  n 


Voir  les  art.  ci-dessus  DCCCCXXXI  cl  DCCCCXXXII  et  ta  note  1  dn  la  page  5o'i. 
Sur  ce  personnage,  cf.  la  noie  a  de  la  page  ^-29. 
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DCCGCXXXVII.  —  [Mandement  aux  Quartemers  co?jcerna\t  la  cleillette  de  la  taxe 

DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 
A  novembre  i')8ç).  (Fol.  '178  v°.) 


De  par  (es  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
tic  la  Ville  (Je  Paris. 

rM''  Robert  Danès.  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
inconlinant  la  présente  reçue,  vous  ayez  à  vous 
transporter,  ou  par  voz  Cinquanteniers  ou  Dixainiers 
envoyer,  par  devers  tous  les  bourgeois  de  voslredict 
quartier  qui  ont  esté  n'a  gueres  taxez  pour  la  leve'e 
des  cinquante  mil  escuz  accordez  par  ladicte  Ville 
pour  le  payement  de  l'armée  estrangere et  qui 
sont  comprins  au  roole  de  ladicte  taxe  et  leur  faire 
délivrer  chacun  ung  billet  de  ladicte  taxe,  selon  que 
les  vous  avons  envoyez  imprimez;  et  advertir  qu'ilz 
aient  à  porter  ou  envoyer  la  somme  à  laquelle  chacun 
d'eux  est  taxée  au  recepveur  commis  en  vostredict 
quartier,  dans  deux  jours  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz  :  sous  peine  du  double. 

wEt  ne  faillez  dansledict  temps  d'envoyer  le  roole 
des  cottisalions  dudict  quartier  en  l'Hostel  de  ladicte 


Ville,  et  le  mettre  es  mains  de  M.  NicoUas  Roland, 
l'un  de  Nous,  Eschevins,  pour  y  avoir  recours  quand 
besoing  sera. 

rrEt  pour  faciliter  davantage  ladicte  levée  et  paye- 
ment desdicles  taxes,  nous  ordonnons  ({ue  vous  ayez 
à  communicquer  le  présent  Mandement  au  Colonnel 
de  vostredict  quartier,  et  le  requérir  de  vous  donner 
telle  assistance,  confoi  t  et  ayde  qu'il  pourra  et  vous 
sera  besoing,  selon  qu'il  leur  a  esté  commandé  par 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

ctSy  n'y  faictes  Anilte,  sur  peyne  d'en  respondre 
en  vostre  propre  et  privé  nom,  car  aultremcnt 
ladicte  armée  ne  peult  partir  de  ceste  ville  et 
faulxbourgs. 

tcFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  cin- 
quiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  v'=  quatre  vinglz 
neuf.  ^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


DGCGGXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  excepter  de  la  taxe  des  l"  escuz 

LES  MAISONS  DES  BoURGEOIS  TUEZ  OU  PP.IXS  PRISONNIERS  OU  MIS  A  RENSON  PAR  LES  ENNEMIS,] 

6  novembre  iSSg.  (Fot.  A79  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«■M''  Robert  Dancs,  Quartenier,  advertissez  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  ne  porter  aulcuns 
billetz  pour  les  l"  escuz  es  maisons  des  bourgeois 
de  vostre  quartier  qui  ont  esté  tuez  ou  prins  prison- 
niers et  mis  à  renson,  d'aultant  que  desirons  les 
souUager  en  considération  de  leurs  perles  et  afflic- 
tions ('■^l 


f'Et,  pour  le  regard  des  autres  billetz,  l'aictes  les 
présentement  porter  par  vozdiclz  Dixiniers;  vous 
enjoignant  de  vous  trouver  ce  jour  d'huy,  à  une  heure 
de  relevée,  au  logis  de  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans. 

crFaictau  Rureau,  le  vf  Novembre  1689. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


(')  En  résultat  de  l'Assemblée  générale  du  a3  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCCXV,  page  430. 

Ce  passage  fait  allusion  aux  pertes  subies  par  les  Ligueurs,  lors  de  l'attaque  de  l'enceinte  méridionale  par  les  rovaux  (voir  la 
note  de  la  page  5o3).  L'attaque  l'ut  poussée  avec  une  telle  vigueur,  que  les  relranchemenls  furent  emportés  en  moins  d'une  heure; 
leurs  défenseurs  y  peidirenl  environ  800  hommes,  avec  ih  enseignes  et  i3  petits  canons. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCCGXXXIX.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 

POUR  ASSISTER  À  UNE  AsSEMBLÉE  DE  ViLLE.] 
(j  novembre  iBSg.  (Foi.  679  v°.) 


tf Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  THoslel  de  cestc 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  prosenlée  à  la 
Court  de  Parlement  par  les  Commissaires  des 
Pauvres  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vi''  jour 
de  Novembre  m  \'  iiii"  ix. 


wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostn's.-n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicle  Ville  de 
Paris. 


DGCCGXL.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  assister  à  une  procession  generalle.] 

7  novembre  1589.  (Fo'-  ^79  ^  •) 


tfMonsieur  de  Masparaulte,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  à  cheval,  deuiain  sept  heures  du  matin,  en 
l'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  à  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  audict  lieu  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mardy, 
vu' jour  de  Novembre  1089. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.fl 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCCCXLl.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 

■y  novembre  1089.  (Fol.  479  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  à  cheval ,  demain  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris, 


à  la  procession  generalle  qui  se  fera  audict  lieu. 
ffSy  ny  l'aides  l'aulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mardy, 
vif  jour  de  Novembre  mv'  iiu"  ix.ri 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCCCCXLII.  —  [Pareil  Mandement  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

7  iioveinl)re  1589.  (Fol.  4 80  r°.) 

Aussy  pareil  Mandement  et  aux  fins  susdictes  a  esté  envoyé  aux  trois  Nombres  de  ladicle  Mlle. 
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[1589] 


DCCGCXLIII.  —  [Instructions  à  Robert  Danès,  Quartemer, 

POUR  LA  LEVÉE  DE  LA  QLOTE  PART  DE  SON  QUARTIER  DANS  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

7  novembre  1589.  (Fol.  /iSo  r".) 

faictes  en  icelluy  quartier  en  Tan  niii  \'  un'"'  cinq 
|>our  les  Lx"  escuz  qui  furent  levez  ladicte  anne'e  t^', 
desduction  toutesfois  faicte  delà  \f  partie  de  iadicle 
somme  de  mil  escuz  ; 

te  Et  nous  en  apportez  ce  jour  d'huy  le  roole  signé 
de  vous  et  de  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  :  ce 
qui  leur  est  enjoinct  l'aire,  à  peyne  de  cent  escuz 
chacun. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vii°  Novembre 
1 58G.  V 

DGCCCXLIV.  —  Deffences  à  touttes  personnes  de  n'attenter,  mesfaire  ny  mesdire 

À  aucuns  marchans  forains, 
soit  de  Gompiegne  ou  autres  lieux  :  À  PEINE  de  punition  corporelle. 

7  novcmbie  luSg.  (I'"o!.  hSo  v°.) 

forins,  soit  de  Gompiegne  ou  d'aultres  [lieux]  :  sur 
peyne  de  pugnition  corporelle. 

tfEt  au  cas  qu'il  y  ayt  quelque  accusation  à  faire, 
qu'ilz  ayent  à  ia  déclarer  par  devant  Nous. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vu"  jour 
de  Novembre  m  v*"  iiu^^  neuf,  v 

DGGGGXLV.  —  [Deffences  de  faire  aucun  tort  en  faict  ni  en  paroles  à  qui  que  ce  soit, 

SOUBZ  PRETEXTE  d'hOSTILITÉ  ; 
comme  AUSSY  de  ne  ACHEPTER  AULCUNS  meubles  aux  gens  de  GUERRE.] 
7  noveitibre  1689.  (Foi.  àSo  v°.) 

«Et  oullre,  sont  faictes  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité'  qu'ilz  soient,  de  n'a- 
chepter  aulcuns  meubles  que  ce  soyt  des  suisses, 
soldatz  ou  aullres  gens  de  guerre  :  sur  les  peynes 
que  dessus. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour  de 
Novembre  iSSg.n 

D'après  l'clat  <lo  rûparlitioa  dressé  le  3i  août  :  ci-dessiis  arl.  DCCCXXW  I. 
'-'  Voir  au  tome  VIII  des  Registres,  p.  617,  l'élat  de  réparlilion  drossé  les  17-);)  oclobre 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M''  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit. 

«Pour  les  difïîcultez  qui  se  sont  trouvez  en  vostre 
quartier,  à  la  taxe  et  coltisation  des  cin(iuante  mil 
escuz,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  fere 
la  levée  de  la  somme  de  mil  escuz,  à  laquelle  vostro- 
dict  quartier  a  esté  cottisé  pour  lesdictz  cinquante 
mil  escuzt^',  sur  les  taxes  et  cottisations  qui  furent 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
(juelque  qualité  et  condition  quilz  soient,  de  na- 
tenq)ter,  mesfaire  ne  mesdire  à  aulcuns  marchans 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  desmolir,  prendre  ny  emporter  aulcune  chose, 
mesfaire  ne  mesdire  à  aulcunes  personnes  es  faulx- 
bourgs  de  ceste  ville,  soubz  prétexte  d'hostilité  : 
sur  peyne  de  la  vie. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCCGXLVl.  —  Lkttre  de  la  Ville  au  Pape 

POUR  LE  SLPPLIEli  d'aCCORDEI!  LE  REVEA'U  UE  l'aBBAYE  DU  VaL  ,  DIOCEZE  DE  PaRIS  , 

AUX  RELIGIEUX  FeUILLAÎSS. 

8  novembre  iôSq.  (Fol.  /i8i  r".) 


AU  PAPE. 

TiiKS  Saiinct  Prhe, 

rrLa  bonne  vye,  la  doctrine  et  les  prédications 
des  Religieux  Feuillentins  de  l'ordre  de  CisteauIxC' 
ont  tant  apporté  de  bien,  de  fruict  et  de  bonne 
exemple  pour  l'ediffication  des  Catholicques  et  à  la 
propagande  de  leur  saintte  religion  en  ceste  ville, 
que  nous  penserions  faire  trop  de  faulte,  si  nous 
n'en  portions  allendroict  de  qui  que  ce  soit  ce  lidel 
tesmoignage ,  speciallement  envers  Vostre  Saintteté 
pendant  la  détention  misérable  de  nostie  Roy  légi- 
timede  la  bonté  et  bonne  grâce  duquel,  s'il  estoit 
en  liberté,  nous  croyons  qu'il  ne  manqueroit  de 
raffraichir  la  requeste  que  son  prédécesseur  avoit 
laite  à  Vostre  Saintteté,  d'accorder  ausdictz  Religieux 
l'abbaye  du  Val,  diocèse  de  Paris,  ordre  de  Cis- 


teaux  (3',  vaccante  par  le  decedz  de  feu  S'  de  Relle- 
nave  pour  joyr  du  revenu  de  la  commande  de 
ladicte  abbaye  et  l'aplicquer  à  leur  entretenement; 
ainsy  que  depuis  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne 
et  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Ca- 
tholicques en  ont  encores  suplié  Vostre  Saintteté, 
à  laquelle,  pour  la  nécessité  que  nous  voyons  en 
leur  maison ,  eslans  en  nombre  de  cent  religieux  et 
plus,  nous  avons  ozé  vous  présenter  cette  nostre  très 
humble  requeste  à  ce  qu'il  Luy  plaise  leur  délivrer 
là  dessus  sesRulles,  et  leur  permettre  d'eslire  uiig 
d'entre  eulx  en  leur  Chappittre  gênerai  qui  se  doibt 
tenir  à  Thurin,  au  mois  de  Décembre  prochain, 
pour  estre  abbé  titulaire  de  ladicte  abbaye  :  qui  sera 
ung  œuvre  digne  de  Vostre  Saintteté ,  proffitable  à  la 
Religion,  et  charitable  grandement  envers  cuk  et 
Nous,  qui  continuons  nos  très  instantes  prières  à 
Dieu  le  Créateur, 


On  sait  qu'une  colonie  de  ces  religieux,  établis  avec  une  règle  particulière  à  Feuillants  (la  I?;istide-des-Feuillants,  aiijourd'bui 
la  Bastide-Clermont  en  Commingeois,  département  de  la  Haute-Garonne),  au  diocèse  de  Rieux,  avait  été  appelée  à  l'aris  par 
Henri  III.  Arrivés  le  9  juillet  i583  à  Vincennes,  où  le  roi  séjournait  alors,  ils  prirent  possession,  le  g  septembre  suivant,  du  cou- 
vent construit  à  leur  intention  au  faubourg  Saint-Honoré,  lequel  fut  bientôt  remplacé  par  un  autre  bâtiment  plus  solide  et  plus 
spacieux.  L'emplacement  de  ce  monastère  a  été  marqué  récemment  par  une  inscription  placée  sur  la  grille  de  la  terrasse  dite  dos 
Feuillants,  qui  limite  le  jardin  des  Tuileries  au  long  de  la  rue  de  Rivoli. 
'■-'>  Charles,  cardinal  de  Bourbon  ,  sur  lequel  cf.  la  noie  1  de  la  page  67. 

Le  Val-Notre-Dame,  abbaye  située  à  l'entrée  de  la  forêt  de  i'Ile-Adam,  sur  le  territoire  actuel  do  la  commune  de  Mériel,  en 
l'arrondissement  de  Pontoise,  au  diocèse  actuel  de  Versailles.  - —  Afin  d'assurer  la  fondation  des  Feuillants  de  Paris,  Henri  111  y  avait 
incorporé  l'abbaye  cistercienne  du  Val-Notre-Dame.  11  commença  par  y  appliquer  les  revenus  qui  étaient  en  économat  depuis  le  décès 
du  dernier  abbé,  et  délivra  à  cet  effet  un  brevet  en  date  du  29  août  1.587,  '''"rs  que  les  Feuillants  étaient  encore  à  Vincennes  (cf.  ci- 
dessus  note  1).  Puis,  par  un  second  acte  du  8  février  i588,  il  investit  l'abbé  des  Feuillants  de  la  conimende  de  l  abbayc  du  Val- 
Notre-Dame. 

Gilbert  Jean  de  Bellenave,  conseiller  et  aumônier  du  Roi,  seigneur  de  Chiral,  prieur  de  Saint-Vincent-de-Chan telle,  lut  abbé 
commendataire  du  Val-Notre-Dame,  de  1677  au  2/1  mai  i586.  Il  eut  pour  successeur  immédiat  son  frère  Louis-Jean,  seigneur  do 
Saint-Fleuret,  qui  n'exerça  que  pendant  six  mois.  La  communauté  élut  pour  al)bé  le  frère  Le  Tellicr,  que  Henri  ill  refusa  de  recon- 
naître, pour  transmettre  la  commende  à  Jean  de  La  Barrière,  fondateur  et  supérieur  général  de  la  congrégation  des  Feuillants.  Mais 
il  n'en  jouit  qu'environ  deux  ans,  car  pendant  que  se  postulait  à  Rome  l'union  des  deux  maisons,  les  affaires  changèrent  lellenient 
de  face  en  France  que  la  bonne  volonté  de  Henii  III,  celle  du  Conseil  générai  de  l'Union  catholique  et  du  duc  de  Mayenne,  puis 
«elle  de  Henri  IV,  ne  purent  avoir  leur  effet  que  plusieurs  années  après  (juillet  1611  ). 

La  situation  troublée  des  affaires  du  royaume  eut  son  contrecoup  dans  celles  de  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame.  Après  la  mort  de 
1  abbé  de  Bellenave,  on  ne  compta  pas  moins  de  trois  ou  même  quatre  abbés  pourvus  concurremment  do  ce  titre,  d'une  façon  plus 
ou  moins  régulière.  Outre  Jean  de  La  Barrière  et  le  frère  Le  Tellicr,  mentionnés  à  la  note  précédente,  on  voit  figurer  en  celte  fonc- 
tion N.  de  Harlay  seigneur  de  Sancy,  N.  d'O.  seigneur  de  Manou,  et  le  frère  Jean  Ihine,  dont  la  nomination  ne  fut  reconnue  ni  par 
le  roi,  ni  par  le  pape.  Enfin  François  de  Gondi,  fils  de  Jérôme,  l'un  des  envoyés  près  la  Curie  romaine,  entra  en  arrangement  a\oc 
ses  concurrents .  et  resta  seul  abbé  pendant  cinq  ans  environ;  après  quoi  il  se  démit  en  faveur  de  son  fils  iialurel  Henri,  sous 
i'abbatiat  duquel  se  fit  la  réunion  de  la  maison  du  Val  à  celle  de  ia  rue  Saint-Honoré,  h  juillet  1C1 1.  (Gallia  chriHiiiiiiu ,  tome  Ml, 
col.  883-88^1.) 
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UE(;ISTIIES  DU  BLUEAU 


TllKS  SaINCT  PfRE, 

qu'il  luy  plaise  conserver  et  accroistre  à  Voslre  Saiiit- 
teté  toute  g-randeur,  prospérité  et  en  Ire's  parfait  te 
santé,  très  longue  et  tre's  heureuse  vie. 

t'De  Paris,  le  viu"  jour  de  Novembre  i^Sg. 


[1589] 


De  Vostre  Sainttetk, 

tfTrés  humbles,  tro's  devotz  el  (rés  obeissans 
enlTans  et  sei'viteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (^.^ 


DCCGCXLVU.  —  Deffences  à  tous  Bourgeois  de  cette  ville  et  kaulxbourgs  d'icelle 
DE  s'entkemesfaike      mesdire,  saisir  ou  arrester  prisonniers, 
battre  ny  meurtrir  aucunes  personnes,  ny  piller  aucuns  meubles, 

SANS  expresse  commission  par  ECRIT  DES  Magistrats  : 
SUR  PEIi\E  DE  LA  VIE. 

8  novembre  1089.  (Fol.  /181  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne, 
Lieutenant  général 
de  l'Estat  et  Couronne  de  France. 

ffDeflenses  sont  faictes  à  tous  bourgeois,  manans 
et  habitiins  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et 
tous  aultres  qu'il  appartiendra,  de  s'entremesdire 
ou  mesfaire,  ny  entreprendre  de  saisir  ou  arrester 
prisonniers,  battre  ny  meurdrir  aulcuns  personnes, 
ny  user  d'aulcuue  voie  de  faict,  prendre,  saisir  et 
piller  aulcuns  biens  meubles,  soubz  quelque  cause  ou 
prétexte  que  ce  soit,  sans  exprès  mandement  ou 
commission  par  escript  des  Magistratz  ayans  la  puis- 
sance et  autorité  de  ce  faire  :  sur  peine  de  la  vie. 

cfEt  est  enjoinctaux  Colonnelz  et  Cappitaines  des 
Quartiers  et  Dixaines  de  ladicte  Ville,  et  à  tous  les 


bons  bourgeois  d'icelle ,  d'empescher  de  tout  leur  pou- 
voir lesdictes  voyes  de  faict,  rompre  les  assemblées 
de  peuple,  et  constituer  prisonniers  les  contreve- 
nans  aux  présentes  deffences  ;  et  en  cas  de  rébel- 
lion, employer  leurs  armes  allencontre  desdictz  con- 
trevenans,  comme  seditieuxet  perturbateurs  du  repos 
public;  et  faire  en  sorte  que  justice  soit  recongneue 
et  que  la  force  luy  demeure  selon  l'ordonnance  de 
Dieu,  et  qu'il  est  requis  pour  le  bien  et  seureté  de 
ladicte  Ville. 

tcFaict  à  Paris,  ce  vin"  jour  de  Novembre,  Tan 
mil  v'  nu"  neuf 

Signé  : 

ffCuARLES  DE  LoRRAINEll. 

Et  plus  bas  : 

(T  Baudoin. n 


DGCCGXLVIII.  —  [Injonction  au  receveur  général  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 

POUR  FAIRE  ADVANCER  PAR  LES  BoURGEOIS  DE  SON  QUARTIER 
LES  DENIERS  NECESSAIRES  AU  PAYEMENT  DES  SuiSSES  ET  AULTRES  GENS  DE  GUERRE.] 

8  novembre  1.589.  (l'oi.  ''183  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  de  La  Poustoire,  receveur  gênerai,  au 
(piiirlier  de  Sainct  Jehan  en  Grève,  des  deniers  qui 


se  lèvent  sur  les  habitans  dudict  quartier,  tant  des 
Mois  que  des  cinquante  mil  escuz  n'a  gueres  accor- 
dées en  don  es  Assemblées  de  ladicte  Ville  nous 
vous  prions  de  prier  et  exorter  tous  les  aysez  bour- 
geois de  chacune  de  vos  Dixaines  de  advancer  et 


Le  fonds  de  l';ibb;i\e  du  Val-Nolre-Dame,  aux  Arcliives  nationales,  esl  ré])arli  en  pluï-ieurs  séries,  parmi  lesquelles  la  série 
LL.  943  renferme  les  documents  originaux  visés  dans  les  notes  de  la  page  précédente. 

Celte  ordonnance  confirme  et  amplifie  celle  du  Bureau,  rendue  la  veille  :  ci-dessus  art  DCCCCXLV. 
W  Assemblées  des  2.3  el  3i  août  :  ri-dessus  art.  DGCCW  et  DCGCXXXIII.  —  I^a  quote-part  de  la  taxe  des  ,5o,oon  cens,  pour 
le  quartier  tiuincl  Jehan  en  Grève,  qui  était  cominaiulé  par  Le  Goix ,  avait  été  fixée  à  3,000  écus,  |)ar  i'élat  de  répartition  du  3 1  août  : 
art.  ci-dessus  DCCCXXXVI. 


1589] 


DK  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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presler  tels  deniers  qu'ilz  vouldront  pour  prompte- 
ment  estre  employez  au  payement  des  Suisses  catho- 
licques  et  aultres  gens  de  guerre  venuz  à  noslre  se- 
cours; lesquelz  deniers  ainsy  par  eulx  advancez  et 
prestez  leur  seront  desduictz  et  rabaluz  des  premiers 
et  plus  clairs  deniers  (jui  se  lèveront  sur  chacuns 


bourgeois  en  chacune  Dixainc  dudici  quartier,  sui- 
vant le  roole  de  ce  faict,  en  desduisant  et  rabattant 
toutesfois  leur  taxe  et  cottisation  à  quoy  ilz  seront 
taxez. 

f  Faict  au  Bureau  delà  Ville  de  Paris,  le  viif  jour 
de  Novembre  iSSq.ti 


DCCGGXLIX.  —  [Oroonnance  du  Duc  Du  Mayenne 

POUR   PRELEVER   LA    SOMME    DE    XVl"   ESCUZ   SUR   LA    TAXE    DES  l", 
LADITE  SOMME  DESTINEE  AU  PAYEMENT  DES  GENS  DE  GUElillE.] 
ç)  novembre  i58ç).  (Fol.  /i8i  v". ) 


Le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général 

DE  l'EsTAT  ROYAL  ET  CoURONNE  DE  FrANCE, 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marcliaiis  el  Esrhiviiis 
(le  la  Ville  de  Paris, 

Salut  ! 

ff  Comme  pour  la  nécessité  extrême  (|ui  se  présente 
de  faire  payer  les  gens  de  guerre  à  pied  François  et 
cavallerie  de  nostre  armée,  qui  aultrement  ne  se 
peult  entretenir  ny  départir  des  environs  de  ceste- 
dicte  ville,  pour  les  envoyer  es  lieulx  oiî  l'occasion 
et  le  besoing  les  appelle,  nous  sommes  contrainctz 
de  prendre  les  deniers  qui  se  lèvent  sur  les  seize 
quartiers  de  ceste  ville,  pour  le  payement  des 
l"'  escuz  destinés  aux  Suisses'^',  jusques  à  xvi™  es- 
cuz  pour  employer  TelTect  susdict  ; 


et  Nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons  et 
ordonnons,  sans  vous  arrester  ny  avoir  esgard  à 
rOrdonnancc  par  Vous  faicle'^',  que  lesdictz  deniers 
ne  seront  employez  à  aultre  elîect  que  desdictz 
Suisses  :  à  peine  du  quadruple  ;  que  vous  fassiez 
mettre  et  délivrer  es  mains  de  M°  Martin  Rolland, 
trésorier  gênerai  de  TUnion  ,  ladicte  somme  de  seize 
mil  escuz,  ([ui  par  après  les  mettra  es  mains  de 
M"  Anthoinc  Ribauit,  trésorier  extraordinaire  de  la 
Guerre,  qui  sera  par  luy  employée  à  l'effect  susdict; 
à  la(|uelle  Ordonnance  en  vertu  de  nostre  pouvoir 
nous  avons  desrogé  et  desrogeons,  en  mandant  au 
Procureur  de  ladicte  Ville  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  ces  présentes,  affin  qu'il  n'y  soit  faict 
aulcun  retardement. 

rrFaict  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 

l'an   M  v'  Mil"  IX.  r, 


DCCGCL.  —  Injonction  aux  S"'  Le  Clerc,  de  Sequeville,  Bourdix  [et  Vivian], 

DE  FAIRE  incessamment  LES  COTTISATIONS  DE  PARTIE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUS. 

y  iio\eml)re  i58().  (Fol.  liH-i  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchnns  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  enjoinct  aux  sieurs  Le  Clerc,  Sequeville, 
Bourdin  et  Vivian,  bourgeois  au  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  l'Hospital,  esleuz  pourfaire  les  cottisalions 
de  partie  des  cinquante  mil  escuz  (•*',  de  vacquer, 
toutes  aultres  affaires  cessantes,  ausdictes  cottisa- 


lions, avec  les  aultres  bourgeois  qui  ont  esté  esleuz 
en  chacunes  desdictes  Dizaines ,  ausquelz  est  enjoinct 
d'y  assister. 

cfEt  en  leur  roffuz  est  enjoinct  ausdictz  quatre 
bourgeois  de  faire  et  procedder  promptemeni  aus- 
dictes taxes,  nonobstant  l'absence  des  depputez  des- 
dictes Dixaines,  sur  lesquelz  lesdicles  taxes  seront 
levées  et  eulz  contrainctz  de  paier  pour  les  bourgeois 


Ea  résulUit  de  l'Assemblée  du  23  aoùl  :  ci-dessus  arl.  D(]C(]XV,  page  /i3G. 
A  la  date  du  8  novembre  :  arL  précédeiil. 

Le  quartier  Snincl  Jncquca  de  l'Haspilal ,  (jui  élail  commande  par  Bourion,  avail  été  taxé  à  i,3oo  écus,  d'aj)rès  l'élat  de  répar- 
lilion  du  3i  août  :  art.  ci-dessus  DCC^CXXXVI. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


de  Icursdiotes  Dixaines,  sauf  leur  recours  contre  les- 
diclz  bourjijeois. 

ffEl  nous  en\oir('7.  les  rooles  signez  dedans  de- 
main :  en  peine  de  paier,  par  lesdictz  quatre  bour- 


[1589] 

geois,  la  somme  à  laquelle  tout  ledict  (|uartier  a  este' 
coltisé,  en  leur  propre  et  privé  nom. 

tfFaict  au  Rurcau  de  la  Ville,  le  ncuficsme  jour 
de  Novembre  i58().!5 


DCCCCLI.           [OnOONNAlNCE  AUX  BoURGEOIS  ESLEUZ 

DE    PHESSIÎR   LE   RECOUVIIEMENT    DES  COTTISATIONS  ARRIKUEES 
SUR  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 
9  novembre  1689.  (Fol.  iH3  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Esckeoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  bourgeois  ordonnez  par  les 
quartiers  de  ceste  ville'''  pour  faire  la  recepte  des 
deniers  provenans  de  la  levée  des  cinquante  mil  es- 
cuz  n'a  guei'es  accordez  par  ladictc  Ville  (-',  de  faire 
le  recouvrement  dos  sommes  ausquelles  chacun  des 
bourgeois  de  leurs  quartiers  sont  taxez  le  plus 
promptement  et  dilligemment  que  faire  ce  pourra; 
et,  en  cas  de  reffuz  ou  delay,  nous  en  advertir  pour 
y  envoyer  incontinent  les  archers  de  ladicte  Ville 
pour  les  contraindre  à  payer  leursdictes  taxes,  sur 
lesquelles  neantmoings  nous  ordonnons  desduire  et 
rembourser  ce  qui  a  esté  advancé  par  aulcuns 
bourgeois  de  cliacuns  dcsdictz  quartiers  es  mois 
d'Aoust  et  de  Septembre  derniers  passez  (•'),  sur  et 


tant  moings  desdicles  taxes,  desquelles  leur  a  esié 
assigné  remboursement  sur  les  premiers  deniers  qui 
en  proviendroient  et  dont  ilz  vous  fourniront  de  quit- 
tance particulliere  ou  generalle,  que  vous  prendri'z 
pour  argent  content  (sic),  et  que  vous  rendrez  aussy 
comme  argent  contant  (sic);  avec  les  promesses  que 
avons  faictes  dudict  remboursement,  qui  sont  es 
mains  des  tiolonnelz  desdiclz  quartiers,  à  M''  Martin 
Rolland,  trésorier  gênerai  de  l'Union,  avec  tous  les 
aultres  deniers  que  recepvrez  et  qui  proviendront 
desdictes  taxes,  selon  la  commission  qu'il  en  a  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne  et  de  Nous,  signée 
de  sa  main  en  datte  du  jour  d'huy  :  pour  estre 
lesdictz  deniers  employez  au  payement  de  l'armée. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  iv"  jour 
de  Novembre  iSSg.n 


DCGCCLII.  —  [Ordonnance  aux  Capitaines  de  la  Milice  rourgeoise, 

POUR  EMPESCHER  L\  VENTE  OU  LA  SORTIE  DES  MEURLES  ESTANS  ES  MAISONS  DES  ARSENS, 
DONT  LA  TAXE  n'aUROIT  PAS  ESTE  ACQUITTEE.] 

10  noveinliro  1589.  (t'ol.  'i8'i  r°. ) 


De  par  1rs  Prévost  des  Marclums  et  Eschcvins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

te  II  est  enjoinct  aux  Golonnelz  et  Cappitaines  des 
quartiers  de  ceste  ville  d'empescher  que  aulcuns 
meubles,  estans  es  maisons  des  absens  et  qui  sont 
taxées,  ne  soient  venduz  ni  transportez  hors  des- 


dictes maisons,  jusques  à  ce  que  lesdicles  taxes 
soient  entièrement  payées,  attendu  la  nécessité  des 
affaires  et  nonobstant  tous  Mandemens  et  Ordon- 
nances qui  pourroient  avoir  esté  expédiées  au  con- 
traire. 

;f  Faict  au  Bureau,  le  dix""'  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v'  (|uatre  vingtz  neul'.^ 


La  liste  des  !fl)ourgoois  ordonnez  par  quartier  pour  présider  aux  taxes  des  i-'"  escuzn  tigure  à  la  page  ci-dossus  /i38. 
(-)  Voir  la  note  1  de  ia  pajre  précédente. 
W  A  ce  sujet,  voir  l'arl.  ci-dessus  DCCCLI. 

Voir  l'arl.  ci-dossus  DCf^CCXLIX. 
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DCCCGLIII.  —  Affiche  portant  que  les  bourgeois 

QUI  SONT  TAXEZ  POUR  LES  CINQUANTE  MIL  ESCUS, 
SERONT  TENUZ  d'eNVOYER  LA  SOMME  À  LAQUELLE  ILS  ONT  ESTE  TAXEZ, 
ET  CE  DANS  VINGT  QUATRE  HEURES. 

II  novembre  lôSg.  (Fol.  h^h  r".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  cette  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  qui 
sont  comprins  à  la  cottisation  des  cinquante  mil  es- 
cuz  ordonnez  par  l'Assemblée  generalle(^),  estre  levez 
pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre,  de  porter  ou 


envoyer,  dedans  vingt  quatre  heures,  les  sommes 
ausquelles  ilz  sont  taxez  pour  leur  part  de  ladicte 
levée,  es  mains  de  celluy  qui  est  commis  en  chacun 
quartier  à  faire  ladicte  recepte,  pour  aussy  tost  les 
mettre  es  mains  de  M*^  [Martin]  Rolland,  receveur 
gênerai  de  l'Union  f-'. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii°  Novembre 

M  V  C  Illl"*  IX.  -0 


DCCGGLIV.  —  [Affiche  portant  que  les  vallides  pourront  aller  travailler 
AUX  trenchées  du  Boys  de  Vinciennes.] 


13  novembre  1089.  (Fol.  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"On  fait  assçavoir  à  tous  vallides  qui  voudront 
travailler  aux  trenchées  du  Boys  de  Vinciennes 
(ju'ils  ayent  à  se  trouver  ce  jour  d'huy,  deux  heures 


de  relevée,  en  la  place  de  Grève,  avec  pelles,  hottes 
et  uslilz  propres  à  ce  faire;  lesquelz  seront  bien 
payez  et  satisfaictz  de  leurs  peines  et  sallaires  rai- 
sonnablement. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xii"  No- 
vembre 1 589.15 


DCGGGLV.  —  [Injonction  aux  Gappitaines  des  Nombres  de  la  Ville 
de  prester  main  forte  aux  Quarteniers 
POUR  contraindre  les  cottisez  deffaillans  à  payer  leurs  cottisations.] 

i3novetnbre  1589.  (Fol.  '18^1  v".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  Cappilaines  des  archers, 
arquebuziers  et  arbalestriers  pistolliers  de  ladicte 
Ville,  de  envoyer,  par  chacun  jour,  chacun  d'eulx 
six  personnes  de  leurs  Nombres  par  devers  les  seize 
Quarteniers  dicelle  Ville,  pour  contraindre  ceulx 
qui  n'ont  payé  leur  cottisation  des  cinquante  mil 
escuz,  à  payer  lesdictes  cottisations  suivant  les  com- 
missions qui  en  ont  esté  expédiées. 


fcEt  à  celte  lin  est  enjoinct  ausclictz  Quarlenieis, 
Cinquanteniei's  et  Dixiniers,  vacquer  au  recouvre- 
ment desdiclz  deniers,  tous  aultres  affaires  ces- 
santes; et  conduire  lesdiclz  archers,  liallcbalestriers 
et  harquebiiziers  es  maisons  de  ceulx  qui  n'auront 
payé,  comme  dict  est;  ensemble  à  Messieurs  les 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  leur  donner 
main  forte,  si  besoing  est  et  requis  en  sont. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii"  Nov*"" 
M  v''  un"  IX.  75 


Voir  1;)  note  3  de  la  paf;e  5 10. 

Le  texte  donne  à  tort  le  prénom  nNicolasi,  qui  est  celui  de  rKclievin,  au  lieu  de  «Marliuv;  cl.  notamment  l'arl.  DlJCCCLI. 
Sur  ce  point,  voir  la  note  3  de  la  page.  345. 
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DCCCGLVl-DCCGCLVII.  —  Ordonnance  du  Duc  Du  Mayenne 

PORTANT  QUE  JeAN  BaPTISTE  LaUDE,  BOURGEOIS  DE  CaMBRAY, 

sera  mis  hors  des  prisons. 
[Ensemble,  Ordonnance  conforme  du  Bureau.] 

i3  novembre  1 589.  (Foi.  485  r°.) 


Le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général 

DE  l'EsTAT  royal  ET  CoURONNE  DE  FrANCE, 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevws 
de  la  Ville  de  Paris , 

Salut. 

«Ayant  sceu  et  entendu  bien  particullierement 
les  raisons  et  occasions  de  l'emprisonnement  de 
Jehan  Raptiste  Laude,  marchand  de  la  ville  de  Cam- 
bray,  détenu  es  prisons  de  la  Maison  de  Ville  depuis 
trois  mois  ou  eaviron; 

fcEtveu  les  prières  et  remonstrances  à  Nous  faites 
par  Messieurs  les  Gouverneurs,  Eschevins  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  de  Cambray,  sur  la  délivrance 
dudict  Laude  ; 

«Nous  vous  prions,  et  neantmoings,  en  vertu  de 
nostre  pouvoir,  mandons  et  ordonnons  mettre  en 
plaine  et  entière  liberté'  ledict  Jehan  Raptiste  Laude, 
duquel  vous  demeurerez  deschargé  en  vertu  des 
présentes,  ainsy  que  par  icelles,  nous  vous  deschar- 
geons. 


ff  Faict  à  Paris,  le  xiii^  Novembre,  l'an  mil  v'  im" 
.  neuf,  w 

Signe'  : 

Charles  de  Lorraine.  1 
Et  plus  bas  : 

n  Baudouin,  n 


Et  encores  plus  bas  est  escript  l'Ordonnance  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
qui  est  telle  : 

«Veu  l'Ordonnance  de  Monseigneur  cy  dessus, 
après  plusieurs  remonstrances  verballes  par  nous  à 
luy  faictes,  il  est  ordonné  que  ledict  Jean  Raptiste 
Laude  sera  mis  en  plaine  liberté,  suivant  le  Mande- 
ment de  mondict  Seigneur  et  aultre  verbail  présen- 
tement à  nous  faict,  et  suivant  aultre  Ordonnance  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  en  date  du  jour  d'huy''', 
portant  renvoy  dudict  faict  pour  y  pourveoir;  et 
en  ce  faisant  en  demeurera  [le  geoUier  et  consierge 
dudict  Hostel  de  Ville]  ("^^  deschargé. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  xiii*  Novembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  « 


DGGGCLVIII.  —  [Mesme  Ordonnance  du  Bureau, 
suivant]  autre  Ordonnance  du  Gonseil  général  de  l'Union, 

PORTANT  QUE  LEDIT  JeHAN  BaPTISTE  LaUDE  SERA  MIS  HORS  DES  PRISONS. 
i3  novembre  1689.  (Fol.  485  v°.) 


fcVeu  la  requesle  présentée  à  Messieurs  du  Con- 
seil général  de  l'Union  des  Catholicques  par  Jehan 
Raplislc  Laude,  marchand  de  Cambray,  à  présent 
prisonnier  es  prisons  de  ladicte  Ville  :  par  laquelle 
il  leur  remonstroit  que,  combien  que  par  Ordon- 
nance de  Monseigneur  le  Duc  du  Mayenne  du  jour 
d'Iiuy,  nous  a  esté  ordonné  de  mettre  en  liberté  le- 
dict Laude,  pour  les  causes  et  considérations  à  plain 
contenues  en  ladicte  Ordonnance  :  ce  que  aurions 


faict  difficulté  faire,  soubz  prétexte  que  prétendions 
ledict  prisonnier  avoir  esté  emprisonné  ou  arresté 
de  l'Ordonnance  dudict  Conseil;  leur  requérant  qu'il 
leur  pleust  ordonner,  conformément  à  ladicte  Ordon- 
nance altachée  à  la  requeste,  que  ledict  Laulde  soit 
eslargy  desdictes  prisons;  en  quoy  faisant,  en  seroil 
et  demoureroit  le  geollier  et  consierge  dudict  Hostel 
de  Ville  deschargé; 

ff  Laquelle  requeste  nous  auroit  esté  renvoyée 


Col  te  OrJonnance  fait  i'objet  de  i'art.  suivant. 

Les  mois  placés  entre  crochets,  omis  par  le  scrib?,  sont  restitués  d'après  le  texte  do  l'Ordonnance  rapportée  en  l'art,  suivant. 


[i589] 

pour  pourvooir  audicl  Laulde  sur  son  eslargisse- 
ment,  suivant  le  Mandement  de  raondict  Seigneur 
de  Mayenne,  ainsy  que  de  raison. 

(tVeu  aussy  l'Ordonnance  de  mondict  Seigneur 
Du  Mayne  du  jour  d1iuy,  signe'e  de  sa  main  et  plus 
bas  :  «  Baudouin  v;  par  laquelle  et  pour  les  causes  y 
contenues,  ledict  Seigneur  nous  mande  et  ordonne 
mettre  en  plaine  liberté  ledict  Jehan  Baptiste  Laude, 
duquel  il  nous  descharge  en  vertu  de  ladicte  Ordon- 
nance; 

certain  consentement  d'eslargissement  de  Fran- 
çois Le  Vasseur,  marchant  bourgeoys  de  Paris,  qui 
auroit  faict  arrester  ledict  Laude  esdictes  prisons, 
pour  la  somme  de  iiii^wiiii  escuz  soleil; 

aultre  consentement  d'eslargissement  de  la  per- 
sonne dudict  de  Laulde,  faict  par  Michel  Lamy, 
aussy  marchant  de  vins,  bourgeois  dudict  Paris, 
qui  auroit  aussy  faict  arrester  icelluy  Laude  pour  la 
somme  de  viii"  un"  xiiii  escuz  soleil; 
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aultre  consentement  d'eslargissement  faict  par 
Gaspart,  juré  marchant  bourgeois  de  Paris,  qui 
Fauroit  pareillement  faict  arrester  esdictes  prisons 
pour  la  somme  de  ii"  lxui  escuz  et  demy; 

frEt  après  plusieurs  remonstrances  verballes  par 
nous  faictes,  audict  Sieur  Duc  Du  Mayenne,  sur  les 
causes  de  Temprisonnement  dudict  de  Laulde; 

ffEt  tout  veu  : 

ffNous  ordonnons  que  ledict  Jean  Baptiste  Laude 
sera  mis  en  plaine  liberté,  suivant  ledict  Mandement 
de  mondict  Seigneur  et  aultre  verbail  présentement 
à  nous  faict,  et  suivant  aullre  Ordonnance  du  Con- 
seil gênerai  de  TUnion  en  date  du  jour  dliuy,  por- 
tant renvoy  dudict  fait  pour  y  pourveoir;  et  en  ce 
faisant,  en  demeurera  le  geoUier  deschargé. 

fc  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  xiii"  jour  de 
Novembre,  Van  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf '^'.w 


Entre  cet  art.  et  le  suivant  se  place  la  mention  d'un  acte  du  Bureau  qui  n'existe  qu'en  minute  :  c'est  la  nomination,  ou  plutôt  la 
confirmation  de  Claude  Parfaict  à  l'état  de  Quarlenier,  en  remplacement  de  son  père  Guillaume,  dont  la  survivance  lui  avait  été 
dévolue  par  jugement  échevinal  du  5  novembre  i583.  La  marche  suivie  en  celte  espèce  est  déterminée  par  quatre  actes  distincts  : 
la  requête  du  postulant,  sans  date,  mais  qui  se  réfère  à  une  demande  antérieurement  présentée  par  son  père,  laquelle  supplique 
(qui  ne  s'est  pas  retrouvée  sous  nos  recherches)  est  antérieure  au  5  novembre  i583;  — •  l'envoi  en  communication  par  un  membre 
de  l'Echevinage ,  au  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  19  octobre  1689;  —  la  réquisition  dudit  Procureur,  3i  octobre;  —  l'envoi 
en  possession  par  l'Echevinage,  i3  novembre  1689.  —  Nous  reproduisons  intégralement  ces  quatre  documents,  qui  offrent  un  cas 
jusqu'ici  unique  de  cette  procédure. 

I. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

(tSupplie  humblement  Claude  Parfaict,  disant  que  sur  la  requeste  cy  devant  présentée  par  Sire  Guillaume  Parfaict,  son  pere,  il 
auroit  esté  ordonné  qu'en  considération  des  services  par  ledict  Guillaume  Parfaict  et  le  suppliant  faictz  à  ladicte  Ville,  ledict  sup- 
phant  seroit  receu  à  exercer  Testât  de  Quartenier  à  la  survivence  ou  demition  dudict  pere,  purement  et  simplement  :  ce  que  li'dict 
Parfaict  pere  auroit  faict  depuis  peu  ; 

«Ce  considéré,  mesdictz  Sieurs,  attendu  que  ledict  suppliant  a  par  cy  devant  exercé  ladicte  charge  et  preste  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  comme  il  vous  appert  par  la  réception  cy  attachée,  il  vous  plaise  ordonner  que  doresnavant  vos  Mandemens 
liiy  seront  adiessés  pour  iceux  exécuter,  et  qu'il  jouira  des  previllieges  dudict  estât; 

«Et  vous  obligerez  de  plus  en  plus  ledict  suppliant  au  service  de  ladicte  Ville  et  à  prier  Dieu  pour  vos  nobles  prosperitez.» 

[Signé]  :  C.  Parfaict  [avec  paraphe]. 

2. 

(tSoit  communicqué  au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  —  Fait  le  xix'  Octobre  1589." 

[Signé  du  seing  de  l'Échevin  Roland.] 

3. 

<f  Veu  le  jugement  cy  devant  donné  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  cinq""  jour  de  Novembre  m  v°  nu"  m, 
par  lequel  il  est  ordonné  que  le  suppliant  seroit  receu  en  survivance  de  Testât  de  charge  de  Quartenier  au  lieu  de  Guillaume  Par- 
faict son  pere,  en  faisant  le  serment;  ce  que  depuys  et  au  mesme  instant  il  Tauroit  faict; 

«la  requeste  présentée  par  ledict  Guillaume  Parfaict  pere,  par  laquelle  il  remet  purement  et  simplement  es  mains  de  ladicte  Ville 
ledict  estât; 

(tla  requeste  dudict  suppliant; 

(tJe  requiers  pour  le  Roy  et  la  Ville,  attendu  TEdict  de  Unyon  du  mois  de  Juillet  m  v'  iiii"  biiict"  : 

«Que  ledict  suppliant  soit  receu  audict  estât  et  office  de  Quartenier,  en  prestant  nouveau  serment  et  jurant  le  serment  d'Unyon 

«Edit  pour  renouveller  le  serment  et  l'union  du  Roy  avec  les  Princes  et  Seigneurs  calhohques  du  Royaume.» —  Cf.  la  note  2  de  la  page  17G 
et  la  note  1  de  la  page  177. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


[1689] 


DCCCCLIX.  —  [Mandemem  aux  Quarteniers 

POUR  FAIRE  TRANSPORTER  DANS  LA  MAISON  d'lN  CHACUN  DlXINIER 
TOUS  VIEUX  MATERIAUX  DE  FER  ET  DE  FONTE,  POUR  SERVIR  À  LA  DEFFENSE  DE  LA  VILLE.] 

i/i  novembre  iSHg.  (Fol.  48G  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Robert  Danès,  Quartenier,  enjoignez  à  tous 
les  Dixiniers  de  vostre  quartier  de  eulx  transporter 
par  toutes  les  maisons  et  chambres  d'icelle,  pour 
prier  tous  et  ungs  chacuns  les  bourgeois  et  habitans 
de  leurs  Dixaines,  de  donner  tous  et  ungs  chacuns 
les  potz  de  fer,  vielles  chaudières,  petartz,  niar- 
niittes  rompues  et  cassées  et  aultres  matières  et  me- 
taulz  de  fer  de  fonte  qu'ilz  auront ,  pour  le  tout  faire 

DGCGCLX. — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  expressément  defTendu  à  tous  cappitaines, 
lieutenans,  et  enseignes  et  gardes  des  portes  de  ceste 
ville,  de  laisser  sortir  hors  les  portes  d'icelle  aulcuns 
bourgeois  de  ladicte  ville,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  sans 
armes  ou  avec  armes,  sans  exprès  passeport  déro- 
gatoire au  présent  Mandement  et  de  date  poste- 


porter  en  la  maison  d'un  chacun  Dixinier,  pour  aul- 
cune  chose  tre's  nécessaire  pour  la  tuition  et  deffense 
de  ladicte  ville; 

«Et  de  tout  nous  faictes  vostre  procès  verbail. 

'fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  xiiii'jour 
de  Novembre  1689  '^l» 


[Pareil  Mandement  a  estë  envoyé  à  chascun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris'-).] 


Heure  :  à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

tf  Faicl  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii'  jour  de 
Novembre  lôBg.n 


Pareil  Mandement  et  Ordonnance  a  esté  envoyée 
aux  portiers  des  portes  de  ceste  ville,  pour  la  com- 
municquer  aux  bourgeois  par  chacun  jour. 


[Deffenses  aux  Cappitaines  et  à 

DE  laisser  SORTIR  PERSONNE  SANS 
1 '1  novembre  1689.  (Fol. 


TOUS  GARDES  DES  PORTES  DE  LA  VILLE 
PASSEPORT  EXPRÈS.] 

686  v°.) 


dos  moys  de  Janvier  et  Aoust  dernier  °.  Et,  en  ce  faisant,  que  les  Mandemens  de  la  Ville  luy  soient  adressez;  et  qu'il  jouisse  des  pre- 
viileiges  diidict  eslal. 

îrFaicl  le  dernier  jour  d'Octobre  si  v'  iiii"  neuf.n 

[Signe']  :  F.  A.  Brygavd  [avec  paraphe]. 

4. 

ffSoil  faict  ainsi  qu'il  est  requis  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 
ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xiu'  Novembre  1 589.15 

[Signé]  :  Roland,  J.  de  Compans ,  Coste  Blanche  [avec  paraphes]. 

Cet  acie  constitue  la  dernière  pièce  des  minutes  du  Registre,  pour  l'année  1689,  sur  l'état  desquelles  cf.  ci-dessus  page  u8, 
note  1,  et  page  3a5,  note  1.  —  Cette  lacune  regrettable  affecte  aussi  le  commencement  de  l'année  suivante,  la  première  minute 
qui  ait  été  conservée  dans  la  liasse  H.  188a  ne  remontant  pas  plus  haut  qu'au  28  mars  1690. 

Ce  mandement  est  reproduit  chez  H.  Capefigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3°  édition,  page  ilx-2. 

La  formule  d'envoi,  omise  par  le  scribe,  est  restituée  d'après  l'arl.  ci-dessous  DCGCCLXIII,  dont  l'objet  est  identique  à  celui 
du  présent  texte. 

'  II  y  a  erreur  d(î  fait  sur  la  première  de  ces  dates;  et  l'on  doit  remplacer  «Janvierv  par  vFevrier»;  cf.  ci-dessus  art.  CCCCXCII  et  CCCCXCIII. 
—  Pour  le  mois  à'«Aoustv ,  notre  Registre  ne  contient  aucune  mention  de  ce  geure. 
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DCCCCLXI.  —  [IlVJO^CTION  au  receveur  de  la  taxe  des  l"  escuz 
POUR  le  quartier  Sainct  Martin, 
d'apurer  les  comptes  de  ceulx  qui  ont  advancé  des  deniers  sur  ladicte  taxe.] 

10  novembre  iSSg.  (Fol.  ^87  r°. ) 

L°  escuz  ('->,  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre,  en- 
semble la  quittance  de  ladicte  advance,  pour  argent 
content  (sic);  et  de  rendre  le  surplus  des  deniers  qui 
se  trouveront  de  reste,  desduction  faicte  de  ladicte 
taxe. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(tll  est  enjoinct  à  Acquelin  Foucault,  commis  à 
recevoir  les  deniers  provenans  de  la  recepte  de  partie 
des  L™  escuz  au  quartier  de  Sire  François  Le  Vas- 
seur  de  prendre  et  recevoir  les  billetz  desdictes 
taxes  de  ceulx  qui  ont  advancé  deniers  sur  lesdictz 


tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xv'^  No- 
vembre lôSg.Ti 


DCCCCLXII.  —  Deffences  à  tous  cappitaines,  soldats,  goujats  et  autres, 

DE  prendre  NY  voler  AUCUNS  MEURLES,  HUYS,  FENESTRES ,  FERRAILLES,  RESTIAL  NY  AUTRES  CHOSES; 
ENSEMRLE  À  TOUS  FREPIERS  DE  LES  ACHEPTER,  NE  RECELER  NE  RETENIR  AUCUNE  CHOSE  t 

SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 

i5  novembre  i58g.  (Fol.  /187  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  itératives  sont  faictes  à  tous  cappi- 
taines, soldatz,  goujatz  et  aultres,  de  ne  prendre, 
emporter  ne  emmener  aulcuns  biens  meubles,  huys, 
fenestres,  ferrailles,  bestial  ny  aultres  choses  tant 
des  maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  que  des 
villages  circonvoisins  ;  ensemble  à  tous  frepiers ,  ser- 
ruriers, revendeurs  et  aultres  de  n'en  achepter,  re- 
celler,  ne  retenir  aulcune  chose  :  le  tout  sur  peyne 
de  la  vie.  Mais  sy  aulcune  chose  leur  est  apporté  ou 


admené  pour  vendre,  eulx  saisir  le  tout  ce  qui  leur 
sera  offert  à  vendre,  ensemble  de  ceulx  qui  les  advou- 
ront  et  leur  offriront,  et  les  faire  admener  et  consti- 
tuer prisonniers  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  en 
ordonner  ainsy  que  de  raison; 

ffEt  à  cette  fin  est  mandé  aux  cappitaines  et  gardes 
des  portes  de  ceste  ville,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  la  présente,  et  arrester  toutes  les  choses  de 
la  qualité  susdicte  que  l'on  vouldra  faire  passer  par 
lesdictes  portes. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ie  quinze""  jour  de 
Novembre,  l'an  rail  cinq  cent  quatre  vingtz  neuf. n 


DGGGCLXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  prendre  diverses  mesures  de  deffense.] 

i5  novembre  1089.  (Fol.  A87  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«JVP  Robert  Danès,  Quartenier,  faictes  relever  et 
dresser  les  chesnes  de  vostre  quartier  par  voz  Dixai- 
nes,  pour  la  commodité  publicque; 

(fAussy  faictes  mettre  tous  les  potzdefer  et  aultres 


matières  de  fontes  de  vostre  quartier  en  ung  seul 
lieu  d'icelluy,  pour  les  y  aller  quérir  ('''. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cjuinze""' jour  de 
Novembre,  l'an  mil  v'iiii^ix. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


La  dénomination  exacte  serait:  «quartier  Saiiict-Martin-^ ,  aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  1"  août  i588,  rapportée  ci- 
dessus  art.  CCXCII. 

La  quote-part  du  quartier  Saint-Martin  avait  été  fixée  à  la  somme  de  3,5oo  écus,  par  l'élat  de  répartition  rapporté,  sou-  la 
date  du  3i  août,  en  l'art.  DCCCXXXVI;  et  cf.  la  note  2  y  afTeronto. 

Rappel  des  Mandemenis  des  7  et  8  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCXLV  cl  DGCCGXLVIL 

Cet  alinéa  constitue  rappel  du  Mandement  du  ilt  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCLIX,  et  cf.  la  noie  1  de  la  pa^je  pri'cédciili'. 
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DCCCCl^XIV.  —  Estât  des  sommes  qu'il  faut  payer 

SLR  LES  CI>QUAME  MIL  ESCLZ  \CCORDEZ  POUR  EMPLOYER  AUX  AFFAIRES  DE  LA  GUERRE. 

i5  novembre  i58g.  (Foi.  liH-]v°.) 


Estât  des  somsies  de  deniers  qmiil  faut  payer  sur  les 
cinql ante  mil  escuz  accordez  en  assemblee  gene- 

RALLE  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS,  POUR  EMPLOYER  AUX  j 
AFFAIRES  DE  LA  GUERRE. 

1 
i 

Premièrement. 

ffAux  bourgeois  de  Paris  qui  ont  advanco  la 
somme  de  vi™  escuz  au  mois  d'Aoust  dernier,  pour 
employer  au  payement  des  lansquenetz ,  pour  laquelle  j 
.somme  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
faict  leur  propre  dobte;  cy   vi™  escuz 

frPlus  est  deub  aux  cordonniers  qui  ont  Iburny  la 
chausseure  des  soldatz  de  l'armée  de  l'Union,  par 
commandement  de  Monseigneur  Du  Maienne,  la 
somme  de  Irois  cens  quatre  vintz  escuz,  faisans  resie  j 
de  plus  grande  somme  dont  les  Prévost  des  Marchans  ■ 
et  Eschevins  ont  promis  le  remboui'sement  surlesdictz 
cinquante  mil  escuz;  pour  ce,  cy..  .  .  m"  iiu"  escuz 

trA  Nicollas  Nivelle ,  libraire  juré  et  imprimeur  à 
Paris,  la  somme  de  xlii  escuz  lvi  s.  t.  à  luy  taxée  ^ 
et  ordonnée  par  Mandement  de  Nous,  pour  les  im-  j 
pressions  de  plusieurs  milliers   de  mandementz  ! 
ordonnances,  billelz  et  quittances  nécessaires  pour 
la  levée  desdictz  l°'  escuz  ; 

pour  ce,  cy   xlii  escuz  lvi  solz  tournois. 

r  A  Monsieur  Ribauld,  la  somme  de  dix  huict  mil 


quatre  cens  soixante  dix  huict  escuz  xii  solz  vi  de- 
nier, à  luy  ordonnée  par  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  pour  employer  au  faict  de  sa  charge,  en 
laquelle  est  comprins  la  somme  de  ii'"  uif  lxxviii 
escuz  xii  solz  VI  deniers  tournois  qu'il  fault  paier 
aux  cappitaines  du  Charroy,  et  pour  laquelle  lesdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  sem- 
blablcment  faict  leur  propre  debte; 
cy  xviii"  iiii'lxxviii  escuz  xii  solz  vi  deniers  tournois, 

crÂ  Monsieur  de  La  Chapelle,  Prévost  des  Mar- 
chans, la  somme  de  douze  mil  escuz  pour  son  rem- 
boursement de  pareille  somme  qu'il  a  prestée  et 
advancée  pour  le  payement  des  Suisses  de  l'armée; 
laquelle  somme  mondict  Seigneur  Du  Mayenne  au- 
roit  ordonné  qu'elle  luy  seroit  payée  par  preferance 
à  toutes  assignations  et  sur  lesditz  cinquante  mil 
escuz:  cy   xii'"  escuz. 

tf  Le  surplus  de  la  somme  de  cinquante  mil  escuz, 
sy  surplus  il  y  a,  desduction  faicte  des  nonvalleurs 
sera  employé  comme  il  sera  ordonné  par  Monsei- 
gneur le  Duc  Du  Mayenne 

ffArresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xv'^  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v'^  quatre  vinglz  neuf,  pour 
délivrer  au  Trésorier  gênerai  de  l'Union  commis  à 
faire  la  recepte  desditz  cinquante  mil  escuz.  ■» 


DCCCCLXV.  ■ —  [Le  Bureau  déclare  ne  pas  s'opposer  à  la  médiation  demandée 

PAR  LE  fermier  DU  DROICT  DE  VINGTIEME  ET  DE  LA  FERME  DE  LA  RUSCIIE  ET  DU  BOYS  MERRIEN 

VENDU  À  MeAULX, 

SOUBZ  reserve  DU  PAYEMENT  DE  LA  SOMME  ASSIGNEE  À  LA  ViLLE  DE  PaRIS 
SUR  LE  REVENU  DE  l'ElLECTION  DUDICT  MeAULX.] 

i5  novembre  1689.  (Foi.  /188  v".) 


tt  Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communicquation  de  la  requeste 
présentée  à  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
par  Pierre  Régnier,  demeurant  à  Meaux,  fermier  du 
xx""*  et  de  la  ferme  de  la  busche  et  boys  merrien 
vendu  en  la  ville,  marché  et  faulxbourgs  dudict 


Meaulx;  tendant  à  ce  que,  suivant  information  et 
advis  y  attachez,  ledict  Régnier  soyt  deschargé  et 
tenu  quitte,  sur  le  pris  desdictz  termes,  de  la  somme 
de  deux  cens  escuz ,  par  le  receveur  des  aydes  de 
l'Ellection  de  ladicte  ville  de  Meaux  ; 

tf  Déclarent  qu'ilz  sont  assignez  sur  le  revenu  des 


La  supputation  des  articios  de  ce  compte  donne  nn  lotai  de  36,9o3  écus,  6  soiz,  6  deniers,  laissant  une  marge  de  1.3,096  écus, 
1 1  solz,  G  deniers,  pour  parfaire  la  somme  globaie  des  5o,ooo  écus. 


[i589] 

aydes  et  Impositions  de  ladicte  Election,  pour  l'an- 
née finie  le  dernier  jour  de  Septembre  dernier,  de 
la  somme  de  deux  mil  cent  trente  sept  escuz,  de 
laquelle  M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte 
Ville  de  Paris,  n'a  reçeu  que  demie  année;  toutes- 
fois  n'empeschent  lesditz  Prévost  des  Marchans  et 
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Eschevins  la  modération  et  descliarge  requise  par 
ledict  Régnier,  pourveu  qu'elle  n'apporte  aulcune 
diminution  ou  retranchement  de  l'assignation  de  la- 
dicte Ville. 

trFaictau  Bureau  d'icelle,  le  quinze""  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  v'iiu"  neuf.w 


DGCCCLXVI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POLR  FAIRE  APURER  LES  COMPTES  DE  CEUX  QUI  ONT  ADVANCÉ  DES  DENIERS 
SUR  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ,] 

lO  novembre  i  58g.  (Fol.  iSgr". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
assemblez,  incontinent  le  présent  Mandement  reçeu, 
les  habitans  de  vosire  quartier  qui,  au  moisd'Aoust 
et  Septembre  dernier,  ont  faict  advance  sur  les 
cinquante  mil  escuz  ordonnez  estre  levez  pour  les 
affaires  de  la  guerre,  pour  en  leur  présence  et  de 
quelques  aultres  notables  que  vous  choisirez  de  cha- 
cune Dizaine,  estre  faict  estât  des  sommes  par  eulx. 
advancées;  lequel  estât  estant  faict  et  dressé,  signé  et 
arresté,  sera  incontinant  mis  es  mains  du  recepveur 
commis  en  vostre  quartier,  pour  faire  la  recepte 
d'icelle  taxe,  pour,  suivant  icelle,  desduire  aux  bour- 
geois de  la  somme  qu'ilz  auront  payée,  lesquelz 
bourgeois  seront  tenuz  de  mettre  les  quittances  qu'ilz 


auront  de  ladicte  advance,  deuement  quittancées,  es 
mains  dudict  receveur,  qui  les  rapportera  avec  le- 
dict estât  au  Trésorier  gênerai  de  l'Union,  qui  les 
prendra  pour  argent  comptant  et  en  desduction  de 
ce  que  doibt  porter  ledict  quarlier,  sans  que  au  préa- 
lable ledict  trésorier  soit  tenu  de  prendre  aulcunes 
desdites  quitlances  que  ledit  eslat  n'ayt  esté  dressé  et 
par  vous  mis  es  mains  dudict  receveur. 

ffEt  à  cestefin,  vous  apporterez  ou  envoircz  incon- 
tinant le  roole  gênerai  de  vostredict  quartier,  si  jà 
ne  l'avez  envoyé  :  à  quoy  ne  ferez  faulte. 

tr Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi^jourde 
Novembre,  Tan  mil  v'  un"  et  neuf,  w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris  î^'. 


DCGCGLXVIl.  —  [Mandement  aux  Conseillers 
POUR  assister  à  une  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

16  novembre  1689.  (Fol.  à8ç^  v°. ) 


tt Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville, pour  advisersur  la  résignation  que  Mon- 
sieur Le  Tonnellier,  Conseiller  d'icelle  Ville,  entend 
l'aire  de  sondict  estai,  pour  et  au  nom  de  M.  Claude 
Le  Tonnelier,  son  frère; 

frVous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xm"  No- 
vembre M  v'  1111"  neuf. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«  Tous  vostres.  n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Semblable  prescription  iivait  été  édictée  la  veille  déjà,  mais  au  nom  particulier  du  receveur  de  la  taxe  pour  le  quarlier  Sainl- 
Marlin;  cf.  ci-dessus  art.  DCCCCLXI. 
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DCCCCLXVIII.  —  Assemblée  sur  la  résignation  du  S"  Le  Tonnellier,  Conseiller  de  Ville, 

AU  PROFFIT  DU  S"  Le  ToNNELLlER,  SON  FRERE. 

17  novembre  1089.  (Fol.  igo  r°. ) 


Du  vendredy  xvii*  jour  de  Novembre  mil  v'^  1111" 
neuf. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviscr  sur  la  résignation  qu'entend  faire  M°  Jehan 
Le  Tonnelier,  Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
M.  Claude  Le  Tonnelier,  son  frère,  sont  comparu z 
Messieurs: 

ESCHEVIN  , 

de  Costo  Rianche. 

CONSEILLERS  DE  VILLE, 


président  de  Thou, 
de  Masparaulte, 
président  Hennequin, 
président  Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Le  Prévost, 
présidant  Du  Diac, 


Des  Croiseltes, 

de  Rragelongne, 

Abelly, 

Le  Rreton, 

Violle, 

Le  Coinle. 


Après  lecture  faicte  en  ladicte  Assemblée  de  cer- 
taines lettres  de  procurations  passe'es  par  ledicl  Sieur 
Le  Tonnellier'^',  secrétaire,  par  devant  Janot  et  Co- 
thereau,  notaires,  le  jour  d'huy,  au  sieur  d'Aubrayt'-l, 
aussy  secrétaire  du  Roy,  et  par  luy  présentées  à 
ladicte  Assemblée,  l'une  pour  resigner  ledict  estât 
de  Conseiller  de  Ville  au  proffîct  et  en  faveur  de 
M.  Claude  Le  Tonnellier  son  frère  et  Taultrepour 
la  remettre  purement  et  simplement  es  mains  de 
mesdictz  Sieurs; 

Et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arreslé, 
advisé  et  conclud  : 

T  Que  l'on  doibt  recevoir  ledict  M"  Claude  Le  Ton- 
nellier, le  jeune,  au  serment  accoustumé  dudicl 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  en  vertu  des- 
dictes procurations.  Ce  qui  a  esté  faict;  et  à  l'instant 
a  faict  et  preste  ledict  serment,  et  reçeu  et  installé 
audict  office,  au  lieu  dudict  M"  Jehan  Le  Tonnel- 
lier.» 


DGGGCLXIX.  —  Ordonnance  portant  que, 

POUR  EVITER  LA  RUYNE  ET  DEMOLITION  DES  MAISONS  DES  FAUXLROURG , 
IL  SERA  FOURNY  AUX  SuiSSES  Y  ESTANS 
UNE  VOYE  DE  BOIS  PAR  CHACUN  JOUR,  PENDANT  LE  TEMPS  Qu'iL  FERA  FROID. 

I  (3  novembre  1  589.  (Fol.  ^90  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffPour  empesche%les  degastz  et  ruynes  des  mai- 
sons estans  aux  faulxbourgs  de  ceste  ville,  lesquelles 
sont  journellement  desmolios  par  les  Suisses  y  es- 
tons on  garnison,  ou  le  boys  d'icelles  brusié  à  cause 


de  la  froidure  es  corps  de  garde  que  font  lesdictz 
Suisses,  est  ordonné  : 

«Que  par  les  habitans  de  ceste  ville  sera  fournie 
ausdictz  Suisses  ,  par  chacun  jour,  une  voye  de  boys 
seullement  durant  le  temps  de  leur  séjour  esdictz 
faulxbourgs;  et  que  pour  cest  effect  les  quartiers 
d'icelle  ville  fourniront  l'un  après  l'aultre  une  voyc 


Élieniie  l.e  Tonnelier,  seigneur  de  Conry,  conseiller  au  Grand  Conseil,  fils  de  Jean,  soigneur  de  Conry  et  de  Breleuil,  et  de 
Klisabclli  d'Auliray,  tille  de  Cbarles  d'Aubray,  seigneur  de  La  Provenchère. 

Claude  d'Aubray,  secrétaire  du  Roi,  puis  grand  aiidiencier  de  la  Chancellerie  de  France,  avait  été  élu  Echevin  le  16  août 
puis  Prévôt  des  Marchands  le  16  août  1678  {Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  tome  Vit,  page  900;  tome  VIII,  page  178). 

Claude  Le  Tonnelier,  chevalier,  seigneur  de  Collombe  et  de  Breteuil,  était  le  troisième  fils  de  Jean  et  d'Elisabeth  d'Aubray. 
Il  fut  secrétaire  do  la  Chambre  et  du  Cabinet  du  roi,  général  des  Finances,  secrétaire  des  commandements  de  F"rançois ,  duc  d'Alen- 
çon.  Il  épousa,  le  37  juillet  1079,  Marie  Le  Charron,  fdie  de  Jean,  qui  exerça  euire  autres  charges  colle  dj  Prévôt  des  Marchand'!. 
—  Claude  est  la  tige  des  Le  Tonnelier  de  Breteuil. 
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de  gros  boys,  à  raison  de  lx  bûches  pour  voye'";  et 
que,  pour  cest  eiïect,  les  Quarleniers  envoyroni  leurs 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  parles  maisons desdictz 
Bourgeois,  les  adverfir  de  la  présente  Ordonnance 
et  requérir  amiablement  ceux  qui  auront  moien  de 
donner  chacun  d'eux  une  ou  plusieurs  busches  pour 
fournir  ladicte  voye  de  boys,  pour  loutung  quartier 
entier  l'ung  après  l'aultre,  comme  dict  est  :  en  sorte 
(jue  chacun  quartier  ne  fournira  qu'une  voye  de 
boys  en  seize  jours,  selon  l'ordre  qui  ensuict  cy 
après. 

(t Et  seront  les  Colonnelz  et  Cappitaines  desdictz 
quartiers  advertiz  du  présent  Mandement,  afiîn  d'y 
donner  confort  et  tout  l'ayde  que  besoing  sera. 

rv  Et  feront  lesdictz  Quarteniers  conduire  ladicte 
voie  de  boys  sur  le  midi  aux  faulxbourgs  Sainct- 
Germain  en  la  maison  des  Colonnelz  desdictz  Suisses 
ou  de  l'un  d'eulx. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  le 
commandement  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
le  seize"' jour  de  Novembre  l'an  mil  v' quatre  vingtz 
neuf '-'.-^ 

1. 

La  première  voye  de  bois  sera  fournie  par  le  quar- 
tier de  Saincte  (ieneviefve,  le  vendredy  xvii'  No- 
vembre. 

2. 

La  deux™",  par  le  quartier  Sainct  Severin,  le 
samedy  xvIll^ 

3. 

La  trois"'%  par  le  quartier  Nostre  Dame,  le  di- 
manche dix  neufiesme. 

La  quatreiesme,  par  le  quartier  du  Sainct  Esprit, 
le  lundy  xx. 

5. 

La  cinquiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Jehan 
en  Grève,  le  mardy  vingt  ungniesme. 
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6. 

La  six™%  par  le  quartier  de  Saint  Jacques  de  la 
Boucherie,  le  mercredy  vingt  deux"'. 

7. 

La  sepliesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Germain 
de  l'Auxerrois,  le  jeudy  xxiii". 

8. 

La  huict"",  par  le  quartier  de  Sainct  Honoré,  le 
vendredy  xxiiif. 

9. 

La  neufiesme,  par  le  quartier  des  Sainctz  Yno- 
cens,  le  samedy  xxv'. 

10. 

La  dixiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Eustache, 
le  dimanche  vingt  six"". 

M. 

La  unzeiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Jacques 
l'Hospital,  le  lundy  xxvii'. 

12. 

La  douze'"',  par  le  quartier  du  Sepulchre,  le 
mardy  vingt  liuitt"". 

13. 

La  treize"',  par  le  quartier  Sainct  Martin  des 
Champs,  le  mercredy  xxix'. 

\lx. 

La  quatorze"',  par  le  quartier  du  Temple,  le  jeudy 
dernier  Novembre. 

15. 

La  quinze"',  par  le  quartier  de  Sainct  Anllioino, 
vendredy  premier  Décembre. 

16. 

La  seize"',  par  Ij  quartier  Sainct  Gervais,  le  sa- 
medy II  Décembre. 


Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduil  cliez  H.  (^apefigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3"  édition,  [lago  162. 
Selon  l'ordre  chronologique,  cette  Ordonnance,  avec  son  tableau  annexe,  aurait  dû  précéder  au  EegiUre  le  procès-verbal  de 
l'Assemblée  du  17  novembre. 


IX. 
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DGGCGLXX.  —  Ordonnance  portant  que  le  S"  de  Goste  Blanche,  Eschevin, 

EN  PRESENCE  DL  PROCUREUR  DU  RoY  (s/c), 
SE  TRANSPORTERA  AU  BuREAU  DES  COMMIS  DU  S"  PaRENT, 
AUXQUELS  IL  FERA  COMMANDEMENT  d'aPPORTER  EN  l'HoSTEL  DE  ViLLE  TOUS  LES  DENIERS  Qu'iLS  ONT, 
LESQUELS  SONT  AFFECTEZ  AU  PAYEMENT  DES  RENTES; 
À  QUOY  FAIRE  ILS  SERONT  CONTRAINTZ  PAR  EMPRISONNEMENT  DE  LEURS  PERSONNES. 

17  novembre  1589.  (Fol.  iga  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchmis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cfSur  la  requeste  verballeaient  faicle  au  Bureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  d'icelle,  de  ce  qu'il  au- 
roit  esté  adverty  qu'il  y  a  ung  bon  et  notable  fondz 
de  deniers  affectez  au  payement  des  renies  consti- 
tuées sur  le  sel  es  mains  des  commis  de  M°  NicoUas 
Parent,  recepveur  gênerai  des  droictz  de  gabelle''', 
lesquelz  deniers  il  est  à  craindre  qu'ilz  soient  diver- 
tiz  et  destournez  ailleurs  que  au  payement  desdictes 
rentes  auquel  ilz  sont  destinez,  de  sorte  qu'il  seroit 
expédient  pour  le  bien  de  ladicte  Ville  et  asseurance 
de  ceulx  au  proffict  desquelz  lesdictes  rentes  sont 
constituées  sur  ladicte  nature  de  deniers,  que  iceulx 
deniers  fussent  apportez  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
et  mis  en  ung  coffre  fort  duquel  l'un  de  Nous,  en- 
semble ledict  Procureur  eussent  cliacun  une  clef, 
pour  estre  les  deniers  conservez,  puis  après  em- 


ployez au  payement  desdictes  rentes  jusqiies  à  la 
concurance  d'iceulx. 

''Et,  pour  cest  effect,  qu'il  nous  pleust  de  com- 
mettre tel  de  Nous  que  Nous  adviserions  pour  l'exé- 
cution de  ce  que  dessus ,  il  a  esté  ordonné  : 

rfQue  Sire  François  de  Coste  Blanche,  l'un  des 
Eschevins  de  ceste  Ville,  se  transportera,  en  la  pré- 
sence du  Procureur  d'icelle  Ville,  es  bureaulx  des- 
dictz  commis,  ausquelz  il  fera  commandement  de 
faire  présentement  apporter  audict  Hostel  de  Ville 
tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  de  ladicte 
nature  et  affectez  au  payement  desdictes  rentes  :  à 
quoy  faire  ilz  seront  contrainctz  par  emprisonne- 
ment de  leur  personne;  lesquelz  [deniers]  seront 
mis  en  ung  coffre  à  part,  pour  estre  employez  au 
susdit  payement,  ainsy  qu'il  sera  par  Nous  ordonné. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  par  Nous, 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  y  estans,  le  vendredy  xvii'  jour  de  No- 
vembre l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.  ^ 


DGGCGLXXI.    [DeFFENCES  d'emporter  NY  de  RRUSLER  les  MATERIAUX 

PROVENANT  DES  DEMOLITIONS  DES  MAISONS 
ENTRE  LES  PORTES  DE  BuSSY  ET  SaINCT  GeRMAIN  DES  PrEZ.] 

17  novembre  1589.  (Fol.  iga  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  II  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  de  la 
porte  de  Bussy  et  Sainct  Germain  des  Prez  de  tenir 
la  main  et  empescher  le  merrien  et  couverture,  qui 
proviendront  des  démolitions  des  maisons  qui  se 


font  et  feront  par  nostre  commandement  entre  les 
portes  de  Bucy  et  Sainct  Germain,  ne  soient  bruslez 
aulcunement  ny  emportez;  ains  soient  baillez  et  mis 
es  mains  de  ceulx  ausquelz  appartiennent  icelles 
maisons. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii"  jour 
de  Novembre  1589." 


Sur  ce  personnage,  voir  la  note  3  de  la  page  /161. 
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DGCCGLXXII.  —  IwoNCTiON  À  tous  Bourgeois  de  faire  provision 
d'un  pic  hoyau  en  forme  d'arbalestre  ,  d'une  pelle  et  d'une  hotte  , 

pour  employer  aux  FORTIFFICATIONS  DE  CETTE  VILLE. 
)8  novembre  iSSg.  (Fol.  igS  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  à  tous  ies  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  iadicte  vilie  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
se  garnir  et  faire  provision  en  toute  dilligence,  en 
chacune  maison,  d'un  pic  hoiau  en  forme  d'ar- 
balestre, d'une  pelle  et  une  hotte,  pour  emploier 
aux  fortilEcations  de  cestedicle  ville,  aux  prochains 
jours,  et  si  lost  ([u'il  leur  sera  commandé,  à  peyne 
d'amende  contre  les  deffaillans 


trEt  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ladicle  Ville  de 
faire  d'abondant  adverlir  lesdictz  bourgeois,  par  les 
Cinquanteniers  et  Dixainiers,  de  satisfaire  au  présent 
Mandement,  et  se  pourveoir  d'hommes  tous  prestz 
pour  envoyer  auxdictes  forliffications,  quand  il  leur 
sera  commandé,  comme  dict  est. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  dix  huitl"^ 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf,  v 


DCCCCLXXIII.  — [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  travailler  à  la  fortiffication, 

SUIVANT  l'ordre  ASSIGNE  CI  DESSOUBZ.] 
2  0  novembre  1689.  (Foi.  igS  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tcM"  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
SaincL  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris. 

(tAyant  recongneu  depuis  n'agueres, par  les  acci- 
dens  advenus  à  Iadicte  ville,  de  combien  il  importe 
pour  le  bien  et  conservation  d'icelle  qu'elle  soit  for- 
tiffiée  et  remparéo  en  bon  et  deub  estât  de  deffense, 
pour  résister  aux  entreprinses  que  les  Ennemis  de 
nostre  Religion  catholicque  dressent  journellement  à 
rencontre  de  Iadicte  ville  :  pour  raison  de  quoy, 
après  plusieurs  Délibérations  et  que,  par  le  commun 
consentement,  instante  poursuitle  des  Bourgeois  de 
Iadicte  Ville,  nous  avons  esté  requis  d'y  pourveoir  en 
toute  dilligence,  à  leurs  fraiz  et  travail  commun; 

'fEten  ayant  communicqué  à  Monseigneur  le  Duc 
de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  TEstat  royal  et 
Couronne  de  France,  et  receu  sur  ce  ses  comman- 
dementz; 

ffNous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

«Que  par  lesdictz  bourgeois,  manans  et  habitans 
Iadicte  ville  et  faulxbourgs,  sera  fournye  la  plus 
grande  quantité  d'hommes  que  faire  ce  pourra ,  pour 


commencer  à  besongner  auxdictes  fortiffications, 
dès  mcrcredy  prochain. 

tfA  ceste  cause,  vous  mandons  et  très  expressé- 
ment enjoignons  que,  par  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers,  vous  ayez  à  advertir  et  faire  commande- 
mont  à  tous  et  chacuns  lesdictz  bourgeois ,  manans 
et  habitans  de  vostredict  quartier,  qu'ilz  ayent  dès 
le  jour  de  mercredy  prochain,  sept  heures  du  ma- 
tin, à  fournir  chacun  ung  homme  pour  le  moings 
de  pics,  pelles  ou  hotte,  le  tiers  de  chacun  s'il  est 
possible;  et  les  envoyer  besongner  auxdiles  fortiffi- 
cations à  leurs  fraiz  et  despens,  selon  qu'il  leur  sera 
monstré  et  commandé  par  les  maistres  conducteurs 
desdictz  ouvrages,  à  l'cndroict  de  la  Pointte  au  des- 
soubz  du  Moulin  du  Pré  aux  Clercs,  depuis  la 
Thuillerie  des  Marchans  en  tirant  vers  le  jardin  du 
sieur  do  Maude,  joignant  les  manouvricrs  du  quar- 
tier de  Durantel 

ffDe  quoy  vous  ferez  advertir  tous  lesdictz  bour- 
geois, affin  qu'ilz  ordonnent  à  chacuns  de  leurs  ma- 
nouvriers  de  se  trouver  audict  lieu  sans  faillir,  et 
continuer  à  ce  faire  par  chacun  jour  jusques  à  ce 
(jue  lesdictes  fortiffications  soient  rendues  en  def- 
fense suffisante.  Et  exorterez  ceux  de  vostredict 
quartier  qui  ont  plus  de  moyens,  qu'ilz  ayent  à  four- 


Même  observation  qu'à  la  note  1  de  la  page  621. 

Ce  passage  est  intégralement  répété  en  l'art,  suivant,  S  5. 
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nir  doux  ou  trois  maneuvres,  ;iflîn  que  les  moindres 
s'efforcent  à  leur  exemple  d'y  faire  leur  debvoir;  et, 
pour  le  regard  de  ceulx  que  congnoistrez  notoire- 
ment n'avoir  moyen  de  ce  faire ,  les  advertirez  d'y 
aller  en  personne. 

tEt  enjoindrez  à  tous  lesdiclz  bourgeois  de  vostre 
quartier  de  vous  déclarer  et  bailler  par  escript,  dans 
le  jour  suivant,  les  noms  de  leurs  maneuvres  et 
hommes  qu'ilz  fourniront,  dont  vous  ferez  roole, 
ensemble  de  ceulx  qui  ne  satisferont  à  nostre  pré- 
sent commandement,  pour  y  pourveoir  comme  il 
appartiendra. 

ttEt  ferez  eslections  de  deux  bons  bourgeois  de 
vostrodict  quartier,  lesquelz  volonteirement  pren- 
dront la  peine  de  se  trouver  aux  astelliers,  pour 
faire  travailler  lesdiclz  maneuvres;  lequel  roole  vous 
leur  délivrerez  à  cette  fin.  Et  sera  ledict  roole  cotte 
sur  chacun  maneuvre  du  nom  du  bourgeois  qui  le 
fournira  et  payera,  pour  estre,  par  après  lesdictes 
maneuvres,  payez  au  bout  de  chacune  sepmaine, 
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chacun  par  son  bourgeois,  selon  les  journe'es  qu'il 
aura  travaillé  et  suivant  le  mémoire  et  rapport  qu'en 
feront  lesdiclz  bourgeois  commis. 

trEt  advertirez  tous  vosdiclz  bourgeois  qu'ilz  com- 
mandent à  leursdiclz  maneuvres  d'obeyr  à  ce  qui 
leur  sera  commandé  par  les  conducteurs  desdiclz 
ouvrages  :  sur  peyne  d'estre  pugnis. 

«Vous  enjoignant  de  communicquer  le  présent 
Mandement  au  Colonnel  de  vostre  quartier,  et  luy 
en  bailler  coppie,  afiîn  d'en  advertir  les  Cappitaines 
qui  sont  soubz  sa  charge,  à  ce  qu'ilz  ayent  à  vous 
ayder  à  l'exécution  d'icelluy  et  vous  donner  tel  con- 
fort que  besoing  vous  sera. 

tfFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
le  xx"  jour  de  Novembre,  l'an  m  ¥"^1111" 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ccstedicte  Ville. 


DCCCGLXXIV.  —  Ordre  qu'il  faut  garder  pour  faire  travailler  les  maneuvres 
QUE  les  Bourgeois  fourniront  pour  les  fortiffic\tions  de  cette  ville. 

90  novembre  1589.  (Fol.  Ay'i  v".) 


Ensuict  l'ordre  qu'il  fault  garder  pour  faire  travail- 
ler LES  maneuvres  DES  ROURGEOIS  Qu'iLZ  FOURNIROM 
POUR  LES  FORTIFFICATIO>S  DE  PaRIS. 

Premièrement.  —  Huot. 

Les  hommes  qui  seront  fourniz  par  le  quartier 
Sainct  Severin  iront  travailler  à  la  première  Pointe 
du  Pré  aux  Clercs,  vers  la  rivière. 

2.  —  Kerver. 

Ceux  du  quartier  de  Saincte  Geneviefve  iront  tra- 
vailler audlct  Pré  aux  Clercs,  joignant  le  quartier 
de  Huot. 

3.  —  Guerrier. 

Ceux  du  ([uarlier  de  Nostre  Dame  iront  travailler 
travailler  près  la  butte  du  Moulin,  joignant  le  quar- 
tier de  Kerver. 

à.    DuRANTEL. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
cherie yiont  travailler  à  la  butte  du  Moulin  en 


tirant  à  la  Thuillerie  des  Marchans,  joignant  le 
quartier  de  Guerrier. 

5.  —  Danès. 

Ceux  du  quartier  du  Sainct  Esprit  iront  tra- 
vailler à  la  pointe  au  dessoubz  du  Moulin  du  Pré 
aux  Clercz,  depuis  la  Thuillerie  des  Marchandz,  en 
tirant  vers  le  jardin  du  Sieur  de  Maude,  joignant 
ceux  du  quartier  de  Durantel. 

6.  —  Le  Goix. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève  iront 
travailler  depuis  le  jardin  du  Sieur  de  Maude,  en 
tirant  à  l'Hospital joignant  ceux  du  quartier  de 
Danès. 

7.  —  Parlan. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois  iront  travailler  derrière  l'Hospilal  Sainct  Ger- 
main''', joignant  ceux  du  quartier  du  Goix. 

8.  —  Canaye. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Honoré  iront  Ira- 


II  s'agit  de  i'iiôpital  dit  de  Sainct  Germain,  dont  il  a  été  déjà  fait  inention  ci-dessus  page  ^78  et  noie  h. 
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vailler  à  la  pointe  de  THospital,  joignant  le  quar 
lier  de  Parlan. 


Lami 
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Cardinal  Le  Moyne  joignant  le  quartier  de  Char- 
pentier. 

16.    ClIOILLY. 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Eustace  iront  tra- 
vailler depuis  THospital  Sainct  Germain ,  en  tirant 
au  chemin  de  Vaugirard,  joignant  ceux  du  quar- 
tier de  Canaye. 

10.    BoURLON. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hospital 
iront  travailler  au  droict  chemin  de  Vaugirard,  joi- 
gnant le  quartier  de  Lamhert. 

11.  —  Bourgeois. 

Ceux  du  quartier  des  Sainctz  Ynocentz  yront  tra- 
vailler à  la  pointe  au  dessus  du  chemin  de  Vaugi- 
rard, joignant  ceux  du  quartier  de  Bourlon. 


12. 


De  Beausse. 


Ceux  du  quartier  du  Sepulchre  yront  travailler  à 
la  pointe  tirant  aux  Chartreux,  joignant  ceux  du 
quartier  de  Bourgeois. 


13. 


Le  Vasseur. 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs 
iront  travailler  au  coing  du  Clos  des  Chartreux, 
derrière  Thostel  de  Luxembourg,  joignant  le  quar- 
tier de  Beausse. 


  CuARPENTI 


ER. 


Ceux  du  quartier  du  Temple  iront  travailler  au 
fosse'  de  la  ville,  joignant  la  Tournelle. 

15.  —  Parfaict. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Anthoine  iront  tra- 
vailler au  fossé  de  la  ville,  le  long  du  Collège  du 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Gervais  yront  tra- 
vailler au  fossé  de  la  ville,  le  long  du  Collège  des 
Bons  Enl'ans  joignant  ceux  du  quartier  de  Par- 
faict. 


Les  Mandementz  de  chacun  quartier  seront  rem- 
plis de  l'addresse  du  lieu  selon  qu'il  est  contenu  cy 
dessus 


Fault  faire  cinq  ou  six  coppies  du  Mémoire  cy 
dessus  pour  les  bailler  aux  MaistresdesOEuvres ,  afiin 
qu'il  les  délivre  aux  maistres  conducteurs  des  ou- 
vrages, pour  placer  lesdictz  manœuvres  à  mesure 
qu'ilz  arriveront. 

Maistres  conducteurs.  —  Fault  commettre  certains 
maistres  conducteurs  desdictz  ouvrages  soubz  la 
charge  du  cappitaine  Augustin'^',  ausquelz  sera  faict 
taxe  cy  après. 

Civières.  —  Item,  fault  avoir  demy  cent  de  ci- 
vières pour  porter  les  gazons  sur  les  rempariz. 

Louchetz.  —  Item ,  fault  avoir  demy  cent  de  lou- 
chetz  (5). 

Battes. —  Item,  faut  avoir  trente  battes^'')  de  trois 
façons,  dix  de  chacune. 

Voitures.  —  Item,  fault  avoir  des  voittures  pour 
admener  les  gazons  au  long  du  pied  des  rempartz, 
et  aussy  pour  admener  les  fascines. 

Boi/s  pour  fascines.  —  Item,  fault  faire  reserve  de 
certaine  quantité  de  boys  en  la  forest  de  Boulongne, 
pour  faire  faire  fascines. 

Fondz  de  deniers.  —  Item,  fault  avoir  quelque 
fonds  de  deniers  pour  fournir  aux  frais  susdictz. 


Ce  collège  était  situé  dans  la  nie  qui  porle  encore  aujourd'hui  le  nom  même  de  son  fondateur. 

Le  collège  des  Bons-Enfants,  dit  aussi  séminaire  de  Saint-Firmin ,  était  conligu  au  collège  du  Cardinal-Le  Moine,  et  s'appuyait 
d'autre  part  au  mur  d'enceinte. 

C'est-à-dire  :  tr  Seront  faits  sur  ie  modèle  du  Mandement  rapporté  en  l'art,  précédente.  Cf.  la  note  i  de  la  page  5a3. 

(fLe  cappilaine  Augustin»  :  Agostino  I^amelli,  célèbre  ingénieur  italien,  dont  on  trouve  le  nom  francifé  sous  les  formes  de 
Ratnel,  Ramilly ,  comme  par  exemple  à  l'art,  ci-dessous  M,  et  cf.  la  note  de  la  page  5A5. 

(T Louchetz» ,  sorte  de  bêche  à  fouir,  boyau. 

«Battesn,  plateau  emmanché  pour  battre  et  aplanir  la  terre. 
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DCCCCLXXV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  EXORTER  LES  HABITANS  À  SECOURIR  ET  À  VISITER  LES  PAUVRES  SOLDATZ  ESTRANGERS, 
DE  PRESENT  MALLADES  ES  FAULXBOURGS  DE  LA  VILLE.] 

21  novembre  iSSg.  (Fol.  /196  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Nicollas  Bourgeois,  Quartenier  au  quartier 
des  Sainclz  Inocentz,  nous  vous  prions  vous  trans- 
porter par  toutes  les  maisons  de  vostredict  quartier 
en  la  présence  des  Dixiniers  d'icelluy,  chacun  en  sa 
Dixaine,  pour  les  prier  et  semondre  d'ayder  et  se- 
courir de  leurs  moyens,  soit  en  argent  comptant  ou 
aultrement,  les  pauvres  soldatz  suisses  ou  aultres 
estrangers,  lesquelz  sont  à  présent  mallades  es 
faulxbourgs  de  ceste  ville,  sans  aulcunes  commoditez 
de  vivres,  s'ilz  ne  reçoivent  quelques  bienfaictz  et 
charitez  des  Catholicques  et  affectionnez  au  parti  de 
rUnion,  pour  le  secours  desquelz  ilz  ont  quitté 
leurs  Liens,  leur  patrie,  leurs  femmes  et  enfans  :  qui 


doibl  esmouvoir  ung  chacun  à  leur  bien  l'aire  el 
ayder  O,  selon  que  Dieu  luy  en  a  donné  le  moien, 
duquel  il  attend  la  rescompense  très  certaine  et 
asseurée;  et  pour  cest  effect,  recepvoir  de  chacun 
d'eulx  ce  que  liberallement  il  vouldra  contribuer; 
dont  nous  ferez  vostre  procès  verijal  que  vous  nous 
apporterez,  pour  en  disposer  au  profïicl  desdictz  sol- 
dalz. 

(f  Et  par  mesme  moyen,  vous  inviterez  les  dames, 
bourgeois  et  bourgeoises,  de  les  veoir  et  visiter  en 
personne,  le  plus  souvent  qu'il  leur  sera  possible. 

trFaict  le  xxi'^jour  de  Novembre,  fan  mil  v'  quatre 
vingtz  et  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DCCCGLXXVI.  —  [Injonction  aux  habitans  des  maisons  appartenans  à  la  Ville, 

SISES  PRÈS  LES  PORTES,  BOULLEVERTZ  ET  FOSSES, 
d'avoir  à  VUIDER  LES  LIEUX.] 
20  novembre  1689.  (Fol.  ^gy  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSoit  faict  commandement  à  tous  les  locataires 
et  detempleurs  des  maisons  appartenans  à  ladicte 
Ville,  assis  près  les  portes ,  bouUevertz  et  sur  les  fossez 
de  ladicte  ville  du  costé  de  l'Université,  de  vuider, 
oulx,  leurs  femmes,  familles  et  biens,  desdictes  mai- 


sons, et  rendre  place  nette  promptement,  pour  en 
faire  par  ladicte  Ville,  selon  qu'il  a  esté  ordonné  au 
Conseil  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne;  leur 
déclarant,  aultrement  et  à  faulte  de  vuider  desdiclz 
lieulx,  seront  leurs  meubles  mis  sur  les  carreaux. 

'f Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  xx''  No- 
vembre, l'an  mil  v'^ini"  neuf.» 


DGCGCLXXVII. — Mandement  au  S"  Poussemotte  [et  autres  soubznommez] 
POUR  se  trouver  à  l'Hostel  de  Ville, 

POUR  aviser  à  ce  qui  est  à  faire  pour  la  POURSUITTE  des  coupables  et  PREVENUS 
DE  la  trahison  ET  CONSPIRATION  CONTRE  LA  ViLLE. 
ai  novembre  1689.  (Fol.  /197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  Poussemothe ,  nous  vous  prions  de  vous 


trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  adviser  de  ce  qui  est  à  faire  pour  la 
poursuitte  allencontre  des  coulpables  et  prévenus  de 
la  trahison  et  conspiration  n'a  gueres  faicte  contre 


Même  observalion  qu'à  la  note  1  de  la  page  52 1. 


[i589] 

ladicte  Ville,  en  faveur  des  hereticques  et  leurs  par 
lisans'^'. 

rfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi' jour  de  No- 
vembre, l'an  M  v'=  quatre  vinglz  neuf. 
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Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Sieurs  cy 
après  nommez  : 

M"  Pierre  Le  Conte,  advocal; 

M"^  Antoine  Mesmin,  cy  devant  Eschevin 

M"  Loys  de  Sainct  Jon,  cy  devant  Eschevin'^); 

et  M"'  Mathieu  Bardon,  advocal. 


DCCCGLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  UN  RAPPORT  DES  HOMMES  TUEZ  OU  RENÇONNEZ  PAR  LES  ENNEMIS.] 

3/4  novembre  ibSç).  (Fol.  ^197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  de  Coste  Blanche,  suivant  Tarresté  en 
l'assemblée  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  cestc 
Ville,  du  vendredy  dernier,  nous  vous  prions  faire 
ung  extraict  de  tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier 
qui  ont  payé  rençon  ou  qui  sont  mortz  au  désastre 
advenu  le  jour  de  Toussainctz  dernier et  veoir  la 
quittance  du  payement  qu  ilz  en  auront  faict;  et  en 
faire  mémoire  et  rapport  pour  estre  advisé  quel 
moyen  il  se  pourra  trouver  de  les  recompenser. 


«  Et  pour  cest  elfect,  en  l'aire  remonstrance  à  Mon- 
seigneur Du  Mayne  et  à  Messieurs  du  Conseil  de 
rUnyon;  et  le  tout  raporter,  vendredy  prochain,  à 
ladicte  assemblée  desdictz  Colonnelz,  pour  y  estre 
aussy  pourveu ,  comme  il  sera  advisé  avec  la  Com- 
pagnie. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  ung""" 
jour  de  Novembre,  fan  mil  v"  iiii^"  neuf. « 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCCCLXXIX.  —  Advis  de  Messieurs  de  Ville 

SUR  UNE  REQUESTE  À  EUX  RENVOYEES  (siC)  PAU  LE  G0NSEIL  DE  l'UnION, 
ET  PRESENTEE  PAR  LES  CABARETTIERS  SUIVANS  LA  GoUR,  POUR  ESTRE  MAINTENUS  EN  LEURS  PRIVILEGES. 

31  novernltre  1689.  (Foi.  ^97  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

ffAyans  eu  conimunicqualion  des  privileiges,  im- 
munittés  et  exemptions  concédées  et  octroyées  par 


les  feux  Boys,  François  premier,  Henry  deux""'  et 
trois"'" de  ce  nom,  verifliées  au  Grand  Conseil,  aux 
marchans  cabaretiers  de  Court,  train  et  suitte  de  la 
Maison  et  Couronne  de  France'^';  ensemble  les 
requestes  par  eulx  présentées  au  Conseil  gênerai, 


Il  s" agit  de  l'aclion  inleiiléc  contre  le  président  Potier  de  Blanr-Mesnil ,  sur  laqudle  on  trouvera  plus  de  détails  on  l'art,  ri- 
dessous  DCCCGXC  et  les  notes  y  afférentes. 

Antoine  Mesmin,  procureur  en  Parlement,  Cul  élu  échevin  le  16  août  1576;  cf.  au  tome  VIII  dos  Hepatrex ,  la  note  1  de  la 
page  9. 

Louis  de  Saint-Yon  fut  élu  échevin  le  iG  août  1086;  voir  ci-dos^us  pago  h  et  note  2. 

On  a  vu  ci-dessus  (page  5o3,  note)  que  les  troupes  royales  étaient  entrées  à  Paris,  le  1"  novcmliro,  par  les  faubourgs  du 
Sud.  Les  pertes  des  Ligueurs  furent  considérables,  tant  en  hommes  qu'on  matériel  d'artillerie,  surtout  aux  bastions  du  faubourg 
Saint-Germain,  qui  furent  emportés  par  le  détachement  composé  presque  en  entier  de  suisses  et  de  huguenots,  commandés  par 
La  Noue  et  Chàlillon.  rrLes  troupes  de  Chàlillon  montrèrent  plus  de  furie  que  les  autres;  elles  passoicnl  tout  au  fil  do  l'épéo,  en 
criant  :  5.  Barthélémy!  pour  venger  sur  les  Parisiens  les  massacres  de  cette  cruelle  journée  do  1572?)  (Dom  Félibien,  Histoire  de 
la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 184;  et  les  relations  contemporaines  :  Ménoires  de  la  Ligue,  in-/i°,  tome  IV,  pages  69-71  ;  Palma 
Cayet  :  Chronologie  novenaire,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  gr.  in-S",  page  179). 

L'établissement  des  métiers  privilégiés  suivant  la  Cour  remonte  à  un  édit  rendu  par  Charles  VIII  en  i'i85;  il  fut  ré/;leinonté 
en  i5o2  par  Louis  XII,  qui  fixa  à  six  le  nombre  des  trtaverniers  tenans assiette  à  boire  et  mangern.  Par  nouvel  édil  de  François  I", 
donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  19  mars  iSi'i  (v.  st.),  le  nombre  des  taverniers-cabaretiers  privilégiés  fut  porté  à  vingt-quatre, 
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afîîn  d'ostro  maintenus  et  conservez  en  la  joyssance  de 
loursdiclz  privileijjcs,  et  sur  les  empeschemens  à 
eulx  faictz  par  les  fermiers,  qu'ilz  fussent  renvoyez 
par  devant  le  Grand  Prévost  de  l'Hoslel  ou  son  Lieu- 
tenant, lesquelles  requestes  nous  ont  esté  renvoyées; 

rt Sommes  d'advis  que  lesdictz  marchans  cabar- 
retiers  doibvent  joyr  des  priviieiges  à  eulx  accordez 
et  dont  ilz  ont  accoustumë  de  joyr  de  tout  temps, 
en  faisant  lo  service  actuellement;  en  quoy  il  est 


DU  RUREAU  [1689] 

très  raisonnable,  attendu  les  fraiz  qu'ilz  font  à  la 
suilte  de  la  Court,  qu'ilz  soient  maintenuz  et  con- 
servez, veu  mesmes  que  la  Ville  n'y  a  aulcun  interest 
et  que  les  fermes  d'icelle  se  baillent  tousjours  à  la 
charge  des  privileiges,  sauf  à  se  pourveoir  pour  les- 
dictz abbuz  et  malversations,  sy  aulcuns  y  a,  ainsy 
qu'il  appartiendra  par  raison. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le       jour  de 
Novembre  1 689. 


DCCCCLXXX.  —  [OaoRE  AU  Cappitaine  des  Hallebahdiers  de  la  Ville 

DE  FAIRE  assister  PAR  VINGT  HOMMES  ARMEZ  LES  SERGENS  CHARGEZ  DE  METTRE  GARNISON 
ES  MAISONS  DES  DEFFAILLANS  À  PAYER  LEUR  COTTISATION 
DANS  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

3  9  novemlire  iBSg.  (Foi.  /198  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

rt  Cappitaine  Creuvillier,  envoyez  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville  par  chacun  jour,  sept  heures  du  matin, 
vingt  hommes  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  hoc- 
quctons  de  livrées  et  hallebardes,  pour  assister  et 
accompaigner  les  sergens  de  ladicte  Ville  qui  iront 


mettre  garnisons  aux  maisons  de  ceulx  qui  sont  def- 
faillans  à  payer  leurs  taxes,  à  quoy  ilz  ont  esté  cot- 
lisez  pour  les  cinquante  mil  escuz. 

tf  Et  y  commencerez  demain  par  chacun  jour,  comme 
dict  est,  jusques  à  ce  que  auitrement  par  Nous  en 
ayt  esté  ordonné  :  sans  y  faire  faulle. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxii°  jour 
de  Novembre  lôSg.n 


DCCCCXXXI.  —  [Ordre  aux  Dizainiers  de  la  Ville  de  faire  perquisition, 

DANS  CHAQUE  MAISON  DE  LEUR  DiZAINE , 
DES  BALLES.  POTS  DE  FER  ET  TOUTE  AUTRE  ESTOFFE  PROPRE  À  CONVERTIR  EN  BOULLETZ, 
POUR  LE  TOUT  ESTRE  REMIS  AU  GRAND  ArCENAL  DE  LA  ViLLE.] 

92  novembre  1689.  (Fol.  /i()8  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  D'aultant  que  le  recouvrement  des  balles  pour 
l'artillerie  ne  nous  est  à  presant  si  facille  qu'il  seroit 
bien  requis  et  désirerions,  tant  pour  la  conservation 
de  ceste  noslre  ville  que  aux  bonnes  places  associées 
à  nostre  parti;  et  que,  pour  nous  ayder  à  ce  besoing, 
il  est  très  nécessaire  que,  à  l'imitation  de  plusieurs 
bons  bourgeois  des  aullres  noz  voysins  tenans  nostre- 
dict  parly,  nous  nous  secourions  les  ungs  les  aultres 


de  ce  que  chacun  trouvera  en  sa  maison  propre  pour 
ce  faire; 

trEl  est  à  ces  fins  mandé  et  enjoinct  à  tous  Dixai- 
niers  de  ceste  Ville  et  à  chacun  d'eulx  et  se  transpor- 
ter en  toutes  les  maisons  de  l'estendue  de  leurdict 
quartier,  pour  illec  faire  la  plus  exacte  recherche 
qu'ilz  pourront  pour  recouvrer  desdictes  balles,  potz 
de  fer  ou  aultre  estofie  semblable  et  propre  à  con- 
vertir eu  boullelz;  joinct  que  nous  sommes  asseurez 
que  lesdictz  bons  bourgeois  de  cestedicte  Ville, 
zellés  et  affectionnez  comme  ilz  sont  au  bien  de  leur 


el  mninlenu  par  ses  successeurs  jusqu'à  Henri  IV  qui  l'éleva  au  nombre  de  vingt-cinq,  par  édit  rendu  à  Fontainebleau  le  16  sep- 
tembre 1606.  I^)ur  plus  de  détails,  cf.,  dans  la  coileclion  de  V Histoire  générale  de  Paris,  le  tome  I  des  Métiers  et  Corporations, 
pages  ioa-106. 
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Party  et  Religion  calliolicquc,  ne  feront  dillicullé 
[de]  fouriiy[r]  ce  (jui  sera  utillo  à  toi  ciïect,  et  le 
pourra  commodément  recouvrer  en  leur  Dixaine. 

(cEt  cela  faict,  remettront  lesdictz  Dixainiers  tout 
ce  que  chacun  d'eulx  aura  recouvert,  es  mains  de 
jMonsieur  de  Saint  Vidal,  Grand  Maistre  de  l'Artil- 
lerie de  France et  porté  au  grand  Arcenac  de 
ladicle  Ville;  dont  Icdict  Sieur  de  Sainct  Vidal  ou  le 
Sieur  de  Seiincourt'^'  seront  advertiz,  alïin  de  les 
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envoyer  quérir  en  chacun  des  quartiers  de  ladicle 
Ville  en  certain  lieu  d'icculx  quartiers,  auquel  les- 
dictz Quarteniers  feront  amasser  tout  ce  quilz  auront 
trouvé  et  recouvert  desdictes  matières,  et  seront  prins 
et  receullis  tous  les  boulletz  d'artillerie  qui  se  pour- 
ront trouver  es  maisons  de  ceste  ville,  pour  estre 
portez  audict  Arcenac. 

et  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour  de 
Novembre  m  v'  im"  ix.  ^^ 


DCCCCLXXXII.  —  [Ordre  au  premier  Sër(;e.m  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  CONTRAINDRE  PAR  TOUTES  VOYES  ET  MOYENS, 
LES  DEFFAILLANS  À  PAYER  LEUR  COTTISATION  DE  L\  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

3!!  noveiiibro  i58().  (i'ol.  .'iç)()  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  cl  Eschcvins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ffVous,  le  premier  Sergent  de  ladicte  Ville,  sur  ce 
requis,  contraignez  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  d'icelle  ville  dénommez  au  roole 
cy  attaché,  à  payer  et  mettre  promptement  es  mains 
durecepveurparticullierde  leur  quartier,  les  sommes 
esquelles  ilz  ont  esté  cottisez  pour  le  recouvrement 
des  cinquante  mil  escuz;et  ce,  par  exécution  et  vente 


prompte  de  leurs  biens,  garnison  que  mettrez  en 
leurs  maisons  à  leurs  despens,  à  raison  de  vingt  solz 
pour  chacun  archer,  par  chacun  jour  entier,  etaultres 
voyes  accoustumoes  en  tel  cas;  le  tout  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans 
préjudice  d'icelles,  attendu  que  c'est  pour  le  paye- 
ment de  l'armée  catholicque. 

ftDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf. n 


DCGCCLXXXIII.  —  [Ordre  de  faire  pratiquer  par  les  habitans 

DES  OUVERTURES  DANS  LES  ALLEES  AU  LONG  DES  MURS  DE  LA  VILLE  DU  COSTE  DE  L  UnIVERSITÉ  , 
POUR  LE  PASSAGE  DES  VOITTURES  CHARGEES  DES  MATERIAUX  NECESSAIRES 
POUR  ELEVER  LES  BUTTES  DESTINEES  AU  JEU  DE  l'aRTILLERIE  PAR  DESSUS  LES  PARAPPETZ  DESDICTZ  MURS.] 

23  novembre  1089.  (Fol.  /igg  r".) 


De  par  les  Prcvosl.  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vilh;  de  Paris. 

trïl  est  ordonné  ([ue  commandement  sera  faict  à 
tous  detempteurs  et  aultres  joyssans,  par  bail  ou 
usur[e],  provenant  des  allées  des  long  des  murs  de 
ladicte  ville,  du  costé  de  l'Université,  de  faire  ou- 
verture des  lieulx  dont  ilz  jouyssent  le  long  d'iceulx 
murs,  pour  les  passages  tant  des  voittures  que 


aultres,  menans  boues  et  immondices  des  jues, 
pour  icelles  souffrir  estre  mises  le  long  desdictz 
murs  poui'  faire  rempart,  selon  (|u'il  a  esté  com- 
mandé par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne. 

fcEt,  pour  cest  effect,  avons  ordonné  à  M.  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  ladicte 
Ville,  que  à  faulto  d'avoir  satisfaict  au  contenu  de  la 
présente  par  lesdictz  jovssans  dedans  huy,  il  ayt  en 
toute  dilligence  à  mettre  gens  et  ouvriers  pour  faire 


«Monsieur  de  Saint-Vidal,  grand  maistre  de  l'Artitierie  de  Francen  :  Ce  nom  ne  figure  pas  dans  lu  liste  oflicielle  des  grands- 
maîtres,  sans  doute  parce  que  de  Sainl-Vidal  avait  élé  pourvu  de  ce  titre  par  la  faction  de  la  Ligue.  —  La  seigneurie  de  Saint-\  idal, 
près  le  Puy-en-Velay,  était  tenue  par  la  maison  de  Piocheforl  d'Ailly  et  par  relie  de  La  Tour.  Dans  cetle  dernière  famille,  on  trouve 
à  la  fin  du  xvi^  siècle  un  seigneur  do  Saint- Vidal,  gouverneur  du  Velay,  <pii  poinrail  l'Ire  idontifié  avec  le  personnage  de  iioirc 
document.  (Le  P.  Anselme,  llisloire  chronologique  ,  tome  VIII,  page  339.) 

rLo  Sieur  de  Selincourt-  ;  sur  ce  personnage,  <•[.  la  noie  de  la  page  3i2. 

IX.  67 
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fairo  lesdictos  démolitions,  selon  qu'il  verra  estro 
nécessaire. 

«Et  oiillre,  par  ledict  Guillain  faire  les  portes  et 
passages  aux  murs  d'icelle  ville,  aux  lieulx  et  en- 
droictz  qu'il  conviendra,  pour  porter  les  terres  et 
vidanges  des  fossez  de  ladicte  ville,  comme  il  a  esté 
ordonné,  lesquelles  vidanges  il  mettra  tout  le  long 
desdictz  murs,  en  sorte  qu'il  ne  demeure  aulcun 
espace  vuide;  et  les  fera  eslever  jusquos  à  telle  haul- 
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teur  que  l'on  y  puisse  assoir  et  poser  l'artillerie  qui 
puisse  jouer  par  dessus  les  parappetz  desdictz  murs. 

(f  Et  audict  Guillain  enjoinct  de  pourveoir  à  l'exé- 
cution de  la  présente,  nonobstant  opposition  ou 
appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles, 
pour  lesquelles  en  sera  différé. 

ffFaict  au  Bureau  do  ladicte  Ville  le  xxii"  No- 
vembre 1  589.11 


DCCCGLXXXIV.  —  [Mandement  aux  Q(iarteniers,  pour  assister,  avec  six  Bourgeois  ch\cun, 

À  UNE  AsSEMRLKE  GENER ALLE  DE  ViLLE.] 
'ili  novembre  i58().  (Fol.  !iç)()  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

M"  Robert  Danès,  Quartenier,  appeliez  et  assem- 
blez tous  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre  quar- 
tier, pour  depulter  six  des  plus  notables  bourgeois 
d'vcelluy  quartier;  avec  lesquelz  six  bourgeois  vous 
adviserez  ensemblement  des  moyens  plus  expediens 
qu'il  convient  et  ilz  trouveront  plus  utilles  et  néces- 
saires pour  la  fortiffication,  conservation  et  defience 
de  ladicte  ville; 

«Et  ce  faict,  vous  trouver  avec  lesdictz  six  bour- 
geois, lundy  prochain,  à  la  Grande  salle  de  l'Hostel 


de  ladicte  Ville,  une  heure  de  relevée,  pour  résoudre 
desdictz  moyens  qui  se  trouveront  les  plus  propres 
pour  faire  ladicte  fortiffication,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  qui  pour  ce  sera  tenue  audict  Hostel  de  Ville 
en  la  maniei'e  accoustumée. 

trSin'y  faictes  faulte,  attendu  la  nécessité  des 
affaires  pressez. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  jour 
de  Novembre  iSSg.^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


DCCGGLXXXV.  —  [Pareil  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville.] 


ah  novembre  lôSg.  (Fol.  5oo  1".) 


ff  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  ge- 
nerallo  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
cesto  Ville,  pour  résoudre  des  moyens  qui  se  trou- 
veront plus  propres  pour  la  fortiffication,  conserva- 
tion et  deffence  de  ladicte  ville  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville,  le  xxiiii"  No- 
vembre, l'an  M  v'=  iiii"  IX.  1 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tf  Tous  vostres.11 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  dos 
aultres  Sieurs  Conseillers  de  Ville  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


I 

[i589] 
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DCGGGXXXVL  —  Assemblée  sur  les  maisons 

QUI  SE  TROUVENT  PLUS  A  PROPOS 
POUR  LA  CONSERVATION  ET  DEFFENCE  DE  LA  VILLE,  ET  AUTRES  AFFAIRES  d'iCELLE. 

37  et  98  novembre  lôSg.  (Fol.  ûoo  v°.) 


Du  lundy  xxvii"  et  [mardy]  xxviii''  Novembre 
1089. 

En  Assemblée  generalie  iedict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
ladicte Ville,  Conseillers  d'icelle,  Députiez  des  Courtz 
souveraines.  Corps,  Collèges,  Chappitres  et  Commu- 
naultez  ecclésiastiques,  Quarteniers,  six  notables 
Bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  résoudre  des 
moyens  qui  se  trouveront  plus  à  propos  pour  la  con- 
servation et  deffence  de  ladicte  ville,  et  aultres 
affaires  nécessaires  d'icelle,  sont  comparuz.  Mes- 
sieurs : 

Prévost  des  Marchans  : 

Marteau. 


Esc 


HEVINS 


lioland , 

de  Compans, 


Coste  Blanche, 
Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville 


présidant  de  Thou, 
Boucher, 

Hennequin,  présidant, 
Le  Clerc,  présidant, 
Sanguyn, 
Des  Croisettes, 

[Courtz  souv 

Hennequin,  président, 
Le  Sueur,  président, 
de  Montelon, 
Du  Four, 
Jubin, 
Bélanger, 
Fournier, 
Habert, 
de  Florette, 
Des  Landes, 
Soly, 
Le  Coigneux, 


de  Bragelongue, 

Abelly, 

Le  Breton , 

VioUe, 

Le  Coiute, 

Le  Tonncllier. 

ERAINES  :] 

de  Longueil, 

L'Escaloppier, 

de  Mesines, 

Le  Meneusl, 

Thibault, 

d'Alesso, 

Martin, 

Du  Gaslel, 

de  Prasl, 

Alaire, 

Le  Franc, 


Deputtez  de  Nostre  Dame  de  Paris; 


[DepultezJ  du  Chappitre  de  Paris; 
[Depultez]  de  Sainct  Germain; 
de  La  Goupilliere; 
Curé  de  Sainct  Suplice; 
Boucher,  curé  de  Sainct  Benoist; 
[Deputtez]  des  Chartreux; 
[Deputtez]  des  Celestins; 
[Deputtez]  de  Sainct  Ladre; 
et  aultres  Communaultez. 

Et  pour  le  regard  des  Bourgeois  et  Quarteniers, 
auroienl  esté  deputtez  certains  bourgeois  en  chacun 
quartier,  pour  ensemblement  communicquer  du 
faict  de  ladicte  fortifficatiou  ;  et  à  eulx  ordonné 
revenir  demain  au  mesme  lieu  et  heure,  pour  sur 
ce  oppiner  et  donner  leur  advis  :  ce  qu'ilz  auroient 
faict. 

Et  le  tout  mis  en  délibération  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

rrQue  très  humbles  remonstrances  seront  l'aictes 
à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gê- 
nerai de  TEstat  royal  et  Couronne  de  France,  à  ce 
qu'il  luy  plaise  faire  faire  ouverture  des  porlz  et 
passages  de  la  rivière,  pour  faire  venir  en  ceste 
ville  des  vivres  et  provisions  pour  la  fourniture 
d'icelle,  et  remettre  la  liberté  du  traflScq  tant  par 
eaue  que  par  terre;  ensemble,  de  réprimer  et  faire 
pugnitiou  exemplaire  des  insolences,  ravaiges  et 
pilleries  des  gens  de  guerre  qui  sont  es  environs  de 
ceste  ville;  et  neantmoings  faire  travailler  en  toute 
dilligence  aux  fortilfications  d'icelle  ville  et  pour  la 
luition  et  seureté  de  ladicte  ville;  et,  pour  ce  faire, 
y  envoyer  dès  demain,  sy  faire  ce  peult,  aux  lieulx 
et  endroictz  et  selon  qu'il  sera  advisé  et  ordonné  par 
mondict  Seigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

t:Et  oultre,  pour  subvenir  aux  fraiz  qu'il  convient 
faire,  que  l'on  doibt  emprunter  et  faire  fondz  d'ar- 
gent par  emprunt  d'estrangers  ou  aultres,  qui  seront 
renduz  par  termes,  ainsy  qu'il  sera  advisé;  lesquelz 
deniers  seront  receuz  par  aulcuns  bourgeois  qui 
seront  à  ce  commis,  et  lesquelz  seront  tenuz  les 
employer  ausdictes  fortilfications  et  non  ailleurs. 

67. 
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ff  Aussi  que  fous  les  Cappilaincs  se  doibvenl  unir  cuz  de  conspiration  el  enlroprinse  conlre  icelle  Ville; 

pour  la  manutenlion  de  la  Religion  calholicque,  et  ceulx  qui  n'obéiront  à  la  présente  resolution  soient 

apostolicque  et  romaine,  defiense  et  conservation  niulctez  par  amende  ou  aullrenient,  selon  Texigence 

de  ladicte  ville,  et  pugnir  ceux  qui  seront  convain-  des  cas.v 

DCGCGXXXVII.  —  [Instructions  données  au  receveur  de  la  taxe  des  cinquante  mil  esclz 
POUR  faire  remrourser  les  bons  bourgeois  de  leurs  advances 

POUR  LES  mois  d'AoUST  ET  DE  SEPTEMBRE, 
OU  LES  FAIRE  DETAXER  D'AUTANT  SUR  LEUR  GOTTISATION  À  ADVENIR.] 

97  novembre  1589.  (Fol.  .'So-j  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Pierre  Le  Peuple,  commis  à  la  recepte  des 
deniers  qui  se  lèvent  au  quartier  Sainct  Anthoine 
par  nostre  Mandement  du  xxvi"  du  présent  mois, 
iXous  vous  avons  mande'  faire  dresser  estât  des  de- 
niers qui  ont  estë  prestez  et  advancez  par  aulcuns 
bons  bourgeois  de  ceste  ville  durant  les  mois 
d'Aoust  et  Septembre  derniers,  à  rendre  sur  les  cin- 
quante mil  escnz  ordonnez  estre  levez  en  ceste  ville 
de  Paris,  desquelz  deniers  le  trésorier  Roland  a 
baillé  sa  quittance  au  Colonel  ou  aultres  dudict 
quartier  à  ce  commis,  pour,  suivant  icelluy  estât  qui 
en  sera  dressé,  sy  jà  ne  Test,  faire  le  rembourse- 
ment ausdictz  bourgeois  ou  leur  desduire  sur  leurs 
taxes  desdictz  cinquante  mil  escuz. 

«Et  d'aultant  que,  à  faire  dresser  ledict  estât, 
pourroit  avoir  confusion  pour  quelques  parties  qui 
pourroient  estre  employées  et  ne  seroient  subjectes 
à  remboui'sement  sur  ladicte  somme.  Nous  avons 
voullu  résoudre  plus  particuUierement  de  la  forme 
qui  est  à  tenir  pour  dresser  ledict  estât  :  qui  est  cause 
que  le  Colonncl  de  vostre  quartier,  en  vostre  pré- 
sence et  du  Quartenier  d'icelluy,  se  face  représenter 
les  quittances  de  l'advance  qui  a  esté  faicte  es  mains 
du  trésorier  gênerai  de  l'Union,  M''  Martin  Rolland, 
pour,  suivant  les  quittances  qui  vous  seront  repré- 


sentées, faire  dresser  ung  estât  du  roole  de  ceux 
qui  ont  faict  les  advances  et  des  sommes  quilz  ont 
baillées  en  vostre  quartier  et  qui  sont  comprinses 
en  la  somme  des  quittances  dudict  Roland  ,  trésorier, 
pour,  suivant  ledict  estât,  leur  faire  rembourcemcnt 
jusques  à  la  concurance  des  sommes  contenues  es 
quittances  dudict  Rolland,  trésorier,  et  non  aultres; 
et  ce,  des  premiers  deniers  que  l'ecepvrez,  ou  bien 
desduirez  ausdictz  bourgeois  les  advances  par  eulx 
faictes  sur  leurs  taxes  de  ladicte  somme  de  l'"  escuz; 
rapportant  lequel  estât  et  quittances  dudict  trésorier 
gênerai,  il  les  prendra  pour  argent  content  (sic), 
et  les  desduira  sur  les  premiers  qui  seront  par  vous 
receuz  en  vostredict  quartier  sur  lesdiclz  cinquante 
mil  escuz  ordonnez  estre  levez  pour  le  payement 
de  l'armée  de  l'Union. 

«Et  semblablement,  vous  retirerez  desdictz  bour- 
geois qui  ont  faict  lesdictes  advances,  les  quittances 
et  recepissez  qui  leur  en  ont  esté  donnez  avec  la 
promesse  que  leur  avons  faict  en  nostre  nom  de  leur 
faire  rendre  lesdictes  advances  laquelle  est  es 
mains  dudict  Colonnel  ou  aultrc  par  luy  ordonné 
pour  seureté  dudict  remboursement,  moyennant  le- 
quel nous  rendrez  nostredicte  promesse  ou  la  bail- 
lerez audict  trésorier  gênerai  pour  la  nous  rendre 
comme  solutti  et  acquittée. 

fr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvn' 
jour  de  Novembre  m  v"  nu"  neuf, 


La  IcnoLir  de  celte  cédille  est  rapportée  à  la  date  du  26  août  :  ci-dessiis  art.  DGCCXXl. 
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DCCGCLXXXVllI.  —  [Commission  donnée  à  Denis  Béguin, 

DE  RECEPVEUR  d'uNE  SOMME  DE  DOUZE  MIL  ESCUZ, 
ORDONNANCÉE  PAR  MoNSEIGNEUR  LE  DuC  Du  MaYNE  SUR  LE  TRESORIER  GENERAL  DE  l'UnION.] 

27  novembre  1689.  (Foi.  5o3  r°.) 


Les  Prévost  des  Marchaiis  et  Esihevins 
de  la  \ille  de  Paris, 

A  honnorable  homme  Denis  Béguin, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris. 

tt  Comme  pour  faire  travailler  promplement  aux 
fortiffications  de  cestedicte  ville,  selon  qu'il  a  esté 
ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne;  et  que 
pour  ledict  effect,  et  fournir  à  beaucoup  de  menuz 
fraiz,  ayt  esté  ordonné  par  mondict  Seigneur  jus- 
ques  à  la  somme  de  xii™  escuz  à  prendre  et  recep- 
voir  du  trésorier  gênerai  de  l'Union  :  Nous,  à  ces 


causes,  vous  avons  commis  et  deputté,  commettons 
et  députions  pour  faire  la  recepte,  maniement  et 
despence  de  ladicte  somme  de  xii""  escuz,  selon  les 
ordonnances  que  vous  en  donnera  Mcollas  Rol- 
land, l'un  de  Nous,  Eschevins;  raportant  lesquelles 
avec  les  quittances  des  parties  prenantes,  les  sommes 
y  contenues  vous  seront  allouées  par  ledict  trésorier 
de  l'Union,  auquel  sera  tenu  de  compter  comme  de 
clerc  à  maistre  et  luy  rapporter  un  bief  estât  de  la- 
dicte despense,  qui  sera  arresté  de  Nous. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xxvii*'  No- 
vembre, l'an  mil  y"  iiii"  neuf. •« 


DCCCCLXXXIX.           [DeFFENSES  de  DESMOLIR  PRENDRE  NE  EMPORTER  AULCUNS  MATERIAUX 

PROVENANS  DE  LA  DESMOLITION  DES  MAISONS  APPARTENANS  À  LA  ViLLE.] 

37  novembre  i58g.  (Fol.  5oo  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tcDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  ne 
desmolir,  prendre  ne  emporter  aulcunes  demolicions 
provenans  des  maisons  appartenans  à  ladicte  Ville, 
assises  es  portes  et  boullevertz  d'icellc  :  sur  peyne 
d'amende  arbitraire; 

«Et  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  desdictes 
portes  d'empescher  lesdicles  démolitions,  et  ne  souf- 
frir qu'elles  soient  faictes  par  aultres  que  par  ceulx 
qui  seront  de  ce  faire  commis  par  ladicte  Ville; 


pour  estre  les  matières  provenans  des  démolitions 
d'icelles,  estre  serves  et  mises  en  seurelé  par  les 
officiers  de  ladicte  Ville  et  aultres  ouvriers  à  ce 
commis,  pour  la  conservation  de  qui  il  appartien- 
dia. 

tfEt  est  enjoinct  aux  portiers  des  portes  d  icelle 
ville  du  costé  de  l'Université,  de  commuuicquer  par 
chacun  jour  la  présente  deffense  ausdictz  cappi- 
taines et  gardes,  affîn  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
d'icelle. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvii" 
jour  de  Novembre  i58f).i'> 


DGCGGXC.           UeQUESTE  de  LA  \  ILLE  ALX  JuGES  DELEGUEZ  PAR  LE  DuC  DE  MaYENNE, 

POUR  ESTRE  REÇUES  PARTIE  CIVILLE 
EZ  PROCÈS  QUI  ONT  COMMENCEZ  CONTRE  LES  ACCUSEZ  QUI  ONT  VOULLU  TRAIIIU 

ET  RENDRE  LADICTE  VILLE. 

27  novenilire  1  ôSg.  (l*'ol.  .JO-i  v".) 


IJeqleste  présentée  a  Messieurs  les  Juges  déléguez 
PAR  Mo^SEIG^EUR  Du  Mayne,  dont  la  teneur  con- 
tient CE  QUI  ENSUIT  : 

A  Messieurs  les  Juges  déléguez  par  Monseigneur  le  Duc 


Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  V  Estai  royal  et 
Couronne  de  France. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marclians 
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et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disaus  que  cest 
chose  toute  commune  que  Henry  de  Rourbon, 
s'acheminant  de  Dieppe  en  Touraine,  a  esté  appellé 
en  ceste  ville  par  les  conspiraleurs,  d'aulcuns 
traliistres  et  perfides  à  leur  patrye  :  ce  qui  a  esté 
cause  des  cruaultez  et  meurtres  inhumains  de  plu- 
sieurs bons  et  notables  bourgeois  de  ceste  ville,  la 
prinse  et  captivité  de  plusieurs  aultres,  dont  les 
ungs  ont  esté  délivrez  en  payant  renson,  et  les  aul- 
tres sont  contre  le  droict  des  gens  retenuz,  encore 
qu'ilz  ayent  paye'  tout  ce  qu'on  leur  a  demande'. 
Tellement  que,  oultre  la  mort  de  ceulx  qui  ont  esté 
misérablement  tuez  sur  le  champ,  et  de  ceulx  qui  sont 
depuis  deceddez  de  leurs  playes,  et  oultre  encore 
les  perles  que  reçoipvent  ceux  desquelz  pour  la 
cruaulté  de  leurs  playes,  ladicte  Ville  est  demoure'e 
grandement  affoiblie  de  deniers,  et  les  Ennemys 
plus  fortz  et  audacieux  ; 

tfDe  toutes  lesquelles  perles  sont  tenuz  M*.  .  . 
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Pottier,  conseiller  et  présidant  en  la  Court  de  Par- 
lement, ses  alliez  et  complices  tant  prisonniers  que 
fugitifs. 

ffCe  considéré, 

frJl  vous  plaise  recepvoir  lesdictz  supplians  à  se 
rendre  parties  civilles  es  procez  criminelz  qui  soiil 
commencez  allencontre  desdictz  accusez,  et  en 
iceulx  prendre  telles  conclusions  qu'ilz  verront  eslre 
à  faire  par  raison;  et,  à  ceste  fin  et  pour  continuer 
les  poursuites  encommencées,  ordonner  que  Testât 
dudict  procès  leur  sera  communicque'. 

rrEt  vous  ferez  bien.^i 

Signe'e  : 

trMABTEAU, 

Rolland,  Coste  Rlanche  et  Des  Prez.w 

Et  par  eulx  presenle'e  le  xxvii"  jour  de  Novembre 
M  d""  uii''^  IX 


DCCCCXGI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  faire  ravitailler  les  SOLDATZ  occupez  au  SIEGE  DU  CHASTEAU  DU  BoYS  DE  ViNCENNES.] 

99  novembre  1689.  (Fol.  5o4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM.  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
Severin,  nous  vous  prions  d'exorter  et  convier  de 
nostre  part  les  Cappitaines  de  vostre  Colonnelle  de 
se  transporter,  incontinant  et  le  plus  promptement 
qu'il  leur  sera  possible,  os  maisons  de  la  Dixaine  où 
iiz  commandent,  pour  prier  et  semondre  de  nostre 
part  tous  les  bourgeois  d'icelle  à  ce  qu'ils  ayent  à 
secourir  la  Ville  de  la  quantité  de  deux  septiers  de 


bled  et  ung  muid  de  vin  pour  la  nouriture  des  sol- 
datz  estans  devant  le  Roys  de  Vinciennes,  lequel 
nous  espérons  estre  reduict  en  peu  de  jours,  en 
l'obéissance  de  la  Saincte  Union  ('''  :  et  ce,  sans  tirer 
pour  l'advenir  à  aulcune  conséquence. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'jour  de 
Novembre  m    un'"'  ix'^l  v 


[Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris (*"''.] 


Sur  ce  fait  de  guerre,  cf.  ci-dessus,  page  5o3  noie,  et  page  627,  note  U. 

Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  [iegistre.  —  Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blanc  Mesnil,  près  Drancy,  au  canton  actuel  de  Go- 
nesse  (Seine-et-Oise),  président  à  mortier  en  Parlement,  colonel  de  la  milice  bourgeoise  pour  le  quartier  de  Saint-Martin-des-Champs , 
était  atlaclié  au  parti  royaliste,  et  par  suite  grandement  suspect  à  la  faction  des  Seize.  Déjà  deux  fois  mis  en  prison,  il  s'en  était 
tiré  par  composition  pécuniaire  (à  ce  sujet,  cf.  la  note  5  de  la  page  Sgi).  Cette  fois-ci,  l'alTaire  fut  plus  sérieuse,  et  le  président 
courut  un  grand  risque.  Le  détail  de  la  question  sera  exposé  plus  loin,  sous  la  date  du  3  décembre  :  arl.  DCCCCXGVIII  et  notes  y 
affcrenles. 

Celte  requête  a  été  publiée  par  Dom  Félibien  aux  pages  /iC5  et  4CC  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris,  sous  la 
date  du  28  novembre. 

A  ce  sujet,  voir  la  note  3  de  la  page  3/j5. 
W  Ce  Mandement,  qui  rappelle  celui  du  3  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCXXXII,  est  rite  par  Dom  Félibien  à  la  page  ^467  du 
tome  m  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris. 

Cette  formule  d'envoi  a  été  omise  par  le  scribe;  nous  l'empruntons  au  Mandement  du  3o  novembre  (ci-dessous  article 
DCCCCXCIV),  dont  l'objet  est  identique  à  celui  du  présent  acte. 
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DCGCGXCII.  —  [Mandement  au  commissaire  Oldet 

POUR  FAIRE  vendre  LES  BIEISS  MEUBLES  DE  MaDAME  DE  MONTAIGU, 
DEFAILLANTE  À  PAYER  LES  ARRERAGES  ET  COTTISATIONS  AUXQUELLES  ELLE  ESTOIT  TAXEE.] 

novembre  1089.  (Foi.  5o/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(cU  est  ordonné  au  Commissaire  Oudet  d'exposer 
en  vente  les  biens  meubles  et  auitres  choses  appar- 
tenons à  Madame  de  Montaigu,  pour  la  somme  de 
cent  escuz  soleil,  tant  pour  les  arrérages  des  Moys  ^ 
deubz  par  ladicte  Dame  que  pour  quarente  escuz  so- 
leil, à  laquelle  somme  elle  a  este  cottisée  pour  les 
cinquante  mil  escuz  accordez  à  Monseigneur  le  Duc 
Du  Mayenne  pour  les  affaires  de  la  guerre'''  :  et  ce, 
nonobstant  tous  et  ungs  cliacuns  les  arrestz  et  oppo- 
sitions formées  entre  ses  mains  par  plusieurs  créan- 


ciers de  ladicte  Dame,  pour  lesquelles  ne  sera 
différé,  attendu  que  les  deniers  susdictz  sont  privi- 
légiez et  perceptibles  avant  tous  auitres  créanciers; 
poui',  après  la  vente  faicte,  mettre  les  deniers  pro- 
venans  d'icelle  vente  es  mains  du  recepveur  commis 
au  quartier  de  Sire  Nicollas  Bourgeois''^'  ou  bien 
entre  les  mains  de  Bailly,  commis  de  par  Nous  à 
recepvoir  iceulx  deniers;  et  par  tant  en  demeurera 
ledict  commissaire  deschargé  en  vertu  dudict  Man- 
dement. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix"  jour  de  No- 
vembre, Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ncul.  ^• 


DGGGGXGUI.  —  Teneur  de  l'Ordre 

QUI  A  ESTE'  ARRESTÉ  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVlNS 

EN  l'Assemblée  du  Gonseil, 

POUR  faire  TRAVAILLER  AUX  FORTIFFICATIONS  DE  LA  VILLE, 
SUIVANT  L  ARRESTÉ  DE  PLUSIEURS  AUTRES  AsSEMBLe'eS. 

29  novembre  1689.  (Foi.  5o/i  v".) 


Ensuit  l'ordre  qui  a  esté  arresté  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  e,\  Assemblée 
DU  Conseil,  pour  faire  travailler  aux  fortiffi- 

CATIONS    DE    ladicte    VILLE,    SUIVANT    l'aRRESTÉ  DES 

Assemblées  generalles  tenues  en  la  Grande  Salle 

DE  l'HoSTEL  de  ladicte  ViLLE  LES  27  ET  28"  JOURS 
du  PRESENT  MOIS  DE  NoVEMBRE  '^K 

Et  premièrement  : 

(■Que  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la- 
dicte ville  iront  ou  envoyèrent  personnes  fortes  et 
vallides  pour  travailler  ausdictes  forliffications  dès 
vendredy  prochain,  premier  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain,  sept  heures  du  matin,  en  tel  nom- 
bre de  quartiers  qu'il  sera  cy  après  déclaré  par  cha- 
cun jour,  et  les  ungs  après  les  auitres;  et  pour  le 


raoings,  ung  homme  de  chacune  maison  pour  le 
commencement. 

II 

trSera  neantmoings  faicl  roole  parles  Cappitaines 
des  quartiers  de  ladicte  ville,  aux  premiers  jours, 
du  nombre  d'hommes  qui  se  pourront  lever  et  four- 
nir en  chacune  desdicles  Dixainos  pour  envoyer  aus- 
dictes fortitTications  ;  ausquelz  Cappitaines  est  donné 
pouvoir  d'assembler  pour  cest  effect  deux  bons  bour- 
geois avec  le  Dixinier  de  ladicte  Dixaine ,  pour  arrester 
ledict  roole  en  toute  dilligence,  contenant  les  hom- 
mes que  lesdictz  bourgeois  doibvent  fournir. 

III 

tfDu(|uel  roole  ilz  seront  tenuz  incontinant envoyer 


En  résultat  de  l'Assemblée  du  28  août  précéileni  :  ci-dessus  arl.  DGCCXXV. 

Nicolas  Bourgeois  était  quartenier  du  quartier  des  SniiUs-Innncents.  Le  receveur  spécial  pour  ce  quartier  (où  ladilc  danic  de 
Montaigu  avait  son  domicile)  était  le  Lieutenant  criminel  (ci-dessus  page  i38). 
"1  Voir  ci-dessus  l'art.  DCCCCXXXVI. 


536  REGISTRES 

coppie  en  Tlloslel  de  la  Ville,  es  mains  du  Greffier  et 
non  aultre;  et  en  bailleront  une  aultre  coppie  aux 
bourgeois  de  leurs  Dixaines  qu'ilz  feront  assister  par 
chacun  jour,  et  l'un  après  laultre,  ausdictes  fortilfi- 
calions,  pour  faire  travailler  lesdictz  maneuvres  cha- 
cuns  de  leur  Dixaine  respectivement,  et  tenir  le 
roole  et  mémoire  des  presens  et  absens ,  sans  toutes 
fois  qu'en  attendant  lesditz  rooles,  iceulx  bourgeois 
délaissent  d'aller  ou  envoyer  leurs  hommes  ausdictes 
fortiffications,  de  trois  jours  en  trois  jours,  selon 
l'ordre  qui  ensuict;  assçavoir: 

Première  journée. 

tcLedict  jour  de  vendredy,  premier  jour  de  Dé- 
cembre prochain,  commenceront  à  travailler  aus- 
dictes fortiffications  les  bourgeois  des  quartiers: 

1.    P/C.VE/ÎOV. 

Saincte  Geneviefve,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur 
Pigneron,  qui  yront  ou  envoyeront  travailler  à  la 
première  pointe  le  long  de  la  rivière  au  Pré  aux 
Clercz, 

"2.  —  Coi/p.iv.s. 
Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  Nostre 
Dame,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Com- 
pans,  iront  travailler  le  mesme  jour  à  la  première 
espaule  du  boullevert  qui  sera  dans  le  mittan  du 
Pre  aux  Clercs,  près  les  maneuvres  du  quartier  dudict 
Pigneron. 

3.  —  LnuiLLiEn. 
Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  du  Temple, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  Lhuillier,  iront  ou 
envoleront  travailler  à  l'aullre  espaule  qui  regarde 
la  butte  du  moulin  du  Pre'  aux  Clercs,  prés  les 
maneuvres  du  Sieur  de  Compans. 

à.  —  Du  FiiEs^oy. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  du  Sieur 
Du  Fresnoy'''  yront  ou  envoyeront  travailler  contre 
la  butte  dudict  moulin,  près  les  manœuvres  du- 
dict Sieur  Lhuillier, 

II"  JOURNÉE. 

La  seconde  et  prochaine  journée ,  commenceront 
à  travailler  les  bourgeois  et  maneuvres  des  quartiers  : 

5.    D'AVBBAY. 

Saincl  Scverin,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur 
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d'Aubray,  à  la  première  pointe  le  long  de  la  rivière 
au  Pré  aux  Clercz. 

•  G.  —  Boursier. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  la  Boucherie,  soubz  la  Colonnelle  de  Mon- 
sieur Boursier,  yront  ou  envoieront  travailler  à  la 
première  espaule  du  boullevert  qui  sera  faict  dans 
le  mitan  [du]  Pré  aux  Clercz,  près  les  maneuvres 
du  quartier  de  Monsieur  d'Aubray. 

7.  —  CosTE  Blanche. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  Sainct 
Euslace,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Coste 
Blanche,  yront  ou  envoyeront  travailler  à  l'aultre 
espaule  qui  regarde  le  moulin  du  Pré  aux  Clercz, 
près  les  maneuvres  du  quartier  de  Monsieur  Bour- 
sier. 

8.  —  Du  Four. 

Les  bourgeoys  et  maneuvres  du  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  THospital  iront  ou  envoyeront  travailler 
contre  la  butte  dudict  moulin  du  Pré  aux  Clercz ,  près 
les  maneuvres  dudict  Sieur  de  Coste  Blanche. 

IH"'  JOURNÉE. 

La  troisième  et  suivante  journée,  commenceront 
à  travailler  les  bourgeois  des  quartiers  : 

9.  —  Blanc  Mes n il. 

Sainct  Martin  des  Champs,  soubz  la  Colonnelle 
de  Monsieur  Du  Blanc  Mesnil,  iront  ou  envoieront 
travailler  à  la  première  pointe  le  long  de  la  rivière 
audict  Pré  aux  Clercz. 

10.    CuAMPRONT. 

Les  bourgeois  du  qartier  Sainct  Gervais,  soulz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  de  Champron,  yront  ou 
envoieront  travailler  à  la  première  espaule  et  boul- 
levert qui  sera  faict  au  mitan  du  Pré  aux  Clercs, 
près  les  maneuvres  du  Sieur  de  Blanc  Mesnil. 

11.  —  Grand  Bue. 

Les  bourgeois  du  quartier  des  Sainctz  Ynocenz, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Grand  Rue,  yront 
ou  envoieront  travailler  au  mesme  endroict  à  l'aultre 
espaule,  près  les  maneuvres  du  quartier  dudict  Sieur 
de  Champrond. 


C'esl-à-dire  du  quaiiier  Saint-Uonoré. 
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1 :2.  —  Pass  inr. 
Los  Jjoui'jjcois  (lu  quartier  de  Sai)icl  Geniidiii  de 
VAuxerrois,  soiibz  la  (loloniicllc  de  Monsieur  Passart , 
yront  ou  cnvoyeroiil  travailler  à  l'cspaulo  qui  re- 
garde le  moulin  du  Pré  aux  (llei'cz  j)rès  les  nia- 
ncuvres  du  (juartier  dudirt  Sieur  de  Gr.ind  Rue. 


DI-:  LA  VILLE  DE  PARIS.  .S37 

Pour  le  reoard  des  habilans  des  aullres  lauK- 
bourijs  du  rosié  de  l'Université,  ilz  yront  ou  envoye- 
rout  ausdictes  l'ortillications  en  lieuU  et  ordre  qui 
s'ensuict,  assçavoir  : 


1  3.  —  Feillet. 
Les  bourgeois  du  Salncl  Esprit,  soubz  la  Colon- 
nelle  de  Monsieur  Feillet,  yront  ou  envoyeront 
travailler  contre  la  butte  dudicl  moulin  du  Pré  aux 
Glercz,  près  les  maneuvres  du  quartier  de  Monsieur 
Passait. 


Et  (juand  aux  autres  (juartiers,  ilz  vront  ou  envole- 
ront travailler  Tun  après  l'aullre,  au  l'ossi!  de  la  Tour- 
nellc  et  le  long  du  collège  du  Cardinal  LeMoyne,  de 
trois  jours  Tuii  ;  assçavoir  : 


T 110  s  COS. 


Le  premier  jour,  le  (juartier  du  Scpiilclirc ,  soubz 
la  Colonnelle  de  Monsieur  Ti'onson. 


15. 


Ml  DOUCE. 


Le  deuxiesiue,  le  quartier  Sditicl  Aiilhoiiic,  soubz 
la  (lollonuelle  de  Monsieur  Midorge. 


10. 


Nul 


LV. 


Le  Iroisiesme,  le  quartier  de  Saiiiti  Jcluui  eu  Grève, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  ^ullv. 


(juand  aux  bouigeois  et  babilans  des  Faubourgs, 
ilz  vront  ou  envoyeront  travailler  ausdictes  l'ortilli- 
cations en  Tordre  qui  ensuict,  assçavoir: 

17.  —  Fdiilxljourgs  Saiuct  Germain.  —  Ceu\  du 
l'aulxbourg  Saincl  Germain  yront  audict  Pré  aux 
Clercz,  au  lieu  et  attelier  qui  leur  sera  donné  à  part; 
et  iront  le  premier  joui-,  une  compag'nie; 

le  11%  aullre  compagnie; 

le  m'',  deux  aullres  com|)agnies  telles  que  le  (io- 
lonnel  ordonnera. 


18.  —  Sainct  Jacques.  —  Ceux  du  l'aulxbourg 
Sainct  .lacques  travailleront,  de  trois  jours  en  trois 
jours  Tuii  après  Taullre,  en  trois  bandes  selon  le 
département  qu'en  feront  les  Cappltaines  dudict  faulx- 
bourg  ;  et  yi'ont  à  la  trencliée  qui  se  fera  tout  le  long 
dudict  faiiKbourg,  par  le  delicrs  du  costé  de  Nostre 
Dame  des  Cliam|)s. 

Faiilxhour^is  Salncl  I  Iclor  :  Les  l'aulxbourgs  Saincl 
Marcel  et  Sainct  Victor  vront  aussv  ou  envoleront 
travailler  ausdictes  fortiiricalions  de  trois  jours  en 
trois  jours,  assçavoir: 

19.  —  Faulrbourgs  Salncl  [Iclor.  —  Ceux  de 
Sainct  Victor,  la  première  journée. 

20.  —  Salncl  Marcel.  —  Ceux  de  Sainct  Marcel, 
des  paroisses  Sainct  Hy|)olite'''  et  Sainct  Martin, 
com[)rins  le  cloistre  des  Chanoynes une  aultre 
journée; 

20  bis.  —  Ceux  (lu  l'aulxbourg  de  la  paroisse 
Sainct  Medard,  une  aullre  journée,  tous  au  moulin 
de  la  (Ilieville et  près  le  moulin  de  Coullebarbe  (') 
et  ailleurs  esdiclz  faulxbouigs  où  il  sera  monstré. 


21-26.  —  lùnilxbtnirgs  Sainct  Honiioré ,  Salncl 
Denis,  Montmartre,  Salncl  Martin,  Vilkneu/ve,  et  aul- 
lres de  Taultre  costé  de  la  ville  : 

Quand  à  ceulx  des  faulxbourgs  de  l'aultie  coslé 
de  la  ville,  yront  aussy  ou  envoyeront  travailler,  de 
trois  en  trois  jours  l'un  a|ir('s  l'aiilre,  selon  fordre 
qui  ensuit ,  assçavoir  : 

Les  babilans  des  faulxbourgs  Sainct  Honoré,  et 
Monlmarlre,  et  Villeueufve  sur  Gravois  avec  les 
Percherons,  yront  travailler,  l  un  après  l'aullre,  aii\ 
grandz  fossez  de  la  nouvelle  forlilficatioii  derrière 
leurs  faulxbourgs  aux  endioilz  cpii  leur  seront  luous- 
trez. 


Celle  ("{{lise  (sur  l'iiisloire  de  la(|iiolk',  cf.  Jaillot  :  Iteclicrclics  liisliirHjucx  cl  topogiaiiliuiiics .  .  .,  toiiic  IV,  nnarUcr  de  la  l'Iiicu 
Moubcft,  pages  68  et  siiiv.)  a  laissé  son  nom  à  la  rue  qni,  dans  son  élal  piirailil',  conduisail  du  (.irrerour  di>  lY-glise  à  la  riio  de 
Lonrcine,  mais  dont  le  parcours,  acluelloniont  leslreinl  à  200  mètres,  est  liniilé  par  la  i  iie  l'asral  el  le  boulevard  Arago  d'une  part, 
et,  d'aulre  pari,  par  la  rue  de  la  (îlacière. 

'-j  L'é|Tlise  Saint-Marlin,  au  l'auhourg  Sainl-Marccan ,  élail  enclose  dans  le  cioilre  de  la  colléjjiali'  Sainl-Manel  (Jaillol,  «/. ,  ibul.  . 
pages  ig  el  suiv.). 

Le  moulin  de  la  Cl.eville,  (|ui  ne  figure  pas  en  nom  sur  les  anciens  plans  de  l'aris,  <:tail  sans  doiiti-  Tiui  des  nondtreiix  mou- 
lins à  vent  (jui  s'élevaient  sin-  les  huttes  dominant  le  cours  de  la  Bièvre,  à  son  entrée  dans  rcnceinlc  do  Paris. 

Le  moulin  de  Cronlelnirlio  (dit  aussi  de  Notre-Dame)  était  situé  à  l'exlrémilé  méridiunale  de  la  rue  du  même  nom,  encore 
actuelleineni  exislante,  sur  le  liias  oriental  de  la  Bièvre  (Jaillot,»?.,  ibid.,  plan  el  page  .'ii). 
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Ceux  de  Sainct  Denis  el  Siiiiicl  Ladre; 

Ceux  de  Sainct  Martin  et  Sainct  l^aurcns; 

Ceux  de  la  Courtille,  Reully,  les  prcssoii  s  de  Po- 
pincourt  et  la  Croix  Faulxbin'''  yront  aussy,  l'un 
après  i'aultre  et  de  trois  jours  l'un,  travailler  au 
bouUcvert  du  Temple  et  aultres  lieux  qui  leur  seront 
montrez. 

IV 

ft  Auquel  service  et  advancement  de  ladicte  Cor- 
liffication,  chacun  des  manans  et  habitans  desdictes 
ville  et  faulxbourgs  sera  sera  tenu  s'employer  fidelle- 
ment  et  en  toute  dilligence,  et  envoyer  leurs  hommes 
garniz  de  hottes,  pelles  et  pics,  par  tiers  s'il  est  pos- 
sible ; 

tf  Et  seront  tenuz  les  Quartcniers,  Cinquanteniers 
et  Diziniers  d'y  vacquer  incessamment;  et  pour  cesl 
elFect,  se  tenir  près  des  Gappitaines  desdictes  Dixai- 
nes  pour,  ensemblement  ou  separe'ment,  faire  parti- 
cullierement  advertir  cliacuns  de  leurs  bourgeois  du 
debvoir  oi'i  ilz  se  doibvent  mettre,  et  leur  notifier  les 
lieux  où  leurs  maneuvres  se  doibvent  rendre  par 
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chacun  jour,  et  l'heure  qu'ilz  doivent  partir  et  entrer 
en  besougne,  selon  qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 

trEt  feront  oultreaudict  faict  tout  ce  qu'il  appar- 
tiendra et  sera  requis  pour  ladicte  fortifiîcation  de 
la  ^ille  et  faulxbourgs. 

ff  Et  feront  aussy  sçavoir  à  tous  lesdiclz  bourgeois 
que  ceux  qui  se  trouveront  deffaillans  à  l'appel  qui 
se  fera  chacun  jour,  et  n'envoyront  à  leur  tour  leurs 
hommes  ausdictes  forliffications,  seront  condampnez 
chacun  en  vingt  solzparisis  d'amende;  et  aussy  qu'ilz 
n'aient  à  donner  aux  maneuvres  qu'ilz  loueront  et 
retiendront  pour  leur  servir  ausdictes  fortiffications, 
plus  grand  sallaire  que  de  vu  solz  tournois  par  jour, 
pour  chacun  homme  maneuvre. 

V 

tr  Et  feront  lesdilz  Sieurs  Colonnelz  délivrer  coppie 
du  présent  Règlement  à  chacun  des  Gappitaines  qui 
sont  soubz  leurs  charges,  alfin  qu'ilz  y  puissent  avoir 
recours  et  s'en  servir  quand  besoing  sera. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le  pé- 
nultième jour  de  Novembre,  l'an  mil  v'  iiii"neuf'-'.ii 


DCGGCXGIV.  —  [Mandement  aux  Qlartemers 

POUR  FOURNIR  AU  RAVITAILLEMENT  DE  l'aRMÉE  ORDONNEE  AU  SlEdE  DU  CIIASTEAU 

DU  Boys  de  Vjnciennes.] 

3o  novemjjro  i58ç).  (Fol.  5o8  v".) 


Dr  jiav  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
(le  h  Ville  ilc  Paris. 

'•Il  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  que,  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dixainiers, 
appeliez  avec  eulx  deux  bons  bourgeois  de  chacune 
Dixaine,  ilz  facent  prier  les  bourgeois  desdictes 
Dixaines  de  fournir  et  donner  promptement,  pour 
une  l'ois  seullement,  la  quantité  de  ung  septier  de 
bled  et  undemy  muid  de  vin ,  pour  chacune  desdictes 


Dixaines,  allin  de  nourrir  l'année  ordonnée  ausiege 
du  Boys  de  Vinciennes,  ou  d'en  payer  la  valleur  ;  et 
user,  en  ce  faisant,  de  toute  dilligence  affiu  d'ad- 
vancer  ledict  siège  et  prinse  dudict  chasleau. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  a'iiii"  neuf 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quartcniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


Los  diverses  localités  ici  menlioniKM's  sont  arlucliempnl  comprises  dans  l'enceinte  desXI'et  XIP  arrondissemenls  municipaiiv 
de  Paris. 

Ce  Règlemenl  est  l'objet  d'inio  analyse  snccincio  chez  doni  Kclihien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris  :  Preuves,  fonio  tll,  page  5G7. 
W  Voir  ci-dessus  le  Mandement  dn      novembre  (art.  Df.CCCXCI)  et  les  notes  y  afTcroiites. 
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DCCCCACiV.  —  Injonction  \  tous  laboureurs,  à  douze  lieues  \  l\  ronde  de  cette  ville, 

QUI  PEUVENT  avoir  DES  CRAINS, 
DE  LES  FAIRE  RATTRE  EN  TELLE  SORTE  Qu'lLS  PUISSENT  ESTRE  VENDUS  (s/c)  EN  CETTE  VILLE 

DANS  DIX  OU  DOUZE  JOURS. 

3o  novombi-e  e(  i"'  décembre  lôSg.  (Fol.  ôoS  v".) 


Le  Duc  Du  iMayenni:, 
Lieutenant  général  pour  le  Roy. 

cr  li  est  1res  expressément  enjoinct  à  lous  les  labou- 
reurs et  aultres  qui  peuvent  avoir  grains,  à  douze 
lieues  à  la  ronde  de  ceste  ville  de  Paris,  de  les 
(aire  abattre  en  telle  diligence  qu'ilz  les  puissent 
faire  aporterou  admener  en  cesledlcte  ville  de  Paris, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  dedans  dix  ou  douze 
jours  par  toutes  préfixions  et  delaiz; 

tfA  ceste  fin,  leur  sera  pourveu  de  telle  seurelé 
par  les  chemins  cju'il  sera  nécessaire  aller. 

(rEt  à  faulte  de  ce  faire  par  lesdictz  laboureurs  et 
aultres  ayans  lesdictz  grains,  dedans  le  temps  sus- 
dict,  sera  le  feu  mis  es  granges  et  aultres  lieulx  où 
lesdictz  grains  seront  trouvez. 

tfEt  pour  lever  toute  occasion  d'excuse  à  ceux  qui 
n'ont  lieu  ou  greniers  en  ladicte  ville  pour  serrer 
lesditz  grains,  leur  sera  pourveu  de  lieux  propres  et 
convenables  pour  serrer  lesditz  grains  en  toute  seu- 
relé, aux  despens  de  ladicte  Ville. 

tfMais  aflin  de  faciliter  ceste  affaire  et  empesclier 
l'incommodité  des  gens  de  guerre,  deffenses  sont 


faictes  à  tous  Cappitaines  et  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  de  ne  loger  ny  permettre  estre 
logé  es  bourgs  et  villages  estans  au  dedans  des- 
dictes douze  lieues  à  la  ronde  de  ladicte  ville;  ny 
pareillement  prendre,  arresler  ny  empcscher  les 
chevaux,  muletz,  asnes,  charois  et  voitture  de  ceux 
qui  amèneront  lesdictz  grains  :  le  tout  sur  peyne  de 
la  vie  à  ceux  desditz  gens  de  guerre  qui  enfniin- 
dront  ceste  présente  Ordonnance;  laquelle,  en  tes- 
raoing  de  ce,  nous  avons  signée  de  nostre  main  et 
faict  seller  du  sel  de  noz  armes,  audict  Paris,  le 
dernier  jour  de  iNovembre  l'an  mil     iiii^ix  ''^\-n 

Signé  : 

ff  Charles  de  LoRRAiNEn. 
Et  au  dessoubz  : 

n  Baudouin'^. 

Et  plus  bas  est  escripl  : 

Colationiié  à  l'original,  qui  est  dcinouié  par  devers 
Monsieur  le  gênerai  Beau  Clerc,  par  moi/,  (IrcJ/lcr  de  la 
\  ilte  de  Paris,  le  premier  jour  de  Décembre  i58g. 

Signé  : 

^  llererardi>'^'-'>. 


DGCGCXGVl.  —  Règlement  pour  faire  sortir  les  cens  de  cuerre 

DE  DOUZE  LIEUES  À  LA  RONDE  DE  CETTE  VILLE, 
ET  POUR  FAIRE  VENIR  DES  BLEDS  DANS  CETTE  VILLE 

3o  novembre  iSSq.  (Fol.  .îog  i". ) 

pour  la  seureté  et  conservation  de  ceste  ville  de 


Monsieur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général  pour  le  Roy. 

:  Désirant  pourveoir  à  ce  qui  est  le  plus  nécessaire 


Paris,  recongnoissant  assez  que  rien  ne  pcult  tant 
altérer  le  repos  do  ladicte  ville  et  y  attirer  rcnnemy 
que  la  carence  et  faulte  de  grains,  à  laquelle  il  n'a 


Dom  Féiibien  a  donné  une  analyse  succinclc  do  celle  Ordonnance  ( //(««o/rc  de  la  Ville  de  Paris  :  Preuves,  lome  III,  paj;e  /1G7). 

Bonavcnlure  Heverard,  (jui  coniresigna,  au  nom  de  la  Ville,  l'ordonnance  du  duc  de  Mayeime  était  entré  au  Greflc  de  la 
Ville  en  l'année  i55a;  toutefois  son  nom  ne  figure  pas  dans  les  Regisd-es  avant  le  9Â  mars  i5G8  {l{ei;istres,  tome  VI,  page  18). 
Commis  aux  afl'aires  de  la  Ville  et  secrélaii  e  du  Greffe  pendant  l'exercice  de  son  beau-père  Regnaud  Bacbelier  cl  de  ses  beaux-frères 
Regnaud  II  et  Claude,  il  fut  pourvu  du  litre  de  Grellier  le  17  décembre  i583,  on  suite  de  la  résignation  faite  à  son  profit  par 
Claude  Racbelier,  qui  décéda  moins  d'un  mois  après  [Registres,  tome  VIII,  page  356,  notes  1  d  2;  pages  3j7  et  suivantes).  He- 
verard était  parti(ulièrenient  cbargé  de  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du  Bureau;  et  pour  cette  besogne  d  bu  était 
alloué  annuellement  une  somme  de  80  livres  parisis  (cf.  Refrislres ,  lome  VI,  page  3iij,  note;  tome  VII,  page  33,  note  1). 

La  rubri(jue  de  cet  art.  et  celle  de  l'art,  suivant  sont  fondues  en  une  seule  teneur  à  la  Tari.f.  du  Registre. 

t38. 
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donner  ordre  jusques  à  ce  jourd'huy ,  à  son  Ire's 
«jraïul  rejjret,  pour  les  gens  de  guerre  qu'il  a  este 
contrainct  tenir  presl  de  iuy,  pour  s'opposer  aux 
forces  et  eutreprinses  dudict  enneiny;  l'insolence 
desquelz  gens  de  guerre  est  lelle  qu'il  est  du  tout 
impossible,  pendant  qu'ilz  tiendront  les  champs 
et  plat  pays,  que  les  laboureurs  et  paisans  veuUent 
entreprendre  et  se  bazarder  d'amener  leurs  grains 
en  ladicle  ville,  craintle  de  perdre  leurs  clievanx  et 
('(|iiipage  :  s'est  résolu  de  nettoier  et  purger  de 
gens  de  guerre  le  plat  pavs  des  environs  de  ladicte 
Ville  jusques  à  douze  lieues  à  la  ronde. 

rrA  cesle  fin,  mondici  Seigneur  a  commandé  et 
ordonné  au  Prévost  des  Marcbans  de  tenir  eslroilte- 
ment  la  main,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en 
leur  |)ropre  et  piivé  nom,  lors  et  excepte'  pour  les 
compagnies  qui  passeront  d'une  province  ou  d'une 
garnison  en  ung  aultre  par  l'exprès  commandement 
de  Son  Excellence  ou  du  Marescbal  gênerai  du  camp, 
et  non  aultrement. 

rrA  enjoinct  mondict  Seigneur  très  expressément 
ausdictz  prevoslz,  tant  de  son  armée  que  ceux  residans 
en  ladicte  ville,  de  monter  inconlinant  à  cheval  pour 
recongnoislre  quelz  gens  de  guerre  il  y  a  en  l'esten- 
due  desdictes  douze  lieues  à  la  ronde,  pour  en  faire 
bon  et  fidel  rapport  à  mondict  Seigneur,  leur  faisant 
entendre  la  voHonlé  de  Son  Excellence  contenue  en 
l'Ordonnance  qu'elle  a  ce  jour  d'huy  signée  de  sa 
main  et  iju'il  a  faict  mettre  es  mains  des  Sieurs 
de  Beau  Clerc  et  Marcel  ; 

cfAusquelz  Monseigneur  a  pareillement  ordonné 
de  s'emploier  à  ce  que,  par  leur  dilligence,  les  la- 
boureurs et  paysans  dudict  plat  pays  des  environs  de 
ladicte  ville  et  de  l'estendue  susdicte,  soient  admon- 
nestez  et  advertiz  de  faire  battre  et  amener  tous  leurs 
grains  dedans  (piinze  Jours,  pour  toutes  préfixions 
et  delaiz,  suivant  l'Ordonnance  susdicte; 

'•Laquelle  lesdictz  de  Beau  Clerc  et  Marcel  feront 
publier  et  proclamer,  tant  par  les  carrefours  de 
ladicte  ville  que  es  villes,  bourgs  et  villages  estant 
au  dedans  de  l'estendue  susdicte,  et  ce,  en  présence 
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d'un  commissaire  du  Chastelet  et  de  ladicle  Ville, 
([ui  en  fera  bon  procès  verbal,  à  ce  que  ceux  à  qui 
il  touchera  n'en  puissent  prétendre  cause  d'igno- 
rance. 

tf Feront  lesdictz  de  Beau  Clerc  et  Marcel,  par  le 
moien  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  exacte  recherche,  tant  aux 
monastaires  que  ailleurs,  de  tous  les  grainiers  qu'ilz 
jugeront  propres  à  mettre  grains,  affin  d'en  accom- 
moder lesditz  laboureurs  et  paisans,  à  mesure  (pi'ilz 
admeneront  lesditz  grains  en  cestedicte  ville,  sans 
qu'ilz  soient  pour  ce  tenuz  en  paier  aulcune  chose, 
attendu  (pie  c'est  pour  la  commodité  et  conservation 
de  ladicte  Ville  ;  remettant  toutesfois  mondictSeigneur 
ausdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  pour  les 
louaiges  des  greniers,  y  avoir  tel  esgard  que  de  rai- 
son et  dont  mondict  Seigneur  les  a  chargez. 

'fEt  allin  de  donner  moien  ausdictz  laboureurs, 
tant  des  villages  de  la  France  que  autres  estons 
entre  les  rivières  de  Marne  et  d'Oyse,  d'amener  les 
grains  en  cestedicte  ville  en  toute  seureté,  mondict 
Seigneur  veult  et  entend  que  le  Sieur  de  Thury, 
gouverneur  de  Meaux  l'^',  tienne  les  chemins  libres 
et  asseurez  depuis  ladicte  ville  jusques  au  village 
de  LivryC''  ;  celluyqui  sera  mis  en  garnison  à  Damp- 
martin'^',  jusques  au  village  du  Bourget et  celluy 
(]ui  sera  mis  dans  Escouan  jusques  à  la  ville  de 
Sainct  Denis  en  France.  Et  veult  aussy  mondict  Sei- 
gneur que  celluy  qui  commande  dans  ladicte  ville 
Sainct  Denis,  soyt  tenu  de  respondre  en  son  nom 
des  delitz  et  larrecins  (pii  se  commettront  à  deux 
lieues  et  environs  de  ladicte  \ille. 

f  Pareillement ,  que  les  gouverneurs  de  Corbeil, 
Melun,  Montereau  et  Sens  asseurent  les  chemins  de 
la  Brye,  et  tiennent  la  main  à  ce  que  le  commerce 
et  accès  des  rivière?  soit  libre;  et  que  les  gouver- 
neurs d'Estampes  et  Mante  soient  lenuz  de  faire  le 
semblable. 

"Et  par  ce  que  mondict  Seigneur  désire  surtout 
le  commei'ce  de  la  rivière  estre  libre,  veult  et  entend 


Voir  l'art,  précddenl. 

Ce  terme  doit  ùtre  pris  au  sens  reslreint  de  la  province  de  l'Isie  de  France,  cf.  plus  bas  nSninl  Denise»  Francen. 
(3)  Pierre  de  Montmorency,  marquis  de  Thury,  troisième  fils  de  Pierre  et  de  Jacqueline  d'Avau(;nur. 

Livry  en  l'Aunoy,  villajje  joignant  la  foret  de  Bondy,  traversé  par  la  roule  de  Paris  à  Meaux  et  en  Allemagne,  est  compris  aux 
canlon  de  Gonesse  et  arrondissement  de  l^ntoise  (Seine-et-Oise). 

Daminarlin-en-Goële,  clief-lieu  de  canlon  de  farrondissenient  de  Meaux  (Seine-et-Marne),  sui'  la  roule  de  Paris  à  Soi<sons. 
La  mculion  du  village  du  Bourget  (cf.  la  note  suivante)  ne  permet  pas  de  songer  à  un  autre  Dammartin-en-Brie ,  sur  la  route 
de  Crécy. 

Le  Bourgol ,  village  sur  la  roule  des  Flandres,  actuellement  aux  canlon  d'Aubervilliers  et  arrondissement  de  Saint-Denis  (Seine). 
Kcouen,  bourg,  Iraversé  par  la  roule  de  Paris  à  Amiens,  chef-lieu  de  canlon  en  rarrondissement  de  Pontoise  (Scine-et-Olse). 
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que  lesdilz  de  Beau  Clerc  cl  Marcel  laceiil  publier 
et  deiïendre  à  tous  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  de  loger  aux  villages  estans  proches  des- 
dictes rivières,  si  n'est  qu'ilz  soient  esloignez  d'icclles 
d'une  lieue  pour  le  moings,  permettant  de  courir 
sus  aux  gens  de  guerre  qui  y  contreviendront  après 
les  publications  l'aictes.  Et  ordonne  aux  Pi'e\ost/.  des 
Maréchaux  d'en  faire  faire  chastiment  et  pugnition 
exemplaire. 

«A  tout  le  contenu  cy  dessus  mondicl  Seigneur 
désire  que  lesditz  de  Beau  Clerc  et  Marcel  tiennent 
estroitement  la  main,  et  que  mondict  Seigneur  et, 
en  son  absence,  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  soient  de  jour  à  aultre  advcrtiz  de  ce 
qui  en  aura  este  par  eulx exécuté  et advancé,  comme 
aussy  de  ce  qu'ilz  jugeront  nécessaire  pour  l'execu- 

DCCCCXCVII.  — 


ff  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  recongnois- 
sant  que  la  principale  force  de  seureté  de  ceste  \ille 
de  Paris  est  qu'il  y  ayt  telle  abondance  de  vivres, 
mesmement  de  grains;  qu'il  n'en  puisse  advenir 
inconvénient,  faict  ce  qu'il  peult  ou  desbouchement 
des  rivières  et  passages,  selon  les  moyens  qu'il  en 
peult  avoir. 

ffll  a  aussy  faict  ung  Règlement  pour  les  escortes 
et  seuretez  des  chemins  et  pour  les  rendre  libres  du 
moings  à  douze  lieues  à  la  ronde  de  ladicle  ville 

r  Comme  aussy  a  faict  abattie  les  grains  eslans 
en  l'estendue  d'icelles  douze  lieues,  pour  les  faire 
amener  seurement  en  ladicte  ville,  ainsy  (pie  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  con- 
gnoistront  par  le  Beiglement  que  le  Sieur  de  Beau 
Clerc  et  Marcel  leur  présenteront  de  sa  pai  t;  Ics- 
quelz  mondict  Seigneur  desii'c  estre  assistez  de 
l'aulthorile'  et  pouvoir  desdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  pour  l'exécution  dudict  Bei- 
glement. 

rtll  ne  reste  doncques  rien  de  plus  presse  et  né- 
cessaire pour  le  faict  des  vivres  que  de  sçavoir  à  la 
vérité  le  nombre  de  farine,  bled,  orge,  avouie,  et 
légumes  qu'il  y  peult  avoir  en  ladicte  ville,  afiin 
que  mondicl  Seigneur  en  puisse  faire  estai  certain. 

Même  observalion  qu'à  la  note  i  de  la  pajje  53(). 
Voir  la  noie  3  de  la  page  53p. 
'■'^  Ce  règlement  l'ail  l'objet  de  l'arl.  prccédi'nl. 


E  DE  PARIS. 

lion  de  ceste  sienne  iutontion,  allia  qu'il  y  soil 
promptement  pourveu  et  selon  l'exigence  des  cas. 

cr  Faict  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Novembre,  laii 
mil  V"  quatre  vingtz  et  neuf(i).w 

Signé  : 

ff  Charles  de  Loiiaim:^. 
Et  au  dessous  : 

ff  Baudouin- . 

Et  plus  bas  est  escripl  : 

Colationné  à  l'original,  qui  est  demourc  par  devers 
Monsieur  le  général  Beau  Clerc,  par  moi/.  Greffier  de  la 
Ville  de  Paris,  le  premier  pur  de  Decend)re  m  mi^'^ 
neuf. 

Signé  : 

ff  lleverard-. 


pour  éviter  à  toutes  surprinses  et  inconveniens  qui 
en  poiirroient  advenir,  à  faulle  d'eu  eslre  deuemiMil 
adverliz  et  informez. 

ff  C'est  pour  quoy  mondict  Seigneur  veult  en  eslre 
faicte  une  bonne, fidelle  etexacle  recherche, et  ncanl- 
moings  sy  secretle,  que  nul  n'en  ayt  congnoissauc(! 
(jue  luy. 

ttA  ceste  fin  mondict  Seigneur  a  ordonné  eslre 
observé  au  faict  de  ladicle  recherche,  le  Beiglement 
(|ui  eiisuict,  assçavoir  : 

ff  Que  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Esche\ins  ordonnent  inconlinant  aux  (^olonnelz  de 
ladicte  Ville  de  faire  assembler  en  THostel  d'icelle, 
à  telle  heure  plus  prompte  qu'ilz  pourront,  tant 
eux  que  les  Ca|)pilaines  estans  soubz  leurs  charges, 
pour  leur  faire  enlendre  d'aller,  chacun  en  personne 
ou leursLieuteuaiis,  parles  maisons  deleursDixaines, 
assistez  d'un  bon,  fidelle  et  expérimenté  Bourgeois 
et  du  Dixinier,  pour  rccliercher,  veoir  et  bien  consi- 
dérer de  l'œil  tout  le  nombre  de  farine  et  grain  qui 
sera  eu  chacune  desdicics  maisons,  et  faire  faire  une 
description  bien  particulliere  par  ledicl  Dixinier  en 
présence  desdictz  Cappitaines  et  Bourgeois. 

trEl  aflin  de  sçavoir  au  vray  combien  la  uouri- 
ture  des  bouches  de  chacune  maison  pourra  mon- 
ter  par  jour,    n'oublieront  lesdic!/  Cappitaines, 


Reiglement  polu  visitteh  les  maisons  poun  revoir  s'il  y  a  des  bleds 

i*"  décembre  iSSg.  {Vo\.  aie  v".) 
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Roiiigcois  ef  Dixiiiniers  de  s'informer  dii  nombio 
(lesdiclcs  bouches  tant  hommes,  femmes  que  en- 
faus,  horsmis  de  ceux  qui  seront  à  la  nianielle, 
l)()ur  en  eslre  pareillement  faict  noUe  et  description 
par  iedict  Dixinier. 

r- Laquelle  desci'iption ,  sans  qu'il  soit  hesoing  de 
Tarresler,  sera  aussy  tost  laisse'e  es  mains  desdictz 
Cappilaines  et  Bourgeois ,  qu'ilz  porteront  au  mesme 
instant  audict  Sieur  Pre\ost  et  non  aultre,  pour  en 
faire  ce  qui  lui  sera  ordonné  par  mondict  Seigneur. 

tr  Lequel  charge  très  expressément  lesdictz  Sieurs 
Pievost  des  Maichans  et  Eschevins  de  faire  user  de 
telle  dilligence  en  l'exécution  de  ces  présentes,  que 
deux  ou  trois  jouis  au  plus  tard  après  ladicte  As- 
semblée, Uiondicl  Seigneur  puisse  avoir  en  ses  mains 
lesdictos  descriptions  et  rooles  par  Dixaines. 

trEt  par  ce  que  les  farines  et  grains,  qui  par  la- 
dicte recherche  seront  trouvez  en  ceste  ville,  se 
consommeront  de  jour  à  aultre,  comme  aussy  il  en 
[)0urra  chacun  jour  entrer  de  nouveaux,  dont  il  est 
besoing  que  mondict  Seigneur  soyt  adveity,  alhn 
qu'il  en  puisse  faire  estât  certain,  il  veult  et  or- 
donne  ausdiclz   Sieurs  Pr(Most  des  Marclians  et 
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Eschevins ,  le  mesme  jour  que  lesdictes  descriptions 
seront  achevées,  de  commettre  en  chacune  porte 
uiig  ou  deux  bons  Bourgeois  de  la  compagnie  qui  y 
sera  en  garde,  pour  tenir  bon  et  fidel  registre  de 
de  toute  la  farine,  bled,  orge,  avoyne  ou  légumes 
(jui  y  enlreiont;  lequel  registre  lesdictz  Bourgeois 
porteront,  dès  le  soir  inesme,  audict  Sieur  Prévost 
pour,  en  lin  de  chacune  sepmaine,  en  faire  dresser 
estât  cei  tain  qu'il  présentera  à  mondict  Seigneur. 

ffEt  d'aultant  qu'il  en  pourra  aussy  entrer  par  la 
rivière,  mondict  Seigneur  charge  lesdictz  Sieurs  Pré- 
vost des  Alarchans  et  Eschevins  d'y  pourveoir,  de 
telle  sorte  que  registre  fidelle  en  soyt  pareillement 
tenu  chacun  jour  et  apporté  comme  les  precedens 
audict  Sieur  Prévost,  qui  en  fera,  par  chacune  sep- 
maine, estât  pour  le  présenter  à  mondict  Seigneur, 
comme  dict  est. 

tf Faict  à  Paris,  le  premier  jour  de  Décembre, 
Tan  mil  v"  quatre  vingt  neuf'.n 
Signé  : 

tr  Charles  dk  Lorraine. 'i 
Et  plus  bas  : 

n  Baudouin. 


DflGCCXCVIII.  —  Uespotssk  de  lv  Ville  à  u>e  lettue  escrite  de  l\  Coin  pmi  un'  Prince 

EN  FAVEUR  DU  ^RESIDE^T  DE  BlAXC  MeSNIL 


3  décembre  1589.  (I'"ol.  5  1  ■!  r".  ) 

Monseigneur 

trNous  avons  receu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escripre  en  faveur  de  Monsieur  le  présidant 
de  Blanc  Mesnil^'),  lesquelles  nous  n'avions  esté 
d'advis  de  communicquer  au  Public(|,  suivant  leur 
addresse,  de  poeur  de  luy  faire  tort  :  estant  très 
certain  que  ce  luy  seroit  chose  préjudiciable  de  le 
veoir  recommandé  par  ceulx  ausquels  on  l'accuse 
d'avoir  esté  favorable  pour  la  conspiration  décou- 
verte sur  cette  Ville. 


ffll  est  entre  les  mains  des  juges  qui,  sans  ire 
et  avec  prudence,  quelque  chose  qu'on  vous  en  die, 
sçauront  le  recevoir  en  sa  juslifficalion ,  si  elle  se 
peult  trouver,  comme  nous  le  desirons  de  bon  cœur, 
pour  l'estime  en  laquelle  il  a  esté  parmy  nous, 
honoré  et  respecté  aux  premières  charges  de  la 
justice,  de  la  police,  mesme  des  armes jusques 
à  ce  qu'il  y  ait  esté  accuse  de  ceulx  qui  ont  esté 
convaincuz  et  equitablement  condampnez  pour  la 
susdicte  conjuration  C*). 


Même  observalioii  qu'à  ta  note  1  cic  la  pagr  ôSg. 

Nous  onipiuiilons  celle  rut)rique  à  Dom  Félibien,  qui  pul)lic  ce  document  en  sa  teneur  intégrale;  cl.  la  noie  h  de  la  page  ôh'i. 

Dom  Félibien  avait  d'aboid  cru  pouvoir  identifier  le  personnage  qualifié  de  ttMoNSEiGNEunn  avec  le  duc  de  Alonlpensier;  puis, 
s'étant  convaincu  que  celle  attribution  était  mal  fondée,  par  la  raison  énoncée  dans  la  note  1  de  la  page  546,  c'est  le  duc  de 
Longueville  ([ii'il  reconnaît,  en  fin  de  compte,  pour  auteur  de  la  missive  adressée  au  Bureau  en  laveur  du  Conseiller  Potier  de 
Blanc-Mcsnil  (Ilistotre  de  la  Ville  de  Parts,  tome  II,  page  1 186,  et  tome  V  [tome  111  des  Preuv!'s],  pige  i66  à  la  marge). 

Ces  IcUres,  qui  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  doivent  prendre  rang  dan-;  la  nomenclature  des  acies  de  la  Série  I,  S  li, 
inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  197. 

t*'  Le  président  Potier  de  Bianc-Mesnil,  colonel  de  la  Milice  bourgeois?  pour  le  quartier  de  Stiiiil-Mavtin-dcn-Chnmps ,  apparaît 
pour  la  première  Ibis  en  celte  qualilé  dans  un  acte  du  la  mai  i588  (ci-dessus  page  117). 

W  Après  la  levée  du  second  siège  de  Paris  (7  novembre;  cf.  ci-dessus  pag(!  bo3,  note),  le  parti  des  Seize  se  montra  plus  vio- 
lent que  jamais.  Rassuré  par  l'éloignemenl  de  l'armée  royale,  la  l'aclion  se  mil  à  la  recliercbe  des  auteurs  de  certains  écrits  qui  avaient 
été  seines  au  Palais  il  en  divers  autres  lieux  de  la  ville,  pour  persuader  aux  liabilanis  de  se  ranger  au  parti  du  lîoi.  Le  président 


[i589l 

frMais  celle  piecipilce  lecoinmandation,  accom- 
pagnée de  menaces  semble  donner  grande  occa- 
sion de  defïiance,  et  que  quelcfun  de  ses  plus 
proches  qui  l'a  vouUu  embarquer  en  cesl  affaire  ait 
suggéré  de  vous  cette  Lettre,  plus  tost  que  de  pen- 
ser que  cela  soit  venu  de  vostre  mouvement  et  de 
vostre  conseil. 

tr Pardonnez  nous,  s'il  vous  plaist,  Monskigneur, 
car  les  prisonniers  de  justice  et  les  prisonniers  de 
guerre  n'ont  rien  de  comnuin  pour  en  prétendre 
l'epresailles'-'  :  aussy  vous  en  deschargerez  vonssoubz 
une  aullhorité  et  commandement  du  Roy,  encores 
que  vous  sachiez  que,  enfans  de  l'Eglise  que  nous 
soîiinies,  nous  ne  pouvons  et  ne  debvons  recon- 
gnoislre  pour  Roy  que  coUuy  qui  par  le  deffunct  et 
depuis  par  les  Estatz  generaulx  de  ce  Royaume, 
par  les  Provinces,  par  les  Couriz  souveraines, 
Villes  et  Communaultez,  a  esté  jugé  plus  proche 
et  plus  légitime  héritier  de  la  Couronne  comme  de 
la  Religion  de  ses  prédécesseurs  :  c'est  luy  que,  à 
nostre  adviz,  vous  tenez  le  premier  au  nombre  des 
prisonniers  que  vous  appeliez  noz  Princes  Comme 
tel  nous  l'avouons,  et  desirons  sa  liberté  et  sa 
puissance  absolue,  pour  luy  rendre  l'obéissance  que 
luy  debvons;  mais  nous  ne  croions  pas  que  sur  luy 
se  voulussent  exeicer  les  espritz  de  vengeance  qui 
se  sentiroient  offensez  par  la  pugnition  des  trahistres 
à  leur  pairie,  quand  ilz  seront  bien  et  justement 
condamnez. 

"Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil  est  le 
trois  ou  qualr""  de  ceste  Ville  qui  a  juré  et  protesté 
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de  ne  recongnoistre  jamais  Roy  (jue  calholicque. 
S'il  a  let  le  contraire;  sy,  au  préjudice  de  ce  ser- 
ment, il  a  vouHu  livrer  ses  concytoiens  entre  les 
mains  de  leurs  ennemys  :  il  est  le  premier  juge  de 
sa  coulpe,  et  ne  peult  en  ceste  accusation,  trouver 
lieu  d'innocence;  et  seroient  bien  les  juges  cou- 
|)ables  eulx  mesmes,  s'ilz  avoient  plus  de  pitié  d'un 
particuUier  que  de  cent  mil  vefves  et  orphelins 
qu'on  a  voullu  faire  à  Paris,  Paris  ville  capitalle  du 
Royaume,  Ville  très  calholicque  et  refuge  de  noz 
Roys  calholicques  contre  les  conspirations  de  la 
Religion  et  de  l'Estat;  Paris,  aux  faulxbourgs  de 
laquelle  on  a  veu  (tout  à  présent  ou  guerres  esloi- 
gnées)  crier  le  jour  de  Tous  Sainctz  :  «  Vengeance  de 
la  Sahict  BarlheJennj^'il-ri  encores  que,  s'il  y  avoil  lieu 
de  vengeance,  ce  feust  plus  tost  contre  les  chofz  el 
auttheurs  que  contre  ung  peuple  qui,  s'il  en  leslc 
quelques  ungs,  n'a  faict  entieprise  en  cela  (|uo  [)iir 
commandement  de  sou  I»oy,  assisté  des  Princes,  au 
nombre  desquelz  feu  Monseigneur  vostre  Pere  (que 
Dieu  absolve!)  tenoit  des  premiers  rangs.  Mais  Dieu 
a  permis  que  par  là  nous  ayons  descouvert  leurs 
intentions  pour  nous  garder,  au  péril  de  noz  vyes  et 
du  reste  de  noz  moyens,  de  tomber  en  la  miséri- 
corde des  ennemis  qui  a  eu(sîV)  depuis  (rente  ans  la 
Religion  calholicque  do  cest  Eslat,  dont  à  la  vérité, 
Mo.\SEiG\EUR,  vous  nous  représentez  bien  la  misé- 
rable condition. 

trMais  en  vous  faisant  la  resj)ouce,  vous  nous  pcr- 
metlez  de  dire  que,  si  chacun  sans  passion  oust  jugi' 
de  la  conscrvalion  de  la  Religion  deppendre  celle 
de  l'Estat,  et  l'Estat  et  la  Religion  fussent  encores 


(le  Blauc-Mesnii,  qui  «ivait  pour  frère  le  secrélaire  d'Élal,  Potier  de  Gesvres,  fut  soupçonné  d'r'lro  i"uu  des  aulein-s  de  ces  écrils,  cl 
d'entretenir  à  Paris  un  parti  de  royalistes,  eu  quoi,  ajoute  Dom  Félibien  rtles  Seize  ne  se  trompoient  pas».  Il  avait  déjà  été  deux 
fois  emprisonné,  mais  avait  réussi  à  s'en  tirer  à  prix  d'argent.  \  cotte  troisième  fois,  l'alTaii-e  fut  menée  plus  vivomenl.  Des  com- 
missaires furent  nommés  pour  instruire  son  procès,  et  la  Ville  demanda  à  être  reçue  partie  civile  dans  l'inslance  ciiminello  intentée 
à  son  Colonel  de  milice  (37  novembre;  art.  ci-dessus  DtXCCXd). 

Entre  temps,  le  Bureau  avait  reçu  une  lettre  d'im  personnage  de  marque,  pour  s'interposer  en  faveur  de  l'inculpé,  menaçant  la 
\ille  de  représailles,  au  cas  où  les  choses  seraient  poussées  à  l'extrémité.  La  répons;'  du  I5ur<'au,  très  développée,  est  iuléiessanto  au 
point  de  vue  du  droit  public  pour  cette  époque;  cl.  les  notes  suivantes  et,  (omme  précédent  en  pareil  cas,  on  peut  se  l'eporler  à 
l'art,  ci-dessus  DCCCXLI,  page  A 5 2. 

11  s'agit  des  représailles  dont  l'auteur  de  la  Lettre  aurait  menacé  le  parti  de  la  Ligue;  sur  quoi ,  cf.  la  note  suivante. 

Ce  passage  établit  une  distinction  que  les  Ligueurs  avaient  été  les  premiers  à  ne  pas  respecter.  En  effet,  lors  de  la  recherche 
(les  auteurs  des  écrits  royalistes,  quatre  honoraliies  bourgeois  fiuent  arrêtés,  puis  pendus,  malgré  ravertissenieiit  du  Roi,  mena^^anl 
d'user  de  représailles  envers  quelques  ligueurs  tombés  en  son  pouvoir,  el  parmi  eux  Charpentier,  l'un  dos  Quarante  du  Conseil  de 
l'Union.  Les  Seize  ayant  passé  outre,  Henri  tint  sa  parole  :  ainsi  il  y  cul  exécution  d's  deux  cotés,  et  premièrement  du  côté  de  la 
Ligue.  Ce  n'était  point  fait  j)our  améliorer  la  situalion  du  président  (!<•  Bianc-Mesnil ,  contre  ([ui  l'animosité  de  la  faction  se  monirail 
si  glande  qu'il  était  perdu  sans  rcssouico,  s'il  n'avait  réussi  à  s'enfuir  à  (iliàlons  où  le  Hoi  le  mil  à  la  ti'le  de  la  (lliainlne  de  Pai  ie- 
menl  cpi'il  y  avait  élublie. 

Le  cardinal  de  Bourbon,  que  Mayenne  avait  l'ait  proclamer  Boi  de  France  par  le  Pai  lemeul  { ■!  1  noM'ndin')  sous  ii'  nom  de 
Charles  X,  était  alors  détenu,  sous  la  garde  du  capitaine  Debrouet,  sieur  des  Boulayos,  au  château  de  j'oiilenay-Ie-Comle,  on  Poiloii, 
ou  d  mourut  le  5  mai  iôqo,  âgé  de  GS  ans;  cf.  ci-dessus,  page  67,  note  1. 

Voir  ci-dessus  la  noie  li  de  la  page  .')2  7. 


^h'i  UE(;isTiu:s 

aultant  en  leur  cnlicr  qu  iiz  o^toiellt,  il  y  a  un  an 
en  ce  IJoyaumo.  11  n  esloil  poinct  besoing  de  nous 
menasse!'  de  pareilles  ciuaultez  (jue  du  temps  des 
Marins  et  Sylla;  les  traitlemcns  (ju'ont  receu  de  noz 
ennemis  toutes  les  villes  calholicques  qui  sont  tom- 
be'es  en  leur  puissance,  nous  en  font  assez  de  foy 
et  nous  font  assez  aprehender  leur  domination.  La 
mort  nous  sera  bcaucouj)  plus  supportable,  et  la 
doibt  estre  à  ceux,  qui  pourront  provoir  que,  i'aut- 
thorité  de  rheresie  introduitle  à  Paris,  nostre  Reli- 
gion n'arresteroit  guorcs  à  sentir  la  subversion  en 
tout  le  reste  du  Royaume  par  les  prétextes  qui  se 
pralicquent  desjà  sur  les  Catliolicques,  les  accusant 
de  crime  de  leze  majesté  quand  ilz  ne  préféreront 
pas  à  riionneur  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ce  qui  est 
tenu  maintenant  pour  maxime  par  les  ministres 
liuguenotz,  comme  on  a  faict  en  Angleterre,  comme 
ledict  discours  de  vo/.  Lettres  nous  ouvre  matière  de 
vous  lepreseiiter  l'exemple. 

t'Et  sur  la  di'iriauce  que  vous  avez  qu'on  se  voul- 
lusl  ressentir  à  l'endroict  de  Madame  vosire  Mere 
et  Madame  vosire  Femme du  Iraittement  <]ue 
vous  ferez  à  noz  prisonniers  et  mesmes,  dictes  vous, 
à  noz  Princes  nous  vous  dirons  que  mesdictes 
Dames  sçavent  bien  que  nous  avons,  tant  qu'il  nous 
a  esté  possible,  recberché  leur  délivrance  pour  celle 
des  prisonniers  d'Amboyse  ^-^^  après  que  noz  Princes 
nous  oui  declaié  que,  non  pour  comparaison  mais 
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pour  ce  vouiloir  envier  leur  bien,  ilz  en  estoient 
consentans. 

r  Quand  au  surplus  de  vostre  Lettre  ,  par  bupiello 
vous  nous  asseurez  de  vouiloir  passer  le  reste  de 
voz  jours  eu  la  Religion  catbolicque,  apostolicque 
et  romaine,  ainsy  qu'avec  beaucoup  de  plaisir  nous 
l'entendasmes  (sic)  par  l'un  des  vostres,  auquel  vous 
le  disles  inconlinant  après  la  mort  du  feu  Roy,  nous 
vous  supplions,  Monseigneur,  que  l'Eglise  se  puisse 
ressentir  de  cestc  vostre  bonne  volonté,  et  de,  ne 
vouiloir  pas  croire  que  luy  voullions  fermer  le 
gyron,  mais  bien  nous  déifier  de  ceulx  qui,  favori- 
sant le  parly  contraire,  ne  fout  paroistre  religion 
qu'en  la  bouche,  et  en  la  dissipant  dissipent  l'eslat 
de  ce  pauvre  Royaume  à  la  conservation  duquel 
ayant,  comme  les  aultres  Princes,  interesl.  nous 
supplions  le  Créateur, 

MoNSEIGXEUn  , 

assister  voz  intentions  de  son  Sainct  Esprit,  diri- 
ger les  actions  des  Calholicques  à  son  honneur,  et 
nous  donner  sa  saintte  paix  et  bénédiction.  En  ce 
faisant,  nous  demeurerons, 

ff  Voz  plus  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ffDe  Paris  au  Rureau  de  la  Ville,  ce  m"  de  Dé- 
cembre, fan  mil  \''  (juatre  vingt  neuf'^'.n 


DC(XCXGLX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

l'OUn  SE  TROUVEU  CHAQUE  MAliDY,  AVEC  LEURS  OfI'ICIEUS,  EN  l'HoSTEL  DE  \iLLE.] 

5  décembre  iBSg.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prcvosl  des  Maieiiaiis  cl  Esclievins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

t' Monsieur  d'Aubray,  Colonnel,  nous  vous  prions 


adverlir  tous  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes (jui  sont  soidjz  vostre  charge,  qu'ilz  ayenl  à 
se  trouver,  tous  les  jours  de  niardy,  à  une  heure  de 
relevée,  en  la  salle  des  Cappitaines  de  l'Hostel  de 


Dans  l'hypollièsp  (|iie  le  doslinalnire  do  colle  lotire  lui  lo  duc  do  1  onjjuoville  (sur  loquoi  cl.  la  note  3  de  la  page  488),  il  s'a- 
jjirail  ici  d(î  Marie  de  Bourbon  el  de  Callierino  de  Gouzague,  l'une  mère  et  l'aulre  i'einnie  du  duc.  Ces  deux  princesses  étaient 
vivantes  à  la  date  de  noire  document,  alors  que  la  femme  du  duc  de  Montpensier,  Renée  d'Anjou,  mariée  en  i566,  était  morte 
à  la  fleur  de  son  âge  (I^e  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  ,  tome  I,  page  .3.56),  ot  que  la  ducliessc  douairièi'e  de  Montpen- 
sier, (jalliorine  de  Lorraine,  n'était  que  la  tr helle-mèren  et  non  la  mère  du  duc. 

Cl.  la  note  2  de  la  page  précédente.  —  Le  recueil  des  Lettres  missives  de  fleuri  IV  (tome  VIII,  supplément)  contient  à  la  date 
du  2  janvier  1690,  une  lettre  inléressunte  pour  noire  sujet. 

La  liste  des  seigneurs  et  parlementaires  arrêtés  et  retenus  prisonniers  par  Henri  III,  après  lo  mourlre  dos  princes  de  Guise, 
est  donnéo  dans  la  note  1  do  la  page  isiG.  —  Lo  détail  des  négociations  onlrepriscs  pour  obtenir  la  délivrance  des  prisonniers, 
el  à  tout  le  moins  colle  du  Prevot  dos  Marchans,  est  exposé  dans  la  note  do  la  page  3!?5-6.  Nous  avons  repris  et  traité  cette 
alTaire  dans  >()n  ensemble,  au  Bulletin  de  la  Société  dé  l'Histoire  de  Paris  el  de  l'hle  de  Frwice,  «897,  pages  f\G  et  suiv. 

(^e  texte  important  est  reproduit  pai'  dom  Félibion  en  deux  endroits  do  son  Ilisloire  de  Paris  :  d'abord  dans  lo  corps  de  l'ou- 
vrage, sous  l'orme  d'analyse  très  détaillée  (tome  11,  page  1186),  puis  intégralement  au  tome  lit  d(!s  Preuves,  pages  /i6(i  el  '467. 


[i58()]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  5^5 

la  Ville,  où  il  se  fera  assembl(^e  generalle  desdictz  fcFaictaii  Bureau  de  ladiclc  Ville,  le  cinq'"' jour 

Cappitaines,  à  commencer  mardy  prochain  xii'"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v'  qualie  vinglz  ueuWv 
de  Décembre,  et  qui  y  continuera  tousjours  à  Tad- 
venir  à  pareil  jour;  et  ce,  suivant  les  Fiegleinens 

anciens  de  la  Ville  :  à  quoy  vous  ne  ferez  fauUe,  Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  cliacun  des 

s'il  vous  plaist,  iiy  lesdictz  Cappitaines  aultres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 

M.  —  [Ordre  à  Pierre  Glillain 
Maistre  des  euvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
d'employer  le  nombre  de  manouvriers  juge  necessaire  aij\  travaux 
de  la  nouvelle  fortification  de  la  ville.] 

(Fol.  5i6  v°.) 

ff  Commettra  aussy  ledict  Guillain  felz  maistres 
qu'il  advisera  eslre  nécessaire  pour  assister  conti- 
nuellement à  la  conduitte  d'iceux  ouvrages  en  cba- 
cun  astellier;  tous  lesquelz  ouvriers  et  maistres  se- 
ront payez  par  chacune  scpmaine,  selon  le  roole  qui 
en  sera  pour  ce  expédié  à  la  certiflication  dudict 
Guillain,  comme  l'on  a  arcoustumé,  par  celluy  ([ui 
sera  par  Nous  commis  pour  faire  ledict  pavement. 

'fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cin(|'"°  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v'  ((uatre  vinglz  neuf. 

JVII.  —  [Ordre  au  mesme  Maistre  des  oeuvres 

DK  mettre  gens  ET  OUVRIERS  EN  NOMBRE  NECESSAIRE 
POUR  ABATTRE  LES  ARBRES*  ET  IHYES  AU  LIEU  DIT  Li  GrENOV ILLERE , 
POUR  LE  BOIS  EN  PROVENANT  ESTRE  EMPLOYE  À  l'eNTRETENEMENT  DE  LA  FORTIKFICATION.  ] 

5  décembre  lôSy.  (Fol.  5i5  r".) 

mencez  à  faire  au  pourtour  des  faulxbourgs  Sainct 
Germain. 

TfEt  pour  cest  clfect,  il  est  enjoinct  à  Pierre  Guil- 
lain, Maistre  des  œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte 
Ville,  d'y  mettre  gens  et  ouvriers,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelzconques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  attendu  la  nécessité  des  affaires. 

rcFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq""  joui' 
de  Décembre,  l'an  m  V  iiii^ix.^ 

')  Aiifjusiin  Ilamelli,  célèbre  ingénieur  italien,  né  vers  i53i  à  Marnnzano,  gros  bourg  du  Miliuinis,  morl  en  1690,  à  l'aris. 
Après  le  décès  de  son  protecteur,  le  marquis  de  Marignan,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi  dans  l'armée  impériale,  il  vint  en 
France  (i555),  où  l'accueillit  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  qui  le  nomma  soq  ingénieur.  Dangereusement  blessé  au  siège  de 
La  Rochelle,  en  157.3  ,  il  tomba  aux  mains  des  Protestants.  Le  duc  paya  sa  rançon,  prit  soin  d'un  fds  qu'il  avait  à  l'aris;  et,  lors- 
qu'il monta  sur  le  trône,  il  fixa  près  de  lui  liamelli,  qu'il  gratifia  d'une  pension  considérable.  A  la  date  de  noire  document,  Hamelli 
dirigeait  depuis  plusieurs  années  les  travaux  de  la  furtificnlion  nouvelle  de  Paris,  avec  un  Irailement  de  /i,ooo  livres,  dont  le  paye- 
ment ne  se  faisait  pas  toujours  sans  difficulté  (cf.  le  tome  Vlll  des  Registres,  page  659  et  note  3).  Ramelli  est  l'auteur  d'un  curieux 
ouvrage  intitulé  :  De  diverse  et  urlijiciose  machine.  Paris,  i588,  in-fol.,  195  planches;  en  outre,  il  avait  composé  un  Traité  desjorli- 
Jictttions,  dont  le  manuscrit  lui  fut  dérobé. 

IX.  69 


5  décembre  1589. 

De  par  (es  Prevosl  des  Mnrchans  et  Eschcviiis 
de  la  Mlle  de  Paris. 

rtll  est  ordonné  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville,  emploiera 
tel  nombre  d'ouvriers,  maçons,  tailleurs  de  pierres, 
charpentiers,  nianouviiers  et  aultres  personnes  qu'il 
verra  et  jugera  estre  nécessaire  pour  les  ouvrages 
tant  de  maçonnerie  à  pierre  seiche  que  gazonnages, 
pour  l'exécution  du  desseing  faict  par  le  cappitaine 
Augustin  Rarailly  ingénieur,  pour  le  faict  de  la 
fortifficafion  nouvelle  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  cl  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  tous  le  boys  des  arbres, 
bayes  et  aultres  arbrisseaux  qui  se  trouveront  estre 
à  l'environ  du  lieu  dict  la  Grenouillère,  près  le  Pré 
aux  Clercz,  seront  abattus  par  le  pied;  et  le  boys 
qui  en  proviendra  sera  employé  pour  l'entretene- 
ment  des  terres  des  boullevertz  et  courtines  encom- 
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Mil.  —  [Obi)On>anck  dl  Duc  de  Mayemne 

DEFFENDANT  DE  LOGER  PRES  DES  RIVIERES  DU  BASSIN  DE  PaRIS, 
ET  d'eMPESCIIER  LE  RAVITAILLEMENT  DE  LA  VILLE  PAR  EAU.] 

5  décembre  1089.  (Fol.  5ii)  r".) 


Lk  Duc  de  Mayenne, 
lif.ltknant  general  pouk  le  roy. 

et  Estant  plus  que  nécessaire,  pour  la  commodité' 
tant  de  la  ville  de  Paris  que  aultrcs  villes  estons 
sur  les  rivières  de  Seyne,  Marne,  Yonne,  Loing  et 
Corbeil,que  du  plat  pays  des  environs,  que  le  com- 
merce et  accès  des  vivres  et  aultres  marchandises  y 
soit  libre  et  asseuré; 

t' Deirences  sont  faicles  à  tous  gens  de  guerre, 
tant  de  cheval  que  de  j)ied,  do  loger  près  desdictes 
livieres  d'une  lieue  pour  le  moings,  sans  depaite- 
ment  des  mareschaulx  de  camp,  lequel  ne  sera  baillé 
qu'en  cas  de  nécessite;  comme  aussy  ne  donnei- 
aulcuns  empeschement  ausdiclz  vivres  et  marchan- 
dises, chevauk  et  basteaux  qui  les  amèneront,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soyt  :  sur  peyno 
de  la  vie. 


«Ordonnons  au  prevost  de  nostre  arme'e  et  des 
mareschaulx  y  tenir  très  estroittement  la  main,  fai- 
sant exemplairement  et  prompteraent  chastier  ceulx 
qui  y  contreviendront  :  sur  peyne  d'en  respondre  en 
leurs  propres  et  priiez  noms;  permettant  au  peuple 
de  courir  sus  à  ceux  desdictz  gens  de  guerre  qui  n'y 
oheyront  après  la  publication  de  ces  présentes,  les- 
quelles ,  en  lesraoing  de  ce ,  nous  avons  signées  de 
nostre  main  et  faict  seller  du  sel  de  noz  armes,  le 
cinq™"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v'=  quatre  vingtz 
neuf.  ^1 

Signé  : 

(f  Charles  de  Lorainesw. 


Et  plus  bas  : 


ff  Péri  car  (I 


Colationné  à  roriginal  estant  par  devers  Monsieur  le 
gênerai  Beau  Clerc 


MIII,    [InJONCTIOIN  au  MaISTRE  DES  OEUVRES  DE  MaÇONNERIE 

DE  PHATIOUER  DANS  LES  MURS  DE  l'hOSTEL  DE  NeVERS  LES  OUVERTURES  NECESSAIRES 
AU  PASSAGE  DES  MATERIAUX  DESTINES  .A  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE,] 

7  déceml)re  1689.  (Fol-        v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM°  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  Ma- 
çonnerie de  ladicte  Ville,  transportez  vous  présen- 
tement en  l'hostel  de  Nevers  (->;  et  illec  faictes  dilli- 
gemment  faire  les  abattages  et  ouvertures  des  murs 
aux  bastimens  qui  sont  le  long  des  murs  de  la  clos- 
ture  de  la  ville,  par  tout  où  verrez  estre  nécessaire 


pour  la  commodité  et  passage  des  voittures  et  tom- 
bliers que  aultres  menans  vuidanges,  gravoirs  et 
immondices  des  rues,  pour  faire  rempart  tout  le 
long  desdictz  murs,  comme  par  Ordonnance  de  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  a  esté  cy  devant  com- 
mandé, inesme  par  publication  faicte  cy  devant 
pour  cest  effect'*);  et  ainsy  ne  faictes  faulte. 

't Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour  de 
Décembre,  Tan  mil  v"  quatre  vingtz  et  neuf. n 


Celte  menlion,  non  signée,  est  de  la  main  du  greffier  Ileverard;  cf.  ci-dessus  art.  DGCCCXCV  el  DCCCCXCVl,  ainsi  que  la 
note  2  de  la  page  539. 

ttL'liosIel  de  Neversn  :  la  silualion  topographiqiie  de  ce  logis  esl  siifTisamment  désignée  par  le  nom  de  la  rue  de  Nevers,  qui, 
allant  du  quai  Gonti  à  la  rue  d'Anjou  (aujourd'hui  de  Nesles),  longeait  les  murs  de  l'hôtel  élevé  par  Louis  de  Gonzague,  duc  de 
Nivernois  el  de  Rothelois,  sur  une  partie  de  l'emplacement  du  pourpris  de  Nesles.  Pour  plus  de  détails,  voir  Tnpograjjlde  historique 
du  vieux  Paris,  région  occidentale  de  l'Université,  pages  56  et  suiv.,  avec  une  vue  perspective. —  Get  hôtel  fut  le  quartier  générai 
du  Conseil  de  la  Ligue,  el  Mayenne  y  fit  souvent  séjour. 

Tomhliers  ou  tomheliers  :  c'est,  avec  un  autre  sullixe,  notre  mol  tombereaux. 
''''  Ordonnance  du  5  décembre,  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  MI. 


[,589]  LA  VILLE  DE  PARIS.  Sàl 

MIV.  —  [Requeste  au  Duc  Du  Mayenne 

POUR  OIÎTENIR  LA  LEVEE  SUR  DIVERSES  MARCHANDISES 
D  UNE  TAXE  DESTINEE  À  PAYER  l'eSCORTE 
CHARGÉE  DE  PROTEGER  LE  RAVITAILLEMENT  DE  LA  VILLE  PAR  EAU.] 

7  décembre  lôSg.  (Fol.  5 16 


Les  Prcvosl  des  Marchans  el  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris, 

(f Satisfaisant  par  eulx  au  commantlcmcnl  verbaii 
(]ui  leur  a  cslë  cy  devant  faict  par  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy, 
d'adviser  aux  moyens  les  plus  proniptz  pour  rendre 
le  commerce  des  rivières  tombans  en  cestedicte 
ville,  libre  et  sans  aulcun  danger,  ont  assemblé  ung 
bon  nombre  des  plus  notables  marchans  d'icelle 
faisant  traficq  au  loing  et  par  lesdictes  rivières,  du 
coste'  d'amont  Teaue,  de  tous  grains,  vins,  boys  et 
aultres  marchandises; 

ttAusquelz,  après  que  leur  a  esté  proposé  Tinlen- 
lion  de  mondict  Seigneur;  le  peu  de  seureté  qu'il  y 
a  maintenant  d'aller  de  province  à  aultre,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  au  moien  des  fréquentes  courses 
et  pillerics  que  font  les  ennemis  principallement,  le 
long  desdicles  rivières  ;  le  peu  de  moyens  que  mon- 
dict Seigneur  a  de  bailler  escortes  pour  la  conduicte 
en  cestedicte  ville  des  marchandises;  les  desordres 
qui  seroient  commis  par  les  gens  de  guerre  qui 
pourroienl  estre  employez  pour  lesdictes  escortes 
sans  payement:  a  esté  advisé,  du  consentement  et 
parl'advis  desdictz  marchans,  que  Monseigneur  sera 
suplyé  de  trouver  bon  que  par  cy  après  il  soit  levé, 
assçavoir  : 

sur  chacun  muid  de  vin,  vingt  cinq  solz  tour- 
nois; cy.    XXV  s.  tz. 

pour  chacun  muid  de  tous  grains  et  légumes, 
soixante  solz  tournois   l\  s.  tz. 

pour  chacune  voye  ou  charrette  de  gros  bois, 
cinq  solz  tournois;  cy   v  s.  tz. 

pour  chacun  muid  de  cliaibon,  dix  solz  tour- 
nois, cy   X  s.  tz. 

pour  chacun  cent  de  foing,  cinq  solz  tournois; 
cy   vs.  tz. 

pour  chacune  demy  queue  de  cendres,  dix  solz 
tournois;  cy   x  s.  Iz. 

pour  chacune  balle  de  pastel  et  layne,  dix  solz 
tournois;  cy   x  s.  tz. 


et  pour  chacune  courbe  ou  couple  de  chevaux  de 
trait,  ung  escu;  cy   lx  s.  tz. 

ffLes  deniers  de  ladicte  levée,  que  l'on  suplie 
estre  continuée  jusques  au  jour  de  Pâques  prochain 
seulement,  sera  faicte  du  costé  d'amont  l'eaue  en  la 
ville  de  Corbeil  et  bourg  de  Charenton,  receuz  par 
celluy  qui  sera  à  ce  esleu  et  nommé  pour  commis 
par  lesdictz  marchands,  (jui  à  ce  faire  seront  advertiz 
d'eulx  assembler  et  mesmes  d'adviser  ung  aultre 
pour  le  contrerolle.  Iceulx  deniers  convertiz  et  em- 
ployez par  ledict  commis  au  payement,  solde  et 
entretenemeut  du  nombre  des  gens  de  guerre  que 
mondict  Seigneur  advisera  estre  besoing  lever  pour 
servir  de  seureté  et  convoy  aux  marchandises  de  la 
qualité  susdicte,  et  toutes  aultres  qui  arriveront 
aval  l'eaue  par  les  Ordonnances  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  suivant  les  monstres 
qui  en  seront  faictes  par  les  ordonnances  des  com- 
missaires et  contreroUeur  des  guerres,  qui  à  ce  faire 
seront  commis  par  mondict  Seigneur;  sans  qu'iceulx 
deniers  puissent  estre  convertiz  et  employez  à  aultre 
elîect,  à  peyne  de  les  repeter  sur  ceulx  qui  auroient 
ordonné,  perverty  l'ordre,  et  faict  le  maniement 
d'iceulx  deniers. 

ffQue  mondict  Seigneur  sera  scmblablement  su- 
plié,  aiïin  de  pouvoir  à  l'advenir  pourveoir  au  paye- 
ment des  rentes  constituées  sur  le  sel,  que  deflcnses 
seront  faictes  à  tous  gouverneurs  de  provinces, 
villes,  cbastcaux  et  tous  gens  de  guerre,  de  ne  tou- 
cher ny  permettre  estre  prins  ou  levé,  en  leurs 
gouvernemens  et  juridictions,  aulcuns  deniers  pro- 
venans  du  droict  de  gabelle  et  pris  des  marchans 
pour  quelque  cause  ou  occasion  qui  se  puisse  estre, 
comme  aussy  qu'il  ne  se  puisse  faire  cy  après  aultre 
levée  ne  imposition  sur  les  deniers  et  marchandises 
susdictes,  en  quelque  sorte  ny  lieulx  que  ce  soit  : 
à  peyne  de  crime  de  peculat;  et  (ju'à  ceste  fin, 
toutes  commissions  et  provisions  expédiées  au  con- 
traire soient  révoquées. 

Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vu''  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.:; 

69. 
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MV.           [OrDOîNNANCE  au  MaISTRE  des  oeuvres  de  iWAÇO!N^ERlE 

POUR  FAIRE  DESMOLIR  CERTAINS  BASTIMENS  SIS  À  GrE.NELLES, 
POUR  LES  MATERIAUX  ESTRE  EMPLOYES  À  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 

7  décembre  1689.  (F"ol.  617  r".) 


i)((r  les  Prévost  des  Marchaiis  et  EscJicv  'ins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que,  suivant  le  commandement 
de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  gens  et  ou- 
vriers seront  mis  par  Pierre  Guiliain,  Maistre  des 
œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville,  pour  des- 
niolir  les  bastimens  n'a  gueres  faictz  et  construictz 
à  l'opposite  du  couvent  de  Mgeon  au  lieu  dict 
Grenelles  au  dessoubz  de  Vaugirard ;  mettre  le  boys 
de  cbarpenterie ,  thuille,  fer,  et  aultres  matières 
provenans  de  ladicte  démolition  en  lieu  de  seurete'; 


et  icelles  faire  admener  en  cestedicte  ville,  pour 
estre  employé  à  ce  à  quoy  ilz  ont  esté  destinez, 
pour  les  corps  de  gardes  qu'il  convient  faire  sur  les 
boullevertz  de  la  nouvelle  fortiffîcation. 

ftEt  seront  les  ouvriers  couvreurs,  maçons  et 
charpentiers,  voitturiers  et  aultres  qui  auront  esté 
employez  à  l'eiïect  que  dessus,  payez  aux  despens 
de  ladicte  Ville,  selon  les  rooles  qui  en  seront  pour 
ce  expédiez  en  la  manière  accoustuméc. 

tcFaict  au  Rurcau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Dé- 
cembre, Tan  mil  v'  un"  neuf.n 


MVl,  —  [Ordoanaince  au  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 

DE  faire  DESMOLIR  LES  MAISONS  DU  DoMAINE  DE  LA  YlLLE,  ASSISES  HORS  LES  MURS, 
DANS  ET  SUR  LES  BORDS  DES  FOSSEZ  PRES  DES  PORTES, 
ET  LES  MATERIAUX  d'iCELLE  DEMOLITION  ESTRE  EMPLOYES  EN  PARTIE 
À  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 

7  décembre  1589.  (Fol.  517  v".) 


par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Esehevins 
de  la  ]  itle  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  à  Pierre  Guiliain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerye  de  cestedicte  Ville,  de  mettre 
promptement  maçons,  ouvriers,  charpentiers  ou 
aultres  pour  dosmolir  et  abattre  toutes  et  chacunes 
les  maisons  dépendantes  du  Domaine  de  ladicte 
Ville ,  lesquelles  ont  eslé  par  noz  prédécesseurs 
baillées  à  tilire  de  rente  perpétuelle  à  vie,  à  lon- 
gues années,  ou  à  tiltrc  de  louage,  assizes  bors  les 


murs  d'icelle  ville,  dans  et  sur  le  bord  des  fossez 
près  des  portes;  mettre  toutes  les  desmolitions  qui 
se  trouveront  bonnes,  dans  la  ville,  en  lieu  com- 
mode, pour  cy  après  en  cstre  faict  selon  que  par 
Nous  en  sera  ordonné;  faire  porter  les  gravois  et 
vuidanges,  d'oiî  proviendront  lesdictes  desmolitions, 
au  derrière  des  murs  de  ladicte  ville,  pour  faire 
rempart  :  le  tout  aux  despens  de  la  chose. 

tfEt  pour  le  payement  des  ouvriers,  avons  or- 
donné qu'il  sera  vendu  telle  partie  desdictes  desmo- 
litions qu'il  conviendra  pour  subvenir  aux  fraiz  des- 


Sur  le  couvent  de  Nigeon,  cf.  la  note  9  de  la  page  78. 

Lors  de  réj)idémie  peslilentiolle  qui  sévit  en  i58o  (voir  les  détails  circonstanciés  donnés  eu  note  à  la  page  228  du  tome  VllI 
des  Registres),  l'EcliRvinage  ordonna  la  construction  do  loges  et  tentes  aux  faubourgs  Montmartre,  Saint-Marceau ,  vers  Montfaucon, 
et  dans  la  plaine  de  Grenelle,  où  un  nouvel  hôpital  fut  édifié,  grâce  aux  libéralités  promises  par  les  habitants  du  faubourg  Saint- 
Germain.  Leur  zèle  s'étant  ralenti,  le  Parlement  rendit  (aa  février  ljSi)  un  arrêt  de  contrainte  contre  les  défaillants.  En  1587, 
à  la  suite  de  la  guerre,  qui  avait  amené  la  famine  et  la  contagion,  on  voit  que  deux  mille  pauvres  seront  «envoïés  dans  l'hospilal 
de  Grenelle  vers  Vaugirard,  pour  y  estre  nourris  par  le  Roi,  qui  leur  faisoit  distribuer  tous  les  jours  cinq  sols  à  chacun^i;  ce  qui 
fait  supposer  une  construction  d'une  certaine  importance,  mais  dont  toutefois  la  durée  fut  éphémère.  Les  historiens  de  Paris  sont 
muels  sur  l'emplacement  et  la  durée  de  cet  hôpital,  faute  d'avoir  connu  notre  texte,  d'après  lequel  il  est  constant  que  l'hôpital  de 
Grenelle  ne  dura  que  tout  au  plus  huit  ans  (Dom  Félibien,  Histoire  de  la  Ville  de  Pm-is,  tome  II,  page  11 62;  tome  III  des  Preuves, 
page  11.  —  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Itégian  du  J'auhourg  Samt-Gcrmaiii ,  appendice  IX,  8  II,  pages  /i  1  i-i  1  a  ). 


[i589] 

dictes  desmolitions.  Et  sera  ladicte  vente  faicte  par 
i'un  des  sergens  de  ladicte  Ville,  qui  en  fera  procès 
verbal. 

trEt  oullre,  avons  ordonné  audict  Guillain  de 
commettre  telz  niaistres  ou  aultres  qu  il  advisera,  en 
cbacun  des  lieus,  pour  accellerer  Texecution  de  la 
présente  Ordonnance,  qui  sera  execufe'e  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  comme  il 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


nous  a  esté  commandé  par  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  eu  esgard  à  la  nécessité  du  temps; 

tr  Baillera  ledict  Guillain  à  chacun  des  maistres 
qu'il  commettra,  coppie  de  la  présente  signée  de  sa 
main. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Dé- 
cembre M  v'' un"  neuf.  T) 


MVII.  — [Ordonnance  aux  Quartiîniers 

REGLANT  À  NOUVEAU  LORDKE  ET  LES  CONDITIONS  DES  TRAVAUX  À  EXECUTER 
POUR  L\  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 

7  décembre  lôSg.  (Fol.  .)i8 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  do 
Paris  de  faire  de  recbef  sçavoir,  par  leurs  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  à  tous  les  bourgeois  de 
leurs  quartiers,  qu'iiz  ayent  respectivement  à  aller, 
ou  envoyer  tel  nombre  d'homuies  qui  leur  est  or- 
donné, pour  travailler  aux  forlilïications  de  ladicte 
ville,  selon  les  desseings  et  reglcmens  de  ceux  fetz  et 
à  eulx  cy  devant  envoyez  :  sur  peyne  de  vingt  solz 
parisis  d'amende  pour  chacun  des  deffailiaas,  les- 
quelz  seront  contrainctz  au  payement  desdictes 
amendes  par  exécution  de  leurs  biens. 

(tEt  seront  advertiz  les  Colonnelz  et  Cappitaines 
desdictz  quartiers  qu'ilz  ayent  en  toute  dilligence  à 
envoyer  les  rooles  des  maneuvres  qu'ilz  auront  trou- 
vez et  taxez  en  chacune  de  leurs  Dixaines,  et  en  dé- 
livrer une  coppie  es  mains  du  Greffier  de  ladicte 
Ville  et  ung  aultre  es  mains  du  bourgeois  qui,  par 
chacun  jour,  sera  deputlé  en  chacune  desdictes  Di- 
xaines pour  conduire  et  faire  travailler  lesdictz  ma- 
neuvres ausdictes  fortiffications ,  pour  icelluy  roole 
faire  l'appel  desdictz  maneuvres  et  cotter  les  del'ail- 
lans,  selon  qu'il  a  esté  ordonné. 


rr Suivant  lesquelz  rooles,  iceulx  Cappitaines  tien- 
dront la  main  et  contraindront  lesdictz  bourgeois 
d'aller  en  personne  ou  d'envoyer  leursdictz  maneu- 
vres ausdictes  fortiffications,  es  jours  qui  leur  se- 
ront ordonnez  et  dont  ilz  seront  advertiz  ung  ou 
deux  jours  auparavant;  et  les  faire  partir  dès  huict 
heures  du  matin  pour  le  plus  tard:  et  leur  delfen- 
dront  de  sortir  des  atlelliers  qu'il  ne  soit  près  de 
cinq  heures,  à  laquelle  se  fera  l'appel  desdictes 
maneuvres  :  sur  peyne  de  ladicte  amende  contre 
lesdictz  deffaillans. 

tr  Seront  aussy  advertis  les  habitans  des  faulx- 
bourgs  Sainct  Honoré,  Montmartre,  La  VilleneulVc, 
Sainct  Denis,  Sainct  Martin,  les  Porchorons,  la 
Courtille,  les  Pressoirs,  La  Croix  Faulxbin  et  Rully 
qu'ilz  ayent  à  travailler  ou  faire  travailler  à  la 
fortitfication  des  tranchées  qui  sont  de  leur  costé 
selon  l'ordre  et  rciglement  sur  ce  n'a  gueres  faictz  (^'; 
et  que ,  à  faulte  de  ce  faire  et  d'y  obéir,  on  envoira 
loger  esdicts  lieulx  les  regimentz  des  gens  de  pied 
de  l'armée,  selon  le  commandement  qu'en  a  faict 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vu"  jour 
de  Décembre  i.58f).n 


A  ce  sujet,  voir  principalement  les  actes  du  Bureau  en  date  des  20  et  29  novembre  :  ci-dessus  articles  DCCCCLXXlIi, 
DCCCCLXXIV  et  DGCCCXCIII. 

(tLa  Courtille,  les  Pressoirs,  la  Croix-FauLin  et  Reuillyn  :  Ces  divers  terroirs  sont  actuellement  compris  dans  l'enceinte  des 
XI'  et  XIP  arrondissements  municipaux  de  Paris. 

Règlement  du  29  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCXClll,  S  21-26. 


\ 
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MVIII.  —  [Ordonnance  pour  faire  vendre  les  livres  de  Monsieur  d'Espaisses, 

DEFFAILLANT  DE  PAYER  SA  COTTISATION  DES  MoiS  ET  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

i5  décembre  1689.  (Fol.  5i8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  MurcJians  cl  Esrhevins 
(le  In  Ville  de  Par. s. 

tf  [1  est  cujoinct  à  l'huissier  Radot  de  se  transpor- 
ter au  iogis  de  Monsieur  d'Espaisses'",  et  lever  le 
scellé  de  l'huis  de  la  chambre  où  sont  les  livres 
dudict  Sieur  d'Espaisses,  pour  en  laire  par  luy 
délivrance  à  Michelot,  sergent  de  ladicte  Ville, 
auquel  a  esté  ordonne  d'en  faire  la  vente  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  devant  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  jusques  à  la  concurance  de  la  somme 
de  six  vin'jtz  dix  escuz  deue  à  icelle  Ville  par  ledict 


Sieur  d'Espaisses,  tant  pour  la  cueillelle  des  Mois 
que  pour  les  cinquante  mil  escuz. 

cr  Et  est  aussy  enjoinct  aux  Cappitaines  dos  archers 
de  ladicte  Ville  de  délivrer  audici  sergent  exécuteur 
de  ladicte  Ordonnance,  quatre  hommes  de  son 
Nombre,  ou  aultre  nombre  que  besoing  sera,  tant 
pour  l'exécution  des  présentes  que  contraindre  à  ce 
faire  obeyr  ledict  Radot  :  le  tout  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  attendu  ce  dont  est  question. 

tcFait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xv^jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v'^  (juatre  vingtz  neuf,  n 


MIX.    GeRTIFFICAT  donné  AU  NOMMÉ  RoRINEAU 

COMME  IL  A  TOUSJOURS  FAVORISÉ  l'UnION  ,  TANT  AUPARAVANT  Qu'aPRÈS  LA  MORT  DU  RoY. 

16  décembre  1689.  (Fol.  619  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfNous  certiffions  à  tous  qu'il  appartiendra  que 
Jehan  Robinoau,  marchant  et  bourgeois  de  ceste 
ville  de  Paris,  a  toujours  esté  renommé  pour  bon 
calholicque  et  tenu  le  party  de  la  Saintte  Union, 
tant  auparavant  la  mort  du  Roy  que  depuis  icelle, 
sans  jamais  avoir  favorisé  ny  assisté  les  ennemys, 


ayant  exposé  sa  vie  et  ses  moyens  pour  la  conserva- 
tion et  manutention  de  ladicte  Saintte  Unyon;  et  a 
rendu  tousjours  bon  tesmoignage  à  icelle  et  affection 
qu'il  porte  à  ce  party  :  ce  que  nous  certiffions  estre 
véritable  et  luy  en  avons  expédié  la  présente  pour 
luy  servir  et  valloir  par  tout  où  il  appartiendra. 

ffFait  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  seiz"'* 
jour  de  Décembre  iSSg  ^ 


MX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  ENVOYER  TRAVAILLER  AUX  NOUVELLES  FORTIFFICATIONS  DE  LA  VlLLE.] 
16  décembre  1689.  (Fol.  5 19  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Cosie  Blanche,  Colonnel,  nous  vous 
prions  ne  faillir  lundy  prochain  d'envoyer,  à  vu  heures 
du  matin,  les  bourgeois  et  maneuvres  de  vostre  quar- 
tier travailler  aux  nouvelles  fortiffications  selon  les 
reglemens  cy  devant  faiclz;  et  leur  enjoindre  de  se 
garnir  de  plus  de  hottes  que  faire  ce  pourra 


tfEt  leur  ferez  sçavoir  que  les  deflaillans  seront 
pugnis  et  mulctez  d'amendes ,  et  dont  les  chefz  et 
membres  des  compagnies  demeureront  responsables, 
à  faulte  d'y  faire  par  eulx  la  dilligence  requise  et 
de  s'y  trouver  en  personne ,  chacun  en  son  reng. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xvi"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  \^  quatre  vingtz 
neuf,  n 


rr Monsieur  d'Espaisses»  :  Jacques  Faye  {tbiS-i^go),  seigneur  d'Espoisses,  était  président  à  mortier  et  conseiller  du  Roy  en 
ses  conseils  d'État  et  privé. 

Ce  certificat  constitue  le  cinquante-quatrième  (cinquante-cinquième)  acte  compris  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note 
à  la  page  ci-dessus  127. 

Ce  passage  vise  la  prescription  édictée  dans  le  Mandement  du  1 8  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCLXXII. 
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MXI.  —  [M  \M)EMEM  AUX  CoLONNELZ  DE  LA  ViLLE 
POUR  lAlRE  ADVANCER  LE  TRAVAIL  DE  L\  FORTIFFIC ATIOA  DE  LA  VILLE.] 

17  décembre  1689.  (Fol.  619  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Mavchans  cl  Eschevius 
(le  la  Ville  de  Paris. 

f  Monsieur  de  Compans,  Colonnel,  suivant  l'ad- 
vertissement  qui  nous  a  este'  faict  par  plusieurs  Cap- 
pitaiiies,  pour  le  bon  désir  qu'ilz  ont  à  la  l'ortiffica- 
tion  et  advancement  de  la  ville,  et  sans  loutesfois 
discontinuer  l'ordinaire  du  jour  qu'ilz  doibvent  aller 
aux  tranche'es,  nous  vous  prions  adverlir  tous  les 
Cappitaines  de  vostre  quartier  l'aire  la  mesme  prière 
à  tous  les  bourgeois,  et  toutesfois  sans  aulcune  con- 


trainte, d'aller  les  deux  aullres  jours  travailler  aux 
portes  et  aux  rempartz  de  la  ville  pour  advancer 
lesdictes  fortiffications. 

te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wi"^  jour  de 
Décembre  m  v'  iiii"  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultrcs  Golonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


MXll.  —  [Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne 
POUR  faire  arattre  les  maisons  sises  au  devant  des  portes  de  la  ville 
DU  cosTÉ  de  l'Université, 
ET  lesdites  desmolitions  servir  au  rempart  de  l\dictr  ville.] 

17  décembie  1089.  (Fol.  bao  r°. ) 


Le  Duo  de  Mayenne, 
Pair  et  Lieutenant  général 

DE  l'EsTAT  royal  ET  CoURONNE  DE  FrANCE. 

r  11  est  ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ceste  Ville  de  Paris  de  l'aire  abattre,  en 
toute  diligence,  toutes  et  chacunes  les  maisons  qui 
son!  au  devant  des  portes  de  ceste  ville,  du  costé 
de  l'Université,  attenant  du  fossé  et  jusques  au 
passage  des  rues  sans  aulcune  excepter;  faire  faire 
l'esplanade  aux  despens  desdictes  démolitions,  qui 


seront  tirées  et  levées  jusques  au  fond/,  du  fossé  et 
portées  derrière  les  murs  de  ladicte  ville,  pour  serur 
au  rempart  d'icelle. 

fr Faict  à  Paris,  le  avii'^  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  v'  quatre  vingtz  neuf.  ^i 

Signé  : 

ft Charles  de  Lorraine-^. 
Et  plus  bas  : 

rr  Bossieu 


MXIII.  —  [Injonction  à  Olivier  Le  Goix ,  sergent  de  la  Ville, 

DE  PROCEDER  PAR  CONTRAINTE  CONTRE  LES  BoURGEOlS  DEFFAILLANS  DE  PAYER  LEUR  COTTISATION 

POUR  LES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

19  décembre  1689.  (Fot.  5qo  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Il  est  enjoinct  à  Olivier  Le  Goix,  sergent  de 


ladicte  Ville,  de  contraindre  tous  les  bourgeois  et 
habitans  d'icelle  dénommez  au  roole  cy  attaché,  au 
payement  de  leur  coltisalion  pour  les  cinquante  mil 
escuz ,  par  exécution  et  vente  prompte  de  leurs  biens , 


La  présonto  Ordonnance  est  roproduilo  deux  folios  plus  loin  (arl.  ci-tlossous  MXVI),  et  suivie  d'un  airêl  conforme  du  Bureau. 
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garnison  en  leurs  maisons  à  leurs  dospens,  etaultres 
voyes  accoustume'es;  desquelles  maisons,  pour  ce 
faire,  leur  est  cnjoinct  faire  ouverture;  et  en  leur 
reffiiz,  soiticelle  faicfe  réellement  et  de  faict,  sans 
fraction ,  en  la  présence  de  deux  voisins  :  le  tout 


[i58y] 

nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce  dont  est 
question. 

ft Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xix'^jourde 
Décembre,  Tan  m  v'iiii^"  neuf.w 


MXIV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  SE  faire  DELIVRER  PAR  CHACUN  DES  BoURGEOIS  DE  LEUR  QUARTIER, 
UN  SAC  QUI  SERA  PORTE  AU  BoYS  DE  ViNCIENNES.] 

iç)  décembre  iSSg.  (Fol.  Sao  v°. ) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fri\P  Robert  Danès,  Quartenier,  commandez  à  tous 
les  bourgeois  manans  et  liabitans  de  vostre  quartier 
de  mettre  entre  voz  mains,  dedans  demain  sept 
heui'es  du  matin,  chacun  ung  sac  pour  porter  au 
Roys  de  Vinciennes  :  sans  y  faire  faulte. 


tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xi\'' jour  de  Décembre,  Tan  mil  v' nu"  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


MXV.  —  [Autre  Mandement  pour  l'exécution  du  précèdent.] 

20  décembre  iBSg.  (Fol.  .590  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  aux  Quarteniers  de  cestedicte 
Ville  d'aller  chacun  d'eulx,  assistez  de  leurs  Dixi- 
niers,  par  les  maisons  des  bourgeois  de  leur  quar- 
tier, recepvoir  d'eulx  presentz  les  sacs  que  l'on  leur 


a  mandé  tenir  tous  prestz,  pour  estre  aussy  tost  ap- 
portez en  l'Hostel  de  ceste  Ville. 

rt  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx  Décembre 
M  v*^  un"  neuf.T) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  par  Gallois, 
sergent  d'icelle. 


MXVI.  —  Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne, 
portant  que  les  Puevost  des  Marchans  et  Eschevins 
feront  abatre  les  maisons  qui  sont  au  devant  des  portfs  de  cette  ville, 

du  côté  de  l'Université. 

17  et  90  décembre  1689.  (Fol.  .52i  r".) 


Le  Duc  de  Mayenne 
P.un  ET  Lieutenant  général 
DE  l'Estat  et  Couronne  de  France. 

f  11  est  ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ceste  Ville  de  Paris  de  faire  abattre,  en 
toute  dilligencc,  toutes  et  chacunes  les  maisons  qui 
sont  au  devant  des  portes  de  ceste  ville,  du  cosléde 
l'Université,  attenant  du  fossé  et  jusques  au  passage 
des  rues,  sans  aulcune  excepter;  faire  faire  l'espla- 
nade aux  despenses  desdictes  desmolicions,  qui  se- 


ront tirées  et  levées  jusques  au  fondz  du  fossé  et 
portées  derrière  les  murs  de  ladicte  ville,  pour  s'en 
servir  au  rempart  d'icelle. 

tr Faict  à  Paris,  le  xvii"  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  v'^  quatre  vingt  neuf.fl 


Signé  : 


«Charles  de  Lorraines. 

Et  plus  bas  ; 

rUossieu-n,  avec  paraphe'^'. 


t''  Duplicata  de  l'an,  ci-dessus  MXIII;  cf.  la  note  de  la  page  précédente. 
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MXVII.  —  Injonction  à  Pierre  Guillain  de  mettre  à  exécution  ladite  Ordonnance. 

ao  décoinhi'e  lôSp.  (Fol.  52i  i".) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à  Pierre  GuiUain,  Maislre  des 
euvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  mettre 
l'Ordonnance  dont  coppie  est  cy  dessus  transcripfc 
à  piompte  exécution,  l'aire  faire  lesdicles  demoli- 


cions,  sy  luieulx  n'ayment  les  propriétaires  parll- 
cuUiers  l'aire  lesdictes  desmolicions;  à  (|uoy  faisant 
avons  ordonné  audict  GuiUain  de  prendre  garde 
qu'ilz  aient  à  faire  vuider  lesdicts  gravois,  comme  il 
est  porté  par  la  susdicte  Ordonnance  :  et  ce  en  toule 
dilligence. 

frFaict  au  Bureau,  le  xx^  Décembre  1^89. 15 


MX VIII.    [OrDONWNCE  interdisant  de  prendre  ou  transporter  aucuns  MATERIAUX 

provenant  de  la  desmolition  des  susdictes  maisons.] 

ao  décembre  lôSg.  (Fol.5«i  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclieviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  plainlle  qui  a  esté  prétendue  l'aicte  par 
les  Officiers  de  ladicte  Ville,  delfenses  sont  l'aictes 
à  tous  Cappitaines,  Lieutenans,  Enseignes,  et  à  tous 
bourgeois  entrans  de  garde  aux  portes  de  ladicte 
ville,  de  ne  prendre,  transporter,  ny  permettre 
estre  prins  ou  transporté  aulcun  boys  ou  merrien  ve- 


nans  de  la  desmolition  des  maisons  que  l'on  mol 
présentement  à  baz  pour  la  seureté  de  ladicte  ville, 
sinon  par  lesdictz  Officiers  ou  ceulx  qui  à  ce  faire 
sont  commis  :  sur  peyne  à  ceulx  qui  entreront  en 
garde  ausdictes  portes  et  desobeyr  (sic)  à  ceste  nostre 
Ordonnance,  de  respondre  eh  leurs  noms  dos  delitz 
qui  se  trouveront  y  avoir  esté  faiclz, 

fr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'^  Décembre 
1 589. 


M XIX.  —  Billets  servans  de  Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville, 

POUR  SE  TROUVER  AUX  VlGlLLES  LE  XXII  DeCEMBRE  I^Sq, 
ET  LE  LENDEMAIN  EN  SERVICE  DU  BOUT  DE  l'aN  QUI  SERA  CHANTE  EN  L  EGLISE  INoSTRE  D\ME 
POUR  LE  REPOS  DES  AMES  DE  DEFFUNTS  LES  GaRDINAL  ET  DuC  DE  GuiSE. 

23  décembre  iSSg.  (Fol.  .")->i  v".) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Soient  priez  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville  de  eulx  trouver  ce  jour  d'buy,  deux  beures  de 
relevée  et  demain  huict  beures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  ce  jour  d'buy 
aux  Vigilles  des  Mortz  et  demain  au  bout  de  l'an  de 
leuz  iMesseigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  (iuise,  en 
l'église  Nostre  Dame  :  les  prians  n'y  voulloir 
faillir. 

"Faict  au  Buieau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
.xxii"  Décembre  i58f).» 


Messieurs  : 
de  Masparaulte, 
Le  Tonnellier, 
le  présidant  de  Tbou, 
le  président  Lbuilliei', 
le  président  Henncc(juin, 
de  Dampierre, 
Du  Drac, 
de  Sainct  Cyro, 

Le  Prévost,  • 
Sanguin, 
Le  Coin  te, 
Dos  Croisettes, 

tous  Conseillers  do  ladicte  Ville,  ont  esté  mandez 
aux  fins  du  Mandement  cv  dessus. 


Cf.  la  note  1  de  la  page  •>.-]']. 

IX. 
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REGISTRES  DU  RUREAL 


[1689] 


MXX.  —  Mandement  au  capitaine  Crevillers  [sic) 

POUR  SE  TROUVER,  AVEC  LES  ARCHERS  DE  LA  ViLLE,  AUX  SUSDICTS  VIGILLES  ET  SERVICE. 

2'?  décembre  i58ç). 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

r-Gappitaine  Creuvellier trouvez  vous  ce  jour 
d'huy  doux  heures  de  relevée,  et  demain  huict 
lieures  du  matin,  en  l'Hostei  de  la  Ville,  avec  qua- 
rento  personnes  de  voslie  Nombre,  pour  nous  ac- 
compagner ce  jour  d'huy  aux  Vigillcs  et  demain  au 
bout  de  l'an  de  leuz  Messeigneurs  les  Cardinal  et 


Duc  de  Guise  en  l'église  Nostre  Dame  :  sy  n'v 
faictes  faulte. 

rrFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
x\ii  Deceuibre  1 589.11 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  aux  deux  aultrcs 
Nombres  de  ladicte  Ville. 


MXXl.  —  [Pareil  Mandement  \v\  Quarteniers.] 

9-!  (léceniljre  1589.  (Fol.  Saq  1°.) 

Comme  à  pareilles  fins  a  esté  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers  de  ceste  Ville,  ung  Mandement  pour  se 
trouver  audict  bout  de  l'an,  avec  deux  bourgeois  de  leur  quartier. 


MXXn.  —  [Ordonnance  concernant  le  différend  meu 
entre  les  fermiers  des  Aydes  de  la  Ville 

ET  les  CABAREÏTIERS  ET  MARCHANS  SUIVANS  LA  GoUR.] 
39  décembre  1,589.  (l''ol-  5-!2  r°.) 


De  pur  les  Prevosl  des  Marchans  el  Eschevins 
de  h  Mlle  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  à  nous  fele  de  la  part  de 
Jacques  Macé,  tenant  le  compte  du  huilt'""  du 
quartier  des  Halles  ceste  année  présente,  que  :  sur  le 
différend  d'entre  les  fermiei-s  de  plusieurs  fermes 
des  Aydes  de  ceste  Ville  et  les  cabarettiers  et  mar- 
chans suivans  la  Court,  pendant  au  Conseil  gênerai 
de  l'Union; 

rfCes  requestes  présentées  par  lesdictz  niar- 
chandz  cabarettiers,  et  aultres  pièces,  nous  au- 
roienl  esté  envoyées,  pour  donner  sur  iceulx  nostre 
advisj'ce  que  nous  aurions  faict  sur  le  différend  au 
principal  d'entre  lesdictes  parties  sans  donner  par 
nous  advis  par  devant  quelz  juges  elles  procedde- 
roient  audict  principal,  combien  que  ce  soit  le 
principal  poinct  sur  lequel  ledict  Conseil  auroit  de- 


mandé ledict  avis,  selon  qu'il  appert  par  l'arrest 
d'icelluy  Conseil  du  xxvi"  Octobre  dernier; 

rtiXous  requérant,  pour  à  ce  mettre  fin,  donner 
advis  sur  le  chef  de  ladicte  jurisdiction ,  suivant 
lesdictes  Ordonnances  cy  dessus  et  arrest  dudict 
xxvi°  Octobre  dernier; 

rtSur  quoy,  veu  par  nous  lesdictes  Ordonnances 
et  arrest  cy  dessus  datté, 

triNous  déclarons  que  nostre  advis  a  tousjours  esté 
et  est,  soubz  le  bon  plaisir  de  Nosseigneurs  du 
Conseil,  que  lesdictes  parties  ensemble  leur  différend 
leur  doibvent  estre  traitiez  et  jugez  en  première  in- 
stance par  devant  Icsdictz  Esleuz  de  ceste  Ville  de 
Paris  et  par  appel  en  la  Court  des  Aydes,  combien 
que  par  l'advis  de  Nous  donné  sur  ledict  différend, 
le  \xii"  jour  de  Novembre  dernier,  n'en  soit  fet  aul- 
cune  mention 

f  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxifjour  de 
Décembre,  l'an  mil     quatre  vingtz  neuf. n 


Léonard  Ouvoillier  ap|):ir;iil,  coinine  lieutenant  de  la  compagnie  des  cent  arrhers  de  la  Ville,  dans  nn  acle  du  7  décembre 
i58o,  poilant  cxeniplioii  de  la  taxe  des  i'orlilicalions.  Cf.  Riigislreu  des  Délihéralicns,  tome  Vllt,  page  390  et  note. 
A  ce  sujet,  rf.  Tari.  DCCCCLXXIX  ci-dessus. 
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MXXill.  —  [Mandement  ux  Quarteniers  pouu  lne  Assemblée  geneballe  de  Ville.] 

,  32  décembre  iGSg.  (Fol.  âaa  v".) 


De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM"  Robert  Danès,  Quarleiiier  au  quartier  du 
S' Esprit,  ne  faillez  à  vous  trouver  vendredy  pro- 
chain, xxix^  jour  du  présent  mois,  une  lieure  de 
relevée,  avec  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  aultres  que  des  Court/,  Souveraines,  pour 
pourveoir  à  la  nécessité  de  Tliospital  de  THostel 
Dieu  de  Paris,  desnué  de  tous  moyens  et  charge'  à 
présent  de  grand  nombre  de  mallados,  et  seml)la- 


blemenl  pour  adviser  sur  le  fet  du  Roys  de  Viti- 
ciennes;  et,  pour  ce  regard,  requérir  Monseigneur 
le  Duc  Du  Mayenne  de  ce  qu'il  trouvera  nécessaire 
pour  le  bien  de  ladicte  Ville, 
tf  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  xxii''  joui-  de 
Décembre  m  v'  quatre  vingtz  neuf.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aulires  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  (ial- 
lois,  sergent. 


MXXIV.  —  Lnjonctioin  au  S"  de  Soulfour  d'exécuter  l'(3rdo>naisce  du  Duc  de  Mayenne, 

PORTANT  qu'une  MAISON  AU  FAUBOURG        GeRMAIN  SER\  ABBATTUE. 
93  décembre  iSSg.  (Fol.  523  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  au  Sieur  de  Soulfour,  couseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement  et  présidant  es 
Enquestes  d'icelle  tant  en  son  nom  à  cause  de 
Damoyselle  Charlotte  de  Dormans  sa  femme  que 
au  nom  et  comme  tuteur  et  curateur  de  Damoyselle 
Suzanne  de  Dormans '^^i,  et  pour  les  aultres  héritiers 
du  deffunct  Seigneur  de  Dormans  de  satisfaire  à 
l'Ordonnance  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
le  xvif  jour  du  présent  mois  de  Décembre  et 
aultre  Ordonnance  desdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 


chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris,  du  xx" 
dudict  mois''"');  et  suivant  lesdictes  Ordonnances 
faire  abattre  et  desmolir  la  maison  qui  fut  audict 
feu  Sieur  de  Dormans,  assise  es  faulxbourgs  Saincl 
Germain  des  Prez. 

T Aultreraent,  et  à  faulte  de  ce  faire,  luy  soit  no- 
tiffié  que  le  Maistre  des  Euvres  y  mettra  des  ouviiers 
qui  y  besongneronl  sans  disconlinuation,  selon  qu'il 
a  esté  advisé  par  Monseigneur  Du  Mayenne. 

trPaicI  au  Rureau  de  l'fiostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxii"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v*"  quatre  vinglz 
neuf.r 


Antoine  de  Soulfour  (plus  anciennemenl  Z)(?s.<io/(6z-/e-foi(r) ,  vicomte  de  Vaux,  scjjjneur  do  Moiscray. 

Charlotte  de  Dormans,  troisième  fille  de  (lharles,  mentionné  on  ia  note  h  ri-dcssous,  femme  de  Antoine  de  Soulfour,  mourut 
sans  enfants  en  i  ôgS. 

Damoiselle  Suzanne  de  Dormans,  sœur  puince  de  Charlotte,  épousa,  à  une  date  postérieure  à  celle  de  notre  docnmcnt  ,  i'"ian- 
çois  de  Saint-Baussan,  seigneur  de  Berlize,  maître  d'hôtel  du  Roi.  Elle  mourut  le  5  août  i638. 

t'''  (fLe  deflTunct  Sci;;neur  de  Dormansji  :  Charles  de  Dormans,  seigneur  de  Bièvre-le- Chaste!,  de  Nozay,  do  Sainl-Romy,  de  Voix- 
sur-Barbusse  et  autres  lieux,  maître  des  comptes  et  secrétaire  du  Roi,  appartenait  à  l'ancienne  et  illustre  famille,  dont  lo  nuMubre 
le  plus  connu  est  le  cardinal  Jean  de  Dormans,  cvèque  et  comte  de  Beauvais,  pair  de  France,  chancelier  de  la  Couroinie  (i  366) , 
et  fondateur  du  collège  de  Dormans,  ou  Saint-Jean-de-Beauvais  (1370).  —  Charles  de  Dormans  fut  le  dernier  mâle  de  sa  race, 
n'ayant  eu  de  sa  femme,  jMarie  do  Marseille,  fdle  de  Guillaume,  seigneur  de  Maison,  que  cpiatre  filles,  assavoir:  Marie,  qui  épousa 
pnr  (ï)ntrat  du  ih  février  i58o,  René  de  Poncé,  seigneur  de  Noueux,  de  Chambrezais  et  autres  lieux,  conseiller  en  l'arloment, 
puis  conseiller  d'Etat,  mort  le  8  septembre  1696;  —  Isabeau,  femme  (i3  avril  1687)  de  l'^ançois  de  La  Reraudière  de  Bouel,  sei- 
gneur de  Sigon,  conseiller  en  Parlement,  qui,  devenu  veuf,  entra  dans  les  ordres,  et  fut  évêque  de  IMrigueux  (i 61  i-i  (j/46) ;  — 
Cliarlotle  et  Suzanne,  mentionnées  aux  notes  précédentes.  —  Charles  de  Dormans  mourut  le  18  octobre  1571.  Son  épitapho  rap- 
portée au  tome  III,  page  337,  do  YHjiitapliier  du  vieux  Paris,  lui  donne  la  (jiialilô  do  nPèrc  spirituel  (le  l'Ordre  de  Saint-Fraiiroixn  : 
et  c'est  à  ce  titre  qu'il  dut,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  quatre  filles,  d'être  inliimio  aux  Coidoliors  de  Paris  et  non  dans  le  loinbean 
familial  du  collège  de  Saint- Joan-de-Boauvais.  (Le  P.  Anselme  :  Histoire  fjé léaloijiqae .  .  .,  tome  \  l,  pages  33'î  et  suivantes;  Gallia 
chrisliana,  tome  II,  col.  1  W6.) 

Ordonnance  rapportée  aux  art.  ci-dessus  M\ll  et  MW'l. 

Ordonnance  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  MXVII. 
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MXXV.           [MA^I)EME^T  AUX  (Ju\KTEMElîS 

>OUn  FAIRE  APPORTER  À  lHoSïEL  DE  ViLLE  LES  SACS  REQUIS  P\R  MaNDEWEM  PRECEDENT.] 

2  9  décembre  i58().  {FiiL  'bi'.'i  v".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cf  Monsieur  Danès,  Quartenier,  faictes  faire  com- 
mandemcnl  par  voz  Cinquanteniers  el  Dixiniers  à 
Ions  les  boiirjjeois  de  vostre  quartier,  a|)por(er  pré- 
sentement en  l'Hoslel  de  iadicte  Ville  lous  les  sacz 
qui  ont  esté  demandez''',  pour  estre  employez  à  Tef- 
fect  qui  nous  a  esté  commandé  par  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenue. 


frS\  n'y  faictes  fanllo,  attendu  l'importance  de 
lafTaiie. 

rFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vinj»!  deux"" 
jour  de  Décembre  m  v*"  quatre  vinjftz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultrcs  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


MXXVI.  —  [Mandement  ein.ioignant  al\  Golonnelz  de  la  Ville 

DE  PRENDRE  DIVERSES  MESURES  DE  DEFENSE  ET  GARDE, 
DURANT  l'absence  DU  DuC  DE  MaYENNE  DE  l'aRMëE  CATHOLIQUE.] 

26  décembre  1689.  ( S^S  v".) 


Déparies  Prévost  des  Marehins  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  do 
Sainct  Sevcriu,  nous  vous  prions  el  neantmoings 
oidonnons  que,  pour  éviter  aux  enfreprinsos  et  in- 
telligences que  les  ennemis  pourroient  avoir  allen- 
contre  de  ceste  ville,  principallemenl  à  cause  de 
Tabsence  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  el  de 
l'armée  catbolicque vous  ayez  à  renouveller  les 
gardes  de  nuicl  et  les  faire  les  plus  fortes  et  exactes 
que  faire  ce  pourra,  comme  aussy  d'enforcer  les 
gardes  des  portes,  pngnissant  sans  remission  tous 
ceux  qui  y  defauldront; 

fcEl  semblablemenl  ferez  ausdictes  portes  bonne 


garde,  sans  laisser  passer  aulcunes  personnes  sans 
passeport  de  l'un  de  Nous  ou  de  ceux  que  avons  à 
ce  commis. 

wEt  quand  aux  munitions  de  guerre,  coffres, 
balles  el  pacquetz  de  meubles,  vous  n'en  laisserez 
passer  aulcuns  sans  passeport  de  l'un  de  Nous  :  ce 
que  vous  ferez  sçavoir  incontinant  aux  Cappitaines 
qui  sont  soubz  vostre  charge,  que  vous  assemblerez 
à  ceste  fin  et  leur  ferez  lecture  du  présent  Mande- 
ment, à  ce  qu'ilz  y  facenl  leur  debvoir,  et  en  adver- 
tissant  les  bourgeois  qui  sont  soubz  leursdictes 
charges. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi' 
jour  de  Décembre  ai  v'  quatre  vingtz  neuf,  n 


Voir  les  Mandements  des  19  et  20  décembre  :  cl-dossus  art.  MXIV'  et  MXV. 

Après  avoir  fait  proclamer  le  cardinal  de  Bourbon  pour  Roi,  sous  le  nom  de  Cliarles  X  (cf.  ci-dessus  page  543,  noie  3),  el 
s'ôire  fait  confirmer  lui-même  dans  le  litre  de  Lieutenant  général,  lant  que  durerai!  la  captivité  de  ce  Prince,  le  duc  de  Mayenne 
avait  cassé  le  Conseil  général  de  l'Union,  par  le  motif  qu'avec  un  Roi  dont  il  était  le  lieutenant,  plus  n'était  besoin  d'autre  Conseil 
que  du  sien,  qui  devait  le  suivre  partout.  Ainsi  le  duc  ruina  la  faction  dos  Seize,  qui  voulaient  faire  déclarer  le  roi  d'Espagne  pro- 
tecteur du  royaume  de  France.  —  Devenu  le  seul  niaitre,  sous  Taulorité  d'un  roi  purement  nominal,  Mayenne  reprit  la  campagne, 
aussitôt  après  la  reddition  du  cliàteau  de  \  iucoiuies,  qui  était  bloqué  depuis  plus  d'iui  an;  il  s'empara  de  Pontoise,  qui  clait  tombé 
nu  pouvoir  des  royaux  au  mois  de  juillet  piécédeut  (cf.  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  ^i6A),  et  en  eut  fait  autant  du  fort  de  Meu- 
lan,  si  le  loi  Henri  IV  accoiuu  de  la  basse  Normandie,  ou  il  prenait  ses  quartiers  d'iiiver,  n'eût  réussi  à  jeter  du  renfort  dans  la 
l)lace  assiégée. 
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MXXVII.    [Ma>DEMEM  aux  QuARTEMEltS  POUR  UNE  AsSEMBLEE  GENERALUE  DE  VlLLE.] 

96  décombre  iSSg.  (Fol.  53/1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclniiis  cl  Esclieciiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM"  Robert  Danès,  Quarlenier  de  ladicle  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  ne  failicz  à  vous  trouver 
vendredy  prochain,  \xi\^  du  présent  mois,  avec  six 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  aultres  que 
des  Courtz  souveraines,  tous  ayans  rentes  constituées 
sur  ladicte  Ville,  pour  ledict  jour  délibérer  en  As- 
semble'e  {jeneralle  sur  la  démission  que  1\P  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  entend  l'aire  de 
sa  charge; 

(fEt  aussy  pour  pourveoir  à  la  nécessite'  de  Tlios- 


pital  de  l'Hostel  Diou  de  Paris,  desnué  de  tous 
moyens  et  charge'  à  présent  de  grand  nombre  de 
niallades; 

trEt  semblablement  pour  adviser  sur  le  laict  du 
Boys  de  Vinciennes;  et,  pour  ce  regard,  requérir 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  de  ce  qu'il  trou- 
vera nécessaire  pour  le  bien  de  ladicte  Ville. 

rf  FaicI  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi"  Dé- 
cembre M  v'  lin"  et  neuf.'" 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quartcniers  de  ladicte  Ville. 


MXXVIII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Gommunaultez  et  Gouventz.] 

aG  dôcpmliro  1 .589.  ( Fol.  5'>/i  v°. ) 

Aussy  aux  fins  susdictes  ont  este'  mandez  Messieurs  les  Ecclésiastiques  des  Gommunaultez  et  Couvenlz  de 
cestedicte  Ville. 

MXXIX.  —  [Pareil  Mandement  aux  Maistres  de  l'Hostel  Diru.] 

26  décombre  1089.  ((""ol.  52^  v°.) 

Pareillement  ont  esté  mandez  quatre  Maistres  dudict  Hostel  pour  se  trouver  en  ladicte  Assemblée,  ledict 
jour  de  vendredy  xxix'  Décembre. 


MXXX,  —  Mandement  au  S"  président  de  Tiiou 
pour  se  trouver  en  l'Assemblée  qui  sera  tenue  sur  la  démission 
QUE  LE  Sieur  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 

ENTEND  faire  DE  SA  CHARGE. 

26  décenibrn  lôSg.  (Fol.  .59 '1  v"). 


f  Monsieur  le  présidant  de  Thou  ,  Conseiller  de  la 
Ville  de  Paris,  plaise  vous  trouver  jeudy  prochain, 
jour  des  Ynocenlz,  deux  heures  de  relevée,  en  1  hos- 
lel  de  ladicle  Ville  de  Paris,  pour  délibérer  tant  sur 
la  démission  que  M®  François  de  Vigny,  Recepveur 


de  ladicte  Ville,  entend  taire  de  sa  charge'"'*,  que 
pour  pourveoir  aux  nécessitez  de  rHoslet  Dieu  de 
Paris  diminué  de  la  pluspart  de  ses  revenuz  lani 
ordinaires  que  extraordinaires  et  à  jjreseut  chargé 
de  grand  nombre  de  malladest'';  et  seuiblableuicnl 


Le  lecteur  Irouvera  les  noms  des  maîtres  et  gouverneurs  de  I  Hôlel-Dieu,  ci-dessous,  à  la  note  9  de  la  page  5C:!. 

François  II  de  ^  igny,  dit  le  Jeuiip,  exerçait  depuis  l'année  i56i,  d'abord  conjointement  avec  son  père,  puis  en  son  nom 
personnel  à  partir  du  16  août  lo^/i.  L'acte  de  sa  réception  est  rapporté  au  tome  VII  «les  Rcips(rvx,  piiges  197  et  suivanles. 

Les  Comptes  de  l'Hotel-Dieu  pour  cette  période  mentionnent  souvent  la  difliculté  ou  même  fiinpossibililé  de  lecouvrei'  les 
recettes  et  revenus  de  la  maison.  C'est  ainsi  que  le  compte  pour  l'année  1689,  au  chapitre  des  trreceptes  provenans  des  pardons  et 
indulgences  publiez  et  questcz  par  les  archevesciicz  et  les  evescliez^',  porte  à  l'article  de  i'évèclié  de  Senlis  la  mention  sMi>anle  : 
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(le  ce  qui  est  à  l'aire  toucbanl  le  cliasleau  du  Bois 
(1(>  Yinciennes 

ff  Et  le  tout  rosoudrc  par  aprî's  en  iWsscniblee 
Ijeneralle  qui  so  tiendra  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hoslel  d'icelle  Ville,  vcndredy  prochain  xxiv''  du 
présent  mois  de  Décembre  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


[1589] 

trFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x\\  1' jour  de 
Décembre,  Fan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ff  Tous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aulires  Sieurs  Conseillers  de  ladicle  Ville. 


MXXXI.  —  Deffences  à  touttes  personnes  d'emporter  et  coupper  aucuns  bois, 

TWT  DU  BOIS  DE  BoLLOGNE,  MeSNILMONT \>T  ET  AUTRES  LIEUX, 
SANS  EXPRÈS  CONGÉ  ET  PAU  ESCRIPT. 

29  (It'ccnii)re  1589.  (Fol.  5i3G  t"''^'.) 


De  par  les  Prcvosl  des  Marchans  et  Escliecins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tfDeffenses  sont  faictes  à  loutes  personnes,  de 
quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient,  de  coupper, 
prendre  ne  emporter  aulcuns  boys,  eschalatz, 
arbres  fruittiers,  vignes,  treilles,  nierrien  ou  aultre 
bois  tant  du  boys  de  Boullongne,  du  Mesnil  Mon- 
tant que  aultres  lieulx  des  environs  de  cesle  ville, 
sans  exprès  congé  par  escript  des  propriétaires  des- 
dictz  bois,  vignes  ou  maisons  :  sur  peyne  de  pugni- 
tion  corporelle. 


MXXXIl. 


ff  Et  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  cesle  ville  de  prendre,  saisir  et  applicquer 
en  leurs  corps  de  garde  tous  les  bois  qu'ilz  trouve- 
ront avoir  esté  couppé  ou  pris  contre  la  présente 
Ordonnance;  et,  en  ce  faisant,  prendre  et  admener 
prisonniers  es  prisons  de  ladicte  Ville  tous  ceulx  qui 
en  seront  trouvez  saisis,  pour  estre  pugnis  exem- 
plairemeut. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xxix^  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
neuf,  n 


-  [Instructions  données  aux  Sieurs  Gilbert  Danès  et  Jehan  Tvllefay, 
COMMIS  par  le  Bureau 

POUR  LE  recouvrement  DES  DENIERS  DESTINES  À  SUBVENIR  AUX  FR\IS   DE  LA  GUERRE.] 

29  décembre  1589.  (Fol.  Î)-îC^  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  illr  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  à  Gilbert  Danès  et  à  Jehan  ïale- 
fay,  par  Nous  commis  au  recouvrement  des  deniers 
taxez  par  Nous  sur  les  habitans  de  ceste  ville  de 
Paris  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre  de 
la  Sain  lté  Union  Catbolicque,  de  aller  tous  les 


jours  par  chacun  quartier  de  Monsieur  Durantol'^' 
qui  leur  seront  commis  [sic).,  pour  recepvoir  tous  et 
chacun  les  deniers  de  leursdictes  taxes;  et,  pour 
ce  faire,  les  Cappitaines  desditz  quartiers,  Lieute- 
nans  ou  Enseignes,  seront  priez  de  les  accompagner, 
les  Dixairiiers  de  assister  lesdictz  Danès  et  Tallefay 
pour,  par  lesdictz  Cappitaines  remonstrer  et  persua- 
der à  ceulx  de  leur  quartier  de  payer  volontairement 


Néant,  attendu  qu'il  [le  piocnrmr  et  recepveur)  n'en  a  aulruiie  chose  receu  à  Voecasion  des  troubles  et  des  guerres  qui  sont  espandues  de 
toutes  parts.  La  même  ol)servalion  s'applique  aussi  aux  diocèses  de  Linioijos,  Reims,  Chàions,  (ilermont,  Sens,  Auxerrc,  Bourges, 

Meaiix,  Tioyes,  Amiens,  olc.  {Collection  de  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  hôpitaux  de  Paris  ,  publiée  par  AI.  Brièle, 

arrhivisle  do  l'Assistance  pulili([ue,  tome  IV,  exiraits  du  i  hG"  Registre,  page  37).  Des  remarques  analogues  figurent  de  même  aux 
années  et  pages  suivantes. 

Le  Donjon  de  Vinccnnes,  qui  avait  résisté  duiant  plus  d'une  année  au  lilocu'^  des  troupes  de  la  I^igue,  venait  de  se  rendre  à 
composition;  cf.  à  la  noie  a  de  la  page  556. 

Le  feuillet  520  r°  et  v°  est  en  tjlanr  au  Registre.  —  Os  pages  étaient  sans  doute  destinées  à  recevoir  le  texte  du  procès-verbal 
de  rAssomhb'e  générale,  fixée  au  -ig  décembre,  dont  le  Registre  ne  fait  point  d'autre  mention;  c'est  là  une  lacune  que  l'absence 
(les  niinulos  pour  cette  période  ne  permet  pas  de  combler.  Toutefois,  cf.  ri-dessous  art.  AIXXXIX. 
''î  Plus  exaclemeiil  :  quartier  de  Sainct  Jacques  de  lu  lloucherie. 


[i589]  DE  LA  VILL 

leursdictes  taxes,  allendu  Textreine  nécessité  des 
affaires,  pour,  éviter  aux  garnisons;  et  aussy  prester 
main  forte  contre  les  relTusans,  sy  besoing  est. 

et  Et  quand  aux  Dixaines  de  leur  lieu ,  les  Cinquan- 
leniers  seront  tenuz  d'aller  en  personnes  monstrer 
les  maisons  de  leurs  Dixaines,  en  peyne  d'estre 
desmis  de  leurs  charges  et  en  prendre  d'aultres  à 
l'instant;  et,  en  cas  de  reffuz  pour  le  regard  desdiclz 
(lappitaines,  leur  sera  donné  assignation  par  devant 
Nous  pour  dire  leurs  causes  de  reffuz;  et  pour  le  re- 
gard des  reffusans,  seront  exécutez  en  leurs  biens 
sans  aulcune  forme  de  procès  et  promptement  ven- 
duz,  y  appeliez  par  la  forme  accoustume'e ,  la  des- 
cription desdictz  biens  faicte  à  l'instant;  en  cas  que 
chacune  desdictes  sommes  excède  plus  de  vingt 
escuz,  sera  diffère'  la  vente  de  vingt  quatre  heures. 

(tEt  pour  les  deniers  que  recepvront  lesdictz 
Danès  et  Tallefay  en  chacune  Dixaine,  seront  tenuz 
les  délivrer,  dedans  trois  jours  en  dedans  sepmaine 
au  plus  lard,  es  mains  du  Sieur  Brevier,  commis  à 
la  recepte  generalle  de  ladicte  taxe  f. 

«Et,  pour  le  regard  des  maisons  ferme'es,  est  per- 
mis auxdictz  Danès  et  Tallefay  faire  appeller  ung 
serrurier  pour,  en  la  présence  desdiclz  Gappilaines, 
Commissaires  et  aultres,  faire  ouverture  des  coffres, 
bahutz,  et  cabinelz  et  aultres  fermetures  d'icelles 
maisons;  et  quand  à  celles  gardées  par  les  servi- 
teurs ou  servantes  des  absens,  encores  que  les  meu- 
bles qui  y  pourroient  eslre  fussent  saisiz  par  com- 


E  DE  PARIS.  550 

mandement  de  Messieurs  de  fUniou  au  aultres  par- 
liculliers  :  et  en  ce  cas  leur  sera  signiffîe'  ausdiclz 
Sieurs  de  l'Union  que  les  Mois  sont  privilégiez,  et 
s'opposer  que  les  meubles  ne  soient  transportez 
tant  qu'ilz  ayent  asseurance  desdictz  Mois.  Et  au 
cas  advenant  qu'il  n'y  ayt  aulcune  inventaire  faicte 
desdictz  biens,  sera  procedde'  à  la  description 
en  la  présence  desdictz  Cappitaines  et  Dixainiers. 
Et  au  cas  qu'il  n'y  eust  personne  pour  les  absens, 
par  les  commissaires  ou  aultres  establiz  à  ce  faire, 
et  où  il  ne  se  trouveroit  aulcuns  meubles,  seront 
saisiz  tous  et  chascun  les  loyers  des  maisons  appar- 
tenantes ausdictz  absens,  ensemble  les  deniers  des 
ventes  faictes  sur  les  biens  desdictz  absens  par  les 
Commissaires  establiz  par  nosdictz  Sieurs  de  l'Union, 
pour  icelle  somme  estre  délivrée  audict  Sieur  de 
Brevier;  et  en  cas  de  reffuz  donner  assignation  par 
devant  Nous  ausdictz  commisseres  de  ladicte  Union. 

trEt  quand  ausdictz  Danès  et  Tallefay  par  Nous 
establiz,  seront  tenuz,  dedans  deux  jours  après  la 
vente,  vuider  leurs  mains  de  tous  et  ungs  cbacuns 
les  deniers  d'icelle  recepte,  et  les  délivrer  prompte- 
ment audict  Sieur  de  Brevier;  et  huict  jours  après, 
seront  tenuz  les  Commissaires  de  apporter  leurs 
procès  verbaulx  de  ventes  et  saisies  de  biens  par 
devant  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  accompagnez 
de  noz  commis. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix°  jour  de 
Décembre  1 589.  n 


MXXXIII.  —  [Ordonnance  pour  1 

ALLENCONTRE  DES  DEEFAILLANS  À  PAYER 

3o  décembre  1589 

De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  que  les  recepveurs  ou  aultres 
commis  au  recouvrement  des  deniers  de  la  taxe  des 
cinquante  mil  escuz  ordonnez  eslre  levez  sur  les 
bourgeois  de  ceste  ville  (-',  apporteront  les  estatz 
des  restes  deubz  de  ladicte  somme,  dans  trois  jours, 
pour  eslre  proceddé,  contre  les  reffusans  à  payer, 
par  voye  de  garnison  ou  aultrement  et  ainsy  qu'il 
sera  advisé. 

f^Et  ce  pendant,  deffenses  aux  recepveurs  desdiclz 
(|uartiers  de  payer  aulcune  chose  des  deniers  qu'ilz 


'AIRE  PROCEDDER  PAR  CONTRAINTTE 
LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

,  (Fol.  597  r".) 

recepvront,  provenans  desdictz  cinquante  mil  escuz, 
à  aultre  personne  que  au  trésorier  gênerai  de 
l'Union  commis,  par  Monseigneur  le  Dur  Du 
Mayenne,  h  la  recepte  desdictz  deniers,  pour  estre 
emploiez  selon  (ju'il  luy  a  esté  cy  devant  ordonné 
par  Monseigneur  Du  Mayenne  et  suivant  Testai  qui 
en  a  esté  baillé  au  trésorier  gênerai  de  l'Union  et 
non  ailleurs  :  sur  peyne  d'en  respondre  et  de  recou- 
rir pour  eulx  en  leur  propre  et  privez  nom  ce  (ju'ilz 
auront  pavé  aultrement  que  selon  le  présent  Man- 
dement. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx''  jour  de  Dé- 
cembre M  v'  quatre  vingtz  neuf. 


La  fommission  do  I*ipiTe  de  lirevière  remonte  au  32  avril  i^Sq  :  arl.  ci-dessus  DLWIII. 

En  suite  du  résultat  des  Assnniblées  générales  des  n'd  et  3i  août  :  ci-dessus  arl.  DCC(AV  et  DCCCXXXIll. 
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MXXXIV.  —  [Semblable  Ordonnance  pour  la  taxe  dicte  des  Mois.] 

3o  décembre  1689.  (Fol.  597  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcU  est  ordonné  que  les  recepveurs  paiticuiliers 
de  chacun  quartier  pour  la  recepte  des  deniers  des 
Mois,  octroiez  pour  la  nécessité  des  affaires  de  ceste 
Ville,  metteront  dans  ce  jour  d'huy  es  mains  de  Sire 
Pierre  Brevier,  recepveur  gênerai  des  Mois,  les  l'ooles 
des  bourgeoys  de  leur  quartier  qui  n'ont  satisfaict  à 
leur  taxe,  pour  estre  proceddé  par  contraintle  allen- 


contre  d'eulx;  et  ce,  sur  peyne  ausdictz  recepveurs 
de  payer  en  leurs  propres  et  privez  noms,  les 
sommes  à  quoy  se  monte  la  taxe  du  quai'tier,  à 
faulte  d'apporter  lesdictz  rooles  deschargez  de  ceulx 
qui  auront  payé;  et  aussy  de  mettre  es  mains  du- 
dict  Brevier  tous  et  chacun  les  deniers  qu'ilz  ont 
receuz  desdictz  Mois. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx"  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  \''  quatre  vinglz  neuf', 


1590. 


MXXXV.  —  Lettre  de  M"'  {sic)  de  Ville  au  Duc  de  Lorraine 

SUR  UNE  victoire  PAR  LUY  REMPORTEE 
CONTRE  LES  HEBETIQUES  ET  ENNEMIS  DE  LA  SaiNTE  U.MON, 
1"  janvier  i7^çiO.  (Fol.  028  r°.  ) 


A  Monseigneur  le  Duc  dk  Lorraine'-'. 

Monseigneur  , 

tf  Après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
victoire  qu'il  luy  a  pieu  donner  contre  ses  ennemis  f-^' 
non  seuUement  à  vostre  honneur,  mais  par  vostre 
main  generallement  au  bien  de  toute  la  Chrestienté 
qui,  sans  le  secours  des  Princes  catholicques,  est 
preste  de  faire  mesme  naufrage  que  celluy  dont  la 
France  est  menassée,  nous  n'avons  voullu  faillir, 
comme  voz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
à  faire  à  Vostre  Altesse  cette  très  humble  recongnois- 
sance  d'obligation  à  laquelle  nous  particippons,  pre- 
mièrement comme  principallement  ennuyez  des 
ennemys  qu'a  eu  depuis  trente  ans  la  Religion  ca- 


tholicque  en  ce  Royaume,  duquel  ilz  font  estât  très 
certain,  s'ilz  peuvent  mettre  à  chef  les  pernicieux 
desseings  qu'ilz  ont  de  tout  temps  contre  ceste 
Ville. 

te  La  générosité  de  vostre  Maison  mesme,  coii- 
duitte  speciallement  de  la  pieté  et  puis  du  zelle  que 
tous  les  Princes  qui  en  sont  yssus  portent  au  bien 
de  cest  Estât,  a  tousjours  esté  le  plus  fort  rempart 
contre  les  effectz  des  hérétiques.  Nous  avons,  en  cette 
nostre  ailliclion,  grande  occasion  de  bon  espoir,  et 
nous  affectionner  à  en  rendre  à  Vostre  Altesse  et  à 
tous  les  siens  très  humble  et  fidel  service,  dont 
nous  vous  offrons  une  parfaitte  volonté,  continuans 
envers  la  Majesté  divine  noz  liés  devotieuses  prières 
pour  la  prospérité  de  voz  sainttes  intentions  et  ma- 


La  seconde  inoilié  du  verso  du  feuillet  637  est  en  blanc. 

oLc  Duc  de  Lorrainon  :  Charles,  dit  le  Grand,  était  entré  dans  le  parti  de  la  Ligue  pour  venger  le  meurtre  du  duc  de  Guise, 
son  parent,  dont  il  avait  été  informé  par  une  dépêche  du  Bureau,  expédiée  dans  la  nuit  même  du  ai  décembre  j588:  cf.  ci- 
dessus  art.  CCCXXX,  page  310  et  les  notes. 

''1  Les  succès  militaires  que  l'Échevinage  parisien  relève  au  début  de  cette  missive,  avaient  été  remportés,  tant  par  le  duc  Charles 
que  par  son  fils  Henri,  sur  les  bandes  de  reîtres  et  lansquenets  allemands,  venues  en  France  au  secours  des  Protestants,  et  qui 
lurent  baltues  d'une  part  en  Alsace  dans  la  plaine  de  Strasbourg,  les  6,  7  et  8  décembre  1689,  et  d'autre  part  près  de  Langres,  en 
même  temps  que  le  prince  Henri  s'emparait  de  la  ville  et  du  château  de  Jamefz. 


jfnanimes  entreprises,  et  qu'il  luy  plaise  vous 
donner, 

Monseigneur  , 
en  Ire's  parfailte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ffDu  Bureau,  le  premier  Janvier  iSgo. 
trVoz  très  liumbles  et  tre's  obeissans  serviteurs, 
ftLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (D.^ 


MXXXVI.  —  [M  ANDEMEM  AUX  GoLONNELZ  DE  LA  ViLLE 
POUR  SE  TROUVER  À  UNE  AsSEMBLEE  OENERALLE  DE  ViLLE.] 

a  janvier  lôgo.  (Fol.  628  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

n-Il  est  ordonné  que  les  Colonnelz  advertironl 
tous  les  Cappitaines,  Lientenaus  et  Enseignes  de 
leur  Colonnelle  de  se  trouver  ensemblement,  ven- 
dredy  prochain,  cinq""' jour  du  présent  mois  de  Jan- 
vier, heure  d'une  heure  de  relevée  précisément,  en 
la  Grande  Salle  de  THostel  de  ladicte  Ville,  pour 


adviser  à  quelques  affaires  importantes  qui  impor- 
tent pour  la  conservation  de  la  Religion,  seureté  et 
repos  de  ladicte  Ville  :  et  sans  y  faire  faultc. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  11'  jour  de  Janvier, 
Tan  M  v"  iiii"  et  dix.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste  Ville. 


MXXXVII.  —  [Pareil  Mandement  aun  Conseillers  de  Ville.] 

'A  janvier  ifujo.  (Fol.  628  v".) 


tr  Monsieur  le  président  Hennequin,  Conseiller  de 
la  Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  une  heure 
de  relevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  et 
jeudy  prochain  à  pareille  heure f  en  la  Grande  salle 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  s'y  fera,  pour  adviser  sur  le  faict  de  l'Hostel 
Dieu. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11"  jour  de  Jan- 
vier 1690. 


rrLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MXXXVllI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quartemers.] 

3  janvier  lôgo.  (Fol.  629  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t' M'' Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicle  Ville  au 
(juartier  du  Sainct  Esprit,  trouvez  vous  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée,  avec  les  quaire  bour- 
geois de  vostre  quartier  dernièrement  mandez  en 
TAssemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  (îrande 


salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict 
de  l'Hostel  Dieu  de  Paris, 
tfSy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  11' jour  de 
Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


Cette  Lettre  forme  le  cinquante-cinquième  (cinquante-sixième)  art.  dans  la  Série  1,  S  B,  des  docuraenb  calalofjués  ci-dessus 
en  note  à  la  page  127,  —  et  la  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  an  duc  de  Lorraine;  cf.  la  note  a  de  la  pa(;e  précédente. 


(2) 


Suivant  Mandement  du  39  décembre  précédent:  ci-dessns  art.  MXXIII. 


7' 


lUl  m:  NATIONALE. 


5G2  REGISTRES  DU  RUREAU  [i5yo] 

MXXXIX.  —  Assemblée  ge>t:ralle 

POUR  DELIBERER  SUR  LES  MOYENS  LES  PLUS  PROPRES  À  SUBVEMR 
À  L'URGENTE  NECESSITE  DES  P  Vl  VRES  DE  l'HoSTEL  DiEU  DE  GESTE  VILLE  DE  PaRIS, 

h  janvier  lôyo.  (l'ol.  Sag  r".) 


Du  iiii'  joui'  de  Janvier  1590. 

'fEn  l'Assemblée  generaile  ce  jour  d'iiuy  fiiirtc  el 
tenue  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de 
Paris,  en  la  manière  accoustume'e ,  pour  adviser  et 
délibérer  des  moyens  les  plus  propres  et  commodes 
de  subvenir  à  Turgente  et  extrême  nécessité  que 
souffrent  les  pauvres  de  l'hospital  de  l'Hostel  Dieu 
de  ceste  ville  de  Paris,  à  cause  des  pertes  et  ruynes 
des  fermes  dudict  hospilal  et  manquement  de  son 
revenu  tant  ordinaire  qu'extraordinaire  en  ce  temps 
turbulent  et  calamiteux*^' ; 

rf  Après  avoir  sur  ce  ouyz  les  Maistres  et  Gouver- 
neurs dudict  Hospital*'^',  et  que  les  Commissaires  de- 
puttez  en  auitre  précédente  Assemblée  generaile  sur 
ce  fele ,  le  xxix"  du  mois  de  Décembre  dernier  passé 
ont  l'aict  rapport  tant  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le 
jour  d'hier  que  présentement  en  ladicte  Assemblée, 
de  la  recongnoissance  qu'ilz  ont]  faicle  particuUie- 
rement  et  exactement  des  debtes  immenses,  tant 
réelles  que  personnelles,  dudict  Hospital  et  de  la 
despence  qu'il  convient  faire  pour  la  nourriture  et 
entretenement  desdictz  pauvres  et  officiers  d'icelluy 
Hospital,  jusques  au  jour  Sainct  Jehan  prochain;  et 
le  tout  calculé  par  le  menu,  avoir  esté  trouvé  que, 
sans  toucher  aux  debtes  réelles  et  rachapt  desdictes 
rentes,  ains  seullemeut  au  payement  des  arrérages 
d'icelles  et  aultres  debtes  personnelles  et  nourriture 
desdictz  pauvres,  desduction  faicle  de  tout  le  revenu  : 


que  ledict  Hostol  Dieu  peult  recevoir  entre  cy  et 
ledict  jour  Sainct  Jehan,  et  moyennant  que  le  rece- 
veur de  ladicte  soit  contraire  de  payer  les  arrérages 
tscheuz  au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé, 
il  convient  secourir  ledict  Hostel  Dieu  de  la  somme 
de  xiiii"  escuz  ou  environ. 

tf  Et  après  qu'ilz  ont  aussy  faict  ouverture  de  divers 
moyens  plus  commodes  pour  trouver  ladicte  somme 
de  xiiii"  escuz  et  la  recouvrer  par  aulmosne  en  ceste 
dicte  ville  ; 

ffCe  faict  mis  en  délibération,  a  esté  délibéré  et 
arresté  ce  qui  s'ensuict  : 

1. 

tr  Que  Monseigneur  le  Cardinal  de  Gondy,  Evesque 
de  Paris,  sera  prié  de  venir  en  ladicte  ville  pour 
prendre  le  soing  spécial  dudict  Hospital,  comme  es- 
tans  l'un  des  principaux  debvoirs  de  sa  charge;  el 
dès  a  présent,  y  eslargir  son  aulmosne  liberallemeni 
selon  ses  moyens. 

'J. 

ttQue  M"  François  de  Vigny,  Recepvcur  de  ladicte 
Ville,  sera  tenu  et  contrainct,  entre  cy  et  le  jour  de 
la  Sainct  Jehan  procliain,  payer  audict  Hospilal  les 
arrérages  escheuz  au  dernier  Décembre  passé,  à 
cause  des  rentes  constituées  sur  ladicte  Ville  qui  luy 
appartiennent,  montans  à  la  somme  de  iir  vin''  escuz 
ou  environ. 


La  (loilcclion  des  Documents  pour  scrrir  à  fliixtoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  publiée,  sous  tes  auspices  de  i'Adniinislialion  de 
l'Assislaiire  publique,  par  feu  Brièle,  ai'diiviste ,  ue  conlieni  aucun  texte  qui  se  rapporte  à  la  situation  de  i'Hôtei-Dieu  pour  notre 
période,  ni  dans  ta  Série  des  Délibérutio  is  de  l'ancien  Burean  de  l'Ilôtel-Dieu,  qui  constitue  te  tome  P'  des  Documents  (8"  Registre, 
années  lôS'j  à  iBgi),  ni  dans  la  Série  des  Comptes  qui  forme  le  tome  IV  de  la  même  Collection,  où  il  est  fait  observer,  en  noie  à 
tapage  /io,  que  les  deux  registres  de  comptes  de  l'année  iSgo  manquent,  pour  avoir  été  trouvés  en  déficit  déjà  lors  de  la  rédaction 
de  l'Inventaire  en  1867.  —  Toutefois  le  lecteur  pourra  se  reporter  aux  indications  données  dans  la  note  3  de  la  page  557. 

Voici  les  noms  des  tr  Maistres  et  Gouverneurs^  de  l'Hôtel-Dieu  d'après  un  document  contemporain  :  Messires  Acliille  de  Harluy, 
chevallier,  premier  président  en  la  Court  de  Parlement,  Augustin  de  Thoii,  aussi  chevallier,  aussy  jrresidenl  en  la  Court,  nobles  hommes, 
Claude  Le  Prcsire,  Jehan  Le  Jay,  Germain  Boucher,  Robert  Desprez,  maistre  Jacques  Coignct,  advocat  en  la  Court  de  Parlement, 
Claude  Daubray,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Boy,  Pierre  Boursier  et  Jehan  Le  Prcsire,  tous  bourgeois  de  Paris.  .  .  Le  Receveur 
général  était  maistre  Pien-e  de  Besze ,  bourgeois  de  Paris  ,  demeurant  rue  Neufoe  Nosire  Dame ,  paroisse  Sainct  Christofe,  en  la  Cité.  .  ., 
lequel  entra  en  diarge  le  i3  janvier  1  589.  (Acte  extrait  du  1  Aô"  Registre  des  Comptes  de  l'Hôlel-Die.u ,H  publié  aux  pages  36  et  87 
du  lomo  IV  (le  la  Collection  précitée.) 

Le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  n'a  pas  été  rapporté  au  Begistre;  sur  quoi,  cf.  la  note  2  de  la  page  558. 
(*1  Pour  faire  suite  à  la  proposition  ici  exprimée,  le  Burean  adressa,  le  25  janvier,  à  rE\èque  une  lettre  qui  figure  ci-dessous, 
art.  MLXXXIV. 


[,59oJ  DE  LA  VILL 

3. 

ff  Que  Monsieur  le  Grand  Vicaire  dudict  Sieur 
Evesque  fera  assembler  les  cliappitres,  collèges, 
communaultez ,  curez,  leurs  vicaires  et  aultres  per- 
sonnes ecclésiastiques  de  ladicte  Ville,  ausquelz  il 
fera  entendre  ladicle  nécessite';  et  les  exortcra  à 
aulmosner  liberallement,  de  leurs  biens,  selon  leurs 
moyens  et  facultez  au  proffict  dudict  Hostel  Dieu; 
et  que  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  on  les 
taxera.  Et  seront  priez  de  faire  leurs  offres  sur  le 
champ,  et  les  payer,  le  plus  promptement  que  faire 
ce  pourra,  es  mains  du  Recepveur  gênerai  dudict 
Hostel  Dieu. 

ff  Sont  aussy  exortez  et  commandez  lesdictz  Sieurs 
curez  et  tous  les  prédicateurs  de  ladicte  Ville ,  de 
faire  sçavoir  ladicte  nécessité  au  peuple  tant  aux 
prosnes  ([ue  prédications,  ces  festes  prochaines!^'; 
et  inciter  ung  chacun  à  faire  aulmosne  franchement 
et  promptement  pour  l'honneur  de  Dieu  et  susten- 
tation de  ses  pauvres;  ausquelz  Sieurs  curez  seront 
exprez  envolez  amples  mémoires  avec  Tarrest  de  la 
Court  de  Parlement  pour,  sur  ce  subject,  en  faire 
une  ou  plusieurs  prédications  entières  et  bien  ex- 
presses, advertissant  ledict  peuple  du  moien  qui  a 
este'  advise'  de  lever  lesdiclos  aulmosnes  selon  qu'il 
est  cy  après  déclaré,  assçavoir. 

5. 

ff  Qu'il  sera  levé,  sur  fous  et  chacuus  les  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  trois  années  de  ce  que  chacun 
d'eulx  paye  pour  la  cottisation  de  la  vuidange  et 
curement  des  boues  de  cestedicte  ville,  payables  à 
deux  ou  trois  termes  et  payemens  esgaux;  le  premier 
présentement,  et  les  aultres  qu'il  sera  ordonné  par 
la  Court  de  Parlement  et  suivant  les  rooles  desdictes 
taxes  qui  sont  es  mains  des  Commissaires  du  Chas- 
telet  par  chacun  des  quartiers  de  ladicte  ville;  aus- 
quelz commissaires  sera  donnée  la  charge  de  ladicte 


E  DE  PARIS.  503 

levée,  et  baillé  pour  compagnie  ung  bon  bourgeois, 
sy  besoing  est,  et  dont  sera  faict  registre  de  receple, 
pour  procedder  par  après  contre  les  delfaillans 
comme  il  appartiendra. 

6. 

trOue  lesdiclz  Sieurs  curez  et  prédicateurs  admo- 
nesteront les  personnes  plus  riches  et  de  qualité  de 
ne  restraindre  leurs  aulmosnes  à  si  peu  que  se 
monte  ladicte  levée,  ains  s'efforcer  de  passer  plus 
oultre  et  donner  liberallement  en  ceste  nécessité 
aultant  que  leursdictz  moyens  le  peuvent  porter, 
n'estant  ladicte  taxe  ordonnée  que  pour  les  mé- 
diocres et  moins  riches;  et  garder  quelque  ordre  en 
ceste  levée. 

7. 

ffQue,  par  chacune  paroisse,  lesdictz  S"  curez 
et  marguilliers  d'icelles  feront  eslection  de  deux  ou 
trois  lionnorables  femmes;  lesquelles  yrontpar  leurs 
paroisses  quester,  doulcement  et  de  gré  à  gré,  des 
draps  et  aultres  linges  pour  subvenir  aux  nécessitez 
des  pauvres,  et  ensevelir  les  morlz  qui  sont  enterrez 
le  plus  souvent  sans  estre  ensevelis,  pour  estre  le- 
dict hospital  desnué  de  tout  linge;  sans  que  pour  ce 
regard  on  puisse  user  d'aulcune  contrainte,  ains 
seuUement  sera  receu  ce  qui  se  donnera  de  bonne  et 
franche  volonté. 

8. 

rrEt  oultre  ce,  seront  mis  esdictes  paroisses 
troncs  exprès  pour  recevoir  les  aulmosnes  de  ceulx 
qui  vouldront  donner  plus  d'une  fois  et  chacun 
exorté  d'y  mettre  ses  dévotions. 

ftToul  ce  que  dessus  conclud  et  délibéré  soubz  le 
bon  plaisir  de  Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, à  laquelle  a  esté  ordonné  que  autant  du 
présent  acte  de  délibération  sera  présenté  pour  l'aut- 
thoriser,  s'il  luy  plaist,  et  sur  le  tout  ordonner  ce 
qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison,  n 


Ce  passage  vise  la  fête  de  Y Epiphunie ,  populair  e  sous  la  dénomination  do  rtJnnr  des  Boisu ,  laquelle  était  célébrée  solonnello- 
ment  le  jour  du  6  janvier,  ainsi  ipTil  apper  t  du  conle\te  de  Tai  t,  ci-dessous  .MXLVIl,  in  fine. 
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MXL.    [OubRE  AUX  IIABITANS  DES  VILLAGES  AV01SINA?«S  LE  CHATEAU  DU  BoYS  DE  ViNGIENNES, 

DE  TRAVAILLER  À  LA  VUIDANGE  DES  RUYNES  ESTANS  AUX  BRESCHES  DUDICT  CHASTEAU.] 

/i  janvier  iSgo.  (Fol.  53i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

lïH  est  eiijoinct  aux  inanans  ot  habilans  des  vil- 
lages de  Montreiiil,  Fontenay,  Nogent,  la  Pissotte  et 
Noisv  le  Secqt^',  de  envoyer  chacun  jour  dix  hommes 
de  chacun  desdictz  villages,  promptemenl  et  en 
toute  dilligence,  travailler  à  la  vuidange  des  ruynes 
estans  des  bresches  du  Bois  de  Vinciennes;  et,  en 


ce  faisant ,  retirer  les  boulletz  et  balles  de  canon , 
qu  iiz  seront  tenuz  remettre  es  mains  du  garde  de 
Tartillerie  ; 

'  Et  à  faulte  de  ce  faire,  y  en  sera  mis  à  leurs 
despens,  et  condampnez  en  telles  amendes  que  de 
raison. 

ctFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  iin'=  jour  de 
Janvier  iSgo.n 


MXIJ,  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 

POUR  faire  faire  bons  ET  FORTZ  CORPS  DE  GARDE  LA  NUICT.] 
1*  janvier  iSgo.  (Fol.  53 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  faire  faire  bons  et 
fortz  corps  de  gardes  ceste  nuict  et  aultres  suivantes, 
pour  quelques  jours,  en  chacune  de  voz  Dixaines, 
par  les  cappitaines  et  bourgeois  d'icelles,  depuis  les 
neuf  heures  du  soir  jiisques  à  vu  lieures  du  matin, 


pour  obvier  à  certains  desseings  que  Tennemi  veult 
exécuter  dans  les  prochains  jours  contre  le  bien  et 
repos  de  ceste  Ville,  dont  nous  avons  receu  l'adver- 
tissement  tout  présentement  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

f'Faict  au  Bureau,  le  iiii'^  Janvier  iSgci' 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


MXLII.  —  [Ordonnance  concernant  le  logement  de  vingt  cinq  chevaux  légers 

AUX  villages  d'Issy  et  de  Vanves.] 

!i  janvier  1090.  (Fol.  53 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  II  est  oi'donné  que  vingt  cinq  chevaux  légers  de 
la  compagnie  du  S'  de  Jaulge  iront  loger  aux  vil- 
lages d'Issy  et  de  Vanves,  pour  y  vivre  avec  la  plus 
grande  modestie  que  faire  ce  pourra  et  ainsi  qu'il 


est  accouslumé  par  les  Ordonnances  de  la  Gendar- 
merie. 

te  Mandons  aux  manans  et  habilans  dudict  lieu  les 
y  recevoir  sans  aulcuns  reffuz  ny  difficulté'. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  iiii'^  jour 
de  Janvier  lôgo.w 


Ces  localités  avoisinent  Viacennes.  Pour  la  Pissotle  en  particulier,  cf.  la  noie  l\  de  la  page  A7S. 

Le  siège,  ou  plus  exactement  le  blocus,  de  ce  donjon  avait  duré  plus  d'un  an;  il  resta  au  pou\oir  de  la  Ligue,  sous  le 
commandemonl  du  capitaine  Beaulieu,  jusqu'en  l'annéf  iSgA. 


[i59o] 
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MXLIII.  —  Ordonnance  portant  que  chacun  Capitaine  fera  revue  en  sa  Dixaine 

DES  bourgeois  D'ICELLE, 

pour  le  lendemain  faire  montre  generalle  en  chacun  quartier  en  armes  suffisantes. 

U  janvier  i  590.  (Fol.  .53 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fi  Sur  advertissement  que  avons  receu  de  l'ap- 
pioclic  que  fout  noz  ennemis  es  environs  de  celte 
viile,  pour  lesquelz  repoulser  et  nous  sauver  de  leur 
oppression,  est  besoing  de  pourveoir  à  la  seuretë  de 
ladicle  viile  et  recongnoistre  les  forces  qui  sont  ea 
icelle  ;  pour  ces  causes  il  est  ordonne'  : 

(fOue  demain,  vendredy  v''  jour  de  Janvier,  cha- 
cun Cappitaine  fera  revue  en  sa  Dixaine  des  bour- 
geois d'icelle,  pour,  le  lendemain  samedy  vi''  dudict 


mois,  faire  monstre  generalle  en  cbacun  quartier, 
en  armes  suffisantes  pour  la  delîense  de  ladicte 
ville  :  et  sans  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  iiii* 
jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
dix. ri 


Pareil  Mandement  que  celluy  ci  dessus  a  esté 
envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  la- 
dicte Ville,  pour  par  eulx  faire  et  l'aire  faire  excu- 
ter  le  contenu  en  icelluy  par  les  Cappitaines  de 
leurs  quartiers. 


MXLIV.  —  Ordonnance  portant  que  les  Cappitaines  Colonnels 
feront  exacte  recherche  par  toutes  les  maisons  de  leurs  Quartiers  et  Diwixes, 
et  feront  un  roolle  particullier  des  noms,  surnoms 
et  qualitez  des  bourgeois  et  autres  de  leursdictes  Dixai.nes,  etc. 

h  janvier  1690.  (Fol.  533  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  Tadvertissement  notoire  des  incurlions,  sur- 
prinses  et  viollences  que  exercent  journellement 
noz  ennemis  qui  tachent  par  tous  moyens  d'empes- 
cher  les  passages  et  commoditez  de  ceste  ville,  mes- 
mement  la  surprendre  par  les  intelligences  qu'ilz 
ont  avec  leurs  adherans  qui  sont  en  ceste  ville,  tant 
bourgeois  que  estrangers,  qu'ilz  font  couUer  en 
plusieurs  endroictz  d'icelle,  selon  que  par  exemple 
des  choses  passées  nous  avons  congneu  f^',  et  à  quoy 
ik  persévèrent  par  leur  malice  :  pour  à  quoy  pour- 
veoir, en  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  en  donner 
les  moyens,  est  besoing  de  vueiller  incessamment  à 
la  conservation  et  garde  de  cestedicte  ville,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  il  est  ordonné  : 

tQue  samedy  prochain,  sept  heures  du  matin, 
tous  les  Colonnelz  et  Cappitaines  feront  generalle  et 
exacte  recherche  par  toutes  les  maisons  de  leurs 
quartiers  et  dixaines;  et  à  ceste  fin  entreront  esdictes 
maisons,  et  icelles  visiteront  en  tout  et  par  tout, 


sans  exception  d'aulcunes  personnes,  pour  con- 
gnoistre  tous  ceulx  qui  sont  et  habitent  en  cette 
ville.  Et  feront,  chacun  en  leur  quartier,  ung  roole 
particullier  contenant  les  noms  et  surnoms  et  qua- 
litez de  tous  les  habitans  de  leursdictes  Dixaines, 
et  des  hostes  pensionnaires  et  aullres  personnes 
qui  sont  logées  en  leurs  maisons,  sans  aulcune 
omission. 

rrEt  affin  que  lesdictes  recherches  soient  faictes 
en  toute  asseurance  et  sans  aulcune  connivence,  il 
est  ordonné  que  les  Cappitaines,  Lieuteuans  et 
Enseignes  de  chacun  quartier  se  joindront  ensem- 
blement,  et  se  diviseront  en  deux  ou  trois  bandes, 
pour  faire  par  ensemble  ladicte  recherche  generalle 
(jullz  pourront  faire  librement  es  Dixaines  les  ungs 
des  aultres,  pour  ne  rien  cspargncr;  et  signeront 
ensemblement  leurs  rooles  particuUiers  de  leurs 
Dixaines,  selon  qu'ilz  se  seront  assistez  à  ladicte 
recherche,  qu'ilz  apporteront  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  et  dans  vingt  quatre  heures  :  et  sans  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  un"  jour  de 
Janvier  iSgc^ 


Allusion  aux  poursuites  judiciaires  intenlées  contre  le  président  Potier  de  Blanr  Mesiiil:  sur  quoi  cf.  ci-dessus,  article 
DCCCCXCVIII  et  les  notes  y  afférenles. 
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MXLV.  —  Deffences  au  nommé  Salvenay  [sic) 

DE  CONTRAINDRE  LES  BOURGEOIS  AFFLIGEZ,  VEUVES  OUENFANS, 
À  PAYER  CE  qu'ils  DOIVENT  AUX  HERETIQUES  OU  ABSENS, 
ENSEMBLE  DE  VUIDER  SES  MAINS  DES  DENIERS  PORTEZ  PAR  l'eSTAT  Qu'iL  A  PRESENTE  À  LA  ViLLE. 

8  janvier  iSgo.  (Fol.  oSa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  plainlle  l'aide  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
par  plusieurs  hourjjeois,  vefves  et  enfans  de  ceste 
Aille,  que  plusieurs  desdictz  bourgeois  auroient  esté 
prins  prisonniers  et  mis  à  renson,  aultres  tuez  et 
pillez,  le  jour  et  feste  de  Toussainctz  dernier,  es 
Iranchées  et  faulxbourgs  de  ladicte  ville  du  costé 
(le  l'Université'''',  dont  ilz  sont  totalement  ruinez  et 
destruiclz,  sans  en  avoir  eu  aulcune  rescompense; 
loutesfois  M""  Jehan  Salvency,  recepveur  du  Domaine 
de  Paris  et  commis  à  la  recepte  des  deniers  pro\e- 
nans  de  la  vente  des  biens  des  hérétiques  ou  absens, 
(|ui  doibvent  estre  naturellement  affectez  à  la  ré- 


compense desdictz  bourgeois  affligez,  requérant  y 
estre  pourveu  ; 

ttSur  quoy  Nous,  ouy  sur  ce  ledict  Salveiicy, 
luy  avons  fet  et  faisons  deffense  de  contraindre  les- 
dictz  bourgeois  affligez,  leurs  vefves  ou  enffans  à 
payer  les  sommes  de  deniers  qu'ilz  doibvent  au\- 
dictz  hereticques  on  absens;  ensemble  de  viiider  ses 
mains  des  deniers  portez  par  Testât  qu'il  Nous  a 
présenté,  qui  luy  ont  esté  ordonnez  recevoir  pour  le 
mesme  effect; 

trLe  fout  jusques  à  ce  que  en  ayons  faict  re- 
monstrance  à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  et 
à  Messieurs  du  Conseil  :  sur  peyne  de  s'en  prendre 
audict  Salvency  en  son  propre  et  privé  nom. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vin''  Jan- 
vier 1  590.  15 


MXLVI.  —  [Le  Bureau  donne  acte  à  Jacques  Gourlin 

DE  SA  SURENCHERE  SUR  LE  PRIS  DE  LA  FERME  DU  BESTIAL  A  PIED  FOURCHE 
VENDU  AU  MARCHÉ  DE  LA  YiLLE.] 

8  janvier  ihçfo.  (Fol.  533  r°.) 


(f  Ce  jour  d'huy,  lundy  viii"  jour  de  Janvier,  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  dix,  on  proccddant  au  bail  de 
la  ferme  du  bestial  à  pied  fourché  entrant  en  cesle 
ville  de  Paris  et  vendu  au  marché  d'icelle  et  ses 
appartenances,  pour  une  année  commenceant  le 
premier  jour  de  ce  présent  mois  de  Janvier,  .lacques 
Gourlin  (sic),  bourgeois  de  Paris,  encheiisseur 
d'icelle,  a  declairc  continuant  ses  enchères  par  luy 
mises  sur  ladicte  ferme,  [que]  il  offroit  mettre  et  de 


faict  meist  une  enchère  d'abondant  sur  M^Denis  Guy- 
net,  clerc  de  M'' François  Brigard,  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  ad  ce  présent;  auquell'on  prétend 
avoir  présentement  adjugé  ladicte  ferme  au  pris  de 
unze  mil  quarente  escuz,  suivant  le  bénéfice  des 
Ordonnances  sur  le  fet  des  Aydes,  requérant  ladicte 
enchère  esire  receue;  lequel  a  requis  acte  pour  luy 
servir  à  valloir  ainsy  que  de  raison,  qui  luy  a  esté 
octroie  iedicL  jour  et  an  que  dessus. n 


MXLVII.  —  [Pareille  déclaration  pour  le  mesme  object,  à  Jacques  Macé.] 

8  janvier  L^go.  (Fol.  .')33  v°.) 


tr  Au  jour  d'huy,  lundy  huiltieme  jour  de  Janvier, 
l'an  mil  v'  quatre  vinglz  dix,  en  proceddant  au  bail 
de  la  ferme  du  beslail  à  pied  fourché  entrant  en 


ceste  ville  de  Paris  et  vendu  au  marché  d'icelle  et 
ses  appartenances,  pour  une  année  commenceant  le 
premier  jour  de  Janvier,  Jacques  Macé,  bourgeois  de 


Sur  ce  point,  voir  les  détails  donnés  dans  la  note  de  la  page  ôoii  et  la  note  '1  de  la  page  537. 


[ir)(,o| 

Paris,  a  déclaré  que,  en  vouHanl  continuer  ses  en- 
chères par  luy  mises  sur  ladicle  ferme,  il  se  seroit 
transporté  samedy  dernier,  qui  estoit  feste  des  Rois, 
en  I  Hostei  du  Greffier  de  ladicte  Ville  pour  mettre 
sadicte  enchère;  lequel  Greffier  n'y  estoit,  combien 
qu'il  y  ayt  esté  trois  et  quatre  fois;  et  par  lant, 
attendu  ce,  il  demandoit  estre  receu  à  enchérir, 
comme  sy  il  eust  mis  sadicte  enchère  dès  le  samedy  ; 

«  Ce  qui  auroit  esté  accordé  par  Guillaume  Mer- 
cier, ayant  droict  en  ladicte  ferme,  et  empesché 
din  rtoment  par  Gourion  fsn-) ,  Carron 
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et  Jacques  Guynet tous  bourgeoys  de  Paris ,  attendu 
qu'ilz  disent  et  prétendent  esirc  contre  TOrdon- 
nance,  et  que  ledict  Macé  n'y  est  plus  recepvable; 
et  que  ledict  Greffier  a  déclaré  et  affirmé  que  ledict 
jour  et  feste  des  Roys,  il  ne  partit  de  sa  niaison  , 
sinon  pour  aller  à  la  messe,  au  sermon  et  à  vespres, 
en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève  sa 
paroisse,  ainsy  qu'il  offre  veriffier  sy  besoing  est'-'  : 
dont  ledict  Macé  a  requis  ce  présent  acte,  et  que 
luy  avons  octroyé  pour  s'en  servir  ainsy  que  de 
raison,  v 


MXLVIIl.  —  B  ILLET  AU  SiEUn  d'Al'VERGNE 
POUR  L'AVERTIR  DE  ^E  POINT  E>TRER  EN  CETTE  VILLE, 
ET  QU'IL  N'Y  A  POIN  /  DE  SEURETE  POUR  LUY. 

9  janvier  iSpo.  (F'ol.  533  v".) 


Monsieur  d'Auvergne 

frNous  ne  congnoissons  aultre  Roy  que  Charles 
dixiesme.  Cardinal.  Et  pour  ce  que  nous  sçavons  que 
ne  venez  de  sa  part,  nous  vous  disons  que  no  pouvez 
avoir  en  reste  ville  accès,  seureté  ny  audience. 


tfPar  tant,  gardez  bien  d'en  aprocher  plus  près. 
«Du  Rureau  de  l'Hostcl  de  la  Ville  de  Paris,  le 
ix"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtzdix  t''.» 

Par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  h  Ville 
de  Paris 


MIL.  —  Deffences  au  nommé  Vasse  Noblet 

DE  TROUBLER  LE  CAPITAINE  JoUAN  EN  S\  PERSONNE,  BIENS,  ARMES,  CHEVAUX! 

ET  AU  Sire  Girard,  son  hoste  et  sa  caution 

AU  payement  de  LA  SOMME  DE  CENT  QUATRE  VINGTS  ESCUS. 
9  janvier  1690.  (Fol.  536  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  fnirt  deffence  à  Vasse  Noblet,  maistre 


d'hostel  du  Sieur  Janet,  de  ne  troubler  ny  empes- 
cher  le  cappitaine  Jouan  en  sa  personne,  biens, 
armes  ny  chevaulx,  ny  aussy  au  Sire  Girard ,  tapis- 
sier, son  hoste  et  sa  caution  au  pavement  de  la 


Le  prénom  des  deux  premiers  personnages  est  resté  en  blanc  au  Registre,  qui  en  cet  endroit  ne  s'accorde  pas  avec  le  passage 
corrcialifde  l'art,  précédent.  L'un  ou  l'autre  texte  fait  erreur,  donnant  ici  Goiirlin  (Jacques)  et  là  Gourion;  et  d'antre  part  atlrihnanl 
à  Guynel  le  prénom  tantôt  de  Jacques  et  tantôt  de  Denis. 

Cf.  la  note  de  la  page  563. 

W  crMonsieur  d'Auvergne»  :  Charles  de  Valois,  ne  le  28  avril  1&73,  de  Charles  IX  et  de  Marie  Toucliel,  d'Orléans.  Sa  mère, 
ayant  épousé  François  de  Balzac  d'Entragues,  il  devint  frère  utérin  de  la  fameuse  marquise  de  Verneuil.  En  1  Ô89 ,  Charles  do  Valois 
l'ut  fait  grand  prieur  de  France  (3  août,  cf.  ci-dessus,  art.  DCCCXXV,  et  la  note  5  de  la  page  66  j).  Au  conimoncemenl  do  la  même 
année,  dès  après  la  mort  de  Catlierine  de  Médicis,  il  avait  reçu  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  C'est  surloul  sous  le  litre  de 
comte  d'Auvergne  qu'il  est  connu  dans  l'histoire.  Après  avoir  vaillamment  servi  le  roi,  il  entra  dans  la  conspiration  de  Biron  et  en- 
suite dans  celle  de  la  famille  d'Entragues,  pour  quoi  il  fut  enfermé  à  la  Bastille  de  l'année  i6oi  à  l'année  i6t6.  Après  s'être  signalé 
au  siège  de  Soissons,  il  fut  investi  par  le  roi  Louis  XIII  du  duché  d'Angoulême.  Il  mourut  le  96  septomhro  i65o,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Minimes  de  la  Place  Royale.  Ce  prince  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  et  n)ilitaires  par  Louis  XIII 
ot  précédemment  par  Henri  IV,  qui  le  qualilie  de  trnepvcur)  [Lettres  missives  de  Henri  IV,  tome  VIII,  page  573,  sous  la  date  du 
8  décembre  1689). 

''''  Cinquante-sixième  (cinquante-septième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  noli;  à  la  page  ri-dessus  127. 

Dom  Féllbien  a  reproduit  ce  texte  [Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  Preuves,  tome  III,  page  668),  avec  celte  rubrique:  Response 
de  1(1  Ville  à  un  envoyé  du  Roi. 
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soiniiie  de  ccnl  (jualre  viiijflz  osciiz  que  ledict  Vassc 
prétend  luy  cstre  deue  par  ledict  Jouan,  tant  pour 
ar/fent  presté  que  aultrement,  jusques  à  ce  qu'il 
ayt  esté  paye'  des  jjaiges  que  luy  debvons,  et  que 
aultrement  par  Nous  en  ayt  este  ordonné;  ne  anssy 
mettre  ny  faire  mettre  par  icelluy  Vasse  aulcune 
sentence  ny  obligation  allencontre  de  luy,  attendu 


[1690] 

que  ledict  cappitaine  Jouan  est  ordinairement  en 
noslre  service. 

f  Mandons  au  premier  huissier  ou  sergent  de 
ladicte  Ville  de  faire  ces  présentes  deffenses. 

trFait  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  ix"  Janvier 
M    lin"  dix.  -n 


ML.  —  [Ordonnance 

PORTANT  QUE  PlERRE  RoUSSEL  EST  DESCHEU  DE  SA  FERME  DU  HUIÏTIESME  DU 
VENDU  EN  DETAIL  ET  TAVERNE, 
ET  J\CQUES  MaUJEHAN  RECEU  COMME  ADJUDICATAIRE  DE  LADICTE  FERME.] 

()  janvier  \  'iî)0.  (Fol.  .53/i  v°.) 


De  par  les  Preoosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

crSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  de  quelques  dilligences  et 
poursuittes  qu'il  ayt  peu  faire  faire  allencontre  de 
Pierre  Roussel,  dernier  enchérisseur  et  adjudica- 
taire des  fermes  du  huiltiesme  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  es  faulxbourgs  Sainct  Honoré, 
Montmartre,  Sainct  Denis,  Sainct  Martin  et  ses 
appartenances,  pour  Tannée  présente  commencée 
dès  le  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  pour 
le  faire  bien  et  deuement  pleiger  desdictes  fermes 
suivant  rOrdonnance  :  toutcsfois,  il  n'a  esté  possible 
ce  faire,  tant  pour  ne  pouvoir  trouver  ledict  Roussel, 
qui  s'est  absenté,  que  aultrement,  de  sorte  que  les- 
dictes  fermes  sont  sans  exercice  et  les  deniers  et 
(Iroictz  d'icelle  en  danger  d'estrc  perdus:  à  quoy  il 
nous  requeroit  pouiveoir; 

'rSur  quoy,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste  et 
remonstrance,  et  veu  les  procès  verbaulx  d'Edme 
Bodat  et  Jacques  Gallois,  sergens  de  ladicte  Ville 
sur  ce  faictz;  et  attendu  l'absence  notoire  dudict 
Roussel; 


'f  Ordonnons  que,  à  faulte  de  soy  estre  par  ledict 
Roussel  faict  bien  et  deuement  apleiger  desdictes 
fermes  suivant  l'Ordonnance,  elles  seront  rebaillées 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  aux  perilz 
et  fortunes  d'icelluy  Roussel;  et,  en  ce  faisant,  que 
les  sommes  qui  se  deffauldront  de  pris  auquel  ledict 
Roussel  les  a  encheries  et  luy  ont  esté  adjugées, 
seront  sur  luy  reprinses;  au  payement  desquelles  il 
sera  contrainct  comme  pour  deniers  royaux. 

tfEt  attendant  que  le  bail  ayt  esté  faict  desdictes 
fermes  de  nouvel,  avons  commis  et  commettons  par 
ces  présentes  à  la  recepte  et  exercice  d'icellcs ,  Jac- 
ques Maujehan,  marchand ,  bourgeois  de  Paris,  à  ce 
présent  et  acceptant,  et  à  la  charge  de  faire  bien  et 
deuement  ledict  exercice,  recepte  et  despence  des- 
dictes fermes,  et  d'en  faire  bon  et  fidel  registre  à  la 
conservation  de  qui  il  appartiendra,  aux  gaiges  et 
taxations  qui  luy  seront  pour  ce  par  Nous  ordonnez, 
et  d'en  rendre  bon  et  fidel  compte  quand  et  à  qui  il 
appartiendra  et  sera  par  Nous  ordonné;  et  sera  tenu 
ledict  Maujehan  bailler  bonne  et  sufiisantc  caution. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix'jour  de 
Janvier  1590.» 


MLI.  —  Le  S"  Herbin,  notaire,  retenu  pour  estre  nottaire  de  la  Ville. 

10  janvier  ir)t)c.(Fol.  535  r°.) 


wCe  jour  d  liuy,  dix"""  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v' 
quatre  vinglz  dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
■(•hans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  desirans 
gratiffîer  de  tout  leur  pouvoir  M"  François  Herbin, 
notaire  au  Chaslelel  de  Paris,  en  considération  du 
/idel  service  qu'il  a  lousjours  faict  pour  la  manuten- 


tion de  nostre  saintte  Religion  calholicque  et  con- 
servation de  ladicte  Ville,  ont  retenu  et  retiennent 
ledict  Herbin  pour  notaire  d'icelle  au  lieu  de  feu 
M"  Guillaume  Herbin,  son  frère. 

rf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  x"  Jan- 
\ier  M  v'  iiii"  dix.fl 
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MLIL  —  Le  cvppiïMNE  La  Briere  estably  capitaine  du  chasteau  d'Ablon  sur  Seyne, 

SUR  LA  PRIERE  DE  LA  DeMOISELLE  SeVIN  ,  DaME  DUDICT  LIEU. 
10  janvier  i.jgo.  (Fol.  53ô  r".) 


Les  Preoosl  des  Marchms  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f'DosH'ans  satisfaire  à  la  prière  qui  nous  a  esté 
fete  par  la  Danioyselle  Scvyii  dame  du  chasteau 
d'Ablon  estant  sur  la  rivière  de  Seyne''^',  et  accer- 
tiorez  par  elle  de  la  probité  et  expérience  au  faict 
des  armes  du  cappitaine  Lu  Barrière;  avons  icelluy 
de  La  Barrière  pour  ces  causes  commis  et  estably, 
commettons  et  establissons  pour  la  garde  dudict 
chasteau  d'Ablon,  donné  pouvoir  de  tenir  la  main 
forle  aux  marchandises  qui  monteront  ou  avalleront 


par  ladicte  rivière,  à  ce  qu'elles  puissent  passer  en 
toute  seureté  :  à  la  charge  que  ladicte  Damoyselle 
sera  responsable  des  comportemens  dudict  de  La 
Barrière. 

trSy  prions  tous  gens  de  guerre  de  voulloir  favo- 
riser ledicl  de  La  Barrière  en  l'exécution  de  sadicte 
commission;  et,  sy  besoing  est,  luy  prester  et  à 
ceulx  qui  seront  advouez  de  luy  pour  ce  regard  tout 
confort  et  ayde. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
x"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.  -n 


MLin.  —  La  Ville  se  déclare  partie  intervenante 

CONTRE  LE  S"  PRESIDENT  PoTTIER  DE  BlANC  MeSNIL. 
12  janvier  iSgo.  (Fol.  .535  v°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  assemblez  sur  ce  qui  leur  est  pro- 
posé par  la  Court  de  Parlement  par  son  Arrest  du 
.IX*  du  présent  mois  de  Janvier,  a  ordonné  qu'ilz 
declaireront  en  quelle  qualité  ilz  ont  entendu  et  en- 
tendent estre  partyes  au  procès  pendant  en  ladicte 
Court  sur  la  détention  de  la  personne  de  Messire 
NicoUas  Potier,  ^^csidant  en  icelle  Court  declai- 
rent,  comme  ilz  ont  cy  devant  faict  : 

tfQue,  sans  animosité  particulière,  ains  pour 
la  seuUe  considération  du  bien  de  ladicte  Ville,  et 
comme  personnes  publicques,  ilz  ont  ^entendu  et 
entendent  estre  parties  intervenantes  seullement 
audict  procès  pour,  au  cas  qu'il  se  treuve  preuve 


légitime  et  suffisante,  prendre  conclusions  pour  le 
gênerai  de  la  Ville  et  non  aultrement;  sans  qu'ilz 
soient  tenuz  ny  veuUent  soustenir  les  proceddures 
esquelles  ilz  ne  sont  nommez  ny  comprins,  ny 
faictes  à  leur  requeste  ;  esquelles  qualitez  seullement 
ilz  entendent  faire  lesdictes  poursuittes  et  pour 
leur  descharge,  à  la  seureté  de  la  Ville  et  conser- 
vation des  habitans  d'icelle  en  gênerai  et  sans  ex- 
ception de  personne  quelconque,  ou  neantmoings 
n'entendent  estre  parties  civilles,  formelle  et  pré- 
cises, ains  seullement  intervenantes  pour  le  Publicq. 

t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douz""  jour  (h- 
Janvier  i  Bgo.r 


MLIV.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  faire  le  Roole 

DE  CEULX  QUI  ONT  ESTe'  TUEZ  AUX  TrANCHÉES,  OU  PRINS  PRISONNIERS  ET  MIS  À  RENSON. 

la  janvier  i.îgo.  (Fol.  .536  r".) 


f'M'^  Rol)ert  Danès,  Quartenier,  faictes  faire,  par 
les  Dixiniers  de  vostre  quartier,  roole  et  description 


au  vray  de  tous  ceulx  qui  ont  esté  tuez  aux  tran- 
chées     avec  le  nom  de  leurs  veufves  et  nombre 


trLa  Damoyselle  Scvyn,  dame  du  chasleau  d'Ablonn  :  re  nom  ne  figur;  point  dans  la  liste  des  sei^jneurs  d'Ablon,  dormée  par 
i'ahbé  Lebeuf,  dans  son  Histoire  de  la  Ville  et  de  tout  le  Diocèse  de  Paris,  tome  IV,  pages  4-! 4  et  'laâ  de  l'édition  de  i883. 
Ablon-sur-Seine,  aux  canton  de  Lonjumean  et  arrondissement  de  Corbeil  (Seinc-et-Oise). 
Pour  le  détail  de  l'afiaire,  voir  ci-dessus  art.  DCCCCXGVIII  et  les  notes  y  afférentes, 
î'''  Voir  à  ce  sujet  l'art,  ci-dessus  f)CCC';L\XVIII  et  la  note  It  de  la  page  637. 

IX.  7s 


nifniur.ntr:  xatioiait. 
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(renfans  qu'il/,  ont  ,  cnsemhlp  des  noms  de  tousceulx 
qui  ont  este'  piins  prisonniers  et  mis  à  renson  aus- 
dictes  tranchées,  avec  la  declairation  (pillz  leur 
Icronl  dos  maisons,  rentes,  meubles  et  autres  biens 
qu'ilz  sçauront  appartenir  à  ceulx  du  party  con- 
traire :  pour  sur  iceulx  proceddcr  à  la  rescompense 
des  intéressez  et  allligez  ausdictes  ti-anchées. 


DU  RUREAU  [iBgo] 

ffLesquelz  rooles  et  descriptions  ainsy  par  euk 
faictz  on  tout  vostredict  quartier,  nous  apporterez 
ou  envoyrey  incontinant  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
lo  vend redy  Ml'' Janvier  ibQo.ii 

Pareil  Alandemenl  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


MLV.    Ma>DEMI:\T  Al   S"  Lk  LlKVRK  [eT  ALX  ALLTI5ES  CoNSEILLEns] 

POUR  ASSISTER  À  l'AssEMRLÉE  SIR  TA  RESIGNATION  QUE  m"  FrANÇOIS  DE  VlOW  ENTEND  KAlliE 

DE  SA  CHARGE  DE  ReCEVELR  DE  \A  ViLLE, 
AU  l'HOFKIT  DE  PhILIPPE  DE  ViGNY,  SON  ERERE. 

iJl  janvier  1590.  (Fol.  r)36  v".) 


tr Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  la  Ville,  plaise 
vous  trouver  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  rellevée, 
en  THostel  de  cette  Ville,  pour  adviser  sur  la  rosi- 
{{uation  que  M''  François  de  Vigny,  Recepveur  de 
ladicte  Ville  entend  faire  de  son  office  à  la  survi- 
\ance  de  luy  et  de  M'  Phelipes  do  Vigny,  son  frère, 
])our  entrer  en  exercice  par  luy  du  premier  jour  de 
ce  présent  mois  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  xiii"  jour 
de  Janvier,  fan  mil  v'"  quatre  \ingtz  dix. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

«•Tous  vostres. 71 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  do 
Messieurs  les  aultres  (lonseillers  de  ladicte  Ville. 


MLVl.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  ASSISTER  PAR  CHACUNE  DiXAINE  VINGT  HOMMES  ARMEZ  ET  EQUIPEZ 
POUR  ALLER  AU  DEVANT  DE  MoNSIEUR  LE  LeG\T  DU  PaPE.] 

1.5  janvier  1590.  (Foi.        v". ) 


De  par  les  Pirvosl  des  Marchans  et  Esrlirviii^ 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  ordonnons  de 
faire  aprester,  en  chacune  des  Dixainos  qui  .sont 
soubz  vostre  charge,  jusques  à  vingt  bons  hommes 
tant  mousquetaires,  arquebuziers,  cuirassiers  que 
picquiers,  pour,  avec  pareil  nombre  (jue  nous  fai- 
sons aprester  en  chacune  des  aultres  Dixaines  de 
cette  Ville,  alh>r  on  armes  au  devant  de  Monsieur 


le  Légat jusques  à  une  lieue  ou  deux  d'ici,  à  tel 
j(mr  (ju'il  vous  sera  mandé,  et  soubz  la  conduitte  de 
Henry  Monsieur,  tilz  aisné  de  Monseigneur  le  Duc 
Du  Maienne'^),  et  aultres  chefz  qui  seront  pour  cosi 
elfect  soubz  hiy  ordonnez. 

ffDesquelz  hommes  ou  bourgeois  vous  ferez  roolo 
arrosté;  et  les  advertirez  (ju'ilz  ayent  à  s'armer  dos 
meilleures  et  plus  belles  armes  qu'ilz  pourront  re- 
couvrer; et  que  tous  les  harquebuziers,  sans  aulcun 
excepter,  .soient  nu)rionnez  de  morions  dorez,  sy 
faire  ce  peuit,  pour  l'honneur  do  ladicte  Ville. 

fcEt  oultre,  ordonnons  (jue  dans  demain  vous 


La  nomination  de  François  II  de  Vi{rny,  comme  Receveur  de  la  Ville,  remonte  au  16  août  1.57/1;  à  ce  sujet,  cl',  la  note  a  de 
la  page  557. 

L'enIrée  solennelle  du  cardinal  (iaelaii  eul  lieu  le  dimanche  21  janvier  :  voir  ci-dessous  à  la  note  h  de  la  page  67/1. 

Henri  de  Lorraine,  duc  d'Aiguillon  (1 .599)  et  de  Mayenne  après  le  décès  de  son  père  (octobre  lOi  1),  fut  pair  et  grand  cham- 
bellan de  France,  chevalier  des  Ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Guyenne.  Né  à  Dijon  le  90  décembre  1578,  il  fut  tue  au  siège  de 
Monlauban  le  17  septembre  iCai  (Le  P.  Anselme  :  Untnire  généalogique. .. ,  tome  IH,  pages  'a(jo-1\^\ ;  tome  VIH,  pa;;es  /4.5.Wi56). 


1  5()o] 


DE  LA  VfLLE  DE  PARIS. 

ayez  à  vous  inroniier  du  nombre  de  clievauix,  qui 
sont  soubz  vostre  Colonnelie  et  dont  on  peult  faire 
estât,  pour  faire  sortir  hors  au  devant  dudict  Sieur 
Légat;  et  nous  en  advertir  inconlinant  pour,  selon 
ledict  rapport,  ordonner  ce  que  verrons  estre  à 
faire. 
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'fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinze" 
jour  de  Janvier,  Lan  mil  v'=  quatre  vingtz  dix.^ 


Pareil  AlandenuMil  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


MLVII.  —  Lettre  du  Duc  de  Maye>ne, 

PAU  LAQUELLE  IL  AVEIÎTIT  LA  ViLLK  DE  FAIRE  FAIKE  ESLECTION 
DE  CEUX  QUI  SE  DOIVENT  TUOLVEli  À  MeLU\  POUR  l  AsSEMBLÉE  DES  EtATS  (JeNERAUX. 

lloçiio  après  le  )5  janvier  i.5<)0.  (Fol.  ^y^-j  r".) 


De  par  le  Roy 

l'STANT   VfoîVSEIGNEliR  LE  DuC  Du  AIaVENNE 

Lieutenant  général  de  l  Estât. 

Du  raiiip  devant  .Meulan,  i .")  jan\iei'. 

Très  chers  el  bien  amez , 

fcEncores  que  Nous  croions  que,  suivant  les 
Lettres  que  nostre  très  cher  et  très  anié  Nepveu,  le 
Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  nostre 
Estât,  vous  a  escriptes  le  ])remier  jour  de  Décembre 
dernier  passé  pour  la  convocation  et  assemblée 
des  Estatz  generaulx  de  nostre  Royaume,  au  trois""' 
jour  de  Fel)vrier  prochain,  en  nostre  ville  de  Mel- 
lun'^',  vous  aurez  faict  eslire  ceux  qui  s'y  debvront 
trouver  comme  De])utlez  de  nostre  bonne  Ville  de 
Paris,  pour  adviser  délibérer,  conclure,  et  arrester 
des  poinctz  et  articles  contenuz  par  lesdictes  Lettres; 

ffSy  est  ce  qu'ayant  ung  extrême  désir  que  telle 
assenddée  se  parface,  pour  en  tirer  le  fruict  que 
chacun  raisonnablement  en  peult  espérer,  Nous  vous 
avons  bien  vouUu  faire  ceste  recharge,  par  laquelle 
Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  faictes , 
<'n  la  plus  grande  dilligence  que  pourrez,  proced- 
der  à  l'ellection,  si  jà  elle  n'a  esté  faicte,  des  De- 
puttez  de  noslredicte  bonne  Ville  de  Paris,  selon 


l'ordre  accoustumé;  les  advertissans  que,  [)Our  leur 
donner  moien  de  se  trouver  en  iadicle  ville  de 
Mellun  en  toute  seureté,  garniz  de  mémoires  et 
instructions  dont  on  les  voudra  charger,  il  ne  sera 
riens  conclud  et  arresté  en  ladicte  Assemblée  gene- 
ralle  avant  le  xx''  Mars  aussy  prochain;  auquel 
temps  que  Nous  avons  donné  pour  toute  prefixion 
et  delay,  vous  les  ferez  de  reciief  advertir  de  se 
trouver  au  plus  tard,  affin  qu'en  une  sy  solempnelle 
et  notable  Assemblée,  les  moyens  se  puissent  trou- 
ver propres  à  la  conservation  de  nostredicte  sainlte 
Religion  et  de  cest  Estât  en  son  entier. 

rrSy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  notre  plaisir. 

cf  Donné  au  camp  devant  Meullan le  quinze""' 
jour  de  Janvier  mv*^  quatre  vingl  dix. 


Signé  : 


ffCnVRLES  DE  LoRRAINEt). 


Et  |)lus  i)as  : 

rde  Brayv. 

Et  sur  suscription  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez , 

Les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  Ville  de  Paris. 

Et  scellées  du  scel  dudict  Seigneur  (^1. 


Il  s'ajjit,  bien  entendu,  dn  Roi  Charles  \  de  la  Ligne,  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Henri  de  Navarre,  (|n'nii  arrèl  du  Par- 
lement avail  reconnu  pour  successeur  de  Henri  III  (ai  novembre  t58());  voir  ci-dessus  la  note  9  de  la  page  55(). 
Ces  lettres  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre 

La  convocation  des  Etats-Généraux  était  inipli(|uée  dans  l'arii't  du  Parlement  par  le()uel  le  duc  de  Mayenne  s'était  fait  in- 
vestir du  litre  de  ffLieuteuant  gênerai  de  l'Eslat  et  Couronne  de  Krance'?  (-Ji  novembre  lôHf)).  Mais  l'ouverture  de  cette  assemblée, 
que  l'on  voit  fixée  ici  au  3  lévrier  1090,  l'ut  reculée,  à  diverses  reprises,  à  la  date  du  «0  janvier  1091,  puis  an  mois  de  mai  suivant, 
pour  être  enfin  arrêtée  sous  la  pression  espagnole,  au  20  décembre  ir)92;  el  toutefois  la  session  ne  s'ouvrit  effectivement  que  le 
a()  janvier  139;}  ((]f.  G.  Picot  :  Hiatoire  des  EtnU-Géiiéraitr ,  tome  III,  [)ages  218  et  suivantes).  La  variation  de  la  date  entraîna 
celle  du  lieu  de  la  réunion,  qui  dut  successivement  se  tenir  à  Melun,  Orléans,  Reims,  et  enfin  à  Paris  en  ir)9.'i. 

Le  duc  de  Mayenne  avait  quitté  Paris  dans  la  dernière  semaine  du  mois  de  décembre,  pour  reprendre  la  campagne;  sur  quoi 
cf.  la  note  a  de  la  page  5.56. 

Cette  missive  est  cataloguée  à  son  ordre  chronologique  dans  la  Série  II  des  instrunienls  épistolaiies  iii\r'iitiiiiés  eu  note  a  la 
page  ci-dessus  128. 
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MLVIII.    CeHTII'KICAT  donné  au  S"  DE  GoUGES  COMME  IL  EST  BON  ET  ZELE  CATHOLIQUE 

ET  A  TOUJOURS  TENU  LE  PARTY  DE  lA  SaINTE  UnION. 

1 G  janvier  1590.  (Kol.  53S  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Nous  certiffions  à  tous  (jui  il  apparliendra  que 
Fleurant  d'Argouges,  marchant  et  bourgeois  de 
(■este  ville  de  Paris,  a  tousjours  esté  renommé  pour 
hou  (latholicque  et  tenu  le  parti  de  la  Sainte  Union , 
tant  aui)ara\ant  la  mort  du  Roy  que  depuis  ioelle, 
sans  toutesfois  avoir  favorisé  ny  assisté  les  ennemys, 


ayant  exposé  sa  vie  et  ses  moyens  |)our  la  conserva- 
lion  et  manutention  de  ladicte  Sainte  Union,  et  a 
rendu  tousjours  hon  tesmoignage  d'icelle  et  alï'ection 
qu'il  a  porté  au  parti  :  ce  que  nous  certifiions  estre 
véritable,  et  luy  en  avons  expédié  ceste  présente 
certiffication  pour  luy  servir  et  valloir  par  tout  où  il 
appartiendra. 

'fFait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wi""  jour  df^ 
Janvier,  Tan  mil  v'^  quatre  vingtz  dix. 


MLIX.  —  [Ordonnance  pour  sauvegarder  les  droictz  de  la  damoyselle  de  Semoine 

DANS  LA  succession  DE  SA  MERE.] 
i(j  janvier  1  690.  (Fol.  r)3H  r".) 


ffSur  la  requeste  verballement  faicte  par  les  pa- 
rens  et  amys  de  feu  Catherine  Balhan,  damoyselle, 
vefve  de  feu  M'  Denis  Berthelmy,  en  son  vivant 
M''  des  Comptes,  et  en  secondes  nopces  remariée 
au  vicomte  de  Semoyne  decedée  depuis  trois  ou 
quatre  mois  ençà,  et  a  délaissé  par  son  decedz  une 
petite  mineure,  à  laquelle  n'auroit  encores  esté 
pourveu  de  tuteur;  et  pour  plusieurs  dons  qui  se 
trouvent  avoir  esté  faictz  de  la  maison  de  ladicte 
mineure,  size  rue  Bourtibourg,  aux  Sieurs  de  La 
Marre,  l'un;  l'autre,  au  sieur  de  Belestre,  Lieute- 
nant de  la  compagnie  du  Sieur  de  Meneville;  et  ung 
aultre ,  au  Sieur  Fare ,  varlet  de  chambre  de  Monsieur 
de  (îuyse;  et  d'une  commission  de  Nous,  du  treiz'"" 
jour  du  présent  mois,  adressant  aux  cappitaines 
Hébert  et  Rainsant,  pour  fouiller  partout  ladicte 
maison,  s'il  y  auroit  or,  argent  ou  aultre  chose  ca- 
chée, pour  en  faire  inventaire; 

ffRequerans  leur  donner  delay  pour  faire  eslire 
ung  tuteur  à  ladicte  mineure,  et  commission  pour 
informer  des  deportemens  dudict  vicomte  de  Se- 
moyne; avec  deiïenses  à  toutes  personnes  ce  pen- 


dant de  n'attempter  aulcune  chose  en  ladicte  mai- 
son ne  meubles  d'iceulx,  jusques  à  ce  que  aultremeul 
en  ayt  esté  ordonné. 

«•Et  après  que  le  caj)pitaine  Rainsant,  j)our  ce 
mandé,  a  esté  ouy,  Nous,  ayans  esgard  à  ladicte 
requeste,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

ff  Que  dedans  ung  mois  prochain,  lesdictz  parens 
seront  tenuz  eslire  ung  tuteur  à  ladicte  mineur[e] 
pour  defTendre  ses  droictz;  et  que  commission  leur 
sera  délivrée  adressant  aux  juges  des  lieulx  pour 
informer  des  deportemens  dudict  de  Semoyne,  pour, 
ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 

trEt  ce  pendant,  sont  faictes  defTenses  à  toutes 
personnes  de  passer  oultre  à  ladicte  recherche  et 
transport  de  meubles,  en  quelque  sorte  que  ce  soit, 
ladicte  saisie  neantmoings  tenant  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  par  Nous  ordonné.  Et  oultre, 
deffenses  à  toutes  personnes  de  ne  loger  en  icelle 
maison. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
.janvier  m  v"  quatre  vingtz  et  dix.  n 


Ci  La  lerre  de  Semoine  en  Cliampagne  appartenait  à  celte  épocpie  à  ta  famille  de  la  (]ioi\  de  Plancy.  Il  s'a[jit  probahleinent,  dans 
noire  texte,  de  Nicolas  de  La  Croix,  vicomte  de  Semoine  et  de  Lonjjeville,  sei[;neur  de  Riipereux,  piemicr  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marijuprile  de  Navarre  (Le  P.  Anselme  :  Hixloiie  i>;éiiénloifiquc  ,  tome  I,  pajje  5oo). 


[i5f)o] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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MLX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  S"  de  Saint  Paul. 


1  ()  jainier  i  ôgo, 

Monsieur, 

r  Sur  i'asseui  ance  qu'on  nous  a  donné  de  vostre 
approclienient ,  nous  n'avons  vouliu  faillir  de  nous 
en  resjouir  par  la  présente  avec  vous,  comme  l'un 
de  noz  meilleurs  amis  et  voisins,  de  l'affection  du- 
quel nous  pouvons  faire  aultant  d'estat  pour  le  hien 
de  la  cause  commune  aux  Gatholicques  et  parlicul- 
lierement  pour  l'interest  de  ceste  Ville,  au  nom  de 
laquelle  nous  vous  suplions  humblement,  Monsieur, 
nous  moienncr  ce  bien  que  le  passage  de  la  rivière, 
nouvellement  empesché,  soit  ouvert  aux  marchan- 
dises qui  y  avallent 

ff Monsieur  de  La  Mothe  Coutelas'^'  les  avoit  heu- 
reusement conduittes  jusques  à  Montereau.  Monsieur 
de  Fouronne'^'  avoit  très  bonne  volonté  de  nous 
y  secourir;  mais,  soit  que  ses  forces  ne  fussent  bas- 
tantes  ou  que  par  une  surprise  l'ennemy  se  soit 
saisy  du  pont  de  Samoy  nous  en  sommes  de- 
mourez  là  :  et  si  nous  perdons  l'occasion  de  voz 
forces  pour  la  délivrance  de  ce  pont,  lequel  il  y 
auroit  à  craindre  que  de  long  temps  on  n'y  peust 
recouvrer,  nous  avons  oppinion  que  Messieurs  du 
Conseil  vous  en  escriprons  (sic);  et  ne  doublons 


(Foi.  538  V".) 

poinct  que  de  la  part  des  gentilz  hommes  qui  com- 
mandent dans  les  villes  et  des  habitans  d'icelles, 
vous  ne  soiez  assisté  de  tout  ce  qui  vous  sera  be- 
soing. 

wCe  sera  de  bonne  heure  nous  faire  ressentir  du 
bien  que  nous  espérons  de  vostre  venue,  et  une 
obligation  très  grande  en  vostre  endroict,  dont  nous 
essayrons  d'avoir  revanche  par  tous  les  moiens  qui 
s'en  présenteront. 

rfEn  cest  endroict,  vous  ayant  recommandé  ce 
faict  comme  très  im})ortans  (sic)  à  cette  Ville,  nous 
vous  ferons  les  recommandations  de  nous  mesmes, 
prians  Dieu  vous  donner. 


Mo, 


imcur. 


en  très  bonne  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
wDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvi"'  jour  de 
.lanvier  m  v"  quatre  vinglz  dix. 

ffVoz  plus  affectionnez  à  vous  servir. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris '^'.n 

A  Monsieur  de  Saincl  Panl^'^K 


MLXI.  [INJONCTION  AU  RECEVEUR  DU  PEAGE  DU  PONT  DE  GoRRElL 

DE  LAISSER  PASSER  LIBREMENT  LES  BASTEAUX  DE  VINS 
VENANS  DE  iMoNTHEREAU  ET  MeLLUN.] 

17  janvier  iSgo.  (Fol.  539  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  que  Jehan  Guillemot,  recepvcui 


de  l'impost  pour  la  marchandise  passant  au  pont 
de  Corbeil,  son  conlreroUeur  et  commis,  laisseront 
passer  librement  et  sans  difficulté  tous  et  cliacuns 
les  basteaux  qui  sont  à  présent  arrestez  au  lieu  de 


Sur  les  mesures  relatives  au  ravitaillement  do  la  ville  par  eau,  on  peut  consulter  les  art.  ci-dessus  Mil  et  MIV  (5  et  7  dé- 
cembre 1689),  el  cf.  l'art,  suivant. 

^Monsieur  de  La  Mothe  Coutelasn  :  La  Mothe-Coulalas,  /gouverneur  du  château  de  Corbeil  pour  la  Lifjne;  sur  ce  personnage, 
cl',  ci-dessus  page  287,  note  2  in  fine. 

ttMonsieurde  Fouronnen  :  probablement  Jean  de  Saint-Quentin,  seigneur  de  Fouronnes  en  Basse-Bourgogne  (Le  P.  Anselme  : 

Histoire  (généalogique  tome  VI,  page  i5i). 

<')  Samois,  village  assis  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  entre  Melun  el  Fontainebleau,  était  alors  le  siègi'  d'une  prévôté 
royale. 

Cinquante-huitième  (cinquante-neuvième)  acte  dans  la  Série  1,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  137. 

tr Monsieur  de  Sainct  Paul»  :  l'un  des  plus  zélés  parlisans  de  la  Ligue,  compta  parmi  les  principaux  capitaines  du  parti.  Au 
témoignage  de  dom  Félibien  {Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 178),  wde  simple  fds  do  fermier,  il  s'estoit  élevé  au  rang 
des  nobles  par  sa  valeur  et  ses  succez  à  la  guerren. 
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MorUhcrcau ,  chargez  de  vins,  sans  payer  auicune 
chose  par  ceiilx  à  qui  appartiennent  iesdictes  mar- 
chandises, d'aultant  qu'ilz  ont  payé  impost,  à  MeRun 
et  audict  Monthereau,  beaucoup  plus  grand  que 
ceRuv  ordonné  estre  payé  audict  Corl)eii,  jusques  à 
la  (piantité  de  deux  mil  quatre  cens  pièces  ou  en\i- 


ron,  nonobstant  la  commission  qu'il  a  de  vous  : 
sans  y  faire  faulte,  à  peyne  de  désobéissance. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  xvii'  jour  de  Janvier,  Tan  mil  quatre  vinglz 
et  dix.  1 


MLXil.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  ia  Ville  pouh  alleu  kecevoir, 

AVEC  nombre  de  LEURS  HOVLMES, 

LE  Legat  de  Sa  Saintteté  à  son  arrivée  à  Paris.] 

18  janvier  ir)Ç)o.  (Fol.  ït'iij  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Saitict  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
ordonnons  que,  samedy  prochain,  sept  heures  du 
matin,  vous  faciez  assembler  les  hommes  de  vosire 
quartier  que  jugerez  plus  commodes,  pour  marcher 
en  ordre,  soubz  une  seulle  enseigne  aultre  que 
blancbe,  et  s'acheminer  sur  les  huict  heures  hors  le 
faulxbourg  Sainct  .Jacques,  à  la  pointle  dudict  faulx- 
bourg,  eu  la  |)lace  de  main  cauche  (sic),  depuis  la 
tranchée  tirant  au  moulin  du  Temple  et  ferme  de 
la  Maladrei"ie auquel  lieu  vous  les  conduirez  en 
personne,  et  y  trouverez  Emanuel  Monsieur,  filz  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne^-*',  accompagné  du 
Sieur  Des  Ciuseaux  et  aultres  gentilzhommes;  au- 
quel lieu  vous  attendrez  jusques  à  ce  que  les  seize 


Compagnies  de  ladicte  ViRe  soient  arrivez,  pour  de 
là  estre  conduictz  par  mondict  Sieur  Emanuel  es 
places  ordonnées,  pour  estre  iesdictes  Compagnies 
dressées  en  bataillons  et  y  demourer  jusques  à  ce 
que  mondict  Sieur  le  Legat  et  tout  le  train  des  gens 
de  cheval  soit  passé. 

«Et,  ce  faict,  estant  ledict  train  de  chevauk  es- 
loigné  de  deux  portées  d'arquebuzes ,  faire  une  salve 
d'arquebuzeries,  sans  charger  à  balle  ny  papier 
mâché  :  ce  que  nous  deffendons  en  peyne  de  la  vie; 
et  incontinant  s'en,  revenir  tous  ensemble  en  bon 
ordre  et  sans  se  desbander  en  la  ville  de  Paris,  et 
passer  par  devant  le  logis  de  mondict  Seigneur  le 
Legat,  estant  mondict  Sieur  Emanuel  en  teste  des- 
dictes Compagnies,  alïin  que  ledict  Sieur  Legat  les 
puisse  plus  aysement  veoir'^'. 

ffEt  ferez,  ledict  jour  et  le  suivant  un  bon,  et 
fort  corps  de  garde  au  lieu  le  plus  commode  de 
vostre  quartier. 


«Le  moulin  du  Temple»  :  le  plan  de  Mathieu  Mérian  (1617)  indique  deux  moulins  à  vent  dans  la  région  du  faubourg  Saint- 
Jacques;  l'un  desquels  s'élevait  tout  contre  l'église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  rue  d'Enfer,  et  l'autre  se  dressait  à  peu  de  distance 
au  sud-est,  dans  la  direction  de  la  rue  de  la  Santé  actuelle. 

(tLa  ferme  de  ia  Maladrerien  :  Celte  maladrerie  dile  la  Banlieue,  était  située  sur  le  chemin  aboutissant  à  la  porte  Saint- 
Jacques.  Elle  relevait  de  l'office  du  concierge  du  bailliage  du  Palais  (Dom  Félibicn  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  iHi  ). 
En  l'absence  de  toule  indication  topographique,  peut-on  identifier  la  Maladrerie  de  la  Banlieue  avec  l'établissement  tenu  par  les 
Filles  de  la  Providence  «au  lieu  où  était  autrefois  un  hôpital  appellé  la  Sanlé ,  où  l'on  recevoil  les  pesliférez  ,  pour  le  soulagement 

de  l'Hotel-Dieu.T)  (L.  R.  (Le  Rouge)  :  Les  Cnriasltez  de  l'avis  ,  chez  Saugraiu,  édition  de  m  dccxvi,  page  9i3.)  La  reine  Anne 

d'Autriche,  ayant  besoin  d'une  partie  de  ce  tci'raiii  pour  le  Val-de-Gràce ,  donna  aux  administrateurs  de  i'Hôlel-Dieu ,  en  échange, 
une  autre  place  sur  le  chemin  de  Gentilly,  où  elle  fit  bâtir  en  iCSa  un  aulre  hôj)ital  qui  fui  aussi  appelé  la  Santé,  et  dédié  à  sainte 
Anne.  C'est  actuellement  l'hospice  Cabanis. 

(t Emanuel  Moiisieurn  :  Charles  Emmanuel  de  Lorraine,  deuxième  fils  du  duc  et  de  Henriette  de  Savoye,  comte  de  Sorame- 
rive,  mourut  dans  la  lleur  de  l'âge  en  revenant  de  Malte.  Il  était  le  frère  puîné  de  Henry,  depuis  duc  de  Mayenne,  mentionné  ci- 
dessus,  page  570  et  note  -S. 

L'entrée  solennelle  du  Cardinal  Légat,  sur  les  détails  de  laquelle  le  Re/nslre  est  muet,  eut  lieu  le  dimanche  21,  lendemain  de 
l'arrivée  du  Prélat  an  faubourg  Saint-Jacques.  Elle  fut  entourée  de  précautions  minutieuses,  jugées  nécessaires  à  raison  do  l'état 
des  esprits;  telle,  l'interdiction  de  tirer  des"  salves  à  moins  de  deux  portées  d'arquebuse  «sans  charger  à  balle  ny  papier  machéu. 
Le  Journal  du  règne  de  Henri  /f  (par  Pierre  de  L'Estoile)  ajoute  malicieusement  que  le  Légal  témoigna  quel(|ue  inquiétude  d'être 
reçu  à  si  grand  honneur,  dans  la  ciainle  que  certains  malintentionnés  ne  chargeassent  à  plomb,  malgré  la  défense  ofiicielle,  ou  ne 
tirassent  maladroitement;  trc'est  pourquoi  il  leur  faisoit  signe  de  cesser;  mais  eux,  croyant  que  ce  fussent  bénédictions,  déchargooient 
de  plus  bellen.  —  Pour  d'aulres  détails  sur  cette  cérémonie,  cf.  ci-dessous  la  note  a  de  la  page  601. 
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tfFaicl  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  xviii''  jour 
de  Janvier,  Tan  mil     quatre  vingtz  dix.  -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicle  Ville (^'. 


MLXlll.  —  [Altke  Maîndement  aux  mesmes  Officiers 
poun  l'entrée  du  Légat  en  l'Eglise  de  P\ris.] 

19  janvier  1690.  (Fol  5^0  r°.) 

Monseifjneur  le  Légat,  et  faire  en  sorte  qu'il  ne  soit 
louché  au  ciel  ny  à  aulcune  chose  de  ce  qui  luy 
appartient,  jusques  à  ce  qu'il  soit  actuellement  entré 
dans  l'église  Nostre  Dame. 

rfVous  priant  n'y  faire  faulte,  sur  tant  que  vous 
aymez  le  hien  de  Iadicte  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xix*^  jour  de  Jan- 
vier 1  Sgo.'i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  iadicte  Ville. 

MLXIV.  —  Mandemens  aux  maistres  et  gardes  de  la  Drxpperie, 

POUR  ALLER  PORTER  LE  DAIS  DESSUS  MoXSIEUR  LE  CaRDINAL  GaJETAN. 

Légat  de  Sa  Sainteté  vers  la  S"  Union, 
À  son  arrivée  en  cette  ville  de  Paris. 

19  janvier  1.590.  (Fol.  ')fio  \°. ) 

gneur  le  Cardinal  Caietan,  Légat  de  Sa  Sainttelé  en 
France,  à  son  entrée  et  nouvelle  venue  en  icelle  ville 
de  Paris,  depuis  la  porte  Sainct  Jacques  jusques  à 
Sainct  Esliennedes  Graiz. 
rfS  y  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville  de  Paris,  le 
dix  neuf"""  Janvier  1 690.75 

Ce  Mandement  osl  rapporté  sominairetncnt  par  doin  Félibien  an  tome  Hi,  pa(;e  4()H,  des  Preuves  de  l'IlnUnre  de  la  Ville 
de  Parh. 

Le  sieur  de  Congy  était  le  ctievalier  du  {;net;  sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus  page  338  et  note  1. 

Bussy-le-Clerc,  gouverneur  de  la  Haslille  pour  la  Ligue,  dont  il  a  été  déjà  lait  mention  à  plusieurs  reprises  dans  ce  Volume; 
cl,  principalement  la  note  1  de  la  page  1  39. 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  (juarlier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  dimanche  prochain,  neuf  heures  du 
matin,  vous  ayez  à  faire  tenir  prestz  et  envoyer  dix 
hommes,  armez  de  cuirasses  et  hallebardes,  par  de- 
vers les  Sieurs  de  Congis  et  Bussy  qui  se  trou- 
veront à  la  court  du  Sainct  Esprit,  pour  de  là  estrc 
conduictz  au  parvis  Nostre  Dame ,  pour  empescher 
qu'il  n'advienne  aulcun   desordre  à   l'arrivée  de 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffVous,  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
la  Drapperie  de  ceste  Ville  de  Paris,  trouvez  vous 
dimanche  prochain,  huict  heures  du  malin,  en 
rilostel  de  Iadicte  Ville,  vestuz  de  voz  bons  habitz, 
pour  prendre  et  porter  le  ciel  dessoubz  Monsei- 
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MLXV-MLXVIII.  —  Autres  Mandemens  aux  maistkes  et  gardes  de  l'Espicerie, 
DE  LA  Mercerie,  [de  l'Orfaverie]  et  Bonneterie 

i(j  janvier  iBgo.  (Fol.  ô'ii  r".) 

Pareil  Mandement  que  celluy  (raultre  part  a  esté  Mesme  Mandement  aux  maistres  et  gardes  de 

envoyé  aux  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de      l'Orfaverie,  pour  le  porter  depuis  TEglise  Sainct 
l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis  l'egliso       Yves  jusques  à  l'Hostel  Dieu  de  Paris. 
Sainct  Estienne  des  Graiz  jusques  à  l'église  Sainct 
Renoist. 


Mesme  Mandement  aux  maislros  et  gardes  de  la 
Honnetei  ie,  pour  le  porter  depuis  ledict  llostel  Dieu 
jusques  devant  le  portail  de  l'église  Nostre  Dame'-'. 

EXEMPTANT  DES  DROITZ  DE  NAVIGATION 
FARINES  POUR  L\  VlLLE  DE  PaRIS.] 
(Fol.  ^lii  v" (■').) 


Mesme  Mandement  aux  maistres  et  gardes  de  la 
Mercerie,  pour  le  porter  depuis  Sainct  Henoist  jus- 
ques à  Sainct  \ ves. 

MLXIX.  —  [Décision  du  Bureau 

LES  BASTEAUX  CHARGEZ  DE  BLEZ  ET 
1  c)  janvier  i  rjgo. 

ffSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  Rernard 
Thilly,  maistre  musnier,  demourant  en  ceste  ville 
de  Paris,  disant  que  : 

tf  Combien  que  par  le  Règlement  faict  pour  l'as- 
seurance  des  marchandises ,  lesquelles  arriveront  par 
eaue  en  ceste  ville  et  viennent  du  pays  d'amont,  et 
qui  montent  en  cestedicfe  ville  audict  pays  d'amont, 
pour  payer  la  gendarmerie  qui  est  à  la  conduitte 
desdictes  marchandises il  ne  soit  dict  que  les 
musniers,  tant  de  cestedicte  tille  que  de  Charenton, 
soient  tenuz  de  payer  aulcuns  deniers  pour  les  bledz 
qu  i  foui  nionler  d'icelle  ville  auxdict  Charenton  et 
au  dessus  pour  moudre  e:i  leurs  moulins,  ny  pour 
courbes'^)  de  chevaulx  qui  montent  lesdictz  bledz, 
ny  aussy  pour  les  farines  provenans  desdictz  bledz, 
les  menans  dudict  Charenton  en  cestedicte  ville; 

ffCe  neantmoings,  mercredy  dernier,  Jehan  Guil- 
lemot, son  conlreroUeur  ou  commis,  a  arresté  ung 
basteau  appellé  Musniere,  appartenant  audict  Thilly, 
le  voullant  contraindre  de  payer  ung  escu  ])our 
courbe  de  chevaux  et  cinq  solz  pour  septier  de  bled, 
en  montant;  et  encores  ung  aullre  escu  pour  coui'be 


de  chevaulx,  en  avallant  de  sesdictz  mouUins,  et 
cinq  aultres  solz  pour  septier  de  farines  en  avallant; 

tf  Requérant  y  estre  sur  ce  par  Nous  pourveu, 
attendu  que  lesdictz  bledz  et  farines  sont  pour  la 
provision  et  fourniture  de  cestedicte  ville  et  |)our 
l'utilité  publicque; 

ffA  ceste  cause,  et  considéré  le  conlonu  eu  la- 
(juelle  remonstrance,  avons  faict  et  faisons  deffenses 
audict  Guillemet,  son  contrerolleur  ou  commis,  de 
conlraindre  ledict  Thilly  de  payer  aulcune  chose 
pour  lesdictz  bledz  que  ledict  Thilly  envoyé  de  ceste 
ville  audict  Charenton  et  au  dessus,  en  ses  mou- 
lins pour  moudre,  ny  pour  courbe  de  chevaulx,  ni 
aussy  pour  les  farines  provenans  dudict  bled,  qui 
seront  desdictz  moullins  admcnez  en  cestedicte  ville, 
attendu  que  lesdictz  bledz  ({ui  sont  envolez  audict 
Charenton  par  ledict  Thilly  pour  moudre  ne  sont 
comprins  audict  Règlement. 

t' Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  dix  neufiesme  jour  du  mois  de  Janvier, 
l'ail  mil  v'  quatre  vingtz  dix.  ^7 


<')  On  remarquera  que  le  rorps  de  la  Pelleterie  lut  tenu  à  l'écart  de  cette  solennité,  en  sorte  que  cinq  senlement  sur  les  Six 
Corps  de  Métiers  lurent  invités  à  portei- le  dais. 

Ces  Mandements  sont  suivis,  au  Ut'ifistre,  de  trois  autres  actes  analo|jues,  sous  la  date  du  30  janvier,  suivis  enx-niènies  de 
trois  documents  portant  la  date  du  i()  janvier.  Conformément  à  l'ordre  adopté  dans  cette  puljlicalion ,  nous  rétablissons  chacun  de 
ces  textes  à  son  ran^  chronolofjique. 

Au  Kefrislre ,  ce  document  ainsi  que  les  d  miv  suivants  ne  viennent  qu'après  les  trois  Mandements  datés  du  20  janvier  rapportes 
ci-dessous  art.  MLWII-MLXXIV  et  cf.  la  noie  précédente. 

Le  rè{;iement  ici  visé  est  du  7  décembre  i.'jSg  :  ci-dessus  art.  MIV. 

D'après  le  Dirlioniuure  de  Trévoux,  (rcotu'ben,  en  termes  de  navigation,  S3  dit  de  itcux  chevaux  accouplés  qui  servent  à 
remonter  les  tialeaux  sur  les  1  ivières. 
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MLXX.  —  [Ordonnance  portant  que  le  Recepveur  de  la  Ville 

PAYERA  AL  S"  DE  CoSTE  BlANCHE 

la  somme  de  cinq  mil  cinq  cens  soixante  et  onzk  escuz  trente  cinq  solz  six  deniers  tournois, 

À  prendre  sur  les  FONDZ  APPARTENANS  à  ScIPION  SvrDINI,  DEBITEUR  DE  LA  ViLLE.] 

i()  janvier  1090.  (Fol.  5^i3  v".) 


r  Veiie  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  pai' 
le  Sieur  François  de  Coste  Blanche,  marchant  hour- 
geois  de  Paris  ^'^\  disant  par  iceile  :  qu'en  conse- 
(|uence  et  exécution  de  l'Arrestdu  Conseil  de  l'Union 
des  Catholicques,  du  xxvif  jour  Je  Febvricr  mil  v' 
quatre  vinglz  neuf,  il  auroit  présente'  sa  requeste  à 
la  Court  de  Parlement,  le  cinq"'°  Janvier  dernier, 
tendante,  pour  les  causes  y  contenues,  à  ce  que 
W  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ceste  Ville  de 
Paris,  fust  condampne'  et  contrainct  bailler  et  déli- 
vrer audict  Coste  Blanche  la  somme  de  cinq  mil 
cinq  cens  soixante  et  onze  escuz  trente  cinq  solz 
VI  deniers  tournois,  qu'il  avoit  entre  ses  mains,  ap- 
])arlenaris  à  Scipion  Sardinl  son  redevable  et  con- 
dampne':  et  ce,  sur  et  tant  moings  de  la  sonmie  de 
trente  mil  quatre  vingtz  cinq  escuz,  deue  audict 
Coste  Blanche  pour  les  causes  portées  par  ladicte 
requeste.  Et,  en  ce  Taisant,  que  ledict  de  Vigny,  Re- 
ceveur susdict,  en  seroit  et  denioureroit  d'aultant 
quitte  et  descharge'  envers  ledict  Sardini,  et  icelluy 
Sardini  envers  Coste  Blanche; 

tr Laquelle  requeste  auroit  esté,  de  l'Ordonnance 
de  ladicte  Court,  signifliée  à  domicilie  dudict 
S""  Sardini,  siz  en  cesle  ville  de  Paris'-''; 

«Depuis,  et  le  dix""'  du  présent  mois,  ladicte 
Court  auroit  ordonné  que  ledict  suppliant  se  pour- 
veoiroit  par  devant  Nous,  nous  requérant,  attendu 
ce  que  dessus,  il  nous  pleust  en  conséquence  du 
renvoy  à  nous  faict,  par  ladicte  Court,  de  ladicte 
requeste  dudict  cinq'"*  Janvier  dernier,  ordonner 
(pic  délivrance  sera  faicte  audict  Coste  Blanche  par 
ledict  de  Vigny,  Recepveur,  de  la  somme  de  cinq  rail 


cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz 
six  deniers  tournois,  qu'il  a  ou  doibt  avoir,  et  qui 
luy  a  esté  mise  en  ses  mains,  appartenant  audict 
Sardini  :  et,  en  ce  faisant,  que  ledict  de  Vigny,  Re- 
ceveur, en  demeurera  d'aultant  quitte  et  déchargé 
envers  icelluy  Sardini,  et  icelluy  Sardini  envers 
ledict  suppliant,  sans  qu'il  luy  soit  plus  besoing 
audict  suppliant  faire  faire  aulcunes  signiffications 
à  icelluy  Sardini,  attendu  les  signiffications  précé- 
dentes à  luy  faictes  en  son  hostel  et  domicile  siz  en 
ceste  ville  de  Paris,  suivant  ledict  Arrest  du  Conseil 
de  rUnyon  dudict  xxviii"  Febvrier  mil  y"  quatre 
vingtz  neuf; 

trVeu  aussy  les  coppies  colationnées  aux  origi- 
naulx  du  mandement  de  W  Pierre  Molan,  conseiller 
du  Roy  et  trésorier  de  son  Espargne,  adressant  à 
,\P  Phelippes  de  Castille,  aussy  conseiller  et  rece- 
veur gênerai  du  Clergé  de  France,  du  vingt  ung"'° 
Décembre  mil  v''  quatre  vingtz  sept,  pour  payer 
audict  Coste  Blanche  la  somme  de  trente  mil  quatre 
vingtz  cinq  escuz  soleil,  pour  payement  de  mar- 
chandise fournye  j)ar  ledict  Coste  Blanche  pour 
délivrer  aux  Suisses,  suivant  la  volonté  du  Roy;  au 
pied  duquel  mandement,  est  la  promesse  dudicl 
Castille  de  payer  et  acquitter  ladicte  somme; 

une  rescription  de  Monsieur  le  trésorier  de 
l'Espargne,  signée  Holmati,  addressante  audict  Sieur 
Sardini,  pour  payer  audict  Coste  Blanche  la  somme 
de  dix  huict  mil  escuz  faisant  partie  de  ladicte 
somme  de  trente  mil  quatre  vingtz  cinq  escuz  du 
x'"°  Novembre  mil  V  quatre  vingtz  huict; 


C'est  le  même  que  l'iiclieviii. 

Scipion  Sardini  est  le  pins  connu  parmi  les  nombreux  lianqulers  d'oriffinc  (lorenline,  que  Catiierine  de  Médicis  avait  amenés  à 
la  Conr,  nolammenl  les  Goiidl,  Haconis,  Crelini,  Rucreliai,  dont  les  opérations  financières  sont  mentionnées  en  maint  Volume  de 
la  Série  des  Itegisires.  —  Pour  Scipion  Sardini  en  particulier,  cl',  au  tome  VII  la  note  1  de  la  page  i53,  rappelant  seulement  ici 
qu'il  épousa  eu  secondes  noces  la  belle  Isabeau  de  Liracnil,  qui  avait  été  la  maîtresse  du  prince  de  Coudé. 

Scipion  Sardini  avait  fait  construire,  en  la  rue  de  la  Barre,  au  quartier  Saint-Marceau,  un  superbe  holei  (|ni  fui  acquis,  au 
xviii"  siècle,  par  rHôplIal  général.  Dans  ce  bâtiment,  dénommé  depuis  Maison  de  Sainte-Mnvthe,  fut  installée  la  manntenlion  du 
service  de  la  bouclierie  et  de  la  boulangerie  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  y  fonctionne  encore  aujourd'hui.  L'hôtel  est  bordé  à  l'est  par 
la  rue  et  la  place  Scipion,  qui  ont  retenu  le  nom  de  l'opulent  financier  tlu  xvi°  siècle. 
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estât  des  deniers  cl  quittance  fournyes  audict 
S""  Sardini,  montant  à  la  somme  de  quinze  mil  escuz 
pour  fournir  audict  S"'  Coste  Blanche,  suivant  la 
rescription  du  trésorier  de  i'Espargne  du  xxi^  Dé- 
cembre audict  an; 

coppie  du  bordereau  des  sommes  de  deniers 
trouvez  au  logis  dudict  S""  Sardini  le  xxv°  Décembre 
audict  an,  montant  à  la  somme  de  cinq  mil  cinc] 
cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz  six  de- 
niers tournois,  mis  es  mains  dudict  M"  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville  de  Paris; 

arrest  du  Conseil  du  Roy  du  vu"  Janvier  m 
quatre  vinglz  neuf,  par  lequel  il  est  permis  audict 
Siirdini  de  retenir  en  ses  mains  la  somme  do  quinze 
mil  escuz,  dont  ledict  Coste  Blanche  estoyt  assigné 
sur  luy,  pour  asseurance  des  meubles  et  argent  à  luy 
pris  en  ceste  Ville,  ledict  xxv"  jour  de  Décembre; 

la  requeste  présentée  au  Conseil  gênerai  de 
rUnyon  par  ledict  S'  Coste  Blanche ,  et  arrest  inter- 
venant sur  icelle  le  dernier  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  viiigtz  neuf;  par  lequel  il  est  ordonné 
que  commandement  seroit  faict  audict  Sardini,  à 
son  domicilie  en  ceste  ville  de  Paris,  de  payer  à 
icelluy  S""  de  Coste  Blanche,  dedans  quinzaine  pour 
tous  delaiz,  la  somme  de  quinze  mil  escuz;  et  à 
faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  que  les 
meubles  saisiz  sur  ledict  Sardini  seroient  venduz  au 
|)lus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  les  deniers 
en  provonans  baillez  audict  S"^  Coste  Blanche,  jus- 
ques  à  la  somme  de  quinze  mil  escuz;  lequel  arresl 
auroit  esté  signiffié  audict  Sardini  en  son  domicile 
par  Gouriet,  huissier  dudict  Conseil,  le  if  Mars 
audict  an; 

la  requeste  présentée  à  la  Court  de  Parlement 
par  ledict  S"'  Coste  Blanche,  le  cinq"'®  jour  de  ce 
présent  mois,  tendante  à  ce  qu'il  pleust  à  ladicLc 
Court  ordonner  que  délivrance  luy  seroit  fete  de 
ladicte  somme  de  cinq  mil     lxxv  escuz  xxxv  solz 
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VI  deniers  tournois,  appartenant  audict  Sardini;  et, 
ce  faisant,  que  ledict  de  Vigny,  Recepveur,  en  de- 
raeureroit  quitte  et  deschargé,  sans  qu'il  soyt  be- 
soing  audict  S''  Coste  Blanche  de  faire  plus  appeler 
ledict  Sardini,  attendu  les  significations  à  luy  cy 
devant  faicles;  sur  laquelle  il  est  ordonné  qu'elle 
seroyt  communicquée  à  la  partie  :  ce  qui  auroit  esté 
faict  ledict  jour  et  an; 

aultre  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  le- 
dict S''  Coste  Blanche,  le  dix™"  jour  de  ce  présent 
mois,  aux  mesmes  fins;  sur  laquelle  auroit  esté 
ordonné  qu'il  se  pourvoiroit  par  devers  Nous,  avec 
les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué; 

rrEt  tout  veu  : 

tr  Nous,  suivant  lesdictes  conclusions  dudict  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  et  attendu  l'assignation 
donnée  audict  S"'  Coste  Blanche  sur  ledict  Sardini 
de  ladicte  somme  de  quinze  mil  escuz,  laquelle  il 
auroit  retenue  en  ses  mains  pour  asseurance  de  ce 
qu'il  luy  estoil  arresté  en  ceste  ville,  par  permission 
du  Roy  et  arrest  du  Conseil,  mesmes  que  le  Conseil 
de  l'Union  a  préjugé  la  délivrance  par  ledict  Sieur 
Coste  Blanche  requise,  luy  permettant  saisir  et  faire 
vendre  les  meubles  appartenans  audict  Sardini; 

tf  Ordonnons  que  délivrance  sera  faicte,  par  ledict 
de  Vigny  audict  S'  Coste  Blanche,  de  ladicte  somme 
de  cinq  mil  lxxi  escuz  xxxv  solz  vi  deniers  tour- 
nois; lequel  de  Vigny,  en  ce  faisant,  en  demeurera 
vallablement  quitte  et  deschargé  tant  envers  ledict 
Sardini  que  aultres,  sans  qu'il  luy  soyt  besoing  plus 
faire  appeller  ledict  Sardini  ny  le  rechercher  ailleurs, 
eu  esgard  aux  signiffications  précédentes  et  que  no- 
toirement il  est  en  ville  tenant  le  party  contraire  ('l 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix*  jour  de 
Janvier  m  v*"  iiii^"  dix'-'.w 


L'Imputation  d'ordre  politique,  ici  formulée  contre  le  financier  Sardini,  paraît  vraisemblable;  et  partant  cette  affaire  se  rat- 
tacherait à  l'action  judiciaire  intentée  par  la  faction  de  la  Ligue  aux  principaux  membres  du  parti  royaliste  ou  modéré,  et  nommé- 
ment an  président  et  colonnel  de  milice,  Potier  de  Blanc-Mesnil ;  sur  quoi  cf.  ci-dessus,  art.  DCCCXG  et  DCCGGXCVHI. 

W  Pour  la  suite  do  celle  afTaire,  voir  ci-dessous,  art.  MLXXSVII  (26  janvier),  où  le  Bureau  confirme  la  teneur  de  la  présente 
sentence  rendue  en  faveur  de  Cotte  Blanche. 
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MLXXI.  —  [Mandement  aux  Quartemeus  pour  faire  ln  roole  des  arsens 

ET  DU  NOM  ET  QUALITE  DE  CEULX  QUI  OCCUPENT  LES  MAISONS  DESDICTZ  ARSENS.] 

I  9  janvier  lôgo.  (Fol.  5ii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM"  Robert  Danès,  Quartenier,  faictes  prompte- 
ment  et  en  toute  diUigence  faire  ung  roolo  eu 
toutes  voz  Dixaines ,  des  absens  et  du  nom  et  qua- 
lité' de  ceulx  que  trouverez  occupper  les  maisons 
desdictz  absens;  lesquelz  vous  apporterez  au  Bureau 


de  céans  incontinant,  pour,  iceulx  veuz,  ordonner 
ce  que  de  raison. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xix'^  jour 
de  Janvier,  Tan  mil  y"  quatre  vingtz  et  dix.« 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris  C. 


MLXXII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  l'entrée  du  Légat 
EN  l'Eglise  de  Paris  ("^^J. 

20  janvier  lôgo.  (Fol.  54i  r'W.) 

"Monsieur  de  Masparaulte,  Conseiller,  plaira 
vous  trouver  demain,  vin  heures  du  matin,  en 
I  Hostel  de  ceste  Ville,  à  cheval,  vestu  de  voz  bons 
habitz,  pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour 
au  devant  de  Monsieur  le  Légat  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx°  jour  de 
Janvier  iSgo. 


rrLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris , 

tfTous  vostres.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MLXXIII.  —  Autre  [Mandement]  au  Sieur  Guerrier,  Quartenier, 
[et  aux  aultres  Quarteniers]. 

20  janvier  i5go.  (Fol.  5/ii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  demain,  huict  heures  du  matin,  avec  huict 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  tous  à  cheval,  vestus  de  leurs  bons  ha- 


bitz, pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour  au 
devant  de  Monsieur  le  Légat. 

tf  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xx"  Janvier  lôgo.n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


A  la  suite  de  ce  Mandement ,  le  Registre  donne  le  document  qui  figure  ci-dessous  à  noire  art.  MLXXV. 
t^'  A  raison  de  l'interversion  signalée  plus  haut  (page  ô^G,  note  2),  nous  avons  dû  refaire  de  toute  pièce  la  rubri(jue  du  pré- 
sent article,  qui  à  la  Table  du  Uegislre  se  présente  sous  celte  rédaction  :    Autre  uti  Sieur  de  Masparault  pour  la  mesme  choses. 
Au  Registre,  cet  acte  et  les  deux  suivants  viennent  immédiatement  après  notre  arl.  ci-dessus  MLXVIII. 
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MLXXIV.  —  [Pareil  Mandemem  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POLR  LES  causes  QUE  DESSUS.] 
90  janvier  iBgo.  (Fol.  o4i  v°.) 

Aiissy  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Gappitaines  des  archers,  arquebuziers  et  arbalestriers  de 
ladicte  Ville,  pour  se  trouver  aussy  ledict  jour,  avec  tous  ceulx  de  leur  Nombre,  à  cheval,  pour  les  causes 
que  dessus 

MLXXV.  —  [Ordre  de  faire  bonne  garde  pendant  la  nuict 
AUX  portes  des  fallxbourcs  Sainct  Jacques,  Sainct  Germain  des  Prez, 
Sainct  Marcel  et  Sainct  Victor.] 

90  janvier  iSgo.  (Fol.  blilx  r°'^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tril  est  enjoinct  aux  Gappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques,  Sainct 
Germain  des  Prez,  Sainct  Marcel  et  Sainct  Victor, 
de  laire  bonne  et  forte  garde  ceste  nuict  prochaine 


et  celle  ensuivant  esdictz  faulxbourgs,  pour  obvier 
aux  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir  à  faulte 
de  ce  faire  :  sans  y  l'aire  faulte,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx°  jour  de  Jan- 
vier 1  590." 


MLXXVI.  —  Département  pour  envoyer  travailler  aux  forteresses. 

•10  janvier  iBgo,  (Fol.  bhlx  v°.) 

Département 


POUR  EXVOYER  TRAVAILLER  AL'X  FORTERESSES. 

1.  —  La  Tournelle  : 

Monsieur  Midorge ,  les  lundy  et  jeudy  de  chacune 
sepmaine,  envoira  tous  les  bourgeoys  de  sa  Golon- 
nelle. 

Monsieur  de  NuUy,  les  mardy  et  vendredy. 
Monsieur  Tronson,  les  niercredy  et  samedy. 

2.  —  Porte  Sainct  Victor  : 

Monsieur  Feillet  fera  département  en  son  quar- 
tier en  trois  bandes,  pour  y  envoyer  par  chacun 
jour. 

3.  —  Porte  Sainct  Marcel  : 
Monsieur  Pigneron  départira  son  quartier  en 

trois  bandes,  pour  y  envoyer  chacun  jour  une  bande. 
Monsieur  de  Champ  Rond  fera  le  semblable. 

à.  —  Porte  Sainct  Michel  : 
Les  particulliers  (|ui  ont  desmoUv. 


5.  —  Porte  Sainct  Germain  : 

Monsieur  Du  Four  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler. 

Monsieur  Du  Fresnoy  fera  le  semblable. 

6.  —  Porte  de  Nesle  : 

Monsieur  de  Bray  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler  chacun  jour  une  bande. 

7.  —  Porte  Sainct  Martin  : 

Monsieur  Michon  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler  chacun  jour  une  bande. 

8.  —  Porte  du  Temple  : 

Monsieur  Lhuillier  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  envoier  travailler  chacun  jour  une 
bande. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx*^  jour  de 
Janvier  lôgo.n 


Le  ne(rislre  donne  rnsnite,  avec  la  dale  dn  19  janvier,  les  trois  documents  cotés  ci-dessus,  MLXIX-MLXXF. 
An  Registre,  cet  acte  l'ail  suite  au  Mandement  du  19  janvier,  coté  ci-dessus  art.  MLXXI. 
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MLXXVII.  —  Contestation  entiîe  mmstres  et  gardes  de  la  Mercerie  et  ceux  de  l'Epicerie, 
ET  Ordonnance  portant  prefferance  pour  les  Espiciers; 

et  ce,  par  provision  et  sans  tirer  à  CONSEQUENCE. 
91  janvier  1690.  (Fol.  .5/i5  v°.) 


rt  Ce  jour  d'huy  xxi"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v*" 
quatre  vingt  dix,  oyz  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  les  maistres  et  gardes  de  la  Mercerie,  Gros- 
serie  et  Quincquallerie  de  ladicte  Ville,  d'une  part, 
et  les  maistres  et  gardes  de  l'Espicerie  d'icelle  Ville, 
d'aultre,  sur  le  différend  et  preferance  de  l'ordre  de 
marcher  et  porter  le  ciel  à  l'entrée  de  Monsieur  le 
Légat;  et  veu  certaine  sentence  donnée  de  noz  pré- 
décesseurs cy  devant  entre  les  parties'^'; 

MLXXVIII.  — 


Du  xxu"  jour  de  Janvier  i5f)0. 

rr  Sur  la  remoustrance  ce  jour  d'huy  à  Nous  faicte, 
au  Bureau  de  la  Ville,  par  Pierre  Guillain,  maistre 
des  œuvres  de  Maçonnerye  de  ladicte  Ville,  ayant  la 
charge  des  forteresses  d'icelle  :  de  ce  que,  par  Or- 
donnance de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
puhlie'e  en  cestedicte  ville  dès  le  mois  de  Novembre 
dernier,  il  auroit  este'  ordonné  que  la  vuidange  des 
terres,  gravois  et  curure  de  rues  seroient  menées  le 
long  des  murs  de  ladicte  ville,  du  cosié  de  l'Univer- 
sité, pour  faire  rempart'^';  pour  à  quoy  pourveoir 
ledict  Guillain  auroit,  de  nosire  Ordonnance,  faict 
plusieurs  ouvertures  pour  le  passage  des  voitturiers 
et  tombliers,  et  que  à  faulte  d'y  estre  par  Nous 
commis  et  ordonne'  des  hommes  pour  respendre  et 
dresser  les  chemins,  comme  l'on  a  accoustumé,  les 
lieulx  viendront  inaccessibles,  et  ne  pourroit  réus- 
sir ladicte  publication; 

trEt  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville; 

«Nous  avons  ordonné  que  les  respendeurs  par 
Nous  commis  aux  boullevertz  et  voiryes  qui  sont  du 
costé  des  portes  Sainct  Anthoine,  le  Temple,  Sainct 


f  Ordonnons,  par  provision  et  sans  préjudice  aux 
droictz  et  preferance  pretenduz  par  lesdictz  Mer- 
ciers que:  suivant  ladicte  sentence,  lesdictz  Espi- 
ciers porteront  ledict  ciel  sur  ledict  S"'  Légat,  après 
les  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie;  et  lesdictz 
Merciers  après  iceulx  Espiciers,  et  sans  tirer  à 
conséquence  et  prejudicier  à  l'appel  interjelté  de 
ladicte  sentence 


Martin  et  aultres,  yront  travailler  aux  lieux  cy 
après  déclarez,  sçavoir: 

RoUequin  Régnier,  au  bouUevert  Sainct  An- 
thoine; 

Nicollas  Chevallier,  au  bouUevert  du  Temple; 
Jehan  Meslier,  au  bouUevert  Sainct  Martin; 
NicoHas  Rozy,  au  rempart  près  la  porte  de  Bussy; 
Ferry  Sommier,  au  rempart  près  la  porte  Sainct 
Jacques  ; 

Robert  Houet,  au  rempart  près  la  porte  Sainct 
Mai'cel; 

et  Jehan  Le  Brun,  au  rempart  d'entre  la  porte 
Sainct  Victor  et  la  Tournelle. 

tr  Ausquelz  lieulx  ilz  travailleront  soubz  le  cora- 
mandement  des  maistres  des  OEuvres  de  ladicte 
Ville;  et,  à  faulte  de  ce  faire,  est  enjoinct  audict 
maistre  des  Enviées  d'en  mettre  d'aultres  à  leurs 
places  pour  y  travailler  journellement,  comme  il 
appartient. 

ft Avons  ordonné  et  ordonnons  que  nulz  Mande- 
ment doresnavant  ne  payement  des  gaiges  ne  seront 
faiclz  ny  délivrez  ausdictz  respendeurs  ou  aultres 
qui  seionl  à  ce  commis,  sinon  à  la  certilïication  du 


[Ordonnance  pour  le  respendage  des  terres  aux  ouvertures  des  tranchées.] 

22  janvier  i5go.  (Foi.  5'i5  v".) 


Les  Registres  rontiennent  maints  cas  de  ces  contestations  d'éliqiiclto,  mues  entre  les  corps  de  métiers,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  le  dilTérend  survenu  à  l'occasion  de  l'entrée  des  Ambassadeurs  polonais.  Pour  le  détail,  voir  au  lome  Vil  des  liepstres,  page  97 
el  note  1 . 

Cf.  les  Ordonnances  du  19  janvier,  rapportées  aux  art.  ci-dessus  MLXV  et  MLXVl. 
W  Ordonnance  du  23  novembre  1689,  rapportée  en  l'art,  ci-dessus  DCCCCLXXXUI. 
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maistre  des  euvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
comme  anliennement  il  estoyt  accouslumé;  et  def- 
l'endant  au  Receveui'  de  ladicte  Ville  ou  aultre  à  ce 
commis  de  ne  payer  ne  faire  doresnavant  aulcun 
payement  ausdictz  respcndeurs  suivant  noz  Mande- 
mens,  sinon  ayant  ladicte  certifiicalion  attachée  à 
icelluy  Mandement, 

MLXXIX. 


Messieurs , 

tfLe  Sieur  Le  Beau,  l'un  des  antiens  Cappitaines 
de  cesle  Ville  de  Paris,  nous  a,  en  THostel  commun 
d'icelle  Ville,  faict  entendre  que  un  de  ses  nepveux, 
nommé  Hubert,  a, depuis  plus  de  quinze  ans  en  çà, 
eu  la  charge  des  pelitz  affaires  et  négoces  qu'il  a  à 
Chartres,  lieu  de  sa  naissance,  recevant  ce  peu  de 
bien  que  luy  et  ses  enfans  ont  es  environs  de  ladicte 
ville,  qui  consiste  en  bledz  dont  il  auroit  faict  amas, 
en  plusieurs  années,  de  quarenlc  cinq  muidz  ou 
environ,  que  ledict  Hubert  avoit  faict  metlie  en  di- 
vers greniers  des  parens  dudict  Sieur  Le  Beau  et 
d'aullrcs  habitans  dudict  (lhartres;  duquel  bled  la 
femme  dudict  Hubert  en  auroit,  en  son  absence  et 
au  desceu  dudict  Le  Beau,  vendu  jusques  à  vingt  neuf 
muidz,  dont  elle  auroit  receu  l'argent;  et  aussy  tost 
s'en  seroyt  allée  trouver  son  mary,  qui  s'est  retiré  à 
Bonneval''),  là  où,  ainssy  que  ledict  S^  Le  Beau  nous 
a  advertiz,  ledict  Hubert  faict  de  très  mauvais  offices 
à  ladicte  Ville  de  Chartres  :  dont  il  est  fort  mary, 
pour  ostre  ce  que  luy  est,  n'estant  resté  de  sondict 
bled  que  environ  quinze  ou  seize  muidz;  lesquelz 
vous  avez  faict  saisir,  estimant  qu'ilz  appartiennent 
auclict  Hubert,  comme  aussy  ung  coffre  de  bahu 
plain  de  linge  qui  s'est  trouvé  avec  les  meubles 
dudict  Hubert,  qui  appartient  audict  S"^  Le  Beau, 
lequel  l'a  baillé  audict  Hubert,  estant  lors  en  ceste 
ville ,  pour  le  faire  porter  audict  Chartres  soubz  son 
nom,  n'estimant  que  ledict  Hubert  son  nepveu  fust 
en  ceste  mauvaise  volonté  de  se  bander,  comme  il  a 
depuis  faict,  contre  le  service  de  ladicte  Ville. 

trEt  de  ceste  cause  et  en  cesle  oppinion,  n'auroit 
ledict  Sieur  Le  Beau  faict  difficulté  d'escrire  de  sa 
main  le  mémoire  de  ce  qui  estoyt  dans  ledict  coffre, 


DU  BUREAU  [iSgo] 

(fEt  sera  la  présente  Ordonnance  monstrée  et 
signiffîée  tant  ausdictz  receveurs,  rcspendeurs  et 
aultres  qu'il  appartiendra,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
xxii"  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  d'n.v 


encores  que  par  icelluy  mémoire  il  soyt  porté  que 
ledict  coffre  appartient  audict  Hubert;  neantmoings, 
la  vérité  est  qu'il  appartient  audict  Le  Beau,  qui 
n'auroit  faict  difficulté  de  l'advouer  par  ledict  mé- 
moire appartenir  audict  Hubert,  estimant  qu'il  se- 
roit  conduict  plus  seurement  audict  Chartres;  telle- 
ment que,  les  choses  estans  ainsy  passées,  ledict 
S"'  Le  Beau  doubte  que  vous  voulussiez  entrer  en 
quelque  oppinion  de  luy,  en  vous  desguisant  le  faict 
aultrenient  qu'il  n'est. 

tfOr,  quand  au  bled,  ledict  S''  Hubert  en  doibt 
encores  avoir  en  ses  mains  xvi  ou  xvii  muidz,  qui 
appartiennent  audict  Sieur  Le  Beau,  estant  aysé  à 
vcriffier  qu'il  ne  peult  estre  à  aultre  qu'à  luy,  pour 
ce  que  ledict  Hubert  n'en  a  jamais  eu  d'aultre  en 
maniement,  n'en  a  de  revenu  et  sy  n'en  a  faict  aul- 
cun traffic  ne  marchandise  :  dont  il  se  rapporte  à 
tous  les  bourgeois  dudict  Chai'lres,  quand  ilz  eu 
vouldront  parler  en  leurs  consciences. 

«Et  pour  le  faict  dudict  coffre,  ledict  Sieur  Le 
Beau  maintient  luy  appartenir  et  l'avoir  baillé  audict 
Hubert,  affin  de  le  faire  emporter  lorsqu'il  partiroit 
pour  retourner  en  sa  maison  ;  pour  preuve  de  quoy 
ledict  Sieur  Le  Beau  dict  que  ledict  linge  se  trou- 
vera en  partie  marqué  à  sa  marque,  et  aultre  à  feu 
M"^  Hubert,  qui  fut  par  luy  achepté  à  la  vente  de  ses 
meubles, 

«Et  pour  ce.  Messieurs,  que  nous  congnoissons 
ledict  Sieur  Le  Beau  pour  très  bon,  fidelle  bour- 
geois et  concitoyen,  s'estant  toujours  fort  employé 
et  exposé  en  tout  ce  qui  luy  a  esté  commandé  pour 
le  service  de  ceste  Ville  et  de  cesle  cause,  raesme  à 
l'occasion  qui  se  seroyt  présentée  le  jour  de  Tous- 


—  [Lettres  du  Bureau  à  Messieurs  de  Chartres  en  faveur  du  Sieur  Le  Beau,] 

a3  janvier  lôgo.  (FoL  546  v°.) 


Bonneval,  jadis  siège  d'une  prévôté  royale  au  comté  de  Danois,  actuellement  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de 
Cliàteaudun  (Eure-et-Loir). 


[iSgo] 
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sainctz  dernier,  où  il  fut  prins  prisonnier  par  noz 
ennemis,  gardant  et  deffendant  les  trenchées  de 
reste  ville,  et  payé  grande  somme  d'argent  pour  sa 
renson  :  nous  desirons  le  supporter,  gratilïier  et 
favoriser  en  tout  ce  qu'il  nous  est  possible  ; 

'cPour  ces  causes,  vous  prions  bien  affectueuse- 
ment que,  si  vous  congnoissez,  comme  nous  en  as- 
seurons,  qu'il  n'y  ayt  fraulde  ny  connivence  aux 
raisons  et  remonstrances  dudict  S''  Le  Beau,  luy 
faire  entière  et  plaine  main  levée  tant  de  sondict 
bled  que  de  sondict  coffre  et  linge  :  vous  asseurant 
que  vous  ferez  chose  que  nous  tiendrons  à  plaisir, 


que  nous  recongnoistrons  en  toute  occasion,  là  où 
vous  nous  vouldrez  employer, d'aussy  bonne  volonté 
que  nous  prions  Dieu, 

Messieurs, 

vous  avoir  en  sa  saintte  et  digne  garde. 

tfA  Paris,  le  xxiii^  Janvier  1690. 
Voz  frères  et  très  affectionnez  amis  à  vous  obeyr, 

rtLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 

A  Messieurs  de  Chartres^^'. 


MLXXX-MLXXXI.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  le  roole  des  arsens  de  Paris 

ET  de  CEULX  qui  OCCUPENT  LES  MAISONS  DESDICTZ  AHSENS; 
  ET  POUR  FAIRE  TENDRE  LES  CHESNES  PAR  LEURS  QUARTIERS.] 

36  janvier  iSijo.  (l'ol.  5^17  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  M"  Robert  Danès,  Quartenier,  apportez  ou  en- 
voyez au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  roole  des  absens 
et  du  nom  et  qualité  de  ceulx  que  trouverez  occupper 
les  maisons  desdictz  absens  de  vostre  quartier,  ainsy 
que  vous  avons  mandé  dès  le  xix"  jour  des  presens 
mois  et  an 

tcSv  n'y  faictes  faulte. 


ftFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  Jan- 
vier 1  590.15 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cbacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


rrEt  est  enjoinct  audict  Danès  de  faire  trousser  les 
chesnes  de  son  quartier;  et  nous  advertira  de  ce  qui 
est  nécessaire  à  y  faire,  n 


MLXXXIL  —  Affiche  pour  railler  à  terme  le  rac  du  pont  de  Gharenton. 

ai  janvier  1090.  (Foi.  .5^8  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trOn  faict  assçavoir  que  le  bacq  estant  au  pont 
de  Cbarenton  sera  baillé  à  ferme,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  au  proffict  de  ladicte  Ville,  au 


Bureau  d'icelle,  samcdy  prochain,  dix  heures  du 
matin,  pour  tel  temps,  charges  et  conditions  qu'il 
sera  advisé  en  faisant  ledict  bail.  Et  y  seront  toutes 
personnes  receues. 

tf  Faict  audict  Bureau,  le  xxiiii*  Janvier,  l'an  mil 
v"^  quatre  vingt  dix.w 


On  sait  que  ce  jour  du  1"  novembre  fut  marque  par  la  prise  des  faubourgs  du  Sud;  cf.  ci-dessus  la  note  do  la  page  5o3,  ainsi 
que  les  art.  DCCCCXXXVIII,  DCCCCLXXVIII  et  MXLV. 

W  Cent  soixante-quatrième  article  dans  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  ia6;  —  et  seconde  missive  du 
Bureau  à  la  Municipalité  de  Chartres,  dont  la  première,  datée  du  /(juillet  i588,  est  rapportée  ci-dessus  arl.  CCLXXII. 

W  Voir  ci-dessus,  art.  MLXXI. 
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MLXXXIII.  —  [Declauation  du  Bureau  accordmvt  au  sieur  Léonard  Berthambois 

MODERATION  PARTIELLE  DU  PRIX  DE  SA  FERME  DE  LA  BUSCHE  EN  LA  VILLE  DE  PaRIS.] 

9^1  janvier  1.590.  (Foi.  5/i8  r". ) 


ftVeue  la  requeste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Léonard  Rerlambois,  fermier  et  adjudicataire  du 
droict  ot  imposition  de  la  busche  en  ceste  ville  de 
Paris  et  a])partenances,  pour  trois  ans  finis  le  der- 
nier jour  de  Décembre  dernier;  disant  par  icelie  que  : 
suivant  la  requeste  attacbée  à  icelle  et  aultres  re- 
qucslcs  et  airetz  du  Conseil  de  Tllnyon,  par  la  der- 
nière requeste  par  ledict  Rertambois  présentée  au 
Conseil  d'Estat,  auroyt  este'  ordonné  que  ladicte 
requeste  Nous  seroit  communiquée  pour,  sur  icelle, 
bailler  nostre  advis  suivant  les  précédentes  re- 
(juestes  el  advis  par  Nous  jà  donne',  el  advis  des 
Sieurs  Trésoriers  de  France,  sur  la  modération  et 
diminution  de  ladicte  ferme  prétendue  par  ledict 
Borthamboys ;  Nous  requérant  qu'il  Nous  pleust 
donner  nostre  advis  suivant  ladicte  requeste  et  or- 
donnance dudict  Conseil  d'Estat,  pour  le  tout  estre 
faict  droict  au  suppliant  le  plus  tost  qu'il  Nous  plai- 
roit;  ayant  par  Nous  esjjard  au  bref  delay  qui  luy 
est  baillé  par  ledict  Conseil; 

ff  Laquelle  requeste  avions  ordonné  estre  commu- 
nicquée  au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

trVeu  aussy  la  requeste  présentée  à  Messieurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Unyon,  le  xii"  jour  d'Avi  il  mil 

quatre  vingtz  neuf,  par  ledict  Leuonard  Bertham- 
boys,  adjudicataire  de  la  ferme  de  la  buscbe  de 
ceste  ville  de  Paris,  pour  trois  années  finies  le 
xxxi"  jour  de  Décembre  dernier,  tendante,  pour  les 
causes  contenues  en  icelle  ad  ce  qu'il  pleust  audict 
Conseil  le  recevoir  à  compter  de  ladicte  ferme,  et 
en  ce  faisant  le  dcschaiger  d'icelle;  offrant  en  faire 
la  recepte  sans  aulcun  sallaire  :  laquelle  nous  auroit 
esté  renvoyée  le  xvii''  jour  d'Avril  en  suivant; 

l'advis  de  Nous,  par  lequel  supplions  mosdictz 
Sieurs  du  Conseil  de  ne  faire  aulcun  rabbais  ou  mo- 
dération audict  fermier,  que  au  préalable  il  ne  soyt 
faict  fondz  au  receveur  des  Aydestant  de  la  somme 
de  douze  cens  cinquante  escuz,  à  laquelle  ladicte 
ferme  est  engaigée  à  ladicte  Ville  sur  la  recepte  des 
Aydes,  desquelz  le  payement  manque  aujourd'huy 
et  ne  s'y  trouve  aulcun  fondz; 

aultre  re(|ueste  présentée  audict  Conseil  par  le- 
dict Berlliamboys,  tendant  à  ce  que,  sans  avoir 
esgard  audict  advis,  il  feust  deschargé  de  ladicte 


ferme;  laquelle  auroit  esté  renvoyée  à  Messieuis  les 
Trésoriers  generaulx  de  F'rance  pour  informer  et 
donner  leur  advis; 

requeste  présentée  ausdictz  Sieurs  Tresoi'iers 
generaulx,  aux  fins  de  donner  leur  advis  sur  ladicte 
descharge  requise;  sur  laquelle  le  Sieur  de  Brage- 
longne,  président  et  trésorier  gênerai,  auroyt  esté 
commis  pour  informer; 

information  faicte  par  ledict  S""  de  Bragelongne 
du  vi"  jour  de  Septembre  et  aultres  jours  suivans 
mil  v'^iiii^"  neuf,  sur  la  valleur  ot  l'ecepte  de  ladicte 
ferme,  en  laquelle  plusieurs  marchans  tant  de  ceste 
ville  que  forains  ont  esté  oyz;  lesquelz  depposent 
du  peu  de  trafficq  qu'il  y  a  eu  en  la  marchandise 
de  boys  nommément  depuis  le  xu"  May  dernier  jus- 
ques  audict  mois  de  Septembre  dernier; 

advis  desdictz  Sieurs  Trésoriers  generaulx  de 
France  du  xv"  desdictz  moys  et  an,  portant  surceance 
du  payement  de  la  somme  de  trois  mil  escuz  jusques 
au  XXXI®  jour  de  Décembre  dernier  que  les  trois  an- 
nées de  ladicte  ferme  expirei'ont  ; 

arrcst  dudict  Conseil  du  xxvf  dudict  moys  de 
Septembre  dernier,  portant  surceance  de  ladicte 
somme  de  trois  mil  escuz  jusques  au  dernier  jour 
de  Décembre,  sauf  à  luy  faire  lors  telle  diminution 
que  de  raison;  et  ce  pendant,  ordonne  qu'il  seroyt 
commis  à  ladicte  ferme  telles  personnes  qu'il  Nous 
plairoit  nommer; 

Testât  des  arrivages  de  boys  depuis  le  lundy 
\f  Octobre  dernier  passé  jusques  au  dernier  Dé- 
cembre, qui  est  ung  quartier  entier  d'une  année  de 
ladicte  ferme  ; 

ensemble  Testât  des  deniers  tant  receuz  (]uà 
recevoir  pour  ledict  quartier,  montant  à  la  somme 
de  vi"'iiii''Mi  escuz  xxii  solz,  au  lieu  qu'il  faultpayer 
par  chacun  quartier  de  ladicte  ferme  ii"'vi'  lxvi  escuz 
XL  solz,  oultre  les  fraiz  de  ladicte  ferme  qui  montent 
pour  chacun  quartier  à  la  somme  de  uf  escuz  ou 
environ; 

la  requeste  présentée  par  ledict  Rerthamboys  à 
Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  le  un®  jour  de  ce  pré- 
sent mois  et  an ,  tendante  affin  d'avoir  modération 
de  la  somme  de  quinze  mil  escuz  sur  le  pris  des 
trois  années  de  ladicte  ferme,  sy  mieulx  ne  plaisoit 
audict  Conseil  de  recevoir  le  compte  d'icelle  ferme 
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pour  Icdict  temps;  laquelle  rcqueste  nous  auioit 
esté  renvoyée  et  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx 
(le  France,  pour  donner  leur  advis  sur  la  descliarge 
el  rabbais  prelendu  par  ledicl  Bertiiainbois,  avec 
les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  cl  de  ladicle 
Ville,  auquel  le  (oui  a  este'  coniiiuinic(|ue'. 
ffEt  tout  veu  : 

te  jNous,  suivant  lesdicles  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  sommes  d'advis,  soubz  le  bon 
plaisir  de  Messieurs  du  (conseil  gênerai  de  PEstalde 
France,  que  aulcune  modération  ou  rabbaiz  ne  doibt 
estre  laid  audirt  Bertbamijoys  pour  les  deux  pre- 
mières années  de  ladicte  ferme, ausquelles le  trafficqa 
eucoursaultantou  peu  moingsqu'il  avoylaccoustumé. 

trEt  pour  le  regard  de  Tannée  dernière  mil  iiii" 
neuf,  attendu  l'empescbenient  notoire  de  la  guerre 
et  les  passages  bouchez  tant  aval  que  amont  céans, 
que  diminution  et  rabbaiz  luy  soyt  faict  de  la  moitlié 
du  pris  de  sadicte  ferme,  compris  les  trois  mil  escuz 


lenuz  en  surceance  [lar  arrest  du  Conseil  gênerai  de 
rUnyon,  suivant  l';idviz  de  Messieurs  les  Trésoriers 
geneiaulx  de  Fiance,  pour  les  trois  quartiers  es- 
cheuz  le  dernier  jour  de  Septembre  dernier; 

ffEt  pour  le  regard  du  dernier  quartier  Octobre, 
Novembre  et  Décembre  de  l'année  dernière,  eu  es- 
gard  à  la  niodicitté  de  la  recepte  et  fraiz  d'icelle, 
modération  luy  estre  accordée  de  deux  tiers  de  la 
somme  à  laquelle  se  monte  le  pris  de  ladicte  ferme 
pour  ledict  quartier,  à  la  ebarge  neantmoings  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  e(  nosdiclz  Sieurs  de  son  Conseil 
ordonner  que  le  Receveur  de  la  Ville  sera  préala- 
blement et  avant  tous  aultres,  payé  du  receveur 
des  Aydes  de  ceste  Ville  de  la  somme  de  xii^  l escuz, 
vendue  et  engaigée  par  chacun  an  à  ladicte  Ville,  à 
prendre  sur  ladicte  nature  de  deniers  pour  em- 
ployer au  payement  des  rentes  d'icelle  Ville. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  jour 
de  Janvier,  Tan  mil  v'  ini^"  dh.v 


MLXXXIV.  —  [Injonction'  au  cappitaine  Desmieu  et  à  ses  soldatz 

DE  VUlDEIi  UE  LA  MAIS{)\  DES  SiELRS  ET  DaME  DE  CHARENTOlNJiEAU.  ] 

20  janvii'i'  i5()0.  (Fol.  5'ic)  v".) 


ff  Ce  jour  d'huy  xxv"  jour  de  Janvier,  Tan  mil  v' 
quatre  vingt/,  dix.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ayans  veu  la  lettie 
missive  des  Sieurs  et  Dame  de  Charentonneau à 
eulx  présentée  par  les  Sieurs  de  Marillac,  conseiller 
en  Parlemeni'-),  et  Le  Cointe,  contrerolleur  de 
rVudience,  ledict  jour,  ont  ordonné  et  ordonnent 
que  le  cappitaine  Desmieret  ses  soldatz  sortiront  de 
ladicte  maison,  sy  sorliz  ne  sont;  et  en  ce  faisant, 
qu'elle  demourera  en  la  charge  et  garde  desdictz 
Sieurs  et  Dame  de  Charentouueau ,  à  la  charge  d'y 


nieltre  si  bonne  et  seuro  garde  qu'il  n'en  puisse  ad- 
venir aulcun  inconvenieni  ;  dont  ilz  respondront 
sur  tout  leur  bien,  suivant  leur  obligation  el  submis- 
sion qu'ilz  en  ont  l'ttes  par  lesdicles  leltres  signées 
de  leur  main,  (jui  demourera  au  Greffe  de  la  Ville 
pour  asseurance  et  obligation  de  la  promesse. 

ffEt  dellénses  tant  audici  cap|)ilaine  Desmier, 
ses  soldatz  que  aultres  (|u"il  appartiendra,  de  y 
donner  aulcun  trouble  ou  em[)eschement  et  n'y 
mettre  à  l'advenir  aulcuns  soldatz,  sans  permission 
par  escripl  de  Nous'-'lri 


MLXXXV.  —  IjEtthe  de  l\  Ville  à  M"  l'Evesqle  de  Paius 

l'OlIt  LE  PRIEIÎ  DE  UEVEMK  EN  LADICTE  VILLE. 

■>7)  janvier  1590.  {Vo\.  5if)  v".) 


ff  Monseigneur''', 
'<  Ayans  tousjours  recongneu  de  conibien  voire  pré- 


sence en  resle  ville  nous  est  ulille  et  nécessaire, 
nous  avons  de  longtemps  désiré  de  vous  faire  re- 


Celle  missive  n'a  pas  élé  rapporlée  au  Registre;  cf.  ci-dessus  la  notule'  de  la  page  ia8.  —  Cliarenlonncau,  cliàleau  siu'  la 
Marne,  près  de  Cliaienlon,  esl  nctuolleiiient  un  écart  de  ia  commune  de  Maisons-Alforl. 

rrl-e  Sieur  de  Mai iiiacn  :  Michel  Marillac,  seigneur  do  Fayel,  né  à  l'aris,  le  y  oclobre  1 ,  d'une  famille  originaire  d'Aigue- 
perse,  en  Auvergne;  conseiller  au  l^arlement  en  i586,  devint  maître  des  Requêtes  en  lôgS,  conseiller  d'iitat  et  surintendant  des 
Finances  en  lôai,  cl  tint  les  sceaux  de  France  du  1"  juin  1626  au  13  novembre  i63o.  Après  la  Journée  des  Dupes,  il  fut  écroué 
au  château  de  Caeu ,  puis  en  celui  de  Chatcaudun,  où  il  mourut,  le  7  août  1689.  (Le  I*.  Anselme  :  IltsI.  (rénéal.,  t.  VI,  p.  55'i.) 

(linquaiite-nf^uvième  (soixantième)  acte  dans  la  Série  I ,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  97  ;  et  cf.  ia  notule  ibid. 
W  !? Monseigneur  l'Evcsque  do  Paris?)  :  Pierre  V  de  Gondi,  d'origine  florentine,  évêque  de  Paris  depuis  l'année  iâG8,  cardinal 

IX.  7'' 
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([ueste  sur  ce  subject  et  prier  d'y  venir  résider,  pour 
jouir  par  nous  des  fruictz  et  bénédictions  ordinaires 
que  ies  Pasteurs  apportent  à  leurs  trouppeaux  par 
leur  présence,  oulfre  le  besoing  (jue  tout  le  public 
es|)ere  de  vostre  dexierite'  et  prudence  à  la  conduitte 
des  afiaires  de  la  Religion  C;itliolicque,  à  présent 
assaillie  par  ses  plus  fortz  ennemis,  vostre  debvoir 
vous  invilani  d'y  apporter  toul  Tayde  et  secours  que 
Dieu  a  mis  en  vostre  puissance,  ce  que  toutes  fois 
ayant  esté  diffère'  pour  les  raisons  que  \ostre  pru- 
dence sçait  assez  considexer,  attendant  Toccasion 
d'en  tirer  le  consentement  gênerai  de  nostre  Ville, 
à  présent  cpie  nous  l'avons  obtenu  par  acte  faict  en 
Assemblée  generalle  authorise'e  par  la  Court  de  Par- 
lement'''; 

«Nous  n'avons  vouUu  faillir  à  ce  debvoir  auquel, 
oultre  la  particulliere  obligation  que  nous  vous 
avons, nous  sommes  tenuz  par  nozcliarges,  lesquelles 
nous  rendent  exécuteurs  des  resolutions  jmnses  aus- 
dictes  Assemblées  generalles  ;  estans  d'abondant  très 
asseurez  que  vostre  retour  apportera  ung  grand  soul- 
lagement  aux  pauvres  de  nostre  ville,  speciallement 
aux  malades  de  l'Hostel  Dieu,  et  les  fera  respirer 
de  tant  de  maux  qu'ilz  souffrent  par  la  disette  qui 
les  presse  et  de  laquelle  ilz  sont  presque  accablez. 
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tf  Toutes  ces  considérations. 


[iBgo] 


IMonseu;m;ur  , 


nous  ont  faict  vous  escripre  ce  mot  pour  vous 
prier  tre's  affectueusement,  comme  nous  sçavons 
que  y  serez  pryé  d'ailleurs,  de  revenir  en  ceste 
\ille,  où  nous  efforcerons  de  tout  nostre  pouvoir 
de  vous  servir  et  i-endre  l'honneur  que  méritez  et 
(jui  vous  est  deu  comme  à  nostre  premier  Pere 
spirituel. 

trEt  en  attendant  que  nous  jouissions  de  ce  bien, 
nous  vous  suplions  nous  donner  voz  sainttes  béné- 
dictions et  nous  tenir  en  voz  bonnes  grâces,  priant 
Dieu , 

Monseigneur  , 

qu'il  vous  donne,  en  parfete  sante',  longue  et 
heureuse  vye. 

«A  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv'^jour 
de  Janvier,  Tan  mil  v°  quatre  vingtz  dix. 

rrVoz  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ("^'.n 


A  Monseigneur  l'Evesque  de  Paris 


(3) 


MLXXXVI.  —  Commission  donnée  \u  S"  Béguin 

POUn  ESTHE  UECEVELlî  DES  FORTIFFICATIONS  ET  REI'AUATIONS  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS. 

95  janvier  1690.  (Fol.  5.5o  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marriiaus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  Lettres  verront. 
Salut. 

rt Estans  advertiz  de  la  fuitte  et  absence  hors  icelle 
ville  de  M"'  Hector  Gedoya,  recepveur  des  fortilfi- 
cations  et  réparations  de  ladicte  Ville,  et  qu'à  cause 
de  ce,  les  functions  de  ladicte  charge  cessent;  à  quov 


desirans  pourveoir  etremeddier,  après  avoir  l'affaire 
esté  mise  en  délibération  au  Conseil  de  ladicte  Ville, 
ne  pouvant  faire  eslection  de  personne  de  qui  la 
fidellité  et  intégrité  nous  soit  plus  congneue  que  du 
Sieur  Denis  Béguin,  bourgeois  de  ladicte  Ville et 
à  plain  confians  de  ses  sens,  suffisance,  loyaulté, 
expérience  et  bonne  dilligence  au  faict  desdictes  for- 
tiOi  cations; 

tr  Icelluy  pour  ces  causes  avons  commis  et  ordonné, 


ou  1587  (pour  d'autres  détails,  cf.  la  iiole  1  de  ta  page  62).  Ce  prélat  qui,  au  momonl  des  troubles,  s'était  retiré  dans  sa  maison 
de  Noisy-ie-Sec,  négociait  depuis  quelque  temps  son  retour  en  sa  ville  épiscopale;  ce  qui  lui  fut  accordé,  après  une  Assemblée 
générale  tenue  en  l'Hôtel  de  Ville,  dont  le  résultat  fut  approuvé  du  Parlement  de  la  Ligue,  et  porté  à  la  connaissance  de  l'Évoque 
par  la  Lettre  ici  publiée. 

O  Assemblée  du  U  janvier  :  ci-dossus  art.  MXXXIX,  S  1. 

W  Cette  missive  constitue  le  soixantième  (soixante-unième )  acte  dans  la  Série  I ,  S  B ,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  137. 
W  Ce  document  est  l'objet  d'une  mention  succincte  chez  Dom  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  III  des  Preuves, 
page  468. 

Le  même  personnage  avait  été  chargé  de  la  recctle  d'une  somme  do  douze  mille  écus  afTecIce  aux  travaux  do  fortification,  par 
acte  du  -27  novom!)ie  lôScj  :  ci-dessus  art.  DCCCCLXXXVIII. 


[iljgo]  DE  LA  VIL 

commettons  ot  ordonnons  pour,  en  i'absence  dudict 
Gedoyn,  faire  et  exercer  ladicte  recepte  des  forliffi- 
cations  de  ladicte  Ville,  tant  celles  encommence'es 
que  des  aultrcs  qu'il  conviendra  faire  pour  le  bien 
et  conservation  d'icellc  Ville,  selon  et  ainsy  qu'il 
sera  par  Nous  ordonné;  et  de  ladicte  commission 
jouyr  et  user  par  ledicl  Béguin  aux  mesmes  gaiges, 
droiclz  et  taxations  que  souloil  prendre  et  parcevoir 
ledicl  Gedoyn  à  cause  de  ladicte  recepte,  et  gene- 
railement  faire  à  cause  d'icelle  les  payementz  de  la 
despcnce  qui  se  fei'a  csdictes  forliffications  selon  le 
fondz  que  Nous  luy  en  ferons  donner  et  qu'il  luy 
sera  prescript  et  mande'  par  noz  Mandemens  et  Or- 
donnances. 


DE  PARIS.  587 

fcEt  après  que  dudict  Béguin  a  este'  par  Nous 
prins  et  receu  le  serment  pour  ce  dcu  et  accous- 
lunié,  icelluy  avons  mis  et  institué,  mettons  et  ins- 
tituons on  possession  et  saisine  de  ladicte  commis- 
sion, desirans  que  les  payementz  qu'en  vertu  d'icelle 
il  fera  suivant  nozdictes  Ordonnances  sortent  leur 
[)lain  et  entier  effect,  et  soient  passez  et  allouez  en 
la  despence  de  ses  comptes  par  tout  où  il  appar- 
tiendra, sans  difficulté. 

f  Donné  au  Bureau  dudict  Hostel  de  Ville,  souhz 
le  sceau  et  armes  d'icelle,  le  xxv' jour  de  Janvier, 
l'an  rail  v''  quatre  vinglz  dix.  15 


MLXXXVII.  —  [Décision  du  BunEAu 

CONFIRMAINT  CELLE  RENDUE  PRECEDEMMENT 
DANS  l'action   INTENTEE  PAR   CoSTE  BlANCHE  À  FrANÇOIS  DE  VlGNY, 

LE  Receveur  de  la  Ville.] 

37  janvier  1690.  (Fol.  55i  i".) 


ffSur  le  procès  meu  par  devant  Nous,  entre  le 
S"  François  de  Coste  Blanche,  marchant  bourgeoys 
de  Paiis,  demandeur  et  re(|uerant  l'exécution  de 
nostre  Sentence  du  xix"  jour  de  Janvier  m  v'"  ([uatre 
vingtz  diz^^',  d'une  part,  et  M"  Fiançois  de  Vigny, 
Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  défendeur  opposant 
à  l'exécution  de  ladicte  Sentence,  d'aultre  part; 

tfSur  ce  que  ledicl  Sieur  de  Coste  Blanche  disoil 
que  par  nozdictes  Sentences  dudict  xix"  Janvier,  il  a 
esté  ordonné ,  en  faisant  droict  sur  la  requeste  par  luy 
présentée  à  Nosseigneurs  de  Parlement,  renvoyée  par 
devant  Nous,  que  délivrance  soit  faicte  par  ledictde 
Vigny,  Recepveur,  audict  Sieur  de  la  somme  de  cinq 
mil  cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz 
six  deniers  tournois,  misenire  ses  mains  le  xxv^jour 
de  Décembre  mil  v''  (jualre  vingtz  liuict,  des  deniers 
appartenans  à  Scipion  Sardini'-';  et,  ce  sur  et  tant 
moings  et  en  desduction  de  la  somme  de  quinze  mil 
escuz,  de  laquelle  ledicl  Scipion  Sardini  luy  est 
redevable  à  cause  de  l'assignation  qui  luy  en  auroyt 
esté  donnée  pour  j)aiement  de  partie  de  [ilusieurs 
grandes  sommes  par  icelluy  S'  de  Coste  Blanche 
payée  et  advancée  du  temps  du  Roy  deffunct,  suffi- 
samment recongneues  et  veriffiées  au  privé  Conseil; 


en  vertu  de  laijuelle,  commandement  auroil  esté 
faict  audict  exposant  de  rendre  et  restituer  ladicte 
somme  de  cincj  mil  v*"  soixante  unze  escuz  trente 
cin([  solz  six  deniers  tournois,  qui  en  auroil  faict 
reffuz;  sur  lequel  il  auroit  esté  assigné  par  devant 
Nous;  conclud  eslre  ordonné  que  nostredicte  Sen- 
tence seroyt  exécutée; 

rrPar  ledicl  de  Vigny  auroit  esté  remonstré  n'avoir 
plus  ladicte  somme  en  sa  possession,  par  ce  qu'il  a 
dict  eslre  retenue  et  employée  au  payement  des  ar- 
rérages des  rentes  constituées  sur  ladicte  Ville,  chose 
qu'il  disoil  avoir  faict  justement,  d'aultani  que  le- 
dicl feu  Roy  ayant,  en  l'année  mil  v'  quatre  vinglz 
huict,  pris  sur  les  deniers  de  la  recepte  generalle 
de  Rouan  la  somme  de  dix  mil  escuz  qui  esloyt  de- 
signée pour  pavement  des  l'onles  consliluécs  sur 
ceslcdicte  Ville  do  Pai  is,  auroil  pai'  ces  L(  lires  pa- 
tentes ordonné  que  ladicte  somme  de  dix  mil  escuz 
serovl  reprinse  sur  les  sommes  de  deniers  dcsquelz 
ostoit  redevable  ledicl  Sardini  envers  Sa  Majesté 
pour  vente  do  biens  du  Cleigé. 

ttEl  de  faict,  ledicl  Sardini,  se  recongnoissant 
débiteur,  eslant  eu  la  ville  de  Blois  le  xxxi"  Octobre 
l'an  mil  V  (pialro  \inglz  buici,  auroil  passé  ohliga- 


C  Vi)ir  ci-dessus  aii.  MLXX. 

Sur  ce  personnage,  cf.  les  notes  des  pa{;es  577  cl  .178. 
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lion  parla  présente;  il  auroit  pi'oniis  de  bailler  et 
délivrer  au  S'  Dambray,  receveur,  la  somme  de  dix 
mil  escuz  pour  par  après  cstre  delivre'e  audicl  S'  de 
Vigny  et  converliz  au  payement  desdiclos  rentes;  à 
quoi  icelluy  Sardini  n'ayant  satisl'aict  ny  montré 
aulcune  volonté  de  satisijure,  sousiient  icelluy  de 
Vigny,  Receveur,  que  justement  il  a  converly  et  em- 
ployé au  payement  desdicles  rentes  ladicte  somme 
de  cin([  mil  cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente 
cinq  solz  vi  deniers  tournois  mise  entre  ses  mains, 
tellement  que  ledict  S""  de  Coste  Blanclie  ne  Ta  peu 
leportor  par  vertu  de  ladicte  Sentence  donne'e  :  con- 
cludad  ce  que,  en  faisant  droict  sur  son  opposition, 
il  soyt  déclare' quitte  et  absoubz. 

fPar  ledicl  S'  de  Coste  Blanclie  a  eslé  replicqué 
(pTil  estoit  fondé  en  assignalion  donno'e  par  ledict 
Conseil  privé  sur  ledict  Sardini,  et  qu'icelluy  Sardini 
luy  esloit  redevable  pour  debtes  aultant  ou  plus  pri- 
vilégiées que  colles  des  rentes;  mais  y  avoit  plus, 
car  en  considération  de  la  saisie  faicte  des  meubles 
et  deniers  dudict  Sardini  en  cestedicle  ville,  icelluy 
Sardini  avoit  faict  ordonner  par  arrest  du  Conseil 
(jui  estoyt  à  Blois,  du  viT  Janvier  mv''iiii"ix,  qu'il 
reliendroit  entre  ses  mains  ladicte  somme  de  xv'" 
escuz  dont  il  estoyt  redevable  audicl  Sieur  de  Coste 
Blancbe,  comme  il  a  faict,  tellement  que  c'est  icelluy 
Sieur  de  Cosie  Blanche  qui  a  lendu  et  payé  ladicte 
somme  et  deniers  arrestez  audict  Sardini;  lesquelz, 
par  tant,  il  est  raisonnable  de  luy  rendre,  sans  les 
convertir  ailleurs. 

fcSur  lesquelz  difîerendz,  Nous  aurions  appointé 
les  parties  à  mettre  par  devant  Nous  leurs  demandes, 
deffenses  et  oppositions; 

mesmement  les  coppies  deuement  colationnées 
des  Letties  patentes  du  Roy; 


l'obligation  passé  par  ledict  Sardini  audict  Dam- 
bray, le  dernier  jour  d'Octobre  l'an  mil  v"'  quatre 
vingtz  huict; 

les  sommations  faictes  audict  S'  Dambrav  par 
M'""  François  Desbellat,  commis  dudict  S"^  de  Vigny, 
le  xvii"  Novembre  audict  an  m  v'  quatre  vingtz  buict, 
(le  luy  payer  ladicte  somme  de  x'"  escuz;  qui  auroit, 
au  lieu  de  payement,  exhibé  l'obligation  dudict 
Sardini ; 

l'arrest  dudict  Conseil  du  vii°  Janvier  m  v'  quatre 
vinglz  neuf,  donné  à  Bloys;  par  lequel  appert  que, 
en  considération  des  meubles  et  deniers  saisiz  et  ar- 
restez en  cestedicte  ville  apartenant  audict  Sardini, 
il  luy  est  permis  de  retenir  par  représailles  en  ses 
mains  la  somme  de  quinze  mil  escuz  qu'il  confesse 
dcbvoir  audict  S"'  de  CosIe  Blancbe; 

ftEt  tout  ce  ([ui  a  esté  mis  et  produict  par  devant 
Nous; 

•rLe  tout  communiqué  au  Procureur  du  Koy  qui 
auroit  baillé  ses  conclusions. 

ff  Costeblanclie-n.  v  De  l  'g'"//'". 

frNous  disons  que,  nonobstant  et  sans  avoir  es- 
gard  à  l'opposition  dudict  Sieur  de  Vigny,  de  laquelle 
nous  l'avons  deboutlé  et  déboutions  par  ces  pré- 
sentes, que  nostredicte  Sentence  du  xix''  Janvier 
dernier  sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur; 
estimant  icelle,  sera  ledict  S""  de  Vigny  contrainct 
vuider  ses  mains  de  ladicte  somme  de  cinq  mil 
cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz  six 
deniers,  et  icelle  somme  rendre  et  restituer  audict 
S''  de  Coste  Blanche.  Et,  en  ce  faisant,  en  demeu- 
rera ledict  S'  de  Vigny,  Recepveur,  vallablement 
descbargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xxvii"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'^(]uatre  vingtz  dix.» 


MLXXXVIII.  —  Ordonnance  portant  que  les  hois  seront  vendus 

LE  PRIX  PORTK  par  LES  PlEGLEMENS,   ET  NON  À  PLUS  HVLT  PRIX. 
97  janvier  )5go.  (Fol.  552  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(h  la  Ville  de  Paris. 

rSur  la  plaintte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
par  plusieurs  bourgeois  et  babitans  d'icelle,  du  pris 
excessif  que  l'on  vend  le  boys  gros  et  menu  en  ceste 
ville,  contre  les  Ordonnances  et  Reglemens  sur  ce 
faiclz  :  à  quoy  desirans  pourveoir, 


crNous  enjoignons  au  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville  de  tenir  la  main  estroittement  à  l'entretene- 
nient  desdictz  Reglementz  et  Ordonnances  Aiictes  sur 
le  taux  et  distribution  dudict  boys,  sans  permettre 
qu'il  y  soit  aulcunement  contrevenu  :  sur  peyne  de 
s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et  privé  nom. 

te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii"  jour 
de  Janvier  m  v"^  quatre  vingtz  dix.w 
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MLXXXIX.  —  [Injonction  à  Jacques  Maujehan 

DE  REMETTRE  LES  DENIERS  DE  \.\.  FERME  DU  HUITTIEME  DU  VIN  ES  MMÎSS  DK  FrANÇOIS  DE  YiGNY, 

ReCEPVEUR  DE  LA  ViLLE.] 

29  janvier  1  Sgo.  (Foi.  55a  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

«  [l  est  enjoinet  à  Jacques  Maujeliaii,  coiumis  à  la 
recelte  et  dospence  des  fermes  des  liuitl'""  deiiicr[s] 
du  vin  vendu  en  détail  et  tavernes  es  faulxbourgs 
Sainct  Honoré,  Montmartre,  Sainct  Denys,  Sainct 
Martin  et  appartenances,  pour  l'année  commencée 
le  premier  Octobre  Tan  mil  v'  quatre  vinjjtz  neuf  et 
finissant  le  dernier  Septembre  prochain,  pour  et  au 


lieu  de  Pierre  Roussel,  adjudira'aire  de  ladicte 
Terme  des  deniers  qu'il  recepvra  d'icelles  fermes,  les 
bailler  et  mettre  es  mains  de  M'  François  de  Vigny, 
Reccpveur  de  la  Ville,  ou  de  son  commis,  selon  et 
à  mesure  qu'il  en  aura  reçeu  quelque  chose;  dont, 
en  ce  faisant,  il  en  demourera  d'aultant  quitte  et 
descharjé  envers  Nous  et  tous  aulires  qu'il  apar- 
tiendra. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix^jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.  15 


MXG,  —  [Ordonnance  pour  faire  apleiger  les  fermiers  et  adjudicataires 

DES  diverses  fermes  DE  LA  VlLLE.] 
99  janvier  1590.  (Fol.  553  r°.) 


«Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
nous  a  remonstré  que  les  fermiers  et  adjudicataires 
des  fermes  du  gros,  buittiesmes  et  aultres,  engaigés 
à  ladicte  Ville,  ne  sestoient  encores  faict  apleiger 
pour  l'année  commencée  le  premier  jour  d'Octobre 
dernier,  combien  qu'ilz  soient  lenuz  de  ce  faire  par 
l'Ordonnance,  dedans  la  huittaine  ensuivant  :  ce 
qui  tourne  au  grand  préjudice  et  dommage  de  ladicte 
Ville,  laquelle  par  ce  moyen  n'est  aulcunement 
asseurée  des  deniers  desdictes  fermes,  lesquelles 
pour  la  plus  part  sont  on  argent  au  payement  des 
rentes; 

:'Il  est  ordonné  que  lesdictz  fermiers  et  adjudi- 
cataires seront  tenuz  de  se  faire  bien  et  deuement 


apleiger  dedans  trois  jours,  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz,  à  partir  du  jour  de  la  signifiication  de  la  pré- 
sente Ordonnance;  et  pour  ccst  eiïect,  ilz  bailleront 
au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  les  noms, 
surnoms  et  demourances  desdictes  cautions,  avec  la 
déclaration  de  leurs  biens  et  héritages,  si  besoing 
est,  dedans  ledict  temps.  Et  à  faulte  de  ce  faire, 
qu'ilz  y  seront  contrainctz  par  corps  et  emprison- 
nement de  leurs  personnes,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires 
de  Sa  Majesté. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi.x"  jour 
de  Janvier  ib^o.v 


MXCl.  —  [Mandement  au  Quartenier  du  quartier  Sainct  Gervais 

pour  faire  PROCEDDER  à  LA  TAXE  ET  COTTISATION  SUR  LES  BOURGEOIS 
DE  l'une  DES  DiXAINES  DUDICT  QUARTIER.] 

99  janvier  1590.  (Fol.  553  v^. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM'  Claude  de  Choilly,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Saitict  Gervais,  appelez  les 


bourgeois  et  habitans  de  la  Dixainc  de  Claude  The- 
venin;et  avec  eulx  proceddez  à  la  taxe  et  coltisation 
sur  les  bourgeois  d'icelle  Dixaine,  jusques  à  la 
somme  de  xxiiii  escuz  ung  tiers,  assçavoir  : 

XVI  escuz  (jui  ont  esté  payez  par  M"  François  de 
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Castel,  conseiller  en  la  Court  des  Aydes  et  cap])i- 
laiiie  de  ladicte  Dixaine; 

plus  ung  escu  deux  tiers  pour  partie  d\in  septier 
(le  hled  payé  par  ledict  Sieur  de  Castel  C; 

et  le  reste,  montant  à  vi  escuz  deux  tiers  pour 
une  année  de  louage  du  coips  de  garde''^'; 

r  Au  payement  desquelles  taxes  et  cottisations  vou- 
lons lesdictz  bourgeois  estre  contrainctz  par  vente  et 
exploitlation  de  leurs  biens,  par  vertu  de  nostredict 


DU  BUREAU  [iBgo] 

Mandement,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
queizconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce 
dont  est  question. 

ffEt  à  ceste  fin  est  enjoinct  au  premier  Sergent 
de  ladicte  Ville  d'exécuter  lesdictz  bourgeois,  à  faulte 
de  payement,  de  leurs  personnes,  à  quoi  ilz  auront 
esté  taxez. 

rrFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'  jour 
de  Janvier,  Tan  mil     quatre  vingtz  et  dix'*>.w 


MXGII.    [MA^DEMK^'T  AUX  QuARTENIERS  POUR  ASSISTER  À  U\E  PROCESSION  GENERALLE.] 

.3 o  janvier  iSgo.  (Fol.  o5i  v"  '''.) 


Les  Prévost  des  Marcliaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  \P  Robert  Dauès,  Quarlenier,  trouvez  vous  à 
cheval  demain,  vu  heures  du  malin,  en  THostel  de 
ia  Ville,  avec  deux  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  generalle 


qui  se  fera  de  l'Eglise  de  Paris  à  Madame  Saintte 
Geneviefve. 

frS'y  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
XXX'"  Janvier  i  ïi^o.-o 


[Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris  1 


MXCIII.  —  [Mandement  AUX  Conseillers  de  Ville  pour  la  mesme  chose.] 

3o  janvier  logo.  (Foi.  55/i  v°.) 


tf Monsieur  le  président  de  ïhou,  plaise  vous 
Irouver  à  cheval,  demain  vu  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  [nous  accompagner  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l  Eglise  de 
Paris  à  Madame  Saintte  Geneviefve  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir.] 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
xxx'  Janvier  i  Ggo. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  vostres.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville  de  Paris  C^'.] 


MXCIV.  —  [Mandement  aux  trois  Nombres  pour  la  mesme  chose.] 

3 0  janvier  lôgo.  (Fol.  554  v°.) 

[Comme  à  pareilles  fins  a  esté  envoyé]  aux  Cappitaines  des  archers,  harquebuziers,  arbalesiriers,  avec 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres  pour  se  trouver  aussi  ledict  jour  à  che\al,  pour  les  causes  que  dessus C'.] 

Cette  redevance  en  iialure  avait  élé  opérée  en  suite  d'un  Mandement  spétiaiement  rendu  à  cet  efl'el,  le  3  novembre  i58()  : 
ci-dessus  art.  DCCCCXXXII. 

Par  ordonnance  du  aS  janvier  1589  il  avait  été  établi  un  corps  de  {jarde  dans  chaque  quartier;  cf.  ci-dessus  art.  CCCCXXXIX. 
Le  Uegislre  donne  ensuite,  sous  la  date  du  3i  janvier,  les  deux  ai  t.  cotés  ci-dessous  MXCXV  et  MXCXVI. 
Au  Reginirc ,  cd  acte  ainsi  (|ue  les  deux  suivants  ne  viennent  qu'après  les  articles  cotés  ci-dessus  MXCV  et  MXCVI,  à  la  date 
du  3 1  janvier. 

Nous  rétablissons  entre  crochets  les  parties  du  texte  volontairement  omises  ou  tronquées  par  le  scribe. 
(')  Le  texte  porte  seulement  :  tre/i  l'Hostel  de  la  Ville,  pour,  etc.n.  Voir  la  note  précédente. 

Ce  texte  est  rétabli  d'après  la  formule  analogue,  employée  dans  maint  art.  précédent  et  notamment  à  l'art,  du  ao  janviei' 
(ci-dessus  MLXXIV),  le  Regùstre  disant  simplement  ici  n...  avec  tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  pour  comme  cy  dessusv.  —  A  la 
suite  de  ce  Mandement,  le  Registre  donne  le  texte  de  l'art,  coté  ci-dessous  MXCVII. 
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MXCV.  — ■  [Injonction  aux  Maistiîes  de  l\  Confiuirie  des  iivhquebuzieks  de  la  Ville 

DE  COMPAUOm  POUR  RESPONDKE  SUR  LE  FAIT  D'AVOIR  ABATTU  CERTAINS  BASTIMENTZ 
AU  BOULLEVERT   SaINCT  MaRTIN.] 

3i  janvior  i5go.  (Foi.  55'i  r°'" .) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSoit  f'aict  commandement  aux  Maislres  de  ia 
Confrairie  des  harquebuziers  de  ladicte  Ville  de  com- 
paroir ce  jour  d'imy,  de  releve'e,  par  devant  Nous  au 


Bureau  de  la  dicte  Ville,  pour  respondre  et  dire  en 
vertu  de  quoy  ilz  ont  abattu  ou  faict  abattre  les 
corps  d'boslel  et  salle  estans  au  boullevert  Salnct 
Martin,  et  emporté  les  démolitions  d'iceulxt^'. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxf  et  der- 
nier Janvier  1 590.  'i 


MXCVl.  —  Lettre  de  l\  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  d'Arras, 
POUR  descharger  les  cautions  baillées  par  les  S"'  Langlois  et  Lambert, 

POUR  AVOIR  DELLIVRWCE  DE  POUDRE  À  CANON. 


3i  janvier  iSgo.  (Fol.  554  r".) 


Messieurs , 


"Les  Sieurs  Nicollas  Lambert  et  Denys  Langlois, 
bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  Nous  ont  Caicl 
entendre  qu'ilz  ont  cy  devant  acbapté  au  pays  de 
Flandres  et  es  environs,  par  nostre  commandement, 
certaine  quantité  de  pouldre  à  canon  pour  le  service 
et  munition  de  Taruie'e  catholicque;  et  que  pour  en 
avoir  la  délivrance  et  congé  d'icelle  transporter  de 
vostre  ville  par  deçà,  ilz  ont  esté  contrainctz  bailler 
caution  de  rapporter  cerliffication  de  Nous  de  la 
réception  de  ladicte  poudre  et  employ  à  Teffect 
dessusdict. 

ffEt  d'aultant  que  Nous  sçavons  certainement  et 
qu'il  appert  par  les  certifficatz  du  S''  de  Balagny'-*) 
et  du  Garde  gênerai  de  l'Artillerie  et  Munitions  de 
France'*'  que  lesdictz  Langlois  et  Lambert  ont  fourny 
et  livré  ausdictz  Sieurs  de  Ballagny  et  Garde  gênerai 
de  TArtillerie  la  quantité  de  deux  milliers  quatre 
cens  quatre  vingt  douze  livres  de  pouldre  à  canon, 
menue  et  fine  grenée,  dont  la  meilleure  partye  a 


esté  employée  et  consommée  pour  l'expédition  du 
siège  de  Senlis'^',  Nous  vous  prions  de  voulloir  dé- 
charger lesdictes  cautions  pour  ce  baillées  par  les- 
dictz Langlois  et  Lambert,  sans  permettre  ny  souf- 
frir qu'ilz  soient,  pour  raison  de  ce,  aulcunemenl 
poursuiviz  ne  recherchez;  et  vous  Nous  obligerez 
d'aultant  plus  à  vous  recongnoistre,  en  toutes  les 
occasions  qu'il  vous  plaira  Nous  employer  :  ce  (pie 
Nous  ferons  d'aussy  bonne  volonté  que  Nous  prions 
Dieu  vous  donner, 
Messieurs , 

en  parfait  te  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
rtDe  Paris,  ce  dernier  jour  de  .lanvier  iSgo. 
rtVoz  frères  et  plus  affectionnez  amys  à  vous 
obeyr, 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Gouverneurs ,  Maire  et  Eschevins  de  la 
Ville  d'A  ras  («J. 


An  Registre,  cet  article  et  le  suivant  l'ont  suite  immédiate  au  Mandement  du  -îq  janvici-,  rapporté  ci-di'ssus  arl. 

Plusieurs  Mandements  précédents  avaient  interdit  l'enlèvement  des  matériaux  provenant  des  dérnolilious  ordonnées  par  le 
Bureau;  voir  principalement  les  art.  ci-dessus  MX  Vit!  et  MXXXI. 

«Le  S'  de  Balagnyj)  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  3  de  la  pag;  tit>Ji. 
W  Ce  titre  désigne  probablement  le  sieur  de  Sainl-Vidal ,  qualifié  ailleurs  de  grand-maîire  de  rArliilerie;  sur  quoi,  cf.  la  note  1 
de  la  page  5 2  9. 

A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  page  353,  note  (i. 

Cent  soixante-cinquième  acte  dans  la  Série  I,  SA,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  196.  -  Viennent  ensuite  au 
Registre,  les  trois  Mandements  du  3o  janvier:  ci  dessus  art.  MXC11-M.\CI\ . 
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MXGVII.  —  Mandement  au  Sieur  Danès,  Ouartimer,  [ensemble  aux  aultres  Quartemers], 

POUR  FAIRE  RELEVER  LES  CH\ISNES  DE  SON  QUARTIER, 
À  PEINE  DE  QUATRE  ESCUS  DMMENDE 

3i  janvier  1090.  (Fol.  ao5  r°. ) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

itM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  iadicte  Ville  au 
quartier  du  Saincl  Esprit,  laides  relever  dans  trois 
jours  les  chesnes  qui  sont  trainantes  par  les  rues  de 
vostre  quartier,  et  icelles  pendre  aux  croclielz  :  en 
peyne  de  quatre  escuz  d'amende  contre  vous,  sauf 
vostre  recours  contre  voz  Dixiniers  qui  auroient  este' 


désobéissant/  de  satislfere  au  présent  Mandement. 
cSy  n'y  f'aictes  faulle. 

"Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  mil  v''  quatre  vin<j;lz  et  dix  ^''K-n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  par 
Gallois,  sergent. 


MXGVIII.  —  Affiche  portant  que  tous  cappitaines,  soldats  et  gens  de  guerre, 

SERONT  tenus  SORTIR  DE  CETTE  VILLE  DANS  CE  JOUR, 
ET  ALLER  DANS  l'aRMÉE  DU  DuG  DE  MaYENNE  :  À  PEINE  DE  LA  VIE. 

1"  lévrier  iBgo.  (Foi.  555  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfOn  fait  assçavoir  à  tous  cappitaines,  soldatz  et 
gens  de  guerre  qu  ilz  ayenl  à  vuider,  promptement 
et  dans  ce  jour  d'huy,  de  Iadicte  ville  de  Paris  et  se 
retirer  incontinant  en  l'armée  de  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne  ou  en  leurs  garnisons  et  ailleurs 
011  seront  leurs  drappeaux  :  sur  peyne  de  la  vye; 
enjoignant  à  tous  cappitaines  et  bourgeoys  de  les 
prendre  et  emprisonner,  ledict  temps  passé,  pour 
en  estre  faicte  justice. 

trAussy  est  enjoinct  à  tous  bourgeoys  de  Iadicte 


ville  de  se  préparer  et  disposer  pour  la  delîense  de 
Iadicte  ville  contre  toutes  les  entreprinses  que  les 
hereticques  ennemys  pourroient  cy  après  faire,  et 
d'obeyr  entièrement  en  ce  qui  leur  sera  commandé 
par  leurs  cappitaines  pour  le  faict  des  gardes  et 
conservation  de  Iadicte  ville,  selon  les  Reglemens 
qui  en  seront  faiclz  par  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  :  sur  peyne  d'amendes  arbitraires 
contre  les  desobeissans,  et  aultres  telles  pugnitions 
qui  seront  advisées. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  premier 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  di.x.n 


MXGIX.  —  Mémoires  proposez  et  présentez  à  l'Archevesquë  de  Lyon, 
Garde  des  Sceaux  et  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris, 
ET  AUX  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladite  Ville, 
pour  la  garde  et  seureté  d'icelle. 

a  février  lôgo.  (Fol.  555  v°. ) 


MeMOIRKS  proposez  et  PRESENTEZ  A  MoNSEIGNEUR  l'Ar- 
CHEVESQUE  ET  CoNTE  DE  LyON  ,  GaRDE  DES  ScEAUX  DE 

France  et  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris'^',  et 
'a  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins DE  ladicte  Ville,  pour  la  garde  et  seureté 
d'icelle. 

Et  premièrement , 
rOue  Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte  Ville  de 


Au  Krjrislre,  cc  Mandemenl  fait  suite  immédiate  à  celui  qui  est  rapporté  à  l'arlicle  MXCIV  ci-dessus. 
<*)  l'aroiile  prescription  avait  été  édictée  précédemment,  2/1  janvier;  cf.  art.  ci-dessus  MLXXXI. 

W  «Monseigneur  l'Archevesquë  et  Conte  de  Lyon  ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris n:  Pierre  IV  d'Espinac,  fils  de  Pierre , 

seigneur  d'Epinac  en  Aulunois,  lieutenant  du  I^oi  en  Bourgogne  et  Lyonnais,  et  de  Guicbarde  d'Albon,  fut  chanoine-comte  de  Lyon 


[i5f)o| 


l'aris  feront  faire  cy  après,  mu;  fois  pour  ic  nioings 
par  cliacun  mois,  monstre  et  reveue  de  tous  les 
hommes  et  bourgeois  qui  sont  soul)z  leurs  charges, 
au  jour  et  lieu  qu'iiz  adviseront  le  plus  commode  en 
leurdict  quarlier  ou  ailleurs,  soyt  par  chacun  Gap- 
pilaiue  en  particullier  ou  de  toute  leur  Golonnelle 
entière,  à  leur  discrétion  et  comme  ilz  verront  pour 
le  mieux.  Et  conduiront  leurs  bourgeois  en  armes, 
affin  de  les  exercer  et  advertir  ;  et  leur  enjoindront 
de  se  garnir  d'armes  desquelles  ilz  se  pourront  mieux 
ayder;  et  feront  en  sorte  qu'en  chacune  compagnie 
il  y  ayt  pour  le  moings  douze  cuirasses,  douze  mous- 
quetaires et  douze  picquiers,  et  le  reste  barquebu- 
ziers  et  hallebardiers.  Et,  à  ceste  fin,  pourront  les- 
dictz  Cappitaines  contraindre  les  plus  aysez  de  leurs 
Dixaines  à  fournir  bommes  armez  desdictes  cuirasses , 
Miousquetz  et  picques,  par  prinse,  saisie  et  vente  de 
leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques. 

crDe  laquelle  disposition  d'armes  lesdictz  Cappi- 
taines feront  roole  contenant  toutes  les  armes  que 
chacun  desdictz  bourgeois  peult  porter,  alfin  de 
congnoistre  les  forces  de  ladicle  ville  et  les  disposer 
pour  la  deffense  d'icelle,  selon  les  nécessitez  et  qu'il 
leur  sera  mande'  et  ordonné. 

II. 

tfOue  pour  la  garde  de  ladicte  ville,  tant  des  mu- 
railles que  dedans,  sera  gardé  l'ordre  qui  ensuict, 
asscavoir  : 

1. 

ffOue  le  Colonnel  Feillet,  du  quartier  du  Sainct 
Esprit,  fera  par  chacune  nuict  faire  la  garde  à  la 
porte  Sainct  Victor;  et  y  envoira  une  co:iipagnye  de 
sa  Golonnelle,  (jui  sera  posée  prés  ladicte  porte  au 
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lieu  qui  sera  trouvé  plus  commode.  El  aura  la  charge 
de  garder  la  muraille  de  ladicte  ville  depuis  ladicte 
porte  Sainct  Victor  jusques  à  la  Tournelle  ;  le  long 
de  laquelle  muraille  seront  posées  les  sentinelles 
nécessaires. 


"Monsieur  Pigneron,  colonnel  au  quartier  de 
Sainclc  Gmcoiefve,  fera  faire  la  garde  par  chacune 
nuit  à  la  porte  Sainct  Marcel,  et  y  envoyra  une  com- 
pagnie de  sadicte  Golonnelle,  qui  sera  posée  près 
ladicte  porte,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte 
porte  jusques  à  la  porte  Sainct  Victor;  le  long  de 
laquelle  muraille  seront  pose'es  lus  sentinelles  re- 
quises. 

3. 

ff  Monsieur  de  Gompans,  Colonnel  au  quartier  de 
M''  [Guerrier'^'  ) ,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  Sainct 
.lacques,  où  il  envoira  une  compagnie  entière  de 
sadicte  Golonnelle,  qui  sera  posée  près  ladicte 
porte,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte  porte 
Sainct  Jacques  jusques  à  la  porte  Sainct  Marcel; 
le  long  de  laquelle  seront  pose'es  les  sentinelles 
nécessaires. 

à. 

tf  Monsieur  Passart,  Golonnel  au  ([uariier  de  Sniiicl 
Germain  de  F Auxerrois ,  fera  faire  la  garde  à  la  porte 
Sainct  Michel,  où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une 
compagnie  entière,  qui  sera  posii'e  près  ladicte  porte 
et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte  porte  Sainct 
Michel  jusques  à  la  porte  Sainct  Jacques;  et  seront 
posées  les  sentinelles  le  long  desdictes  murailles. 

5. 

ffMonsieur  Turquet,   Colonnel   au  quartier  de 


(lès  l'àgn  (le  dix  ans,  puis  ctoyuii  ol  arclievè([iie  à  la  morl  de  son  oacle,  Antoine  d'Alljun  (  iSy^i).  Député  aux  premiers  l^tals  de  Blois 
en  1577,  il  fut  clioisl  pour  or.iteur  du  Clerjjé  et  lut  élu  clief  de  la  dépulalion  dos  Catholiques  aux  conférences  de  Suresnes.  D'après 

le  président  de  Thou  [Hisloriarium  Ub.  81  et  122),  il  avait  eu  dans  sa  jeunesse  uu  fort  penchant  pour  les  nouvelles  opinions 

(herelicam  factionem  loto  pcctore  amplexus  csi),  dont  il  devint  peu  après  fennemi  acharné.  Déçu  dans  son  espoir  d'obtenir  du  roi 
ic  chapeau  de  cardinal,  il  se  jela  dans  le  parti  des  Guises  et  devint  uu  des  plus  fanatiques  partisans  de  la  Ugue.  Député  aux 
seconds  Elals  de  Blois,  il  l'ut  ;irrèté  le  a4  décembre  1.588,  en  même  temps  que  le  cardinal  de  Lorraine,  et  il  aurait  partagé 
son  funeste  sort  sans  les  instances  de  son  neveu,  Kdinond  de  Malain  de  Lux.  Emprisonné  à  Amboise  avec  plusieurs  autres  parle- 
mentaires (voir  la  note  1  de  la  pajje  316),  il  recouvra  la  liberté  moyennant  composition,  et  se  rallia  au  duc.de  Mayenne  ([ni  le 
lit  chancelier  et  chef  do  son  conseil  privé,  et  lui  donna  le  {jouvcrnement  do  Paris.  Absolument  dévoué  à  la  Ligue,  rarchevê(|ue  de 
Lyon  retint  cette  ville  dans  son  parti,  après  avoir  réprimé  un  mouvement  en  faveur  do  Henri  IV.  Il  resta  ligueur  opiniâtre  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  9  janvier  i5()9,  et  qui  fut  causée  par  la  douleur  de  voir  ce  prince  afïermi  dans  la  possession  do  sou  royaume.  Né 
le  10  mai  i5'io,  Pierre  d'Espinac,  en  outre  des  dignités  mentionnées  plus  haut,  fut  abbé  d'Ainay,  de  l'Ile-Barbe,  de  la  Bénisson- 
Dieu,  de  Joug-Dieu,  et  prieur  de  Saint-Rambei  t.  Sa  vie  a  été  traitée  par  plusieurs  auteurs,  et  son  discours  aux  l'itats  de  Blois  a  éli' 

souvent  réimprimé  [Gnltia  chrhtiana,  tome  tV,  col.  187  et  suiv.;  Moréii;  Dictionnaire  ,  tome  IV,  page  2i4). 

Par  inadvertance  du  scribe,  le  texte  donne  le  nom  de  KÛanésn,  qui  était  quartenier  du  quartier  du  Sainct  Esprit,  au  lieu 
de  t  Guerriern.  Et  il  eût  esté  plus  correct  encore  de  donner  ici  la  désignation  du  quartier,  ainsi  qu'il  e4  fait  dans  tous  les  autres  para- 
graphes, et  de  mettre  :  ttr/jt  quartier  de  Noslre  Damen ,  aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  i"aoùt  i588  :  ci-dessus  art.  CCXGII. 
IV.  75 
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Sainct  Jacques  de  la  Bouchcrio^^\  l'ci-a  l'airo  la  yaidc 
à  la  porte  Sainct  Germain  ,  où  il  envoyra  par  cha- 
cune nuict  une  compa{>nye  entière,  qui  sera  posée 
près  ladicle  porte,  et  gardera  la  muraille  depuis 
ladicte  porte  Sainct  Germain  jusques  à  la  porte 
Sainct  Michel  ;  et  seront  posées  les  sentinelles  le 
lonj;  des  murailles. 

6. 

cfMonsieiir  d'Auhray,  Colonncl  au  (|uartier  de 
Sainct  Scvcriti,  fera  faire  la  |;arde  à  la  porle  de 
Russy,où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compa- 
gnie entière ,  qui  sera  assizc  près  ladicte  |)orte,  et 
gardera  la  muraille  depuis  ladicle  porte  de  Bussy 
jusques  à  la  jjorte  Sainct  Germain;  et  seront  posées 
les  sentinelles  le  long  desdictes  murailles. 

7. 

ff  Monsieur  le  présidant  Ghamp  Rond ,  Colonncl  au 
quartier  de  [Sainct  Gcrvais]  fera  faire  la  garde 
à  la  porte  de  Nesle ,  où  il  envoyra  par  chacune 
nuict  une  compagnie  entière,  qui  sera  assize  près 
ladicle  porte,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicle 
porte  de  Nesle  jusques  à  la  porte  de  Bussy;  et  seront 
posées  les  sentinelles  nécessaires  le  long  desdictes 
murailles. 

8.  • 

fr  Monsieur  de  Grand  Rue,  Colonnel  au  quartier 
des  Sainetz  Ynocentz,  fera  faire  la  garde  à  la  porte 
Neufve,  où  il  envoyra  chacune  nuicl  pour  le  moings 
la  iiu)ilti('  d'une  des  compagnies  de  sa  Golonnelle, 
([ui  sera  assize  à  ladicle  porte  Neufve,  et  gardera  le 
rempart  et  murailles  depuis  ladicte  ])orte  Neufve 
jusques  à  la  porte  Sainct  Honoré;  et  seront  posées 
les  sentinelles  nécessaires  le  long  dudict  rempart. 

9. 

«Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Honoié,  fera  faire  la  garde  à  ladicte  porte 
Sainct  Honoré,  où  il  envoira  chacune  nuict  une  com- 
pagnie entière,  (|ui  sera  assize  près  ladicte  porte, 
et  gardera  le  rempart  depuis  ladicte  porte  Sainct 
Honoré  jusques  à  la  porte  de  Montmartre;  et  seront 
posées  les  sentinelles  le  long  dudict  rempart. 


DU  BUIIEAL  [1590] 

10. 

rt  Monsieur  DuFour,  Colonnel  au  quartier  (\eSainct 
Jacques  de  ninspital,  fera  faire  la  garde  à  ladicte 
porle  Montmartre,  où  il  envoira  chacune  nuict  une 
com|)agnye  entière,  qui  sera  assize  près  ladicle 
porte,  et  gardera  le  rempart  depuis  ladicle  porle  de 
Montmartre  jusques  à  fa  porte  Sainct  Denis;  et 
seront  posées  les  sentinelles  le  long  dudict  rempart. 

11. 

ff  Monsieur  Tronsson,  Colonnel  au  (|uarliei'  du 
Sepulchre,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  Sainct 
Denis,  où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compa- 
gnie, entière  qui  sera  assize  près  ladicte  porle  Sainct 
Denis,  et  gardera  le  rempart  depuis  ladicle  porle 
jusques  à  la  porte  Sainct  Martin;  et  y  seront  posées 
les  senlinelles  nécessaires. 

12. 

«Monsieur  Lhuillier,  Colonnel  au  quartier  du 
Temple,  fera  faire  la  garde  à  la  porto  Sainct  Martin, 
où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compagnie  en- 
tière, qui  sera  assize  près  ladicte  porte  Sainct  Martin 
el  gardera  le  rempart  depuis  ladicte  porle  jusques 
à  la  porte  du  Temple;  el  y  seront  posées  les  senti- 
nelles nécessaires. 

13. 

«Monsieur  Midorge,  (iolonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoiiie.  fei'a  faire  la  garde  à  la  porte  du 
Temple,  où  il  envoira  une  compagnye  entière,  par 
chacune  nuict,  qui  sera  assize  près  ladicte  porle 
du  Temple,  et  gardera  le  lempart  depuis  ladicte 
porle  jus(|ues  à  la  porle  Sainct  Anlhoine;  et  y  seront 
posées  les  sentinelles  nécessaires. 

«Les  aullres  Colonneiz  de  ladicle  Ville  feront 
garde  par  chacune  nuict  comme  s'ensuict,  assça- 
voir  : 

Ul. 

«Monsieur  de  Coste  Blanche,  Colonnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Eustare ,  envoyra  ])ar  chacune  nuict 
une  compagnie  entière  dans  le  cymetiere  Sainct 
Inocenl;  moittié  de  laquelle  fera  ronde  et  ])atroulle 


C'est  la  promii'TO  fois  (|u'app;iriiil  li>  nom  du  rolonol  TurquH,  on  rotiiplarompnl  de  Boursier  (cf.  Ii'  lnl»i(>aLi  annexi' à  i'OrJoii 
naiifc  du  19  mai  lâSg  :  ri  dessus,  art.  DCXXXVll). 

Le  colonel  de  Champrond  remplaçait ,  dès  avant  le  9/1  juin  1  ôSç) ,  lo  président  do  Masparaiill  (  cl',  ia  note  3  do  la  pa{i;e  879.  — 
Ici  enfore,Io  texte  fait  0;  rein- qui,  an  lien  du  (pin plier  Sainct  Gervais  ,  mentionne  le  (piartier  Saiiicl  Jrlinn  on  drvvr:  cf.  ci-dessous,  ?  i  (i. 


[i59o] 

toute  la  luiict  par  io  grand  quai-tier  du  costé  des 
Halles,  selon  qu'il  a  <^ste  ordonne' cy  devant,  le  reste 
<l(Mneiirant  andicL cyinetierc. 

15/ 

cf  Monsieur  Miclion,  Colonnel  au  quartier  deSainct 
Martin  des  Champs  envoyra  par  chacune  nuict 
une  compagnye  entière  dans  le  cimetière  Saincl 
Gervais;  moittié  de  laquelle  fera  ronde  el'patrouUe 
par  tout  le  ;;rand  quartier  du  costé  de  la  Grève, 
selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy  devant  par  le  faict  des 
rondes,  le  reste  demeurant  audict  cymeliere. 

1(5. 

«Monsieur  de  NuUy,  Colonnel  au  ([uartier  de  Saiiict 
Jehan  en  Grève,  fei'a  faire  la  garde  par  chacune 
nuict  au  cimetière  Sainct  Severin,  et  y  envoira  une 
•compagnie  entière;  moittié  de  laquelle  fera  ronde 
et  patroulle  par  toute  l'Université  et  Cité,  le  reste 
demeurant  audict  cymeliere. 

111. 

«Lesquelles  gardes  seront  renforcées  selon  la  né- 
cessité ;  et  se  rendront  les  Cappitaines  qui  seront 
mandez  pour  faire  ledict  renforcement  de  garde, 
chacun  en  leur  quartier  cy  dessus  déclaré. 

IV. 

rr  Seront  tenuz  les  cliefz  d  hostel  jeunes  et  vallides  y 
aller  en  personne;  et  les  delfaillans,  prins  et  mulctez 
d'amendes  par  les  Cappitaines,  sans  aulcune  remis- 
sion. 

V. 

«Et  ((uand  la  ville  sera  assiégée,  lesd ides  gardes 
y  demeureront  jour  et  nuict  par  l'espace  de  vingt 
<|ualre  heures;  et  hors  ledict  siège,  n'y  demeure- 
ront que  la  nuict,  et  ne  pourront  se  retirer  que  au 
poinct  du  jour. 
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«Les  gardes  des  portes  se  continueront  en  la  ma- 
nière accousiumée;  et  seront  les  amendes  levées  et 
exécutées,  nonohstant  oppositions  ou  appelations 
quelconques. 

VIL 

«Le  présent  Mémoire  sera  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Golonnelz,  pour  le  comnuini(|uer  aux 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  sonlsouhz 
leur  charge,  et  leur  faire  entendre  le  besoing  ([ui  est 
de  garder  soigneusement  ladicte  ville,  pour  obvier 
aux  entreprises  des  ennemys  qui  ont  esté  descon- 
vertes  contre  ladicte  ville  pendant  l'absence  de  Mon- 
seigneur Du  Mayne'^'.  Et  dans  samedy  au  soir  [ilz 
envoleront]  leur  rapport  sommaire  par  escript  con 
tenant  leur  advis  sur  ledict  Mémoire  et  de  ce  (|n'ilz 
auront  trouvé  plus  expédient  pour  le  faict  desdictes 
gardes;  lesijuelz  rapportz  ilz  bailleront  au  Gretlier 
de  ladicte  Ville  pour,  iceulx  veuz,  ordonner  et  leur 
mander  ce  (|u'il  appartiendra  pour  le  faict  desdictes 
gardes. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ii"  jour 
Febvricr,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  dix.  15 


(le 


VIII. 


«Et  en  attendant  (pie  le  présent  Ueiglement  soit 
arresté,  est  ordonné  ausdictz  S'*  Coloiinelz  de  faire 
et  faire  faire  par  Messieurs  les  aultres  Cappitaines 
de  leur  quartier  bonne  et  seure  garde,  cbaciin  en  sa 
Dixaine,  par  chacune  nuict,  à  commencer  d('s  la 
nuict  prochaine. 

«Faict  au  Bureau  ledict  jour  et  an  que  dessus '^'.fl 


f  Le  colonel  Miclion  avait  i-to  lu.niiné  récemment  en  place  du  président  Poliei'  do  Blanc  M.'snil,  détetiii  sous  TiiK  nlpalioii  de 
■complot  politi(jue;  pour  plus  de  détails,  voir  ci-  dessus  les  articles  DCGCCXC  et  DCCCCXCVIll  et  les  notes  y  aiïérentes. 

t^l  Allusion  au  procès  politi([ue  intenté  au  président  de  Blanc  Mesnil  ot  aux  partisans  du  Roi;  cC.  ci-dessus  la  note 

llneanalyse  succincte  de  ce  llèglement  est  donnée  par  Dom  Féliliien,  ims.  pages  i68  et  469  du  loinc  lli  des  Pretires  de  17/i.s- 
àiirc  lin  Paris. 
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MG.  —  Injonction  à  tous  les  Colonels  et  Cappitaines  de  cette  Ville, 
d'ewoveh  un  des  sergens  de  leur  compagnie  par  tolttes  les  MA^so^•s  DE  LEURS  quartiers, 
POUR  sr.AvoiR  SI  aucuns  des  Bourgeois  n'auroit  point  les  orkunaux 

DES  BILLETS  AFFICHEZ  AUX  RUES, 
PORTANT  QUE  LA  GoUR,  LE  GhASTELET  ET  AUTRES  AVOIENT  CONSULTE  ENSEMBLE 
pour  couper  la  gorge  à  TOUS  LES  HABITANS  d'iCELLE  ViLLE,  ETC. 

(')  févriei'  i5{)0.  (FoK  559  ■""•) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffH  est  enjoinct  à  Messieurs  Jes  Coloniielz  et  Cap- 
[)itaines  deceste  Ville  de  Paris  d'envoyer,  par  chacun 
d'eulx,  l'un  des  sergens  de  chacune  de  leur  Compa- 
gnye  par  toutes  les  malsons  des  bourgeoys  d'icelle, 
s'enquérir  dilligemment  sy  aulcuns  d'eui^  auront 
par  devers  eulx  les  orijfinaulx  des  billetz  qui  ont  ce 
jourd'huy  esté  trouvez  affichez  par  les  rues  de  ladicte 
ville,  tendans  à  sédition  et  tumulte,  dont  la  teneur 
cnsuict  : 

rf  On  faict  assçavoir  à  tous  Catholicques  que  Messieurs 
de  la  Court  cl  du  Cliatelct  et  de  la  Ville,  Secrétaires  du 


Roy,  Trésoriers  et  aultres  Officiers  et  Cappitaines,  out 
fatct  consultation  de  nous  coujiper  à  tous  la  gorge  cesie 
nuict  prochaine.  ■» 

fcLes(|uelz  hilletz  lesdiclz  sergens  de  Compagnie 
retireront  pour  les  apporter  en  toute  dilligence  es 
mains  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  pour  sur  ce  or- 
donner par  après  ce  qu'il  appartiendra, 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi"  jour  de 
Febvrier  i  Sgo.iî 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  do 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste  Ville  de 
le  clerc  des  Cappitaines. 


ans,  par 


MGI.  —  Affiche  portant  que  ceux  qui  dénonceront  au  Bureau  de  la  Ville 

LE  nom  et  qualité  DE  CEUX  QUI  ONT  AFFICHE  ET  ESCRIT  LES  BILLETS  CY  DESSUS, 
SERONT  PAYEZ  DE  LA  SOMME  DE  DEUX  CENS  ESCUS  POUR  LEURS  SALLAIRES. 

6  février  1590,  (Fol.  559  ^"0 

rrOw  faict  assçavoir  à  tous  CalJiolicques  que  Messieurs, 


De  par  les  Picvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfOn  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  qui  vien- 
dront dénoncer  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  nom, 
(|ualité  et  demourance  de  celluy  ou  ceulx  qui  ont 
cscript  et  affiché  certain  placart  commenccant  par 
ces  niolz  : 


etc..  .'^i-n; 

tf  Qu'il  leur  sera  baillé  et  donné  ])rouq)tcment  en 
icelluy  Hostel  de  Ville,  la  somme  de  escuz  pour 
leur  sallaire  et  recompense. 

rFaict  audict  Bureau,  le  \i'  Febvrier,  Tau  mil  v' 
(juatre  vingtz  dix.n 


MGIi.  —  [Mandement  au  Golonel  Michon 
POUR  envoyer  chaque  jour  deux  compagnies  travailler  à  la  fortiffication 
de  la  porte  Sainct  Martin.] 

7  février  1690.  (Fol.  559  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r- Monsieur  Michon ,  Colonnel      nous  vous  prions 

Le  texte  roiiiplet  iludit  iilacard  est  donné  à  Tiirt.  précédent. 
Sur  ce  personnage,  cf.  la  noie  9  de  la  pa|;e  590. 
Règlement  du  ;!0  jan>ier  :  art.  ci-dessus  MLXXVi  en  son  S  r 


de  envoyer  par  chacun  jour  deux  compagnies  de 
voz  Dixaines  iravaillei'  à  la  porte  Sainct  Martin, 
suivant  le  Mandement  qui  vous  en  a  esté  cy  devant 
envoyé 
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«Et  alïiii  (\n  \i  n'y  ayt  aulcuiie  faulte  et  n'en  atl-  et  aultres  iislanciiles  pour  le  faict  dessusdict  :  sans 

vienne  inconveniens,  est  enjoinct  aux  Dixinieis  du  -  y  faire  laulto. 
dict  quartier  de  advertir  et  faire  commandeniant 

par  cliacun  soir  aux  bourgeois  desdicles  Dixainesde  'tFaicI,  au  Bureau  de  iadicle  Ville,  le  vu'' jour  de 

y  aller  chacun  malin,  garniz  de  picqz, pelles,  hottes  Febvrier,  fan  mil  v"'  quatre  vinglz  dix.- 


MCiil.  —  [Mamjement  alx  Conseillers  de  Ville 

POUR  ASSISTER  À  LNE  AsSEMBLÉE  EN  l'FIosTEL  DE  ViLLE.] 
8  févriiT  iTjyo.  (Fol.  oOo  r".) 


tr  Monsieur  le  président  de  ïliou ,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  ré- 
ception de  Monsieur  de  Rochefort  en  l'estat  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  au  lieu  de  Monsieur  Perrot  : 
vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
wif  Febviier  i  .5f)o. 


ftLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rf  Tous  vosires.  v 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


MCIV.  —  Assemblée  polr  délibérer  sur  la  beception  de  M"  de  Rochefort 

EN  LA  CHARGE  DE  (CONSEILLER  DE  ViLLE ,  AU  LIEU  DU  S"  PeRROT. 
8  février  if^jo.  (Fol.  56o  r".) 


Du  jeudy  v m"  Febvrier  1590. 

En  Assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte  ,  au  Rureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  réception  de  Monsieur  de  Ro- 
chefort en  Testât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  ,  au 
lieu  de  Monsieur  Perrot,  sont  comparuz  Messieurs  : 

PniîvosT  DES  Maiiciia^s, 

Marteau. 

Eschevins, 

Rolland,  de  Cosie  RIanche, 

de  Compans,  Des  Prez. 

Conseillers , 
Le  Lièvre,  Le  Coin  te, 

de  Rragelongne,  Le  Tonnellier. 

Violle, 


Après  lecture  faicte  de  la  requeste  présentée  par 
ledict  Sieur  de  Rochefort,  affin  d'entrer  en  l'exercice 
dudict  estât  de  Conseiller  de  ville,  suivant  le  con- 
sentement et  démission  estans  au  bas  de  ladicte 
requeste,  signée  dudict  S"^  Perrot,  luy  demourant  le 
(Iroicl  de  survivance  avenant  que  ledict  S''  de  Ro- 
chefort le  predecedde*'); 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  ar- 
resté  et  conclu  : 

cfQue  ledict  S'  de  Rocliefort  sera  reçeu,  et  le 
reçoit  ladicte  Assejnblée  à  l'exercice  dudict  estai  et 
oihce  de  Conseiller  de  Ville, à  la  charge  d'icelle  sur- 
\ivance  advenant  le  decedz  dudict  S'' de  Rochefort 
avant  celluy  dudict  S""  Perrot. 

wEt  oullre,  a  esté  arreslé  que  doresnavanl  telles 
réceptions  ne  seront  revocquées  en  double  ;  et  que 
pour  entrer  en  exercice  desdits  eslalz  par  ceulx  (pii 
y  auront  esté  receuz;  et  pour  le  sermenl  ne  sera  be- 
soing  assembler  le  (ionseil  de  ladicte  Ville. 


Nicolas  l'crrol,  consf'illor  au  Parlement,  avait  été  reçu  ConseilItT  de  la  Ville  en  remplacement  cl  sur  la  résijjnation  (J'Aii|;iis- 
tin  11  (le  Tliou ,  le  27  novembre  i5()3  (flegi.s/ccs  du  Bureau  de  la  Ville,  tome  V,  page  i3i  ).  il  passa  résignation  de  son  oilice,  en 
litre  de  survivance,  le  20  avril  L^iSa,  à  son  gendre  Thomas  de  Rocliefoil,  avocat  au  l'ariement  et  hailli  de  Sainl-Germain-des-I'rés, 
<|iii  fut  élu  Edii  vin  en  août  1  F.gô.  L'acte  de  résignation  porli' (pie  trie  sieur  de  liocliefort  n'entrera  au  service  d'icclluy  oITice  que 
après  le  décès  dudict  sieur  Perrot,  ou  lors(pi'il  declairera  ne  vouiloir  jilus  exercer  ledict  cslaln.  {lieipulrcs ,  tome  Vlll,  pa(,c  u8a.) 
"11  voit  que  le  Conseiller  Perrot  garda  son  olIice  pendant  jirès  de  luiil  ans  encore  après  sa  résignation  en  lav(  ur  de  son  gendre. 
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MCV.  —  Reglemknt  phomsionnki,  vnuESïÉ  À  l'Assemblée  du  Conseil  oudinmiîe 

TENU  AU  Bureau  de  la  Ville, 
POUR  le  payement  qui  doit  se  faire  doresnavant 

DES  ARRERAGES  DES  RENTES  CONSTITUEES  SUR  l'HoSTEL  DE  LADICTE  ViLLE  , 
EN  ATTENDANT  LE  REGLEMENT  GENERAL  D'ICELLE, 
ET  jusqu'à  ce  que  AUTREMENT  EN  AIT  ETE  ORDONNE. 
,  8  février  lôgo.  (Fol.  561  r°.) 


ReIGLEMENT     PROVISIONAL    ARRESlÉ    A    l'AsSEMHLÉE  I)U 

Conseil  ordinaire,  tenu  au  Bureau  de  Messieurs 
LES  Prévost  des  Marchands  et  Esgiievins  de  la 
Ville  de  Paris,  pour  le  payement  qui  se  doibt 

FAIRE  doresnavant  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  CON- 
STITUEES SUR  l'Hostel  de  LADICTE.  Ville,  en  atten- 
dant le  RESTABLISSEMENT  GENERAL  d'iCELLE  ET  Qu'aUL- 

trement  en  ayt  esté  ordonné. 

Et  prennereiiient , 

trQue  doresaa\ant  les  arrei'ages  desdictes  renies 
seront  payées  aux  rentiers,  au  sol  la  livre  de  toutes 
sortes  et  natures  de  deniers,  supportant  par  ce 
moyen  chacun  le  malheur  du  temps,  comme  il  a 
esté  cy  devant  faict  suivant  l'intention  du  Roy  et 
advis  de  ladicte  Ville,  attendu  mesnies  que  Ton  n'a 
affaire  que  à  débiteur  (jui  doibt  toutes  lesdictes 
renies,  attendant  seullenient  le  restablissement  gê- 
nerai d'icelle  ou  qu  aultreinent  en  ait  este  ordonné; 
car  si  l'on  laisoit  lesdictz  payementz  selon  la  nature 
de  deniers,  il  y  auroit  fort  peu  de  personnes  qui  se 
ressentiroient  de  ce  que  tout  le  Public  se  doibt  res- 
sentir. 

2. 

rrOuc  tous  les  deuicrs  qui  se  recevront  cy  après 
pour  le  payement  desdicles  rentes,  es  années  mil  v' 
quatre  vingts  dix  et  suivantes,  seront  employez  au 
payement  des  arrei-ages  de  l'année  miJ  v'  quatre 
vingtzsept,  à  commencer  au  quailier  de  Janvier  et 
suivant  de  quartier  en  quartier  et  d'année  en  année, 
sans  qu'il  'soyt  prins  ny  payé  aulcuns  arrérages  que 
les  aultres  quartiers  que  le  susdict  de  Janvier  ne 
soyt  totallement  acquitté,  et  suivant  des  aultres. 

3. 

«Et  parce  (jue  Ton  s'est  voulu  plaindre  que  les 
deniers  ont  este'  cy  devant  pour  les  arrérages  des- 
dicles renies  mal  distribuez,  seront  apportez  tous 
les  deniers  tant  par  les  recepveurs  generaulx,  parti- 


cuUiers,  recepveurs  du  Clergé,  fermiers  que  aultres, 
au  bureau  de  la  recepte  de  ladicte  Ville,  qui  se 
tiendra  en  la  maison  du  Receveur,  en  la  manière 
accoustumée;  de  l'arrive'e  desquelz  deniers  seront 
lenuz  iesdicis  receveurs  et  fermiers  advcrtir  lesdiclz 
contreroUours,  pour  se  trouver  au  bureau  de  ladicle 
recepte,  pour  veoir  compter  lesdicts  deniers  et  iceulx 
mettre  es  coffres  de  ladicte  recepte,  en  la  [)resence 
dudict  contrerolleur,  et  dont  le  recepveuret  contre- 
roUeur  auront  chacun  une  clef  différente,  avec  deux 
bordereaulx  des  espèces  signez  des  susdictz  rece- 
veurs et  fermiers,  qui  seront  lenuz  bailler  l'un  au- 
dict  receveur,  et  l'aultre  audict  contrerolleur;  et 
sur  lesquelz  seront  expédiées  leurs  quittances. 

à. 

«■Et  leur  sera  fet  deffense  de  n'apporter  aulcuns 
deniers  qu'en  la  présence  desdiclz  conlrerollenrs, 
suivant  les  Eddictz;  et  à  faulte  de  satisfaire  par  les- 
dictz receveurs  et  fermiers  à  ce  que  dessus,  pour- 
ront estre  contrainctz  au  payement  des  sommes 
qu'ilz  délivreront  et  pourroient  avoir  payées  audict 
Receveur  de  la  Ville  sans  la  présence  dudict  Contre- 
rolleur, en  vertu  des  escroues  et  contraintes  d'icel- 
luy  contrerolleur.  Sera  pareillement  enjoinct  audict 
Receveur  de  Ville,  ses  clercs  et  commis,  de  ne 
recevoir  aulcuns  deniers  qu'en  la  présence  dudict 
contrerolleur  et  son  commis. 

5. 

"Et  pour  congnoistre  tant  par  ledict  Receveur  de 
Ville  que  Contrerolleur,  les  noms  et  surnoms  des 
fermiers,  leurs  qualitez  et  demourances,  les  termes 
des  payiiraentz,  les  noms  des  cautions  et  leurs  cer- 
lillicateurs,  assisteront  aux  baulx  à  ferme;  des- 
quelles cautions  lesdiclz  contrerolleurs  et  receveurs 
auront  communication  avec  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  pour  estre  lesdictes  cautions  deba- 
lues  par  ledict  Procureur  en  la  manière  accoustu- 
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niée.  El  sera  haillé  par  Icdict  Ueceveui-  de  Ville, 
dès  le  commencement  l'année  au  conlrerolleur 
qui  entrera  eu  charjfc,  aullant  de  son  registre  sui- 
vant TEddict,  ensemble  coppie  signée  de  sa  main 
de  tous  le^  eslatz  qui  luy  seront  délivrez  par  les 
trésoriers  de  France  chacun  en  sa  Generallité,  des 
deniers  qui  sont  payabl(>s  en  ladicte  recepte  parles- 
dictz  receveurs  et  fermiers,  avec  coppie  colationnoe, 
aux  originaulx  de  leurs  baux,  ensemble  la  présenta- 
tion et  réception  de  leurs  cautions,  pour  sur  icenlx, 
et  à  faulte  de  payement  par  lesdicts  receveurs,  fer- 
miers et  aultres,  eslre  expédié  escroue  et  contrainte 
contre  eulx  par  ledict  Receveur;  et ,  à  faulte  de  les 
faire  contraindre  par  ledict  Receveur  de  Ville,  ledict 
Contrerolleur  en  adverlira  Messieurs  les  Prévost  des 
Mnrcbins  et  Escbevins,  pour  y  pourveoir  et  les  faire 
contraindre  en  vertu  de  l'cscroue  dudict  contrerol- 
leur ou  aulirement,  ainsy  qu'il  sera  advisé  pour  le 
mieulx. 

6. 

rrSemblablement  ledictReceveur  baillera  ungeslat 
particullier  par  Generallilez,  signez  de  sa  main,  de 
toutes  les  assignations  et  natures  de  deniers  qui  se 
doibvent  recevoir,  par  cbacun  an  ,  es  Provinces  et  Ge- 
nerallilez de  ce  Royaume  parles  mains  de  ses  com- 
mis et  en  vertu  de  ses  blancz  signez,  auquel  seront 
escriptz  les  noms,  surnoms  et  demourances  d'iceulx 
commis  pour  s'adresser  à  eulx  quand  besoing  sera. 
Losquelz  commis,  auparavant  que  les  emporter  ou 
envoyer  ausdictes  Provinces  et  Generallitez,  les  fe- 
ront contreroller  audict  Contrerolleur,  et  en  signe- 
ront une  inventaire  portant  promesse  de  rapporter 
l'ampliation  desdictz  blancz ,  qu'ilz  envoyeront  au 
Conlrerolleur  avec  les  bordereaux  des  deniers  con- 
tenantz  les  espèces  d'iceulx  qu'ilz  auront  receuz  par 
lesdictz  blancs,  lesquelz  bordereaulz  seront  signez  de 
ceulx  qui  leur  auront  délivré  lesdictz  deniers  avec 
ung  bordereau  signé  desdictz  commis  de  la  somme 
entière  qu'ilz  feront  apporter  au  bureau  de  ladicte 
recepte,  pour  estre  fournis  audict  Receveur  eu  l'ab- 
sence dudict  Conlrerolleur. 

tfEt  oià  il  se  trouveroit  quelques  blancs  qui  n'eus- 
sent esié  rempliz,  seront  représentez  audict  contre- 
rolleur pour  estre  bilfez  sur  son  registre. 

rfEt  où  il  se  trouveroit  aulcuns  desditz  commis 
(jui  fussent  rciïusans  ou  delayans  de  ce  faire,  ou 
n'eussent  du  tout  satisfaict  au  contenu  cy  dessus, 
leur  sera  interdict  l'exercice  ,  et  en  leur  lieu  pourveu 
d'aultres  sur  les  plainltes  el  remonstrances  qui  en 
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pourroient  estre  faictes  par  lesdidz  contrerolleurs 
à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 
de  ladicte  Ville;  et  en  ce  cas,  pourront  lesdictz  com- 
miz  estre  contrainclz  à  payer  les  restes  qui  pour- 
roient debvoir  à  cause  du  maniement  de  leurs 
charges,  par  les  voyes  en  tel  cas  requises  et  accouslu- 
mées. 

7. 

tfEt  auparavant  que  de  distribuer  lesdictz  deniers 
allendans  le  Reiglement  gênerai,  quand  il  y  aura 
deniers  esdictz  coifres,  les  Receveurs  et  Contrerolleur 
seront  tenuz,  de  mois  en  mois,  en  advertir  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  affin  de  faire 
payement  des  arrérages  desdictes  renies  au  sol  la 
livre  et  au  prorata  de  ce  qui  sera  d'argent  esdictz 
coffres  ,  selon  ce  qui  en  sera  résolu  pour  le  prolïict 
du  Publicq. 

8. 

ff Seront  par  le  Peuple  apportées  les  quittances 
desdictz  arrérages  de  renies  au  bureau  de  ladicte 
Recepte  où  le  payement  s'en  fera;  lesquelles  seront 
cottées  en  marge  pour  les  quartiers,  années  et 
sommes  qu'elles  debvront  estre  passées  et  payées; 
lesquelles  seront  parafées  par  lesdictz  contrerolleurs; 
et  d'icelles  s'expédieront  des  billetz  en  la  manière 
accoustumée,  dont  se  fera  par  ledict  Receveur  un 
roole  par  alfabet  que  signera  ledict  Contrerolleur, 
sur  lequel  se  deschargeront  lesdictz  billelz,  de  ce  (]ui 
se  payera  sur  et  tant  moings  d'iceux,  suivant  lequel 
roole  se  feront  les  payementz  et  délivreront  les  bil- 
lelz dans  huiltaine,  lequel  roole  lesdictz  contrerol- 
leur rapporteront  en  la  Chambre  pour  contrerolle  de 
la  despcnce;  et  fournira  ledict  Receveur  ausdiclz  con- 
trerolleurs aultant  de  la  verilïication  de  ses  fueilles 
sur  lesquelles  il  expédiera  lesdictz  billetz. 

9. 

trEt  oultre,  ne  pourra  ledict  Receveur  faire  payer 
aulcuns  arreraiges  de  renies  par  Icsdiclz  receveurs, 
fermiers  et  aultres,  nyjeur  expédier  et  délivrer  aul- 
cunes  rescriptions  et  letres  de  change,  sans  eslre 
contrerollées  par  ledict  Contrerolleur  qui  en  sera 
en  charge;  lequel  en  fera  registre  pour  y  avoir  le- 
cours  affin  de  deffalquer  et  précompter  ausdiclz 
receveurs  et  fermiers,  en  expédiant  leurs  quiltances, 
ce  qu'ilz  auroient  payé  en  vertu  desdicles  rescrip- 
tions ou  lettres  de  change  contrerollées,  comme  dict 
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est,  cL  noii  auUreiiient  :  sur  peyne  de  paier  eiicores 
une  aultre  fois. 

10. 

tf Et  seront  Messiouis  de  la  Court  de  Parlement, 


DU  RUREAU  [,590] 

Chambre  des  Comptes  et  Court  des  aydes,  supliés 
d'osmologuer  et  autlioriser  le  pi  esent  Reijjlement. 

ffFaict  et  arreste'  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  en  TAssemblée  du  Conseil  d'icelle,  le  viifFeb- 
vrier,  Tan  mil      quatre  vingtz  dix.n 


MCA^I.  —  [ Li: rriiKs  du  Bureau  vu  Légat  du  Pum:.] 

8  février  i5ç)0.  (Fol.  563  v".) 


MoNSEIGNKUIl  , 

tfNous  vous  remercions  très  luimblement  de  la 
bonne  affection  qu'il  vous  plaist  porter  à  nostre 
cause  ,  ainsy  que  avons  veu  par  la  Lettre  dont  il  vous 
a  pieu  nous  bonnorer'^',  et  que  nous  avons  cy  devant 
congneu  par  les  bons  offices  que  vous  avez  daigné 
nous  rendre  auprès  de  Sa  Saintteté,  à  laquelle  nous 
sommes  infiniment  obligez  de  ce  qu'il  Lui  a  pieu 
nous  faire  visiter  par  ung  tel  et  si  digne  personnage 
que  Monseigneur  son  Légat, qui abien congneu  nostre 
extrême  nécessité  en  suivant  le  zelle  qu'il  porte  à  la 
manutention  de  nostre  saintte  Foy  et  Religion,  nous 
y  a  donné  quelque  peu  de  secours  et  espérance  en 
bref  d'un  plus  grand; 

tfA  (|uoy  nous  vous  suplions  très  liumblement, 

MONSEIONEUR, 

vouUoir  disposer  Sa  Saintleté  et  nous  favoriser  de 
vostrc  recommandation ,  à  ce  qu'Elle  daigne  geter  l'œil 
de  sa  bonté  sur  noz  alllictions  et  détresses,  desquelles 


nous  espérons  bienlost  sortir,  moyennant  qu'il  vous 
plaise  aussy  en  avoircommiseration ,  car  nous  sçavons 
assez  quelle  créance  vostre  vertu  s'est  acquise  envers 
Elle  (2). 

fil  reste  seullement  que  vous  daignez  la  nous 
départir  suivant  le  zelle  que  vous  portez  à  nostre 
Religion,  et  vous  obliger  à  perpétuité  tout  ce 
Royaume  en  gênerai  et  nous  en  parlicuHier  à  vous 
faire  très  humble  service,  comme  nous  ferons  tous- 
jours  d'aussy  bon  cœur  qu'après  vous  avoir  en  foute 
humilité  baizé  les  mains, 

Monseigneur  , 

.\ous  prions  Dieu  de  tous  nos  conirs  vous  don- 
ner, eu  parl'ete  santé ,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

rrDe  Paris,  de  l'Hostel  commun  de  la  Ville,  le 
viii'^  jour  de  Febvrier  m  v"  quatre  vingtz  dix. 
ff  Voz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs  , 
cfLes  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins  d(>  la 
WWe  de  Paris  '•^Kv 


MCVIl.  —  [Décision  du  Bureau  ordonnant  la  remise  es  m  uns  du  Greffier  de  lv  Ville. 

DES  deniers  SAISIZ  SUR  UNG  PRISONNIER.] 

8  février  iSgo.  (l'^ol.  ÔG')  r°.) 


frCe  jour  d'huy,  buittiesme  Febvrier.  l'an  mil  v' 
quatre  vingtz  dix,  est  compai'u,  au  Rureau  de  ceste 
Ville,  Ronaventure  Lcverdin,  lieutenant  du  cappi- 
faine  Le  Febvre,  avec  Jehan  Le  Houx,  sergent  de  sa 
compagnie;  lesquelz  ont  déclaré  que,  le  jour  d'hier 
ilz  ont  saisy  la  somme  de  cent  cinquante  escuz  sur 


ung  nommé  Girard  admene' prisonnier  céans ,  prc- , 
tendu  estre  du  party  contraire  et  s'en  voullant  alb^r 
à  Senlis;  laquelle  somme  est  demeurée  es  mains  du- 
dict  Le  Houx,  lequel  l'a  ainsy  recongneu,  excepté  la 
somme  de  dix  escuz  qui  a  este'  despendue  en  frais 
par  ladicte  compagnie,  et  le  surplus  est  par  devers 


t')  La  missive  Ju  l/'gat  n'a  pas  été  rappporté^  au  llf.rrhir,: ;  nous  ei  avous  fait  m  !:itio;i  dans  le  Catalogiii^  des  actes  épistolaires 
adressés  au  Bureau;  cf.  ci-dessus  en  note  à  la  page  128,  et  notule 

Ce  même  jo'ir  du  8  lévrier,  le  t3areau  écrivit  au  l'ape  Sixte-Quint  des  lettres  qui  complèlent  et  corroborent  la  teneur  du  pré- 
sent acte;  cf.  ci-dessous  arl.  \I(]V1II.  Sur  la  mission  confiée  au  Légat  et  la  manière  dont  il  s'en  acquitta,  cf.  la  note  1  de  la  page  601. 

Cette  missive  occupe  le  soivante-deutièine  (soixante-troisième)  ranj  suivant  l'ordre  clironologi(jue  du  tableau  figurant  en  note 
à  la  page  ci-dessus  la'j,  dans  la  Série  1 ,  §  B. 
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luy  en  sa  maison.  Sur  laquelle  déclaration ,  avons  or- 
donné audict  Le  Houx  de  mettre  et  consigner  iadicle 
somme  de  cent  quarante  escuz  es  mains  du  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  pour  en  estre  cy  après  ordonne' 
ainsy  qu'il  appartiendra. 

rrSurquoy  ledict  Le  Houx  a  remonstré  qu'il  a  faict 
des  pertes  cy  devant  au  faict  de  sa  marchandise  qui 
est  de  bestial,  (|ui  luy  a  este'  par  plusieurs  fois  voilé 
l'admenant  en  ceste  ville.  Pour  raison  de  quoy  il 
auroit  présenté  sa  requestc  au  Conseil  de  l'Union, 
affin  d'en  avoir  rescompense  qui  luy  a  esté  ordonné 
à  prendre  sur  les  biens  des  ennemis;  Nous  requé- 
rant luy  voulloir  laisser  ladicte  somme  pour  sadictc 


recompense,  déclarant  par  luy  qu'il  ne  pcult  délivrer 
ladicte  somme  pour  ladicte  raison. 

trSur  laquelle  déclaration  avons  ordonné  que  le- 
dict Le  Houx  sera  tenu  de  consigner  lesdictz  deniers 
es  mains  dudict  Greffier,  dedans  demain  dix  heures 
du  matin,  pour  estre  distribuez  ainsy  et  baillez  à 
qui  il  appartiendra;  et  qu'à  ce  faire,  il  sera  con- 
trainct  par  toutes  voyes,  mesmes  par  emprisonne- 
ment de  sa  personne,  sans  préjudice  toutes  fois  de 
sa  prétendue  rescompense. 

cr  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus. 

trEt  prononcé  audict  Le  Houx  aflin  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance.  15 


MGVIII.  —  Lettre  de  l\  Ville  à  Sa  Sainteté 

POUR  LA  REMERCIER  DE  CE  Qu'ElLE  A  DAKiMÎ  LUY  ENVOYER  UN  LeGAT  ET  l'hONORER  d'uNE  LETTRE. 


8  février  iSgo 

AU  PAPE. 

Trks  Sain'ct  Pkre, 

triNous  avons  receu  avec  toute  la  reverance  à  nous 
possible  la  Lettre  dont  il  a  pieu  à  Vostre  Saintteté 
nous  honorer     pour  tesmoignage  de  la  compassion 


.  (Fol.  .j6/i  r".) 

qu'Elle  daigne  avoir  de  noz  misères  et  de  sa  pater- 
nelle affection  envers  nous;  de  quoy  Elle  n'eust  seu 
donner  plus  certaine  preuve  que  de  nous  envoyer 
consoler  et  visiter  par  ung  tel  et  si  digne  Prélat  qui 
est  Monseigneur  son  Légat personnage  remply  de 
pieté  et  zelle  à  nostre  Sainlte  lieligion,  et  accomply 


La  missive  de  Slxle-Quint  n'a  pas  éLé  rapportée  au  Registre;  nous  en  avons  fait  menlion  dans  le  Gatalofjue  des  actes  épisto- 
iaires  adressés  au  Bureau  ;  cf.  ci-dessus  en  note  à  la  page  i  a  8  et  à  la  notule 

rf Monseigneur  le  Legatn  :  On  a  vu  plus  haut  (art.  MLXII  et  la  note  !i  de  ia  page  576),  quelques  détails  sur  l'enlréo  du 
Légat  à  Paris.  Le  Pape  avait  décidé  d'envoyer  un  ambassadeur  extraordinaire  en  France  dès  qu'il  avait  appris  l'élévation  du  Cardinal  de 
Bourl)on  au  trône,  par  arrêt  du  Parlement  de  la  Ligue  (  a  1  novembre),  arrêt  qui  fut  casse  par  le  Parlement  royal  siégeant  à  Tours.  Si\te- 
Qiiiiit choisit  pour  Légat  le  Cardinal  Henri  Gaétan,  qu'une  naissance  illustre  et  une  profonde  expérience  des  affaires  politiques  ren- 
daient capable  d'un  tel  emploi.  Ses  instructions  portaient  de  s'employer  activement  à  réunir  les  Français  dans  la  fidélité  et  l'obéis- 
sance qu'ils  devaient  à  leur  nouveau  Roi,  à  la  liberté  duquel  le  Pape  lui-même  s'était  fort  intéressé,  défendant  avec  vigueur 
l'honneur  et  ia  dignité  du  Sacré  -  Collège.  Mais,  d'une  part,  le  Légat  favorisa  ardemment  les  visées  du  parti  espagnol  en  Fiance, 
et,  d'autre  part,  Sixte-Quint  ne  larda  pas  à  s'apercevoir  que  les  émissaires  de  ia  Ligue  l'avaient  trompé  sur  le  véritable  état  des 
affaires  et  la  tendance  de  l'esprit  public  en  France.  Mieux  instruit  des  choses  par  une  dépêche  du  duc  de  Luxembourg-Piney,  délégué 
de  la  noblesse  catholique  ralliée  au  roi  Henri  IV,  le  Pape  se  tint  sur  la  réserve  et,  modiGant  ses  premières  instructions  au  Légat, 
il  lui  recommanda  do  travailler  à  la  réunion  des  Catiioliquos  pour  l'élection  d'un  Roi  qui  lut  de  la  même  rrligion  et  agr/'able 
à  tous  les  Français,  sans  nommer  ni  spécilier  personne. 

Pour  l'accompagner  et  l'aider  dans  sa  légation,  Sixte-Quint  lui  adjoignit  nombre  de  prélats  recommandables  ou  par  leur  dochine 
ou  par  leur  capacité  dans  le  maniement  des  affaires,  enire  lesquels  nous  citerons  Laurent  Blanchetti  et  Philippr  Sega,  di'puis  car- 
dinaux; Marc-Antoine  Mocenigo,  évèqiie  de  Coneda;  François  Panigarolo,  évêque  d'Asti,  et  le  célèbre  jésuite  Robert  Bollarniin.  li 
donna  des  lettres  de  change  pour  un  million  à  prendre  sur  les  banquiers  de  Lyon,  dont  l'emploi  devait  être  réglé  par  le  Légat  selon 
les  besoins  jugés  nécessaires,  mais  particulièrement  pour  délivrer  de  prison  le  Cardinal  de  Bourbon,  de  la  liberté  duquel  il  témoi- 
gnait faire  sa  principale  affaire.  On  sait  que  le  Légal  ne  suivit  pas  les  ordres  du  Souverain  Pontife,  et  qu'à  peine  arrivé  à  Paris 
il  s'attacha  au  parti  de  la  Ligue  et  fit  profession  d'être  ennemi  du  roi  Henri  IV.  Sixte,  piqué  de  cette  conduite  et  du  mépris  de  ses 
ordres,  n'eut  désormais  plus  de  confiance  en  lui  et  ne  lui  fournit  plus  d'argent,  malgré  les  instances  du  Bureau  qui,  aux 
termes  de  notre  document,  espérait  crveoir  bien  tost  raionner  sur  nous  le  secours  de  Vostre  Saintteté».  Cette  demande  fut  répétée 
dans  une  nouvelle  missive  du  Bureau  (5  mars,  arl.  MCXLIV  ci-dessous),  mais  sans  plus  de  succès. 

Quant  au  Légat,  désavoué  pour  ainsi  dire  avant  même  son  arrivée,  ce  n'est  ipi'à  travers  maintes  difTicuités  qu'il  parvint  à  Paiis. 
En  effet,  le  Roi  lui  avait  fait  savoir  que,  s'il  venait  à  sa  cour,  il  serait  reçu  avec  honneur  et  distinction;  que  si,  au  contraire,  il  allait 
vers  les  rebelles,  il  ne  serait  point  regardé  comme  Légat,  mais  comme  ennemi.  Le  Légat  ne  tint  point  compte  de  cel  avertissement 
non  plus  que  des  sages  conseils  que  lui  donnèrent  le  duc  de  Nevers  et  le  nonce  Morosini;  aussi  les  ordres  donnés  en  conséquence 
de  cette  déclaration  s'exécutèrent  à  la  lettre.  Henri  envoya  sur  la  roule  des  partis  qui  ballirent  et  dispersèrent  l'escorte  du  Légal; 
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de  tant  de  rares  parties  et  d'un  si  clair  et  sainct 
jugement  que  nous  ausons  espérer,  qu'ayant  congneu 
la  viollence  de  noz  maux,  il  se  vouldra  bien  rendre 
nostre  médiateur  envers  Vosfre  Sainltete',  à  ce 
qu'EUe  daigne  y  apporter  les  rcmcddes  qu'Elle  verra 
estre  sallutaires  :  dont  nous  La  supplions  très  hum- 
blement et  avec  aultant  d'affection  qu'il  nous  est 
possible,  et  ne  nous  habandonner  aux  tempestes  et 
orages  des  hérésies  parmy  lesquelles  nous  périssons, 
s'il  ne  Luy  plaist  nous  favoriser  de  sa  saintte  grâce 
et  assistance;  laquelle  nous  reclamons  en  ce  nau- 
frage imminent  de  nostre  Religion,  qui  ne  menasse 
pas  seullement  les  corps  de  peu  de  personnes  mais 
les  ames  innumerables  de  tant  de  catholicques  et 
bons  chrestiens;  les  haultz  cris  et  voix  lamentables 
desquelz  doibvent  esmouvoir  Vostre  Saintteté  à  les 
secourir,  se  souvenant  que  pour  leur  salut  Jésus 
Christ,  de  qui  Elle  tient  le  lieu  en  terre,  a  libe- 
rallement  prodigué  son  précieux  sang,  et  n'a  point 
doubté  de  se  soubmettre  à  une  mort  ignominieuse 
et  cruelle'^'. 

«En  cesle  confiance, 

Très  Sainct  Pere, 

nous  espérons  veoir  bien  lost  raionner  sur 
nous  le  secours  de  Vostre  Saintteté',  à  la  première 


[1690] 

apparution  duquel  toute  nostre  tourmente  sera 
soudain  appaisée;  et  jouirons  aussy  tost  de  nostre 
tant  aymée  et  desire'e  tranquilité,  à  la  ruyne  et 
confusion  de  noz  Ennemys,  de  la  main  desquelz 
estant  délivrez  nous  servirons  à  Dieu,  comme  dict 
le  Prophète,  sans  aulcone  crainlte,  en  saintteté  et 
justice  tous  les  jours  de  nostre  vie  ;  car  encores 
sommes  nous  plusieurs  millions  de  voz  Enfans  très 
obeissans  qui  n'aurons  poinct  flechy  le  genoil  de- 
vant Raal  (  et  que  soubz  l'heureuse  auspice  des 
sainttes  bénédictions  de  Vostre  Saintteté  espérons 
ayder  à  redresser  le  tabernacle  de  David 

tf  Cependant,  nous  les  emploions  tousjours,  et  après 
avoir  très  humblement  et  dévotement  baisé  ses  piedz 
sacrez,  nous  suplions  Dieu  Luy  vouUoir  donner, 

Très  Sainct  Pere, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

rrDe  Paris,  en  THostel  commun  de  la  Ville,  ce 
vin"  jour  de  Febvrier  iSgo. 

trVos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  devotz 
enfans  et  serviteurs, 

tcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  n 

Signé:  v Marteau-n^^K 


MCIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  assister  à  une  Assemrlée  generalle.] 

9  février  1590.  (Fol.  565  v".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ce  M'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  de 


Paris,  vous  mandons  que  vous  ayez  à  appeller  quatre 
notables  bourgeois  de  vostredict  quartier,  pour  se 
trouver  demain,  x"  de  ce  présent  mois,  une  heure 
de  relevée,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  tiendra 


en  sorte  que  ceiui-ci,  qui  avait  compté  traverser  ia  France  en  conquérant,  se  vit  réduit  à  gagner  la  capitale  en  fugitif,  ce  dont  les 
Parisiens  le  dédommagèrent  comme  ils  purent,  par  l'apparat  d'une  réception  royale  sur  les  détails  de  laquelle  les  chroniques  con- 
temporaines s'étendent  avec  ampleur.  Toutefois  le  Légat  ne  se  crut  pas  tellement  en  sûreté  dans  cette  foule  écliauffée  de  passions 
diverses,  qu'il  jugea  prudent  de  ne  point  passer  la  nuit  dans  le  fanbourg,  et  qu'après  être  descendu  ostensiblement  à  Saint-Jacques 
du  tIaut-Pas,  le  samedi  ao  janvier,  il  en  sortit  le  soir  pour  entrer  dans  la  ville  et  se  retirer  sans  bruit  au  palais  épiscopal  (l'évêque 
étant  lors  absent  de  Paris),  où  il  soupa  et  coucha.  Le  lendemain  dimanche,  avant  jour,  il  retourna  à  l'église  Saint-Jacques,  y  dit  la 
messe,  et  dans  l'après-diner,  fit  son  entrée  solennelle.  {Vie  du  Pape  Sixte-Quint,  traduite  de  l'italien  de  Gregorio  Leti  par  Le  Pele- 
lier,  prieur  de  S.  Gemme  et  de  Pouencé.  Paris,  André  Pralard,  171.3,  3°  édition,  pages  iii  et  suivantes;  Dom  Felibien,  Histoire 
de  la  vtUe  de  Paris,  tome  II,  pages  1187-1188;  Journal  de  Henri  IV,  à  la  date;  et  autres  documents  de  l'époque,  notamment  : 
La  Déclaration  du  Roy  sur  les  adveriissemens  donnez  a  Sa  Maieste,  d'un  Cardinal  envoyé  Légat  en  France  [5  janvier  1690]. 
Himiliavit  (Christm)  semclipsum,  factus  ohediens  usqne  ad  morlem,  mortem  autem  crucis.  (Philip.  II,  8.) 
W  Cf.  Psalm.  II,  11  et  XCIX,  2. 

W  Milita  virorum,  quorum  genua  non  sunl  incurvata  ante  Baal.  (III  Reg.,  xix,  18). 

W  Post  haec.  .  .,  reedificaho  tabernacubm  David.  (Act.  XV,  16.) 

Soixanie-troisième  (soixante-quatrième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  127,  ci-dessus;  et  deuxième 
des  trois  missives  adressées  au  Pape  par  le  Bureau,  dont  la  première  (7  août  1589)  est  rapportée  à  l'art.  DCCXCV,  et  ia  troisième 
(5  mars  iSgo)  à  l'art.MCXLIV. 
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pourveoir  aux  affaires  generalles  et  conservation 


en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
pourveoir  au 
d'icelle  Ville. 

tfSy  ny  faictes  faulle. 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix''  Febvricr 
M  y"  quatre  vingtz  et  dix.  n 


Pareil  Mandement  envoyé  aux  aullres  Quarteniers 
de  ladicte  Ville. 


MCX.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  la  mesme  chose.] 

9  février  iSgo.  (Fol.  .56.T  v".) 


rt  Monsieur  le  président  Du  Drac,  Conseiller  de 
Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  une  heure  de  re- 
levée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  ge- 
neralle  qui  se  tiendra  en  la  Grande  Salle  dudict 
Hostel  de  Ville,  pour  pourveoir  aux  affaires  gene- 
ralles et  conservation  d'icelle  ville  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
ix*"  jour  de  Febvrier  m  v'  un"  dix. 


'fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  des 
aullres  Sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville  par  Feu- 
clier,  sergent. 


MGXI.  —  Assemblée  generalle  pour  pourvoir  aux  affaires  generalles  et  [sic)  de  la  Ville, 

et  conservation  d'icelle. 

10  février  1090.  (Fol.  56.^)  v°.) 


Du  sanied y  dixiesmc  Febvrier,  l'an  mil  v"^  iiii"  dix. 

En  Assemblée  generalle,  ce  jour  d'huy  tenue  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  en 
la  manière  accoustumée,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers  et  Députiez 
des  Courts  souveraines.  Corps,  Collèges,  Chappelles 
et  Communaultez  ecclésiastiques,  Quarteniers,  quatre 
notables  Bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  pour- 
veoir aux  affaires  generalles  et  affaires  de  ladicte 
ville  et  conservation  d'icelle,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

Prévost  des  Marchans, 


de  La  Chappclle. 


de  Compans, 
de  Coste  Blanche, 


Eschevins, 

Des  Prez. 


Dampierre, 
de  La  Place, 
Le  Breton , 


Conseillers  de  Ville, 

Le  Prestre, 
Le  Cointe. 


[COURTZ  souveraines]. 


Brissonnet, 
Le  Jan, 
Masurier, 
Des  Landes, 
Solly, 
Brisart, 
de  Bordeaux, 
de  Pleurs, 
du  Vair, 


Pi  non, 

L'Escaloppier, 

Des  Trappes, 

Le  Coigneux, 

de  Sainct  Germain, 

Hotman, 

Marcel , 

Boistc, 

Foucaut. 


Quarteniers  et  Bourgeois, 
Charpentier  :  Nicollas. 


Le  Beau  Clerc 
Guesdon. 

Bourgeois  : 
Sescol. 

Duranlel  : 
Turquet, 
Pierre  Le  i{oy, 
Germain  Le  Tellier, 


de  Choilly  : 

Guillaume  Marchant, 

Rousselet, 

Fiacre  Phelippes. 

Canaye  : 

Morin , 
Royer. 


Sur  ce  personnage,  cf.  la  noie  i  de  la  page  'igô. 
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GO/i 

Boui  lon  : 
Sc(juo\  illo, 
Vivian. 

Huot  : 
Poncot. 

Le  Goix  : 

de  La  Poustoire, 
Formé , 
de  Rosny 

Kerver  : 
Pigneron, 
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Tan(|iiecliin. 

[Le  Vasseiir]  : 
de  Gresle, 


de  La  Moiiiere, 
de  Gourlay, 
Binef. 

Parfaict  : 

Le  Duc, 
Le  Riche, 
Doulcett-^). 


Après  que  Monsieur  rArcheves(|ue  de  Lyon,  Gou- 
verneur de  ceste  Ville,  est  venu  en  iadicle  Assem- 
blée et  ouy  en  ses  remonsirances,  et  l'affaire  mise 
en  délibération,  a  esté  advisé  et  conclud  : 

r  Que  l'on  doibt  remettre  ladicte  Assemblée  à  mer- 
credy  prochain,  pendant  laquelle  les  Quartenicrs 
feront  assembler  par  leurs  Dixiniers,  chacun  en  sa 
Dixaine,  les  plus  apparens  et  notables  bourgeois 
d'icelles  et  qui  ont  accoustume'  contribuer  aux  cliarges 


publicques  de  iadicle  Ville,  i)our  adviser  sur  la  solde 
et  enirelenement  de  quinze  cens  hommes  de  pied  et 
Irois  cens  de  cheval,  [et  sy  lesdiclz  gens  de  pied]'^' 
seront  estrangers  ou  François,  ou  bien  meslez  des 
ungs  et  des  aultres,  et  ladicte  gendarmerie  con- 
duitle  par  gentilzhommcs  voisins  ou  esloignez  de 
ceste  ville; 

tf  Ensemble  pour  la  paye  et  entretenement  de  la 
garde  des  pontz  de  Sainct  Maur  et  Charenton,  de 
la  Bastille,  des  basteaux  estans  sur  la  rivière  et  des 
boulleverlz  de  cestedicte  ville  servantz  à  l'asseurance, 
deffense  et  conservation  d'icelle; 

tfPar  qui  les  deniers  de  Iadicle  solde  seront  ma- 
niez, et  i)our  l'asseurance  d'iceux,  qu'i  ne  soient  di- 
vertiz  à  aultre  elFect. 

cf  Lesquelz  Bourgeois  députeront  deux  de  chacune 
Dixaine  pour  se  trouver  en  leur  hostel,  incontinent 
après,  affîn  de  tous  ensemble  en  eslire  quatre  de 
tout  vostre  quartier;  lesquelz  seront  tenuz  de  se 
trouver  avecq  vous  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  une  heure  de  relevée,  pour  adviser 
et  rcsouidre  sur  ce  que  dessus,  n 


MCXII.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

ENSUIVANT  LA  RESOLUTION  DE  LA  PRECEDENTE  AsSEMBLEE.] 
10  février  1090.  (Fol.  567  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
l'aides  assembler  par  voz  Dixiniers,  chacun  en  sa 
Dixaine,  les  plus  apparens  et  notables  bourgeois 
d'icelles  et  qui  ont  accoustume' contribuer  aux  cliarges 
publicques  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  solde 
et  entretenement  de  quinze  cens  hommes  de  pied  el 
trois  cens  de  cheval,  pour  la  consei'vation  de  ceste- 
dicte ville  ;  et  sy  lesdiclz  gens  de  pied  seront  es- 
trangers ou  François,  ou  bien  meslez  des  ungs  et  des 
aultres;  et  ladicte  gendarmerie  conduitte  par  gen- 
tilzhonmes  voisins  ou  esloignez  de  ceste  ville; 

tr  Ensemble  pour  la  paye  et  entretenement  de  la 


gaide  des  pontz  de  Sainct  Maur  et  Charenton,  de 
la  Bastille,  des  basteaux  estans  sur  la  rivière,  des 
boullevertz  de  ceste  ville  servantz  à  l'asseurance, 
deffense  et  conservation  d'icelle  ville; 

tf  Par  qui  les  deniers  de  ladicte  solde  seront 
maniez,  et  pour  l'asseurance  d'iceux  qu'ilz  ne  soient 
divertiz  à  aultre  effect. 

tf  Lesquelz  bourgeois  deputteront  deux  de  chacune 
Dixaine  pour  se  trouver  en  vostre  hostel  incontinant 
après,  affîn  de  tous  ensemble  eslire  quatre  de  tout 
vostre  quartier;  lesquelz  seront  tenuz  se  trouver  avec 
vous  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
mcrcredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  pour 
adviser  et  resouldre  sur  ce  que  dessus. 

tfSy  n'y  faictes  Faulle. 


Le  nom  de  ce  personnage  se  Iroiive  ailleurs  sous  la  forme  Bm-derel  Rnsnij ;  voir  ci-dessus  page  /i3o  cl  noie  6. 

Cette  nomenclature  ne  donne  que  tes  noms  de  onze  quarleniers  sur  seize,  avec  carence  des  noms  de  Danès ,  de  Beausse ,  Guer- 
rier, Parlan  et  Lambert.  Quant  à  celui  de  Le  Vasscur,  nous  t'avons  rétabli  en  têlo  du  contingent  des  bourgeois  de  son  quartier  d'après 
d'aulres  listes  analogues  qui  figurent  aux  pages  ci-dessus  i3i  et  i35.  —  Il  a  déjà  élc  oljscrvé  précédemment  qu'en  ce  qui  concerne 
les  quarleniers  et  bourgeois  délégués  aux  Assemblées  générales,  la  liste  n'en  était  pas  toujours  dressée  avec  une  précision  sullisante; 
cf.  sur  ce  point  la  noie  a  de  la  page  /i/i5  ainsi  que  la  note  a  de  la  page  igô. 

('1  Ce  mcinbie  de  pbrase,  omis  par  le  scribe,  est  restitué  d'après  le  texte  du  document  suivant. 
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n  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  X*  jour  Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 

de  Febvrier  iSqo.w  aultres  Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


MCXIII.  —  [Ordre  au  Coloninel  Lhuillier 

PODR  faire  garder  LE  ROULLEVERT  ENTRE  LA  PORTE  DU  TeMPLE  ET  LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE. 

10  février  lâgo.  (Fol.  568  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Monsieur  Lhuillier,  colonnel  au  quartier  du 
Temple,  Nous  vous  prions  d'envoyer  par  chacun  jour 
une  des  compagnies  de  voslre  Colonnelle  pour  la 


garde  du  bouUevert  d'entre  la  porte  du  Temple  et 
la  porte  Sainct  Anthoine,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne 
aulcun  inconvénient,  et  y  continuer  jusques  à  ce  que 
par  Nous  aultrement  en  ait  esté  ordonné. 

(t  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  x*jour 
de  Febvrier  m  v"^  iiii"  dix.  v 


MCXIV.  —  Injonction  à  Gaspard  Flamant,  demeurant  rue  Vielle  Drapperie  , 

DE  RECEVOIR  CHEZ  LUY  TOUS  LES  TROMPETTES  QUI  VIENDRONT  DE  LA  PART  DE  l'EnNEMY, 

la  février  iSgo.  (Fol.  5G8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  II  est  enjoinct  à  Sire  Jaspart  Flamant,  maistre  du 
logis  du  Lyon  d'or  assiz  rue  de  la  Vielle  Drapperie, 
viz  à  viz  Sainct  Pierre  des  Arciz  de  recevoir  en 
son  logis  toutes  les  Irompelles  qui  viendront  de  la 


part  de  l'Ennemy,  et  qui  luy  seront  admenez  par  les 
gardes  des  portes  ou  aulires  de  nostre  part;  lesquelles 
trompettes  il  ne  permettra  de  sortir  de  sondict  logis 
ny  communicquer  à  aultres  personnes,  sans  no.stre 
permission. 

(f  Faict  au  Bureau,  le  xii"  jour  de  Febvrier  mil 


MGXV.  —  Injonction  aux  cappitaines  et  gardes  des  portes 

DE  conduire  les  TROMPETTES  QUI  VIENDRONT  DE  LA  PART  DE  l'EnNEMY  AU  BuREAU  DE  LA  ViLLE; 
ET  EN  CAS  qu'il  n'y  EUST  AUCUN  DES  PrEVOST  DES  MARCHANDS  OU  EsCHEVINS, 
LES  CONDUIRE  AU  LOGIS  DE  L'UN  DEUX,  POUR  ESTRE  INTERROGÉ  (s/c). 

12  février  iSgo.  (l'ol.  5(38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  11  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  faire  conduire  toutes  les  trompettes  qui 
viendront  de  la  part  de  l'Ennemy  en  ceste  ville  de 
Paris,  incontinant  leur  arrive'e  et  sans  séjour,  ayans 
les  yeux  bandez  selon  la  coustume,  jusques  au  Bu- 
reau de  cestedicte  Ville; 


r  Et  au  cas  qu'il  n'y  eust  au  dict  Bureau  aulcuu  de 
Nous,  faire  conduire  lesdictes  trompettes  en  l'un  de 
noz  logis,  pour  estrc  par  Nous  interrogez;  et,  ce  faict , 
les  mener  loger  au  logis  du  Lijon  d'or  assiz  rue  de  la 
Vieille  Drapperie,  viz  à  viz  de  Sainct  Pierre  des 
Arciz  ('';  duquel  logis  ilz  ne  bougeront  sans  nostre 
permission. 

(f  Faict  au  Bureau,  le  xii"  jour  de  Febvrier  mv'iiii" 
(lix.^ 


La  rue  de  la  Vieille  Drapperie,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Cité,  débouchait  à  l'ouest  en  face  du  Palais,  entre  les  rues  de 
la  Barillière  et  Saint-Barlliélemij,  dont  le  tracé  a  été  absorbé  par  le  boulevard  du  Palais,  pour  aboutir  à  l'est  de  la  rue  de  la  Juivei  ie, 
en  face  de  la  rue  des  Mnrmousels ,  aujourd'hui  enjrlobéc  dans  la  rue  Clianoiuesse.  —  L'église  Sainl  Pioir  des  Arsis  s'élevait  à  peu 
près  au  milieu  de  la  rue,  sur  la  rive  septentrionale. 
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MCXVI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

i3  février  lôgo.  (Fol.  669  r".) 


ftiMonsieur  le  présidant  de  Tliou ,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  en 
i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  le  faict 
proposé  en  TAssemble'e  generalle  d'icelle  saniedy 
dernier^'),  et  de  ce  qui  est  à  resouldre  pour  TAsscm- 
blée  de  demain  sur  ledict  faict  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 


xiii^jour  de  Febvrier,  Tan  mil  v'^  quatre  vinglz  dix. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MCXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  remlse  de  ladicte  Assemblée.] 

)3  février  i.^go.  (Fol.  .569  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(cM^  Robert  Danès,  Quartenier,  advertissez  les 
bourgeois  de  vostre  quartier  mandez  pour  se  trouver 
à  l'Assemblée  generalle,  merci'edy  dernier et  que 
ladicte  Assemblée  est  différée  à  vendredy  prochain, 
une  heure  de  relevée. 


ff  Faict  au  Bureau,  le  mardy  xiii''  jour  de  Febvrier, 
l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix,  ^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


MCXVIII.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  chef  de  bande, 
lui  enjoignant  de  vuider  de  la  maison  appartenant  au  prieur  d'Argenteuil, 
dont  il  s'estoit  emparé  sans  raison.] 

i3  lévrier  iSgo.  (Fol.  .jCg  r".) 


Monsieur, 

ffNous  sommes  bien  advertiz  que  vous  estes  em- 
paré de  la  maison  de  la  Grange  du  Milieu,  soubz 
couleur  d'assistance  à  la  conservation  d'icelle,  ap- 
partenant à  Monsieur  le  Prieur  d'Argenteuil  et  y 
avez  commiz  plusieurs  soidatz  pour  la  retenir  contre 
son  gré  et  la  raison  :  ce  que  ne  pouvons  trouver 


bon-,  et  nous  en  a  faict  plaintte,  auquel  ne  pouvons 
desnier  secours  et  assistance. 

ff  Pour  ceste  cause,  nous  vous  prions,  si  vous  estes 
amy,  ainsy  que  le  croions,  de  la  lui  rendre  et  resti- 
tuer libre  ou  à  ses  gens,  et  en  faire  vuider  lous  ceulx 
que  vous  y  avez  commis,  sans  permettre  qu'il  luy 
soit  faict  aulcun  tort. 

ffEn  ce  faisant,  nous  donnerez  occasion  de  nous 


Assemblée  du  10  février  :  ci-dessus  art.  MCXI. 

On  verra  dans  l'art,  suivant  que  la  tenue  de  cette  Assemblée,  ici  convoquée  pour  le  mercredi  là  février,  fut  remise  au  ven- 
dredi 16;  el  déjà  l'Assemblée  du  samedi  précédent  avait  été  repoussée  au  mercredi. 
Sic  au  texte;  mais  il  faut  corriger  vmercredy  prochainrt. 

Le  prieuré  d'Argenteuil,  fondé  vers  l'an  66.5  sous  le  vocable  de  Noire-Dame  {Beaiœ  Mariœ  sen  Humilitatis  Beatœ  Maviœ  de 
Arfrcnlnlio)  reçut  d'abord  des  moniales,  et  compta  parmi  ses  abbesses  la  fameuse  Iléloyse,  qui  en  fut  la  dernière  supérieure.  Les 
religieuses  furent  remplacées  par  des  moines  de  la  maison  de  Saint-Denys.  Le  prieuré,  tombé  en  commcnde  au  xvf  siècle,  avait  pour 
prieur,  à  la  date  de  notre  texte,  Jacques  I"  Joyn,  1578-1092,  abbé  de  Saints  Serge  et  Bacclius,  et  cbanolne  de  Paris.  {Gallia 
Christiana,  tome  VII,  col.  ï)ili.) 
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continuer  l'amitié  que  nous  vous  portons  et  l'asseu- 
rance  qu'avons  de  vous. 

ttSurce  nous  prions  le  Créateur  qu'il  vous  donne, 

Monsieur, 

en  bonne  santé  longue  vye. 


't  Yoz  bons  amiz, 

t'Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tcFaict  au  Bureau  de  i'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  xiii^jour  de  Febvrier,  l'an  mv'^iiii"  dixO.T? 


MCXIX.  —  Serment  fait  par  Balthazaud  Vasse,  portuguais, 

DE  VIVRE  et  mourir  EN  LA  ReLIGION  CATHOLIQUE 
AU  SERVICE  DU  RoY  GhâRLES  X  ET  DE  LA  SaINTE  UnION. 

i3  février  1690.  (Fol.  SGg  v°.) 


cr  Ce  jour  d'buy  est  venu,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  Baltbazart  Vasse  de  Moutezmes,  gentilbomnie 
portuguais,  cy  devant  de  la  compagnie  du  Sieur  de 
Ginoy,  présentement  arrivé  en  ceste  ville  soubz  le 
passeport  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans, 
le      du  présent  mois;  a  faict  serment  de  vivre  et 


mourir  en  la  Religion  catbolicque,  apostolique  et 
romaine,  au  service  du  Roy  Cbarles  X"'""  et  de  la 
Saintle  Union  :  en  foy  de  quoy  a  signe'. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
treiz"""  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'^  quatre  vingtz 
dixf'^).  V 


MCXX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz 

POUR  FAIRE  LA  GARDE  AUX  PORTES  ET  MURAILLES  DE  LA  VILLE.] 
\ti  février  lugo.  (Fol.  570  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  ayez,  la  nuict  prochaine  et  aultres  sui- 
vantes et  jusques  à  ce  que  aultrement  en  soit  or- 
donné, envoyer  faire  la  garde  aux  portes  et  mu- 
railles de  ladicte  ville,  selon  l'ordre  contenu  au 


Règlement  que  vous  avons  n'a  gueres  envoyé'-*^ 
pour  donner  vostre  advis;  lequel  a  esté  trouvé  le  plus 
utile  et  nécessaire  pour  le  présent,  par  l'advis  de 
Monsieur  de  Sainct  Vidal,  grand  maistre  de  l'Artil- 
lerie et  aultres  cappitaines  de  guerre  qui  sont  de 
présent  en  ceste  ville,  pour  la  deffense  d'icelle. 

rc Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii''  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v^ini".  n 


MGXXI.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Gouverneur  de  Pontoise, 

POUR  METTRE  EN  LIBERTE  LE  SiEUR  BoURDlN. 

i4  février  laijo.  (Fol.  570  r°.) 


Monsieur, 

(fNous  avons  entendu  par  Loys  Bourdin,  bour- 
geois de  ceste  ville  de  Paris,  que  son  frère  M°  Pierre 
Bourdin,  prieur  (sic)  de  la  compagnie  du  Sieur  de 


Montmorency,  s'est  retiré  de  ceste  ville,  par  néces- 
sité et  laulte  de  moyens,  pour  aller  vivre  en  une 
pelitte  ferme  qui  lui  appartient  près  de  Pontlioiso; 
où  estant  arrivé,  il  auroit  esté  mis  en  la  garde  de 
deux  soldalz  par  vostre  commandement;  et  par  ce 


Soixanlo-quatrièrae  (soixante-cinquième)  acte  compris  dans  la  Série  I,  S  lî,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127. 
Ce  rtcerlificat  de  civismen  forme  l'avant-dernior  article  parmi  les  documents  catalogués  dans  la  Série  II,  en  note  à  la  page 
ci-dessus  128.  Il  est  rapporté  par  dom  Félibien  au  tome  III,  page  /1C9  des  Preuves  de  VHistoire  de  Pans. 
W  Ce  règlement  est  rapporté  sous  la  date  du  9  février,  à  l'art.  MXCIX  ci-dessus. 
Sur  ce  personnage,  voir  la  note  1  de  la  page  629. 
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que  on  vous  aiiroit  rapporté  qu'il  est  sorty  de  ceste 
ville  pour  estre  herelicque;  et  d'aullant  que  nous 
cognoissons  leùicl  Rourdiu  pour  homme  de  bien  et 
bon  catholicque,  qui  nous  a  fet  cerliffier  par  per- 
sonnage d'honneur  et  digne  de  foy  que  soudict  Ircre 
est  aussy  bon  catholique,  sans  jamais  avoir  eu  aultre 
réputation,  nous  vous  supplions  de  le  faire  mettre 
en  liberté  et  qu'il  ne  luy  soit  faict  aulcun  empesche- 
ment,  aiiis  le  laisser  joyr  lihrement  de  ce  qui  luy 
appartient. 

ttEt  ce  faisant,  nous  recognoistrons  le  plaisir  que 
nous  ferez  en  cest  endroict,  en  d'autre  chose  qu'il 

MCXXII.  — [Mandemem  aux  Conseillers 

i5  févrior  i5go 

ffxMonsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  releve'e,  en  l'Assemble'e  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  suivant  le  Mandement  que  vous  avons 
cy  devant  envoie'-'  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xv" 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix. 


DU  RUREAU  [1590] 

vous  plaira  nous  employer,  d'aussy  bon  coeur  que 
nous  prions  Dieu  vous  donner. 

Monsieur, 

en  parfaitle  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

trDe  Paris,  ce  xiiii''  jour  de  Febvrier,  l'an 
rail  v'  quatre  vingtz  dix. 

trVoz  bons  amis  et  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris^N 

A  Monsieur,  Gouverneur  de  Ponthoise. 

POUR  ASSISTER  À  UNE  AsSEMBLEE  GE\ERALLE. 
.  (Fol.  îi']o  v°.) 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tTous  vostres.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MCXXIII.  —  [Le  Bureau  autorise  le  Sieur  de  Breviere 

À  PR0CEDDER  PAR  CONTRAINTTE  ALLENCON'TRE  DU  SIEUR  ThOMAS  Le  LuC  , 
DEFAILLANT  DE  PAIER  SA  COTTISATION  DE  LA  TAXE  DES  MoiS,] 

16  février  1690.  (Fol.  ïyji  r°.) 

pareille  somme  par  luy  deue  pour  sa  contribution 
desdictz  mois  escheuz  le  dernier  jour  de  Septembre, 
à  raison  de  quarante  escuz  par  mois  à  laquelle  il  a 
esté  modéré  par  lesdictz  trois  mois  escheuz  le  der- 
nier Juing  dernier  passé,  et  pour  la  moittié  de  la- 
dicte taxe  pour  les  trois  mois  derniers  escheans  le- 
dicl  dernier  Septembre,  selon  l'offre  et  consentement 
dudict  Sieur  Chancellier,  il  est  permis  audict  Rre- 
viere  de  saisir  et  arrester  es  mains  dudict  Sieur  Le 
Luc,  et  sur  et  tant  moings  de  ce  qu'il  peult  debvoir 
audict  S'  Chancellier  jusques  à  ladicte  somme  de 

Soixante -cinquième  (soixante-sixième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  à  la  page  ci-dessus  127. 
Mandement  du  1 3  lévrier,  rapporté  ci-dessus  arL  MCXVII. 

(T Monseigneur  le  Chanceilieni  :  Il  s'agit  ici  du  garde  des  sceaux  et  chancelier  royal,  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheveny, 
de  Limeurs,  etc.,  gouverneur  et  lieutenant  général  d'Orléanais,  pays  chartrois,  Étampes,  etc.,  qui  fut  d'abord  chancelier  du 
duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  III,  garde  des  sceaux  en  titre  d'office  (20  septembre  1578),  chancelier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  depuis  sa  création  (1578),  il  fut  nommé  chancelier  de  France  après  la  mort  du  cardinal  de  Birague 
(i583).  Los  sceaux  lui  ayant  été  ôtés  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  au  mois  d'août  i588,  il  se  retira  en  sa  maison  d'Esclimont, 
où  il  vécut  en  personne  privée  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  IV  à  la  couronne.  Il  reprit  les  sceaux  au  mois  d'août  lÔQO,  et  les  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  .'{o  juillet  1699,  ^S^      soixante-onze  ans.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique ,\.  VI,  p.  5oi.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSur  la  requeste  de  Pierre  Rreviere,  commis  à 
la  receple  de  deniers  provenantz  de  la  contribution 
des  Mois,  aux  fins  d'avoir  permission  de  contraindre 
Thomas  Le  Luc,  demeurant  à  Charenton  Sainct  Mau- 
rice, fermier  de  Monseigneur  le  Chancellier à  luy 
payer  la  somme  de  neuf  vingtz  escuz  sur  et  tant 
moings  de  quatre  cens  escuz,  que  Icdict  Le  Luc 
doibt  audict  Sieur  Chancellier,  et  en  son  acquict  de 


[i59o] 

neuf  vingtz  escus;  et  icelle  paier  acluellement  es 
inains  dudict  Breviere,  sera  contrainct  par  toutes 
voyes  raisonnables  et  comnies  pour  deniers  publicqz. 
Et  en  cas  d'opposition,  il  luy  sera  donne'  assignation 
par  devant  Nous  pour,  luy  ouy,  ordonner  ce  qu  il 
appartiendra,  après  lequel  payement  fet  par  ledict 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


()09 


Le  Luc  et  que  ledict  Breviere  luy  aura  fouray  sa 
quittance,  sera  icelluy  Sieur  deschargé  sur  le  roole 
des  taxes  de  son  quartier. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvi'^jour 
de  Febvrier,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.  15 


MCXXIV.  — [Ordre  au  Cappitaine  Marchant  de  venir  en  l'Hostel  de  Ville.] 

16  février  iSgo.  (Fol.  571  r°.) 


ffll  est  enjoinct  au  cappitaine  Marchant  de  se 
trouver  ce  jour  d'iiuy,  à  une  heure  précisément,  au 
devant  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  le  service 
d'icelle. 


(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.^î 


MGXXV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  faire  bailler  par  leurs  Bourgeois 

LES  DENIERS  NECESSAIRES  À  LA  NOURRITURE  DES  GENS  DE  GUERRE 
LOGEZ  ES  FAULXBOURGS  DE  LA  VILLE.] 

17  février  iSgo.  (  Fol.  071  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM^  Robert  Dauès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  Nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que,  prins  avec  vous  ung  ou  deux  des 
bourgeois  de  vostrc  quartier,  depputez  à  l'Asseni- 
ble'e  dernière  vous  ayez  à  vous  transporter  par  de- 
vers tous  les  bons  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  les 
requérir  et  prier  de  nostre  part  que,  suivant  l'advis 
de  ladicte  Assemblée  generalle,  tenue  ce  jour  d'Iiuy 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville'-',  ilz  ayent  à  bailler  et 
prester  ce  qu'ilz  pourront  commodément  et  jusques 
à  la  somme  de  cent  escuz  au  moings  pour  tout 
vostredict  quartier,  pour  employei"  promptement  en 


l'acbapt  des  vivres  nécessaires  pour  la  nourilure 
des  gens  de  guerre  estans  de  présent  aux  faulxbourgs 
de  ladicte  ville;  lesquelz  vous  mettrez  tous  inconti- 
nent es  mainsduS'  Chaillou,  demeurant  rue  Sainct 
Martin  vis  à  vis  de  Sainct  Jullieii^'^^  ;  lesquelz  deniers 
qui  seront,  ainsy  que  dict  est,  baillez,  vous  ferez 
mémoire  pour  estre  remboursez  sur  le  fondz  qui 
sera  cy  après  fet,  de  l'advis  de  ladicte  Assemblée  et 
suivant  la  resolution  qui  en  sera  fete  lundy  pro- 
chain. 

rrFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'  jour  de 
Febvrier  m  v"  iiu"^  dix. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


f  Assemblée  du  10  février,  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  MCXI. 

De  celte  Assemblée,  qui  se  serait  tenue  ledit  joui'  17  février  —  et  non  le  16,  ainsi  qu'il  devrait  résulter  de  la  teneur  de 
l'art.  MCXXII,  —  le  Registre  ne  fait  aucune  aiUre  mention  que  celle  qui  figure  en  cet  endroit. 

Il  s'agit  de  VégVise  Saint-Jiilien-des-Ménétners  (qu'on  verra  plus  loin  désignée  par  erreur  sous  le  vocable  de  Saiiil-Julien-le- 
Pauvre,  art.  MCXXVII).  Cette  église  était  située  rue  Saint-Martin  entre  la  Cour  du  passage  du  More,  qui  existe  encore,  et  la  rue  des 
Petits  Champs,  actuellement  dénommée  Brantôme.  Son  emplacement  est  occupé  aujourd'hui  par  les  maisons  portant  les  n"'  iGi  à  i  68 
de  la  rue  Saint-Martin.  Pour  plus  de  détails,  voir  Piganiol  de  La  Force  :  Description  de  Paris,  tome  lit  de  l'édition  de  m  dccxlii, 
ijunrlier  de  Saint-Martin,  pages  822  et  suiv.  ;  Jaillol  :  Recherclies  critiques,  historiques  et  lopof-raphiques  de  la  ville  de  Paris ,  tome  III 
de  l'édition  de  m  dcc  lxxiii,  quartier  Saint-Marlin-des-Chanips ,  [lagos  '19  et  suiv. 
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MCXXVI.    LnJOKCTION  aux  HOSTELLIERS,  TAVERÎSIERS  ET  CABARETTIERS  ,  ET  CHAMBRES  GARNIES, 

DE  PORTER  AUX  GaPPITAINES  DE  LEUR  QUARTIER 
LE  ROOLE  DES  NOMS  DE  CEUX  QU'ILS  RETIRENT  ET  LOGENT  CHEX  EUX,  ETC. 

19  février  1  Sgo.  (Fol.  572  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(Je  la  Ville  de  Paris. 

1. 

ftll  est  cnjoinctà  tous  hostelliers,  taverniers,  ca- 
barellicrs  et  ceulx  qui  logent  en  chambres  garnies, 
de  porter  tous  les  soirs,  heure  de  sept  heures  du 
matin  en  la  maison  des  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  de  leur  quartier,  ung  roole  ou  billet  des 
noms  et  surnoms,  des  lieux  et  demourances  de  ceux 
quilz  auront  retirez  et  logez  en  leurs  maisons;  et  se 
saisir  de  leurs  armes  tant  qu'ilz  s'en  retournent, 
avec  passeport  de  Nous. 

2. 

ftAvec  deffense  aussy  à  tous  bourgeois  de  ne  re- 
tirer aultres  personnes  en  leurs  maisons  que  leurs 
dhomcsticques,  sans  en  advcrtir  aussv  leursdictz  Cap- 
pitaines :  en  peync  de  vi  escuz  d'amende  pour  la 
première  l'ois,  pour  chacune  personne  qui  se  trou- 
vera estre  resciée  ou  cachée  en  la  maison  desdictz 
hostes  ou  bourgeois;  et  pour  la  seconde  l'ois,  de 
perquisition  corporelle. 

3. 

tfEt  est  aussy  onjoinct  à  tous  ceux  qui  louent 
chambres  et  retirent  locatifz  en  leurs  maisons,  de 


trois  mois  en  trois  mois,  faire  ung  roole  ou  billet 
de  leursdictz  locatifz,  et  icelluy  porter  ou  envoyer  en 
la  maison  du  Cappitaine  ou  Dixinier  de  leur  quar- 
tier :  à  peyne  des  amendes  cy  dessus. 


trDeffenses  sont  aussy  faictes  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité'  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
n'aller  par  la  ville,  sept  heures  du  soir  passées, 
sans  porter  ou  faire  porter  lumière  :  sur  peyne 
d'un  escu  d'amende'^'. 


ft  II  est  pareillement  enjoinct  à  toutes  personnes  se 
retirer  en  leurs  maisons  ot  n'aller  par  la  ville,  dix 
heures  au  soir  passées,  s'ilz  ne  sont  de  garde  ou  de 
ronde  (1';  et  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  menez 
prisonniers  par  les  gardes  et  guelz  de  ladicle  Ville  : 
aussy  en  peyne  de  deux  escuz  d'amende. 

tf  Enjoignant  à  tous  bourgeois  d'obeyr  à  tous  les 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes. 

ff  Et  sera  la  présente  Ordonnance  cryée  et  publiée 
a  son  de  trompe  et  cry  publicq,  par  les  carrefours 
et  places  publicques  de  cestedicte  ville  de  Paris. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xix"  jour  de  Feb- 
vrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.w 


MGXXVII.  —  [Mandement  aux  Quauteniers  pour  la  mesme  chose  qu'au  précèdent.] 

20  février  iSqo.  (Fol.  572  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM"  Robert  Danès,  Quartenicr  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  ayez  à  retourner  de  reclief 
en  la  compagnie  de  telles  personnes  que  adviserez, 
par  les  maisons  des  bourgeois  de  vostre  quartier, 


pour  semondre  et  requérir  les  plus  aysez  de  fournir 
jusques  à  la  somme  de  cent  escuz,  ordonnez  pour  la 
nourriture  des  lansquenetz;  qui  leur  sera  desduitte 
sur  la  taxe  des  Mois  accordez  en  l'Assemblée  der- 
nière d'estre  levez.  Et  ce  pendant,  portez  ou  en- 
voy(v.  incontinent  ce  ([uc  en  avez  receu,  au  logis  du 
Sieur  Chaillou,  commis  à  la  recepte  dudict  octroy, 


Celle  lirescriplion  esl  rapportée  sous  forme  d'analyse  soininalre  par  doin  Félibieii,  eu  la  page  '169  du  tome  lll  des  Preuves 
de  l'IIintoire  de  lu  Ville  de  l'aria. 


[iBgo]  DE  Li  \'\L. 

ensemble  ceulx  que  recepvrez  à  l'advenir  :  sur  peyno 
d'y  eslre  contraiiict  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

ffEtoultre,  envoyez  en  toute  dilli{>ence,  par  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  vostre  quartier,  les 
bulletins  des  taxes  à  chacun  des  bourjjeois  dudict 
quartier,  selon  les  rooles  qui  ont  esté  cy  devant  fetz 
pour  ung  mois  seullement.  Et  nous  certifiiez  de  jour 
en  jour  des  dilligences  qui  y  avez  faictes,  ensemble 
des  reiïusans  de  ne  payer  leur  cottisation ,  pour  y 
estre  aussy  tost  pourveu ,  déclarant  à  vosdictz  bour- 
geois que,  sur  ladictc  taxe  des  Mois,  sera  faicte  de- 


DE  PARIS.  Gll 

duction  de  ce  quilz  auront  advancé  pour  lesdictz 
cent  escuz  par  advance,  et  quils  portent  le  reste  es 
mains  dudict  Sieur  Chaillou ,  demourant  rue  Sainct 
Martin,  viz  à  viz  de  Sainct  Jullien  le  Pauvre''^''. 
tr  Sy  n'y  faictes  f'aulte. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'' jour  de 
Febvrier,  Tan  mil  v''  iiii"  et  dh.v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


MCXXVIli.  —  [Maxdemext  aux  Colonnelz 

POUR  FAIRE  RECHERCHE  DES  ESïRANGERS  SOLDATZ  ET  DES  FORAINS  EN  GHASGUN  QUARTIER, 
ET  POUR  PRENDRE  DIVERSES  AUTRES  PRECAUTIONS.] 

ao  février  1090.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  ot  ordonnons  que 
vous  et  les  Cappitaines  qui  sontsouhz  vostre  charge, 
vous  faictes  deue  et  exacte  recherche  pour  tous  les 
lieulx  et  endroictz  que  verrez  estre  nécessaire  en 
vostre  quartier,  et  vous  enquerez  dilligemment  de 
tous  les  estrangers  soldatz  et  aultres  personnes  non 
domicilliers,  qui  de  présent  sont  en  icelluy.  Et  si 
vous  trouvez  aulcun  desdictz  estrangers,  vagabons  et 
sahs  adveu,  vous  saisissez  de  leurs  personnes  et  les 
C!- voyez  prisonniers  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
pour,  cuz  oyz ,  ordonner  ce  qu'il  appartiendra. 


trEt  ferez  ladicte  visitation  demain  vu  heures  du 
matin;  et  de  tout  nous  ferez  ung  sommaire  rapport 
que  nous  euvoierez  par  escript,  et  mettrez  es  mains 
du  Greffier  de  ladicte  Ville. 

Et  ferez  advertir  tous  les  bourgeois  de  voslredict 
quartier  par  lesdictz  Cappitaines  ou  leurs  sergens, 
qu'ilz  et  chacun  d'eulx  ayent  à  tenir,  près  la  porte 
de  sa  maison,  ung  vaisseau  plain  d'eane,  pour 
reineddier  aux  inconveniens  du  feu;  et  esloupper 
les  soupiraux  où  il  y  a  du  boys,  et  fermer  les 
fenestres  oii  il  y  a  foing  et  paille. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville  ,  le  xx'' jour  de  Feb- 
vrier, l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.« 


MGXXIX.  —  [Ordonnance  pour  l'exécution  du  Mandement  précèdent.] 

30  février  i.jgo.  (Fol.  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcOn  faict  assçavoir  à  tous  soldatz,  gens  de 
guerre  et  toutes  aultres  personnes  vagabondz  et 
sans  adveu,  non  domiciliiez  à  Paris,  et  n'y  ayant 
affaire  expresse  et  importante,  de  se  retirer  de  la 
ville  dans  le  jour  d'huy,  et  s'en  aller  au  camp  ou 
en  leurs  garnisons  et  domicilies  ordinaires,  fors  et 


excepté  ceux  qui  sont  destinez  pour  la  garde  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs  d'icelle  :  sur  peyne  de 
la  vie; 

T Enjoignant  aux  Colonnelz  et  Cappitaines  et 
Commissaires  des  quartiers,  ledict  temps  passé,  les 
constituer  prisonniers  et  Nous  en  advertir  inconti- 
nent. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx'^  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  v' iiii"  et  dix.^ 


Sic  au  fexto;  mais  c'ost  une  erreur  pour  Saint- Jnlien-des-Ménétriers ,  voir  la  note  3  de  la  paje  G09. 
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MCXXX.    [OnnUE  l'OUIl  COMU\I>DRE  LE  SlElIR  FrANÇOIS  LllUILLIER 

AU  PAYEMENT  DE  LA  SOMME  DE  DOUZE  CENS  ESCUZ.] 

90  foviier  lôgo.  (Fol.  B^H  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  ei  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  que  François  Lhuillier,  mar- 
chand de  soye  de  ceste  ville,  à  faulte  d'avoir  par 
luy  représenté  les  meubles  appartenans  à  son  fdz, 
commis  du  Sieur  La  Grange,  trésorier  de  l'Es- 
pargne,  qui  luy  ont  esté  baillez  en  garde,  il  sera 
contrainct  au  payement  de  la  somme  de  douze  cens 


oscuz,  suivant  ce  qui  fut  n'a  gueres  ordonné:  pour 
estrc  ladicle  somme  de  douze  cens  escuz  employée 
aux  affaires  de  la  Ville; 

tf  Mandant  au  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville,  mettre  ces  présentes  à  exécution,  selon  leur 
forme  et  teneur. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx"  jour  de  Feb- 
vrier.  Tan  mil  v"  un"  dix.  11 


MGXXXI.  —  [Mandement  pour  faire  travailler  à  la  fortiffication 
DU  boulleveut  et  des  terrasses  de  la  Ville  Neuve  soubz  Gravois.] 

3  1  février  iSgo.  (Fol.  07^  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

tf  Monsieur  Du  Four,  (îolonnel  au  quartier  de 
Saine t  Jacques  de  THospital,  Nous  vous  prions  et 
neantmoings  ordonnons  que,  pour  la  nécessité  qui 
est  de  reparer  et  fortiflier  le  boullevert  et  terrasses 
de  la  Ville  Neufve  soubz  Gravois ,  et  la  rendre  en  bon 
et  deu  estât  de  deffense,  vous  ayez  par  chacun  jour 
et  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné, 
envoyer  les  bourgeois  d'une  des  Dixaines  de  vostre- 


dict  quartier,  ou  leurs  maneuvres  pour  eulx,  travail- 
ler audict  bouilevert,  pour  icelluy  escarper,  rompre 
les  chemins  et  advenues  qui  y  sont,  et  y  faire  tout 
ce  qui  sera  ordonné  par  le  Maistre  des  Euvres  de 
ladicte  Ville;  à  quoy  faire  vous,  et  les  Cappitaines 
qui  sont  soubz  vosire  charge,  contraindrez  lesdictz 
bourgeois  par  mulctes  d'amendes,  selon  les  rooles 
qui  seront  faictz  par  chacun  jour  des  deffaillans. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxi'^jour 
de  Febvrier  m  v"  nu'  dix'').  15 


MGXXXII.  —  [Pareil  Mandement  p( 

21  février  i5( 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

r  Pour  la  nécessité  qui  est  de  remparer  et  fortif- 
lier en  bon  et  deu  estât  de  deffense  les  boullevertz 
et  terrasses  qui  sont  vers  lo  porte  du  Temple,  il  a 
esté  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  Champ 
Ront,  Michon,  Midorge  et  Lhuillier  feront,  par 
chacun  jour,  aller  travailler  les  bourgeois  d'une 
Dixaine  de  leurs  quartiers  ou  leurs  maneuvres,  à  la 
fortiffication  desdictes  terrasses,  pour  icellcs  relever 


JR  l'enceinte  vers  la  porte  du  Temple.] 

.  (Fol.  57A  v".) 

et  fortiffier  selon  qu'il  leur  sera  montré  et  com- 
mandé par  le  Maistre  des  Euvres  de  ladicte  Ville;  et 
que  à  ce  faire  ilz  continueront  jusques  à  ce  que  tout 
soit  en  bon  et  deub  estât;  et  que,  à  ce  faire,  les- 
dictz Sieurs  Colonnelz  et  les  Cappitaines  qui  sont 
soubz  leurs  charges  contraindront  lesdictz  bourgeois 
par  mulctes  d'amendes,  selon  le  roole  qu'ilz  feront 
faire  des  deffaillans. 

tr  Faict  au  Bureau   de  la  Ville  de    Paris,  le 
xxi°  jour  de  Febvrier  m  v'  un"  dix  '-'.^ 


Ce  Mandornenl  est  l'objet  d'une  analyse  succinele  riiez  doni  Féliljien  :  IliUoivc  de  lo  Ville  de  P/nis,  Preuves,  tome  III,  page  ^69. 
Mémo  observation  qu'à  la  note  précéilente. 
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MCXXXIII.  —  [Ordonnaince  pour  contraindre  au  payement  des  amendes  par  eulx  encourues 

CEUX  DES  bourgeois  DE  LA  COMPAGNIE  DU  CaPPITAINE  RoLLAND, 

delinquans  de  faire  garde  aux  portes  de  la  ville,] 

ai  février  1090.  (Fol.  574  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  h  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  requeste  à  Nous  verballement  faicle  par 
le  Cappilaine  RoHaiid,  fun  des  Cappilaines  de  ceslc 
Ville  de  Paris  au  quartier  de  Sainei  Jacques  de  la 
Boucherie,  et  soubz  la  Colonnelle  du  Sieur  Turquet, 
tendant  à  ce  que  les  sergens  de  sa  compagnie 
soient  contrainctz  de  mettre  à  exécution  les  con- 
trainttes  qui  leur  seront  délivrées  pour  exécuter  les 
delinquans  de  ceulx  de  sa  compagnie  qui  n'auroient 
assisté  tant  aux  gardes  de  jour  que  de  nuict  ;  et  à 
f'aulte  de  ce  faire,  qu'ilz  soient  condamnez,  en  leur 
propre  et  prive'  nom,  de  payer  les  sommes  de  de- 
niers ausquelz  chacun  des  delinquans  sera  cottisé 


par  ledict  Rolland,  requérant  à  ceste  fin  l'adjonc- 
tion du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 
cf  A  esté  ordonné,  oy  ledict  Procureur  du  Roy, 
fr  Que  les  sergens  de  la  compagnie  dudict  Rolland 
seront  lenuz  de  mettre  à  exécution  les  ordonnances 
et  contrainttes  dudict  Rolland  allencontre  de  ceulx 
de  sadicte  compagnie  qui  n'auront  assisté  aux  gardes 
tant  de  jour  que  de  nuict;  et  à  taulte  de  ce  Caire, 
qu  ilz  seront  tenuz  de  payer  en  leur  propre  et  privé 
nom  les  sommes  auxquelles  chacun  des  delinquans 
sera  cottisé  par  les  ordonnances  et  contrainttes 
dudict  Rolland. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'' jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v*"  quatre  vingtz  dix.» 


MCXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  contraindre  au  payement  de  la  taxe  d'un  ^Iois, 

OCTROYÉE  pour  L'ENTRETENEMENT  ET  SOLDE  DES  GENS  DE  GUERRE.] 
23  février  i5go.  (Fol.  57»  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'ayez 
promptement  à  mettre  entre  les  mains  de  chacun 
de  voz  Dixiniers  et  Cinquanteniers  les  rooles  et  bul- 
letins à  quoy  les  bourgeois  de  leursdictes  Dixaines 
ont  esté  taxez  pour  la  levée  d'un  mois;  lesquelz 
Dixiniers  et  Cinquanteniers,  accompaignez  de  deux 
bourgeois  de  leursdicles  Dixaines,  feront  la  collecte 
des  sommes  à  quoy  lesdictz  bourgeois  sont  taxez. 


et  ce  pour  la  levée  d'un  mois  seullement,  octroié 
à  l'Assemblée  generallc  et  pour  une  lois  payer 
pour  l'entretenoment  et  solde;  des  gens  de  guerre; 
lesquelz  deniers  receuz  par  lesdiclz  Dixiniers  seront 
mis  entre  voz  mains  pour  eslre  inconlinant  portez 
es  mains  de  Monsieur  Cbaillou,  demourant  viz  à  viz 
de  Sainci  Jullien  rue  Sainct  Martin commis  à  l'aire 
la  recepte  generalle  dudict  Mois,  sans  préjudice 
des  Mois  qui  sont  deubz. 
trSy  n'y  laictes  l'aulte. 

••rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii\joui  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  viiiglz  dix.i 


Assemblée  du  10  février,  ci-dessus  art.  MCXI;  el  cf.  en  outre  art.  MC^XV  ol  la  noie  a  de  la  page  6o(). 
\o\v  la  noie  3  de  la  page  Goç). 
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MGXXXV.  —  Deffenses  à  tous  habitans  de  loger  et  retirer 

QUI  QUE  ce  soit  D'ESTRAJiGERS  ET  NON  DOMICILLIEZ,  SANS  EN  FAIRE  DECLARATION 

a3  février  lâgo.  (FoL  57Ô  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfOn  fait  assçavoir  à  toutes  personnes  habitans  de 
la  vilie  de  Paris,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient,  sans  aulcuns  excepter  que,  pour 
remeddier  aux  entreprises  faictes  par  les  ennemis 
de  nostre  Religion  sur  cestc  ville  de  Paris,  quilz 
ayeut  à  recepvoir,  loger  ny  retirer  en  leurs  maisons 
aulcunes  personnes  estrangeres  non  domicilliées  en 
cestedicte  ville,  sans  en  adverlir  le  Cappilaine  de 
leur  Dixaine. 

tr  Et  si  dès  à  présent  y  a  aulcuns  logez  esdictes  mai- 
sons, aultres  que  leurs  domesticques  ordinaires, 
leur  est  enjoinct  de  le  déclarer  et  en  bailler  les  noms 
par  escript,  signez  de  leur  main,  au  Cappitaine  de 


leurdicte  Dixaine  :  sur  peine  à  ceulx  qui  faudront  à 
faire  lesdictes  déclarations,  et  recelleront  lesdictz 
eslrangers  sans  en  advertir  leursdictz  Cappitaines, 
d'estre  puni  corporellement  et  de  confiscation  de 
leurs  meubles  au  proffict  de  ladicte  Ville,  dont  tou- 
icsfois  la  1111°  partie  sera  donne'e  aux  dénonciateurs. 

tfEl  seront  par  chacun  jour  lesdictz  Cappitaines 
tcnuz  d'apportei"  ou  envoyez  par  escript  les  noms 
desdictz  estrangers  non  domiciliiez,  arrivez  en  leur 
Dixaine,  es  mains  du  Sieur  Rrigard,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  ou  de  Tun  desdictz  Eche- 
vins,  pour  en  faire  par  chacun  jour  son  rapport  au 
Rureau  d'icelle  Ville  et  sur  ce  ordonner  ce  quil 
appartiendra. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Vilie  de  Paris,  le 
xxiii"  jour  de  Febvrier  lôgo." 


MGXXXVI.  —  [Pareil  ordre  aux  Officiers  de  la  Milice  bourgeoise, 

POUR  QUE  LES  BOURGEOIS  SE  RENDENT,  EN  CAS  d'aLARME, 
À  LA  PLACE  DE  RASSEMBLEMENT  ASSIGNEE  À  CHAQUE  QUARTIER.] 

février  iSgo.  (Fol.  67(1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSonl  advertiz  Messieurs  les  Colonnelz,  Cappi- 
taines et  tous  Rourgeois  de  ladicte  Ville  que,  par 
certain  advertissement  a  esté  descouverl  que  le  Rov 
de  Navarre,  ayant  recongneu  que  ses  partisans  et 
fauteurs  estans  en  ladicte  ville  ne  sont  suflisans 
pour  entreprendre  de  vive  force  aulcune  chose  à 
son  advanlaige,  a  résolu  d'envoyer  secrettement  en 
ladicte  ville  plusieurs  gentilzhommes  et  gens  de 
guerre,  pour  y  faire  entreprise  et  conduire  lesdictz 
partisans  et  fauteurs  es  exécutions  et  surprinses 
qu'il  y  entend  faire; 

ff A  ceste  cause,  est  enjoinct  îi  chacun  de  se  te- 
nir soigneusement  sur  ses  gardes,  vueiller  et  des- 
couvrir les  estrangers  qui  arriveront  en  icelles,  et 
qui  yront  loger  tant  es  hostelleries ,  cabaretz  que 


maisons  bourgeoises,  et  les  dénoncer  à  leurs  Cappi- 
taines pour  adverlir  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  les  Eschevins  ou  l'un  d'eulx. 

trEt  au  cas  qu'il  advint  quelque  rumeur  ou  al- 
larme  par  les  menées  susdictes,  sont  lesdictz  bons 
bourgeois  exortez  de  ne  s'effrayer  ny  estonner  aul- 
cunement,  ains  prendre  soudainement  les  armes 
pour  se  rendre  en  la  place  publicque  qui  leur  est 
ordonnée  par  chacun  quartier  fors  et  excepté 
ceux  qui  seront  de  la  garde  des  portes  et  murailles, 
pour  de  là  marcher  et  s'employer  es  lieux  où  il  leur 
sera  commandé  par  leursdictz  Cappitaines  ou  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  soubz  la 
conduitte  des  gentilzhommes  et  gens  de  guerre  qui 
sont  pour  cest  effect  ordonnez,  ausquelz  sur  grandes 
peynes  il  leur  est  enjoinct  d'obeyr 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxiii^  jour 
de  Febvrier  m  v''  quatre  vingtz  dix.  15 


Iiiil)ii([tio  cinpriuilée  à  (loin  Fcliijinii,  qui  rapporte  on  cette  forme  la  teneur  de  la  présente  Ordonnance,  à  la  page  du 
lomc  III  des  I'ituvpx  de  son  Histoire  de  Paris. 

L'indication  détaillée  de  ce  service  est  donnée  à  l'art,  suivant,  en  son  paragraphe  VI,  avec  des  éclaircissements  iiistoriques  el 
topographiques  à  la  note  1  de  la  page  617. 

Voir  à  ce  sujet  les  ai  t.  ci-dessus  MdXI  et  MCXII. 
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MGXXXVII.  —  Ordre  et  Règlement 

POUR  L\  garde  des  PORTES  ET  MURAILLES  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS, 
POUR  CHAQUE  NUIT, 
L  ORSQUE  LES  ENNEMIS  SERONT  EZ  ENVIRONS  d'iCELLE. 

33  février  iSgo.  (Fol.  676  r".) 
Ordre  et  Reiglemem  pour  les  gardes  des  portes  et 

MLRAILLES  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS  POUR  CHACUNE 
NUICT,  LORSQUE  LES  ENNEMIS  SERONT  ES  ENVIRONS 
d'iCELLE,  SELON  Qu'iL  A  ESTE  ARRESTÉ  PAR  MESSIEURS 

LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  Assem- 
blée ET  PAR  l'aDVISDES  CoLONNELZ  DE  LADICTE  ViLLE, 
LE  WIU"  JOUR  DE  FeBVRIER  M  V'^  IIIl"  DIX,  ET  DEPUIS 
CONFIRMÉ  ET  APPROUVE  PAR  MESSIEURS  LES  CoNTE  ET 
ArCIIEVESQUE  DE  LiON ,  ET  DE  SaINCT  ViDAL,  GrAND 

Maistre  DE  l'Artillerie  de  France. 


l. 

Et  premièrement. 

fr Monsieur  Du  Fresnoy,  Coloiiiiel  du  quartier  de 
Sainct  Honoré,  est  ordonné  pour  faire  corps  de  garde 
d'une  des  compagnies  entières  de  son  quartier,  par 
cliacune  nuict  et  Tune  après  l'aultre,  à  la  porte 
Neufve;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long  du  rem- 
part tirant  à  la  porte  Sainct  Honoré. 

2. 

tf Monsieur  de  Coste  Blanche,  Coionnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Eustace ,  est  ordonné  pour  faire  corps 
de  garde  d'une  des  compagnies  de  son  quartier,  par 
chacune  nuict  et  l'une  après  l'aultre,  à  la  porte 
Sainct  Honoré;  et  posera  ses  sentinelles  le  long  du 
rempart,  tirant  à  la  porte  de  Montmartre. 


(t  Monsieur  Du  Four,  Coionnel  au  quartier  do 
Sainct  Jacques  de  IHospital,  est  ordonné  pour  faire 
corps  de  garde  d'une  des  compagnies  entières  de 
son  quartier,  par  chacune  nuict  l'une  après  l'aultre, 
à  la  porte  de  Montmartre;  et  posera  ses  sentinelles 
le  long  du  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Denis. 


T  Monsieur  Tronson,  Coionnel  au  quartier  du 


Sepulchrc,  est  ordonné  pour  faire  corps  de  garde 
d'une  des  compagnies  de  son  quartier,  par  chacune 
nuict  à  la  porte  Sainct  Denis;  et  posera  ses  senti- 
nelles sur  le  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Martin. 


tf  Monsieur  Michon,  Coionnel  au  quartier  de 
Sainct  Martin  des  Champs, esl  ordonné  pour  faire  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  d'une  des  compagnies 
entières  de  son  quartier,  par  chacune  nuict  l'une 
après  Taullro,  à  la  porte  Sainct  Martin;  et  posera 
ses  sentinelles  sur  le  rempart  tirant  vers  la  porte  du 
Temple. 

6. 

rr Monsieur  Lhuillier,  Coionnel  au  quartier  du 
Temple,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  par  chacune 
nuict ,  et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte  du 
Temple  d'une  des  compagnies  entières  de  son  quar- 
tier, l'une  après  l'aultre;  et  posera  ses  sentinelles  le 
long  du  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Anthoine 
jusques  au  houllevert  d'Ardoyse 

7. 

«Monsieur  Champ  Rond,  Coionnel  au  quartier 
de  Sainct  Gervais,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  à 
la  porte  Sainct  Anthoine  d'une  des  compagnies  en- 
tières de  son  quartier,  par  chacune  nuict;  et  posera 
son  corps  de  garde  à  ladicte  porte  Sainct  Anthoine, 
et  estendra  ses  sentinelles  sur  le  rempart  tirant  à  la 
porle  du  Temple  et  jusques  au  boullevert  d'Ardoyse. 

8. 

tfxMonsieur  Midorge,  Coionnel  au  (jnartier  de 
Sainct  Anthoine,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  et 
poser  son  corps  de  garde  d'une  compagnie  entière 
de  son  quartier  vers  le  boullevert  de  l'Arcenal,  par 
chacune  nuict;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long 
dudict  boullevert  vers  ladicte  rivière. 


crLe  boullevert  d'Artloysen  :  Celle  partie  do  rcnceinle  de  la  ville  était  ainsi  désijjnée  du  nom  du  Moulin  d' Ardoise,  ([ui  était 
situé  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  rue  Yieille-du-Temple.  Il  eu  est  fait  mention  dans  un  acte  du  99  décembre  lôgo  (Archives 
nationales,  V  1099^°',  1026  v") ,  dont  notre  cotifrère  P.  Giiérin  donne  l'analyse  à  la  note  a  de  la  page  20  du  tome  X  des 
Rcjristre.i.  Le  moulin,  tombé  en  ruines,  avait  été  remplacé  par  un  bùtel  également  dénommé  d'Ardoise,  dont  il  esl  parlé  en  1  art. 
ci-dessous,  MCLIX. 
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tr  Monsieur  de  Nully,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jehan  en  Grève,  est  ordonné  pour  faire  la  garde 
à  la  porte  Sainct  Victor  d'une  des  compagnies  en- 
tières de  son  quartier,  par  chacune  nuict;  et  eston- 
dra  ses  sentinelles  le  long  des  murailles  tirant  vers 
la  Tournelle. 

10. 

ff  Monsieur  Pigneron ,  Colonnel  au  quartier  de 
Saincie  Geneviefve,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  et 
poser  son  corps  de  garde  d'une  compagnie  entière 
de  son  quartier,  par  chacune  nuict,  à  la  porte  Sainct 
Marcel;  et  posera  ses  sentinelles  le  long  de  la  mu- 
raille et  rempartz  tirant  vers  la  porte  Sainct  Victor. 

M. 

«Monsieur  de  Compans,  Colonnel  au  quartier 
Nostre  Dame,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  d'une  des  compagnies 
entières  de  son  quartier,  par  chacune  nuict,  à  la 
porte  Sainct  Jacques;  et  estendra  ses  sentinelles  le 
longdes  murailles  tirant  vers  la  porte  Sainct  Marcel. 

12. 

ff  Monsieur  Feillel,  Colonnel  au  quartier  du  Sainct 
Esprit,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde  et  poser 
sondict  corps  de  garde  d'une  des  compagnies  de  son 
quartier,  par  chacune  nuict;  et  posera  ses  sentinelles 
le  long  des  murailles  tirant  vers  la  porte  Sainct 
Jacques. 

tfEt  neantmoings,  d'aullant  que  audict  quartier 
de  Feillet,  n'y  a  que  cinq  compagnies,  qui  seroient 
plus  chargées  et  travaillées  que  les  aultres,  s'ilz  y 
alloient  entières  par  chacun  jour,  est  remis  à  la  dis- 
crétion dudict  Colonnel  de  diviser  en  deux,  les  plus 
grosses  et  par  aulcuns  jours  n'y  envoyer  que  la  moit- 
tié  desdictes  compagnies  divisées. 

13. 

ff  Monsieur  Tur(|uet,  Colonnel  au  quartier  de 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  est  ordonné  pour  faire 
ladicte  garde  et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte 
Sainct  Germain,  d'une  compagnie  entière  de  son 
quartier,  par  chacune  nuict;  et  estendra  ses  senti- 
nelles le  long  des  murailles  tirant  vers  la  porte 
Sainct  Michel. 

U. 

ff  Monsieur  d'Auhray,  Colonnel  au  quartier  de 
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Sainct  Severin,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte  de  Bussy, 
d'une  compagnie  entière  de  son  quartier,  par  cha- 
cune nuict;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long  de  la 
muraille  tirant  à  la  porte  Sainct  Germain. 

15-16. 

't Messieurs  de  Grand  Rue,  Colonnel  au  quartier 
de  Sainct  Ynocent,  et  Passart,  Colonnel  au  quartier 
de  Sainct  Germain  de  VAuxerrois,  seront  ordonnez 
pour  faire  ladicte  garde  et  poser  leurs  corps  de 
garde  d'une  compagnie  entière  de  leur  quartier,  par 
chacune  nuict  l'une  après  l'aultre,  à  la  porte  de 
Nesle;  et  poseront  leurs  sentinelles  le  long  de  la 
muraille  tirant  vers  la  porte  de  Bussy. 


II. 

ffTous  lesquelz  Colonnelz  et  Cappitaines,  ainsy 
ordonnez  que  dessus,  prendront  le  soing  de  garde 
non  seulement  de  la  porte  ovl  leurdit  corps  de  garde 
est  assis,  mais  aussy  de  la  muraille  et  rempars  au 
long  desquelz  ilz  estendront  leurs  sentinelles,  sauf 
en  cas  d'effort  et  de  nécessité  de  leur  pourveoir  de 
renfort. 

III. 

ffLesdictes  compagnies  seront  tenues  d'aller  en 
garde  justement  à  six  heures  au  soir,  pour  y  demeu- 
rer jusques  au  lendemain  six  heures  du  matin. 

IV. 

ftNe  pourront  aulcun  desdictz  Bourgeois  desem- 
parer ladicte  garde  sans  cause  légitime  et  congé  du 
Cappitaine  qui  y  commandera;  et,  en  cas  d'allarme, 
chacun  sera  tenu  de  demourer  ferme  sans  se  pou- 
voir retirer  :  en  peyne  de  vingt  escuz  d'amende,  à 
quoy  il  sera  contrainct  par  corps  et  par  vente  de  ses 
biens  sans  aulcune  remise.  Oultre,  chacun  se  ren- 
dra obeyssant  et  discipliné  pour  faire  ce  que  son 
Cappitaine  luy  commandera. 

V. 

ffLes  chefz  d'hostel  vallides  et  non  valletudinaires 
seront  tenuz  d'aller  en  personne  au«dictes  gardes, 
sans  y  faillir  sinon  pour  excuse  vallable  et  par  congé 
de  leur  Cappitaine  et  non  aultrement;  et  audict  cas, 
seront  tenuz  y  envoyer  ung  homme  cappable  et  re- 
cevable  et  bien  armé  :  sur  peyne  d'un  escu  d'amende 
contre  chacun  deffaillant. 
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VI. 


fr  En  cas  d'allarmc  venant  en  plein  jour,  chacun 
Colonnel  sera  (enu  d'envoyer  pour  le  rnoings  une 
compagnie  entière  bien  armée  pour  faire  garde  et 
deffendre  le  lieu  de  leur  département,  sauf  à  y  en- 
voyer plus  grand  secours  en  cas  de  nécessite'. 

cf  Et  audict  cas  d'alarme  tant  de  jour  que  de  nuict , 
ie  reste  des  compagnies  desdictz  quartiers  se  ren- 
dront en  armes  chacun  en  la  place  de  bataille  qui  a 
esté  cy  devant  ordonne'e  et  selon  l'ordre  cy  après 
déclaré,  assçavoir  : 

[i]  ttLe  quartier  de  Monsieur  d'Aubray,  au 
bout  du  pont  Saincl  Michel; 

[2]  Le  quartier  de  Monsieur  Pigneron,  à  la 
place  Maubert  ; 

[3]  Le  quartier  de  Monsieur  Conipans,  au 
marché  Neuf; 

[h]  Le  quartier  de  Monsieur  Passart,  à  la  val- 
lée de  Misère; 

[5]  Le  quartier  de  Monsieur  Turquet,  à  la  porte 
de  Paris; 

[6]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Grand  Rue, 
au  cloistre  S''''  Oportune; 

[7]  Le  quartier  de  Monsieur  Du  Fresnoy,  à  la 
croix  du  Tirroir; 

[8]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Coste  Blanche, 
au  quartier  Sainct  Ynocent  ; 

[9]  Le  quartier  de  Monsieur  Du  Four,  auK  Halles; 

[loJLequartierde  Monsieur Tronson,  au  Pouseau; 


[1 1]  Le  quartier  de  Monsieur  Michon,  au  cyme- 
tiere  de  S'  Nicollas; 

[12]  Le  quarlier  de  Monsieur  de  NuUy,  au  cy- 
metiere  Sainct  Jehan  ; 

[i3]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Champ  Ront, 
à  la  porte  Baudoyer  et  cimetière  Sainct  Gervais; 

[ih]  Le  quartier  de  Monsieur  Feillet,  à  la  place 
de  Grève; 

[i5]  Le  quartier  de  Monsieur  Midorge,  au  parc 
des  Tournelles; 

[16]  Le  quartier  de  Monsieur  Lhuillier,  au 
Temple. 

VII. 

trEt  est  enjoinct  ausdictz  Colonnelz  de  signiffier 
le  présent  Reiglement  à  tous  Cappitaines  qui  sont 
soubz  leurs  charges;  ausque]z,à  ceste  fin,  ilz  en  bail- 
leront coppies  imprimées,  pour  le  faire  entendre  à 
tous  les  bourgeois  qui  sont  soubz  leurs  charges  res- 
pectivement, alTin  que  le  présent  Reiglement  soyt 
observé  et  les  contrevenans  pugnis  d'amendes  telles 
qu'elles  seront  arbitrées  par  exécution  en  leurs  biens, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcon- 
ques; et  faire  en  sorte  que  chacun  estant  esdictes 
gardes  y  vive  en  paix,  sans  crier  ny  quereller  les 
ungs  contre  les  aultres:  sur  peyne  de  s'en  prendre  à 
eulx. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  l'Assemblée 
de  tous  lesdictz  Sieurs  Colonnelz,  les  an  et  jour  (jue 
dessus.  ^1 


Notre  document  n'indique  pas  de  façon  précise  la  date  du  Règlement  qui  assigne  à  la  milice  de  chaque  quartier  sa  trplace 
de  bataille  ?■>;  et  de  fait,  le  lieu  du  rendez-vous  des  hommes  en  armes  a  varié  selon  les  temps  et  les  besoins,  ainsi  que  l'on  peut  s'en 
rendre  compte  en  so  reportant  aux  règlements  et  ordonnances  des  i4  juin  et  3o  octobre  1 589  (ci-dessus,  art.  DCXCI  et  DGGCCWIl  ). 
Néanmoins  il  reste  acquis  que  l'ordre  général  de  ces  ttplaces  de  bataille»  demeure  fixé  conformément  à  l'Ordonnance  royale  du 
3  avril  i585,  renouvelée  le  13  septembre  iSSy  (cf  Repstres ,  tome  VIII,  p.  445;  tome  IX,  p.  76)  et  confirmée  par  le  présent 
Règlement  du  a3  février  iSgo,  avec  celte  différence  que  le  nom  du  Quartenler  est  remplacé  par  celui  du  Colonel  de  la  Milice, 
pour  chaque  quartier. 

La  comparaison  des  textes  publiés  à  ces  diverses  époques  appelle  quelques  remirqucs.  D'une  part,  le  Règlement  primitif  n'avait 
fixé  que  onze  lieux  de  rassemblement  pour  les  seize  quartiers,  eu  sorte  que  d^ux  quartiers  se  concentraient  à  la  Porte  de  Paru,  et 
trois  aux  Halles  et  à  la  Place  de  Grève,  tandis  que  ie  Règlement  nouveau  établit  un  poste  par  quartier  avec  les  modifications  sui- 
vantes :  la  Vallée  de  Misère  [4]  au  lieu  de  la  Porte  de  Paris;  le  Cloître  Siiiile-Oppnrtwie  [6]  au  lieu  du  Cimetière  des  Saints-lnnoceiits ; 
le  Cimetière  des  Saints-Innocents  [8]  au  lieu  des  Halles;  le  Ponceau  [lo]  au  lieu  des  Halles;  le  Cimetière  Saint-Joan  [la]  au  lieu  de 
la  Place  de  Grève;  la  Porte  Baudoyer  et  Cimetière  Saint-Gervais  [i3]  au  lieu  de  la  Place  de  Grève;  le  Temple  [  1 6]  au  lieu  du  Cimetière 
Saint-Jean. 

Pour  les  indications  topographiques,  cf.  les  notes  de  la  page  ci-dessus  74  en  ce  qui  concerne  les  stations  fixées  à  l'origine.  Pour 
les  nouvelles,  voici  quelques  détails  :  la  Vallée  de  Misère  où  se  tenait  le  marché  à  la  volaille,  à  l'extrémité  du  quai  de  la  Mégisserie, 
entre  l'abreuvoir  Popin  et  la  rue  Saint-Leufroy,  qui  aboutissait  devant  le  Gliàtolel;  —  le  Cloître  Sainte-Opportune ,  à  l'entour  de 
l'église  du  même  nom,  s'ouvrait  à  la  jonction  des  rues  des  Fourreurs  et  de  la  Tabletterie,  au-devant  des  rues  de  la  Harengerie  et 
des  Lavandièrcs-Sainte-Opporlune,  laquelle  existe  encore;  —  lo  Ponceau  Savit-Deiiys  ou  dos  Villes-Dieu,  petit  pont  élevé  sur  l'égout 
coulant  entre  les  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denys,  qui  fut  couvert  et  construit  en  rue  par  les  ordres  et  aux  dépens  de  François 
Miron,  prévôt  des  marchands  (  i6o5).  La  ru  j  du  Ponceau  fut  absorbée  presque  tout  entière  par  le  percement  du  boulevard  Sébas- 
topol,  et  ce  qui  en  resta  fut  converti  en  galerie  couverte  entre  les  rues  de  Turbigo  et  Saint-Denis;  —  le  Cimetière  Saint-Gervau  est 
devenu  la  place  actuelle  du  même  nom;  —  quant  à  la  Porte  Baudoyer,  sise  à  l'extrémité  de  la  place  Baudoyer,  elle  appartenait  à  l'en- 
ceinte de  Philippe-Auguste  vis-à-vis  la  rue  GeofTroy-i'Asnier  (plan  de  Mathieu  Mérian,  1630). 

IX.  7^ 
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MGXXXVIII.  —  [Mandement  AU  Golonnel  d'Aubray 
POUR  faire  faire  registre  de  tous  les  estrangers  qui  entreront  par  la  porte  de  Bussy.] 

23  février  1690.  (Fol.  679  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  d'Aubray,  Golonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  mander  tous  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  qui  sont  soubz  vostre  charge,  et  leur 
faire  entendre  que,  estant  chacun  d'eulx  avec  leurs 
bourgeois  es  gardes  de  la  porte  de  Russy  où  ils  sont 
commis,  tant  et  si  longuement  que  les  ennemis  seront 
es  environs  de  ceste  ville,  ils  ayent  à  commettre, 
par  chacun  jour  de  garde  de  leur  porte,  ung  ou 


deux  bourgeois  telz  qu'ilz  vouldront  choisir,  pour 
tenir  registre  et  escripre  les  noms  de  tous  les  estran- 
gers et  forestiers  qui  entreront  en  ladicte  ville,  en- 
semble des  logis  oii  ilz  diront  aller  loger. 

ffEt  le  mesme  jour,  ou  lendemain  matin  au  plus 
tart,  ilz  porteront  le  mémoire  qu'ilz  en  auront  faict 
entre  les  mains  du  Sieur  de  Compans,  l'un  de  Nous, 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour,  sur  ce  ordonner  ce 
qu'il  appartiendra. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  wnf  jour 
de  Febvrier  m  v"  un"  dix.  17 


MGXXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  S"  de  Presle, 
POUR  rendre  à  Pierre  Boullanger  les  marchandises,  argent,  hardes  et  autres  choses, 

prises  à  Antoine  Moret. 

28  février  iSgo.  (Fol.  58o  r°.) 


Monsieur, 

ff  Pierre  Roullanger,  serviteur  de  delîunct  Anthoine 
Moret,  en  son  vivant  marchant  demourant  à  Lyon, 
nous  a  remonstre'  que,  tost  après  les  fesfes  de  Noël 
dernier,  ledict  deffuhct,  party  de  ceste  ville  de  Paris 
avec  quelque  marchandise  qu'il  y  avoit  achaptée  pour 
conduire  au  pays  de  Flandre,  et  passant  près  vostre 
maison  de  Presles  C,  il  fut  rencontré  et  arresté  par 
les  ennemys,  (jui  l'auroient  tellement  blessé  et  ex- 
ceddé  que  tost  apns  il  y  auroit  rendu  l'esprit,  où 
vous  l'auriez  faict  inhumer,  faict  faire  procès  verbal 
tant  de  l'homicide  faict  de  sa  personne  que  des  pa- 
piers, argent,  hardes  et  marchandises  qu'il  portoit 
et  conduisoil,  ainsy  qu'il  nous  a  faict  apparoir  par 
certifïîcat  de  plusieurs  bons  et  notables  bourgeois 
de  ceste  ville. 

ffEt  d'aultant  que  ledict  Roullanger,  qui  est  venu 
exprès  dudict  Lyon  par  deçà,  pour  avoir  communi- 
quation  dudict  procès  verbal  et  restitution  desdictes 


marchandises,  argent,  papier  et  hardes,  nous  vous 
prions.  Monsieur,  luy  vouUoir  faire  le  tout  rendre, 
s'il  vous  plaist,  en  payant  tous  les  fraicfz  qui  ont 
esté  faictz  pour  raison  de  ce  :  et  vous  ferez  œuvre 
charitable  audict  Roullanger,  et  à  nous  plaisir  que 
recongnoistrons  en  tout  endroict  qu'il  vous  plaira 
nous  employer,  d'aussy  bon  cœur  que  nous  prions 
Dieu  vous  donner. 

Monsieur, 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
tfDe  Paris,  ce  xxviii'  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
v""  quatre  vingtz  dix. 

tfVoz  serviteurs  et  amys, 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la 
Ville  de  Paris  ("^'.n 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  Presles,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d' Estai  et  premier  président  en  sa  Chambre  des  Comptes^'^\ 


")  Presles-et-Bosve ,  bourjf  au\  canton  de  Braisne  et  arrondissement  de  Soissons  (Aisne). 

Soixante-sixième  (soixante-septième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  197. 
ffMonsiptir  doPreslosi:  Jean  III  Nicolaï,  seigneur  de  Goussainville,  conseiller  au  Parlement,  puis  maître  des  Requêtes  et 
premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes. 
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MGXL.  —  [Deffences  aux  cappitaines  et  gardes  des  portes  de  la  ville, 

DE  laisser  sortir  PERSONNE  SANS  PASSEPORT.] 
a8  février  iSgo.  (Fol.  58o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Deffenses  sont  laictes  à  tous  cappitaines  et  gardes 
des  portes  et  de  la  rivière  de  ladicte  ville  et  auiti  es, 
de  ne  laisser  sortir  aulcunes  personnes  sans  exprès 


passeport  de  Nous  :  sur  peyue  de  s'en  prendre  à  eulx 
en  leur  propre  et  privé  nom. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Febvrier  ih^o.n 


Expédié  pareilz  à  toutes  les  portes  de  ceste  ville. 


MGXLI.  —  [Deffenses  aux  Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  la  Ville, 

DE  laisser  sortir  PERSONNE  SANS  s'iNFORMER  DE  LEURS  NOMS  ET  DOMICILLES.] 

3  mars  lôgo.  (Fol.  58o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Deffenses  sont  faictes  aux  cappitaines  et  gardes 
des  portes  de  ladicte  ville  de  laisser  entrer  en  icelle 
ville  aulcuns  cappitaines,  soldatz  ne  aultres  per- 
sonnes, sans  sçavoir  leurs  noms,  qualitez  et  demou- 
rance,  où  ilz  vont  loger  et  quelz  affaires  ilz  y  ont. 


et  s'enquérir  desdictz  cappitaines  et  soldatz  de  quel 
régiment  ilz  sont,  le  nom  de  leur  cappitaine,  en- 
seigne, sergent  etcaporauix;  et  de  tout,  faire  et  en- 
voyer registre  et  mémoire  par  chacun  jour,  sy  tost 
que  la  porte  sera  fermée,  au  logis  de  l'un  de  Nous. 

'f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  iii°  jour  de 
Mars  lôgo.fl 


MCXLII.  —  [Ordre  de  faire  vendre  six  coffres  saisiz  sur  le  sieur  Jehan  Carlier.] 

3  mars  lôgo.  (Fol.  58o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tcll  est  ordonné  que  les  six  coffres  de  bahus  plains 
de  marchandises,  appartenant  à  Jehan  Carlier,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  et  arrestez  de  nostre  Or- 
donnance, le  xxi°  jour  de  Febvrier  dernier,  par  les 
Sieurs  Le  Tellier  [et  Cottin(?)],  qui  s'en  chargera, 
au  Greffe  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  de  les  repré- 
senter quand  requis  en  sera  et  que  par  Justice  sera 
ordonné,  à  la  charge  des  arrestz  faictz  sur  iceux  par 


aulcuns  créanciers  dudict  Carlier;  pour  faire  droict 
sur  lesquelz  ordonnons  que  les  parties  se  pourvoiront 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant civil. 

rr  Et  en  ce  faisant,  ordonnons  que  ledict  Coltin  sera 
contrainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  à 
vendre  lesdictz  six  coffres;  et  que  en  ce  faisant,  en 
demeurera  deschargé,  et  l'en  deschargeons  par  ces 
présentes. 

p- Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  iu°  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.-^ 
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MCXLIII.           [OliDRE  AU  PREMIER  SERGEIST  DE  LA  ViLLE 

POUR  CONTRAINDRE  CERTAIÏNS  DEFIAILLAIVS 
À  PAYER  LEUR  COTE  DANS  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

8  mars  iSgo.  (Fol.  58 1  i".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  au  [jremier  Sergent  de  ladicte 
Ville  ou  auitre  sur  ce  requis,  de  se  transporter  par 
toutes  les  maisons  de  la  Dixaine  de  Husson  Cordier 
du  quartier  de  Guerrier  C;  et  illec  contraindre  les 
liabitans  d'icelluy  quartier  à  payer  ce  à  quoy  ilz 


ont  esté  taxez  pour  les  cinquante  mil  escuz  accordez 
à  ladicte  Ville  et  ce,  par  exécution  et  vente 
prompte  de  leurs  biens. 

tfEt  où  les  habitans  vouldroient  s'opposer  à  ladicte 
exécution,  leur  donner  jour  par  devant  Nous  pour 
es  Ire  oyz. 

t'Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois"""  jour 
de  Mars,  Tan  mil     quatre  vingtz  dix.n 


MCXLIV.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Pape. 

5  mars  1690.  (Fol.  58i  r"''''.) 


AU  PAFE. 

Très  Sain'ct  Pere, 

ttEncores  que  nous  estimions  que  Vostre  Sainttcté 
soit  amplement  advertie  par  Monseigneur  son  Légat''' 
de  tout  ce  qui  se  passe  deçà,  sy  est  ce  que,  s'en  allant 
le  Sieur  Auroux  par  delà  i^',  nous  avons  juge'  estre  de 
nostre  debvoir  de  le  charger  de  baiser  de  nostre  part, 
en  toute  humilité  et  reverance,  les  piedz  sacrez  de 
Vostre  Saintteté,  et  luy  représenter  Testât  de  noz 
affaires  jà  prenans  ung  meilleur  chemin  par  l'heu- 
reuse assistance  de  Ses  sainltes  grâces  et  bénédic- 
tions, de  la  continuation  et  augmentation  desquelles 
despend  entièrement  tout  nostre  salut  et  la  conser- 
vation de  nostre  saintte  Foy  et  Religion. 

fc  C'est  ce  qui  nous  faict  prendre  courage  au  plus 
fort  de  noz  maux,  et  nous  verdir  contre  l'aspreté  et 
viollence  d'iccux,  puisque  leur  remedde  deppend  de 


la  bonté  de  Vostre  Sainteté,  en  laquelle  nous  avons 
telle  confiance  (ju'Elle  ne  nous  voudra  laisser  plus 
longuement  languir  sans  nous  prester  Sa  main  secou- 
rable,  dont  nous  La  supplions  très  humblement  et 
de  Se  laisser  fleschir  aux  acccntz  pitoyables  de  ceulx 
qui,  après  Dieu,  ont  mis  en  cela  toute  fesperance 
de  leur  guerison. 

trEn  cette  attente  nous  Le  prions  de  tous  noz  cœurs 
voulioir  donner  à  Votre  Saintteté, 

Très  Sainct  Pere, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

«De  Paris,  en  THostel  commun  de  la  Ville,  le 
cinq'"®  jour  de  Mars,  fan  mil  v"  quatre  vingtz  dix. 

tfVoz  très  humbles,  très  obeissans  et  tréz  devotz 
enfans, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (^).n 


Aux  ternies  de  l'Ordonnance  royale  du  1"  août  i588,  art.  ci-dessus  CCXCIl,  il  aurait  fallu  dire  :  au  quartier  de  Nuslre  Dame. 
(2)  En  résultat  des  Assemblées  des  a3  et  3i  août  1.589  =  ci-dessus  art.  DGCGXVI  et  DCCCXXXIII. 

En  marjjc  du  texte,  se  lit  la  note  suivante  :  rtDa  5  mars  i5go  :  MinuUes.  i'"'  liasse,  Cotle  A-n.  —  Voir  la  note  1  de  la  page 
suivante,  ainsi  que  la  note  3  de  la  page  622. 

W  «Monseigneur  Le  Légat))  :  sur  ce  prélat  ainsi  que  sur  la  politique  générale  de  Sixte-Quint  dans  les  afl'aires  de  la  Ligue,  voir  la 
note  a  de  la  page  601. 

trLe  Sieur  Auroux?)  :  sur  ce  personnage,  cf.  la  note  .5  de  la  page  /laS. 
''''  Cetle  missive  conslilue  le  soixante-septième  (soixan(e-liuitième)  article  de  la  correspondance  du  Bureau,  relevée  dans  la 
Série  1,  S  B,  des  documenis  catalogués  en  note  à  la  page  ci-dessus  127.  —  Et  c'est,  d'autre  part,  la  Iroisiéme  et  dernière  Lettre 
adressée  par  le  Bureau  au  Pape,  les  doux  premières  missives  étant  datées  respectivement  du  7  août  1689  et  du  8  février  1690  :  cf. 
ci-dessus  art.  DCCXCV  et  MCVIII. 


[lôgoj 
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MCXLV.  —  Pour  prendre  garde  à  la  conservation  des  planches  et  rois  du  pont 

JOIGNANT  LE  PONT  LEVI  DE  LA  PORTE  DE  NeSLE^^K 
7  mars  iSgo.  (Fol.  58-i  r"'^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

et  II  est  enjoinct  aux  cappilaines  et  gardes  de  la 
rivière,  assises  au  basieau  près  le  port  Mallaquest, 
de  prendre  garde  à  la  conservation  des  planches  et 
aultres  boys  du  pont  n'a  gueres  faict,  joignant  le 
pont  levis  de  la  porte  de  Nesle,  ad  ce  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  dommage  :  sur  peyne  de  s'en  pren- 
dre à  eulx  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  leur  faire 


payer  le  boys  qui  y  auroit  esté  desrobbé,  faulte  d'y 
prendre  garde  pour  eulx. 

frEt  sera  la  présente  Ordonnance  signiffiée  tant 
ausdiclz  gardes  que  aux  maistres  des  Euvres  de  la- 
dicte  Ville,  et  à  eulx  d'icelle  baille  coppie  par  l'un 
des  sergens  ou  commissaires  des  quais  de  ladicte 
Ville. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vn^  jour  de  Mars 
1  Sgo.'w 


MGXLVI.    A  CAUSE  DE  LA  CONTRIRUTION  DES  MoiS  ET  DE  LA  SOMME  DES  5o,000  ECUS. 

8  mars  i  bgo.  (Foi.  583  r°''^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM"  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit,  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  vous  faciez 
sçavoir  à  tous  et  cliacuns  les  bourgeois  de  vostre- 
dict  quartier  qui  sont  taxez  à  la  contribution  des 
Mois  et  de  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  n'a 
gueres  accordez  à  Monseigneur  le  Duc  du  Mayenne*'^', 
qu'ilz  ayent  respectivement  à  payer  ce  à  quoy  ilz 
sont  taxez  et  cottisez  es  mains  des  Bourgeoys  comme 
à  ladicte  recepte  en  vostredict  quartier;  et  sur  tout 
qu'ilz  ayent,  dans  trois  jours  prochains,  à  payer  leur 
taxe  du  dernier  Mois  accordé  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  de  ladicte  Ville  pour  les  nécessitez  de  la  guerre 
et  conservation  de  cestedicte  ville  :  sur  peyne  de 
payer  le  double,  et  d'amende  arbitraire  pour  la 
faulte  du  retardement  dudict  payement,  et  d'estre 
conlraincts  par  saisies  et  vente  de  leurs  biens  et 


establissement  de  garnisons  en  leurs  maisons,  à 
leurs  despens. 

cfEt  afïîn  qu'aulcun  n'en  [)retende  cause  d'igno- 
rance, nous  ordonnons  que  vosdictz  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  se  transporteront  en  personne  es  mai- 
sons de  chacun  desdictz  Bourgeois  pour  les  advertir 
et  leur  notiflîer  le  présent  Mandement,  (|u'ilz  seront 
tenuz  faire  de  reclief  et  repeter  ledict  avertisse- 
ment au  bout  des  trois  jours,  affin  qu'incontinant 
après  soit  proccddé  ausdictes  contrainttes. 

«Et  semblablenient  advertirez  les  Dixiniers  et 
Bourgeois,  commis  ausdictes  receptes,  de  porter 
incontinant  les  deniers  qu'ilz  recepvront  desdictes 
natures,  assçavoir  : 

des  restes  des  taxes  des  Mois  antiers,  es  mains 
de  Sire  Pierre  Breviere; 

de  la  taxe  des  cinquante  mil  escuz,  es  mains  de 
M"^  Martin  Rolland,  commis  trésorier  gênerai  de 
l'Union; 

et  de  la  levée  dudict  dernier  Mois,  es. mains  du 


A  partir  du  présent  art.,  figure,  en  marge  du  Registre,  une  analyse  sommaire  de  la  plupart  des  documciils,  avec  renvoi  au 
tcxie  original  quand  il  existe.  D'après  le  caractère  de  l'écriture,  ces  mentions  paraissent  remonter  à  la  première  moitié  du  xvii*  siècle, 
et  être  ainsi  contemporaines  de  la  rédaction  de  la  Tablk.  L'indication  fr(''(juenle  de  l'absence  de  minutes  montre  que  h  lacune 
signalée  par  nous  à  la  note  i  des  pages  ii8  et  320,  existait  déjà  à  celte  date  reculée;  et  elle  n'a  fait  qu'empirer  <lepuis  lors. —  Pour 
permettre  au  lecteur  de  distinguer  à  première  vue  cette  nouvelle  source  de  nos  rubriques,  nous  inqirimerons  en  italique,  celles  qui 
sont  ainsi  inscrites  en  marge  du  Registre. 

A  la  marge  :  n Point  de  minutev. 

A  la  marge  :  tr  Point  de  minnlcv. 

Sur  co  point ,  cf.  la  noie  a  de  la  page  fi  i  9. 


G-2-2  REGISTRES  DU  BUREAU  [iBgo] 

Sieur  Cliailiou,  demoiirant  rue  Sainct  Martin'^),  personnes  pour  quelque  cause  que  ce  soit  :  sur  peyne 

commis  à  ladicte  recepte  par  ladicte  Assemble'e;  de  payer  deux  ibis. 

rrSans  garder  ny  retenir  iesdietz  deniers  l'espace  trFaictau  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  viii'^jour 

d'un  seul  jour,  ny  en  payer  aulcune  chose  à  aultres  de  Mars  mil  v*^  quatre  vingtz  dix. 75 

MGXLVII.  —  [Ordre  aux.  Diziniers  de  faire  contraindre  par  sergentz  du  Chastelet, 
LES  Bourgeois  deffaillans  à  payer  leur  cote  part 
dans  la  taxe  des  cinquante  mil  escuz.] 

Idem. 

8  mars  1690.  (Fol.  583  v'-W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  à  chacun  Dixinier  de  prendre 
chacun  ung  sergent  de  Chastelet  à  chacune  Dixaine, 
pour  les  conduire  et  mener  par  ledict  Dixinier  aux 
maisons  de  ceux  qui  n'ont  payé  leurs  taxes,  en  quoy 
ilz  ont  esté  taxez  pour  les  cinquante  mil  escuz;  et, 
à  faulle  de  payer,  exécuter  leurs  biens  jusques  à  la 


concurance  de  leurs  taxes;  et  seront  payez  Iesdietz 
sergens  de  leurs  sallaires  par  ceuix  qui  seront  pour 
ce  exécutez. 

tfEt  pour  le  regard  des  aultres  Bourgeois  qui 
payeront  amiablement  sans  aulcune  exécution,  se- 
ront paiez  sur  les  deniers  qui  seront  ainsy  resuz 
desdictz  Bourgeois. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  viu'^  jour  de 
Mars,  l'an  mil     quatre  vingtz  dix.  15 


MCXLVIII.  —  Pour  laisser  passer  les  habitans  et  les  bestiaux 

DU  PONT  DE  ChARENTON  ET  SaINCT  MaURICE,  SANS  PAYER  AUCUN  TRIBUT. 

8  mars  iSgo.  (Fol.  583  r"  «.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  remonstrance  faicte  par  les  habitans  du 
pont  de  Charenton  et  Sainct  Maurice,  il  est  enjoiuct 
au  cappitaine  Dimier,  cappitaine  de  la  garnison  du 
pont  de  Charenton,  de  laisser  passer  et  repasser  les 
habitans  desditz  lieux,  eulx  et  les  bestiaux,  par  le 
bacq  ou  basteaux  eslaus  au  dessoubz  dudict  pont, 
sans  leur  en  demander  ou  faire  payer  aulcun  tri- 
but; ains  en  tant  que  besoing  est  ou  scroit,  les  en 
exemptons. 


SAVrEGABDE. 

«Et  ouUre,  enjoignons  audict- Dimier  de  do- 
resnavant  empescher  de  tout  son  pouvoir  qu'il  ne 
loge  esdictz  lieux  aulcuns  gens  de  guerre,  tant  de 
pied  que  de  cheval  ;  attendu  que  nous  avons  prins 
et  prenons  en  nostre  protection  et  sauvegarde  Iesdietz 
lieux  :  le  tout  suivant  l'exprès  commandement  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne,  et  deffenses  sur 
ce  publiées. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huitt'"^  jour 
de  Mars,  l'an  mil     quatre  vingtz  dix.» 


A  ce  sujel,  voir  la  noie  3  de  la  page  609. 
A  ia  marge  :  n Point  de  miimtev. 

En  marge,  se  lit  la  cote  suivante  :  aMimUrs.  Cotte  A,  i^^f-liassen.  —  L'original,  auquel  on  renvoie  ici,  a  été  perdu  depuis,  et 
il  fait  défaut  parmi  les  minutes  conservées  sous  la  cote  H.  188a. 


[1690] 
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MGXLIX.  —  Lettres  du  Duc  de  Mayenne,  quoi  qu'il  y  ait  :  de  par  le  Roy^^\ 

PORTANT  CHANGEMENT  DE  LA  VILLE  DE  MeLUN  EN  CELLE  d'OrLEANS, 

/        pour  y  tenir  les  estats  du  royaume. 
Convocation  des  Etats  généraux  en  la  ville  d'Orléans  et  non  de  Melun. 

Reçues  après  le  9  mars  iSgo.  (Foi.  583  v"'-'.) 


DE  PAR  LE  ROY, 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne 
ESTANT  Lieutenant  General  de  l'Estat. 

Du  camp  devant  Mantes,  9  mars  ibçfo. 

Très  chers  et  bien  amez, 

tt  Nous  nous  attendions  que  les  Députez  de  nostre 
bonne  Ville  de  Paris  se  trouveroient  au  xx"  du  pré- 
sent mois  de  Mars  en  nostre  ville  de  Mellun,  à  la 
convocation  et  assemblée  des  Estatz  généraux  de 
nostre  Royaume,  selon  les  Lettres  qui  vous  en  ont 
esté  cy  devant  escriptes  mais  depuis  icelles,  Nous 
avons  juge'  nostre  ville  d'Orléans  estre  plus  à  pro- 
pos et  commode  pour  toutes  les  Provinces  de  nostre- 
dicL  Royaume,  et  plus  logeable  que  nostre  ville  de 
Mellun  ; 

te  A  l'occasion  de  quoy,  Nous  vous  faisons  faire  la 
présente  pour  vous  mander  et  ordonner  que  tous 
ayez  à  donner  incontinant  advis  ausdictz  Députez 
de  s'acheminer  en  nostredicte  ville  d'Orléans,  en 
laquelle  Nous  voulons  que  iadicte  Assemblée  gene- 
ralle  soit  fete  au  lieu  dudict  Mellun;  et  à  ceste  fin, 
qu'ilz  ne  facent  aulcune  faulte  de  se  trouver  audict 


Orléans  au  dernier  jour  d'Avril  prochain  précisé- 
ment, avec  les  mémoires  et  instructions  dont  on  les 
voudra  charger,  pour  adviser,  conclure  et  arrester 
des  poinctz  et  articles  contenuz  esdictes  Lettres; 
espérant,  avec  la  grâce  de  Dieu  qu'il  se  produira  en 
une  si  solennelle  Assemblée  des  ouvertures  et  moyens 
pour  la  conservation  de  nostre  saintte  Religion 
catholicque,  ruyne  et  dissipation  des  hereticques  et 
ennemis  d'icelle,  restaui'er  ce  pauvre  Estât  tant 
affoibly  par  la  malice  desdictz  hereticques  esleuz 
contre  nostre  aufhorité. 

fcDoncques,  gardez  d'y  faire  faulte  :  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

fr  Donné  au  camp  de  Mante  le  ix"^  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.n 

Signé  :  tr  Charles  de  Lorainetî. 
Et  plus  bas 

«de  Brmj-^. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mnr- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  Mlle  de  Paris  (^l 
Et  scellées  des  armes  de  France. 


MGL.  —  Pour  assister  à  une  messe  en  l  église  des  Augustins. 

10  mars  iSgo.  (Foi.  583  v° 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM^  Robert  Danès,  Quartenier  de  Iadicte  Ville, 


advertissez  tous  les  Cappitaines,  Lieulenans  et  En- 
seignes de  vostre  (juartier  de  eulx  trouver  demain, 
sept  heures  du  malin,  en  l'église  des  Augustins, 
pour  assister  à  la  messe  qui  se  dira  à  Iadicte  heure 


Cette  formule  de  suscription,  dont  le  rédacteur  de  la  Table  paraît  étonné,  a  déjà  apparu  dans  un  acte  analogue  (i5  janvier 
1590)  :  ci-dessus  art.  MLVil  et  ci',  la  note  1  de  la  page  571. 

En  marge  :  «  Minutes.  1"  liasse,  Colle  An.  Sur  quoi  cf.  ia  remarque  qui  termine  la  note  3  de  la  page  précédente. 

Lettres  du  i5  janvier  visées  en  la  note  1  ci-dessus;  et  cf.  la  note  3  de  la  page  071. 
W  Le  duc  de  Mayenne  avait  repris  la  campagne  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre  i589  ;  pour  plus  de  détails  sur  ce 
point,  cf.  la  note  3  de  la  page  556.  On  sait  que  cette  campagne  devait  aboutir  à  la  bataille  d'ivry  (i4  mars),  qui  lut  désastreuse 
pour  la  Ligue. 

Ces  lettres  constituent  l'art,  dernier  de  la  correspondance  inventoriée  en  note  à  ia  page  ci-dessus  128. 
''''  En  marge:  vSans  minutes. 


en  ladicle  église,  au  lieu  qu'elle  se  debvoit  dire  aux 
Jacobins;  à  laquelle  messe  assistera  Monseigneur  le 
Légat  (1). 


REGISTRES  DU  RUREAU 

tfSy  n'y  faictes  faulte 


[1690] 

«Faict  au  Rureau,  le     jour  de  Mars  ih^o.-n 


jMCLI.  —  Pour  faire  retirer  des  compagnies  de  quartier 

QUI  SONT  LE  LONG  DE  LA  BaSTILLE. 
10  mars  1690.  (Fol.  58/i  r° '^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclicvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  ordonne'  que  Monsieur  de  Sainct  Cosine 
et  le  S""  Cruce',  l'un  des  Cappitaincs  de  rUniversitë, 
l'eront  retirer  promptement  les  compagnies  de  leur 
quartier  qui  sont  le  long  de  la  Bastille;  et  ce,  pour 
éviter  aux  émotions  et  ung  danger  gênerai  qui 


pourroit  advenir  à  ladictc  Ville;  et  icelles  compa- 
gnies faire  retirer  le  plus  doulcement  qu'il  sera 
possible,  et  députer  trois  ou  quatre  pour  venir  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  eslre  oyz  et  y  estre 
pourveu  selon  les  remonstrances  qui  seront  liiictes 
ainsy  que  de  raison. 

"Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  x'"°  jour  de 
Mars  1 590.15 


MGLII.  —  François  Pouart, 

SORTANT  DE  CETTE  VILLE  POUR  ALLER  À  ToURS  SANS  PASSEPORT, 
ET  PRIS  PAR  LE  CaPPITAINE  DE  TuBY  (s/c)  , 

declare  de  bonne  prise  et  sa  rançon  taxee  à  quinze  escus. 
Rançon  adjugée  au  Bureau  de  la  Ville 

POUR  UN  PARTICULIER  ARRESTÉ,  SORTANT  SANS  PASSEPORT. 
12  mars  1690.  (Fol.  bSli  r° '^'.) 


rrSur  ce  que  le  sieur  Chuby,  l'un  des  Cappitaines 
de  ceste  Ville  de  Paris,  nous  a  remonstré  que,  sui- 
vant le  commandement  verbal  qui  luy  a  esté  par 
Nous  l'aict,  il  s'est  transporté  avec  aulcuns  bourgeois 
de  sa  compagnie  hors  le  faulxbourg  Sainct  Jacques 
et  jusques  au  moulin  de  Pierre  pour  arrester 
ceulx  qui  sorliroient  de  ceste  ville  sans  passeport, 
el  s'en  saisir  pour  nous  les  admener;  où  estant, 


auroit  arresté  ung  nommé  François  Pouart,  sortant 
de  ceste  ville  sans  passeport;  et  l'ayant  interpellé 
luy  dire  où  il  alloit,  auroit  recongneu  qu'il  alloit  à 
Tours,  ville  contraire  à  ce  party; 

ftAu  moyen  de  quoy,  il  l'auroit  admené  par  de- 
vant Nous,  requérant  qu'il  soit  declairé  de  bonne 
prise  et,  comme  tel,  mis  à  rençon. 


C  L'ohjol  (le  cette  cérémonie  solennelle  était  de  faire  prêter  ou  renouveler  le  serment  de  l'Union  catholique,  es  mains  du  Légal 
du  Pape:  ce  qui  eut  lieu  après  la  messe  célébrée  par  Joseph  Foulon,  ahhé  de  Sainte-Geneviève,  et  le  sermon  prononcé  par  doni 
Bernard,  l'cuillaut.  La  formule  juiée  par  les  Membres  de  l'Échovinage  et  Ions  les  Officiers  de  la  Ville  qui  durent  la  signer  noniiua- 
lemcnl  quelques  jours  plus  tard  (cf.  ci-dessous ,  art.  MGLIV  ,  les  obligeait  à  «■  persévérer  toujours  dans  la  Saincte  Union ,  à  ne  jamais 
faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  de  Navarre,  à  employer  lenrs  biens  et  leurs  vies  pour  la  délivrance  de  leur  Roi  Charles  Xn.  Sem- 
blable formule  fut  adressée  aux  Officiers  du  Parlement  et  des  autres  Cours  souveraines,  el  à  toutes  les  classes  de  la  population  par 
les  soins  de  chaque  Quartenier.  Ce  serment  vint  ainsi  corroborer  le  décret  que  les  théologiens  du  parti  avaient  rendu  en  Sorbonne 
le  10  février  précédent,  et  qui  regardait  comme  formellement  condamnable  le  sentiment  que  Henri  de  Bourbon  pût  et  dût  être 
honoré  du  litre  de  Roi,  à  la  condition  qu'il  se  fil  catholique  (Dom  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 188). 

1^)  En  marge  :  «Point  de  minutes. 
En  marge  :  «Point  de  miniitert. 

W  En  l'art,  ri-dessus  MLXIl,  il  est  fait  mention  d'un  moulin  dit  da  Temple,  au  faubourg  Saint-Jacques;  lequel,  avec  le  moulin 
de  Pierre,  ici  dénommé,  doit  vraisemblablement  représonler  les  deu\  édiculos  figurés  dans  le  plan  di;  Matiiieu  Mérian;  sur  quoi  cf. 
la  noie  1  de  la  page  ci-dessus  57/1. 


[i59<)]  DE  LA  VIL 

trEt  sur  ce,  oy  ledict  Poiuu-t,  et  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions; 

ffNous,  attendu  que  ledict  Pouart  est  sorty  de 
ceste  ville  sans  passeport  pour  aller  à  Tours, 
l'avons  déclaré  de  bonne  prise,  et  comme  tel  avons 
adjugé  audict  Cappitaine  Cliuby  et  à  ses  bourgeois 
pour  la  rençon  dudict  Pouart  la  somme  de  quinze 
escuz  soleil,  qui  a  esté  trouvée  sur  iuy;  et  pour  in- 
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former  de  sa  vie,  mœurs  et  comportemens,  Pavons 
renvoyé  par  devant  le  Lieutenant  criminel  de  robbe 
courte;  et,  pour  ce  faire,  a  esté  mis  entre  les  mains 
de  Pierre  Fleury,  sergent  à  verge  au  Cbasielet  de 
Paris  et  sergent  de  la  compagnie  dudict  Cappitaine 
Chuby. 

tcFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xii"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  dix.w 


MGLIII.  —  A  CAUSE  DE  LA  COmSATlOy  DES  M  OIS. 
ili  mars  iSgo.  (Fol.  .iSA  v"  ">.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  aux  Quarteniers  et  Dixiniers  de 
ladicfe  Ville  de  faire  payer  en  toute  dilligence  les 
deniers  de  la  cottisalion  du  Mois  ordonné  eslre  levé 
en  leur  (juartier  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre  et  accordée  en  PAssemblée  generalle  der- 
nière'-'; et  faire  en  sorte  que  les  deniers  en  soient 
mis  es  mains  du  S''Cbaillou,  dedans  trois  jours  pro- 
chains pour  toutes  préfixions  et  delaiz  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  ausdici/  Ouarloniers  et  Dixiniers  en 


leurs  [)ropres  et  privez  noms,  et  de  pourveoir  à 
leurs  places  de  personnes  capables,  attendu  l'urgente 
nécessité  des  affaires  et  la  longueur  dont  ilz  ont  usé 
au  recouvrement  desdictz  deniers;  et  signiffier  aux 
relfusans  de  payer  (|u  ilz  seront  conlraiiictz  pour  le 
double  et  par  corps. 

trFaictau  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii' jour  de 
Mars,  l'an  mil  v'  (]uatre  vingtz  dix  '•''.a 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Oiiarleniers  de  cesfe  Ville  de  Paris. 


MCLIV.    [Poun  FAIRE  SIGNER  il]  PRESTATION  DE  SERMENT  DE  lUnION 

POUR  LES  Colonels  et  leurs  Officiers, 

[pRONOyCÉ]  ÉS  MAINS  DU  LeGAT  EN  L  EGLISE  DES  AuGUSTINS. 
iT>  mars  iSgo.  (Fol.  585 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  de  ladicte  Ville 
au  quartier  de  Sainct  Severiti,  Nous  vous  prions  et 
neantmoings  mandons  que  demain,  heure  d'une 
heure  de  relevée,  vous  faciez  comparoir  avec  vous, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  tous 
les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  sont 
soubz  vostre  charge,  affin  de  signer  le  serment  dcr- 


nier  de  l'Union,  par  vous  et  eux  preslé  dimanche 
dernier  en  l'église  des  Augustins,  es  mains  de  Mon- 
seigneur le  Légat,  pour  le  regard  de  ceux  qui  y  es- 
toient  presens  (^). 

«Et  pour  le  regard  de  ceulx  qui  estoient  absens, 
dénommez  au  roolle  qui  en  a  esté  fct,  l'aire  et  ])res- 
ter  ledict  serment  en  noz  mains,  selon  qu'il  a  esté 
advisé  et  ordonné. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  quinz""' 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  dix.w 


En  marge  :  «Point  de  minuter). 

Assemblée  du  lo  février,  tloiil  le  procès-verbal  est  rapporté  en  Tait.  MCXI  ci-dessus;  cf.  aussi  la  note  a  de  la  page  Gof). 
''l  C'est  ce  même  jour,  lA  mars,  que  fut  livrée  la  balaille  d'Ivry,  dont  l'issue  ruina  toutes  les  espérances  de  la  Ligue. 
'''1  Même  observation  qu'à  la  note  i  ci-dessus. 

Pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  la  noie  i  de  la  page  63 'i. 


IX. 


79 


IMCniVI-Mi:  XATiO^IAl.L. 


626 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[iBgo] 


MCLV.  —  Pour  ECPdiui  les  noms  de  cela  qui  entreront  en  la  ville. 

i5  mars  i5.jo.  (Fol.  585  v°  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  aux  portiers  des  portes  do  cesle 
ville  de  Paris,  de  advertir  les  Cappitaines  qui  sont 
à  la  garde  desdictes  portes,  de  faire  escripre  les 


noms  et  quaiitez  de  ceulx  qui  enlreront,  et  où  il/, 
vont  loger;  et  porter  les  mémoires  quen  feront 
iesdictz  Cappitaines  chacun  jour  au  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Vilie. 

fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xv""  jour  de  iVIars 
1 5c)0. 


MGLYI.  —    A  CAUSE  DE  la  garde  DE  NUICT  SUR  LES  RAMPARS. 
i5  mars  1590.  (Fol.  585  v°  '^j.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  neantmoings 
oi'donnons  que  vous  ayez  à  faire  bonne  et  seurc 
garde  pour  chacune  nuict,  les  long  dos  rempartz  de 


ladicte  ville,  es  lieux  selon  et  ainsy  qu'il  vous  a 
esté  ordonné  par  le  Reigienient  cy  devant  envoyé ; 
et  faictes  faire  le  semblable  aux  Cappitaines  do 
vostre  Colonnelle,  attendu  la'  nécessité:  sans  y  faire 
faulte. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinz"""  jour 
de  Mars,  Tan  mil  v'  quatre  vinglz  dix. 


MCLVII.           A  CAUSE  DE 

16  mars  1590, 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  d'accélérer  en  toute  dilligence  la  levée  de  la 
taxe  et  contribution  d'un  Mois  n'agueres  accordé  pour 
les  nécessitez  de  la  Ville*^',  et  d'advertir  ung  cha- 
cun des  Bourgeois  cottisez  qu'ilz  ayent  à  y  satisfaire 
promptement  :  sur  peyne  de  garnison; 


LA  CONTRIBUTION  DES  MoiS. 

.  {Fol  585  v"  ('').) 

«Et  dans  demain  apporter  par  chacun  desdictz 
Quarteniers,  es  mains  du  Procureur  de  ladicte  Ville, 
le  roole  de  ceux  qui  n'auront  encores  payé  leurs 
taxes,  pour  procedder  contre  les  deffaillans  par  les- 
dictes  contrainttes  de  garnisons  et  aull.res,  en  tel 
cas  requises  et  accoustumées. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvi^jour  de  Mars,  l'an  mil     quatre  vingtz  dix.-n 


MGLVIII.  —  Pour  faire  inventaire  en  la  maison  de  la  Damoiselle  de  Curi. 

16  mars  1090.  (Fol.  586  r"  ''"'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  au  Sieur  Des  Cardes,  Lieutenant 


du  Sieur  Michon,  Colonnel,  de  soy  transporter  en 
la  maison  de  la  Damoiselle  de  Cury,  pour,  appelle 
le  Cappilaine,  Lieutenant  ou  Enseigne  du  quartier, 
faire  faire,  par  deux  notaires,  inventaire  et  descrip- 


En  marge  :  «Po!n<  de  minulen. 
Même  observation. 

Règlement  du  aS  février,  rapporté  ci-dessus  en  l'art.  MCXXXVII. 
Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 
(5)  A  ce  sujet,  voir  la  note  2  de  la  page  ôaS. 
En  marge  :    Point  de  minuten. 
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(ion  dos  meubles,  papiers,  armes  et  autres  biens  y 
eslans,  à  la  conservation  de  qui  il  appai'liendra;  et 
oe  faict,  le  loul  bailler  en  bonne  et  seure  garde. 


trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xvi'^  jourde 
Mars  M  v"^  quatre  vingtz  dix.» 


MCLIX.           Poun  ENVOIER  TRAVAILLER  AUJÏ  FORTERESSES 

SOIT  CHEFS  D'HOSTEL,  SERVITEURS  OU  SERVANTES. 
17  mars  i5go.  (Foi.  580  r"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rf  Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  Nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  advertir  tous  les  bourgeois  et  habitans 
de  voslre  Colonnelle,  qu'ilz  ayent  à  envoyer  tra- 
vailler aux  forteresses  qu'il  convient  faire  présente- 
ment au  bouUevert  Neuf  près  ïhostel  d' Ardoijse  ^'-"i ; 
et  y  ferez  le  département  de  vostredict  quartier 
pour  y  envoyer  de  trois  jours  l'un  le  tiers  de  vostre 
Colonnelle  ;  et  par  cbacun  jour  continuerez  le  plus 
grand  nombre  de  personnes  soient  cbefz  d'Hostel, 
serviteurs  ou  servantes,  sans  nul  excepter,  attendu 
la  nécessité  des  affaires  et  que  Tennemy  est  procbe 
de  nos  portes,  tenant  roole  des  deffaillans  que  nous 
envoyrez  par  cbacun  jour;  faisant  très  expresses  in- 
jonctions à  tous  ceulx  de  vostredict  quartier,  sans 
nul  excepter,  qu'ilz  ayent  à  y  aller  en  personne  ou 
y  envoyer  personnes  cappables  :  sur  peyne  d'esti'e 
déclarez  rebelles,  ennemis  de  Dieu  et  de  la  Palrye, 
et  comme  telz  privez  du  droict  de  Bourgeoysie  et 
mulctez  de  telles  amendes  qu'il  appartiendra. 


ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'=  jour  de 
Mars,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Messieurs  les  autres  Colonnelz  de  ceste  Ville, 
pour  se  trouver  cbacun  particullieremonl  avec  le 
tiers  de  la  Colonnelle  comme  dessus  est  dici ,  au  lieu 
et  en  le  mesme  ordre  qu'il  est  cy  après  déclaré  : 

Messieurs  Lhuillier  et  de  Nully,  au  boullevert  du 
Temple  ; 

Messieurs  Micbon  et  Feillet,  au  boullevert  Sainct 
Martin  ; 

Messieurs  Du  Four  et  Tronssou,  aux  parapetz 
entre  la  porte  Sainct  Denys  et  Montmartre; 

Messieurs  Du  Fresnoy  et  Costo  Blancbe,  au  para- 
pet entre  la  porte  de  Montmartre  et  Sainct  Honoré; 

Messieurs  Passart,  Grand  Rue  et  Turquet,  au 
fossé  de  Nesle,  de  trois  jours  l'un,  une  Colonnelle; 

d'Aubray  à  la  faulce  porte  de  Bussy,  le  tiers  des 
habitans  de  sa  Colonnelle  par  chacun  jour; 

de  Compans,  à  la  porte  Sainct  Jacques; 

Pigneron,  à  la  porte  Sainct  Marcel. 


MCLX.  —  Pour  mener  les  terres,  gravois  et  cures  des  rues 

AU  RELARGISSEMENT  DES  RAMPARS. 
19  mars  1090.  (Fol.  087  r"<^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcDeffenscs  sont  faictes  à  tous  voilturiers,  char- 
tiers,  tombliers  et  aullres  menans  et  conduisans  les 
terres,  graviers  et  cures  des  rues,  de  ne  mener  les- 
dictes  vuidanges  ailleurs  qu'au  lelargissement  des 
rempartz  de  ladicle  ville,  aux  lieux  cy  après  décla- 
rez, sçavoir  : 

En  marge  de  l'aclo  :  rtPumt  de  miimtev. 
(tL'lioslei  d'Ardoisen  :  voir  la  noie  de  la  pajje  61 5. 
'■^^  Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 


frAu  relargissement  du  rempart  d'entre  les  portes 
Sainct  Martin,  le  Temple  et  Sainct  Anthoine;  avec 
deffense  de  ne  mettre  aulcunes  desdictes  vuidanges 
dans  le  parc  des  Tournelles ,  hors  la  ville,  ny  aultres 
lieux  que  ausdictz  rempartz  cy  dessus  déclarez  :  sur 
peine  de  confiscation  des  chevaux  et  voitures,  et 
d'amende  arbitraire. 

"Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  Icxix'jour  de 
Mars,  l  an  mil  v'  quatre  vingtz  et  dix.fl 
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MGLXI.  —  Pour  des  sacs  à  terre. 


19  mars  1690. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  cnjoiiicL  nu  sieur  Kerver,  l'un  des  Quar- 
leniei'S  de  cesle  Ville  de  Paiis,  de  commander  aux 
Dixiniers  soubz  sa  charge  de  faire  commandement 


(Fol.  087  !■";".) 

à  tous  les  Rourgeois  de  leur  Dixaine  de  tenir  prestz, 
dans  demain  pour  tous  deslaiz,  chacun  ung  sac  de 
thoilie  de  la  longueur  et  largeur  d'un  sac  de  piastre; 
lesquelz  sacs  ilz  porteront  audicf  Kerver. 

trFaict  au  Rurcau  de  ladicte  Ville,  le  xix®  jourde 
Mars,  l'an  mil  v'  qii.itre  vingtz  et  d\\.-o 


MCLXII.  —  MA^DEME^T  AU  Cappitaine  Hagueneau 

POUR  EA'VOYER  DOUZE  ARCHERS  DE  ViLLE  À  NoSTRE  DaME, 
POUR  ACCOMPAGNER  LA  PROCESSION  GENERALLE  QUI  SE  FERA  DE  LADITTE  EGLISE 
EN  CELLE  DE  SaINTE  GeNEVIEFVE. 

A  CAUSE  d'une  procession  GENERALE  À  S''^  GeNEVIEVE. 
19  mars  1690.  (Fol.  587  v°  ^'^l.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  (lappitaine  Ragucneau,  envoyez  demain,  sept 
heures  du  matin,  douze  personnes  de  vostre  Nombre 
avec  leurs  hocquelons  de  liviéos  et  hallebardes,  en 


l'église  Nostre  Dame  pour  accompagner  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  dudict  lieu  en  l'église  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve  :  sans  y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  dix  escuz  d'amende  sur  chacun  delTaillant. 

crFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xlx'' jour  de 
Mars  M  v'  quatre  vingt  dix.w 


MGLXIII. —  Pour  assister  les  Cl  rez  à  faire  la  queste 

ÉS  MAISONS  DE  LEURS  PAROISSIENS  POUR  LA  CONSERi  ylTION  DE  LA  ViLLE. 

19  inai's  1590.  (Fol.  ;387  v°  (^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  et  01  donné  au  S'  Kerver,  Quar- 
tenicr  de  ceste  Ville  de  Paris  au  quartier  de  Sainlte 
Geneviefve,  de  convoquer  en  sa  maison  deux  notables 
bourgeois  de  chacune  des  Dixaines  de  son  quartier 
pour,  estans  illec  asseniblez,  faire  ellection  de 
deux  aultres  bons  bourgeois  pour  tout  ledict  quar- 
tier, qui  seront  priez  d'assister  Messieurs  les  Curez 
d'icelluy  quartier  pour  aller  aux  logis  et  maisons 
de  leurs  parroissiens,  affin  de  les  |)rier  d'ayder  gra- 
tuilemont  le  plus  d'aigent  qu'il  leur  sera  possible 
en  la  nécessité  urgente  qui  se  présente  pour  la 
conservation  de  ladicte  ville  et  cause  de  Dieu;  el 


les  exorter  de  mettre  es  mains  desdictz  Curez  et 
bourgeois  à  l'instant  ce  qu'ilz  auront  volonté  de 
donner 

tr  Lesquelz  Curez  et  bourgeois  feront  fidel  registre 
ce  qu'ilz  recepvront  desdictz  habitans;  et  lesdictz 
denieis  ainsy  par  culx  receuz  seront  mis  entre  les 
mains  d'un  notable  bourgeois  qui,  pour  ce  faire, 
sera  csleu  par  lesdiclz  bourgeois,  et  lequel  emploira 
ces  deniers  selon  qu'il  luy  sera  commandé  par  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  tout  ce 
qui  concernera  la  tuition  et  delfense  de  cestedicte 
ville,  et  non  ailleurs. 

(fFaict  au  Rureau  d'icoUc,  le  xix''  jour  de  Mars 
M  v'  quatre  vingtz  dix.i 


En  marge  dn  racli?  :  k Point  de  miinUev. 
Même  ohscrvalion. 

Le  début  de  cette  Ordunnancc  est  lapporté  par  dom  Félibien 


,  aux  Preuves  de  son  Histoire  de  Paris,  tome  III,  page  ^69. 


[iSgo] 
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MGLXIV.  —  Po  VR  AVOIR  LA  LIBERTE  DU  PASSAGE  DL  SEL 
PAR  l'embouchure  DE  LA  RIVIERE  DE  LoiRE  À  NaNTES. 

30  mars  iSgo.  (Fol.  588  r°(".) 


Monseigneur 

frLes  mesmes  causes  et  raisons  qui  ont  meu  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  de  depescher  par 
devers  vous  l'un  des  siens,  afTin  d'obtenir  de  vous 
la  liberté'  du  passage  du  sel  par  l'emboucheure  de  la 
rivière  de  Loire  à  Nantes,  pour  le  bien  gênerai  de 
ce  Royaume,  nous  ont  incité  non  seuUement  pour 
le  bien  particuliier  de  ccste  ville,  mais  de  toutes 
les  aultres,  et  pour  la  grande  conséquence  que  tire 
ceste  affaire  avec  soy;  et  vous  suplier  de  noslre  part, 
comme  faisons  tre's  humblement,  pour  la  faveur  et 
amitié  qu'il  vous  a  pieu  de  porter  au  bien  de  ceste 
ville,  qu'il  vous  plaise  nous  vouUoir  octroyer  et  ac- 
corder ceste  liberté  de  passage  du  sel,  sans  nou- 
velle imposition;  d'aultant  qu'en  conséquence 
d'icelie,  nous  l'espérons  avoir  semblable  par  deçà 
pour  la  navigation  des  rivières  de  Seyne  et  Somme 
qui  nous  est  très  nécessaire,  et  qui  redondera 
non  seullement  au  bien  et  commodité  de  ceste- 


dicte  ville,  mais  aussy  de  toutes  les  aultres  unyes 
avec  elle. 

(tDont  pour  ne  vous  ennuyer,  nous  vous  repré- 
sentons les  causes  plus  particullierement  par  la  pré- 
sente, en  ayant  chargé  le  Sieur  de  Champinf-*',  por- 
teur d'icelie,  que  nous  avons  aussy  depesché  exprès 
par  devers  vous  pour  les  vous  faire  entendre,  lequel 
nous  vous  suplions  très  humblement  de  croire  de  ce 
qu'il  vous  en  dira  comme  à  nous  mesmes  :  priant 
Dieu  qu'il  vous  donne. 

Monseigneur, 

en  parfaitte  santé,  tout  heur,  félicité  et  accroisse- 
ment, vous  baisant  très  humblement  les  mains. 
tfEscript  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 
Mars  1  590. 

«Voz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 

cfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (*).^ 


MGLXV-MGLXVII.  —  Pour  des  sacs  à  terre. 

—  Pour  avoir  hottes,  pics,  hoieauj  et  pelles. 

—  [Pour  assister  à  une  procession  generalle.] 

30  mars  1  Sgo.  (  Fol.  589  r"  '^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

vW  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris, 
Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que,  par  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers  vous  faciez  advertir  lous  les 
bourgeois  de  vostredict  quartier  qu'ilz  et  chacun 


d'eux  aient  à  faire  faire  en  toute  dilligence  deux 
sacz  de  toille,  à  chacun  desquelz  y  aye  trois  quar- 
tiers de  toille,  pour  cstre  chacun  sac  de  la  longueur 
desdiclz  trois  quartiers,  et  la  largeur  du  lez  plié  en 
deux,  en  sorte  qu'ilz  soient  plus  longs  ({ue  larges. 
Lesquelz  seront  recucilliz  par  voz  Dixiniers,  par  les- 
quelz  vous  les  ferez  porter  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pour  employer  aux  remparemeutz  de  ladicte 


Mention  en  martre  du  texle  :  v: Point  de  minulev. 

Le  destinataire  de  cette  missive  n'est  pas  mentionné  dans  le  texte.  Selon  loule  vraisemldance,  il  s'agit  du  duc  de  Mercœur, 
gouverneur  de  Bretagne,  avec  qui  le  Bureau  avait  d(''j;i  entretenu  correspondanre  sur  un  sujet  analogue  :  cf.  ci-dessus  Lettre  du 
8  juin  1.588,  art.  CCXXXVIIl.  —  Comme  détails  liistoriques  sur  le  duc  de  Mercœur,  cf.  la  noie  1  de  la  page  ii8. 

Jean-Baptiste  de  Champin;  sur  ce  personnage,  dont  le  uotn  a  déj;\  liguré  maintes  fois  dans  la  Coirespondance  polititjue  du 
Bureau,  voir  la  note  .3  de  la  page  18G. 

Soixante-dixième  (suixante-onziémc)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  197. 

En  marge  est  écrite  pai-  deux  fois  la  mention  :  n Point  de  minuten. 
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ville  (il  aultros  desseings  qui  sont  à  faire  allencontre 
de  l  Ennemy  :  sur  peyne  à  chacun  des  dcffaillans  de 
<juatre  cens  escuz  d'amende. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xx®  jour 
de  Mars,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.» 


«Et  semblablement,  faictes  savoir  auxdictz  bour- 
geois qu'ils  ayent  à  se  garnir  chacun  d'une  bonne 
hotte,  d'un  pic  ou  hoyeau  et  une  pelle,  pour  conti- 
nuer les  réparations  et  fortilïications  des  environs 
des  murs  de  ladicte  ville,  et  en  cas  de  nécessité  et 
que  l'Ennemy  le  voullusl,  comme  dict  est,  forcer 
travailler  aux  relranchemens  et  remparemens  audict 
cas  necessere  lorsqu'il  leur  sera  mande'. 


[1690] 

trEt  ferez  sçavoir  aux  Cappitaines  de  vostredict 
quartier  de  par  Nous,  et  qu'ilz  y  ayent  l'œil  et  soing 
requis  et  qu'ilz  puissent  tousjours  trouver  en  chacune 
de  leurs  Dixaines  les  deux  tiers  de  hottes  et  l'autre 
tiers  en  pelles,  pics  et  boyaux. n 


«Et  oultre,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier  et  vous  trouvez  tous  jeudy  prochain , 
sept  heures  du  matin,  à  cheval,  en  l'Hoslel  de  la- 
dicte Ville ,  pour  nous  accompagner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  Teglise  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour  el 
an  que  dessus.» 


MCLXVIII.  —  Pour  faire  par  les  Bourgeois 

PROVISION  DE  RALLES,  MESCHES  ET  POVLDRE  À  CANON  ET  TENIR  LEURS  ARMES  EN  ETAT. 

20  mars  1690.  (P'ol.  58y  v°  '''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cr  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severiii,  Nous  vous  prions  et  très  expressé- 
ment enjoignons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  assem- 
bler tous  les  Cappitaines  qui  sont  soubz  vostre 
charge,  et  leur  enjoindre  de  par  Nous  de  bien  et 
deuement  faire  sçavoir  à  tous  et  chacun  les  bour- 
geois qui  sont  soubz  leurs  enseignes  et  qui  ont  ac- 
coustumé  de  porter  mousquelz  et  harquebuses,  de 
se  garnir  de  bonne  heure,  et  en  la  plus  grande  dil- 
ligence  qu'ilz  pourront,  de  la  plus  grande  quantité 
de  balles,  meiches  et  poudre  à  canon  qu'ilz  pour- 
ront; et  de  tenir  leurs  armes  en  bon  et  deu  estât 


pour  s'en  servir  quand  la  nécessité  se  présentera;  el 
qu'ilz  ayent  à  conserver  leurs  balles  et  pouldre  en 
ladicte  nécessité,  sans  tirer  inutillement  et  dissiper 
lesdictes  munitions  ny  les  employer  qu'en  bon  efTect, 
atfin  que,  ladicte  nécessité  survenante,  il  n'advienne 
aulcun  desordre  et  inconvénient  par  ce  delfault  :  sur 
peyne,  à  ceux  qui  ne  se  trouveront  garniz  suffisam- 
ment desdictes  munitions,  de  deux  escuz  d'amende. 

tf  Nous  vous  ordonnons  aussi  d'adviser  avecq  vos- 
dictz  Cappitaines  à  faire  reveue  des  armes  de  voz 
bourgeois;  et  à  cest  effect,  leur  faire  faire  monstres 
particullieres  et  geuerailes  de  tout  vostredict  quar- 
tier. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  dix.» 


MCLXIX.  —  Pour  accompagner  Messieurs  à  aller  chez  M.  de  Nemours. 

•20  mars  i5go.  (Fol.  690  r°  '■'^K) 


ff  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, seplheuresdu  matin,  en  l'Hôtel  de  ceste  Ville, 


à  cheval ,  pour  nous  assister  à  aller  trouver  Monsei- 
gneur de  Nemours'^),  et  le  suplier  pour  aulcunes 


En  marge  est  écrite  la  mention  suivante  :  ftPoitit  de  miiiuten. 
Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 

tf  Monseigneur  de  Nemonrsn  :  Charles-Emmanuel  du  Savoye,  né  en  1567  de  Jacques  et  d'Anne  d'Esté,  veuve  de  François  de 
Lorraine  duc  de  Guise,  était  frère  utérin  de  Henri  de  Guise  et  de  Charles  de  Mayenne.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  prince  de  Gene- 
vois, puis  après  la  mort  de  son  père  (t585)  celui  de  duc  de  Nemours.  Député  de  la  Ville  aux  Etats-Généraux  de  Blois,  il  fut 
emprisonné,  après  lo  meurtre  des  princes  de  Guise,  avec  plusieurs  autres  parlementaires,  au  château  d'Amboise  d'où  il  réussit  à 
s'évader  au  bout  d'un  mois  environ  de  détention.  (A  ce  sujet,  cf.  ci-dessus  art.  CCCCLVIll  et,  pour  d'autres  détails,  la  note  1  de 
la  page  216,  la  note  U  de  la  page  279  et  la  note  5  de  la  page  Glili.) 
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importantes  affaires  de  ladicle  Ville,  conservation 
et  bien  d'icelle  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  Mars 
1 590^ 


«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MCLXX.  —  Deffenses  aux  receveurs 

DE  SE  DESAISIR  DES  DENIERS  DES  l5  SOLZ  SUR  LE  SEL 
ET  DES  2  0  SOLZ  POUR  LETZ  DE  HARENGS. 

20  mars  iSgo.  (l""ol.  690  r"  ''*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  ordonné  que  deffenses  seront  faietes  à 
M' de  Caen,  grenetier  de  Paris,  et  à  Claude  Louvet, 
à  vuider  leurs  mains  de  tous  et  chacuns  les  deniers 
qu  ilz  ont  et  pourront  cy  après  recepvoir  à  cause  tant 
des  quinze  solz  pour  chacun  minot  de  sel,  aultres 
deniers  qui  se  lèvent  sur  le  sel  vendu  au  grenier  de 
Paris,  octroiez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  que  de- 
niers de  fermes  de  vingt  solz  tournois  pour  lais  de 
haren'-'  qu'ilz  ont  accoustumé  payer  à  la  recepte 
de  la  Ville,  pour  emploier  aux  nécessitez  d'icelle; 


ensemble  de  ne  payer  ny  acquiter  surdictz  deniers 
de  la  présente  année  mil  quatre  vinglz  dix,  aul- 
cuiie  rescription  ny  mandement  de  quelque  personne 
que  ce  soit,  sans  nostre  congé  et  licence  :  sur  peine 
de  répétition  sur  eux  en  leur  nom. 

«Et  pour  leur  veoir  faire  plus  ample  deffense, 
faire  foy  et  serment  quelz  deniers  ilz  ont  à  présent 
en  leurs  mains,  seront  assignez  par  devant  Nous  au 
Bureau  d'icelle  Ville,  pour  en  estre  ordonné  ce  que 
de  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v'  ini"  et  dix.n 


MGLXXI.  —  Mandement  au  S"  président  de  Thou 

POUR  ASSISTER  À  LA  PROCESSION  GENERALLE  QUI  SE  FERA  DE  l'eGLISE  NoSTRE  DaME 

EN  CELLE  DE  SaINTE  GeNEVIEFVE. 

Pour  la  procession  générale  à  S''^  Geneviève. 


21  mars  lôgo.  (Fol.  590  v° 


fr  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
ver demain ,  sept  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  cheval 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  Teglise 
Nostre  Dame  en  celle  de  Madame  Saintte  Geneviefve  : 
vous  priant  n  y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxf  jourde 
Mars,  Tan  mil  v'iiii"  dix. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  voslres.  r) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Conseillers  de  ladicle  Ville. 


Mention  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minuten. 

Lais,  letz  de  harengs,  aussi  liist  leest  IpIu  leth;  c'est  une  mesure  de  nombre,  équivalaiil  à  dix  cafjnes  ou  dix  mille  harengs. 
Même  observation  qu'à  la  note  t  ci-dessus. 
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MGLXXII.  —  Autre  Mandement  au  Capitaine  Ragueneau 

POUR  SE  trouver,  AVEC  TOUS  CEUX  DE  SES  NoMBRES, 

pour  assister  à  la  susdite  procession. 
Idem. 

21  mars  1590.  (Fol.  691  r"'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

(f Cappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  demain, 
six  lieures  du  matin,  devant  i'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  tous  ceux  de  voslre  Nombre,  ayant  leurs  hoc- 
quclons  de  livre'es  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  gene- 


ralle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve. 
trSy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi^jour  de 
Mars,  l'an  mil     quatre  vingtz  dix.-n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Cappitaines 
Criviller  et  Marchant,  pour  l'effet  que  dessus. 


MGLXXIII.  —  Pour  faire  passage  à  la  porte  de  Bussv 

•21  mars  i  590.  (  Kol.  591 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonne'  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
Euvres  de  ceste  Ville,  se  transportera  à  la  porte  de 
Bussy,  et  fin'a  abattre  le  mur  du  jardin  de  M"'  Bour- 
going  par  les  maneuvres  de  la  Ville  ou  auliros  par 


luy  ad  ce  commis,  selon  le  plan  par  Nous  arresle' 
pour  la  fortifïicalion  de  ladicte  porte  de  Bussy,  pour 
faire  passage,  entrée  et  yssue  d'icelle;  et  mener  les 
gravoirs  et  aultres  vuidauges  sur  les  rempartz  de 
ladicte  ville  :  et  ce  promptement  et  dans  huy. 

tfFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi°  jour  de 
Mars  mil     quatre  vingtz  dix.T» 


MCLXXIV.  —  Arrest  DU  Conseil  d'Estat  du  Roy, 

PORTANT  QUE  LE  S"  DE  ViGNY  SERA  MIS  EN  PLEINE  LIBERTE, 
ET  PERMISSION  À  LUY  d'eXERCER  OU  RESIGNER  SON  OFFICE  DE  RECEVEUR 
DU  DOMAINE,  DONS  ET  OGTROYS  DE  LA  ViLLE. 

Décharge  de  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 
MIS  hors  de  la  Bastille. 

91  mnrs  iSgo.  (Fol.  091  v"'-'.) 

Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  du  Roy.  çois  de  Vigny,  Reccpveur  de  la  Ville  de  Paris ,  el  de 

(fVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  les  charges,  in-  M'  Pierre  Mesmin,  procureur  en  Parlement,  prison- 
formations,  interrogatoires  et  responses  de  M°  Fran-      niers  au  chasteau  de  la  Bastille  de  Paris^^'; 

Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Puint  de  minuUey. 

W  Mention  en  marge  du  texte  :  «Minuttes,  1"  liasse,  Cutte  Av;  et  cf.  la  remarque  terminale  de  la  note  3  de  la  page  (iaa. 

W  Sur  le  Receveur  municipal  de  Paris,  cf.  la  note  a  do  la  page  567.  —  De  Vigny,  beau-frère  du  président  Brisson,  avait  été 
arrêté  et  emprisonné  à  la  Bastille,  sous  l'accusation  d'intelligence  secrète  avec  le  roi  de  Navarre.  Le  duc  de  Nemours,  gouverneur 
militaire  de  la  ville,  sut  résister  à  la  pression  des  ligueurs  fanatiques,  appuyés  pari'Échevinage  lui-même,  en  sorte  que  le  Receveur 
l'ut  seulement  condamné  au  bannissement  de  Paris  et  à  une  amende  de  douze  mille  écus. 

Mais  cette  décision  ne  fut  pas  prise  à  gré  par  le  Bureau,  qui  tout  au  contraire  fit  bon  accueil  aux  remontrances  d'un  certain 


[i59o|  DE  LA  VILLE 

rtct  la  conuiiission  décernée  au  Prevosl  de  Paris 
ou  son  Lieutenant  civil  et  Conseiller  du  Chastelet 
de  Paris 

'f  Le  tout  meurement  veu,  délibéré  et  examiné  eu 
son  Conseil; 

ff  A  revocqué  et  revocque  ladicfe  commission,  et 
ordonné  et  ordonne  que  raccusalion  faicte  contre 
ledict  de  Vigny  demeurera  eslainle,  abolye  et  assop- 
pie,  sans  que  ores  ny  pour  Padvenir  il  en  puisse  et 
les  siens  estre  poursuiviz  ny  recherchez  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit,  imposant  silence  au 
Procureur  gênerai,  ses  substiludz  et  tous  aultres; 

ff  Et  ledict  de  Vigny  remis  en  plaine  liberté  de  sa 
personne  et  biens,  en  tel  estai  qu'il  estoit  auparavant 
ledict  emprisonnement,  pour  exercer  sondict  estât 
de  Recepveur  par  luy,  ses  clercs  et  commis,  desquelz 
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il  demeurera  responsable;  et  pour  icelluy  résigner 
en  faveur  de  son  frère  ou  telle  aultre  personne  ca- 
pable, agréable  à  la  Ville,  (ju'il  vouldra  nommer  -'. 

trEt  sy  est  permis  audict  de  Vigny  se  retirer  en 
une  de  ses  maisons  des  champs,  où  il  pourra  aller 
venir  et  demeurer  en  toute  seureté,  où  ses  parens 
amis  et  commis  pourront  aller  pour  donner  ordre  à 
ses  affaires,  et  ausquelz  pour  cest  elTect  sera  donné 
passeport  et  asseurance. 

trEt  promettera  ledict  de  Vigny  ne  porter  les  armes 
ny  aller  en  ville  tenant  le  party  contraire  à  TLlnion, 
ny  aulcunement  tenir  ledict  party. 

ffFaict  audict  (ionseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le 
xxi^  jour  de  Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  et  dix.» 

Signé  :  ft  Mcolîas-n. 


MGLXXV.  —  Po  LR  EXHORTER  LE  PeUPLE  À  PAIER  LA  CONTRIBUTION  DES  MoiS 

ET  DES  5 0,0  0  0  ECUS. 

ai  mars  1090.  (Fol.  Sga  r" '■^'.) 


tf  Mémoire  à  Monsieur  le  Grand  Vicaire  de  Paris 
d'envoyer,  s'il  luy  plaist,  à  Messieurs  les  Curez  et 
Prédicateurs  des  parroisses,  des  billetz  par  lesquelz 
ilz  seront  advertis  et  priez  d'exorter  leurs  peuples  et 
parroissiens  de  payer  en  toute  dilligence  les  deniers 
à  quoy  ilz  sont  coltisez  pour  les  nécessitez  et  con- 
servation de  la  Ville,  tant  de  l'escheu  des  mois  pas- 
sez que  du  dernier  mois  accordé  estre  levé  en  la 
dernière  Assemblée'''^  generalle  de  la  Ville;  et  aussy 
ce  qui  reste  à  payer  des  cinquante  mille  escuz  n'a 


gueres  accordez  à  Monseigneur  de  Mayenne  pour  les 
fraiz  de  la  guerre;  et  leui-  déclarer  que,  sans  losdictz 
payements,  il  est  impossible  à  mondict  Seigneur  et 
ceux  qui  ont  la  charge  de  la  Ville,  de  satisfere  aus- 
dictes  nécessitez  ny  fournir  aux  fraiz  de  ladicte 
conseivalion  :  par  quoy  seront  priez  de  s'efforcer 
pour  ce  dernier  coup,  auliremcnt  que  chacun  sera 
contraint  par  toute  rigueur. 

tfPaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi"  Mars 


nombre  de  Ijouigeois  pousses  par  le  fou|jueux  Oudiii  (Irucé,  fur  lequel  personna/je  ff.  la  noie  -3  de  la  pafjo  ^i3o.  I-e  détail  de  rotte 
procédure  est  exposé  à  l'article  ci-dessous  MCLXXX  (3/1-38  mars).  Finalement  la  sentence  du  duc  de  Nemours  sortit  son  eflet,  el  la 
gestion  de  la  recette  municipale  l'ut  confiée  à  deux  commis  du  Receveur  pendant  son  absence,  en  vertu  d'un  arrêté  du  Conseil 
d'Étal  (27  avril).  Les  Archives  nationales  possèdent  un  dossier  de  pièces  relatives  à  l'afTaire  de  Vigny,  sous  la  cote  K  961;  et  cf. 
dans  la  Série  des  Registres,  le  tome  X,  page  9. 

Cet  alinéa,  omis  par  le  scribe,  a  été  ajouté  en  interligne  par  la  môme  main  qui  a  écrit  la  rubrique  figuranl  en  margi!  du 

texte. 

Le  receveur  municipal,  François  II  do  Vigny,  avait  marqué  son  intention  de  résigner  en  faveur  de  son  frère  l'bilijipe,  an 
mois  de  décembre  précédent  (cf.  ci-dessus  art.  MX\X);  mais,  par  suite  du  |)rocès  politique  intenté  au  Receveui-,  Philippe  ne  put 
entrer  en  charge. 

Mention  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minulev. 
''''  Assemblée  du  10  février,  dont  le  procès-verbal  est  rapporté  ci-dessus  art.  MCXI. 


II. 


80 


634 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1690] 


MGLXXVI.  —  Nouvelle  taxe  de  100  Ecus  pour  vn  mois  seulement 
POUR  ventrëtenement  des  Gentilshommes  à  la  conduite  des  Bourgeois. 

93  mars  i5()o.  (Fol.  592  r" '•''.) 


De  par  Moxseig>eur  le  Duc 
DE  Genevois  et  de  Nemours 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sur  radvertissement  que  nous  avons  receu  qu'il 
y  a  plusieurs  personnes  du  party  contraire  ou  vaga- 
bondz  en  ceste  ville,  qui  ne  servent  que  d'espier  ce 
qui  se  faict  en  ladicte  ville,  à  la  ruyne  d'icelle*^',  il 
est  ordonné  que  tous  les  Colonnelz  et  Cappitaines 
de  ladicte  Ville,  chacun  en  sa  Dixaine,  fera  faire 
assemblée  de  tous  les  bourgeois  de  chacune  Dizaine, 
pour  adviser  à  faire  taxe  et  cottisation  sur  chacune 
Dixaine  pour  l'entrelenement  des  gentilzhomines 
nommez  et  destinez  par  mondict  Seigneur  es  seize 
quartiers  de  ladicte  ville,  pour  la  conduite  des 


bourgeois  et  vigilance  du  salut  de  ladicte  Ville,  à 
raison  de  cent  escuz  par  mois  pour  chacun  desdictz 
gentilzbommes  et  leur  train,  pour  ung  mois  seuUc- 
menl,  et  sans  y  comprendre  la  levée  des  mois  ordi- 
naires qui  est  destinée  ailleurs 

ffEt  en  cas  qu'il  y  eust  aulcun  bourgeois  aysé  et 
de  moyens,  refractaire  ou  délayant  à  ladicte  contri- 
bution ,  prions  lesdictz  Colonnelz  et  Cappitaines  nous 
en  faire  rapport  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour, 
eux  oyz,  estre  faict  taxe  allencontre  desdictz  refrac- 
taires  ou  delayans,  ainsy  que  verrons  estre  à  faire 
par  raison. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xxiii"  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vinglz 
dix  '^'.w 


MCLXXVIl.  —  De  ne  point  loger  ni  incommoder  les  maisons 
des  roulangers  et  meusniers. 

a3  mars  iSgo.  (Fol.  692  v"'"'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDefienses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  loger 
ny  incommoder,  ne  souffrir  estre  logé  ou  incommodé 
les  maisons  des  boullangers  et  musniers,  ny  de 


desmolir  nulles  maisons  :  à  peyne  de  pugnition  cor- 
porelle. 

ff  Enjoignant  aux  Cappitaines  qui  seront  à  la  garde 
des  portes,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que 
dessus,  et  d'emprisonner  ceux  qui  contreviendront  à 
la  présente  Ordonnance. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois'"" 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  un*"  dix." 


Mention  inscrile  en  marge  du  texte  :  «Non  conformes  à  l'original.  Minutes,  Coite  A:  1"  liasse. ■»  —  La  minute,  conservée  aux 
Archives  nationales,  sous  ia  cote  H.  188a  ,  comporte  en  effet  deux  passages  très  différents  de  la  rédaction  du  Registre;  nous  rappor- 
tons ces  deux  leçons  originales  sous  les  notes  3  et  U. 

Leduc  de  Nemours  (cf.  la  note  3  delà  page  63o)  avait  remplacé  rarchevéquc  de  Lyon,  Pierre  d'Epinac  (sur  lequel  cf.  la 
note  3  de  la  page  ôga),  comme  gouverneur  militaire  de  Paris,  qu'il  défendit  habilement  contre  les  attaques  de  Henri  IV.  La  date  de 
sa  noniinalion  au  poste  de  gouverneur  n'est  pas  connue  exactement;  mais  elle  peut  être  fixée  vers  le  90  mars  1690,  date  où  l'on 
voit  le  Corps  de  Ville  se  rcndie  en  cérémonie  à  son  hôtel  (art.  ci-dessus  MGLXIX). 

Texte  de  la  minute  :  rr5«/-  l'asseuranc.e  que  avons  receue  des  approches  que  faict  l'Ennemy  vci's  ceste  ville  pour  icelle  assiéger,  à 
quoy  est  lestnng  promptement  remédier  et  se  forliffier  le  pins  qu'il  sera  possible  pour  y  résister,  il  est  ordonné  v. 

Dans  la  minute,  la  fin  de  cet  alinéa  est  rédigée  comme  suit  :  tt  faire  taxe  et  cottisation  sur  chacune  Dixaine  tant  pour 

l'eiitretenement  des  gentilzhommes  et  leur  train,  que  pour  nous  armer  cl  entrelenir  soixante  soldait  en  chacun  quartier  pour  for- 

tijjîe  la  dejfense  de  celle  ville ,  et  ce  pour  deux  mois  seullemenl.v 

La  minute  de  cet  acte  porte  les  deux  indications  suivantes  :  1°,  en  tête  :  «Dîf  s3  Mars  lïjgo.  Colle  A.  liasse.  XII  Registre, 
ol.  5^a  r'.n  —  2",  à  la  fin  :  trG.  six  cent  qiiaraiite-huitn ,  avec  deux  paraphes.  L'acte  porte  la  signature  du  Prévôt  :  Marteau. 

Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minnlen. 
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MCLXXVIII.  —  Pour  recouvrer  armes  des  Bourgeois  pour  armer  les  soldatz. 

I  2'i  mars  iSgo.  (Fol.  692  v°  O.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  du 
S'  Parfaict(^),  nous  vous  prions  qu'avec  les  Cappi- 
taines  de  voslre  Golonnelle ,  vous  ayez  à  recouvrer  des 
bons  bourgeois  de  vostre  Dixaine  le  plus  grand 
nombre  de  toutes  sortes  d'armes  qu'iiz  auront  en  vo- 
lunte'  de  donner,  pour  ayder  à  armer  le  pluspromp- 


tementque  faire  ce  pourra  les  soldatz,  régiment  {sic) 
de  1  armée  de  Monseigneur  le  Duc  do  Mayenne, 
pour  les  emploier  es  villes  où  ilz  sont  ordonnez;  les- 
quelz  armes  vous  ferez  aussi  tost  porter  en  l'Hostel 
de  Ville,  pour  estre  aussy  tost  distribuez  ainsy  qu'il 
sera  ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  de  Nemours. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
quatre™"  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
dix.» 


MCLXXIX.  —  Pour  se  trouver  en  lHostel  de  Ville. 

'ih  mars  1690.  (Fol.  598  r'W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M°  Robert  Danès,  Quartenier,  priez  le  Collonnel 
de  vostre  quartier  de  se  trouver  avecq  vous  ce  jour 
d'huy,  trois  heures  de  releve'e  précisément,  e8  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous  avons 
à  vous  dire,  ensemblement  pour  aulcunes  impor- 
tantes affaires  de  cette  Ville. 


ff  Sy  n'y  faictes  faulle. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
quatre'""  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


MGLXXX.  —  Contestation  sur  le  précèdent  arrest^*) 
qui  avoit  fait  au  s"  de  vlgny  main  levee  de  sa  personne; 
et  les  raisons  apportees  pour  et  contre. 

Remontrances  par  des  Bourgeois  de  la  Ville 
SUR  l'élargissement  du  S''  de  Vigny. 

2^-28  mais  iSgo.  (Foi.  598  r" '^'.) 


2/)  mars. 

tCe  jour  d'huy  samedy,  vingt  quatre"""  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  sur  les  unze 


heures  du  matin,  sont  comparus  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  plusieurs  bons  Bourgeois  de  ladicte 
Ville;  lesquelz,  par  l'organe  de  M"  OudinCrucé,  l'ung 


Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  ^ Point  de  minuter). 

Aux  termes  de  l'Ordonnance  du  9  mai  i588,  rapportée  ci-dessus  page  SSy,  il  aurait  fallu  mettre  :  rraii  quartier  Soinct 

Antimnev;  et  c'est  bien  ce  que  devait  porter  la  minute,  puisque  la  leçon  primitive  du  Registre  est  ainsi  courue  :  t  (lolannel  nu 

quartier  de  Saincln,  par  lesquels  mots  se  termine  le  fol.  092  v".  l^uis  le  mot  ftSainctit  a  été  canceilé,  et  le  nom  du  quartier  fut  leni- 
placé  par  celui  du  Quartenier  «Parfaictv,  qui  ouvre  le  fol.  698  r".  —  Ici  se  place  une  observation  très  importante,  à  savoir  que 
toute  la  fin  du  Registre,  à  partir  de  ce  fol.  698  est  écrite  par  une  main  nouvelle  et  bien  posiérioure  à  la  précédente.  Sur  quoi,  rj". 
la  note  terminale  de  ce  Volume. 

''^  Mention  insciite  en  marge  du  text^  :  ^ Point  de  minutev. 

A  la  Table,  cette  rubrique  suit  immédiatement  celle  de  l'art,  ci-dessus  MCLXXIV;  d'oîi  la  rédaclion  en  celte  l'orme:  le  pré- 
cèdent arrest. 

Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Minutes,  Cotte  A,  1^'  liasses, 
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(riceulx  bourgeois''',  ont  remonstré  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Esclievins  d'icelle  Vilie, 
seans  audict  Bureau,  et  assistez  de  Messieurs 
Des  Croisettes  et  Roclieforl,  Conseillers  de  ladicte 
Ville: 

frQue  par  cy  devant,  avecq  grande  congnoissance 
de  cause,  M'  Francoys  de  Vigny,  Receveur  de  ladite 
Ville  de  Paris,  auroit  esté  emprisonne'  au  cliasteau 
de  la  Bastille,  de  l'Ordonnance  de  Nosseigneurs  du 
Conseil  d'Estat,  pour  le  faict  de  la  praticque  de  paix 
entreprinse  par  icelluy  de  Vigny  en  faveur  du  Roy 
de  Navarre,  au  préjudice  de  l'Union  des  Catliolicques 
et  de  l'Eglise  catholicque,  apostolique  et  romaine,  et 
du  bien  publicq,  et  parlicullierement  contre  le  salut 
de  la  Ville  de  Paris t'^l; 

tfDe  quoy  ilz  croioient  qu'il  y  avoit  preuve  suffi- 
sante allencontre  de  luy,  tant  par  tesmoings  que  par 
sa  confession.  Il  ne  re.stoit  qu'à  recoller  et  confronter 
lesdictz  tesmoings  pour  le  parachèvement  de  l'in- 
struction de  son  procès;  et  combien  que  telz  crimes 
soient  dignes  de  pugnition  et  d'une  severe  animad- 
version,  toutes  fois  ont  iceiilx  Bourgeois  entendu  que 
l'on  voulloit  eslargir  ledict  de  Vigny,  sans  aucune 
forme  de  justice  et  sans  parachever  l'instruction  et 
jugement  de  sondlct  procès^^',  à  la  solicitation  et  in- 
stance d'aulcuns  nolables  personnages  de  cestedicte 
ville,  les  parens,  alliez  et  amis  qui,  par  moiens  indi- 
rectz  et  illicites,  auroient  obtenu  ledict  eslargisse- 
ment  pour  assopir  la  congnoissance  et  veriffication 
des  cas  dont  il  est  prévenu,  et  dont  par  aventure 
aulcuns  desdictz  parens  et  notables  personnages  de 
ceste  ville  se  Irouveroient  chargez,  y  en  aiant  desjà 
aulcuns  déferez  par  ledict  de  Vigny  que  l'on  occa- 
sionnoit  de  poursuivre  et  soliciter  sy  instamment 
ledict  élargissement,  de  quoy  il  adviendroit  deux 
inconveniens  fort  préjudiciables  au  Publicq  : 

le  premier,  d'assopir  ladicte  poursuitte,  de  donner 
impunité  d'ung  crime  sy  grand,  tant  en  la  personne 
dudict  de  Vigny  que  de  ceulx  qui  en  sont  accusez  et 
chargez; 

le  deux"'",  que  ledict  de  Vigny,  qui  avoit  manié 
tous  les  deniers  de  ladicte  Ville,  ne  satisferoit  au 
paiement  des  l'cnies  d'icelle  Ville,  et  emporteroit 
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tout  le  bien  et  revenu  d'une  infinité  de  pauvres,  hos- 
pitaux,  religions,  vefves,  orfelins  et  aultres  pauvres 
personnes,  ausquelz  il  est  deub  pour  le  moins  trois 
années  d'arreraiges  desdictes  rentes,  et  dont  ledict 
de  Vigny  n'a  aulcune  chose  paie,  encores  qu'il  ayt 
receu  de  grandz  deniers  pendant  ledict  temps  :  ce 
qui  est  une  pure  vollerie  et  ravissement  de  la  vie  de 
infinies  personnes,  qui  ont  tout  le  bien  assigné  sur 
leurs  rentes  de  ladicte  Ville. 

tfPour  à  quoy  remédier'*),  [iceulz  Rourgeois  au- 
roient suplié  et  instamment  requis]  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marclians  et  Esclievins  de  les  assister 
et  prendre  la  cause  du  Publicq  en  leur  protection  et 
delfense  comme  en  estans  les  magistratz;  et,  en  ce  fai- 
sant, empescher  ledict  eslargissement,  voire  s'y  op- 
poser formellement,  jusques  à  ce  que  le  procès  ait  esté 
faict  et  parl'aict  audict  de  Vigny  sur  la  subornation  du 
magistrat  et  aultres  cas  cy  dessus  déclarez  dont  il 
est  prévenu.  Et  ou  cas  qu'il  soit  trouvé  innocent  des- 
dictz cas,  empescher  neanmoings  qu'il  ne  parte  de 
ladicte  ville  jusques  à  ce  qu'il  ait  rendu  compte  de 
sa  receple  et  administration  desdictz  deniers  pubiicqs 
qu'il  a  maniez. 

rr  Desquelles  présentes  remonstrances  lesdictz  Bour- 
geois qipt  requis  que  registre  fust  faict ,  et  actes  d'icelles 
à  eulx  délivré  aux  fins  de  leur  servir  où  et  quand  il 
appartiendra. 

rr  Sur  quoy,  le  faict  mis  à  l'instant  en  délibération, 
et  après  avoir  ouy  le  raport  de  Sire  François  de 
Coste  Blanche,  l'ung  desdictz  Eschevins,  qui  a  dé- 
claré que,  sur  Tadvertissement  jà  donné  audict 
Bureau  dudict  eslargissement,  il  avoit  esté  en  per- 
sonne advertir  les  gardes  d'aulcunes  des  portes  de 
ladicte  ville  et  envoyé  aux  aultres,  à  ce  qu'on  n'eust 
à  laisser  sortir  ledict  de  Vigny  hors  de  ladicte  ville 
jusques  à  ce  qu'il  en  eust  aultrement  esté  ordonné 
sur  les  remonstrances  que  ladicte  Ville  entendoit 
faire  audict  Conseil  pour  le  faict  que  dessus,  auroit 
esté  ordonné  : 

tr  Que  registre  seroit  faict  desdictes  susdictes  re- 
monstrances, et  d'icelles  actes  délivrés  auxdictz  Bour- 
geois pour  leur  servir  comme  de  raison;  et  que  le 


Oudin  Crucé,  membre  du  Conseil  des  Quarante  (cf.  la  noie  3  de  la  page  43o),  était  tenu  pour  l'un  des  ligueurs  les  plus 
fanatiques.  Il  trempa  dans  le  meurtre  du  président  Brisson  (i5  novembre  169 1),  et  lut  condamné  par  contumace  au  supplice  de  la 
roue  (1 1  mars  i  Sglj). 

W  François  II  de  Vigny,  receveur  de  la  Vilie  depuis  rannée  i.56'i  (cf.  la  note  2  de  la  page  55),  était  le  boau-frcro  du  président 
Brisson;  il  demeurait  au  pourtour  du  cimetière  Saint-Jean  en  Grève. 

W  Voir  ci-dessus  le  texte  de  l'arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  l'élargissement  du  Receveur  de  la  Ville,  art.  MCL\XIV. 
''''  Le  membre  de  phrase  enfermé  entre  crochets,  omis  par  le  scribe  du  Registre,  est  suppléé  d'après  la  minute. 
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mesme  jour,  ledicl  Sieur  Prévost  des  Marchans,  ac- 
compagné desdictz  Sieurs  Eschevins  et  de  six  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  iadicte  Ville  qui  seroient 
pour  cet  eOfect  mandez,  se  transporteroient  par  de- 
vers nosdictz  Seigneurs  du  Conseil  d'Estat,  pour  y 
faire  les  mesmcs  remonstrances.  Et,  à  cesle  lin  se- 
roient mandez  les  S"  les  presidentz  Le  Clerc,  Du 
Drac  et  d'Assy  et  Le  Cointe,  Conseillers  de  Iadicte 
Ville,  pour  se  trouver  en  la  maison  dudict  Sieur 
Prévost  à  une  heure  de  relleve'e,  pour,  avec  luy  et 
lesdiclz  Sieurs  Eschevins  et  lesdictz  Des  Croiseltes 
et  de  Rochefort,  de  là  s'acheminer  audict  Conseil, 
à  l'effect  que  dessus. 

ftTous  lesquelz  Sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  Iadicte  Ville  dessus 
nommez,  excepte'  ledict  Siour  de  Rochelort,  s'estans 
trouvez  à  Iadicte  heure  assignée,  au  logis  dudict 
Sieur  Prevosl  des  Marchans;  et  après  qu'il  auroit 
de  rechef  propose'  ledict  faicl  entre  eulx  et  sur  iceluy 
délibéré,  se  seroient  ensemhiement  et  environ  l'heure 
de  trois  heures  acheminez,  hormis  ledict  Sieur  d'Assy 
qui,  pour  cause  légitime,  se  seroit  retiré,  par  devers 
nosdictz  Sieurs  du  Conseil  d'Estat;  lesquelz  estoient 
pour  lors  assemblez  en  la  maison  de  Monseigneur 
le  Légat,  auquel  conseil  estoient  assis  : 

Mondict  Seigneur  le  Légat; 

Monseigneur  de  Nemours; 

Monseigneur  i'Archevesque  de  Lyon  'i); 

Messieurs  Brisson,  de  Thou,  de  Hacqueville, 
Vêtus,  Videville,  Rebours,  Le  Maisire,  d'Ormeson, 
presidentz; 

Dam  pierre,  maistre  des  Requestes; 

Maullevauit,  Auroux  et  SoUy,  conseillers  en 
Parlement; 

Dosne,  conseiller  au  Grand  Conseil; 

de  Sainct  Germain  et  Acarye,  m'"  des  Comptes; 

de  La  Magdelaine  et  Gastel,  conseillers  en  la  Court 
des  Aydes; 

Du  Saussoy  et  Du  Fay; 

et  aultres  f"^*; 

tf  En  présence  de  tous  lesquelz  ledict  Sieur  Prévost 
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des  Marchans  auroit  représenté  fidellemeut  ce  qui 
estoit  advenu  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  matin 
du  mesme  jour,  et  recité  les  remonstrances  desdictz 
Bourgeois;  et  en  y  adjousiant,  auroit  suplié  ledicl 
Conseil  de  considérer  meurement  l'intérêt  que  Ia- 
dicte Ville  a  pour  ce  qui  touche  le  paiement  des- 
dictes rentes,  et  ne  voulloir  permettre  que  ledict  de 
Vigny  sorte  de  Iadicte  ville  sans  y  avoir  satisfaict  et 
rendu  ses  comptes  du  maniement  de  sa  charge,  du- 
rant les  trois  années  prochaines  précédantes,  du 
moings  de  bailler  caution  d'y  satisfaire;  et  ce  pen- 
dant, la  main  soit  clause  audict  Sieur  de  Vigny 
et  ses  commis  et  aultres  [mis](^>  et  députez  par 
commission  en  sa  charge,  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment  en  ait  esté  ordonné,  joinct  qu'il  pourroit 
advenir  que,  demeurant  ledict  de  Vigny  en  charge 
ou  sesdictz  commis,  et  luy  estant  hors  de  ladicle 
ville,  il  pourroit  encores  toucher  les  deniers  affectez 
auxdictes  renies  des  villes  et  lieux  de  l'Union,  et 
les  emploier  où  bon  lui  sembleroit,  et  par  advan- 
ture  au  paiement  des  douze  mil  escus  qu'il  doibt 
paier  pour  la  composition  de  sondict  eslargissenient. 

cf  De  laquelle  compositionetde  tout  ce  qui  conserne 
le  faict  des  crimes  dont  est  prévenu  ledict  Sieur  de 
Vigny,  ledict  Sieur  Prévost  se  seroit  excusé  de  par- 
ler d'avenlaige  à  cause  de  la  dénonciation  par  luy 
faicte  pour  le  dehvoir  de  sa  charge  à  l'encontre 
dudict  de  Vigny;  et  a  ledict  Sieur  Prévost  suplié 
ledict  Conseil  d'octroier  acte  à  Iadicte  Ville  desdicles 
remonstrances,  pour  servir  où  besoin  seroit,  pour 
la  descharge  desdictz  Prévost  et  Eschevins  et  Corps 
de  Iadicte  Ville. 

trEt  au  mesme  instant,  le  Sire  Jehan  de  Com- 
pans,  l'un  desdictz  Eschevins,  a  suplié  ledict  Con- 
seil de  voulloir  ordonner  justice  estre  laide  audict 
de  Vigny  pour  les  cas  dont  il  est  prévenu'*);  remons- 
trant  que,  si  il  est  coulpahie,  il  importoit  pour  le 
bien  publicq  qu'il  fust  pugny  et  chastié;  mais  au 
cas  qu'il  fust  trouvé  inocent,  il  debvroit  estre  es- 
largy  purement,  sans  luy  faire  paier  aulcune  chose. 

f  Sur  lesquelles  remonstrances,  mondict  Seigneur 


(rMonseignour  i'Arclievosque  de  Ljonr),  prédécesseur  du  duc  de  Nemours  au  gouvenicinent  militaire  de  Paris.  Sur  ce  person- 
nage, cf.  la  noie  3  de  la  page  692. 

Parmi  les  personnages  assistant  à  celte  séance,  un  cerlain  nonilire  appartenaient  an  Conseil  de  l'Union  dit  des  Quarante,  assa- 
voir :  le  duc  de  Nemours,  et  les  parlementaires  Velus,  Videville,  Le  Maisire,  d'Ormesson,  Dampierre,  Auroux  el  Solly.  —  Pour  plus 
de  détails  à  ce  sujet,  cf.  la  note  9  de  la  page  629. 

Cl',  la  note  i  de  la  page  précédenlo. 
'"^  On  sait  que  l'échevin  Coite  Rlanciie  avait  intenté  au  I\eceveur  municipal  une  action  judii  iaire,  dont  le  détail  est  rapporté 
aux  art.  ci-dessus  MLXX  el  MLXXVII. 
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(le  Nemours  et  depuis  mondict  Seigneur  de  Lyon 
ont  remonslré  : 

tf  Que  ledict  Conseil  avoit  raeurement  délibéré  et 
considéré  ladicte  alFaire,  et  enfin  jugé  ledict  eslar- 
gissement  selon  que  la  nécessité  des  affaires  Tavoient 
{sic)  l'equis,  sans  qu'il  fust  besoing  d'en  débattre 
d'aventaige. 

ff  Et  alors,  mondict  Seigneur  le  Légat  auroit  dict  : 
«Que  les  choses  n'estant  plus  en  leur  entier, 
d'aullant  que  ledict  de  Vigny  esloit  jà  sorty  de  la- 
dicte ville,  et  que,  pour  les  considérations  et  rai- 
sons susdictes,  mondict  Seigneur  de  Nemours  avoit 
faict  iuy  mesme  en  personne  sortir  ledict  de  Vigny 
hors  de  ladicte  ville  non  toutesfois  que  pour  cella 
ledict  Conseil  ait  entendu  ny  voullu  faire  préjudice 
à  ladicte  Ville,  à  laquelle  acte  auroit  esté  accordé 
de  toutes  les  susdictes  remonstrances,  et  au  surplus 
ordonné  que  l'arrest  d'eslargissement  dudict  de  Vigny 
sera  communicquc  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  affîn  d'aviser,  par  eulx  et  ledict  Con- 
seil de  ladicte  Ville,  à  ce  qui  sera  utille  et  nécessaire 
pour  le  bien  d'icelle  Ville  en  ce  qui  touche  le  faict 
desdictes  rentes,  redition  des  comptes  et  manie- 
ment de  ladicte  recepte  dudict  de  Vigny;  et,  eulx 
ouys  sur  le  tout,  ordonner  par  ledict  Conseil  ce  qu'il 
appartiendra. 

ffTout  ce  que  dessus  ainsi  raporté  au  Rureau  de 
ladicte  Ville,  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  avoir  esté  faict  et  remonstré 
audict  Conseil  ledict  jour,  et  ordonné  à  moy.  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  soubzsigué^'^),  d'en  faire  registre 
pour  servir  à  l'advenir  où  besoing  sera.» 


97  mars. 

Et  le  mardy  vingt  sept'""  desdictz  mois  et  an, 
estans  et  seans  audict  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  au- 
cuns desdictz  Conseillers  de  ladicte  Ville,  sur  les 
unze  heures  du  matin,  se  sont  présentés  M"'  Phi- 
lippes  de  Vigny,  secrétaire  du  Roy,  frère  dudict 
M""  François  de  Vigny,  accompaigné  de  M"  Léon 
Frenicle  et  Loys  L'Eschassier,  ses  commis,  et  des 
deux  Contrerolleurs  de  ladicte  Ville;  lesquelz  ont 
présenté  ung  Arrest  dudict  Conseil  d'Estat,  en  datte 
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du  xxi"  jour  dudict  présent  mois  de  Mars  dernier 
passé  portant  l'eslargissement  dudict  M"  François 
de  Vigny,  avecq  abolition  des  cas  dont  il  estoit  cy 
devant  prévenu,  et  pouvoir  à  luy  d'exercer  ou  faire 
exercer  par  deux  de  ses  commis  sadicte  recepte,  en 
attendant  qu'il  eust  resigné  sondict  estât  à  sondict 
frère  ou  aultre  qui  seroit  advisé  par  ladicte  Ville  ('', 
avec  congé  et  licence  de  se  retirer  hors  de  ladicte 
ville  de  Paris; 

tr  Requérant  ledict  de  Vigny  et  commis  sus- 
nommez  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins voulloir  recepvoir  lesdictz  commis  audict  exer- 
cice, suivant  ledict  Arrest.  n 

Sur  quoy,  le  faict  mis  en  délibération  avecq  Mes- 
sieurs Des  Croisettes,  Le  Conte  (sic),  de  Rochefort, 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  seans  lors  audict  Rureau 
pour  les  portans  de  l'affaire,  a  esté  advisé  : 

cfQue  Assemblée  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
ladicte  Ville  seroit  faicte  le  lendemain;  et  que,  à  cest 
effect,  ilz  seroient  mandez  pour  ce  trouver  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  ordonner  sur  ladicte 
requeste  verballement  faicle  par  lesdictz  M"  Phi- 
lippes  de  Vigny  et  commis  susnommez;  et  que  à 
cest  effest,  l'original  de  l'Arrest  dudict  Conseil  seroit 
retenu  au  Greffe,  duquel  neantmoings  auroit  esté 
baillé  copie  audict  de  Vigny  et  aultres  susnommez 
à  leur  requeste;  laquelle  coppie  auroit  esté  colia- 
lionnée  et  signée  de  moy,  Greffier  soubzsigné  nu 
mesme  instant.» 


28  mars. 

Et  ledict  jour  de  lendemain,  xxviii'^  jour  des- 
dictz mois  et  an,  se  seroient  trouvez  à  ladicte  heure 
audict  Bureau  de  ladicte  Ville  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville 
mandez  pour  l'effect  que  dessus;  ausquelz  aiant  esté 
proposé  et  faict  entendre  par  ledict  S'  Prévost  le 
contenu  cy  dessus; 

Le  faict  mis  en  délibération,  auroit  esté  résolu 
et  arresté  : 

ffQue  remonstrances  seroient  faictes  audict  Con- 


''^  A  ce  sujet  ,  cf.  la  note  3  tic  la  page  682. 

A  l'enconlre  de  celle  aflirniation  précise,  la  signature  du  Greffier  n'est  apposée  ni  sur  la  copie,  ni  sur  la  minute  de  noire 
document. 

Cf.  la  note  3  de  la  page  63C. 
t*'  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  l'art.  MXXX,  ainsi  que  la  note  a  de  la  page  633. 
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seil  à  ce  qu'il  luy  pleiist  conserver  et  maintenir  les 
droictz  de  ladicle  Ville,  laquelle,  de  tout  temps  et 
antionneté,  auroit  eu  le  pouvoir  de  nommer,  eslireet 
pourveoir  les  Receveurs  et  Officiers  de  ladicte  Ville, 
et  de  commettre  en  leurs  places  personnes  cappables, 
la  nécessité  le  recjuorant,  comme  au  faict  qui  se 
présente  est  très  grand  besoing  de  commettre  per- 
sonne capable  à  ladicte  recepte,  attendu  l'absence 
dudict  S'  de  Vigny,  dont  la  présence  est  requise  en 
ladicle  Ville  et  qui  ne  la  peult  desamparer  sans 
congé  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius, 
selon  qu'il  a  esté  pralicqué  de  tout  temps,  et  dont 


iiz  sont  en  telle  possession  que  jamais  les  precedens 
Roys  de  France  ny  le  Conseil  ny  leur  Parlement  n'y  a 
faict  aulcun  trouble  ny  préjudice;  en  laquelle  ledict 
Conseil  sera  suplié  de  vouloir  maintenir  ladicte 
Ville,  attendu  mesmes  qu'elle  est  partie  principalle 
et  contractante  aux  constitutions  desdictes  rentes, 
à  raison  de  quoy  luy  appartient  le  mesnaigement  et 
superintendance  de  ladicte  recepte;  et  a  grand  in- 
terest  d'y  commettre  personne  non  seullement  ca- 
pable, mais  aussy  qui  luy  soit  fidelle  et  agréable, 
par  l'advis  des  Assemblées  qui  ont  accoutumées 
estre  faictes  en  semblable  cas  ■« 


MCLXXXI.  —  Assemblée  pour  aviser 
Pour  les  guets  et  gardes; 

a/i  mars  lôgo. 

Da  x\iiii''jour  de  Mars  si  v' iiu^^  dix. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Colonnelz  et  Quarteniers  de 
ladicle  Ville,  pour  adviser  à  la  conservation  seurelé 
et  deffense  d'icelle,  a  esté  advisé  : 

1. 

tfQue  ung  bourgeois  de  chacun  quartier  f^*,  ung 
gentilhomme  pour  conduire  et  commander  les  bour- 
geois et  habitans  dudict  quartier  aux  guetz  et  gardes , 
pour  l'entretenement  desquelz  sera  levé  la  somme 
de  cent  escus  par  chacun  mois 


À  LA  CONSERVATION  ET  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE. 

ET  TRAVAILLER  AUX  TRANCHEES. 
(Foi.  ôgfi  v"  12).) 

2. 

tr  Une  monstre  generalle  sera  faicte  par  les  quar- 
tiers desdictz  bourgeois  et  habitans,  à  telz  jours, 
lieux  et  endroictz  qu'il  sera  advisé  et  leur  sera  mandé; 

3. 

tfQue  lesdictz  Quarteniers  feront  advertir  iceulx 
bourgeois  de  aller  travailler  aulx  tranchées,  et  de 
paier  la  cottisation  de  Nous  cy  devant  accordée, 
suivant  les  Mandementz  qui  leur  en  ont  esté  expé- 
diez; et  de  tenir  les  sceaulx  à  eulx  demandez  prestz 
en  leurs  maisons. 


MCLXXXII.  —  Injonction  à  tous  voituriers  et  meneurs  de  gravois 
de  mener  lesdittes  terres  et  gravois  sur  le  rampart 
entre  les  portes     honnore  et  montmartre, 

Pour  la  décharge  de  gra\ois. 

96  mnrs  t5()0.  (I""ol.  v°'^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(cli  est  enjoint  à  tous  voitturiers  et  meneurs  de 


terres  et  gravois  de  la  ville,  de  mener  lesdictes 
terres  et  gravois  sur  le  rempart  d'entre  la  porte 
S'  Uonnoré  et  Montmartre,  es  lieux  et  endroictz  qui 
vous  seront  ordonnez  et  montrez  par  les  Maistres 


La  niinule,  qui  n'est  pas  signée,  porte  les  deux  mentions  suivantes  :  —  1°  en  tête  :  «Des  ai-aj  et  a8  mars  i5;)0.  Colle  A , 
t"  liasse.  XJI  Registre , fol.  5q3  r"n;  —  a"  en  bas     l'acte  :  r  G.  six  cent  quarante  neu/v,  avec  deux  parapiies. 
En  marge  du  texte  :  «Point  de  minutev. 

La  teneur  de  ce  paragraplie  semble  allérée;  mais  en  l'absence  de  la  minute,  on  ne  peut  que  proposer  une  reslilution  bypolhé- 

tique  de  ce  genre  :  nQue  sera  nommé  (ou  esleu)  ung  bourgeois  n. 

Ce  paragraphe  est  un  rappel  de  l'Ordonnance  du  a3  mars  précédent  :  ci-dessus,  arl.  MCLWVL 
En  marge  du  texte  :  «Point  de  minutev. 
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des  Euvres  de  ladicte  Ville,  pour  l'eslargissejnent 
dudict  rempart,  sans  les  mener  en  aiiltre  lieu  :  sur 
peine  de  confisquation  do  leurs  chevaulx. 
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trFet  et  ordonne',  le  vingtz  six'""  jour  de  Mars  mil 
v'  quatre  vingtz  dix.n 


MCLXXXIII.    A  CAUSE  DES  DENIERS  DE  LA  CUEILLETTE  DES  MoiS. 

97  mars  iSgo.  (Fol.  SgG  v^C.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoint  à  IVP  Robert  Danès,  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  de  porter  et  mettre  es  mains  du 
S''  de  Chaillou'-',  dans  huy,  tous  et  chacuns  les 
deniers  qu'ilz  ont  receus  de  la  cueillette  des  Mois 


accordé  pour  le  paiement  des  gens  de  guerre,  et 
de  soliciter  avec  toute  dilligence  et  imporlunité  le 
paiement  de  ce  qui  reste  à  recepvoir  en  vostredict 
quartier  de  la  levée  dudict  mois,  sans  y  faire  faulte: 
sur  peine  de  privation  de  son  estât. 

'fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sept"'" 
jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.» 


jVlCLXXXlV.  —  Pour  faire  amener  tous  les  râteau j  et  nacelles 

DE  LA  RIVIERE  DE  MaRNE  AU  PONT  DE  MaUR. 
27  mars  iBgo.  (Fol.  596  v"!''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fil  est  ordonne'  que  tous  les  basteaulx  et  nacelles 
qui  sont  à  présent  et  qui  seront  par  cy  après  sur 
la  rivière  de  Marne,  depuis  le  pont  de  Gournay 
jusques  au  pont  S'  Maur,  mesmes  celles  qui  ap- 
partiennent aux  pesclieurs,  seront  aniene'es  audict 
pont  S'  Maur  et  là  gardées  par  le  cappitaine  dudict 
pont. 


trEt  pour  ce  faire  et  contraindre  toutes  personnes 
qu'il  appartiendra,  nous  prions  le  Sieur  de  La  Barre 
de  s'y  employer  et  y  tenir  la  main,  et  faire  en 
sorte  que  lesdictz  basteaulx  et  nacelles  soient  avallées 
et  mises  audict  pont  S*^  Maur,  dans  demain  pour 
tout  le  jour. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sept""'  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.w 


MCLXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  commission  sera  dellivrée 
AU  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
pour  faire  appeller  le  nomme'  de  La  Bruyère  et  logcataires  des  maisons  du  Domaine  de  la  Ville, 
AU  Bureau  et  par  devant  Messieurs  de  ladite  Ville. 

.1  CAUSE  DU  Domaine  de  la  Ville  saisi  par  un  particulier, 

et  d'un  assigné  par  DE)  ANT  LE  PrEVOST  DE  PaRIS. 
37  mars  1690.  (Fol.  .JÇ17  r"  '^'.) 

tr  Sur  la  ro(|uesle  verballe  faicte  par  le  Procureur  sance  des  causes  concernant  le  Domaine  d'icelle 

du  Roy  et  do  la  Ville,  de  ce  que  encores  que,  par  Ville,  desquelles  causes  congnoissance    nous  est  at- 

Letlres  patentes  des  prodocesseurs  Rovs,  il  soit  faict  tribuée  on  première  instance  et  par  apel  en  la  Court, 

delTenses  à  tous  juges  de  s'immiscer  en  la  congnois-  |   privativement  à  tous  aultres  juges;  neantmoings 

En  marfje  ilu  loxte  :  ttPuint  de  miniUe'\ 

irLe  S'  d:^  (]liailloii))  :  sur  ce  porsoiina^je,  cf.  I\irt.  ci-dessus  MCXXV. 

Kn  niai7;e  ou  lil  la  iiionlion  suivanio  :    Miinilles ,  Cotte  A.  i"  liasse-n.  En  outre,  cf.  la  noie  3  de  la  page  suivante. 
''''  Au  Rfifris're.  on  lil  :  'rdesquelle.i  Lettres  coinumsion  nous  est  atlrihiiéev  ;  mais  celte  leçon  étant  inadmissible,  nous  rétablissons  le 
lexle  véritable  d'après  la  minute. 
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Jeliaii  (lo  La  IJruiore,  bourgeois  de  Paris  C,  préten- 
dant liiy  esire  deub  quelque  somme  de  deniers  par 
ladicte  Ville,  auioil  faict  saisir  et  arrester  le  Domaine 
do  la  Ville,  uiesmes  les  loyers  des  maisons  d'icelle,  et 
donué  assignation  aux  locataires  par  devant  Monsieur 
le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil,  pour 
affermer  <|uelz  deniers  ilz  doibvent,  l'aire  deffences 
eu  oultre  procedder  :  qui  sont  tous  atemptalz  notoires 
contre  faulthorité  de  céans  et  ladicte  attribution  de 
jiirisdiction  ; 

ce  Par  tant,  requeroit  commission  luv  estre  déli- 
vrée'-' pour  fere  appeller  ledict  de  La  Bruiere  aux 
tins  d'obtenir  main  levée  avec  luy  de  ladicte  saisye; 
et  pour  veoir  faire  detîences  de  poursuivre  pour 
raison  de  ce  aillieurs  que  par  devant  Nous;  et  pour 


DE  PARIS.  Ul 

y  en  avoir  faict  poursuite  aillieurs,  estre  con- 
damné en  telle  amende  que  de  raison;  et  oultre, que 
les  parliculliers,  es  mains  desquolz  ledict  de  La 
Hruiere  a  faict  procedder  par  saisie,  feussenl  appeliez 
pour  veoir  ordonner  que,  nonobstant  et  sans  avoir 
esgard  à  icelle,  ilz  soient  condamnez  et  puis  con- 
trainctz  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables  pour 
le  paiement  des  loyers  de  la  Ville. 

rrSur  ([uoy  avons  ordonné  : 

rtQue  commission  sera  délivrée  audict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  tant  pour  faire  appeller 
ledictde  La  Bruiere  ellocataire[s],  etoulire  fere  toutes 
les  deffenses  à  ce  requises  et  nécessaires. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  niardy  vingt 
s('|)l""'  Mars  mil  cinq  cent  quatre  vingtz  dix'^li? 


MGLXXX\  [.  —  Poin  SE  rnoivER      l  Hôtel  de  Ville. 

■>.■]  mars  ia<)o.  (Fot.  697  v"  '".) 


'f  Monsieur  le  })resident  plaise  vous 

trouver  demain,  deux  beures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  de  la  recepte  de  ladicte  Ville  et  maniement  des 
deniers  d'icelle  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

'f Faict  au  Bureau,  le  niardy  vingt  sept""^  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix. 

MCLXXXVII.  — 


«Sur  la  plainte  l'aide  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  par  M.  IMichel  Marteau,  Prévost  des  Marcbans 
de  ladicte  Ville,  de  ce  que  s'estant  présentement 
transporté  au  parc  ou  jardin  du  Louvre  de  cestedicte 
ville,  oij  estoient  assemblez  les  bourgeois  en  armes 
des  quartiers  de  S'  Germain  de  ï Auxcrrois  et  des 
Sainclz  Innocens ,  pour  faire  la  monstre  generalle  des- 


tfLes  Prévost  des  Marcbans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vosfres. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
tous  les  Conseillers  d'icelle. 


dictz  quartiers  aOin  de  veoir  par  ledict  S''  Prévost 
l'ordre  et  debvoir  desdictz  quartiers,  et  les  l'aire 
partir  pour  se  trouver  en  la  place  de  bataille  qui 
leur  avoit  esté  assignée  (*'; 

t'Scroit  advenu  que  aulcuns  desdiclz  bourgeois 
auroient  querellé  1  nng  des  serviteurs  dudict  S'  Pré- 
vost, jusques  à  tirer  la  dague  et  vouloir  offenser  le- 


liEBELLIOy  FAITE  l'Ail  L  N  PAItTIC L  LIEU  C0\TIIE  LE  PhEXOST  DES  /lll/iCZ/LAS 
PASSANT  Ey  liEVL  Ë  LES  BoUBGEOIS  EN  ARMES. 

37  mars  1090.  (Foi.  f)97  v°  ('■).) 


Sur  ce  personna{je,  ci',  ia  noie  1  de  ia  page  63o. 

Au  Registre,  on  iit  :  trrequeroit  que  commission  luy  estre  delivréev. 

La  minute  (liasse  H.  1882)  porte  les  deux  indications  suivantes  :  —  1"  en  tète  :  Du  aj  mars  i5r)o.  Cotte  A,  t"  liasse, 
XII'  Registre ,  fol.  oqj  r"  n;  —  2°  à  la  fin  :  «  G.  Six  cent  cinquante  unn,  avec  deux  paraplies.  Eile  est  signëe  :  Martkau,  Rol.wd, 
R.  Després,  avec  paraplies. 

En  marge  du  texte  :  «Point  de  minutev. 

Le  blanc  est  au  Registre. 

Eu  marge  du  texte  se  lit  ia  mention  suivante  :  vMinuttes,  Cotte  A,  1"  liassej). 

Cette  montre  s'exécutait  en  vertu  du  paragraphe  a  du  Règlement  du  24  mars  :  ci-dessus,  art.  AICLXXXI. 
Le  Règlement  du  a.3  février  (ci-dessus  art.  MCXXXVII,  page  617)  fixe  la  trplace  de  bataillon  assignée  à  la  Milice  de  chaque 
quartier. 

IX.  81 


tMl'DlUf  niB  VATIO^AIE. 
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dicl  servi  leur  :  ce  que  voulant  empescher  par  ledict 
S''  Prévost  et  leur  faisant  commandement  de  poser 
les  armes  et  se  contenir,  seroient  venus  ailenconlrc 
dudict  S"^  Prévost  uno  nommé  L'Evesque,  niaistre  du 
Jcudepaulme  àcrHiiis  de  fer,  et  ung  aultre  nommé 
Morier,  orfebvre,  voysin  dudict  L'Evesque,  et  aultres 
incongnus;  lesquelz  auroient  présenté  les  halle- 
bardes et  harquebuzes  à  l'estomac,  faisant  conte- 
nance de  le  voulloir  offenser,  comme  de  faict  ilz 
l'eussent  offensé  sans  la  présence  du  Collonnel 
Passart'')  et  du  Chevallier  du  Guet  qui  les  au- 
roient desarmez  :  en  quoy,  d'autant  que  ladicle 
Ville  est  offensée  et  l'autthorité  d'icelle  méprisée  en 
sa  personne,  a  requis  que  justice  en  feust  faicte  el 
y  estre  pourveu  comme  le  cas  le  requiert. 


DU  BUREAU  [1690] 

tr  Sur  quoy,  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicle Ville  et  de  son  consentement,  a  esté  ordonné  : 

rf  Que  lesdictz  L'Evesque  et  Morier  seront  prius 
au  corps  et  constituez  prisonniers  es  prisons  de  la- 
dicte  Ville  par  le  Cappitaine  Grossier;  et  enjoinct 
aux  Collonnel  et  Cappitaines  dudict  quartier  de  luv 
donner  confort  et  ayde;  et  que  leur  procès  leur  sera 
faict  et  parfaict  sur  ledict  excez;  et  commission  de- 
livrée  audict  Procureur  du  Roy  pour  informer  alleu - 
contre  des  aultres  adberens  et  complices  desdictz 
L'Evesque  et  Morier,  pour  ladicle  information  rap- 
porter el  veoir  ordonner  ce  qu'il  appartiendra. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
sept"""  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  ('-'.n 


MGLXXXVIII.  —  [Pareil  Mandement  au  Cappitaine  Dollet, 
Lieutenant  du  Chevallieu  du  Guet.] 

97  mars  i5go.  (  Fol.  598  r" '■"'.) 


Pareil  Mandement  a  esté  expédié  pour  le  Lieu- 
tenant dudict  S''  Chevallier. 

f  II  est  ordonné  au  Cappitaine  Dollet,  Lieutenant 
du  S""  Chevallier  du  Guet,  d'exécuter  la  sentence  cy 
dessus;  et  en  cas  de  reffus  ou  rébellion,  d'uzer  de  la 
force  et  faire  (jue  l'aultorité  du  Roy  et  de  la  Ville 
soit  maintenue  et  conservée;  enjoignant  à  toutes 
personnes,  de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz 
soient,  de  prester  main  forte  audict  Dollet  pour 
l'elfeci  que  dessus. 


(f  Et  en  outre,  est  ordonné  audict  Dollet  de  laisser 
tel  nombre  desdictz  archers  qu'il  avisera  en  garnison 
es  maison  des  dénommez  en  ladicte  sentence;  à  quoy 
luy  soit  donné  assistance  confort  et  ayde  par  le  S"" 
Passarf,  Collonnel  et  Cappitaine  audict  quartier 
ensemble  et  tous  aultres  qui  en  seront  requis,  som- 
mez et  interpellez  par  ledict  Dollet. 

rt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
sept'"''  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix.  y> 


MCLXXXIX.           A  CAUSE  DES  100  ECUS  POUR  UN  MOIS. 

28  mars  1690.  (Fol.  SgS  v° ''''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftM°  Robert  Danès,  Quartenier,  advisez,  avec  les 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  votre  quartier,  à 
faire  promptement  en  toute  diligence  fondz  de  la 


somme  de  cent  escuz  en  votredict  quartier  pour  l'ap- 
poiuttement  durant  ung  moys  du  gentilhomme  et 
cappitaine  qui  y  a  esté  ordonné  pour  la  conduite 
des  bourgeois  tuition  et  deffense  de  cettedicle 
ville;  et  pour  cest  effect  prenez  l'advis  et  ayde  de 
Messieurs  les  Colonnels  et  Cappitaines  de  vostredict 
quartier  :  sans  y  faire  faulte. 


Passart  était  coioiipl  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  le  quartier  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

La  minute  porte  les  deux  indications  d'ordre  suivantes  :  —  1°  en  tête  :  Cotte  A,  i"  liasse.  Du  27  mars  i5qo,  XII'  Registre, 
fol.  5^7  v"i>;  —  2°  en  bas  de  l'acte  :  tfG.  six  cent  cinquante  deuxn ,  avec  deux  paraphes.  Elle  est  signée  par  les  Echevins  :  tr  Roland, 
CosTE  Blanche,  R.  Des  Prés,  avec  paraphe. 

Sur  la  minute,  ce  Mandement  est  joint  à  l'Ordonnance  précédente. 

Mention  on  marge  du  texte  :  vPoinl  de  minuter). 

A  ce  sujet,  cf.  ci-dessus  l'Ordonnance  du  33  mats,  art.  MGLXXVI. 


[i59o] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


643 


rrFaict  au  Bureau,  le  vingt  liuil'""  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix.^i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé' aux  Quarteniei's 
de  Indicte  Ville. 


MGXC.    ReQUESTE  de  i\P  AjNTOlNE  GaLLAND,  CHANOINE  DE        NlZIER  DE  LyON  , 

AU  Conseil  d'Estat  estably  près  le  Duc  de  Mayenne, 

POUR  AVOIR  LIBERTÉ  DE  SA  PERSONNE; 

ET  Ordonnance  sur  icelle  requeste,  portant  que  ledit  Galland  sera  eslargy 

À  SA  caution  juratoire. 

Pour  l'élargissement  d'un  chanoine  constitué  prisonnier  au  Chatelet. 

28  mars  i5f)0.  (Fol.  098  v"!''.) 


Au  Roy, 

et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'Estat  estahlij  près  de 
Monseigneur  le  Duc  de  Mayenne; 

ft Supplie  tre's  humblement  M''  Anthoine  Galland, 
chanoyne  en  l'église  de  Sainct  Nizier  à  Lyon,  âge' 
de  soixante  dix  ans  et  plus,  qu'il  auroit  toutte  sa 
vie  esté  domestique  de  feu  Mons"^  le  gênerai  d'Al- 
bennes  et  en  estât  de  précepteur  de  ses  en- 
l'ans,  qu'il  auroit  de  tout  son  pouvoir  instruicl, 
principalement  à  ce  qui  appartient  à  la  Relligion 
catholique,  apostolique  et  romainne,  de  laquelle 
ne  d'un  seul  point  et  debvoir  il  désire  plus  tost  la 
bonne  mort  que  de  s'en  départir,  estant  maintenant 
près  de  la  Dame  d'Albennes  leur  mere  y  conti- 
nuant les  mesmes  debvoirs  et  services  qu'il  auroit 
randu  audict  feu  Seigneur  le  gênerai  son  mari, 
estant  ladicte  Dame  valétudinaire  et  ordinairement 
tenant  le  lit,  sans  que  le  suppliant,  se  soit  oncques 
desmeu  de  la  dévotion  qu'il  a  au  bien  et  conserva- 
tion de.  la  saintte  susdicte  Relligion,  veu  ne  con- 
senlz  à  chose  quelconque  du  contraire  parti.  ffCe 
neanmoings  le  jour  d'hier,  xxvif  du  présent  moys 
de  Mars,  ledict  suppliant  conduit  au  Petit  Chastel- 


let,  séparé  de  son  serviteur  avec  aultres  domestiques 
de  ladicte  Dame,  auroit  esté  faictz  prisonniers  ne 
sachans  pourquoy,  et  icellui  suppliant  conduict  au 
Petit  Chastelet,  séparé  de  sondict  serviteur,  com- 
bien que  sa  vielesse  approchant  fort  à  décrépite  {sic) 
ne  requis  si  rude  traittement,  mesmes  pour  ne 
panser  avoir  en  rien  meffaict,  niesdict  ny  oll'ancé 
personne,  icelle  prison  ne  luy  pouvant  que  fort  ad- 
vancer  ses  jours  pour  ne  la  pouvoir  supporlor,  no- 
tamment se  recognoissant  innocent  ; 

fr  A  ceste  cause,  vostre  bon  plaisir  soit,  Messei- 
gneurs,  ordonner  luy  estre  faict  justice,  et,  luy  ouy 
par  devant  qui  besoing  sera  et  soubz  sa  caution 
juratoire  et  comme  bon,  de  veoir  affaire  ordonner 
qu'il  soit  mis  en  lieu  tel  que  son  âge  et  sa  qualité 
le  peuvent  permettre,  offrant  donner  caution  et  se 
soubzmettre  à  tous  debvoirs  de  justice,  vicaire  de 
Monseigneur  l'Archevesque  de  Lyon  en  sa  province 
et  diocèse  de  Paris  et  autres*'''. 

tr  Après  avoir  ouy  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville  de  Paris,  il  est  ordonné  que 
le  suppliant  sera  eslargy  à  sa  caution  juratoire. 

ff  Faict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  vingt 
huit""'  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix.  n 


Mention  en  marge  tlu  texte  :  trPoini  de  minule-n. 

«Le  général  d'Albennesn  :  Alhisse  d'Elbene,  d'une  famille  originaire  de  Florence,  était  fils  de  Pierre  d'Rlbone  (on  Del  Bene), 
seigneur  de  Monte-Santi  et  de  Santa-Mora  en  Toscane,  et  de  Bartliolomea  Corsini.  All)isse  vint  s'établir  en  France  avec  ses  trois 
frères;  il  fut  tenu  en  grande  considération  par  François  I",  puis  par  Henri  II,  qui  le  créa  général  et  siiiinlendant  des  finances  pour 
le  service  extérieur  du  Royaume. 

(^)  trLa  dame  d'Alljennesn  :  Leonora  Cavatcanti,  l'une  des  Dames  ordinaires  de  la  reine  Catherine  de  .Médicis. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici,  pour  l'éclaircissement  de  ce  passage,  que  l'archevêque  de  Lyon  avait  exercé  récem- 
ment la  fonction  de  gouverneur  militaire  de  Paris. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1590] 


MGXCl.    ORDO.NNANCIi  POUTAM  OIE  LE  S''  TrOiNSON  EXECLTERA  l'OrDONNAiNCE  CY  DESSUS  , 

ET  METTRV  LEDIT  GaLLAND  HORS  DES  PRISONS, 
SANS  USER  DE  REMONTRANCES, 

98  mars  1690.  (Fol.  Sgy  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevhis 
(le  la  ]  ille  île  Paris. 

rW  est  ordoniK'  au  Sieur  ïioiison,  Colonnel, 
d'exécuter  l'Ordonnance  du  Conseil  d'Estal  escriple 


de  l'autre  part,  sans  y  user  d'aucune  lemonslrance; 
et  en  ce  faisant,  eslargir  ledict  Galand,  suppliant. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
huit""'  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.n 


MCXGII.  —  Ordonnance 

PORTANT  qu'avenant  VACCATION  PAR  MORT  DE  l'uN  DES  ESTATS  DE  GiNQUANTINIERS 

au  ouxrtier  de  la  rue  des  lombards, 
le  premier  vaccant  par  mort  serv  supprime. 

Bevx  Dizaines  en  h  hie  des  Lombards,  réunies  en  une. 

a8  mars  iSgo.  (l'^i.  .')99  r"  '■'.) 


tcVeues  les  resquestes  à  nous  faictes  et  présentées 
par  Sire  Jehan  Durantel,  Quarteniej',  Pierre  Tissarl 
et  Pierre  Crochet,  Diziniers  rue  des  Lonibarlz,  au 
quartier  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  par  les- 
quels, assavoir  : 

par  celles  et  desdictz  Tissart  et  Crochet,  ilz  nous 
remonstroient,  comme  par  nostre  sentence  du  ven- 
dredy  neuf"'"  du  présent  moys,  aurions  ordonne  que 
les  deux  Dixaines  de  ladicle  rue  des  Lomhartz  seroient 
reduittes  en  une  comme  elles  estoient  d'ancienneté 
en  considération  du  petit  nombre  d'habitants  d'icelle 
rue,  nous  recjuerans  qu'il  nous  plaise  ordonner  que 
le  plus  aatien  en  la  charge  de  Dixinier  demeurera, 
et  que  l'autre  sera  recompensé  de  la  charge  de  Cin- 
quantenier  au  lieu  de  Nicolas  Le  Peultre  qui  est 
absent  de  ceste  ville,  ou  de  deffuncl  Claude  de 
Launay,  duquel  la  place  est  vacante; 

et  par  ledict  Durantel,  que  ledict  feu  de  Launay 
auroit,  lontemps  a,  remis  de  sondict  estât  de  Cin- 
quantenier  entre   ses   mains  moiennant  certaine 


somme  de  deniers  que  luy  en  auroit  baillées,  et 
qu'il  desiroit  faire  pourveoir  soubz  notre  bon  plaisir 
l'un  de  ses  parents  et  amys  dudict  estât  de  Cinquan- 
tenier  au  lieu  dudict  feu  de  Launay. 

c'Et  sur  ce  oys  lesdictz  Durantel,  Tissart  el  Cro- 
cbet,  nous  ordonnons  : 

tfQue,  suivant  nostre  sentence  cy  dessus  datée, 
lesdictz  deux  Dizaines  par  ledict  Crochet  Dizinier; 
et  en  ce  faisant  ([ue  ledict  Tissart,  comme  antien 
Dizinier,  sera  pourveudeladicte  Cinquantaine  dudict 
feu  Le  Peultre  absent;  et  que  ladicte  Cinquantaine 
du  feu  de  Launay  sera  conservée  audict  Durantel, 
pour  nous  y  représenter  telle  personne  capable  qu'il 
verra  bon  estre;  et  neantmoings,  advenant  vacation 
par  mort  de  l'un  desdictz  etalz  de  Cinquanteniers, 
le  premier  vacant  par  mort  sera  suprimé  el  su- 
primons  par  ces  présentes. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  présence  de 
plusieurs  Conseillers  d'icelle,  le  vingt  huit  Mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.n 


Mention  en  marge  du  texte  :  'xMinules,  Colle  A  ,  t"  liasscv. 
Voir  ci-dessus,  l'art.  CXVlf. 


DE  LA  VILLE  DE  PAIIIS. 


MGXCIIl.  —  Pour  les  gardes  de  a  lit. 

■2Çj  mars  1090.  (Fol.  Syg  v"'".) 


De  jHir  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievhis 
(le  la  T  ille  de  Paris. 

ff  Monsieur  Luillier,  Colonnel,  d'autant  que  nous 
sommes  suffisamment  adverlis  que  les  eniiemys  ap- 
prochent de  cesie  ville,  nous  vous  prions  de  faire, 
par  vous  ot  Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de 
vostre  quartier,  bonne  et  exacte  garde  de  nuict,  es 
li('u\  ol  endroiclz  qui  vous  oui  esté  cy  dovanl  or- 


donnez ("->,  sans  toutes  fois  diminuer  les  gardes  des 
murailles  :  en  sorte  qu'il  non  puisse  advenir  aulcuii 
inconvénient. 

ffFaict  au  Bureau,  le  vingl  neuf  Mars  mil  riu(| 
cens  quatre  vingtz  dix.- 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  Messieurs  les 
nultres  Colonnclz  do  ladicto  Ville. 


MCXCIV.  —  Mandemeint  au  Colonel  Du  Four 

l'OUR  SE  TROUVElï,  AVEC  LE  GENTILHOMME  DE  SON  QUARTIER, 
EN  L  HOSTEL  DE  M.  LE  DuC  DE  NeMOURS,  POUR  RECEVOIR  SES  COMMANDEMËNS. 

POL  R  SE  TROn  ER  CHEZ  M.  LE  DuC  DE  J\eM01RS. 

2()  mars  lô^o.  (I<"oi.  Goo  r"('".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclieviiis 
de  la  \  ille  de  Parts. 

«Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
et  neantmoings  ordonnons  de  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  cinq  heures  de  relevée  précisément,  avecq  le 


gentilhomme  de  votre  quartier  au  logis  do  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Nemours  pour  recevoir  ses 
commandemens  :  vous  priant  n"y  voulloir  l'aiiiir. 

ffFaict  au  Bureau,  le  vingt  neufvieme  jour  do 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  viuglz  dix.'- 


En  marge  se  lit  ia  mention  :  ^l'oint  de  minutes. 

Voir  ci-dessus,  page  617  el  à  ia  noie,  ia  d(''sigiiali()n  des  "plares  di^  Ijalailie-'  ou  positions  stratégifpie-^  assignées  jioiir  cliaipji' 
(|iiarlier. 

Même  observation  qu'à  la  note  ci-dessus  1. 

Voir  ci-dossus  le  résultat  de  l'Assemblée  générale  du  10  lévrier,  art.  MCXI,  page  606,  col.  2. 
Leduc  de  Nemours  babitail  dans  l'ancien  liôtel  des  évéques  de  Laon,  rue  Pavée-Saint-André-des-Ars. 
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MGXGV.  —  Mandement  au  S"  d'Aubray,  Colonel, 

VOm  RECUEILLIR  EN  TOUTE  DILLIGENCE  DES  BOURGEOIS  DE  SON  QUARTIER, 
LE  PLUS  D'ARMES  QUE  FAIRE  CE  POURRA; 
ET  ENSEMBLE  ENJOINDRE  AUX  GaPITAINES  DE  SONDICT  QUARTIER  d'oBSERVER  LES  ReGLEMENS 

pour  la  garde  de  ladicte  ville. 

Pour  recueillir  armes  des  rourgeois 
et  les  delivrer  au  a  soldats  arrivés  en  cette  mlle. 

3o  mars  iSgo.  (Fol.  Sgc)  v"  '".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  de  Nemours, 
et  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  qiiarlier  Saincl 
Semin,  nous  vous  prions  que  en  toute  diligence, 
vous  ayez  à  recueillir,  des  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier les  mieulx  affectionnez,  le  plus  d'armes  que 
pourrez,  tant  en  liarquebuses  à  mesche  garnye  de 
lollemenaus  que  en  picques  et  hallebardes,  et  jusques 
à  cinquante  pièces  desdictz  trois  sortes,  pour  le 
moins,  pour  estre  promptement  baille'es  et  délivrées 
auxdictz  soldatz  des  regimens  fraischement  arrivez 
en  ceste  ville  pour  la  deffence  d'icelle  et  des  envi- 
rons, lesquels  ne  peulvent  faire  service  s'ilz  ne 
sont  armez;  lesquelles  armes  vous  ferez  porter  en  la 
maison  du  Sieur  de  Compans,  l'ung  de  nos  Esche- 
vins,  demeurant  en  la  Cite'  piès  Sainct  Pierre  des 
Assis  t"^),  qui  est  commis  pour  les  recevoir  et  délivrer 
comme  dict  est. 

"  Aussy  nous  vous  prions  et  ordonnons  que  vous 

Même  observalion  qu'à  la  noie  i  de  la  page  précédente. 
Sur  l'emplacement  de  celte  église,  cf.  la  noie  de  la  page  6o.i. 
(jf.  la  note  a  de  la  page  précédente. 


ayez  à  assembler  tous  les  Cappitaines  qui  sont  soubz 
votre  charge  ;  ausquelz  vous  enjoindrez  de  par  nous , 
de  garder  et  observer  le  Reiglement  imprimé,  n'a 
gueres  à  vous  envoyé  pour  le  faict  de  garde  de  la- 
dicte  ville  dont  la  coppie  est  cy  attachée,  tant  pour 
l'ordre  de  place  desdictz  gardes  que  pour  tous  les 
articles  estans  en  la  fin  d'icelluy  Reiglement 

frEt  faictes  que  chacun  desdictz  Cappitaines,  leurs 
Lieutenans  et  Enseignes,  en  ayent  chacun  une  coppie 
pour  y  avoir  tousjours  recours  et  les  faire  exactement 
observer.  Et  outre  le  contenu  en  icelluy  Reiglement, 
ordonnons  que  en  cas  d'allarmes  et  qu'il  soit  besoing 
de  faire  ung  gros  dans  la  place  de  vostre  quartier 
declairée  audict  Reiglement,  vous  ayez  tousjours  à 
laisser  en  chacune  des  Dixaines  dudict  quartier  une 
escouade  de  bourgeois  en  armes,  affin  de  maintenir 
toutes  choses  en  bonne  ordre  en  chacun  desdictz 
Dixaines,  et  empescher  les  tumultes  et  inconveniens 
qui  pourroient  advenir. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  trente 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.'i 
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MCXGVl.  —  Ordonnance  portant  que  Jacques  Huot,  Quartenier  au  quartier  de  S'  Severin, 

ET  SES  DlXlNlERS, 
FERONT  ET  PARFERONT  LES  RECEPTES,  CHACUN  EN  SA  DiXAINE , 
DE  CE  QUI  RESTE  À  RECEVOIR  POUR  LES  SEPT  MOIS  ET  DEMY;  ET  CE  DANS  TROIS  JOURS  : 
À  PEINE  PAR  LES  QuARTENIERS  ET  DiXIMERS  DE  PAYER  LESDITS  RESTES 
E^  LEUR  PROPRE  ET  PRIVE  NOM. 

A  CAUSE  DE  LA  CUEILLETTE  DES  MoiS. 

3o  mars  iSgo.  (Fol.  Goo  v°'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cr  11  est  ordonné,  pour  faciliter  la  reeepte  des  restes 
des  sept  moys  et  demy  deubz  au  quartier  de  S'  Se- 
verin,  que  Jacques  Huot,  Quartenier  audict  quartier, 
de  ses  Dixiniers  avec  lui  cy  devant  commis  à  faire 
les  receptes  parlicullieros  de  chacune  Dixaine,  feront 
et  parferont  lesdictez  receptes ,  chacun  en  sa  Dixaine , 
de  ce  qui  reste  à  recepvoir  desdictz  sept  moys  et 
demy,  dedans  trois  jours,  pour  tous  délais  :  à  peine 
de  payer  par  les  Quarteniers  et  Dixiniers  lesdictz 


restes  en  leurs  noms  privez  cl  sauf  à  s'en  faire  rem- 
bourser les  deniers;  lesquelz  restes  seront  mis  in- 
continant  es  mains  desdictz  de  La  Rue  et  Caron,  sui- 
vant nostre  Mandement  du  xxvii  de  ce  mois 

tf  Mandons  au  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis  mettre  tout  le  contenu  au  présent  et  précè- 
dent Mandement  dudict  xxvii  à  exécution;  faire  les 
contrainttes  ad  ce  nécessaires;  et  faire  vendre  sur 
le  champ  les  meubles  des  i-effuzans,  et  de  se  faire 
paier  de  leur  sallaire  raisonnable. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trent'"''  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix'^lfl 


Eu  marge  se  lit  la  mention  :  n  Point  de  ininidcv. 
W  Voir  ci-dessus,  art.  MCLXXXIII. 

La  fin  de  ce  feuillet  est  restée  en  blanc,  et  le  Registre  II.  1789  se  clôt  avec  le  présent  acte,  en  laissant  de  côté  deux  autres  do- 
cuments datés  aussi  du  3o  mars,  dont  l'un  n'existe  qu'à  l'état  de  minute,  et  l'autre  ouvre  le  Registre  H.  1790.  L'éditeur  de  ce 
dernier  Registre  expose  (page  1,  note  1)  la  condition  dans  laquelle  ce  Volume  a  été  confectionné,  nonobstant  les  lacunes  signalées 
pour  la  période  de  1690  à  1696;  et  à  ce  sujet,  nous  revenons  en  terminant  aux  observations  présentées  ici-même  particulièrement 
page  118,  note  1,  et  page  3a5,  note  1.  Ces  lacunes,  qui  existent  au  moins  dès  le  commencement  du  xvii"  siècle,  puisqu'elles  sont 
signalées  dans  un  inventaire  qu'on  peut  attribuer  à  l'année  1607,  ont  été  mentionnées  dans  notre  Avant-Propos,  au  tome  l"'  des 
Registres  (pages  1  et  suiv.). 

Eu  ce  qui  concerne  la  période  qui  nous  occupe,  l'inventaire  coté  aux  Archives  nationales  KK.  690  61s  contient  à  la  page  liV.i 
la  note  suivante  :  trll  n'y  a  point  de  registre  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  troubles,  depuis  ce  jour  (xxiv  mars  i  .jgo  )  jiiscpi'à  l'entrée 
de  Henri  le  Grand  dans  Parisn.  L'interruption  signalée  en  ces  termes  s'explique  facilement  à  raison  des  entreprises  tentées  par  les 
Royaux  contre  Paris  et  du  siège  rigoureux  dont  la  ville  eut  tant  à  souffrir  depuis  la  fin  du  mois  d'avril  ensuivant.  Toutefois  l'indi- 
cation de  date  (9^1  mars)  donnée  dans  le  passage  de  l'Inventaire  précité  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  puisque  le  Registre  H.  1789 
contient  un  certain  nombre  d'actes  postérieurs  au  a 6  mars,  lesquels  constituent  nos  art.  ci-dessus  MGLXWlII-MCXdVl.  Celle  der- 
nière partie  du  Registre  est  donc  nécessairement  postérieure  à  la  date  do  1607,  qui  est  celle  de  rinveiitiiire  ci-dessus  mentionné; 
aussi  ])ien  remarque-t-on  à  cette  date  du  26  mars  (fol.  5(j'S)  un  changement  de  main  que  nous  avons  signalé  à  la  note  2  de  la 
page  635. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES, 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


A 


Abbayes.  Voir  Communautés  religieuses. 

Abbeviile  (Somme).  Lettre  de  la  municipalité  chargeant 
les  députés  envoyés  par  la  ville  de  Paris  vers  le  Pape 
de  faire  remontrances  en  son  nom  sur  le  meurtre  du 
duc  et  du  cardinal  de  Guise,  197  (note),  2/17. 

Abelly,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  2,  60,  ^28,  448,  53 1;  —  à  des 
assemblées  du  Conseil,  6,  35,  4o,  A4,  54,111,  169, 
3-23,  520.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  comme  co- 
lonel, 1 1 7. 

Ablon  (Seine-et-Oise).  Garde  du  château  commise  au  ca- 
pitaine La  Barrière,  126  (note),  569. 
Abreuvoir  du  Louvre,  i4  (note). 

Absents.  Perquisitions  et  saisies  chez  eux,  309.  —  Ordre 
d'en  drosser  le  rôle,  379,  579,  583.  — Vente  de  leurs 
biens,  566. 

AcARYE  (Pierre),  maître  des  Comptes.  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  637. 

AcY  (La  Personne,  vicomte  d'),  390  (note). 

AcY  (Le  président  d').  Voir  Assv  (d'). 

Adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pour  muid  de  vin 
entrant  à  Paris,  5,6;  —  des  aides  de  la  Ville,  affiche 
pour  l'annoncer,  477;  —  du  bac  de  Charenton,  583. 

Affichage  des  ordonnances  de  la  Ville,  253. 

Agnus  Dei  (L').  enseigne,  484. 

Aides.  Aide  payée  au  Roi  pour  la  solde  des  gens  de  guerre , 
i3,  16,  17,  18.  —  Receveur  des  aides  de  l'élection  de 
Paris,  23.  —  Fermier  en  l'éleclion  de  Nogent,  45.  — 
Aides  de  l'élection  de  Paris,  48,  63;  —  ordre  de  ne 
les  payer  qu'aux  receveurs  désignés  par  la  Ville,  218. 
—  Rentes  établies  sur  elles,  75,  77,  78.  —  Aides  de 
la  Ville.  Leur  ferme,  78;  — affiches  pour  annoncer 
leur  adjudication,  477.  —  Présidents  et  contrôleurs 
sur  le  fait  des  aides  recevant  un  message  circulaire  du 
Bureau,  124  (note).  —  Fermier  des  aides  en  procès 
avec  les  cabareliers  suivant  la  Cour,  554.  —  Rece- 
vem-s,  585.  —  Voir  Taxes. 


Aides  (Cour  des  ).  Arrêt  de  i586  ordonnant  de  commu- 
niquer au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  patentes  re- 
latives à  la  ferme  du  poisson,  10.  —  Requête  à  elle 
adressée  par  le  Bureau  pour  la  ferme  du  poisson,  10; 

—  pour  l'édit  sur  la  nomination  des  clercs  et  com- 
missaires des  fermes,  11;  —  pour  les  cautions  de 
la  fourniture  générale  des  greniers  à  sel,  21.  —  Re- 
quête des  habitants  de  Corbeil  à  propos  du  droit  de 
passage  sur  le  vin,  99.  —  Remontrances  de  la  Ville  à 
propos  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  39.  —  Vérilie, 
en  i584 ,  le  bail  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  39.  — 
Sollicitée  de  commettre  des  députés  pour  la  revision  des 
taxes  du  subside  de  200,000  livres,  76.  —  Commu- 
nique au  Bureau  les  pièces  relatives  à  la  ferme  des 
droits  d'entrée  et  de  sortie  du  vin,  11 3.  —  Requête 
de  la  Ville  pour  obtenir  l'homologation  des  résolutions 
arrêtées  en  assemblée  générale,  220;  —  du  l'èglement 
du  payement  des  renies,  600.  —  Procès  de  la  Ville 
devant  elle  avec  Guy  Cellot,  274.  —  Transférée  à 
Tours  par  le  Roi,  452  (note).  —  La  cour  est  juridic- 
tion d'appel  pour  le  procès  enire  les  fermiers  des  aides 
et  les  cabaretiers,  554.  —  Députe  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  219,  429,  435,  495,  53 1. 

—  Assiste  en  corps  à  des  processions  générales  ,52, 
68,  69;  —  à  des  Te  Deum,  à  Notre-Dame,  96  ,  201  ; 

—  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Rcpié- 
sentée  dans  la  députation  envoyée  au  Roi  pour  obtenir 
la  délivrance  des  Prévôt  et  Écheviiis,  228. 

  Conseillers  :  Ils  sont  représentés  dans  chacun  des 

bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe  des  200,000  livres 
accordées  au  Roi,  55,  58.  —  Prêlcnt  le  serment 
d'Union,  188.  —  Voir  Boette,  Bol  laine,  Brlssonnkt, 
Castel,  Danès,  Du  Mousseac,  Fouquier,  de  Gastel, 
DE  La  Magdelaine,  Le  Gras,  Lormier,  Ollier,  Vivven, 
V^ONSSE.  —  Premier  président,  voir  N'elillv  (Etienne 
de). 

AiGtEPERSE  (Puy-de-Dôme),  585  (note). 
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AiGuii.i.oN  (Henri  de  Lorraine,  duc  u"),  lils  du  duc  de 

Mayenne,  670,  (note). 
AiNAY  (Abbaye  d'),  à  Lyon.  j\hh6,  Pierre  d'Kpinac,  698 

(note). 

Alaire.  Dëputé  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53.1. 

Alarmes  (Mesures  à  prendre  en  cas  d'),  78,  7^. 

Albanais  (Capitaine  Jean).  Lettre  circulaire  aux  habi- 
tants des  localités  sises  dans  un  rayon  de  vingt  lieues 
autour  de  Paris  pour  loger  sa  compagnie,  467,  ^68. 

ALBO^  (Antoine  d'),  archevêque  de  Lyon,  598  (note). 

Albon  (Giiicharde  d'),  femme  de  Pierre  d'Epinac,  892 
(note). 

Albennes  (Albisse  d').  Voir  Elbene. 
Alençon  (Orne),  17  (note).  —  Pris  par  Mayenne,  368 
(note). 

Alençon  (Françoise  d'),  duchesse  de  Bourbon,  67  (note). 

Alenço.n  (Hercule-François,  duc  d'),  puis  duc  d'Anjou, 
dit  Monsieur,  33  (note),  120  (note),  2/12  (note), 
289  (note),  4o5  (note),  5o4  (note).  —  Son  cham- 
bellan, 897  (note).  —  Contrôleur  général  de  ses 
finances,  igS  (note).  —  Secrétaire  de  ses  commande- 
ments, 520  (note).  —  Voir  Anjod  (duc  d'). 

Alençon  (Héraut  d'armes  au  titre  d'),  65.  Voir  Auvergne 
(Jean  d'). 

A1.ESS0  (François  d'),  aliàs  Alesseau  (d'),  maître  des 
Comptes.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la 
ViUe,  428,  58i. 

Alexandre  (Jean).  Commission  de  garde  générai  de  l'ar- 
tillerie de  France,  295. 

Aliénations  du  temporel  ecclésiastique,  286. 

Alleacme  (Noël),  receveur  d'Orléans,  279  (note). 

Allegrain,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3.  —  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  53,  219,  ^28,  435. 

Allegrin.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  comme  colonel, 

Allemagne  (Protestants  d')  envoyés  au  secours  du  roi  de 

Navarre,  98  (note),  84/i  (note).  —  Vaincus  par  le 

duc  de  Guise,  91  (note).  —  Convention  avec  eux,  92 

(note),  98-96. 
Allemagne  (Route  d'),  5/io  (noie). 
Allemandes  (Troupes)  levées  par  de  Sancy,  386  (note). 

—  Levées  par  la  Ligue;  logées  au  faubourg  Saint-' 

Jacques,  4 18. 
Allu;»  (Guillaume),  bourgeois,  8^9. 
Alsace  (L'  ),  344  (note),  56o  (note). 
AniN  (Ferme  de  1').  Vérification  du  bail,  207. 
Amaurv,  comte  de  Hainaut  au  x°  siècle.  Donne  son  sm-nom 

à  Montfort,  2^2  (note). 
Ambassadeur  de  France  à  Rome.  Louis  de  Gonzague,  i46 

(  noie). 

Ambassadeurs.  Assistent  à  la  procession  de  Notre-Dame, 

69;  —  au  service  funèbre  du  duc  de  Joyeuse,  107. 
Ambassadeurs  polonais.  Leur  entrée,  58i  (noie). 
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Amboise  (Indre-et-Loire),  279  (note),  826  (noie).  — 
Château  :  emprisonnement  des  ligueurs,  3o6,  807, 
3o8,  825  (note),  479  (note),  544,  698  (noie),  63o 
(note);  —  son  capitaine,  826  (note).  —  Défaite  du 
comte  de  Brienne,  868  (note).  —  Gouverneur.  Voir 
HuRAULT  (Philippe). 

Amboise  (Cardinal  d'),  365  (note). 

Amelot  (Charles),  maître  des  Comptes.  Emprisonné  à  la 
Bastille,  894.  —  Avocat  au  Parlement,  894  (note). — 
Député  à  une  assemblée  pour  félection  de  deux  Eche- 
vins,  428. 

Amelot  (Jean),  président  des  Enquêtes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3. 

Amendes  pour  manquement  aux  gardes,  5o,  72,  188. 

Amiens  (Somme).  Ferme  des  harengs  et  poissons  de  mer, 
48.  —  Recette  générale,  48;  —  aliénation  de  rente 
sur  ses  deniers,  82;  —  deniers  affectés  aux  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  166,  167.  —  Rentes  de  la  ville  de 
Paris  sur  le  domaine  de  la  généralité,  75.  —  Munici- 
palité. Lettre  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  127 
(note),  268;  —  lettres  à  elle  adressées  par  le  Bureau, 
124  (note),  laS  (note),  i4i,  i42,  166,  167,  172, 
178,  256  (note),  268;  —  envoi  de  députés  au  Bu- 
reau, 172,  178;  —  adhésion  à  la  Ligue,  298.  — 
Siège  (1597),  iGo  (note).  —  Trésoriers  généraux  des 
finances.  Lettre  à  eux  adressée  par  le  Bureau  à  propos 
du  payement  des  rentes,  i24  (note),  167.  —  Généra- 
hté,  186  (note).  — Boute  de  Paris  à  Amiens,  54o 
(note).  —  Pardons  de  i'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le 
diocèse  d'Amiens,  558  (note).  —  Mentions  diverses, 
297,  870,  488  (note). 

Amiral  de  France.  Voir  La  Valette  (duc  de),  Villars 
(André-Baptiste  de  Brancas,  seigneur  de). 

Amont  (Jean  d').  Voii"  Damont. 

Amours  (Pierre  d').  Voir  Damours. 

Ancre  (Maréchal  d'),  3g8  (note). 

Ancre  (Jacques  et  Charles  de  Humières,  marquis  d'),  288 
(note),  289  (note). 

Andrezel  (Seine-et-Marne).  Le  Bureau  demande  que  du 
blé  soit  envoyé  à  Paris,  de  ce  pays,  127  (note),  4o8. 

Ange  (Henri  de  Joyeuse  du  Bouchage,  en  religion  Frère), 
1 19  (note),  24 1  (note). 

Angennes  (Claude  d'),  évêque  du  Mans.  Envoyé  à  Rome, 
420  (noie). 

Angers  (Maine-et-Loire).  Adhésion  à  la  Ligue,  298. 
Angerville  (Seine-et-Oise),  826  (note). 
Anglais  (Les).  Messe  en  souvenir  de  leur  expulsion  de 
Paris,  827. 

Angleterre  (Ambassadeur  du  duc  d'Anjou  en),  120. 
Angleterre  (Reine  d').  Voir  Elisabeth. 
Anglois  (Porta  f),  898. 

Anglure  (Anne  d'),  baron  de  Givry.  Poursuite  contre  ses 

partisans,  344 ,  845. 
Anglure  (Charles-Saladin  dit  d).  Voir  Bosne. 
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Angoulême  (Cliarenle),  i3i  (note),  \li8.  —  Municipa- 
lité. Lettre  à  elle  adressée  par  le  Bureau,  avec  envoi 
flun  député,  (note),  iSg  (note),  160,  i65(note), 
166  (note).  —  Violences  des  Protestants  et  mauvais 
ordre  introduit  par  les  ministres  du  Roi,  iCo.  —  En- 
treprises du  duc  d'Epernou,  160. 

A.NGODLÉME  (Duché  d'),  205  (note),  867  (note). 

Angocléme  (  Charles  de  Valois,  duc  d').  Voir  Valois  (  Charles 
de). 

Angoulême  (Marguerite  d').  Voir  Marguerite. 
Angodmois  (Gouverneur  d').  Voir  Epehnon  (Duc  d'). 
Anguenac  (Le  sieur  d').  Député  ])ar  la  Chambre  des  Comptes 

à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  li^S. 
Anjou  (L'),  289  (noie).  —  Gouverneur.  Voir  Epernon 

(Duc  d').  —  Duché,  5o/i(note). 
Anjou  (Anneo'),  marquise  de  Maisières,  266  (note). 
Anjou  (Henri,  duc  d'),  plus  tard  Henri  111,  110  (note), 

i46  (noie).  Son  chancelier,  Hurault  de  Cheverny,  68 

(note),  ()o8(note).  — Election  en  Pologne,  22^  (note). 

—  Son  gouverneur,  de  Kernevenoy,  alih  (note).  — 
Son  ingénieur,  Ramelli,  545  (note).  —  Voii-  Henri  111. 

Anjou  ( Hercide-François ,  duc  d').  Ses  obsèques,  33  (note). 
Mentions,  lao  (note),  5o4  (note).  — Voir  Alençon 

(Duc  D'). 

Anjou  (Renée  d'),  femme  du  duc  de  Montpensier,  5 4 A 
(note). 

Anjou  (Rue  d'),  546  (note). 

Anne  d'Autriche,   reine  de  France,  488  (note),  674 
(noie  ) 

Anne  dk  Bretagne,  reine  de  France.  Fondation  des  Mini- 
mes de  Nigeon,  78  (note). 

Annecy  (Haute-Savoie),  279  (note). 

Annonciation  (La  petite-).  Enseigne  d'une  maison  de  la  rue 
Pastourelle,  484. 

Anroux,  a/(às  Alroux  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement, 
membre  du  Conseil  des  Quarante.  Député  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  428.  —  Envoyé 
vers  M.  de  Givry,  45o.  —  Lettre  de  créance  auprès  du 
duc  de  Mayenne,  492.  —  Envoyé  vers  le  Pape,  620. 

—  Séance  au  Conseil  d'Etat,  637. 

Anselme  (Le  père).  Histoire  généalogique,  citée,  io4 
(note),  224  (note),  aSo  (note),  239  (notes),  244 
(note),  265  (note),  278  (note),  279  (note),  283 
(note),  296  (note),  3o3  (note),  3o6  (note),  3i2 
(note),  320  (note),  389  (note),  352  (note),  874 
(note),  377  (note),  386  (note),  897  (note),  898 
(note),  467  (note),  486  (note),  629  (note),  544 
(note),  555  (note),  570  (note"),  072  (note), 
(note),  585  (note),  608  (note). 

Apothicaires.  Défense  de  vendre  matières  servant  rrà  faire 
artifice  de  feu",  390. 

Approvisionnement  de  Paris.  Pénurie  des  provisions  et 
du  bois,  7.  —  Ordre  de  faire  revenir  à  Paris  les  ba- 
teaux chargés  de  grains  qui  remonteraient  la  Marne  ou 
la  Seine,  101.  —  Ordre  aux  habitants  de  réunir  le 
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pins  de  vivres  possible,  219.  —  Défense  de  saisir  les 
chevaux  et  charrettes  chargés  de  blés  pour  la  Ville,  344, 
44o.  —  Ordonnance  pour  la  vente  pubhque  du  blé, 
349.  —  Commission  poiu-  faire  venir  des  blés  d'Ktani- 
pes  et  villages  voisins,  872,  878.  —  État  du  blé  se  trou- 
vant dans  chaque  maison  et  des  bouches  à  nourrir, 
4io,4ii,422.  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres 
de  la  Ville,  464.  —  Levée  de  troupes  pourassurer  l'ap- 
provisionnement, 468.  — Ordonnance  pour  faire  ve- 
nir à  Paris  les  vivres  existant  du  côté  du  bois  de  Vin- 
cennes,  477.  —  Remontrances  adressées  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'ouverture  des  ports  et  passages  de  la 
Seine  afin  d'amener  des  vivres,  53 1.  —  Quête  de 
vivres  pour  les  soldats  assiégeant  Vincennes,  534, 
538.  —  Ordre  aux  laboureurs  d'appoi  ler  leurs  grains 
à  Paris,  126  (note),  589.  —  Ordonnance  du  duc  de 
Mayenne  pour  assurer  le  libre  arrivage  des  grains  à 
Paris,  o39-54i  ;  —  poiu- rechercher  ceux  qui  existent 
à  Paris  ou  qui  y  entreront,  54i,  549.  —  Recherche 
des  bouches  à  nourrir,  54 1,  549.  —  Mesures  prises 
pour  assmer  la  liberté  du  commerce  par  eau,  546 ,  547. 

—  Voir  Blés,  Bois. 

Arago  (Boulevard),  587  (note). 

Aran  (Jacques-Hamilton,  comte  d'),  265  (note). 

Arhaliîtrikrs  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  Assistent  à  des 
processions  générales,  5i,  59,  67;  —  leur  costume, 
5 1 ,  5  9 .  —  Dans  le  cortège  du  retour  du  Roi  à  Paris ,  95 . 

—  Convocation  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  — 
Mandement  au  capitaine  pour  la  garde  du  Temple ,  1 36. 

—  Ordonnance  pour  assurer  l'exécution  des  mande- 
ments de  la  Ville  et  la  présence  aux  gardes,  264.  — 
Six  sont  envoyés  pour  rompre  la  terrasse  du  pont  de 
Saint-Cloud,  498.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Arcenac.  Voir  Arsenal. 

Arche  d'Autriche  ,  «/iVis  d'Autruche  (PortdeT).  Réfection 
du  pavé,  1 4. 

Arche  Beaufils  (Port  de  1').  Débâclage  des  bateaux  vides, 
1 4 ,  1 5 ,  102,  io3. 

Archers  de  la  garde  du  Roi.  Assistent  aux  obsèques  du 
duc  de  Joyeuse,  106. 

Archers  du  guet.  Exempts  des  gardes  pendant  leur  ser- 
vice, 5o. 

Archers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  —  Tarif  des  gar- 
nisaires,  19.  —  Exempts  des  gardes  pendant  leur  ser- 
vice, 5o.  —  Assistent  à  des  processions  générales,  5i, 
59 ,  67.  —  Leur  costume,  5i,  52,  91.  —  Convoqués  à 
un  Je  Deiim,  91.  —  Convoqués  à  la  cérémonie  du  retour 
du  Roi,  94,  95;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
io5,  106.  —  Mandement  à  leur  capitaine  pour  la 
garde  du  Temple,  186.  —  Ordonnance  pour  assurer 
l'exécution  des  mandements  de  la  Ville  et  la  présence 
aux  gardes,  264.  —  Envoyés  comme  garnisaires  chez 
les  bourgeois  en  retard  pour  le  payement  de  leurs  coti- 
sations, 896,  897,  899.  —  Leur  capit;iine  reçoit  ordre 
de  prêter  main-forte  à  l'huissier  Radot  dans  la  saisie 

8a. 
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(les  livres  du  sieur  d'Espeisses.  55o.  —  Capitaine.  \oir 
CituvEiLLiER,  Marchant.  —  Voir  Nomrres  (Les  trois). 

Arciiiliguecr, surnom  d3  Jean  Bussy  Le  Clerc,  189  (note). 

Archives  delà  Ville.  Inventaire  de  1607,  G46  (note). 

Archives  nationales.  Fonds  de  l'abbaye  du  Val,  5 10 
(note). 

Arcukil,  (iliàs  Arcuel  (Seine).  —  Ordre  à  ses  liabilants 
de  s'armer,  laS  (note),  364.  —  Clôture  du  village, 
acf'à.  —  Mention,  /igS  (note). 

Ardoise  (Boulevard  d').  Sa  garde,  6i5. 

Ardoise  (Hôtel  d'),  6i5  (note),  6-27. 

Ardoise  (Moulin  d'),  6i5  (note). 

Argenteuil  (Seine-et-Oise).  Prieuré,  primitivement  abbaye 
Notre-Dame:  prieur,  127  (note),  606.  Voir  Jovn. 

Argouges  (Florent  d'),  bourgeois  de  Paris,  demeurant  à 
Saint-Denis.  Caution  de  Noël  de  Heré,  82.  —  Certifi- 
cat de  fidélité  à  l'Union,  137  (note),  572. 

Armée  catholique,  229.  —  Mesures  pour  sa  nourriture, 
895,  896,  5o3,  5o4,  5o5.  —  Taxe  de  5o,ooo  écus 
pour  son  payement,  ^89 ,  Ultli ,  446. 

Armenonville  (Baron  d').  capitaine  de  Neufchâtel.  Lettre  à 
lui  adressée  par  le  Bureau ,  pour*  saisir  les  deniers  des 
aides  et  tailles  de  l'élection  de  Neufchâtel,  126  (note), 
3oo,  801. 

Armes.  Leur  recherche  dans  les  maisons  particulières,  24, 
1  36  ;  —  dans  les  bateaux  qui  remontent  la  Seine,  88.  — 
Défense  d'en  tirer  la  nuit,  36,  4i,  378; — d'en  tirer  pen- 
dant les  gardes  sans  nécessité,  71.  —  Obligation  pour 
les  hommes  de  chacpie  dizaine  d'acheter  celles  dont  ils 
ont  besoin,  4i,  69,  84.  —  Défense  d'en  sortir  sans 
passeport,  43,  78,  i45,  166,  188,  342,  854,  867. 

—  Bôledes  habitants  capables  d'en  porter,  49.  —  Dé- 
fense d  en  porter  dans  Paris  sans  avoir  le  mot  du  guet, 
72.  —  Confiscation  provisoire  des  armes  des  étrangers 
entrant  dans  la  Vdle,  70.  —  Leur  description  dans 
chaque  dizaine,  84.  — Défense  d'en  porter  d'autres  que 
l'épée  et  la  dague  après  neuf  heures  du  soir,  ii4; 

—  de  laisser  entrer  ou  sortir  de  la  Ville  ceux  qui  portent 
des  armes  à  feu ,  1 1 6  ;  —  d'en  vendre  sans  la  permis- 
sion du  gouverneur  ou  du  Bureau,  917,  84o.  —  Leur 
confiscation  chez  les  Politiques ,  4i3,  4i4,  419,  420. 

—  Invitation  aux  bourgeois  à  en  fournir  pour  les  sol- 
dats, 646. 

Armes  de  France.  Décoration  de  la  porte  Saint-Jacques,  96. 

Armes  de  Joyeuse,  portées  par  les  crieurs  à  ses  obsèques, 
100;  —  placées  sur  les  torches  portées  à  la  même  céré- 
monie, 106. 

Armes  de  Pologne.  D(Voiation  de  la  porte  Saint-Jacques, 
96. 

Armes  de  la  Ville  (Torches  aux),  pour  le  service  du  duc 

de  Joyeuse,  lo.S,  1  06. 
Armoiries  du  Prévôt  et  des  Echevins,  9  (notes); —  de 

Miiiidelot,  1G8  (note). 
Armuriers.  Défense  de  vendre  des  armes  sans  permission 

du  gotnei  neur  ou  du  Bureau,  217. 
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Arnouville  (Seine-et-Oise).  Ordre  adressé  à  ses  habitants 
par  le  Bureau  pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie 
envoyée  à  Senlis,  120  (note),  347. 

Arondelle  ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 

Arpajon  (Seine-et-Oise).  Voir  Châtres. 

Arquehuse.  Arme  des  miliciens,  69.  —  Défense  d'en  tirer 
après  9  heures,  11 5.  —  Défense  d'en  tirer,  sauf  en 
revenant  des  postes,  pour  les  rafraîchir,  365. 

Arquerusiers.  Mandement  d'en  tenir  prêts  cinquante  par 
quartier  pour  la  nuit  suivante  (20  avril  1589), 

Arquebusiers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  Assistent  à  des 
processions  générales;  leur  costume,  5i,  52,  67;  — 
à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  95  ;  —  au  service 
du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  Mandement  à  leur  capi- 
taine pour  la  garde  du  Temple,  106.  —  Mesures  prises 
par  la  Ville  contre  ceux  qui  n'obéissent  pas  aux  mande- 
ments du  Bureau  et  refusent  les  gardes,  268.  — 
Mentions,  i5g,  162.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Arquebusiers  (Confrérie  des).  Les  maîtres  sont  cités  au 
Bm'eau  pour  répondre  de  la  démolition  d'un  bâtiment 
au  boulevard  Saint-Martin ,  591 , 

Arques  (Bataille  d'),  968  (note),  278  (note),  979  (note), 
897  (note),  448  (note),  474  (note),  488  (note). 

Arragon  (Messieurs  d  ),  convoqués  à  une  assemblée  de  la 
Ville,  448  ;  —  un  d'eux  y  assiste,  448. 

Arras  (Pas-de-Calais).  Lettre  adressée  à  la  municipalité 
par  le  Bureau  pour  la  décharge  des  cautions  baillées 
j)ar  les  sieurs  Lambert  et  Langlois,  afin  de  pouvoir 
transporter  de  la  poudre  à  Paris,  126  (note),  591. 

Arrondissement  (xif),  91  (note). 

Arsenal  (L'),  ffArcenac-o,  i4  (note),  3i9,  891  (note). 

—  Sa  garde  confiée  aux  Trois  nombres,  968,  964.  — 
Lieu  d'embauchage  des  pionniers,  287.  —  Transfert 
de  poudre  à  l'Hôtel  de  Ville,  816.  —  On  y  envoie  les 
objets  de  1er  propres  à  convertir  en  boulets,  598,  599. 

Arsenal  (Boulevard  de  V).  Sa  garde,  61 5. 

Art  militaire  (Observations  sur  1'),  recueil  manuscrit  par 
François  de  Saint-Luc,  160  (note). 

Artenav  (Loiret),  826  (note). 

Arthur  II,  duc  de  Bretagne,  942  (note). 

Artillerie.  Salves  tirées  au  retour  du  Roi,  96;  —  à  l'oc- 
casion de  l'ouverture  des  États  de  Blois,  900 ,  201. 

Artillerie  envoyée  au  siège  de  Senlis,  847,  348,  85o; 

—  y  est  perdue,  358  et  note.  —  Menée  à  Melun  par 
le  capitaine  de  Saint- Victor,  439.  —  Recherche  et  dé- 
pôt à  l'arsenal  des  objets  de  fer  propres  à  convertir  en 
boulets,  598,  599. 

Artillerie  (Officiers  de  1").  —  Maîtres.  Exemption  des 
guets  et  gardes,  87. —  Fourriers.  Exemption  des  guets 
et  gardes  des  portes,  89,  90.  —  Garde  général.  Com- 
mission de  cette  charge  donnée  à  Jean  Alexandre,  990. 

—  Contrôleur  général,  888.  —  Lieutenant  général. 
Confii-malion  dans  cette  charge  d'Antoine  Saquespée, 
819.  —  Gi-and  maître.  Reçoit  ordre  de  faire  tirer  des 
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salves  pour  le  retour  du  Roi,  9/1  ;  —  mention,  691. 

—  Voir  GiicuF, ,  Saint-Ldc  et  Saim-Vidal.  —  Garde  de 
l'artillerie  à  Vinceiines.  On  doit  lui  remettre  les  pro- 
jectiles trouvés  en  déblayant  les  brèches  du  château, 
564.  —  Maréchal  des  logis.  Voir  Des  Orges  (Etienne). 

Artu-lerie  de  la  Ville.  Ses  chevaux  logés  aux  écuries  des 
Tournelles ,  Sa  1 .  —  Garde  des  pièces  sur  les  remparts , 
303,  366;  —  buttes  construites  pour  elles  ie  long  des 
remparts,  5-29 ,  53o. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaii-es  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville,  composées  des  Prévôt  des  Marchands  et  Kche- 
vins.  Conseillers  de  Ville,  députés  des  Cours  souve- 
raines, Quarteniers  et  bourgeois  délégués  des  quartiers. 

—  Convocations,  délibérations,  procès-verbaux,  par 
ordre  chi  onologique  :  —  (16  août  i586)  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt  et  de  deux  Echevins,  i-lx.  —  Le  Bureau 
demande  au  Roi  d'en  convoquer  une  à  propos  de  l'aide 
pour  la  solde  des  gens  de  guerre ,  17.  —  (  1 3  mai  1 587) 
Pour  aviser  sur  la  main-levée  des  rentes,  45,  46;  — 
(10  et  11  juillet  1587)  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  du  Roi  à  propos  de  la  solde  des  Suisses,  53, 
54;  —  (17  et  19  aoiit  1687)  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  58-6 1  ;  — (18  et  90  mai  1 588)  pour  l'élec- 
tion d'une  nouvelle  municipalité ,  118-199.  —  Convo- 
cation d'une  assemblée  générale  pour  l'élection  ou  con- 
firmation des  officiers  de  la  milice,  169.  —  (27  juil- 
let i588)  A  propos  des  élections  de  la  milice  (mention) 
180;  —  (98  septembre  i588)  jjour  la  rédaction  des 
cahiers  des  Etats  généraux  (mention).  Avis  portant 
qu'on  insérera  au  cahier  de  doléances  une  protestation 
contre  les  lettres  de  réhabilitation  accordées  au  comte 
de  Soissons,  igS,  194.  —  (98  décembre  1 588)  A  pro- 
pos de  l'emprisonnement  du  Prévôt  des  marchands  et 
autres  députés  de  la  Ville  (mention),  910;  —  (3i  dé- 
cembre i588)  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville, 
919;  —  (5  (  t  7  janvier  iSSg)  pour  élire  provisoire- 
ment un  Prévôt  et  deux  Echevins  pendant  la  détention 
de  ceux  qui  sont  prisonniers,  997,  998;  —  (11  fé- 
vrier iSSg)  pour  l'établissement  d'un  Conseil  de  l'U- 
nion, 288,  989.  —  (16  février  1689)  même  objet,  295  , 
296;  —  (97  février  1589)  à  propos  des  négociations 
entamées  pour  la  délivrance  des  princes  et  autres  pri- 
sonniers d'Amboise,  3o6,  3o8.  —  Projet  de  réunir  une 
assemblée  générale  à  propos  de  la  taxe  pour  le  payement 
de  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  387.  —  Convocation 
d'une  assemblée  générale  à  propos  d'une  levée  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  4o9. —  (16  août  1589) 
Assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  4i9  ,  49Ô- 
432;  —  (93  août  1589)  pour  aviser  aux  moyens  de 
faire  partir  l'armée  de  Paris,  434-436;  — (3i  août 
1889)  pour  aviser  aux  moyens  de  lever  la  somme  de 
5o,ooo  écus,  la  taxe  des  maisons  étant  impossible  à 
lever,  443-446;  —  (6  septembre  i586)  pour  le  fait 
du  sel  et  le  payement  des  rentes,  447,  448,  449;  — 
(i9  septembre  1589)  pour  aviser  aux  moyens  de 
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ménager  les  deniers  publics  provenant  de  la  gabelle . 
afin  d'en  acquitter  les  rentes  de  la  Ville,  et  traiter  de 
la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  454-456:  — 
(i5  et  16  septembre  1689)  sur  le  fait  du  sel,  456, 
457;  —  (98  octobre  1589)  pour  décider  de  travailler 
activement  aux  tranchées  et  de  hâter  la  levée  de  la  taxe 
des  mois,  495,  496.  — Mandement  en  exécution  aux 
quarteniers,  498. —  (97  et  98  novembre  1589)  As- 
semblée pour  aviser  aux  travaux  de  fortification  :  on 
y  décide  de  présenter  requête  au  duc  de  Mayenne  pour 
la  liberté  de  la  navigation ,  de  faire  des  emprunts  pour 
les  fortifications  et  d'exhorter  les  capitaines  à  s'unir 
pour  la  défense  de  la  religion  et  de  la  Ville,  53o-539. 
—  Mandements  de  convocation  à  des  assemblées  géné- 
rales, au  sujet  de  l'Hôtel-Dieu  et  du  bois  de  Vin- 
cennes,  555;  —  à  propos  des  mêmes  objets  et  de  la 
démission  de  François  de  Vigny,  557,  558;  —  pour 
aviser  à  la  sûi-eté  de  la  Ville,  56 1;  —  pour  l'Hôtel- 
Dieu,  56 1.  —  (4  janvier  1590)  Assemblée  générale 
à  propos  de  l'Hôtel-Dieu,  569,  563.  —  (10  février 
1590)  Assemblée  prescrivant  une  consultation  des 
bourgeois  de  chaque  dizaine  sur  la  question  d'une  levée 
de  troupes  et  du  payement  des  gardes  entretenues  par 
la  Ville,  6o9-6o4; —  (17  février  lôgo)  à  propos  d'une 
levée  pour  la  nourriture  des  troupes  logées  dans  les  fau- 
bourgs (convocation  et  mentions),  606,  608,  609, 
6i3,  621,  625,  633.  —  Les  assemblées  générales 
sont  seules  compétentes  pour  décider  des  contrats  pour 
le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  63. 
Assemblées  ordinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de 
Ville. 

Assemblées  diverses  des  bourgeois,  par  quartiers,  pour 
l'élection  des  officiers  de  la  milice,  181;  —  des  colo- 
nels à  l'Hôtel  de  Ville  avec  le  Bureau  [)Our  la  garde  des 
tranchées,  465,  466;  —  des  colonels  et  quarteniers 
pour  les  mesures  de  défense  à  prendre  par  la  Ville, 
639. 

Assurance  des  marchandises  transportées  par  eau,  547, 
076. 

Assv.  aliàs  Acv  (Le  président  d').  Voir  Hennequin  (An- 
toine). 

Asti  (Panigarolo,  évêqued'),  601  (note). 

Ateliers  de  la  Ville  pour  les  pauvies  valides,  98,  371.  — 
Contribution  pour  leur  entretien,  96.  —  Election  de 
bourgeois  pour  les  diriger,  26.  —  Licenciement  des 
pauvres  valides,  76 ,  77.  —  Projet  d'en  établir,  219.  — 
Enrôlement  des  manouvriers  et  pauvies  valides,  928. 

Attaque  de  la  Ville  (1"  novembre  1089),  498  (note), 
5o3  (note),  566,  583,  584.  —  État  des  bourgeois 
tués  ou  rançonnés,  597  et  note,  534,  069.  —  Menace 
d'attaque,  564. 

Attroupements.  Interdits  la  nuit,  9o3. 

Acbert,  avocat  du  Roi  à  la  Gourdes  Aides,  (lonvocalion  et 
assistance  à  une  assemblée,  448. 

Adbery,  secrétaire  du  Roi,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à 
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(les  assemblée  générales  de  la  Ville,  2,  iô,  53;  — 
à  des  assemblées  (lu  Conseil ,  5,  10,  la,  16,  29,  27, 
35,  Ml.  —  Résigne  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville  en 
faveur  de  Des  Groiseltes,  son  gendre,  59. 
AuBERï,  marchand  de  grains,  5i. 

AiJBERV  (Antoine).  Vie  du  cardinal  de  Joyeuse,  citée,  l'ii) 
(note). 

AoBERViLLiERS  (Seine),  rr  Haubervilliers«.  Ordre  adressé  aux 
habitants  parle  Bureau,  120  (note),  8/17. 

AuBiGNY  (^Baron  d").  Voir  Villequier  (René  de). 

AuBRAY  (  Charles  d'),  seigneui*  delaProvenchère,  Sac  (note). 

AcBRAV  (Claude  n'),  secrétaire  du  Roi,  ancien  Echevin  et 
Prév(jt  des  marchands,  grand  audiencior  de  la  Chan- 
cellerie. Délégué  par  son  (juartier  à  l'assendjlée  poiu' 
l'élection  du  Prévôt;  y  est  nommé  scrutateur,  3  ;  — 
délégué  à  d'autres  assemblées  générales  de  la  Ville,  A3o  , 
A 45,  455,  /195.  —  Reçoit  procuration  d'Etienne  Le 
Tonnelier  pour  résigner  son  ollice  de  conseiller  de  Ville, 
590.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Uieu .  069  (note). 

— - —  Colonel  de  la  Ville  au  (juartier  Saint  -  Séverin. 

—  Lieux  confiés  à  sa  garde  :  faubourg  Saint-Ger- 
main. 879;  —  porte  Saint-Germain,  /107;  —  fau- 
bourgs ,417;  —  remparts ,  de  la  porte  Neuve  à  la  porte 
Montmartre,  469  :  —  premier  bastion  vers  la  rivière, 
derrière  le  parc  des  Tuileries,  /164,  465,  466  (note); 

—  faubourg  Saint- Victor,  497;  —  la  grève,  près  la 
porte  de  Nesle,  5o9,  5o3;  —  porte  de  Bucy,  594, 

616.  —  Assiste  aune  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville, 
4i5.  —  Reçoit  l'ordre  d'envoyer  une  compagnie  pour 
défendre  les  ti-anchées  de  Saint-Germain-des-Prés  contre 
l'approche  des  ennemis,  478,  474.  —  Mandements 
aux  colonels  dressés  eu  son  nom,  477,  491,  498,  5o3, 
5o4,  584,  556,  564,  570,  574,  575,  607,  611, 
695,  696,  680,  646.  —  Travaux  de  fortilicatiou  à 
exécuter  par  sa  colonelle,  586;  —  près  de  la  porte  de 
Nesles,  58o  :  —  à  la  fausse  porte  de  Bucy,  697.  • — 
La  place  de  bataille  de  ses  compagnies  est  à  la  place 
Maubert,  499;  —  puis  au  bout  du  j)ont  Saint-Michel, 

617.  —  Reçoit  mandement  de  faire  tenir  registre  de 
tous  les  étrangers  entrant  par  la  porte  de  Bucy,  618. 

—  Mention,  857. 

.\uBRAy  (Elisabeth  d'),  fenune  de  Jean  Le  Tonnelier,  590 
(note). 

AuBRY,  doctem-  de  Sorbonne,  278  (note). —  Voir  Adberv. 

Audience  (Contrôleur  de  1').  Voir  Lecointe  (Pierre). 

Augustin  ((Capitaine).  Voir  Ramelli  (Agostino). 

AuGUSTiNS  (Couvent  des  Grands).  Cérémonies  célébrées  dans 
leur  église  :  messe  des  capitaines,  43  ;  —  service  fiinèbre 
pour  le  duc  de  Joyeuse,  io(),  107; — j)rocessions  gé- 
nérales, 888,  884,  425;  —  messe  à  l'occasion  du 
renouvellement  du  serment  de  l'Union,  698,  694  et 
note,  695.  —  Les  religieux  assistent  aux.  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  Mention,  io4. 

AuGDSTiNs  (Quai  des),  48  (note),  5o3.  5o5.  —  Limite 
du  Grand  (juartier  des  Ponts,  Cité  et  Univei'sité ,  199. 


—  Lieu  de  rassemblement  des  compagnies  de  garde  au 
faubourg  Saint-Germain,  879. 

AuMALE  (Seine-Inférieure).  Combat  (1592),  996  (note). 

Admale  (Charles  de  Lorraine,  duco').  Grand  veneur  de 
France ,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue.  —  Lettres 
à  lui  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  196  (note), 
1 56 ,  1 57,  1 68.  —  Lettres  adressées  par  lui ,  1 27  (note), 
284,  257-261  ;  —  au  duc  de  Lorraine,  910:  —  à 
une  ville  pour  demander  des  vivres  et  des  munitions, 
94 1  ;  —  à  plusieurs  villes  pour  faire  dresser  les  étapes 
des  troupes  étrangères,  i94  (note),  i95  (note),  2  52, 
954,  255.  —  Conseil  tenujyès  de  lui,  212  ,  918.  — 
Défense  de  faire  des  prises  et  de  pénétrer  dans  les  mai- 
sons sans  ordre  du  gouverneur  ou  des  Échevins,  91 3. 

—  Défense  de  vendre  des  armes  sans  sa  permission , 
917. —  Ordonnance  jîour  faire  armer  des  hommes  dans 
chaque  localité  de  l'élection  de  Paris,  918.  —  Re- 
çoit le  serment  des  coadju leurs  des  Echevins,  228.  — 
Ordonnances  prises  de  concert  avec  le  Bureau  de  la 
Ville,  959 ,  953 ,  255 ,  962 ,  267,  977,  281 ,  282 ,  2  85 , 
287,  988,  990,  292,  3oi.  —  Commission  pour  faire 
couper  des  arbres  dans  la  foret  de  Crécy,  253,  954. 

—  Ordre  aux  troupes  catholiques  de  joindre  le  duc  de 
Mayenne  à  Orléans,  981.  —  Confondu  souvent  avec  le 
duc  de  Mayenne,  988  (note).  —  Demande  la  proroga- 
tion d'une  assemblée  générale  de  la  Ville,  989.  —  Dé- 
fense aux  troupes  catholiques  de  s'approcher  à  plus  de  dix 
lieues  de  Paris,  290.  —  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale, 296.  —  Blessé  devant  Senlis,  354  (note).  —  Son 
armée  loge  à  Saint-Denis,  488.  —  Mentions  diverses, 
224,  926,  282,  235,  94o,  944(note),  25i,  278(note), 
980  (note),  989  (note).  42 1  (note),  428  (note), 
499  (note). 

Aumale (Claude  de  Lorraine ,  jjremier  duc  d'),  978  (note), 
296  (note). 

Aumale  (Claude  de  Lorraine,  chevalier  d').  Secourt  Or- 
léans, 949  (note),  978  et  note,  979  et  note,  280.  — 
Reçoit  l'attribution  du  revenu  du  Grand  Prieuré  de 
France,  449.  —  Mention,  988  (note). 

Aumale  (Marie  de  Lorraine,  duchesse  d').  Marraine  du 
fils  posthume  du  duc  de  Guise,  988  (note). 

Aumônes  destinées  aux  ateliers  pour  les  pauvres  valides, 
98.  —  Rôles  de  l'aumône  des  pauvi"es,  9  4. 

Aumônier  du  Roi.  Voir  Rose  (Guillaume). 

Aumônier  (Grand)  de  France.  Voir  Brézé  (Louis  de). 

AuMONS  (Jean).  Procès  au  Chàtelet,  446. 

Aunead  (Combat  d'),  gi  (note),  92,  i3i  (note),  282. 

AuNis  (Gouverneur  d').  Voir  Epernon  (duc  d'). 

Au  Pas  (Saint-Jacques  du).  Voir  Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas. 

Au  Pec.  Voir  Pecq  (Le). 

Adroux,  aliàs  Hauroox,  bourgeois.  Délégué  de  son  (juar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins , 
498  ;  —  y  est  nommé  scrutateur  43 1 

AiRoux  (J(TÔnie).  Voir  Anroux. 
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AuROUX  (Nicolas),  aumônier  de  la  reine  mère,  député  aux  Aixisrre  (Yomie).  Evéque  :  Philippe,  cardinal  de  Lenon- 

Etats  généraux,  196,  197.  court,  68  (note).  —  Municipalité.  Lettre  à  elle  adressée 

AossoNNE.  Voir  AuxoNNE.  par  le  Bureau,  lai  (note),  2^3,  ^kk. —  Diocèse: 

AuTEUiL,  localité  léunie  à  Paris.  Haute  justice  de  Sainte-  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  558  (note). 

Geneviève,  78.  Ai  xonne  (Côte-d'Or).  Pris  par  les  Huguenots,  aSg:  — 

Autriche,  allas  Autruche  (Arche  et  rue  d'),  \lx  (note).  repris  par  le  duc  de  Guise,  i3i. 

Autriche  (Elisabeth  d'),  reine  de  France,  68  (note).  Avaugour  (Jacqueline  d'),  femme  de  Pierre  de  Montmo- 

AuTUN  (Saône-et-Loire).  Diocèse,  68  (note).  rency,  54o  (note). 

Auvents  des  maisons.  Ordre  de  les  abattre,  5oi.  Ave-Maria  (Couvent  de  1'),  \h  (note). 

Auvergne  (Claude  d'),  locataire  de  la  maison  de  YAgnits  Avignon  (Vaucluse).  Légat:  cardinal  de  Bourbon,  i3o 

Dei,  lx%k.  (note).  — Mentions,  239  (note),  488  (note). 

Auvergne  (Comté  d'),  567  (note).  Avmeret,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 

Auvergne  (Comte  u').  Voir  Valois  (Charles  de).  générale,  435. 

Auvergne  (Jean  d'),  héraut  d'armes  de  France  au  titre  Aymeret  (Jean),  rrHemeret») ,  maître  des  Comptes.  Député 

d'Aiençon.  Confirmation  de  ses  exemptions  de  toutes  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  695. 
charges  et  contributions,  65,  66. 


B 


Baal  (L'idole),  citée,  602. 

Babou.  Voir  La  Boi  rdaisièixe. 

Barou  (Jean).  Voir  Sagonne  (Comte  de). 

Bacchus  (Saint).  Voir  Saints-Serge-et-Bacchus. 

Bachelier  (Claude),  greffier  de  la  Ville,  589  (note). 

Bachelier  (Regnaud),  greffier  de  la  Ville,  539  ('^ote). 

Bacs.  Ordre  d'amener  à  Paris  ceux  qui  se  trouvent  sur  les 

rivières  voisines,  84,  935,  389-391. —  VoirCnAREN- 

ton. 

frBACULEsn  (basculcs  dcs  ponts-levis).  Leur  visite,  80. 
Bagneux  (Seine),  ffBaigneux». —  Clôture  du  village,  293. 

—  Ordre  aux  habitants  de  s'armer,  120  (note),  364. 

—  Mentions,  493  (note),  5o3  (note). 
Bailliage  du  Palais  (Concierge  du),  576  (note). 
Baillis  des  pauvres.  Voir  Pauvres  (Baillis  des). 

Bailly,  président  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  434,  445,  495. 

Bailly  (Charles),  président  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  428. 

Bailly  (Jean),  commis  à  la  recette  de  la  taxe  des  mois, 
442,  443, 535. 

Balagny  (Jean  de  Montluc,  seigneur  de).  —  Lettre  à  lui 
adressée  par  le  Bureau  pour  l'inviter  à  se  joindre  aux 
Catholiques,  126  (note),  2  2  4.  —  Son  armée  loge  à 
Saint-Denis,  488.  —  Mention,  591. 

Balhan  (Catherine),  veuve  de  Denis  Barthélémy,  remariée 
au  vicomte  de  Semoine,  572. 

Balon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

Balthazar  (Sire),  di-apier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43 1. 

Balzac  d'Entragues  (François  de).  Voir  Entragues  (Fran- 
çois de  Balzac  d'). 


Ban  et  ARRiiiRE-BAN.  Exemption  pour  la  Ville  et  les  bom'- 

geois,  55,  56. 
Banlieue  (Maladrerie  de  la),  574  (note). 
Banmer  (Porte),  à  Orléans,  279  (note). 
Banquiers  étrangers  (Naturalisation  des),  82. 
Bar  (Le  commissaire  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43 1. 
Barbreau  (Pierre),  sous-fermier  du  sol  pour  livre  sur  la 

draperie  en  l'élection  de  Dreux.  Rabais  de  sa  ferme, 

38. 

Bardon  (Mathieu),  avocat.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  juger  une  affaire  de  conspiration  contre  la  Ville, 
527. 

Barillière  (Rue  de  la),  6o5  (note). 
Baroy  (Le  sieur  de),  3oo. 
Barre  (rue  de  la),  577  (note). 

Barre  (La),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du  Temple, 
484. 

Barre-du-Bec  (Carrefour  de  la),  lieu  de  publication  d'or- 
donnances, 37. 

Barreau  (Jean),  commissaire  générai  des  salpêtres,  267. 

Barricades.  Dans  les  faubourgs,  392.  —  Ordre  de  prépa- 
rer des  matériaux  pour  pouvoir  en  faire.  Soi . 

Barricades  (Journées  des),  95  (notes),  118  (note),  i3i, 
i33,  i34  (note),  189  (note),  i5o,  160,  396  (note), 
429  (note). 

BarriIîres  de  la  Ville.  Leur  vishe,  80. 

Baron,  aliàa  Barron  (Pierre),  conseiller  au  Parlement. 
Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445, 
455. 

Barthélémy  (Denis),  maître  des  Comptes,  572. 
Bast,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  45. 
Bastarnay  (Marie  de),  vicomtesse  de  Joyeuse,  io4(note). 
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Bastide-des-Feiillants,  aujourd'hui  Bastide -Glermont 
Haute-Garonne),  Sog  (note). 

Bastille  (La).  Son  capitaine ,  i3()  (note),  Ao6: — la  charge 
en  est  enlevée  à  Laurent  Testu  au  profit  de  Bussy 
Leclerc,  190.  —  Kiiiprisonnement  de  Hector  de  Fer- 
reuse, 1 19  (note):  —  de  membres  du  Parlement,  956 
(note):  —  de  Jean  Nicolaï,  Gharles  Amelot  et  Ganaye, 
89^ ,  895  :  —  de  François  de  Vigny  et  Pierre  Mesniin , 
639.  —  Sa  garde,  6o4 ,  62^.  —  Mentions,  968  (note), 
478  (note),  567  (note). 

Baston  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  53,  919,  4 95. 

Bataille  (Place  de),  entre  les  Ghartreux  et  Notre-Dame- 
des-Ghamps,  895,  4 16. 

Bataille  (Places  de),  désignées  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  de  la  milice  de  chaque  quartier,  617. 

Bateaux.  Débâclage,  16,  i5,  109,  io3,  202.  —  Droits 
payés  par  eux ,  1 5 ,  109.  —  Garage  au  temps  des  glaces , 
19.  —  Passage  au  pont  de  Poissy,  80,  81.  —  Visite 
de  ceux  qui  remontent  la  Seine,  88;  —  de  ceux  qui 
sortent  de  la  Ville,  198.  —  Ordonnance  relative  à  ceux 
qui  remontent  au-dessus  du  Pont-Neuf,  179.  —  Ordon- 
nances pour  amènera  Paris  ceux  qui  sont  sur  les  rivières 
voisines,  235,  3/i3,  348,  38o,  890,  891,  898,  896. 

—  Leur  garde,  6o4.  —  Voir  Navigation. 

«Bâtons  à  vEvri  ou  fusils.  Défense  d'en  tirer  pendant  la 
nuit,  878. 

Battes,  ontil  servant  à  aplanir  la  terre  pour  les  travaux 

de  fortification  ,59  5. 
Battoir  (Rue  du),  898. 

Bai  DAT,  nliàs  Baldot  cl  Bodat,  sergent  de  la  Ville,  1 17, 

9^7,  976,  977,  997,  35 1. 
Baldoi  IN.  Gontresigne  des  ordonnances  du  duc  de  Mayenne , 

5o5,  5io,  5i4,  5i5,  689,  54i,  5^2. 
Baudover  (Porte).  liieu  de  publication  d'ordonnances,  87. 

—  Place  de  bataille  pour  le  rassend)lement  des  compa- 
gnies du  colonel  de  Ghamprond,  617. 

Baidrv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  48o. 

Baudrv,  notaire  au  Ghâtelet,  26. 

Bavière  (Jean  le  Vieux,  duc  de),  45o  (note). 

Bazin,  épicier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevius,  43o. 

Beaibourg  (Seine-et-Marne),  commune  de  Groissy-Beau- 
bourg.  Seigneur.  Voir  Hector  (Nicolas). 

Bealboirg  (Rue),  7^  (note). 

Beaucaire  (Gard),  486  (note). 

Beaice  (La),  5o3  (note). 

Beau  Glerc,  ancien  contrôleur  générai  des  finances  de 
Monsieur.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  ^95,  6o3. — 
Ghargé  de  faire  exécuter  l'ordonnance  sur  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  o39-54i.  —  Mentions,  5o4, 
546. 

Beaufils  (Arche),  i4.  i5.  —  Son  port  :  débàcleurs  de 


bateaux,  102  et  note  a,  108;  —  ses  passeurs  doivent 

s'établir  au  Port-au-Yin ,  4 1  o. 
Beaufils  (Quai  et  rue),  i4  (note),  4io  (note). 
Beaujolais.  (Gouverneur  du).  Voir  Mandelot. 
Beaulieu  (Capitaine).  Occupe  pour  la  Ligue  le  château  de 

Vincennes,  845  (note). 
Beai  mont-sur-Oise  (Seine-et-Oise).  Lettre  du  Bureau  à  la 

municipalité  à  propos  de  la  prise  deSenhs,  i25  (note), 

34i. 

Beaurain  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  une 

assemblée  du  Gonseil,  58. 
Beai  REMS  (Le  sieur  de),  convoqué  à  une  assemblée  de 

la  Ville,  448. 

Beausse  (Maihurin  de),  quartenier  du  quartier  du  Sé- 
pulcre. —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
8,  46,  58,  60,  499;  —  à  une  assemblée  du  Gon- 
seil, 58.  —  Mandement  à  lui  donné  par  le  Bureau  de 
faire  la  recherche  des  vagabonds  et  des  éti-angers  dans 
son  quartier,  47,  48.  —  Rendez-vous  de  la  milice  de 
son  quartier  aux  Halles,  74  ,  189  (note).  —  Son  quar- 
tier reçoit  le  nom  de  quartier  du  Sépulcre,  189.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  limbourgs ,  892.  — 
Scrutateur  de  son  qiiartiei-  à  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43 1.  —  Gotisation  de  son  quartier  dans  le  dé- 
partement de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  — Men- 
tions diverses,  857,  435,  445,  455,  595,  6o4  (note). 

—  Voir  Sépulcre  (quartier  du). 

Beausse  (Robert  de).  Délégué  des  boiirgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  pom-  l'élection  du  Pré- 
vôt, 8. 

Beauvais  (Oise).  Lettres  adressées  à  la  municipalité  parle 
Bureau  :  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  i94  (note), 
235,  286;  —  pom- l'Union,  i94  (note),  256,  957; 

—  à  propos  de  la  prise  de  Senlis,  i25  (note),  34 1. 

—  Chanoine,  mandataire  du  clergé  de  cette  ville,  257 
(note),  974.  —  Clergé.  Serment  prêté  à  la  Ligue,  128 
(note),  274.  —  Abbaye  Saint-Symphorien,  291.  — 
Trésorier  de  l'éghse  cathédrale,  Nicolas  de  Thon,  291 
(note).  —  Arrêt  sur  les  deniers  perçus  sur  les  draps, 
453.  —  Election.  Ferme  de  la  police  du  scel  des  draps, 
453.  —  Mention  de  la  ville,  297.  —  Evêque.  Voir 
Bourbon  (cardinal  de),  Dormans  (Jean  de). 

Beauvais  (Collège  de),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 

laisser  sortir  les  écoliers,  266. 
Beauvais  (Le  sieur  de).  liettieà  lui  adressée  parle  Bureau, 

1  27  (note),  45 1. 
Bec  (Abbaye  du),  278  (note). 
Beethoven  (rue),  78  (note). 

Béguin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  48o. 

Béguin,  ouvrier  de  la  Monnaie  de  Dijon,  57. 

Béguin  (Denis),  marchand  bomgeois  de  Paris.  Nommé  re- 
ceveur d'une  somme  ordonnancée  par  le  duc  de  Mayenne 
sur  le  Trésorier  général  de  l'Union  pour  les  besoins  de 
la  Ville,  533.  —  Nommé  leceveur  des  fortifications  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


(557 


la  Ville  en  remplacement  d'Hector  Gédoyn,  586  et 
note,  587. 

Belangicr  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 

Belebat  (Seine-et-Oise),  commune  de  Marcoussis.  Sei- 
gneur, 820  (note). 

Belestre  (Sieur  de),  lieutenant  de  la  compagnie  du 
sieur  de  Meneville.  Reçoit  don  de  l'hôtel  de  Semoine, 
572. 

Belin  (Sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  43o. 

Belin.  Convoqué  à  une  assemblée  générale,  448. 

Bellanger  (sire  Antoine).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  lidi  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  432. 

Bei.langer.  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  les  maisons  du  quartier  Sainte-Geneviève,  438. 

Bellanger,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Bellaumin  (Robert),  conqjagnon  du  Légat,  601  (note). 

Bellekave  (Gilbert-Jean  de),  aumônier  du  roi,  abbé  com- 
mandataire  de  l'abbaye  du  Val,  509. 

Bellenave  (Louis-Jean  de),  seigneur  de  Saint-Fleuret, 
abbé  de  l'abbaye  du  Val,  009  (note). 

Bellenger  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  46. 

Belleville,  localité  réunie  à  Paris.  Regard  des  eaux,  2 
(note).  —  Mention,  463  (noie). 

Bellièvre  (Pomponne  de),  surintendant  des  finances. 
Transmet  au  Bureau  les  ordres  du  Roi,  16-18. 

Bé.nédictixs  de  Saint-Magloii'e.  Transférés  à  Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas,  106  (note). 

Bk.nëficiers  ecclésiastiques.  Ne  sont  pas  exempts  pour  leurs 
biens  patrimoniaux  de  la  taxe  des  200,000  livres  accor- 
dées au  Roi,  58.  —  Voir  Église  (gens  d'). 

Beney,  avocat  au  Parlement,  394  (note). 

Bénisson-Dieu  (Abbaye  de  la).  Abbé  :  Pierre  d'Epinac, 
SgS  (note). 

Bergeon,  notaire,  69. 

Berger,  prévôt  de  Corbeil,  288  (note).  —  Ordi-e  de  l'ar- 
rêter, 347. 

Berger  de  Xivrev.  Lettres  missives  de  Henri  IV,  citées,  98 
(noie),  544  (note),  567  (note). 

Bergeron,  capitaine  des  Trois  Nombres.  Convocation  à  des 
processions  générales,  98,  826.  —  Mandements  con- 
cernant les  Trois  Nombres  adressés  à  son  nom,  277, 
297,  35 1,  383.  —  Assiste  à  la  messe  célébrée  en  sou- 
venir de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  827. 

Beriize.  Voir  Saint-Baussan. 

Bernard  (Dom),  feuillant.  Sermon  à  la  cérémonie  de  re- 
nouvellement du  serment  de  l'Union,  624  (note). 

Bernier,  éditeur  de  relations  du  siège  de  Senlis,  citées, 
34o  (note). 

Bernier  (Jacques),  dizenier  au  quartier  Saint-Antoine.  Re- 
çoit mandement  pour  la  levée  de  la  taxe  de  00,000  écus, 
444. 

IV. 


Berry  (Duché  de).  Occupé  par  La  Châtre,  280  (note). 

—  Mention,  5o4  (note). 
Bertambois  (Léonard),  aliàs  Berthambois ,  fermier  de  la 

bûche  à  Paris.  Modf^ration  de  ferme,  427,  482,  584, 

585. 

Berthailt  (Nicolas),  fermier  des  huitième  et  vingtième. 

Modération  de  ferme,  29,  28. 
Berthelehv,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  aune  assemblée  générale  de  la  Ville,  58. 
Berthelmy  (Denis).  Voir  Barthélémy. 
Berthelot  (Denis),  fermier  du  gros  et  huitième  du  vin 

à  Puteaux  et  Suresnes,  99. 
Bertv  (Ad.),  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  citée, 

106  (note),  4i5  (note),  548  (note). 
Berllles  (Claude  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 

une  assemblée  générale  de  la  Ville,  45. 
Besons.  Voir  Bezons. 

Bessox  (Pierre  de).  Logement  de  5o  pionniers  au  fau- 
bourg Saint-Honoré ,  821, 
Bessy  (de).  Voir  Du  Roy. 

Besze  (Pierre  de),  bourgeois,  receveur  général  de  l'Hôlel- 
Dieu,  562  (note). 

Bétail.  Défense  de  laisser  entrer  dans  Paris  celui  qui  ap- 
partient aux  volontaires  levés  par  la  Ville,  874,  875. 

Bétail  à  pied  foirché.  Bail  de  l'augmentation  de  ferme, 
3 1 .  —  Ferme  de  la  vente  du  bétail  à  la  foire  Saint- 
Laurent  exercée  directement  par  la  Ville,  49  3.  — 
Bail  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché  entrant  à 
Paris,  566 ,  567. 

Betz  (Capitaine  de),  944. 

Beu.  Voir  Bu. 

Béziers  (Hérault).  Décimes,  65,  48G.  —  Clergé.  Re- 
quête de  son  syndic  contre  P.  Carlin,  127  (note), 
485,  486.  —  Évêque,  486. 

Bezons,  aliàs  Besons  (Seine-et-Oise),  890. 

BiiîVRE  (La),  rivière,  587  (notes). 

BiiiVRE-LE-CHASTEL  (Scine-et-Oiso).  Seigneur  :  Charles  de 

Dorinans,  555  (note). 
BiGNON  (Armand-Jérôme),  Prévôt  des  marchands,  55 

(note). 

BiLLENET  (Jean),  sieur  de  La  Mothe,  lieutenant  général 
des  eaux  et  forêts  à  Clermont,  296. 

Billets  de  cotisations  ou  de  taxe,  19.  Voir  Taxe. 

BiNET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  48 1 ,  60 4. 

BixET,  receveur  des  décimes  de  la  généralité  de  Paris,  984. 

BiON,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  485. 

BiRAGUE  (René  de),  chancelier,  puis  cardinal,  67  (note), 
68  (note),  608  (note). 

BiRAULT  (Michel).  Corps  de  garde  établi  dans  sa  maison 
de  la  rue  de  la  Morleltcrie,  3i5,  816. 

BiRON  (Charles  de  Gontaut,  maréchal  dk),  iSa  (note).  — 
Conspiration,  968  (note),  667  (note). 

Bi.ANciiETTi  (Laurent),  compagnon  du  Légat,  601  (note). 
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Blancmksml  (Nicolas  Potier  de),  présirlenl  à  mortier  au 
Parlement ,  colonel  au  quartier  Saint-Marlin-des-Champs. 
Député  à  des  assemblées  générales  delà  ^  illo,  B3,  if)5. 

—  iMandenienls  concernant  les  colonels  de  la  milice  et 
dressés  en  son  nom,  ii3,  1 15,  i56,  907,  91 1,  3^4  , 
34i,  349,  369,  376,  393,  395,  liio,  4i9,  h^o, 
439,  458,  463,  483,  5oi,  5o4.  —  Convoqué, 
comme  colonel,  à  l'Hôtel  de  Ville,  117.  —  Garde  de 
l'artilleiie  sur  les  remparts,  de  la  porte  Saint-Antoine  à 
la  porte  Saint-Martin,  366.  —  Reçoit  mandement  de 
faire  un  rôle  des  absents  de  son  quartier,  379.  —  Lieux 
dont  la  garde  lui  est  confiée  :  tranchées  du  faubourg 
Saint-Jacques  et  Saint-Micbel ,  879;  —  porte  Saint- 
Martin,  4o6;  —  faubourgs,  417;  —  tranchées  du 
faubourg  Saint-Martin ,  469,  465;  —  faubourg  Sainl- 
Victor,  497;  —  courtines,  de  la  porte  Saint-Germain  à 
la  porte  de  Nesles,  5o9.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Avilie,  4i5.  —  Garde  de  l'artillerie  pendant 
la  nuit,  46 1.  —  Place  de  bataille  de  ses  compagnies, 
aux  Tournelles,  5oo.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa 
colonelle  pour  les  fortifications,  536.  —  Accusé  de 
conspiration,  597  (note),  534,  565  (note).  —  Ré- 
ponse du  Bmeau  à  une  lettre  écrite  en  sa  faveur,  549.  — 
S'enfuit  à  Chàlons,  543  (note).  —  La  Ville  se  déclare 
partie  intervenante  au  procès  intenté  contre  lui,  569. 

—  Poursuites  contre  lui,  078  (note),  595  (note).  — 
Remplacé  par  Michon,  comme  colonel  au  quartier 
Saint-Martin-des-Champs ,  595  (note).  —  Mention, 
357. 

Blanc-Mesnil  (Le)  [Seine-et-Oise].  Seigneur,  534  (note). 

BLA^cs-MA^TEALx  (Gouvent  des).  Lieu  d'assemblée  du  Con- 
seil (le  l'Union,  499  (note). 

Blam)v-e\-Rrie  (Seine-et-Marne).  Son  château,  lieu  de 
décès  du  comte  de  Soissons,  194  (note). 

Blanouet,  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  435,  445,  455. 

Blé.  Projet  d'en  apporter  de  l'élranger,  5i.  —  Défense 
d'en  faire  sorlir  de  la  Ville,  349,  386,  4 10.  —  Ordon- 
nance pour  la  vente,  349,  370.  —  Commission  pour 
en  faire  venir  d'Etampes  et  villages  voisins,  879,  373. 

—  Recensement  des  quantités  qui  se  trouvent  dans 
chaque  maison ,  377,  4io,  4i  1,  499  ,  54i-549.  —  Dé- 
fense d'en  faire  sortir  de  la  Ville ,  386.  —  Réquisitionné 
dans  les  hôtels  de  Lorraine  et  de  Navarre  pour  la  nour- 
riture de  l'armée  catholique,  390,  396.  —  Délivré 
par  les  héritiers  du  président  de  Broé  pour  la  nourri- 
ture des  blessés,  399.  —  Apporté  d'Andre/el,  4o3.  — 
Exemption  des  droits  de  navigation  pour  les  blés  qu'on 
mène  moudre  de  Paris  à  Cliarenton,  576.  —  Voir 
Approvisionnement  de  Paris. 

Blessés.  On  leur  attribue  le  produit  des  amendes  impo- 
sées au  sujet  des  gardes,  465, 

Blois  (Loir-et-Cher).  Château,  190  (note),  259.  —  As- 
sassinai des  |)riiices  de  Guise.  i94  (note),  910,  9i3, 


9l4,   917,  990,  991,    994,   996,    943,    947,  94q, 

970,  997,  999,  490  (noie),  44o,  488  (note).  — 
Etats  généraux  de  i588,  i33  (note),  i35,  179  et 
note,  195,  196,  197,  919,  999,  593  (note),  63o 
(note);  —  cahiers  de  doléances,  igS,  194. —  Voir 
États  généraux.  —  Séjour  d'Henri  III,  i35  (note).  — 
Généralité,  186  (note).  —  Emprisonnement  du  Pré- 
vôt et  de  deux  Echeviiis  de  Paris,  998.  —  Lettres  datées 
de  Blois,  3io,  456.  —  EtiUs  généraux  de  1577,  ^9^ 
(note).  —  Mentions  diverses,  196,  3oo,  826  (note), 
459  (note),  587,  588.  —  Gouverneur.  Voir  Hirailt. 

BoBiGNv  (Guillaume  Perdrier,  sieur  de).  Obtient  la  conti- 
nuation des  privilèges  dont  il  jouissait  comme  maître 
d'hôtel  d'Henri  III,  5o9. 

BoRiN  (Claude).  Chargé  d'uo  rapport  sur  les  travaux  de 
défense  nécessaires  à  Charentoii,  967. 

BoiîVE  (Claude).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  219,  499. 

BoDAT.  Voir  Baidat. 

BoESTE ,  aliàs  Boette  ,  Boiste  ,  Boieste  ,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
45 ,  919,  495 ,  6o3. 

Bois.  Sa  pénurie  à  Paris ,7,19.  —  Ferme ,  3 1  ;  —  modéra- 
tion de  la  ferme  du  bois  carré,  436,  437.  —  Maxi- 
mum du  prix  de  vente,  44,  588.  —  Exploitation  dans 
la  forêt  de  Château-Chinon,  47.  —  Chantier  établi 
près  de  la  porte  Saint-Antoine,  61.  —  Bévocation  des 
visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  112.  —  Vente  dans  le 
comté  de  Montfort,  9  49.  —  Commission  de  garde  à 
l'arrivée,  vente  et  délivrance  du  bois  de  chauffage, 
3 1 1 .  —  Vols  de  bois  dans  les  ports.  Mesures  pour  les 
empêcher,  398,  399.  —  Bois  fourni  aux  Suisses  logés 
dans  les  faubourgs,  59o,  59 1.  —  Taxe  sur  celui  qui 
arrive  par  eau,  547.  —  Défense  d'en  couper  au  bois  de 
Boulogne,  à  Ménilmontant  ou  ailleurs,  558.  —  Arri- 
vage à  Paris,  584. 

Bois-Blancs  (Les)  [Seine-et-Oise] ,  commune  d'Avrain- 
ville.  Seigneur,  2. 

Boiset  (Jean).  D(?légu('  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  gcmérale  de  la  Ville,  53. 

Boisset,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  61. 

Boissv-Saint-Légek  (Seine-et-Oise),  3i3. 

Boiste.  Voir  Boeste. 

BoNcoiRT  (collège  de).  Défense  au  principal  de  laisser 

sortir  les  écoliers,  966. 
BoNDv  (Seine).  Forêt,  54o  (noie). 

BoNNART  (François),  quarteiiier  au  quartier  qui  prit  plus 
tard  le  nom  de  Saint-Eustache.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  3,  46,  53,  61;  —  sa  milice  se 
rassemble  aux  Halles,  189  (note).  —  Remplacé  par 
Lambert,  189  (note).  —  EluEchevin(i7-i9  août  1587). 
61;  —  assiste  en  cette  (pialité  à  des  assemblées  du 
Conseil,  63,  76,  77,  100,  110,  111;  —  dépossédé 
de  l'éche\inage  par  la  Ligue,  1 19  (note),  162  (note). 
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Bonneterie  (Maîtres  el  {jardes  de  la).  Mandés  pour  porter 

le  dais  du  Légat,  5 7 G. 
BoNNEVAL  (Eure-et-Loir),  SSa. 

Bons-Enfants  (Collège  des).  Travaux  de  fortification  le 

long  de  ses  bâtiments,  oùh. 
Bonshommes.  Voir  Minimes. 

Bordeaux,  commis-greffier.  Signature,  36o  (note),  36 1 
(notes). 

Bordeaux  (Gironde),  i3i  (note).  —  Archevêque  :  car- 
dinal de  Sourdis,  90  (noie).  —  Parlement  :  premier 
président,  398  (note). 

Bordeaux  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
des  assemblées  générales  de  la  Mlle,  61,  435,  445, 
455,  6o3.  —  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quartier  de  Saint- 
Jean -en-Grève,  438. 

Bordeaux  (Le  sieur  de),  receveur  et  payeur  de  Messieurs 
des  Comptes.  Nommé  coadjuteur  des  Echevins  pendant 
la  détention  de  ceux  qui  sont  emprisonnés,  228. 

Bordeaux-de-Vigny,  commune  de  Vigny  (Seine-et-Oise), 
265. 

Borderel  Bosnv,  aliàs  Bourderel,  capitaine  du  pont  de 
Conflans-Sainle-Honorine,  387,  43o  (note).  — Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  43o,  6o4. 

Bordier  (H.).  La  Confrérie  des  Pèlerins  de  Saint~Jacques , 
citée,  354  (note). 

BoRSAiT,  capitaine  du  pont  Saint-Maur.  Ordre  de  fabe 
amener  à  Paris  les  bateaux  sur  la  Marne,  depuis  Lagny 
jusqu'au  pont  de  Cbarentoniieau ,  394. 

BoTz  (Le  sieur  de),  grand  audiencier.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  60. 

Boucher,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  435. 

Boucher,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  428,  445. 

Boucher  (Charles),  seigneur  d'Orsay  et  de  Dampierre, 
maître  des  Bequêtes  de  l'Hôtel ,  conseiller  de  Ville.  As- 
siste à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  53, 
60,  219,  498,  434,  53 1,  6o3;  —  à  des  assemblées 
du  Conseil,  27,  35,  4o,  44,  5i,  58,  59,  63,  76, 
77,  100 ,  11 o,  1 1 1 , 169,  192 , 195, 197,  2 13,  32  3 , 
4oi.  — Mommé  membre  de  la  commission  pour  les  ga- 
belles ,192,196.  —  Commis  à  ia  répartition  de  la  taxe 
des  5o,ooo  écus  sur  le  quartier  du  Temple,  438.  — 
Membre  du  Conseil  de  l'Union,  438  (note).  —  Invité 
au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  — 
Séance  au  Conseil  d'I^tat,  637.  —  Membre  du  conseil 
des  Quarante,  637  (note). 

Boucher  (Germain).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43o.  —  Gou- 
verneur de  l'Hôtel-Dieu ,  562. 

Boucher  (Jean),  curé  de  Saint-Benoît.  Pieud  part  à 
une    délibération  des  docteurs   de  Sorbonne,  273 


(note).  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i . 

BoucyuET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Boues  et  vidanges  de  la  Ville.  —  Leur  enlèvement,  place 
de  Grève,  191.  —  Employées  à  faire  des  buttes  le  long 
des  remparts,  529.  —  Taxe  d'enlèvement.  Trois  an- 
nées en  seront  levées  actuellement  pour  le  produit  être 
employé  aux  besoins  de  l'Hôtel-Dieu,  563.  —  Défense 
de  les  porter  ailleuis  qu'entre  les  portes  Saint-Martin , 
du  Temple  et  Saint-Antoine  pour  élargir  le  rempart, 
627.  —  Voir  GiiAvois. 

BouESTE.  Voir  Boeste. 

Boulaine,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  435. 

Boulangers.  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du 
pain,  363.  —  Sauvegarde  pour  leurs  maisons,  63^j. 

BoiLEVARD,  fcBoulevert^i.  Construit  au  milieu  du  Pré-aux- 
Clercs,  536.  —  Garde  des  boulevards,  6o4:  —  entre 
les  portes  du  Temple  et  de  Saint-Antoine,  6o5.  —  Tra- 
vaux de  fortification  aux  boulevards  des  Tuileries ,  1 4  ; 

—  de  l'Université,  86. 

BouLAYEs  (Debrouet,  sieur  des),  543  (note). 
Boullanger,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 

assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 
Boullanger  (Pierre),  618. 

Boulle  (Denis),  commissaire  général  des  vivres.  Lettre  à 
lui  adressée  par  le  Bureau  pour  organiser  les  étapes  des 
troupes  étrangères ,  126  (note),  254. 

BouLLE  (Le  siem'  de),  gruyer  en  la  forêt  de  Crécy.  Com- 
mission du  Bureau  pour  faire  abattre  des  arbres,  9  53. 

BouLLES  (Les),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Pastou- 
relle, 484. 

Boulogne-sur-Seine  (Seine).  Lettre  du  Bureau  à  la  nmni- 
cipaUté,  1  26  (note).  —  Sa  forêt  fournit  du  bois  pour 
les  fascines,  5a 5;  —  défense  d'y  couper  du  bois,  558. 

Boulonnais  (Gouverneur  du).  Voir  Epernon  (duc  d'). 

Bourbon  (Antoinette  de),  femme  de  Claude,  duc  de  Guise, 
488  (note). 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de).  Assiste  a  une  procession 
générale,  67  et  note;  —  à  la  rentrée  du  Roi  à  Paris, 
95,  96;  — aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  — 
Convoque  les  bourgeois  pour  élire  une  nouvelle  munici- 
palité, 118,119,120.  —  Remontrances  au  Roi ,  1 35 , 
i38. —  Lettre  à  Mercœur,  147.  —  Négociations  avec 
Catherine  de  Médicis,  176  (note).  —  Requête  au  Roi, 
180  (note). —  Emprisonné,  916,  932,  94o,  259, 
420  (note),  543.  —  Seigneur  d'Issy,  298.  —  Abbé 
d'Ourscainp,  3i5.  —  Roi  de  la  Ligue,  127  (note), 
543  (note),  556  (note).  —  Mentions  diverses,  i3o, 
i5o,  194  (note),  260,  968  (note),  436  (note),  509. 

—  Voir  Charles  X,  Princes  catholiques. 

BoiRBON  (Charles,  cardinal  de),  le  jeune.  Voir  Vendôme 

(Chades,  cardinal  de). 
RoiRiiON  (Charles,  connétable  de),  5o3  (note). 


8.3. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Hoi  RnoN  (Charles  de),  duc  de  Vendôme,  (iy  (uolo). 
Boi  nitoN  (Duchesse  de).  Voir  Ar.ENÇo\  (F'rançoise  d'). 
IJoLunoN'  (François  de),  duc  de  Monlpensier,  sGo  (noie  ). 
I5qi  KiiON  (Henri  de),  prince  de  Gondtî.  Voir  Condé. 
BoiRBON  (Louis  I  de),  prince  de  Gondé,  /17  (note).  Voir 

CONDÉ. 

1)01  RBON  (Louis  de),  comte  de  Soissons  et  de  Dreux.  Voir 
SoissoNs  (comte  de). 

[îoiRBON  (Louis,  cardinal  de),  /i88  (note). 

Borniio\  (Marie  de),  ieniiiio  de  Léonor,  duc  de  Longue- 
ville,  488  (note),  ohh  (note). 

BoiRBON  (Princes  de  la  maison  de).  Exclusion  du  Irùne, 
176  (note). 

Boi'RDAisiÈRE  (La)  [Indre-et-Loire] ,  commune  de  Monl- 

iouis-sur-Loire.  Seignem",  lioti  (note). 
Bourdereaut  (André),  fermier  de  l'ancien  subside  du  vin 

à  Coulommiers.  Demande  en  rabais,  99. 
Bourderel  Rosny'.  Voir  Borderel. 

Bourdin.  Levée  de  la  taxe  de  So.ooo  écus  au  quartier 

Saint-Jacques-de-rHôpilal,  5i  1. 
BorRDiN  (Jacques),  fermier  des  huitième  et  vingtième. 

Modération  de  ferme,  22,  23. 
Bolrdin  (Louis),  bourgeois,  607. 

BouRDiN  (Pierre).  Le  bureau  sollicite  du  gouverneur  de 

Pontoise  sa  mise  en  liberté,  607,  608. 
Bourdonnais  (Rue  des),  85  (note),  892  (note),  4oo 

(  note  ). 

Bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de  sou  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  2  19. 

Bourgeois  (Nicolas),  quarlenier  du  quartier  des  Saints- 
Innocents.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  do  la 
Ville,  3,  61,  9i5,  Z129,  435,  445,  455,  495,  6o3; 

—  à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  —  La  milice  de 
son  quartier  se  rassemble  aux  Saints-Innocents,  74, 
182  (note).  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  des  Saints- 
Innocents,  189.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  la 
levée  de  800  écus,  33o.  —  Mandements  concernant  les 
quarleniers  à  lui  adressés  nominativement,  344,  526. 

—  Ordre  de  service  poiu-  la  garde  des  faubourgs,  392. 

—  Mention  de  son  quartier,  43 1.  —  Receveur  de  son 
quartier,  535.  —  Mentions  diverses,  357,  525. 

Bourgeois  (Nicolas),  le  moyen.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219. 

Bourgeois  (Remond),  seigneur  des  Bois-Blancs.  Son  rem- 
placement comme  Ecbevin,  1,2. 

Bourgeois  de  Paris.  Représentés  aux  assemblées  générales 
de  la  Ville.  Voir  Assemblées  générales.  —  Quatre  sont 
députés  par  dizaine  pour  la  cueillette  des  deniers  des 
pauvres,  24,  25.  —  Les  plus  aisés  doivent  payer  le 
subside  de  120,000  écus  pour  le  Roi,  25.  —  Ateliers 
des  pauvres  dirigés  dans  chaque  quartier  par  deux 
bourgeois,  26.  —  Représentés  au  service  funèbre  de 
Marie  Stuart,  33,  34.  —  Notables  chargés  de  la  re- 
cherche des  étrangers,  37.  —  Garde  des  portes,  42, 
72,  192.  —  Représentés  aux  processions  générales. 


52,  67,  384.  —  Représentés  dans  chaque  dizaine  par 
deux  notables  pour  la  préparation  de  la  taxe  des 
900,000  livres  accordées  au  Roi,  55,  58.  —  Exemp- 
tion du  ban  et  arrière-ban,  50.  —  Un  notable  fait 
partie  de  chacun  des  bureaux  où  se  prépare  la  levée  de 
la  taxe  des  200,000  livres,  58.  —  Convoqués  dans 
chaque  quartier  afin  de  choisir  des  représentants  pour 
participera  l'élection  des  Echevins,  58.  —  Tenus  de 
répondre  à  la  convocation  des  quarteniers  sous  peine 
de  j)erdre  leurs  privilèges  de  bourgeoisie,  58.  —  As- 
semblées de  quartier  pour  le  choix  des  représentants 
destinés  à  élire  les  Echevins,  5 8-61.  —  Scrutateurs 
nommés  parmi  leurs  représentants  pour  l'élection  des 
Echevins,  61 ,  43 1 .  —  Contrats  pour  les  fei'mes  passées 
d'après  leur  avis,  63.  —  Interdiction  d'employer  les 
maçons  pour  les  travaux  particuliers,  tant  que  la  Ville 
les  emploie  aux  travaux  de  fortification,  63.  —  Règle- 
ment pour  les  gardes,  69-75.  —  Etablissement  de 
corps  de  garde  dans  leurs  maisons,  70,  71.  —  Pa- 
trouilles, 71,84.  —  Rendez-vous  en  cas  d'alarme,  74. 

—  Députés  pour  la  revision  des  taxes  du  subside  de 
900,000  livres,  76. —  Rôle  de  ceux  qui  possèdent  des 
chevaux,  79,  i44,  159.  —  Deux  sont  choisis  par  di- 
zaine pour  assister  les  dizeniers  dans  la  distribution 
des  billets  de  taxe,  81,  83.  —  Privilèges,  82.  —  Paie- 
ment des  diverses  taxes,  83,  100,  201,  3o8.  —  Dé- 
fense de  loger  des  soldats,  86.  —  Représentés  au  re- 
tour du  Roi  à  Paris,  94 ,  95  ;  —  au  service  du  duc  de 
Joyeuse,  io5.  —  Défense  de  sortir  après  neuf  heures 
du  soir  avec  armes  autres  que  l'épée  et  la  dague,  1 1  4. 

—  Efforts  pour  les  contenir  en  armes  dans  leurs  mai- 
sons au  moment  de  la  journée  des  Barricades,  117, 
118.  —  Réclamation  contre  les  visites  arbitraires  faites 
dans  les  maisons,  199.  —  Assemblées  par  quartier 
pour  l'élection  des  officiers  de  la  milice,  129,  181, 
246.  —  Précautions  contre  les  incendies,  i36.  — 
Plaintes  sur  les  capitaines  et  lieutenants  du  faubourg 
Saint-Germain,  i38.  —  Deux  par  dizaine  sont  chargés 
de  visiter  les  coffres,  paquets,  etc.,  portés  hors  de  la 
Ville,  i43,  i45,  i83.  —  Election  de  dix  par  dizaine 
qui  seront  toujours  prêts  pour  faire  service,  159,  169. 

—  Représentés  à  un  Te  Deitm,  176,  177.  —  Confé- 
rences avec  le  colonel  et  les  capitaines  du  quartier, 
177,  178.  —  Amendes  et  contraintes  pour  défaut  de 
gardes,  178,  6i3.  —  Serment  de  l'Union,  188.  — 
Gardes  de  nuit,  196,  197-199,  266,  595,  616.  — 
Assemblées  dans  chaque  dizaine  à  propos  de  la  garde 
des  portes,  193.  —  Défense  de  quitter  la  Ville  et  ordre 
de  réunir  le  plus  de  vivres  possible,  212.  —  Quatre 
par  paroisses  sont  chargés  de  recueillir  les  contribu- 
tions volontaires,  220.  —  Convocation  de  six  notables 
par  quartier  pour  l'élection  d'un  Prévôt  et  de  deux 
Echevins  provisoires,  227. —  Assemblée  des  bourgeois 
du  quartier  Saint-Eustache  pour  l'élection  des  officiers 
de  la  milice,  246.  —  Défense  de  recueillir  d'autres 
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bourgeois  chez  eux  et  de  transporter  leurs  meubles  hors 
de  la  Ville,  255.  —  Taxe  pour  la  construction  des  corps 
de  garde,  270.  —  Quatre  élus  par  quartier  pour  as- 
surer ie  recouvrement  des  contributions  volontaires, 
275,  276.  —  Garde  du  pont  de  Saint-Maur,  278.  — 
Répartiteurs  élus  par  dizaine,  3o6.  —  Obligation  des 
notables  pour  la  rançon  des  princes,  3o8.  — •  Collec- 
teurs élus  par  dizaine  pour  la  levée  des  deniei  s  destinés 
au  payement  des  gens  de  guerre,  3i/l.  —  Répartiteurs 
de  la  taxe  pour  les  afi'aires  de  l'Union,  32  9.  —  Les 
curés  doivent  les  exhorter  au  payement  des  contribu- 
tions et  au  respect  des  magistrats,  3^2.  —  Députés 
dans  chaque  quartier  pour  la  délivrance  des  passe- 
ports, 35A.  —  Défense  de  tirer  des  arquebuses  et  de 
se  promener  sur  les  remparts,  365.  —  (!arde  de  l'ar- 
tillerie sur  les  remparts  pendant  la  nuit,  366.  —  Ré- 
partiteurs élus  par  dizaine,  368,  369.  —  Défense  de 
tirer  des  rr bâtons  à  feun  pendant  la  nuit,  373.  —  Col- 
lecteur élu  dans  chaque  dizaine  pour  la  taxe  des  mois , 
387,  388.  —  Contrainte  décernée  contre  ceux  qui 
sont  en  retard  pour  payer  les  taxes ,  396,  399,  55 1. 

—  Contribuent  au  payement  du  pavage  devant  leurs 
maisons,  lioh.  —  Invités  à  fournir  des  armes  aux 
soldats  revenant  de  Pontoise,  Ui'j.  —  Ordre  de  ne 
laisser  ouverte  qu'une  porte  dans  chaque  maison ,  4 18. 

—  Ordre  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers,  Ai 8.  — 
Garde  des  tranchées,  422,  /i23.  —  Exhortés  à  faire 
des  aumônes  à  l'Hôtel-Dieu,  432,  433.  —  Quatre 
collecteurs  par  dizaine  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
446.  —  Commission  de  six  bourgeois  pour  sur- 
veiller ce  qui  touche  à  la  Gabelle,  457.  —  Quatre 
par  quartiers  sont  chargés  de  l'assiette  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  et  un  de  la  recette,  458;  —  doivent 
faire  diligence,  471.  —  Garde  des  remparts,  465.  — 
Certains  d'entre  eux  réclament  que  les  rentes  soient 
payées  suivant  leurs  assignations  particulières,  490, 
491. —  Bourgeois  du  quartier  de  la  Cité  contraints  d'a- 
vancer le  montant  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  497.  — 
Défense  de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers,  et  ordie 
de  s'y  tenir  en  armes,  5o5.  —  Collecteurs  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  5i2.  —  Avances  faites  par  cer- 
tains d'entre  eux  pour  le  payement  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus ,  5 1 8 ,  5 1 9  ;  —  remboursement  de  ces  avan- 
ces, 53-2.  —  Invités  à  secourir  les  soldats  suisses  et 
étrangers  malades  dans  les  fiuibourgs,  526. —  Rôle  de 
ceux  qui  ont  été  tués  ou  mis  à  rançon  par  les  ennemis, 
527,  569.  —  Ordre  de  faire  pratiquer  des  ouvertures 
dans  les  propriétés  voisines  des  l  emparls  pour  le  pas- 
sage des  matériaux  destinés  aux  fortifications,  529.  — 

—  Les  bourgeois  doivent  participer  ou  se  faire  repré- 
senter aux  travaux  de  fortifications,  535-538,  549, 
55 1 ,  627,639;  —  se  doivent  munir  d'outils  pour  ces 
travaux,  523 ,  524  ,  63o  :  —  deux  sont  élus  par  quar- 
tier pour  surveiller  les  travaux,  5^4;  —  fourniture  de 
sacs  à  terre,  552 ,  556,  628,  629.  —  Leur  armement, 
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593.  —  Recherche  des  auteurs  de  placards  séditieux, 
596.  —  Assemblés  dans  chaque  dizaine  pour  aviser 
sur  une  levée  de  troupes  et  sur  le  payement  des  gardes 
entretenues  par  la  Ville,  6o4.  —  Invités  à  fournir  des 
fonds  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  logés  dans 
les  faubourgs,  O09,  610,  611,  61 3.  —  Renouvelle- 
ment du  serment  d'Union ,  624  (note).  —  Armes  qu'ils 
doivent  fournir  aux  sohlats,  635,  646.  —  Remon- 
trances d'un  certain  nombre  d'entre  eux  contre  l  arrèt 
qui  absout  François  de  Vigny,  635  ,  636. 

BouuGEOisEs  DE  Paris.  luvitées  à  visiter  charitablement  les 
soldats  suisses  et  étrangers  malades  dans  les  faubourgs, 
526.  — Nommées  dans  chaque  paroisse  pour  quêter  du 
linge  à  l'intention  de  l'Ilôlel-Dieu ,  563. 

Bourges  (Cher).  —  Municipalité.  Lettres  à  elle  adres- 
sées par  le  Bureau,  pour  l'Union  et  pour  empêcher  la 
saisie  des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  i24 
(note),  i48,  149,  i65,  270,  271; — lettre  au  Bu- 
reau, 127  (note),  i65:  —  adhésion  à  la  Ligue,  298. 
—  Recette  générale.  Tentative  pour  saisir  les  deniers 
affectés  aux  rentes  de  la  ville  de  Paris,  149,  i65.  — 
Généralité,  186  (note).  —  (îathédrale.  Lieu  de  sépul- 
ture de  Claude  de  La  Châtre,  23o  (note).  —  Pardons 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Bourges, 
558  (note).  —  Mention,  23o.  —  Gouverneur  ou  capi- 
taine. Voir  La  Châtre. 

BouRGET  (Le)  [Seine].  Ordre  adressé  aux  habitants  par  le 
Bureau,  pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  en- 
voyée à  Senlis,  125  (note),  347. 

Bourg-l'Abbk  (Porte  du),  io4. 

Bourg-l'Abbé  (Rue  du),  io4  (note). 

Bourg-la-Reixe  (Seine).  L'Echevinagc  de  Paris  y  va  au- 
devant  du  Roi,  94  ,  95. 

Bourgogne  (La),  209  (note).  —  Ordonnance  adressée 
aux  officiers  de  Bourgogne  de  remettre  à  René  Brouart, 
fermier  général  des  cinq  grandes  fermes,  les  deniers 
qui  en  proviennent,  285,  286.  —  Lieutenant  du  Roi. 
Voir  Ei'iNAC  (Pierre  d').  —  Gouverneur.  Voir  Mayenne 
(Duc  de).  —  Voir  Parlement  de  Dijon. 

Bourcogne  (Collège  de),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  266. 

BouRGOiN,  docteur  de  Sorbonne,  273  (note). 

Bourgoing.  Le  mur  de  son  jardin  est  abattu  pour  faire 
l'entrée  de  la  porte  de  Bucy,  632. 

Booug-Thibourg  (Rue  de),  74  (note),  572. 

BouRLON  (Nicolas),  quartenier  du  quartier  de  Saint- 
Jac(pies-de  l'Hôpital.  —  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  3  ,  46,  53 ,  61 ,  43o ,  435  ,  445 ,  455 , 
495,604. —  Rendez-vous  de  la  milice  de  son  quartier 
aux  Halles,  74,  182  (note).  —  Le  Bureau  mande  au 
colonel  de  son  quartier  de  l'assister  pour  assurer  les 
bourgeois  des  bonnes  intentions  du  Roi ,  à  la  journée 
des  Barricades,  118.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de 
Saint-Jacques-de-l'lIôpital,  182.  —  Mandement  à  lui 
adressé  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  332.  —  Ordre 
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de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  39a.  —  Son 
quartier,  A  3 1  ;  —  cotisation  de  ce  quartier  dans  le  dé- 
partement de  Ja  taxe  de  00,000  écus,  —  Men- 
tions, 357,  5ii  (note),  Saii. 

BouRNON  (F.).  La  Bastille,  citée,  1  3 9  (note),  1  90  (note). 

BoonsAULT  (Marne),  Zfifi  (note). 

BoDRSiER ,  colonei  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie. 
Convoqué  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

—  Garde  du  faubourg  Saint-Jacques  et  Saint-Michel, 
379.  —  Député  vers  la  municipalité  d'Amiens,  Sgô. 

—  Garde  de  la  porte  Saint-Denis,  lio'j.  —  Garde  des 
faubourgs,  ^117;  —  des  remparts,  faubourg  Saint- 
Denis,  462,  AG5;  —  du  faubourg  Saint- Victor,  ^97; 

—  des  remparts,  de  la  porte  Saint-I\lichel  à  la  porte 
Saint-Germain,  5o9.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  A 10.  —  Place  de  bataille  de  ses  com- 
pagnies au  bout  du  pont  Saint-Michel,  499.  —  Tra- 
vaux à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications , 
536.  —  Remplacé  comme  colonel  par  Turquet,  SgS 
(note).  — Mention,  367. 

BoDRSiER  (  PieiTe  ).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  445,  455, 
495.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  562  (note). 

BouRsiN  (Jean),  fermier  de  la  police  et  scel  des  draps  de 
Paris.  Modération  de  sa  ferme,  89. 

BooTEiLLER  ( Emest  de).  La  Ligue  à  Metz,  citée,  i3i 
(note),  344  (note). 

BouYN,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  498. 

BoDZiNcoLRT  (Jacqucs  de  Humières,  seigneur  de),  288 
(note). 

BoYER,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  53. 

BoYViN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  VUle,  46. 

Bragelongne  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3. 

Bragelongne  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi,  conseiller 
de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
2,  45,  53,  60,  919,  428,  445,  455,  495,  53 1  ;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil,  16,  92,  27,  35,  4o, 
44,  01,  52,  54,  58,  100,  110,  169,  2i3,  393, 
898,  4oi,  520,  597;  —  y  est  convoqué,  77. 

BRAGEL0^GNE  (Le  sieur  de  ),  ancien  Lieutenant  particulier, 
assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  58. 

Bragelongne  (Le  sieur  de),  trésorier  général  de  France. 
Remontrances  à  propos  des  augmentations  des  fermes 
de  la  généralité  de  Paris,  3i.  —  Information  sur  la 
valeur  de  la  ferme  de  la  bûche,  584. 

Brancas.  Voir  Villars. 

Brandon  (Antoine),  maître  des  Bequêtes  de  l'Hôtel, 
486. 

Bram.les  (Nicolas  de),  député  de  Senlis,  3oo. 
rfBRANQUETER».  rauçonuer,  98. 
Brantôme  (Hue).  (509  (note). 


Brault,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  delà  Ville,  43o. 

Brav  (Le  sieur  de),  membre  du  conseil  des  Quarante. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  499,  435,  445,  455.  — 
Signature,  571 ,  628. 

Bray  (colonel).  Voir  Albray  (Claude  u'). 

Bray  (Jean  de),  prévôt  des  monnayers.  Certificat  délivré 
à  un  ouvrier  de  la  Monnaie,  57. 

Brayer  (Côme).  Reçoit  ordre  défaire  descendre  à  Paris 
les  bateaux  depuis  Corbeil,  348. 

Bray-siir-Somme  (Somme).  Seigneur  :  Charles  de  Humières, 
989  (note). 

Bredillon,  cinquantenier  au  quartier  de  la  Cité.  Doit  avan- 
cer 90  écus  pour  le  payement  de  la  cotisation  de  son 
quartier.  497. 

Brellaud  (Jean-Ancelin),  959  (note). 

Brest  (Finistère).  Gouverneur,  897  (note). 

Bretagne  (La).  Saisie  des  deniers  du  clergé  affectés  au 
payement  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  147.  —  Tré- 
sorier de  France  :  Miron ,  147.  —  Gouverneur.  Voir 
Mercoeur  (Duc  de).  —  Conseiller  au  Parlement  de  Bre- 
tagne. VoirNEuiLLY  (Etienne  de). 

Bretagne  (Duc  de).  Voir  Arthur  II. 

Bretagne( Yolande  de  Montfort,  duchesse  de),  949  (note). 

Rreteuil  (Seigneur  de).  Voir  Le  Tonnelier. 

Brethe,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 

Brevière  (Pierre  de),  bourgeois.  Commis  à  la  recette  gé- 
nérale de  la  taxe  des  mois,  884 ,  335 ,  886 ,  844 ,  869  , 
378,  38i,  889,  897,  467,  48i,  489,  559  et  note, 
56o,  691.  —  On  lui  lemetlra  le  produit  de  la  taxe 
anticipée  des  mois,  858.  —  Autorisé  à  saisir  des  de- 
niers dus  pour  la  contribution  des  mois,  608,  609. 

Brézé  (Françoise  de),  femme  de  Bobert  de  la  Marck, 
486  (note). 

Brézé  (Gaston  de),  68  (note). 

Brézé  (Louis  III  de),  évêque  de  Meaux,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'Igny,  de  Saint-Georges  de  Boschervilie ,  de 
Saint- Faron  de  Meaux,  prieur  de  Saint-Samson  d'Or- 
léans. Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame,  68, 
69.  —  Favorable  à  la  Ligue,  68  (note).  —  OITicie  au 
service  funèbre  du  duc  de  Joueuse,  107. 

Brézé  (Marie  de  Cerisey,  dame  de),  68  (note). 

Brézé  (Louise  de),  duchesse  d'Aumale,  296  (note). 

Bricqijart,  affineur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins . 
48 1. 

Brie  (La).  Ferme  des  huitième  et  vingtième  dans  cer- 
taines paroisses,  99.  —  Ses  villes  prêtent  pour  ia 
plupart  le  serment  de  l'Union,  999.  —  Lieutenant  du 
Roi,  344  (note).  —  Mesures  prises  pour  la  sûreté  de 
ses  chemins,  54o.  —  Gouverneur.  Voir  Gonzagce 

(Louis  DE  ). 

Brie-Comte-Borert  fSeine-et-Mai'neV  Commissaire  qui 
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y  est  envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o. 

—  Poursuite  des  partisans  d'Henri  111,  i  (note),  34/i , 
3A5. 

BniÈLE  (Léon).  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  hôpi- 
taux de  Paris,  cites,  558  (noie),  56-?  (noie). 

BniENNE  (Charles  de  Luxembourg,  comte  de),  défait  près 
d'Amboise,  368  (note). 

Brigard  (François),  Procureui-  du  Roi  de  la  Ville  pour 
la  Ligue.  Elu  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  par  les  Li- 
gueurs ,19  0,121.  —  N'accepte  ces  fonctions  que  sous 
le  bon  plaisir  du  Roi  ,199. —  Audience  de  la  reine  mère , 
173.  —  Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans,  prête 
serment,  175,  176.  —  Son  clerc  met  enchère  sur  la 
ferme  du  bétail  à  pied  fourché,  5(56.  —  Les  capitaines 
lui  envoient  chaque  jour  les  noms  des  étrangers  logés 
dansleur  dizaine,  6i4.  — Mentions,  907,  5i6  (note). 

—  Voir  Procureur  do  Roi  de  la  Ville. 

Brinon,  dizenier  au  faubourg  Saint-Germain.  Cité  à  com- 
paraître en  personne  par  le  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  k\h,  /n5,  /116. 

Brion  (Le  sieur  de),  aliàs  Brvon,  colonel  au  quartier 
Saint-Eustache.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. — 
Démissionnaire,  9^6. 

Brion  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53,  ^98. 

Brisart.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  Go3. 

Brisart  (Claude),  le  jeune,  conseiller  au  Parlement. 
Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53, 
61. 

Brissac  (Charles  de  Gossé,  comte,  puis  duc  de).  Lettre  au 
Bureau ,  1 9 8  ( note) ,  3o6.  —  Gouverneur  de  Pai'is  pour 
la  Ligue,  3o6  (note). 

Brissac  (Maine-et-Loire),  3o6  (note). 

Brisse,  auditeui'.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Brisson  (Barnabé),  président  au  Parlement,  colonel  au 
quartier  Saint-Séverin.  —  iMandement  à  lui  adressé  pour 
faire  faire  ronde  de  nuit  dans  les  quartiers  de  delà  les 
ponts,  38.  —  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville ,  1 17. —  Or- 
donnance à  lui  adressée  pour  la  recherche  des  étrangers 
et  pour  les  précautions  à  prendre  contre  les  incendies, 
i36.  —  On  lui  remet  copie  de  l'état  du  blé  se  trou- 
vant dans  chaque  maison  avec  le  nombie  do  bouches  à 
nourrir,  4io,  4 11,  /199.  —  Député  de  la  Cour  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  ^98,  A3i,  436. 
445 ,  448,  455.  —  Séance  au  Conseil  d'Élat,  637.  — 
Son  assassinai ,  499  (notes),  43o  (note),  636  (note). 

—  Mentions,  956  (note),  639  (note). 
Brissoivnet,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Di'puté  à  des 

assemblées  générales  de  la  Vdle,  455,  4()5. 
Brissoknet.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Broé,  aliàs  Brour  (Président  de).  Blé  remis  par  ses  héri- 
tiers pour  la  nourriture  des  pauvres  blessés,  3<)(j. 
Brosses  (Adrien  Tiercelin,  seigneur  de),  i58  (note). 


Brou  AGE  (  Charente  -  Inférieure),  commune  de  Hiers- 
Brouage.  Attaque  des  protestants,  160  (note).  — 
Ferme,  186  (note).  — Gouverneur.  Voir  Saint-Lcc. 

Brouart  (René),  fermier  g-éiiéral  du  sol  pour  livre  sur  la 
draperie  et  manufacture  de  laine,  1 1  ;  —  caution,  1 1 , 
90,  9  1  ;  —  Vérification  de  son  bail  parla  Chambre  des 
Comptes,  19.  —  Fermier  des  cinq  grandes  fermes,  90, 
38;  —  caution  exigée  de  lui  par  la  Ville,  38,  39.  — 
Obtient  de  la  Ville  assurance  contre  toute  saisie-arrêt 
des  deniers  provenant  des  cinq  grandes  fermes,  945, 
946.  —  Obtient  du  Bureau  une  ordonnance  prescri- 
vant aux  officiers  de  Bourgogne,  Champagne  et  PicanUe 
de  lui  délivrer  les  deniers  provenant  des  grandes  fermes, 
pour  permettre  à  la  Ville  le  payement  des  rentes  aux- 
quelles ils  sont  aifectés,  985,  986.  —  Requiert  l  ein- 
prisonnement  du  sieur  Pinge,  333. 

Broudesaoge,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435  ,  495. 

Broves  (Marguerite  de),  comtesse  de  Nanleuii-le-Hau- 
douin,  68  (note). 

Brulart  (Nicolas),  secrétaire  d'Etat.  Lettres  contresignées 
par  lui,  i3,  17,  18,  34,  96,  3i,  35,  46,  61,  79, 
1 15. 

Bruxelles  (Belgique),  189  (note),  i57  (note). 
Brvgard.  Voir  Brigard. 

Bu  (Eure-et-Loir),  ffBeu«.  Lettre  adressée  par  le  Bureau 
aux  habitants  de  la  chàtelienie  pour  les  prendre  sous 
sa  sauvegarde  après  qu'ils  ont  prêté  le  serment  d'Union , 
195  (note),  319,  390.  —  Lettre  adressée  au  Bureau, 
198  (note),  317  (note). 

Bu  (Robert  de),  39o  (note). 

BùcHE  (Ferme  de  la).  Modération  à  Saint-Denis,  69,  63. 

—  Ferme  de  la  bûche  à  Paris.  Requête  en  modéra- 
tion présentée  par  l'adjudicataire,  497,  584,  585;  — 
Jean  Grouin  est  commis  à  sa  recette,  489.  —  Demande 
en  modération  de  la  ferme  de  la  bûche  et  du  bois  mer- 
rien  à  Meaux ,  5 1 8. 

BûciiERiE  (Rue  de  la),  399. 

BucY  (Porte  de),  aliàs  de  Bussy.  Limite  du  Grand  quar- 
tier des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le 
jour  de  Pâques,  39  4.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde, 
5o9  ,  5o3 ,  594  , 616.  —  Démolition  de  maisons,  599. 

—  Travaux  de  fortification,  58i,  697,  639.  —  Re- 
gistre «le  tous  les  étrangers  qui  entreront  par  cette 
porte.  618. 

l'uDÉ  (Dreux),  secrétaire  du  roi,  conseiller  de  Vdle.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  9  ;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil,  6,  8,  97.  —  Résigne  son  ollice 
de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Prévost,  sieur  de 
Malassise,  son  beau-frère,  35. 

BuDOS  (Jacques  de),  vicomte  de  Portes,  486  (  nute). 

BuDOs  (Louise  de),  femme  de  llemi  de  Montmorency, 
486  (noie). 

BoFKET  (François),  ministre  protestant.  La  Liffue  à  Metz, 
citée.  i3i  (note),  344  (note). 
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BuHOT,  houifj-eois.  DélqjiK;  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées gf'iiérales  de  la  Ville,  53,  /i35,  Ai5,  455. 

BiHOT  (Durand),  comptable  du  fermier  des  droits  d'entrée 
sur  le  vin ,  /170. 

Bureau  (Lieutenant).  i38. 

Bureau  (Jéi  ôme),  auditeur  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  li!iô. 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
numicipaux,  Prévôt  des  marchands ,  Echevins,  Conseil- 
lers de  Ville ,  etc. ,  et  par  extension  le  Corps  de  Ville  lui- 
même.  —  Bellièvre,  envoyé  par  le  Roi,  y  prend  place 
en  une  chaire  au  bout  d'en  haut,  76.  —  Philippe  de 
Castille  y  est  mandé,  18.  —  Le  Corps  de  Ville  assiste 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  36  ;  —  prend  part 
à  des  processions  générales ,  Sa ,  67.  —  Plan  de  la  table 
des  registres  du  Bureau,  55  (note),  77  (note).  —  Le 
Bureau  est  convoqué  au  Louvre  pour  prendre  les  ordres 
du  Roi,  66,  67,  93  (note).  —  Le  Corps  de  Ville  va 
au-devant  du  Roi  à  son  retour  à  Paris,  96-96;  —  est 
reçu  par  le  Roi,  harangue  du  Prévôt  des  marchands ,  97, 
98 ;  —  assiste  à  des  Te  Deum  à  Notre-Dame,  96 ,  1 1 7  ; 

—  assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io4,  io5, 
107.  —  Ses  membres  prient  la  reine  mère  de  trans- 
mettre leur  démission  au  Roi,  178,  174.  —  Son  au- 
torité méconnue,  181.  —  Le  Bureau  fait  comparaître 
Cliauveau,  ci-devant  curé  de  Saint-Gervais,  2o3,  206, 
9.0']  ;  —  interroge  son  père,  207,  208  ;  —  exhorte 
Chauveau  à  ne  plus  prétendre  à  l'exercice  de  la  cure  de 
Saint-Gervais,  209 ,210.  —  Le  Corps  de  Ville  est  par- 
rain du  lîls  posthume  du  duc  de  Guise,  283  (note). 

—  Placards  séditieux  contre  lui.  59O.  —  11  n'est  point 
tenu  de  registre  pendant  le  siège  de  Paris,  667  (note). 

 Assemblées  du  Bureau.  Voir  Conseil  de  Ville. 

 Assemblées  générales  ou  extraordinaires ,  composées 

du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  souveraines, 
des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque  quartier. 
Voir  Assemblées  générales,  tenues  à  l'IIiUel  de  Ville.  — 
Assemblées  pour  les  élections  des  membres  du  Bureau. 
Voir  Elections  municipales. 

  Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 

analogues  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  Ville, 
classés  par  ordre  al[)habétique  des  matières  générales 
(ju'ils  concernent  : 

  Absents:  Ordre  aux  absents  de  revenir,  255. — 

Mandement  au  colonel  de  Blancmesnil  de  dresser  le 
rôle  des  absents  de  sou  quartier,  872.  —  Ordonnance 
pour  la  mise  en  location  des  maisons  inhabitées  afin  de 
faciliter  le  recouvrement  dt;  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
A76.  —  Ordonnance  aux  capitaines  pour  interdire  l'en- 
lèvement des  meubles  des  maisons  des  absents  avant 
l'acquittement  des  taxes,  5 1 2.  —  Mandement  aux  quar- 
leniers  pour  dresser  le  rôle  des  absents,  563,  579. 

 Actes  politiques  :  Mandement  aux  conseillers  et  aux 

qnarteniers  pour  jurer  l'union  faite  par  le  Roi  avec  ses 
sujets  calholiques.  176,  177:  —  aux  qnarteniers  pour 


convoquer  les  bourgeois  à  la  pi'eslation  de  ce  serment 
d'union,  188;  —  aux  conseillers  pour  nommer  les 
représentants  au  conseil  tenu  près  le  duc  d'Aumale, 
212,  21 3.  —  Réception  du  serment  prêté  par  An- 
toine de  Vinoy ,  chanoine  de  Beau  vais,  au  nom  du  clergé 
de  cette  ville,  276.  —  Commission  au  sieur  Le  Grelle 
de  faire  prêter  le  serment  d'Union  par  les  habitants  de 
Montmorency  et  les  autres  villages  de  ce  duché,  292. 

—  Réception  du  serment  d'Union  prêté  par  les  députés 
de  la  ville  de  Clermont,  296,  297.  —  Mandement  aux 
qnarteniers  pour  venir  prêter  serment  au  Conseil  géné- 
ral de  l'Union  avec  les  ofliciers  de  leurs  quartiers,  297  ;  — 
même  mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres, 
297.  —  Réception  du  serment  d'Union  prêté  par  les 
députés  d(î  la  ville  de  Senlis,  3oo.  —  Mandement  aux 
colonels  ponr  faire  prêter  le  serment  d'Union  par  les 
bourgeois,  342.  —  Délivrance  à  Jean  Robineau  d'un 
certificat  de  fidélité  à  l'Union,  55o.  —  Certificat  de  fi- 
délité à  l'Union  délivré  à  Florent  d'Argouges,  572.  — 
Certificat  du  serinent  de  fidélité  à  Charles  X  prêté  par 
Balthazar  Vasse  de  Montezmes,  607.  —  Mandement  au 
colonel  d'Aubray  pour  convoquer  ses  ofliciers  à  l'Hôtel 
de  Ville  afin  de  signer  le  serment  de  l'Union ,  625. 

 Aides  et  impositions.  —  Mandement  aux  quarteniers 

pour  les  cotisations  en  retard,  i3.  —  Ordonnance  au 
premier  sergent  de  la  Ville  pour  le  payement  des  cotisa- 
tions en  retard,  18.  —  Préparation  de  la  taxe  des 
200,000  livres  accordées  au  Roi,  54,  55,  58;  —  sa 
revision,  76.  —  Ordonnance  aux  quarteniers  pour  le  dé- 
partement de  la  taxe  du  subside  de  200,000  livres,  83; 

—  pour  son  payement,  90; —  ordre  aux  sergents  pour 
son  recouvrement,  100.  —  Mandement  aux  capitaines 
pour  les  contributions  volontaires,  228.  —  Mandement 
aux  colonels  au  sujet  de  la  contribution  à  la  solde  des 
gens  de  guerre,  281.  —  Mémoire  pour  le  recouvrement 
<le  la  contribution  volontaire,  276.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  le  même  objet,  276.  —  Ordonnance 
prise  de  concert  avec  les  Princes  catholiques  pour  des  le- 
vées d'argent,  298.  —  Mandement  aux  quarteniers  à  pro- 
pos des  rôles  des  contributions,  3o6;  —  pour  la  levée 
des  deniers  destinés  au  payement  des  gens  de  guen-e, 
3 1 4  ;  —  pour  établir  les  rôles  des  taxes ,  3 1  4.  —  Mande- 
ment ponr  la  levée  des  taxes,  317.  —  Mandement  aux 
quarteniers  d'envoyer  les  rôles  des  taxes  pour  les  affaires 
del'Unicm,  822  ;  —  de  faire  une  levée  de  800  écus 
dans  chaque  quartier,  827  ;  —  d'apporter  le  rôle  de  la 
taxe  des  mois,  898.  —  Mandement  à  plusieurs  quarte- 
niers de  faire  savoir  si  leur  quartier  jieut  supporter  la 
levée  de  800  écus,  33o.  —  Mandement  à  plusieurs 
quarteniers  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  882.  —  Rè- 
giements  pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  386.  — 
Mandement  aux  (juarteniers  d'élire  deux  bourgeois  par 
dizaine,  pour  recueillir  les  deniers  de  la  taxe  des  mois, 
844.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  la  levée  de 
la  taxe  des  mois,  346.  —  Ordonnance  jinur  faire  payer 
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la  cotisation  des  mois  dans  le  quartier  de  Ganaye,  35 -î  , 
353.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  le  recouvre- 
ment de  la  cotisation  des  mois,  356.  —  Mandement 
au\  quarteniers  de  faire  lever  une  taxe  imputable  sur 
les  cotisations  de  mai  et  de  juin,  358.  —  Orjj-anisalion 
d'un  bureau  de  neuf  bourgeois  par  ([uarlier  pom*  les 
taxes,  358,  36-î.  —  Ordonnance  pour  contrainib-e  cer- 
tains bourgeois  à  fournir  la  somme  de  i,oooécns,  36o. 

—  Ordre  de  faire  exécuter  par  contrainte  le  payement 
de  la  contribution  des  mois,  36 1,  364.  —  Mandement 
aux  quarteniers  pour  la  levée  immédiate  de  8oo  ou 
1,000  écus  imputables  sur  la  taxe  des  mois,  36-2.  — 
Mandement  pour  les  cotisations  des  mois  en  retard, 
3()0.  —  Mandement  à  propos  de  la  cotisation  des  mois, 
•'7 7*  —  Ordonnance  pour  le  recouvrement  de  la  taxe 
(les  mois,  38 1.  —  Mandement  pour  l'élection  des  re- 
ceveurs particuliers  de  la  taxe  des  mois,  38 i  ;  —  des 
répartiteui's,  385.  —  Ordonnance  à  pro|)os  d  une  con- 
tribution destinée  au  payement  de  l'armée  du  duc  de 
Mayenne,  887.  —  Envoi  de  garnisaires chez  les  bour- 
geois en  retard  poui-  leurs  cotisations,  3g6,  Sgg.  —  Or- 
donnance pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  liii,  hii): 

—  pour  les  rôles  de  cette  taxe,  iao. —  Mandement  aux 
quarteniers  à  propos  de  la  contribution  des  mois,  li-^.à  ■ 

—  pour  dresser  un  l'ôle  des  maisons  afin  de  répartir  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  437.  —  Mandement  pour  la  réu- 
nion des  répartiteurs  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  hS-j. 

—  Les  membres  du  Bureau  s'engagent  en  lem'  nom  à 
rembourser,  sur  le  proiluit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
les  sommes  avancées  par  les  babitants  du  quartier  des 
Innocents  pour  le  payement  de  l'armée,  439.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5 0,000 
écus,  /i3().  —  Mandement  auK  dizeniers  pour  la  levée 
des  5o,o()o  écus  destinés  au  payement  des  Suisses. 
lifih: —  aux  quarteniers  pour  le  même  objet,  lioj, 
/iô8  ;  —  aux  quarteniers  pour  suspendre  la  levée  par 
capitation  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  45ç);  —  aux 
([uarteniers  pour  presser  la  recelte  de  la  cotisation  des 
mois  et  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  liùo.  —  Mande- 
ment pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  /1G6,  /167  ;  — 
aux  colonels  pour  bâter  le  payement  de  la  cotisation  des 
mois,  468;  —  aux  quarteniers  pour  hâter  la  levée  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  471,  478  ;  —  pour  recouvrer 
une  somme  de  100  écus  sur  la  contribution  des  mois, 
fi'jh.  —  Modèle  d'avertissement  pour  le  ])ayementde  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  476.  —  Mandement  aux  colonels 
de  faire  lever  la  taxe  de  5o.ooo  écus  sur  le  pied  de  la 
taxe  de  i585,  48o  ;  —  aux  quarteniers  pour  convo- 
quer les  officiers  de  leur  quartier  à  une  assemblée  à 
propos  de  la  taxe  des  mois,  48o.  —  Onlonnance  pour 
le  recouvrement  de  la  taxe  des  Tnois  dans  les  quartiers 
Saint-Eustache  et  Saint-Martin-des-Cbam|)s,  48 1.  — 
Mandement  aux  cpiarteniors  pour  la  levée  des  5(),o()(> 
écus,  4g-?.  —  Ordre  à  un  certain  nombre  de  bom'g'eois 
de  la  Cité  d'avancer  le  payement  de  la  cotisation  du  quar- 
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tier  pour  la  taxe  de  5o,o<)0  écus,  4()6,  497.  —  Man- 
dement aux  (juarleniers  pour  faire  payer  promptement 
la  taxe  des  mois,  '198;  —  pour  la  levée  de  5o,ooo 
écus,  5o6.  —  Mandement  à  Robert  Danès  pour  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  5o8.  —  Ordre  au  sieur  de  La  Pous- 
toire,  receveur  général  au  quartier  Saint-Jean-eu-Grè\e, 
de  faire  avancer  par  les  bourgeois  aisés  les  sommes  né- 
cessaires au  payement  des  Suisses,  5io,  5ii.  —  Man- 
dement pour  la  levée  inuiiédiate  de  la  taxe  fie  5o,ooo 
écus  au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  5ii.  — 
Ordonnance  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
5]  --2.  —  AîBche  ordonnant  de  payer  dans  les  24  heures 
les  cotisations  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3.  — 
Mandement  au  receveur  du  quartier  Saint-Marlin  d'a- 
purer les  comptes  des  avances  faites  sur  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  517.  —  Etat  des  sommes  à  payer  sur  ie 
produit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus ,  5 1 8.  —  Mandement 
aux  quarteniers  à  propos  de  l'apurement  des  comptes 
des  avances  faites  par  les  bourgeois  pour  la  taxe  de 
5o,ooo  écus.  519.  —  Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de 
contraindre  par  toutes  voies  dues  les  défaillants  au  paye- 
ment de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5-29.  —  Instructions 
relatives  au  remboursement  des  avances  faites  par  les 
bourgeois  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  53'2.  —  Con- 
trainte contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  55i.  —  Instructions  pom'  le  recouvre- 
ment des  deniers  destinés  à  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre,  558.  —  Ordonnance  de  procéder  par  contrainte 
contre  ceux  qui  sont  en  retard  pour  la  taxe  de  5 0,000 
écus,  559; — pour  la  taxe  des  mois,  56o.  —  Mandement 
au  quartenier  de  Saint-Gervais  pour  lever  une  taxe  sur 
les  habitants  d'une  de  ses  dizaines,  589.  —  Ordre  de 
contraindre  François  LhuiUier  au  payement  de  1,100 
l'cus,  ()i-2.  —  Contrainte  contre  les  défaillants  à  payer 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  6-20.  —  Mandement  pour  la 
levée  des  5o,ooo  écus,  622;  —  de  la  taxe  des  mois, 
6!2  5.  —  Mandement  pour  bâter  la  levée  de  la  taxe  di's 
mois,  626,  G4o.  —  Mandement  relatif  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  les  gentilshommes .  642  ;  —  au  recouvrement 
de  la  taxe  des  mois,  647. 
 Alimentation,  apprui'isionnenicnl:  Injonction  aux  ha- 
bitants de  s'approvisionner  du  ])lus  de  vivres  qu'il  leui- 
sera  possible,  212.  —  Défense  de  saisir  les  chevaux  ou 
charrettes  chargés  de  vivres  pour  la  Vdle,  364. —  Dé- 
fense de  vendre  du  blé  ailleurs  que  sur  les  marchés, 
349.  —  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du  pain  , 
.">63;  — pour  la  vente  du  blé,  370.  —  Commission 
pour  faire  venir  flu  blé  d'Etampes  et  villages  voisins, 
372.  —  Défense  de  faire  sortir  du  blé  de  la  Mlle,  38('). 
—  Ordre  au  contrôleur  général  des  xivrcs  de.  |ii'en(lre 
le  blé  se  trouvant  aux  hôtels  de  Lorraine  cl  de  Navari'e 
pour  la  noiM-iilure  de  l'armée,  39a,  396.  —  Ordre  au 
sieiu'  Croisel ,  nolaii-e,  de  rem(>llr(Mlu  bh'  d<îlivr('  pai' 
les  héritiers  du  président  de  l5ro(' |)()ur  la  nouri'ituredes 
blessés,  399.  —  Leilre  poiu'  faire  envoyer  du  blé  d'An- 
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drezol,  AoS.  —  Dt^fouso  de  laisser  sorlir  des  grains, 
vivres,  etc.,  lu  a.  —  Mandement  au\  colonels  pour 
dresser  l'état  du  blé  se  trouvant  dans  chaque  maison, 
avec  le  nombre  de  bouches  à  nourrir,  ^iio,  ^ii, 

—  an\  quartenicrs  pour  la  recherche  des  moulins  à 
bras,  /iiô.  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres  de  la 
Ville,  — Ordonnance  pour  faire  amènera  Paris 
les  vivres  existant  du  côté  du  bois  de  Vincennes,  ^177. 

—  Ordonnance  portant  (pie  les  dizeniers  lèveront  les 
vivres  réquisitionnés  pour  l'année,  ooô.  —  Le  IJureau 
est  tenu  au  courant  de  l'approvisionnement,  ah-i.  — 
Exemption  des  droits  de  navigation  pour  les  blés  qu'on 
mène  moudre  de  Paris  à  Cliarenton  et  |)our  la  farine 
qu'on  en  rapporte,  570. 

 Ai  iites  et  munitions  :  Le  Bureau  connaît  des  contra- 
ventions et  de  tout  dill'érend  pour  le  fait  des  ni'nies. 
43,  70.  —  Délivrance  ])ar  le  Bureau  de  passeports  pour 
la  soi-tie  des  armes,  78.  —  Ordre  aux  quarteniers  d'a- 
vertir chaque  joiu'  les  colonels  et  capitaines  entrant  en 
garde  aux  portes  de  ne  laisser  passer  personne  avec 
armes  à  feu  et  fie  se  saisir  desdites  ai-mes,  des  paquets 
et  (les  lettres  pour  les  envoyer  à  rH(')lel  de  Ville,  116. 

—  Défense  de  laisser  sorlir  des  ai*mes  et  poudres  sans 
passeport  de  la  municipalité,  16C.  —  Mandement  au 
colonel  Charmeau  de  défench-e  à  tous  armuriers  de 
vendre  armes  sans  la  permission  du  gouverneur  ou  du 
Biu  eau ,  1 7.  —  Mandement  pour  la  recherche  des  mu- 
nitions et  armes  enlevées  à  ceux  qui  ravitaillaient  Or- 
léans, 3i!).  —  Interdiction  de  la  vente  des  armes  sans 
autorisation  de  la  Ville,  34o.  —  Mandement  au  capi- 
taine Le  Beau  de  se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  mai- 
son de  G.  de  Schondierg.  35''..  —  Défense  de  faire  sortir 
de  la  Ville  des  chevaux,  armes  ni  munitions,  354.  — 

—  Mandement  poin-  faire  remettre  leurs  armes  aux  sol- 
dats envoyés  à  Sainl-Denis  ])ar  le  quarlier  Saint-Jac- 
ques-de-ril()pital,  385;  —  [)()ur  portera  rH()tel  de 
Ville  les  armes  conOsquées  chez  les  Politiques,  Ai3, 
liih;  —  aux  colonels  pour  faire  inviter  les  bourgeois  à 
fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de  Pontoise, 
4 17.  —  Ordonnance  pour  porter  à  la  halle  Saint-Ger- 
main-des-Prés  les  armes  saisies  chez  les  Hérétiques  et 
Politiques,  4 1 9 ,  A  -îo.  —  Mandement  aux  colonels  pour 
que  les  bourgeois  se  pourvoient  de  munitions  et  tiennent 
leurs  armes  en  bon  ('tal ,  63o.  —  Mandement  aux  colo- 
nels ]»our  inviter  les  bourgeois  à  fournir  des  armes  aux 
.soldats,  035; —  au  colonel  d'Aubray  [»our  recueillii' 
des  armes  près  des  bourgeois  et  faire  observer  le  règle- 
ment sur  les  gardes  et  places  de  bataille.  6'tG.  —  Voir 
ci-dessous  au  mot  Police. 

 Aj-tillerie  :  Exemptions  des  guets  et  gardes  des  portes 

pour  Jean  L'Evesque.  fourrier  de  l'artillerie  du  Roi,  89. 

—  Conlirmalion  d'Antoine  Sacquespée  en  la  charge  de 
lieutenant  général  de  l'artillerie,  3i9.  —  Mandement 
poui-  apporte!'  deux  milliers  de  poudre  de  l'arsenal  à 
ril(jlel  de  ^  ille,  3i().  —  Ordonnance  pour  loger  aux 


écuries  des  Tournelles  les  chevaux  d'artillerie,  Sai.  — 
Ordre  aux  habitants  des  villages  voisins  du  grand  che- 
min de  Senlis  de  s'armei'  pour  proli'ger  l'ai  lillerie  en- 
voyée à  Senlis,  3A7.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombres  pour  escorter  l'artillerie,  348.  —  Amende 
contre  ceux  qui  ont  négligé  d'assister  leur  capitaine 
pour  la  conduite  de  l  ai  til  erie,  35o.  —  Alandement  au 
capitaine  des  archers  |)our  la  garde  de  l'artillerie,  363. 

—  Garde  de  l'ai'lillerie  des  remparts,  306.  —  Mande- 
ment aiix  capitaines  des  Trois  Nondjres  et  h  plusieurs 
colonels  pour  se  partager  la  garde  de  l'artillerie  de  la 
Ville,  46o.  —  Mandement  pour  recueillir  les  objets  de 
fer  propres  à  transformer  en  boulets,  5*2  8. 

 Assemblées  générales  de  l/i  \  ille:  Convocalions  adres- 

si'es  par  le  Bureau  aux  différentes  personnes  (pii  ont 
droit  d'y  assister,  "îSS,  •289,  'jgi,  990,  3o8,  ho9. , 
/»3/i,  443,  444,  447,  448,  454,  494,  53o,  555, 
557,  50 1,  Oo'î,  0o3,  OoO,  O08.  —  Le  Conseil  général 
de  l'Union  prescrit  an  Bureau  de  convoquer  une  assem- 
blée générale ,  3o0.  —  Voir  AssEMBLKKS  (;i;m:uali:s. 

 Bateaux  et  navigation  :  Be([U('te  ])onr  la  ]il)erté  de 

la  navigation  et  du  commerce  sur  les  alUiuMits  de  la 
Seine,  7.  —  Oi-donnance  pour  le  gai'age  des  bateaux 
au  temps  des  glaces,  19.  —  Commission  à  Jacques 
Hucher  pour  aider  les  bateliers  au  ])assage  du  |)ont  de 
Poissy,  80,  81.  —  Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de 
fake  amener  à  Paris  les  bacs  qui  se  trouvent  sur  la 
Seine,  l'Oise  et  la  Marne  jusqu'à  Mantes,  Corbeil,  Pon- 
toise et  Lagny,  84.  —  Vi-^ite  des  bateaux  renu)ntant  la 
Seine,  88.  —  Augmentation  des  droits  que  chacpie 
bateau  doit  payer  au  maître  du  pont  de  Saint-Gloud, 
109.  —  Ordonnance  relative  aux  bateaux  passant  sous 
le  Pont-Neuf,  17-^.  —  Tarif  du  jdanchéiagc  et  dcbâ- 
clage  des  bateaux  aux  ports  de  (îrève,  9,0'2.  —  Mande- 
ment au  capitaine  Leclerc  de  faire  amener  à  Paris  tous 
les  bacs  et  bateaux  étant  entre  la  Ville  et  le  pont  de 
Neuilly,  pourempt'cherle  passage  dans  ces  limites,  935. 

—  Mandement  aux  capitaines  de  la  rivière  de  ramener 
à  Paris  les  bateaux  entre  Lagny  et  Corlxii!,  343.  — 
Ordonnance  pour  faire  amener  à  Paris  les  bateaux  de- 
puis Corbeil,  348,  38o.  —  Défense  de  laisser  descen- 
dre des  bateaux  sans  passeport,  389.  —  Mandement 
j)our  l'aii-e  amener  ;i  Paris  les  bateaux  depuis  le  Pccq  et 
depuis  Corbeil ,  390 ,391.  —  Défense  de  laisser  monter 
des  iialeaux  sans  passeports,  390.  — Mandement  pour 
faire  descendre  les  bateaux  à  Paris  sur  la  Seine  et  la 
Marne,  393,  394.  —  Ordre  au  receveur  du  péage  du 
])ont  de  Corl)eil  de  laisser  passer  librement  les  bateaux 
de  vin  venant  de  Monlercau  et  de  Meinn,  073.  574. — 
Ordre  d'amener  an  pont  de  Saint-Maur  tous  les  bateaux 
de  la  rivière  de  Marne  depuis  le  pont  de  (iournai,  64o. 

 liais,  charbon:  Défense  de  vendre  le  bois  plus  cher 

que  le  maximum  porté  par  les  règlements ,  44.  —  Con- 
sentement à  l'entérinement  des  lettres  autorisant  (inil- 
laume  (iirard  ii  brider  les  houppiers  et  branchages  de 
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Itois  qu'il  a  achetés,  /i6,  k-].  —  Avis  favorable  pour  le 
bail  à  Jean  Foutaine,  maître  des  œuvres  (lechar[)enterie 
(lu  Roi,  (le  deux  places  près  de  la  porte  Saint-Antoine, 
afin  d'y  l'aire  un  chantier  de  bois,  61,  6a.  —  Ordon- 
nance relative  aux  ci-devant  visiteurs  et  vendeurs  de  bois , 
foin  et  charbon,  11  9.  —  Ordonnance  à  propos  de  la 
vente  du  bois  du  comté  de  Montfort-rAniaury ,  262.  — 
Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et  distribution 
du  bois  de  chaulTage  donnée  à  François  Paulhonnier, 
3 1 1 .  —  Défense  de  prendre  du  bois  ou  du  charbon  sur 
les  porls  de  la  Ville,  828,  329.  —  Ordonnance  portant 
(jue  pendant  les  froids  une  voie  de  bois  sera  fournie 
chaque  jour  aux  Suisses  logés  dans  les  faubourgs,  620. 
—  Ordonnance  défendant  de  vendre  le  bois  au-dessus 
du  tarif  fixé  par  les  règlements,  588. 

 Coi'ps  (le  garde  :  Construction  d'un  corps  de  garde  au 

(piarlier  du  Saint-Esprit,  19A.  —  Mandement  afin  de 
procéder  à  la  taxe  pour  la  construction  d'un  corps  de 
garde,  270.  —  Ordonnance  portant  que  la  boutiijue  de 
Thomas  Gallement,  au  coin  du  pont  Saint-Michel,  ser- 
vira de  corps  de  garde,  sauf  indemnité,  272.  —  Or- 
donnance concernant  l'établissement  du  corps  de  garde 
delà  compagnie  de  M.  Poussepin,  3i5. 

 Bourgeois  tués  par  les  ennemis  :  Mandements  aux 

quarteniers  pour  exempter  de  la  taxe  de  5o,ooo  éciis 
les  maisons  des  bourgeois  tués ,  pris  ou  mis  à  rançon 
par  les  ennemis,  5o().  — Mandement  aux  colonels  pour 
dresser  l'état  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  rançon  par 
les  ennemis,  627.  —  Défense  à  Jean  Salvency ,  receveur 
(lu  domaine,  de  contraindre  les  bouigeois  éprouvés  dans 
leui's  biens  à  l'attaque  de  la  Ville,  le  1"  novembre  iSSg, 
et  leurs  veuves  ou  enfants ,  à  payer  ce  qu'ils  doivent  aux 
hérétiques  et  absents,  560.  — Mandement  aux  quarte- 
niers pour  l'établissement  du  ro\e  de  ceux  qui  ont  élé 
tués  ou  mis  à  rançon  à  l'allaque  du  1"  novembre,  069. 

 Cérémonies  diverses  :  Mandement  aux  conseillers,  aux 

(]uarteniers  et  aux  Trois  Nombres  pour  le  service  funè- 
bre de  Marie  Stuart,  33,  3/i.  —  Mandement  au  capi- 
taine des  archers  d'assister  avec  vingt  archers  ii  un  Te 
Deum  chanté  à  INotre-Dame,  91.  —  Mandement  à  Guil- 
laume Parfaict  de  faire  faire  des  feux  de  joie  et  assisler 
à  un  Te  Deum,  92:  —  aux  ctmseillers  de  se  réunira 
l'Hôtel  de  Ville  pour  aller  au-devant  du  Roi  jusqu'à 
Bouj'g-la-Reine,  9 4:  —  aux  conseillers,  aux  quarte- 
niers et  aux  capitaines  des  archers  de  la  Ville ,  ])our  le 
service  du  duc  de  Joyeuse,  io5  :  —  pour  un  Te  Deum, 
176;  —  aux  ({uarteniers,  aux  conseillers  et  aux  Trois 
Nombres  pour  un  Te  Deum  ,200,  201.  —  Lettre  au  Roi 
pour  lui  rendi-e  compte  des  cérémonies  célébrées  à  pro- 
pos de  l'ouverture  des  Etats  de  Rlois,  201.  —  Mande- 
ment aux  conseillers  et  aux  (juarleniers  pour  aller,  avec 
le  Corps  de  Ville,  inviter  les  Cours  souveraines  au  service 
funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  271.  — Man- 
dement aux  quarteniers,  conseillers  et  capitaines  des 
Trois  Nombres  pour  le  service  funèbre  du  duc  et  du  car- 


dinal de  Guise,  276.  —  Service  de  bout  de  l'an  pour 
le  duc  de  Guise,  277  (note).  —  Mandement  aux  con- 
seillers, aux  quarteniers  et  aux  Trois  Nombres  pour  le 
baptême  du  Ois  du  duc  de  Guise,  288,  284. —  Man- 
dement aux  colonels  pour  le  recouvrement  des  frais  du 
sei  vice  funèbre  pour  les  princes  de  Guise  aux  Carmes 
et  de  la  procession  à Saint-Martin-des-Champs,  3 1 3. — 
Mandement  pour  la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la 
reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  827.  —  Mandements 
pour  les  obsèques  de  M.  de  Maineville,  382,  383.  — 
Invitations  au  service  de  bout  de  l'an  célébré  poui"  le 
duc  et  le  cardinal  de  Guise,  553  ,  55/i.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  aller  au-devant  du  Légat  du  Pape, 
870,  571:  —  pour  son  entrée,  876,  578:  —  aux 
maîtres  de  divers  métiers  pour  porter  le  dais  à  l'entrée 
du  Légat,  875,  576:  —  aux  (|uarteniers  et  conseillers 
pour  l'entrée  du  Légat,  879.  —  Règlement  d'une  cjues- 
tion  de  préséance  entre  les  corps  de  métiers  à  propos  de 
l'entrée  du  Légat,  881.  —  Mandement  aux  quarteniers 
pour  convoquer  les  olficiers  de  leurs  quartiers  à  une 
messe  aux  Augustins,  623.  —  Voir  Processions. 

 Chaînes  des  rues  :  Mandement  aux  quarteniers  pour 

la  visite  des  chaînes  de  leurs  quartiers,  lis.  —  Man- 
dement pour  faire  mettre  en  état  les  chaînes  des  rues , 
3 12.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  faire  tendre 
des  chaînes  dans  leurs  quartiers ,  863  :  —  pour  relever 
les  chaînes  des  rues,  892. 

  Chevaux:  Mandement  aux  colonels  pour  faire  dresser 

dans  chaque  dizaine  le  rôle  des  bourgeois  possédant  des 
chevaux,  79.  —  Interdiction  de  la  vente  des  chevaux  à 
Saint-Denis  et  dans  le  pays  jus(ju';i  Château-Thierry, 
101.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  dresser  le 
rôle  des  chevaux  de  service  et  convoquer  les  capitaines 
à  l'Hôtel  de  Ville ,  211,212:  —  aux  colonels  pour  pré- 
senter le  rôle  des  hommes  et  des  chevaux,  2  33.  —  Ré- 
quisition de  4  00  chevaux,  242.  —  Mandement  pour  la 
délivrance  des  chevaux  réquisitionmîs ,  281.  — Défense 
de  faire  sortir  des  chevaux  de  la  Ville,  354. 

  Collèges  :  Ordonnance  aux  principaux  des  collèges 

pour  envoyer  le  rôle  des  personnes  qui  y  habitent  ,216. 
—  Défense  aux  principaux  des  collèges  de  laisser  sortir 
les  écoliers,  sinon  sous  leur  responsabiliti',  et  ordre  d'eu 
fournir  la  liste,  266,  27S.  —  Défense  aux  écoliers  de 
sortii' de  la  Ville  et  aux  principaux  des  collèges,  ainsi 
qu'aux  supérieurs  des  collèges  conventuels,  de  laisser 
sortir  lem-s  écoliers  et  leurs  étudiants,  275. 

 Commerce  :  Re(}U('te  à  la  Chambre  des  Comj)les  à 

propos  de  l'édit  de  naturalisation  des  marchands,  ban- 
(piiers  et  courtiers  étrangers,  82.  —  Requête  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'établissement  d'une  taxe  destin(>e  à 
payer  l'escorte  chargée  de  protéger  la  liberté  du  com- 
merce par  eau,  8/17. 

 Commissions  diverses  délivrées  par  le  Bureau  :  à  De- 
nis Boulle,  commissaire  général  des  vivi'es  pour  les 
élap(;s  des  troupes  étrangères,  254;  —  commission 
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d'inlorprclp  près  des  laiisquenels,  388.  —  Nomination 
d'un  rocovciM'  pour  une  sonnnc  de  i-î,ooo  (tus  ordon- 
nanci'C  par  le  duc  de  Pdayenne  sur  le  Trésorier  genc'ral 
de  l'Union,  ')'.)',]. —  Voir  OJJicirrs  de  In  rlllc. 

 Conseil  (le  Ville:  Mandements  adresses  aux  conseillers 

pour  s'y  rendre ,  G ,  7,  9 ,  i  ,  1 6 .  •>.  1 ,  -îG  ,  3/i ,  35 ,  77. 
32r! ,  398 ,  /loo,  /i7-), ,  h-jh  .  ^07,  5 1  (| .  070 ,  597.  04 1 . 

  Défense  de  la  Ville  :  Alandenient  aux  colonels  pour 

communiquer  au\  oiliriers  de  la  milice  les  ordres  re- 
latifs à  la  sûreté  de  la  Ville,  36.  —  Règlement  que  le 
Bureau  doit  observer  ponr  la  sûreté  et  garde  de  la 
Ville,  69-75.  —  Le  Bureau  est  prévenu  par  les  co- 
lonels en  cas  d'alarme,  j3,  7/i.  —  Mandement  au\ 
([uarteniers  au  sujet  des  mesures  do  dél'ense,  159.  — 
Mandement  ;i  Piene  (iuillain,  maître  des  œuvres  de 
jnaçonnerie,  de  réquisitionner  chez  les  marchands  les 
outils  nécessaires  à  l'armée,  934.  —  Mandement  aux 
colonels  et  capitaines  [)our  mesures  de  sûreté,  946.  — 
Ordonnance  pour  la  clôture  des  portes  et  poternes  de 
la  Cité,  4o4:  —  pour  faire  boucher  les  portes  de  der- 
rière de  toutes  les  maisons.  4  18.  —  Ordre  aux  habi- 
tants de  la  Conrlille  de  couper  les  haies  de  leurs  jar- 
dins, 463.  —  Mandement  aux  colonels  pour  ])rendre 
des  mesures  de  dél'ense.  Soi.  —  Bèglemenl  pour  la 
défense  de  la  Ville,  5o2.  —  Mandement  aux  quai'te- 
niers  de  faire  réunii'  les  vieux  matériaux  de  fer  pour 
servir  ii  la  défense  de  la  Ville.  5i6,  617:  —  pour 
prendre  diverses  mesures  de  défense,  517:  —  aux  co- 
lonels pour  les  mesures  de  sûreté  ii  [)rendi'e  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  556. 

  Déjiittalions  :  Députation  chez  le  gouverneur  de 

Paris,  3.  —  Mandement  aux  conseillers  pour  accompa- 
gner les  membres  du  Bureau  chez  le  duc  de  Nemours, 
63o,  63  1. 

  Doiitdine  de  la  I  ille  :  Ordonnance  autorisant  les  ha- 
bitants de  Gharentoii-le-Pont  à  atliermer  un  bac  destiné 
à  remplacer  le  pont.  432,  433.  —  Dél'ense  à  toute 
personne  de  couper  du  bois  au  bois  de  Boulogne,  à 
MénilinontanI  et  aulres  lieux,  558.  —  Affiche  annon- 
çant l'adjudication  de  la  ferme  du  bac  de  Charenlon. 
583.  —  Compétence  exclusive  du  Bureau  pour  les  pro- 
cès relatifs  au  Domaine  de  la  Mlle,  64 0,  64 1. 

 Eleclion.1  ijumiciptiles  :  Mandements  d'assister  à  l'as- 
semblée électorale  réunie  pour  l'élection  du  Prévôt  et 
des  Echevins.  1  ;  —  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
58.  59-61,  425,  496:  —  pour  l'élection  des  sup- 
pléants provisoires  aux  membres  du  Bui'eau  faits  pri- 
sonniers à  Blols,  997.  (Pour  les  procès-verbaux  de  ces 
assemblées,  voir  l'article  Ki.kctioxs  mi  mcu'u.ks.  ) 

 Eiiregistrciiient  au  greffe  de  la  Ville  :  Enregistrement 

d'un  résultat  du  Conseil  du  noi|)or(anl  annulation  d'ar- 
rêts du  Parlement,  110,  111.  —  ^  oii',  à  l'article 
Wv.ww  III,  l'indication  des  acies  royaux  enregistrés  par 
la  \  ille. 

  hliviioers  et  va/mlioiids  :  Le  Bureau  est  informé  du 


mouvement  des  étrangers  dans  Paris,  3i.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  la  recherche  des  étrangers.  37. 

—  Mandement  à  Mathurin  de  Beansse,  ([uartenier,  de 
faii'e  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangers,  47,  48, 
109.  —  Mandement  au  président  de  Thon,  colonel, 
pour  la  i-echerche  des  soldats  et  élrangei  s  en  son  quar- 
tier. 85.  —  Mandement  aux  (juarteniers  défaire  chaque 
jour  la  lecherche  des  ('trangers  dans  les  hôtelleries, 
chambres  garnies,  etc.,  et  en  dresser  la  liste,  11 4, 
11 5.  —  Ordonnance  aux  colonels  poui-  faire  la  re- 
cherche des  étrangers,  i36.  —  Ordonnance  aux  hôte- 
liers pour  dresser  le  i-ôle  des  étrangers,  174.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  la  lecherche  des  vagabonds, 
189.  —  Ordonnance  pour  la  recherche  des  étrangers, 
207.  —  Mandement  aux  colonels  pour  la  recherche 
des  soldats  et  personnes  sans  aveu,  911. —  Mandement 
aux  colonels  et  capitaines  pour  la  recherche  des  étran- 
gers. 947.  —  Rapport  (fui  est  fait  au  Bureau  sur  la 
rechei'clie  des  étrangers,  247.  —  Mandement  aux  co- 
lonels pour  la  recherche  des  étrangers  et  des  vagabontls, 
)îi."),  395.  —  Expulsion  des  soldats  et  des  ('trangers, 
;)8o.  —  Mandement  aux  colonels  pour  la  rechercbe  des 
soldats  et  ('trangers,  393,  Gii.  —  Ordoimance  pn^s- 
crivant  aux  étrangers  sans  aveu  de  quitter  Paris  le  jour 
même,  611.  —  Défense  de  loger  des  étrangers  sans 
prévenir  le  capitaine  de  la  dizaine,  61 4.  —  Mande- 
ment au  colonel  d'Aubray  de  faire  tenir  registre  des 
étrangers  entrant  par  la  porte  de  Bucy,  618. 

—  Faubourgs  et  localités  annexées  à  Paris  :  Ordre  aux 
habitants  de  la  Gourtille  de  loger  1,900  pionniers  levés 
pour  le  service  du  Roi ,  65  ;  —  aux  habitants  de  Reuilly 
et  de  Picpus  de  loger  les  pionniers,  91.  —  Permission 
aux  habitants  de  Charnnne  de  clore  leur  village,  989. 

—  Ordre  aux  habitants  des  faubourgs  de  veiller  à  la 
garde  des  moulins,  24 1.  —  Logement  de  pionniers 
aux  i'atdjourgs  Saint-Mai'liu  el  Saint-Houoré,  39 1. — 
Ordonnance  sur  la  taxe  ])oiu-  la  clôture  du  faubourg 
Sainl-.lacques,  349.  — Ordonnance  pour  la  garde  des 
faubourgs.  356,  357:  —  pour  la  garde  du  faubourg 
Saint-Honoré,  36o.  —  Rè;>iement  ponr  la  garde  des 
tranchées  des  faubourgs  Saint-Germain,  Saiul-Jacques, 
Saint-Marcel  el  Saint-Victor.  378,  379.  —  Mand(^- 
ment  au  capitaine  Perdriel  pour  la  garde  du  faubourg 
Saint-Victor.  38o.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des 
fauboiu'gs  du  côté  de  l'Université,  4i().  —  Ordre  au 
colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  à  la  garde 
des  tranchées  de  Saini-tiermain-des-PiTS.  473.  474. — 
Mandement  au  colonel  Gobelin  de  faire  bonne  garde  au 
faubourg  Saint-VIarcel ,  490:  —  an  colonel  Du  Fres- 
no\  ])our  la  gai'de  des  tranchées  du  l'auboiu'g  Saiut- 
Honoi'é,  49^1:  —  aux  colonels  pour  régler  la  garde 
(l(^s  lraiich('es  du  faubourg  Sainl-^  ictor ,  497:  —  aux 
colonels  pour  la  garde  des  tranchées  de  Sainl-Germain- 
des-Pn'-s.  498.  —  Mandement  pour  renforcei-  les 
gardes  de  nuit  des  faubourgs  de  l'Université.  58o. 
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  Fermes,  fermiers  :  Re(|ii('te  à  la  Cour  des  Aides  au 

sujet  d'uu  édit  du  Hoi  sur  la  iiouiinalion  de  clercs  et 
commissaii'es  des  fermes  ,11.  —  Défense  à  Nicolas  Failly . 
sous-ferrriier  du  sol  pour  livr-e  <le  la  draperie,  de  payer 
le  fermier  avant  ([ue  celui-ci  n'ait  donné  caution,  ao. — 
Requête  à  la  Chambre  des  Comptes  à  propos  du  rabais 
de  la  fei-nie  de  la  draperie  eu  Ghampugue,  20.  —  Dé- 
fense à  Jaccjues  Pitance,  fermier  de  la  draperie  en  Nor- 
mandie ,  de  l  ien  payer  au  fermier  général  avant  ([ue  celui- 
ci  n'ait  baillé  caulion,  91.  —  Requête  à  la  Chambre  des 
Comptes  à  propos  du  rabais  de  la  ferme  des  huitième 
et  vingtième,  99,  93.  —  Remontrances  à  propos  des 
nouvelles  fermes,  lîi.  —  Bail  des  nouvelles  fermes  de  la 
Ville,  .39.  —  Signification  à  Noël  de  Heré,  fermier  gé- 
néral des  gabelles,  de  la  cession  faite  par  le  Roi  à  la 
Ville  de  son  droit  sur  ledit  Heré  et  ses  cautions,  39.  — 
Ordonnance  à  René  Rrouart.  fermier  des  cinq  grandes 
fermes ,  pour  comparoir  au  Bureau  au  sujet  de  sa  caution, 
38.  —  liequête  à  la  (iliambre  des  Comptes  au  sujet  du 
rabais  sur  la  l'erme  de  la  draperie  en  l  éleclion  de  Dreux  . 
38.  —  Opposition  au  rabais  obtenu  par  Louis  Potier, 
l'ermier  du  gros  et  huitième  de  Pierrefitte,  Ao,  A8.  — 
Requête  à  la  Cband)re  des  Comptes  au  sujet  de  la  mo- 
dération consentie  par  le  Roi  en  faveur  de  Jean  Gille- 
(|uin,  fermier  des  aides  et  autres  droits  en  l'élection  de 
Nogent,  45.  —  Opposition  ;i  r(>ntérinement  des  lettres 
de  modération  accordées  à  Jean  Danès,  fermier  de  la 
ferme  des  harengs  et  poisson  à  Amiens,  ^8.  —  Pro- 
testation contre  la  modération  accordée  à  Michel  Gronet 
sur  la  ferme  de  l'entrée  des  vins  à  Montargis,  liç).  — 
Requête  à  la  Cihambre  des  Comptes  au  sujet  du  rabais 
accordé  à  Reiui  Le  Cat,  fermier  de  la  biiche  et  du  gros 
et  huitième  du  vin  à  Saint-Denis,  69,  63.  —  Remon- 
trances au  Roi  et  au  Conseil  à  propos  du  bail  des  fermes 
de  la  Vnie,  63,  100.  —  Re([uête  à  la  Chambre  des 
Comptes  il  propos  fie  la  mod(''ration  accordée  ;i  Jean 
Boursin  sur  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  di'aps  de 
Paris,  89.  —  Opposition  à  la  demande  en  rabais  pré- 
sentée par  Jean  Ponchon ,  fermier  du  subside  fie  r>  sols 
pour  muid  sur  l'entrée  du  vin,  98.  —  Opposition  au 
rabais  consenti  par  le  Roi  sur  la  ferme  du  gros  et  hui- 
tième du  vin  à  Puleaux  et  Suresnes,  99.  —  Opposition 
il  la  demande  en  rabais  présentée  par  le  fermier  de 
fancien  subside  du  vin  il  Coulominiers ,  99.  —  Oppo- 
sition à  la  vérification  fies  lettres  obtenues  par  Mathurin 
Malherbe  pour  le  bail  fies  fermes  de  l'entrée  et  de  la 
sortie  du  vin,  11 3.  —  Requête  ii  la  Chambre  fies 
Comptes  pour  la  vérilicatiou  du  bail  de  la  ferme  de 
l'alun,  907.  —  Orilonnance  au\  ofliciers  des  provinces 
de  Boiu-gogne,  Chami)agne  et  Picardie,  pour  délivrer  ii 
René  Brouart ,  afijudicataire  des  cinq  grandes  fermes ,  les 
deniers  provenant  de  ces  fermes,  985.  986.  —  I)('c!a- 
ration  portant  (jue  la  V  ille  se  désintéresse  du  rabais  ac- 
cordé au  fermier  du  tonlieu  et  hallage  des  draps,  3'i9, 
35o.  —  Consentement  ;i  l'entérinement  des  lettres  de 


rabais  accordées  à  J.  Danès,  fermier  du  poisson  de  mer, 
370.  — Déclaration  ii  propos  du  rabais  de  la  ferme  des 
toiles  et  cuirs,  871.  —  Déclaration  portant  que  la  V  ille 
n'a  pas  d'intérêt  ;i  la  modération  de  la  ferme  du  tonlieu 
des  draps,  875.  — Opposition  au  rabais  demandé  par 
Pierre  Maugi-as  sur  la  ferme  des  impositions  sur  le  vin, 
il  Orly ,  /109.  —  Le  Bureau  s'oppose  ;i  la  di'charge  de  la 
fer  me  de  la  vente  du  vin  et  accepte  seulement  une  modé- 
ration, li^i).  —  Renvoie  au  Conseil  général  tle  l'Union 
une  requête  en  modération  fie  la  ferme  de  la  bûche, 
497.  —  Consent  ii  la  décharge  du  fermier  du  gros  et 
huitième  de  Saint-Cloud ,  la  Villette  et  la  foire  Saint- 
Laurent,  ^i33. —  S'oppose  à  la  décharge  requise  parle 
feiniier  des  impositions  sur  le  bois  carré,  mais  consent 
à  une  modération,  h'i"].  —  Accorde  modération  d'un 
f[uart  sur  la  ferme  de  h  s.  p.  pour  tjueue  et  2  s.  |i. 
pour  muid  fie  vin,  /lAo,  Mii.  —  Déclaration  relative 
à  la  demande  de  tlécharge  de  la  ferme  de  la  police 
et  scel  des  draps  dans  le  ressort  des  Pai'lcments  de 
Paris,  Rouen,  Bourgfigue  et  Bretaijne,  /i59-/i5'4.  — 
(jonsentement  ;i  la  réduction  demauflée  par  Mathurin 
Malherbe  sur  le  prix  de  la  ferme  fies  droits  d'entrée 
du  vin,  /469-471.  —  Mention  du  renvoi  au  Consed 
de  l'Union  d'une  refjuête  en  modération  présentée  per 
Mathurin  Malherbe,  h-jo.  —  Affiches  pour  annoncer 
l'adjudication  des  fermes  fies  Aides  de  la  V  ille.  ^77.  — 
Consentement  ii  la  modération  de  la  ferme  du  vin 
vendu  à  Montmartre,  ;i  la  Chapelle  Saint-Denis  et  à 
la  foire  du  Lendit,  ^79,  48o.  —  Nomination  de  Jean 
Grouyn  à  la  recette  de  la  bûche,  489.  —  C'est  au  Bu- 
reau f]u'appaitient  fl  infoi-mer  sm"  les  pertes  fies  fer- 
miers fies  fermes  de  la  ^ille,  483.  —  Modération  fie 
la  ferme  de  la  vente  du  vin  eu  grtis  dans  les*  faubourgs 
Saint-Denis.  Saint-Martin  et  Saint-Houoré ,  483.  — 
Le  Rureau  consent  à  la  nmdération  demandée  par 
Piei-re  Régnier,  fermier  de  la  bûche  à  Meaux.  sous 
réserve  du  payement  des  sommes  assignées  à  la  ville  de 
Paris  sur  l'élection  de  Meaux,  5 18,  519.  —  Donne 
acte  il  Jean  Gfiurlin  et  ii  Jacques  Maci'  de  leurs  suren- 
chères sur  la  ferme  du  ix'tail  ;i  pied  fourchi',  566, 
567.  —  Avis  concluant  ii  modération  partielle  de  la 
ferme  de  la  bûche  à  Paris.  584,  585.  —  Ordre  ii 
Jacquf>s  Maujelian  de  remettre  au  furet  à  mesure  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  V  ille  les  deniers  provenant 
fie  la  ferme  du  huitième  dans  les  faubourgs,  689. 
  Foires:  Ordonnance  (3 1  janvier  1589)  transpor- 
tant cette  aniK'e  la  foire  Saint-tiermain  aux  Halles.  277. 
—  Annonce  portant  ipie  la  foire  du  Lendit  se  tiendra 
il  Paris,  875. —  fiettres  de  uon-pr(''judice  accordées  au 
procunuir  fiscal  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ii  propos  de 
la  translation  momentan('(;  de  la  foire  du  Lcndil  ;i  Paris, 
i)78.  —  Ordoiinanc(>  pour  faire  i'\erc(>r  au  nom  fie  la 
V  ille  la  ferme  de  la  vente  du  b('tail  ii  la  foire  Saint-Lau- 
rent, 423. —  Ordonnance  |toiir  la  police  de  la  foire 
Saint-Uaureul. 
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 Fortifications  :  Levée  des  déniai  s  pour  la  fortification  à 

laquelle  seront  employés  les  pauvres  valides,  ii. — 
Ordonnance  à  Jean  Ijcconle,  quartenier,  louchant  les 
cotisations  pour  la  nouvelle  fortification  ,19.  —  Juge- 
ment (9  août  1582)  attribuant  à  Denis  Maniineau  la 
vérification  des  conqites  de  f'ortificalion  de  la  Ville,  56; 

—  ordonnance  (  1 août  1687)  le  maintenant  dans  ce 
droit,  56.  —  Ordonnance  prescrivant  la  visite  des 
|)ortes,  ponts-levis,  etc.,  par  les  maîtres  des  œuvres  de 
maçonnerie  et  chai  penterie,  80.  —  Ordonnances  sur  le 
département  de  la  taxe  levée  pour  la  solde  de  i,aoo 
pionniers  et  sur  le  payement  de  cette  taxe,  81,  84.  — 
Ordonnance  pour  l'emploi  des  maçons  aux  travaux  de 
fortification,  83:  —  à  propos  de  la  requête  de  Pierre 
de  Cescand,  demandant  une  diminution  sur  la  taxe  de 
fortification,  85:  —  léduisant  le  nombre  des  pionniers 
travaillant  aux  fortifications,  86:  —  relative  au  paye- 
ment des  arrérages  de  la  taxe  pour  les  fortifications, 
88.  —  Nouvelle  lépartition  de  la  taxe  pour  les  fortifi- 
cations, 91,  9a.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain,  pour 
faire  visiter  les  travaux  de  défense  de  la  Ville,  -«Sy.  — 
Embauchage  d'ouvriers  pour  les  travaux  de  défense  de 
Vincennes,  -iSy.  —  Fourniture  de  matériel  de  siège, 
'iko.  —  Réquisition  de  9,000  futailles  pour  les  tran- 
chées, 392.  —  Mandement  au  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  pour  faire  exéculer  des  travaux  de  défense 
à  la  porte  Saint-Michel  et  à  la  porte  Neuve,  894.  — 
Ordre  aux  pauvres  valides  de  se  rendre  à  la  place  aux 
Pourceaux  pour  ti-availler  aux  tranchées,  hoo.  —  Or- 
donnance prescrivant  à  tous  manœuvres  de  se  i-endre 
aux  ateliers  des  faubourgs,  /I08.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  inviter  les  bourgeois  aisés  à  envoyer  cha- 
cun à  leurs  frais  un  homme  aux  travaux  de  fortifications 
des  faubourgs  Saint-Honoré  et  Sainl-Denis,  Ai  2  ;  - — 
pour  faire  travailler  aux  tranchées  près  de  l'hôpital 
Saint-Germain,  AgS.  —  Affiche  invitant  les  valides  à 
travailler  aux  tranchées  du  bois  de  Vincennes,  5 1 3. — 
Défense  d'emporter  ou  brider  les  matériaux  provenant 
de  la  démolition  des  maisons  entre  les  portes  de  Buci  et 
Saint-Germain-des-Prés,  52  2.  — Mandement  aux  quar- 
teniers  pour  les  travaux  de  fortifications,  52  3.  — Ordre 
il  fous  les  bourgeois  de  se  munir  d'outils  et  de  manœu- 
vres pour  les  travaux  des  fortifications,  59  3.  —  Ordre 
de  vider  les  maisons  qui  appartiennent  à  la  Ville,  si- 
tuées près  des  nîmparts  du  côté  de  l'Université,  526. 

—  Ordre  aux  jiarticuliers  de  faire  des  ouvertures  dans 
les  propriétés  voisines  des  remparis  poui-  le  passage 
des  matériaux  destinés  aux  fortifications,  529.  — 
Défense  de  prendre  les  matériaux  provenant  des  mai- 
sons «le  la  Ville  sises  près  des  portes,  533.  —  Règle- 
men  pour  les  travaux  des  f'oi  tifications,  535-538.  — 
Mandement  à  Pierre  Guillain  de  faire  abattre  les  arbres 
de  la  Grenouillère,  pour  employei  les  bois  aux  f'ortifica- 
lions,  545;  —  de  faire  percer  dans  les  murs  de  l'hôtel 
de  Nevers  les  ouvertures  nécessaires  pour  le  passage 
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des  matériaux  destinés  aux  fortifications.  546:  —  de 
faire  démolir  des  bâtiments  sis  à  Grenelle  et  d'employer 
les  matériaux  aux  forlilicalions,  548;  —  de  faire  dé- 
molir les  maisons  appartenant  à  la  Ville,  sises  hors  des 
mui-s  sur  les  fossés,  548,  549.  —  Ordonnance  aux 
quarteniers  et  aux  colonels  pour  les  travaux  des  fortifi- 
cations, 549,  55o.  — Mandement  aux  colonels  pour 
inviter  les  bourgeois  à  travailler  aux  fortifications  en 
plus  des  jours  obligatoires,  55i,  —  Mandement  aux 
quarteniers  de  se  faire  délivrer  par  chaque  bourgeois 
un  sac  pour  porter  au  bois  de  Vincennes,  552  ;  —  à 
P.  Guillain  de  faire  exécuter  l'ordonnance  de  démolition 
des  maisons  situées  devant  les  portes,  553.  —  Défense 
de  piendre  les  matériaux  provenant  de  la  démolition 
des  maisons  mises  à  bas  pour  les  fortifications,  553. 
—  Ordre  au  sieur  de  Soulfour  de  démolir  une  maison 
ilu  faubourg  Saint-Germain,  conformément  ii  l'ordon- 
nance sur  les  fortifications,  555.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  la  réquisition  des  sacs,  556.  — Rè- 
glement de  l'ordre  dans  lequel  les  colonels  enverront 
travailler  aux  fortifications,  58o.  —  Ordonnance  pour 
le  tfrespendage«  des  terres  aux  ouvertures  des  tran- 
chées, 58 1.  —  Commission  de  receveur  des  fortifica- 
tions de  la  Ville  donnée  à  Denis  Béguin,  586 ,  587.  — 
Mandement  au  colonel  Michon  pour  les  travaux  des 
fortifications,  596.  —  Mandement  pour  les  travaux  de 
fortification  à  exécuter  à  Vdleneuve-sur-Gravois  et  à  la 
porte  du  Temple,  612.  —  Mandement  pour  la  conser- 
vation du  pont  joignant  le  pont-levis  de  la  porte  de 
Nesle,  62 1.  —  Mandement  aux  colonels  pour  hâter  les 
travaux  de  fortification,  627.  —  Ordonnance  pour 
porter  les  boues  et  les  vidanges  de  la  Mlle  entre  les 
portes  Saint-Martin,  du  Temple  et  Saint-Antoine,  afin 
d'élargir  les  remparts,  627.  —  Mandement  à  Kerver 
pour  la  fourniture  de  sacs  à  terre,  C28.  —  Mandement 
aux  quarteniers  pour  avertir  les  bourgeois  de  fom'nir 
chacun  deux  sacs  à  terre  et  de  se  munir  d'outils  pour 
les  fortifications,  629,  63o.  —  Mandement  ii  P.  Guil- 
lain de  faire  abattre  le  mur  d'un  jardin  pour  l'entrée 
de  la  porte  de  Bucy,  632.  ■ —  Ordre  de  mener  les  gra- 
vois  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre  pour 
élargir  les  remparts,  639. 

 Gardes  et  guet  :  Mandement  j)our  les  rondes  de  nuit, 

87,  38.  —  Le  Bureau  doit  donner  chaque  jour  le  mot 
du  guet,  4i.  —  Ordonnance  sur  les  gardes  que  doi- 
vent faire  les  colonels  et  les  capitaines  les  jours  de  mar- 
ché, 54.  —  Exemption  de  gardes  et  guet  pour  G.  Com- 
tesse, monnayeur,  57;  —  pour  le  sieur  Vallier, 
secrétaire  du  gouverneur  de  Paris,  64,  65.  —  Le  Bu- 
reau juge  des  exemptions  pour  les  gardes,  70.  — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  les  gardes  de  nuit  et 
autres  mesures  militaires,  83,  84.  —  Exemption  des 
{jardes  et  guet,  87  :  —  ])our  Jean  Hervy,  curé  de  Saint- 
Jean-en-Grève,  87.  —  Mandement  au  président  de 
Thon,  colonel,  pour  le  règlement  des  rondes  de  nuit. 
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88 ,  8()  :  —  pour  faire  gaide  au  cinielière  des  Saints- 
Innocents,  11  G.  —  Mandement  aux  colonels  pour  les 
gardes  de  nuit,  i-îf).  —  Mandement  aux  capitaines  des 
archers ,  arbalétriers  et  arquebusiers  d'entretenir  jour 
et  nuit  une  garde  au  Temple.  i.3(),  187.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  les  gardes  et  l'ondes  à  cheval , 
iMi:  —  aux  quarteniers  pour  les  gardes  de  join-  et  de 
nuit,  17/1:  —  aux  colonels  pour  les  gardes  et  rondes 
de  nuit,  178,  189.  —  Hèglement  pour  les  gardes  de 
nuit,  190,  197-199.  —  Règlement  pour  la  garde  à 
fournir  par  le  chapiire  Notre-Dame,  'îoo,  âo6.  — 
Garde  du  moulin  de  pierre  du  fauboiu'g  Saint-Denis, 
'î'ii.  —  Mandement  pour  la  garde  de  nuit,  -jOG.  — 
Mandement  aux  colonels  pour  les  gardes  pendant  les 
fêtes  de  Pà([ues,  'dili.  —  Ordonnance  pour  les  rondes 
de  nuit.  3'î9.  —  MandemenI  au  colonel  Du  Four  pour 
faire  faire  gardes  plus  exactes,  3 3 -2  :  —  aux  colo- 
nels pour  renforcer  les  gardes,  334:  —  au  colonel 
Midorge  pour  taire  faire  bonne  garde,  3oi:  — au  co- 
lonel de  Masparault  pour  faire  faii-e  bonne  garde  en 
son  quartier  pendant  les  f(*tes  de  la  Pentecôte,  3Gi:  — 
aux  colonels  pour  les  gardes,  SGa;  —  aux  colonels 
pour  convoquer  les  capitaines  à  propos  des  rondes, 
365;  —  aux  colonels  pour  la  garde  des  tranchées, 
38 1;  —  aux  colonels  pour  les  gardes  de  jour  et  de 
nuit ,  4 1 4 ,  458.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des  tran- 
chées, 49  2.  —  Mandement  aux  colonels  pour  la  garde 
des  tranchées  et  renqiarls,  4Gr?,.  —  Règlement  pour  la 
garde  des  remparts  pendant  le  siège,  4Ga.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  faire  bonne  garde  de  nuit , 
477,  491.  —  Mandement  au  colonel  d'Aubray  pour 
la  garde  de  la  grève  au-dessous  du  quai  des  Augus- 
lins,  5o3.  —  Mandement  aux  colonels  pour  faire  bonne 
garde  et  se  réunir  à  l'Hôtel  de  Ville,  5o/j;  —  pour 
faire  fortes  gardes  de  nuit,  5G4.  —  Projet  de  règlement 
pour  la  garde  de  la  Ville,  592-595.  —  Mandement 
au  colonel  Lhuillier  pour  la  garde  du  boulevard,  entre 
les  portes  du  Temple  et  Saint-Antoine,  600.  —  Con- 
tirn)alion  du  projet  de  règlement  envoyé  aux  colonels 
pour  les  gardes  de  nuit,  G07.  —  Ordonnance  enjoi- 
gnant aux  sergents  de  la  compagnie  du  capitaine  Rol- 
land de  metire  h  exécution  les  contraintes  prononcées 
contre  ceux  qui  manquent  aux  gardes,  6i3.  —  Man- 
dements pour  les  gai'des  de  nuit,  6q6,  645. 

 Gens  de  guerre  :  Mandement  aux  colonels  pour  faire 

expidser  de  la  Ville  les  soldats  vagabonds  et  ceux  de  la 
nouvelle  opinion,  75,  76.  —  Ordonnance  d'expulsion 
de  tous  les  soldats  logés  dans  Paris,  86.  —  Défense 
aux  gens  de  guerre  de  séjourner  ou  réquisitionner 
quoi  que  ce  soit  dans  un  rayon  de  six  lieues  autour  de 
la  Ville  et  expulsion  des  gens  sans  aveu,  i43.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  la  recherche  des  soldais  va- 
gabonds, 198.  —  Défense  aux  soldats  de  quitter  leurs 
corps  de  garde  et  piller  dans  les  villages,  962.  —  Or- 
donnance relative  aux  soldats  blessés  devant  Senlis, 
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354  :  —  ce  qui  leur  a  été  pris  doit  être  déposé  au  Bu- 
reau, 354.  —  Commission  au  sieur  de  La  Mothe  pour 
lever  une  compagnie  de  cavalerie,  355.  —  Ordon- 
nance à  propos  des  soldats  logés  dans  la  Ville,  357.  — 
Ordre  à  tous  les  soldats  de  se  retirer  immédiatement 
sous  leurs  enseignes,  36-2.  —  Ordre  aux  soldats  de 
sortir  de  la  Ville,  365  ;  —  de  se  trouver  le  lendemain 
sous  leurs  enseignes,  367.  —  Défense  aux  capitaines 
et  soldats  de  rien  prendre  par  force  aux  habitants  des 
faubourgs,  367.  —  Ordre  aux  soldats  ds  se  retirer  à 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  368,  370.  —  Ordre 
à  tous  les  gens  de  guerre  de  se  retirer  dans  leurs  quar- 
tiers, 389.  —  Défense  de  laisser  sortir  les  lansquenets 
jusqu'au  dimanche  suivant,  889.  —  Ordonnance  pour 
les  soldats  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers  à  6  heures 
du  soir,  4  00,  4iG.  —  Défense  aux  gens  de  guerre  de 
faii'e  aucune  capture  dans  la  Ville  ou  les  faubourgs, 
sans  congé  du  Bureau,  409.  —  Ordonnance  pour  faire 
retirer  les  soldats  sous  leurs  enseignes  et  les  bourgeois 
dans  leurs  quartiers,  4 18.  —  Ordre  aux  soldats  qui 
occupent  Genlilly  de  rejoindre  l  armée  du  duc  de 
Mayenne,  4(53.  —  Mandement  aux  colonels  pour  faire 
demander  dans  chaque  dizaine  des  vivres  à  l'intention 
de  l'armée  envoyée  au  secours  de  Paris,  5o3,  5o4:  — 
pour  lever  dans  chaque  dizaine  un  setier  de  blé  par 
jour  dans  le  même  but,  5o4.  —  Défense  à  tout  soldat, 
sous  peine  de  la  vie,  de  dérober  aucun  meuble,  et  à 
tous  fripiers  ou  revendeurs  de  leur  en  acheter  ou  d'en 
recéler,  517.  —  Mandement  aux  colonels  et  aux  quar- 
teniers pour  faire  ravitailler  les  soldais  qui  font  le  siège 
du  château  de  Vincennes,  534.  —  Affiche  enjoignant  à 
tous  les  gens  de  guerre  de  quitter  la  Ville  et  se  retirer  à 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  592.  —  Mandements  aux 
quarteniers  pour  la  levée  des  deniers  destinés  à  la  noui  - 
riture  des  troupes  logées  dans  les  faubourgs ,  609 ,610, 
61 3. 

  Guet  (OJIcicr.s  et  soldats  du)  :  Opposition  à  ce  que 

Laurent  Testu  continue  l'exercice  de  la  charge  de  che- 
valier du  guet  et  soit  indemnisé  de  la  perte  de  la  capi- 
tainerie de  la  Bastille,  189, 190.  —  Avis  sur  le  payement 
des  oiliciers  et  soldats  du  guet,  4-33,  424. 

 Incendies  :  Précautions  à  prendre  contre  eux,  i3(), 

Gii. 

 Lettres  missives  adressées  par  le  Biu'eau  de  la  Ville  : 

Sa  correspondance  avec  les  villes  de  France,  128  (note), 
179  (note).  —  Lettres  à  diverses  municipalités  et  à 
divers  personnages  (relève*  gén('ral  chronol()gi(]ue ) , 
124-127  (notes).  —  Lettre  aux  inunicij)alités  de  Cor- 
beil,  l>agny  et  Montei'eau,  pour  lein-  demaniler  d'en- 
voyer un  déput('  afin  de  conférer  sin-  les  aîfaii'es  pré- 
sentes, 128-128;  —  à  la  municipalité  de  Lyon,  tou- 
chant les  nouveaux  troubles,  187,  188;  —  au  duc  de 
Nevers,  pour  se  joindre  à  l'Union,  i45,  i4G:  — à  la 
municipalili'  de  Tours,  pour  l'cntrelien  de  I  I  nion, 
i46,  147;  —  au  duc  (le  Mercœur,  pour  em[)âcher  la 
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saisie,  dans  la  province  de  Bnîlagne,  des  deniers  du 
clergé  affectésaiix  renies  sur  l'Hôtei  de  Ville ,  1^7,  iltS: 

—  à  la  municipalité  d'Orléans,  pour  l'exhorter  ;i  s'unir 
avec  les  autres  villes,  i48;  —  à  la  nuuiici[)alité  de 
Bourges,  pour  empêcher  la  saisie  des  deniers  affectés  aux 
rentes  de  la  Ville,  i48,  l'ig;  —  à  la  ininiicipalité  de 
Melun,  pourTUnion,  169,  i5o:  — auducde  Mayeinie, 
pour  l'avertir  qu'où  a  intention  de  saisir  les  deniers  du 
clergé  destinés  au  payement  des  rentes,  1 5o,  1 5  1  :  —  à 
Villars,  gouverneur  du  Havre-de-Gràce,  pour  s'unir 
avec  les  Princes  cath(ili({ues,  lô-?  :  —  à  une  ville  dont 
Mayenne  était  gouverneur,  1 53  :  —  à  la  municipalité  de 
Troyes ,  pour  se  joindre  à  luie  l  equète  |)résentée  iiu  Roi , 
1Ô/4;  —  à  la  municipalité  du  Havre-de-Gràce  (même 
objet) ,  1 55  :  —  à  une  municipalité  non  dénommée ,  pour 
lui  comuuuiiiiuer  sa  recpiêteau  Roi,  i56;  —  au  duc  de 
Mayenne,  au  duc  d'Aumale  et  au  cardinal  de  Guise, 
pour  empêcher  la  saisie  des  deniers  affectés  aux  rentes 
de  la  Mlle,  i56,  107:  —  au  sieur  de  Saveuse,  gou- 
verneur de  DouHens  (même  objet),  157,  i58;  —  au 
cardinal  de  Guise,  à  propos  de  l'heureux  succès  de  ses 
négociations  avec  la  ville  de  Troyes,  1  58  :  —  à  la  mu- 
nicipalité de  Corbeil ,  pour  accréditer  le  sieur  de  Courty . 
dé|Mité  vers  elle,  109;  —  à  la  municipalité  d'Angou- 
lème,  poui'  l'Union  et  pour  accréditer  le  sieur  de  Saint- 
Luc,  iGo:  —  au  duc  de  Nevers,  en  réponse  à  la  lettre 
(ju'il  a  écrite  au  Bureau.  :  —  au  sieur  de  Mande- 
lot,  gouverneur  du  Lyonnais,  à  l'occasion  de  l'envoi  de 
députés  à  la  ville  de  Lyon,  162,  iG)]:  — à  la  muni- 
cipalité de  Lyon,  pour  l'Lnion,  16/1 ,  160  :  —  à  la  mu- 
nicipalité de  Bourges,  pour  demander  la  rédaction  de 
cahiers  de  i-emontrancesà  pi-ésenter  au  lioi  et  empêcher 
la  saisie  des  deniers  affectc's  aux  rentes  de  la  Ville. 
i65;  — à  la  municipalité  d'Amiens,  à  propos  des  de- 
niers affectés  aux  rentes  de  l'ilùtel  de\ille,  i()6,  167: 

—  à  la  municipalité  d'Orléans  (même  objet),  1G6. 
i()7.  —  Au  bureau  des  finances  d'Amiens  et  au  bureau 
des  finances  d'Orléans  (même  objet),  167,  i()8:  — 
au  duc  d'Aumale,  pour  l'aire  payer  les  rentes  de  la 
Ville,  1G8:  —  à  des  municipalités  non  dénommées, 
i()(),  170,  171,  179; —  à  la  uuinicipalité  de  Char- 
Ires,  poiu-  l'envoi  d'un  député,  170,  171:  — à  la  mu- 
nicipalil(''  d'Amiens,  h  propos  des  remontrances  au  Uoi, 
1 7"!  ;  —  à  unemunicipalité  non  dénommée,  pour  l'Union, 
178,  179.  —  Requête  au  15oi,  pour  sou  retour  à 
Paris,  180.  —  Lettre  de  remerciement  à  Catherine  de 
Médicis,  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union,  i85.  — 
Lettre  au  Roi ,  pour  solliciter  son  retour,  1 87  ;  —  pour 
lui  annoncer  qu'un  Te  Deuiii  a  été  chanté  à  l'occasion 
de  l'ouverture  des  Etats,  901;  —  au  duc  de  Lorraine, 
au  sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  210;  —  à  plu- 
sieurs villes,  à  |)ropos  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise, 
910,  211;  —  à  la  municipalit('  de  Rodez  (même  ob- 
jet), 2i3,  9.1U: —  à  des  villes  non  dénommées,  9i5, 
916,  218,  991,  292,  296,  987;  —  à  la  municipa- 


lité de  Dreux,  |)our  son  maintien  dans  l'Union,  917: 

—  au  duc  de  Mayenne,  pom-  l'inviter  à  venir  à  Paris, 
220,  221;  —  au  sieur  de  Balagny,  pour  l'inviter  à  se 
joindre  aux  calhohques,  99^:  —  à  des  personnages 
non  dénommés,  2  25,  226:  —  à  la  ville  d'Etampes,  au 
sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  929:  —  au  sieur  de 
LaChastre,  gouverneur  de  Bourges  (même  objet),  280: 

—  à  plusieurs  villes,  pour  l'inion,  28 1-933;  —  à  la 
ville  de  Beauvais,  au  sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
985,  23G:  —  à  plusieurs  destinataires  non  dénommés, 
à  propos  de  l'arrêt  des  deniers  des  gabelles,  286:  —  à 
un  personnage  non  di-noramé,  988:  — à  Charles  de 
Humières,  pour  se  joindre  à  l'Union,  288,  989; 

—  au  cardinal  de  Joyeuse,  sur  la  mort  du  duc  île 
Guise,  289-2/11:  —  aux  numicipahtés  d'Auxerre,  de 
.loigny,  Villeneuve-le-Roi,  Gien.  Montereau,  Moret, 
Melun,  Corbeil,  pour  l'Union,  9/18,  9/1/1.  —  Lettre 
circulaire  à  plusieurs  villes,  pour  empêcher  l'arrêt  des 
deniers  affectés  aux  renies  de  la  Ville,  2/18:  — aux 
trésoriers  des  linances  (même  objet),  9/18,  9/19.  — 
Lettre  à  un  personnage  non  d('nommé,  probablement 
le  duc  de  Nevers,  9^9;  —  à  un  personnage  non  dé- 
nommé, 9  5o;  —  à  plusieurs  villes,  pour  faire  dresser 
les  étapes  des  troupes  ('trangères,  252;  —  au  duc  de 
Mayenne,  pour  l'appeler  à  Paris,  955:  —  aux  muni- 
cipalités de  Soissons,  Beauvais,  Chàlons,  Amiens,  pour 
l'Union,  906,  257.  261,  9G2,  968;  —  à  la  ville  de 
Mantes,  à  pro])os  de  M""  de  Chàlelleraut,  9  65;  —  à 
la  ville  d'Etampes,  pour  la  réduction  d'un  quart  des 
tailles,  2G8,  2G9:  —  il  une  ville  non  di'uommée,  269: 

—  il  la  nauiicipalilé  de  Bourges,  pour  la  défense  de 
la  religion,  970.  —  M('moire  envoyé  au\  villes,  pour 
leur  communiquer  la  résolution  des  docteurs  de  Sor- 
honne  sur  la  légitimité  de  la  Ligue,  278.  —  Lettre 
circulaire,  [)0ur  notifier  la  levée  du  siège  d'Orléans, 
978,  979:  —  pour  notifier  la  prise  de  la  citadelle 
d'Orléans  et  l'arrivée  du  duc  de  Mayenne,  279,  980. 

—  Lettre  à  une  municipalité  non  dénommée,  989, 
988;  —  h  un  évêque,  pour  la  di'fense  de  la  religion, 
984,  985:  —  il  la  ville  de  Soissons,  pour  le  main- 
tien dans  l'Union,  98G;  —  ii  plusieurs  villes,  pour 
les  attirer  dans  l'Union,  997-999:  —  au  duc  de  Ne- 
vers  :  remontrances  sur  son  attitude,  8o2-8o5;  — au 
duc  de  Mayenne,  |>our  lui  recommander  le  sieur  de 
Saint-Marc,  )io5.  —  Lettre  circulaire  aux  comman- 
dants de  chàlellenies.  pour  l'aire  jirêler  le  serment 
d'Union,  809,  810.  —  Lettre  ii  un  personnage  non 
d('ii()nmi(' ,  ;5 1 5  :  —  il  la  municipalité  de  Dreux ,  pour  le 
payement  du  capitaine  Fournaise,  81G:  —  aux  capi- 
touls  de  Toulouse,  pour  l'Union,  817:  —  au  Parle- 
ment de  Toulouse  (même  objet),  818;  —  ii  une  ville 
de  Bretagne,  pour  l'aire  appréhender  le  sieur  Garrault, 
819:  —  il  plusieurs  villes,  ii  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  889,  8/11:  —  au  sieur  des  Boziers,  pour  lui 
recommander  la  vigilance,  858,  85/i:  —  ;i  une  numi- 
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cipalile,  à  propos  des  blés  qu'on  fait  venir  à  Paris,  878  ; 

—  à  un  colonel,  au  sujet  des  négociations  avec  les 
ligues  catholiques  suisses,  87^;  — de  plainte  au  sieur 
(le  Palaiseau,  876;  —  à  la  municipalité  d'Amiens, 
pour  lui  députer  le  sieur  Boursier,  896;  —  au  pape, 
après  la  mort  de  Henri  111,  4ao-/i92;  —  en  ré- 
ponse à  M.  de  Givry,  45o,  liBi;  —  à  M.  de  Beauvais, 
pour  l'inviter  à  des  conférences,  à5i:  —  à  une  localit(' 
non  dénommée,  pour  le  payement  de  la  (aille  et  l'instal- 
lation d'une  garnison  à  Conllans,  ItGh.  —  Lettre  cir- 
culaire adressée  aux  habitants  des  localités  sises  à  vingt 
lieues  à  la  ronde  de  Paris,  pour  loger  des  troupes,  ^67. 

—  Lettre  aux  habitants  de  Villeneuve-Saint-Georges, 
pour  faire  bonne  garde,  ^71,  !i']-2;  —  à  jdusieurs 
villes ,  pour  aviser  aux  moyens  d'entretenir  correspon- 
dance avec  elles,  ^173;  —  au  duc  de  Mayenne,  pour 
accréditer  les  sieurs  Pigenat  et  Anroux,  iga;  —  au 
duc  de  Mayenne,  à  propos  du  sieur  Des  Prez  chargé 
de  représenter  la  Ville  près  de  lui,  /196;  —  au  pape, 
pour  le  prier  d'accorder  aux  Feuillants  les  revenus  de 
l'abbaye  du  Val,  5og.  —  Réponse  à  une  lettre  écrite 
en  faveur  du  président  de  Blancmesnil,  542-5 ^i.  — 
Lettre  au  duc  de  Lorraine,  pour  le  complimenter  d'une 
victoire,  5Co.  —  Billet  au  comte  d'Auvergne,  l'avertis- 
sant de  ne  pas  se  présenter  à  Paris  où  il  ne  sera  pas  en 
sûreté,  567.  —  Lettre  au  sieur  de  Saint-Paul,  pour 
l'exhoi'ter  ;i  reprendre  le  pont  de  Samois,  578;  —  ii  la 
municipalité  de  Chartres,  en  faveur  du  sieur  Le  Beau, 
689,  583;  —  à  l'évèque  de  Paris,  pour  le  prier  de 
rentrer  à  Paris,  585,  586;  —  à  la  municipalité  d'Ar- 
ras,  pour  décharger  les  cautions  fournies  par  les  sieurs 
Langlois  et  Lambert  afin  il'étre  autorisés  à  liansporter 
de  la  poudre  destinée  îi  la  ville  de  Paris,  591;  — au 
Légat  du  Pape,  600;  —  au  Pape,  au  sujet  du  Légat, 
601,  602;  —  au  gouverneur  de  Pontoise,  pour  la 
mise  en  liberté  de  Pierre  Rourdin,  607  ;  — au  sieur  de 
Piesles,  pour  délivrer  à  Pierre  Boullanger  les  biens 
ayant  appartenu  à  Antoine  Moret.  618;  —  au  Pape, 
pour  obtenir  son  assistance,  620;  —  au  duc  de  Mer- 
cœur,  pour  obtenir  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes , 
G29. 

  Lettres  missives  adressées  à  la  Ville  :  Relevé  chro- 
nologique des  actes  divers  adressés  au  Bureau,  127- 
1 28  (notes).  —  Letire  adressée  par  le  duc  de  Mayenne, 
en  allant  recevoir  les  troupes  étrangères  appelées  par  la 
Ligue,  386;  —  à  propos  du  payement  des  Suisses, 
5 1 1  :  —  pour  prescrire  la  mise  en  liberté  de  J.-B.  Lande , 
5i4;  —  par  le  même,  au  nom  de  Charles  X,  à  propos 
de  la  convocation  des  Etats  généraux,  571,  628. 

 Logements  attribués  par  la  Ville  :  Le  Bureau  assigne 

au  sieur  de  Villarceaux  son  logement  dans  la  maison  de 
M.  de  Marlin,  898.  —  Ordonnance  portant  que  le 
sieur  de  la  Bourdaisière  sera  logé  dans  la  maison  du 
contr<»leur  Douon,  4o5. 

 Milice  bourgeoise  :  Le  Bureau  assiste  à  la  réunion 


des  capitaines  à  l'Hôtel  de  Ville,  70.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  faire  armer  vingt  lionunes  de  cha- 
cune de  leurs  dizaines,  ii3;  —  pour  venir  à  l'Hôtel 
de  Ville  entendre  les  ordres  du  Roi,  11 5.  —  Man- 
dement aux  quarteniers  pour  l'élection  aux  places 
vacantes  dans  la  milice,  129.  —  Élection  nouvelle  des 
capitaines  et  lieutenants  du  faubourg  Saint-Germain- 
des-Prés,  188.  —  Mandement  pour  les  élections  des 
olliciers  de  la  milice,  168,  169.  —  Ordonnance  pres- 
crivant de  nouveau  l'électioii  de  dix  bourgeois  par 
dizaine  toujours  prêts  à  faire  service,  161,  162.  — 
Ordonnance  aux  colonels  pour  tenir  des  conférences, 
177,  178.  —  Ordonnance  aux  quarteniers  pour  félec- 
tion  des  officiers  de  la  milice ,  180,181.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  l'assemblée  journalière  des  capitaines, 
■Il -il.  —  Mandement  pour  l'élection  dun  colonel  et 
d'un  capitaine  au  quartier  Saint-Eustache,  a/IG,  2/17. 

—  Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour  notifier  la 
nomination  d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  dans  une 
dizaine  de  son  quartier,  828,  824.  —  Mandement 
aux  colonels  de  tenir  prêts  pour  la  nuit  suivante  cin- 
quante arcpiebusiers  par  quartier,  838.  —  Convo- 
cation des  colonels  à  I  Hôlel  de  Ville,  346,  8^7,  356, 
879,  891.  —  Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour 
l'élection  de  nouveaux  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
dans  son  quartier,  355.  —  Annonce  d'une  montre  gé- 
nérale à  Saint-Denis,  861.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  tenir  toujours  prêts  six  soldats  par  dizaine,  868. 

—  Mandement  aux  colonels  de  mener  deux  compa- 
gnies sur  la  place  de  bataille,  895.  —  Ordonnance 
pour  enjoindre  aux  officiers  de  la  milice  d'obéir  ii  leurs 
colonels,  '118.  —  Un  des  membres  du  Bureau  doit  as- 
sister aux  réunions  des  colonels  et  des  capitaines  à 
l'Hôtel  de  Ville ,  443.  —  Mandement  aux  colonels  d'as- 
sembler chaque  semaine  leurs  capitaines,  468.  —  Rè- 
glement adressé  aux  colonels  et  capitaines  pour  la  place 
de  bataille  des  compagnies,  499,  5oo.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  s'assembler  chaque  mardi  en  l'Hôtel 
de  Ville  avec  leurs  officiers,  544;  —  pour  avertir  les 
capitaines  de  se  préparer  à  une  montre  générale  de 
leurs  compagnies,  565.  —  Ordonnance  pour  qu'en 
cas  d'alarme  chacun  se  rende  au  lieu  de  rassemble- 
ment de  son  quartier,  61 4. —  Convocation  des  colonels 
et  quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville,  685.  —  Mandement 
au  colonel  Du  Four  de  se  rendre  chez  le  duc  de  Ne- 
mours, 645. 

■         Nombres  (Les  Trois)  :  Mandement  aux  (•a[)it;tines 

des  Trois  Nondjres  pour  la  garde  du  bois  de  Vincenncs, 
228.  —  Ordonnances  relatives  aux  Trois  Nombres,  268, 
264.  —  Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres 
pour  faire  contrainte  à  ceux  qui  refusent  de  payer  la 
cotisation  des  mois,  85i.  —  Mandement  au  capitaine 
Marchant  pour  faire  rompre  la  tentasse  du  pont  de 
Sainl-Cloud,  '198.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombies  de  prêter  main-forle  aux  cpiarleniers 
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pour  le  recoiivrein(^tit  de  la  taxe  de  00,000  écus,  5i3. 

—  Mandoinent  au  cai)ilaine  Cruveillier  pour  prêter 
inain-forle  aux  scifjents  iiiellanl  j]ari)isoii  chez  les  dé- 
l'aillanls  à  la  taxe  de  00,000  écns,  o-î8.  —  Manilement 
au  capitaine  Marchant  pour  se  rendre  à  l'Hôleide  Ville, 
(I09.  —  Voir  plus  liant  la  division  de  cet  article  intitu- 
\éc  :  Ccrciiioiiles  dircrscu. 

 Officiers  de  la  Ville  :  Commission  de  déhâcleur  des 

bateaux  vides,  i4,  10.  —  Plaintes  sur  le  letard 
apporte  à  l'exécution  des  mandements  par  la  non-rési- 
dence des  cinquanteniers  et  dizeniers,  li'ii.  —  Ordon- 
nance à  tous  les  cinquanteniers  et  dizeniei  s  pour  demeu- 
rer dans  leur  circonscription,  sous  peine  d'être  privés 
de  leurs  fonctions,  43,  Mi.  —  Jugement  maintenant 
l'existence  de  deux  dizaines  dans  la  rue  des  Lombards, 
04.  —  Exem|)lion  des  guets  et  gardes  pour  divers 

.  olliciers  de  la  Ville,  87.  —  Accord  avec  Nicolas  Quetin 
au  sujet  de  la  survivance  de  la  charge  de  concierge  de 
l'Hôtel  de  Ville,  101,  10 9.  —  Commission  de  débâ- 
cleurs  de  bateaux  vides  à  l'Arche  Beau-Fils,  loa,  io3. 

—  Élection  d'un  quartenier  en  remplacement  de  Charles 
Le  Conte,  lA'i.  —  Ordonnance  maintenant  la  sépara- 
tion de  deux  dizaines  au  quartier  de  Pierre  Cliarpeu- 
lior,  l'jli,  175.  —  Provisions  de  concierge  de  l'Hôtel 
de  Ville,  182.  —  Remplacement  de  Laurent  Testu 
par  Bussy  Le  Clerc  comme  capitaine  de  la  Bastille, 
igo  (note).  —  Nomination  de  Charles  ïamponnet 
comme  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Etape, 
190,  191. —  Commission  donnée  à  Jean  L'Eschassier 
pour  le  contrôle  des  recettes  et  dépenses  de  deniers 
provenant  des  contributions  des  bourjieois,  980.  — 
Ordonnance  portant  création  de  six  charges  de  messa- 
gers à  ])ie(l,  et  de  trois  de  coui  riers,  pour  les  afTaires 
de  la  Ville,  33o,  33 1 . —  Commission,  donnée  à  Pierre 
de  Brevière,  de  receveur  général  de  la  taxe  des  mois, 
334,  335.  —  Commission  de  receveur  particulier  de 
la  taxe  des  mois,  335,  336.  —  Ordonnance  portant 
que  les  offices  des  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de 
vin  tués  au  service  de  la  Ligue  demeureront  ii  leurs 
veuves,  389.  —  Commission  de  cinquanlenier,  délivrée 
à  Nicolas  Garnier,  en  1  emplacement  de  Côine  Carrel, 

449.  —  Commission  intérimaire  de  quartenier  délivrée 
à  Côme  Carrel  (i3  septembre  i583),  449.  —  Ad- 
mission (4  novembre  i58o)  de  Jacques  Kerver  lils  à 
la  survivance  de  la  charge  de  quartenier,  qu'avait  son 
père,  et  qui  sera  commise  à  un  cinquantenier  jus(ju'à 
ce  qu'il  ait  l'âge  voulu,  449.  —  Ordonnance  portant 
que  Jacques  Kerver  fils  sera  reçu  en  la  charge  de  quar- 
tenier, que  son  père  avait  résignée  entre  les  mains  de 
Côme  Carrel  à  condition  de  la  remettre  à  son  fils 
(piaiid  celui-ci  aurait  atteint  l'âge  voulu,  et  que  Côme 
Carrel  reprendra  son  office  de  cinquantenier,  449, 

450.  —  Envoi  de  Claude  Parfaict  en  possession  de 
l'ollice  de  cpiartenier  qu'avait  son  père,  5i5  (note). — 
Nomination  <le  François  Herbin  comme  notaire  de  la 


Mlle  à  la  mort  de  son  père  Guillaume,  568.  —  Man- 
dement aux  quarteniers  pour  faire  assembler  les  bour- 
geois de  chaque  dizaine,  6o4.  —  Délibération  à  pro- 
pos de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  concernant  Fr.  de  Vigny 
et  de  la  nomination  du  Receveur  de  la  Ville,  638, 
639.  —  Ordonnance  lelative  à  la  suppression  d'une 
dizaine  et  d'une  cinquantaine  au  quartier  Saint-Jacques- 
la-Boucherie ,  644. 

•         Parlemenltiires  envoyés  par  l'ennemi  :  Mandement  à 

Gaspart  Flamant,  maître  du  l.yon  d'or,  de  recevoir  et 
garder  chez  lui  les  trompettes  envoye's  par  l'ennemi 
comme  parlementaires,  6o5.  —  Ordre  aux  capitaines 
et  gardes  des  portes  sur  la  manière  de  recevoii'  les  par- 
lementaires, 6o5:  —  ils  sont  conduits  au  Bureau  pour 
être  interrogés,  6o5. 

  Passeports  :  Ordonnance  pour  ne  laisser  personne 

sortir  de  la  Ville  sans  passeport,  122,  i93.  —  Orch-e 
au  capitaine  Régnier  de  faire  bonne  garde  sur  la  rivière, 
du  côté  du  Louvre,  pour  ne  laisser  sortir  personne 
sans  passeport,  193.  —  Mandement  pour  la  déli- 
vrance des  passeports,  367.  —  Défense  de  laisser  sor- 
tir de  la  Ville  les  personnes,  les  armes,  poudres  ou 
toute  autre  chose,  sans  passeport,  459,  — 
fense  de  laisser  [x  rsonne  sortir  de  la  Ville  sans  passe- 
port exprès,  5oi,  5i6,  619.  —  Sentence  adjugeant 
au  capitaine  Chuby  la  rançon  de  François  Pouart  pris 
quand  il  sortait  de  la  Ville  sans  passeport,  624,  695. 

 Passeurs  d'eau  :  Défense  à  tous  passeurs  et  autres 

de  passer  personne  par  eau,  de  la  Ville  aux  champs, 
409,  4 10. —  Règlement  pour  les  passeurs  de  la  Ville, 
4 10. 

  Pavrres  :  Requête  au  Parlement  à  propos  des  ate- 
liers poiu"  les  pauvres  valides,  2  3.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  l'exécution  de  l'ai-rét  du  Parlement 
sur  la  police  des  pauvres,  93,  94;  —  pour  le  même 
objet  et  [)our  les  convoquer  à  une  réunion  à  l'Evêché, 
24  ;  —  pour  la  cueillette  des  deniers  jjour  les  pauvres, 
9  5.  —  Mandement  aux  quarteniers  de  se  rendre  à  la 
Police  générale  et  d'apporter  le  rôle  de  contribution 
pour  les  pauvres  et  les  procès-verbaux  d'élection  des 
chefs  d'ateliers,  96.  —  Licenciement  des  pauvres  va- 
lides travaillant  aux  ateliers  de  la  Ville,  76,  77.  — 
Ordonnance  fixant  le  maximum  de  la  dépense  pour  les 
collations  du  Rureati  des  Pauvres,  906. —  Ordonnance 
pour  l'enrôlement  des  manouvriers  et  pauvres  valides 
aux  ateliers  de  la  Ville  et  du  bois  de  Vincennes,  998. 
—  Mandement  aux  quarteniers  au  sujet  de  l'ouverture 
d'atelieis  pour  les  pauvres  valides,  371;  —  au  colonel 
Midorge  de  recueilli]"  les  cotisations  pour  payer  les 
pauvres  valides,  375;  —  aux  quarteniers  pour  le  re- 
couvrement des  deniers  destinés  aux  pauvres  valides , 
38 1.  —  Mandement  pour  l'élection  d'un  bourgeois 
chargé  de  lever  dans  chaque  dizaine  la  taxe  pour  les 
pauvres  valides,  387,  388. 

  Pavage  :  Réfection  du  pavé  des  ports  du  Guichet  du 
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Louvre  et  de  l'Arche  d'Autriclie,  li.  —  Ordonnance 
portant  que  la  veuve  Aubin  Gautier  fournira  le  pave' 
neuf  re'clamé  par  Pierre  Dumayne  en  vertu  de  son 
marché  pour  le  pavement  de  la  Ville ,  26,  97.  —  Or- 
donnance pour  le  pavement  des  rues,  /10/4. 
—  Perquisitions  :  Le  Bureau  reçoit  orche  du  Iloi  de  pro- 
céder à  une  inspection  des  maisons  particulières,  24. 
—  Mandement  aux  quarteniers  pour  la  visite  des  mai- 
sons ,  117,  —  Défense  de  pratiquer  des  visites  dans  les 
maisons,  sans  commission  du  Bureau,  129,  i3o. — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  dresser  un  rôle  des 
courtisans  logés  en  maisons  bourgeoises  dans  chaque 
quartier,  822.  —  Mandement  aux  colonels  de  faire 
faire  diverses  recherches  dans  les  maisons  de  leurs 
quartiers,  877.  —  Ordonnance  prescrivant  de  visiter 
les  maisons  de  chaque  dizaine  et  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  et  des  personnes  de  passage,  565. 

  Poisson  de  mer  :  Le  Bureau  reçoit  la  déclai'alion  des 

deniers  dus  au  Roi  par  l'adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  9.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides 
poui- la  ferme  siu' le  poisson,  10.  —  Remontrances  à 
la  Cour  des  Aides  a  propos  de  la  ferme  du  poisson  de 
mer,  89.  —  Opposition  à  l'entérinement  des  lettres 
patentes  constituant  à  Pierre  Le  Grand  une  rente  de 
333  écus  un  tiers  sur  la  plus-value  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  79.  —  Mandement  à  Pierre  Louvet, 
procureur  en  Parlement ,  de  s'opposer  à  la  vérification 
de  l'édit  portant  création  de  nouveaux  vendeurs  de 
marée,  92.  —  Députationdu  sieur  Lugoli,  Echevin,  au 
Conseil  du  Roi,  pour  présenter  des  remontrances  au 
sujet  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  107,  108.  —  Mo- 
dération des  droits  sur  le  poisson  de  mer,  ^89,  ^90. 

  Police  :  Défense  de  tirer  des  coups  de  feu  la  nuit  et 

interdiction  aux  gardes  de  quitter  leur  corps  de  garde , 
36,  87.  — Ordonnance  pour  l'inspection  des  selles  à 
laver  établies  sur  les  bords  de  la  Seine,  78,  79.  — 
Restriction  des  fontaines  particulières,  90.  —  Défense 
à  tous  boui  geois  de  sorlii-,  après  neuf  heures  du  soir, 
avec  armes  autres  que  l'épée  et  la  dague ,  1 1 4.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  les  convoquer  à  l'Hôtel  de 
Ville  et  faire  tenir  les  bourgeois  en  armes  dans  leurs 
maisons,  117;  —  autre  pour  le  même  sujet,  118.  — 
Mesures  d'ordre  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
i48,  ihk.  —  Mandement  aux  colonels  pour  les  me- 
sures d'ordre  à  prendre  le  jour  de  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  i55,  i56.  —  Défense  de  circuler  par 
troupes,  la  nuit,  208.  —  Défense  aux  écoliers  de  cir- 
culer la  nuit,  par  troupes,  20 A.  —  Défense  aux  bour- 
geois de  quitter  la  Ville,  212.  —  Mandement  aux  co- 
lonels pour  mesures  d ordre,  25 1.  —  Défense  aux 
bourgeois  de  recueillir  chez  eux  d'autres  habitants  de 
la  Ville  et  de  faire  sortir  leurs  meubles ,  avec  ordre  à 
ceux  qui  sont  absents  de  revenir,  255.  —  Ordonnance 
pour  les  salpêtres,  267.  —  Défense  de  tirer  des  arque- 
buses et  de  se  promener  sur  les  remparts,  365.  — 


Défense  de  tirer  des  ^bâtons  à  feu"  pendant  la  nuit, 
878.  —  Défense  de  vendre  poix,  soufre,  etc.,  et  autres 
matières  servant  à  faire  artifice  de  feu,  898.  —  Ordon- 
nance j)our  la  fermeture  des  maisons  vides,  899.  — 
Défense  à  qui  que  ce  soit  de  donner  des  nouvelles  sur 
les  affaires  de  l'Etat,  4o8.  —  Ordre  de  très  peu  sonner 
les  cloches  des  églises,  5oo.  —  Défense  aux  bourgeois 
de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers,  et  ordre  de  s'y 
tenir  en  armes,  5o5.  —  Défense  de  faire  tort  à  qui 
que  ce  soit,  sous  prétexte  d'hostilité,  et  d'acheter  des 
meubles  aux  gens  de  guerre,  5o8.  —  Défense  de  mé- 
faire  aux  marchands  forains,  5o8.  —  Mandement  aux 
colonels  et  capitaines  pour  rechercher  les  originaux  de 
placards  séditieux  affichés  dans  les  rues,  596.  — 
Affiche  promettant  une  récompense  à  ceux  qui  dénon- 
ceront les  auteurs  de  placards  séditieux,  5g6.  —  Or- 
donnance de  police  concernant  les  hôtels  et  chambres 
garnies  ainsi  que  la  circulation  de  nuit  dans  les  rues, 
610.  —  Ordre  aux  bourgeois  de  donner  à  leur  capi- 
taine les  noms  des  personnes  qu'ils  logent  chez  eux, 
610. 

 Portes  de  la  Ville  :  Mandement  aux  quarteniers  |)our 

faire  faire  le  relevé  des  personnes  passant  par  les  portes 
de  la  Ville,  3o.  —  Prononciation  par  le  Bureau  des 
amendes  pour  manquement  à  la  garde  des  portes,  72. 
—  Mandement  aux  quarteniers  pour  ne  laisser  ouverts 
que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques,  109. — 
Mandement  à  plusieurs  quarteniers  pour  la  garde  des 
portes ,  1 1 4  ;  —  aux  colonels  pour  la  garde  des  jiortes , 
1 15.  —  Ordonnance  prescrivant  d'apporter  au  Bureau 
les  clefs  des  portes  de  la  Ville,  122,  128.  —  Ordon- 
nance à  propos  de  la  porte  Saint-Antoine,  189.  — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  l'élection  de  bour- 
geois destinés  à  surveiller  les  paquets  sortant  de  la  Ville , 
143.  —  Visite  des  coffres,  paquets,  etc.,  envovés  hors 
de  la  Ville,  i45.  —  Ordonnance  sur  la  garde  des 
portes,  guets  et  gardes  de  nuit,  188,  i8h. —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  les  gardes  des  portes,  191, 
192.  —  Ordre  aux  bourgeois  d'aller  en  personne  à  la 
garde  des  portes,  212.  —  Oidonnance  pour  la  sortie 
des  chariots  vides,  21 4.  —  Fermeture  des  portes  de 
la  Ville  le  jour  de  Pâques,  S9.I1.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  la  surveillance  des  portes,  84 1.  —  Man- 
dement pour  la  garde  des  portes  Saint-Honoré,  Saint- 
Denis  et  Saint-Germain,  4o8.  —  Les  clefs  des  portes 
de  la  Ville  doivent  être  rapportées  au  Bureau,  4o6.  — 
Ordonnance  à  propos  des  clefs  des  poi-les  de  la  Ville, 
4o6,  407.  —  Les  clefs  des  portes  sont  distribuées 
entre  les  membres  du  Bureau  pour  les  garder  pi'ndnnt 
la  nuit,  4o(),  '107.  —  Ordonnance  ])our  la  garde  de 
la  porte  Saint-Martin ,  4 1 3.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  la  garde  des  portes,  499.  —  Ordre  pour  la  garde 
des  portes  le  jour  de  la  Toussaint,  5oo,  5oi.  —  Dé- 
fense de  laisser  personne!  entrer  dans  la  Ville  sans  s'en- 
quérir de  ses  nom,  logement  et  affaires,  619.  —  Or- 
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donnancp  pour  prendre  ies  noms  de  ceux  tpii  entrent 
dans  la  Ville,  (i  Hj. 

 Prédicateurs  :  Mandement  aux  curés  pour  engager 

leurs  paroissiens  à  payer  les  contrilHitions  volontaires, 
342.  —  Mémoire  aux  prédicateurs  pour  exhorter  le 
peuple  à  l'obéissance  et  au  respect  envers  les  magis- 
Irals,  358,  309.  —  Mémoire  au  grand  vicaire  rie  Pans 
pour  prier  les  curés  et  prédicateurs  d'exhorter  les  pa- 
roissiens à  s'acquitter  de  la  taxe  des  mois  et  de  celle 
de  5o,ooo  écus,  033. 

  Prisons  :  Ordre  à  Jacques  Galois,  sergent  de  la 

Ville,  de  faire  opposition  à  l'élargissement  de  Pierre 
Carlin,  receveur  des  décimes  du  clergé  de  Béziers, 
prisonnier  au  For-l'Evèque ,  05;  —  même  opposition, 
485-487.  —  Défense  d'emprisonner  qui  que  ce  soit  ou 
de  mettre  garnison  dans  les  maisons  sans  ordre  du 
gouverneur  ou  des  Echevins,  'î5rî,  953.  —  Mande- 
ment pour  arrêter  Nicolas  Guérin,  -208.  —  Mandement 
à  Nicolas  Guynot,  huissier,  de  remettre  dans  les  pri- 
sons de  la  Conciergerie  le  sieur  Pinge,  333.  —  Ordres 
d'emprisonner  à  la  Bastille  le  président  Nicolaï,  le  con- 
seiller Amelot  et  l'avocat  Ganaye,  3c)/i,  395.  —  Elar- 
gissement d'Lrbain  Roissey,  greflier  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  487.  — Ordonnances  pour  l'élargissement  de 
J.-B.  Lande,  marchand  de  Cambrai,  5i4,  5i5.  — 
Ordre  d'arrêter  deux  bourgeois  coupables  de  rébellion 
contre  le  Prévôt  des  marchands,  C4i,  64i2.  —  Mande- 
ment au  colonel  Tronsoii  pour  l'élargissement  d'Antoine 
Galland,  6/14. 

  Privilèges  [Concessions  de)  :  Sentences  des  3  août 

1574  et  34  septembre  1576  relatives  aux  privilèges 
des  monnayeurs,  57.  —  Ordonnance  confirmant  à 
Jean  d'Auvei-gne,  héraut  d'armes ,  l'exemption  de  toutes 
charges  et  contributions,  05,  00.  —  Continuation  au 
sieur  de  Bobigny  des  privilèges  dont  il  jouissait  comme 
maitre  d'bôlel  de  Henri  III,  5oa.  —  Avis  pour  le 
maintien  des  privilèges  des  cabaretiers  suivant  la  Cour, 
627. 

  Procès  :  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  com- 
paroir au  Châtelet  et  de  requérù-  exemption  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  pour  la  Ville,  à  cause  de  ses  fiefs,  et 
pour  les  bourgeois,  à  cause  de  leurs  privilèges,  55,  56. 
—  Appel  au  Parlement  par  l'abbaye  Sainte-Geneviève 
d'une  sentence  du  Bureau,  78. —  Mandement  à  Jacques 
le  Coigneux  de  comparaître  au  Parlement  pour  la  Ville 
contre  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  78.  —  Mandement 
à  Pierre  Louvet  pour  s'opposer  aux  criées  d'une  tour, 
io3,  io4.  —  Procuration  donnée  à  J.-B.  de  Champin 
pour  poursuivre  les  affiiires  de  la  Ville  ;ui  Gonsed,etc. , 
18O,  187.  —  Mandement  à  Pierre  Louvet  de  compa- 
roir pour  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  27^  :  —  au  Par- 
lement, 3i4.  —  Citation  à  comparaître  en  personne 
adressée  au  s"^  Brinon,  4i4.  —  Mandement  au  pro- 
cureur de  la  Ville  au  Châtelet  d'intervenir  dans  une 
instance,  440.  —  Mandement  pour  la  réunion  d'une 


conunissiou  chargée  de  juger  les  prévemis  de  conspi- 
ration contrôla  Ville,  520,  597.  —  Requête  aux  juges 
délégués  par  le  duc  de  Mayenne  pour  (pie  la  Ville  soit 
reçue  partie  civile  dans  le  procès  intenté  aux  accusés 
de  trahison,  533,  534.  —  Avis  concernant  la  juridic- 
tion devant  laquelle  doit  être  porté  le  procès  entre  les 
i'ermiers  des  aides  et  les  cabaretiers  suivant  la  Cour, 
554.  —  Défense  à  Vasse  Nobletde  troubler  le  capitaine 
Jouan,  en  raison  de  la  créance  qu'il  a  contre  lui,  5O7. 

—  Déclare  la  Ville  partie  intervenante  contre  le  pré- 
sident De  Blancmesnil,  5O9.  —  Sentence  portant  que 
le  Receveur  de  la  Ville  payera  à  François  de  Cotte- 
blanche  la  somme  de  0,571  écus,  35  sols,  6  deniers 
tournois  à  prendre  sur  les  fonds  appartenant  à  Scipion 
Sardini,  débiteur  de  la  Ville,  677,  578;  —  confirmation 
de  cette  sentence ,  587,  588.  —  Mandement  aux  maîtres 
de  la  confrérie  des  arquebusiers  de  comparoir  pour  ré- 
pondre de  la  démolition  d'un  bâtiment  au  boulevard 
Saint-Martin,  591.  —  Remontrances  au  Conseil  d'État 
contre  l'arrêt  qui  absout  Fiançois  de  Vigny,  035-038. 

—  Ordonnance  pour  faire  appeler  au  Bureau  le  s'  de 
La  Bruyère  qui  a  porté  indûment  devant  le  Châtelet  un 
procès  relatif  au  domaine  de  la  Ville,  04o.  64 1. 

—  Processions  :  Mandement  aux  capitaines  des  Trois 
Nond)res  pour  la  procession  des  pauvres,  38.  —  Invi- 
tation à  la  procession  de  Sainte-Geneviève,  5o.  — 
Convocation  aux  conseilleis ,  (piai-leniers  et  capitaines 
pour  une  procession  générale,  5i.  —  Le  Biu-eau  est 
averti  par  le  Roi  qu'une  procession  générale  doit  se 
faire  à  Notre-Dame,  et  convoqué  au  Louvre  avec  les 
officiers  de  la  milice,  60.  —  Procession  générale  à 
Notre-Dame,  67-69.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombres  poiu"  une  procession  générale,  93.  — 
Mandement  pour  la  procession  des  pauvres  aux  Inno- 
cents. 32  1,  322. —  Mandements  pour  des  processions 
générales,  39  5,  39  6,  35o,  35 1.  —  Mandement  pour 
une  procession  générale  aux  Augustins,  383,  384.  — 
Mandements  pour  des  processions  générales,  495, 
507.  590,  63o-639.  —  Mandement  au  capitaine 
des  archers  poui'  une  procession  à  Sainte-Geneviève, 
O28. 

—  Quêtes  :  Ordonnance  pour  la  remise  au  s'  Rolland 
des  deniers  reçus  par  les  paroisses,  229.  —  Mande- 
ment au  curé  de  Saint-Eustache  pour  continuer  la  quête 
dans  sa  paroisse,  2  35.  —  Mandement  aux  curés  à 
propos  des  quêtes  dans  les  paroisses,  2  35.  —  Ordre 
de  remettre  à  l'élu  Rolland  le  |»roduit  des  quêtes  des 
paroisses,  9  38.  —  Alandement  aux  curés  de  Paris  à 
propos  des  deniers  provenant  des  quêtes,  25o.  —  Man- 
dement aux  curés  de  Saint-Merry  sur  la  quête  pour  le 
paiement  des  frais  de  guerre,  261.  —  Ordonnance 
pour  la  centralisation  des  deniers  du  don  gratuit  reçus 
par  les  curés,  389.  —  Ordonnance  aux  quarleniers 
pour  organiser  des  quêtes  pour  l'Hôtel-Dieu,  432:  — 
révocation  de  cette  ordonnance,  433.  —  Mandement 
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aux  qiiarteniers  pour  inviter  les  l)ourgeois  à  secourir 
les  soldats  suisses  et  étrangers  qui  sont  malades  dans 
les  faubourgs,  SaG;  —  pour  faire  élire  dans  chaque 
quartier  deux  bourgeois  chargés  d'assister  les  curés 
dans  la  quête  pour  les  besoins  urgents  de  la  Ville,  628. 

  Remontrances  au  Rot  :  Remontrances  à  Henri  III 

(en  1.575),  h  (note).  —  Remontrances  à  propos  de  la 
constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  6-8.  — 
Remontrances  au  Roi  pour  Texlirpalion  des  hérésies, 
i.')0-i35;  —  adresse  au  Roi  pour  les  lui  présenter, 
i35.  —  Remontrances  au  Roi  h  propos  de  l'empri- 
sonnement du  Prévôt  et  des  Echevins,  2i4,  21 5. 

  Rentes  de  la  Ville  :  Remontrances  au  Roi  sur  l'édit 

relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur  le 
sel,  6-8.  —  Le  Bureau  sera  ouvert  pour  la  consti- 
tution de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  sans  enga- 
gement du  domaine  de  la  Ville,  8.  —  Démarche  près 
du  Parlement  pour  le  défaut  de  payement  des  rentes  de 
la  Ville,  —  Requête  au  Parlement  à  propos  de 
rédit  concernant  la  vente  des  rentes  perpétuelles  sur  ie 
domaine  du  Roi  et  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes 
et  de  Saint-Jenn-d'Angely,  yS.  —  Requête  au  Parle- 
ment à  propos  de  la  vérification  de  l'édit  portant  alié- 
nation de  21,000  écus  de  rente  sur  diverses  recettes 
générales,  83.  —  Placet  au  Roi  pour  passer  un  contrat 
destiné  à  assurer  le  payement  des  rentes,  102.  — 
Mandement  à  Jacques  Le  Sec,  procuieur  au  Châte- 
let,de  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville, 
à  la  requête  du  gouverneur  de  Paris,  à  propos  du 
l'etardemeut  du  payement  des  rentes ,  112.  —  Ordon- 
nance portant  que  Claude  Jainet,  fermier  du  Grand 
Prieuré  de  France,  remettra  au  Receveur  de  la  Ville  ce 
qu'il  doit  au  Grand  Prieur,  pour  l'employer  aux  renies 
de  la  Ville,  267,  268.  —  Ordre  à  André  Canaye  de  bail- 
ler à  la  Ville  des  quittances  pour  800  écus  à  lui  dus 
sur  l'Hôtel  de  Ville  et  qu'il  a  offerts  pour  les  af- 
faires de  la  Ville,  3o5.  —  Opposition  à  ce  que  les  de- 
niers de  la  recette  générale  d'Orléans  soient  affectés  au 
remboursement  des  frais  de  guerre  de  cette  ville,  de 
préférence  aux  assignations  des  rentes  de  la  ville  de 
Paiis,  hoo.  —  Requête  au  Parlement  au  sujet  de  ré- 
clamations élevées  contre  le  Receveur  de  la  Ville  tou- 
chant le  payement  des  rentes,  490,  Agi.  —  Ordon- 
nance portant  que  l'échevin  Cotteblanche  fera  trans- 
porter à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  affectés  au  paye- 
ment des  rentes  actuellement  déposés  chez  le  receveur 
de  la  Gabelle,  59  2.  —  Règlement  provisoire  pour  le 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  598-600. 

— —  Saisies  et  confiscations  :  Mandement  k  Jacques  Le 
Sec  pour  donner  main-levée  des  deniers  saisis  sur 
les  héritiers  Hery,  li.  —  Défense  de  faire  des  prises  et 
de  pénétrer  dans  les  maisons  sans  ordre  du  gouverneur 
ou  dçs  Echevins,  21  A.  —  Ordonnance  pour  exempter 
de  toute  saisie-arrêt  les  deniers  levés  sui-  la  vente  du 
sel,  225.  —  Saisie  des  meuble.s  et  chevaux  de  Madame 


de  Carnavalet,  2^6.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
faubourgs  pour  saisir  les  chevaux  qui  y  descendront, 
arrêter  les  étrangers  et  prendre  des  mesures  pom-  le 
bon  ordre,  95 1,  252.  —  Mandement  à  Guillaume 
Chesnault  de  saisir  les  lamproies  envoyées  à  Paris  sans 
congé,  290.  —  Vente  aux  enchères  de  biens  confisqués 
sur  Pied  de  Fons,  82/1.  —  Main-levée  des  coffres  saisis 
sur  Joseph  Lambert,  334.  —  Ordonnance  pour  le  sé- 
questre d'un  cheval  saisi  avec  une  charge  de  vaisselle 
d'argent,  889.  —  Commandement  au  capitaine  Guef- 
lier  de  remettre  au  clerc  des  capitaines  des  objets  saisis , 
353.  —  Mandement  au  colonel  Passartde  faire  inven- 
taire des  meubles  de  la  maison  du  sieur  de  Saint- 
Germain  et  d'y  mettre  garnison,  892.  —  Ordre  de 
mettre  garnisons  ès  maisons  des  sieurs  de  l'Arche  et  de 
Fortis  et  de  dresser  inventaire  des  meubles,  4 19.  — 
Ordonnance  de  décharge,  pour  Jean  de  Caux,  capi- 
taine, des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  ^89.  —  Main- 
levée de  la  saisie-arrêt  des  revenus  du  Grand  Prieiu'é 
de  France ,  4 4 1 ,  lihû.  —  Mandement  pour  la  vente 
des  meubles  d'un  défoillant  à  la  taxe  des  mois,  442, 
443.  —  Ordonnance  relative  au  vin  saisi  à  la  Pissotte 
et  à  la  basse-cour  du  Bois  deVincennes,  478.  —  Main- 
levée des  saisies  faites  sur  les  religieux,  prieur  et  cou- 
vent du  Temple,  484,  485.  —  Mandement  au  com- 
missaire Oudet  de  faire  vendre  les  biens  de  M'""  de 
Montaigu  pour  l'acquittement  de  ses  taxes,  535.  — 
Ordonnance  pour  la  vente  des  livres  du  sieur  d'Espeisses, 
jusqu'à  concurrence  de  l'arriéré  de  ses  taxes,  55o.  — 
Ordonnance  portant  que  le  sergent  Le  Houx  remettra 
au  greffe  les  deniers  saisis  sur  un  prisonnier,  malgré 
sa  prétention  de  les  garder  pom-  se  dédommager  de  ses 
pertes,  600,  601.  —  Autorisation  au  sieur  de  Brevière 
de  saisir  et  arrêter  entre  les  mains  de  Thomas  Le  Luc, 
fermier  de  M^'  le  Chancelier,  la  somme  due  par  celui-ci 
pour  la  contribution  des  mois,  608,  —  Ordre  de  faire 
vendre  six  coffres  saisis  sur  Jean  Garlier,  619.  —  Man- 
dement pour  faire  inventaire  en  la  maison  de  made- 
moiselle de  Cury,  626,  627. 

  Sauvegardes  :  Sauvegarde  ù  la  ville  de  Bu ,  819, 

820;  —  à  la  maison  du  sieur  de  (iuillon.  388.  — 
Sauvegai-dc  accordée  aux  maisons  des  officiers  de  la 
mdice,  des  cinquanteniers  et  des  dizeniers,  4i3.  4i4. 
—  Ordotniance  poui'  sauvegarder  les  droits  de  made- 
moiselle de  Semoine,  572.  —  Sauvegarde  pour  les  ha- 
bitants de  Gharenton  et  Saint-Maurice,  622;  —  poiu- 
les  maisons  des  boulangers  et  meuniers,  684. 

  Sel:  Requête  au  Procui-eur  général  en  la  Cour  des 

Aides  au  sujet  de  la  caution  de  Noël  de  Heré  poiu"  la 
fourniture  des  greniers  à  sel ,  91.  —  Notification  de  la 
cession  faite  par  le  Roi  à  la  Ville  de  son  droit  de  ga- 
rantie contre  le  fermier  général  des  gaivlles,  36.  — 
Ordonnance  à  propos  du  payement  des  rentes  sur  le 
sel,  33 1.  —  Déclaration  à  propos  de  la  ferme  du  sel, 
46i,  46-3.  —  Défense  aux  receveurs  de  se  dessaisir 


678 


REGISTRES  DU  BUREAU 


•les  deniers  provenant  des  droits  sur  le  sel  et  sur  les 
harengs,  03 1. 

  Soldats  levés  par  la  Ville  :  Ordonnance  aux  colonels 

pour  la  levée  d'un  homme  d'arme  et  de  deux  archers 
dans  chaque  dizaine  afin  de  repousser  les  soldats  mal- 
faisants, —  Mandement  aux  colonels  de  lever 
quatre  volontaires  par  dizaine  pour  protéger  Saint- 
Denis,  338;  —  d'envoyer  deux  hommes  de  chaque 
dizaine  en  l'enclos  Saint-Martin-des-Champs  pour  le 
secom-s  de  Saint-Denis,  339;  —  d'envoyer  des  gens 
de  pied  et  de  cheval  au  secoui'S  du  pont  de  Gour- 
nay,  343.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des  sol- 
dats envoyés  à  Saint-Denis,  348.  —  Mandement  aux 
colonels  ])om'  le  rassemblement  des  volontaires,  364. 

—  Mandement  pour  payer  la  solde  des  soldats,  368. — 
Ordonnances  prescrivant  deux  contributions  pour  la 
solde  des  hommes  levés  dans  les  dizaines,  368,  069. 

—  Ordre  aux  soldats  des  dizaines  de  se  retirer  en  leiu" 
quartier  à  la  Villelte,  872.  —  Mandement  pour  la  levée 
de  la  taxe  destinée  au  payement  des  volontau'es,  373, 

—  Défense  de  laisser  entrer  dans  la  Ville  le  bétail  et 
les  meubles  appartenant  aux  volontaires  levés  par  la 
Ville,  374,  375.  —  Mandement  pom-  le  recouvrement 
de  la  solde  de  dix  volontaires  par  quartier,  376.  — 
Mandement  pour  envoyer  au  château  de  Vincennes 
deux  hommes  par  compagnie  de  la  milice,  479,  482, 
483.  —  Mandement  aiL\  colonels  poiu*  envoyer  dans  la 
cour  du  Palais  quatre  hommes  armés  par  chaque  di- 
zaine, i)01 . 

  Travaux  publics  :  Ordonnance  au  Heceveur  pour 

recevoir  le  prix  de  moellons,  9.  —  Ordre  à  Pierre 
Gnillain  de  faire  porter  à  l'Hôlel  de  Ville  les  matériaux 
des  démolitions  provenant  du  quai  de  ri'>cole-Saint- 
Germain,  108.  —  Commission  pour  faire  abattre  des 
arbres  dans  la  forêt  de  Crécy ,  afin  de  faire  des  ponts- 
levis  siu"  les  rivières  des  environs  de  Paris,  253,  254. 

—  Mandement  à  Pierre  Guillain  d'employer  le  nombre 
d'ouvriers  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  Ville,  545. 

  Villos,  inunicipalilê^  et  places  Jortes  :  Oi'donnance 

pour  fair(!  armer  un  certain  nombre  d'hommes  dans 
chaque  localité  de  l'élection  de  Paris,  218.  —  Ordre 
aux  habitants  de  Charenton  de  clore  le  bourg,  267. — 
Goniinission  au  Prévôt  des  Maréchaux  de  Meaux  pour 
faire  sortii-  le  capitaine  La  Ronde  de  la  maison  de  Fon- 
tenelle,  272.  —  Mandement  au  capitaine  La  Bonde 
pour  sortir  de  la  maison  de  Fontenelle ,  273.  —  Man- 
dement aux  maire  et  capitaine  de  Fontenay-sous-Bois 
|)our  la  garde  du  [>ont  de  Saint-Maur,  278.  —  Garde 
ilu  pont  de  Saint-Maur,  278.  —  Nomination  d'un 
garde  du  château  de  Corbeil,  281.  —  Autorisation 
d'achever  la  clôture  du  bourg  Saint-Jacques  et  Saint- 
Léonard-lès-Gorbed ,  281.  —  Ordonnance  au  prévôt 
de  Montlhéry  pour  remettre  à  Paris  le  produit  de  la  taille 
et  taillon  dans  ladite  prévôté,  285.  —  Gommission  de 
capitaine  de  la  ville,  chât(!au  et  faubourg  de  Gorbeil 


donnée  à  Spire  Ruelle,  287.  —  Défense  au  prévôt  de 
Montlhéry  de  faire  porter  à  Melun  les  deniers  de  la 
taille  de  la  châtellenie  et  ordre  de  les  remettre  à  Paris, 
292.  —  Permission  donnée  aux  habitants  d'issy  de 
clore  le  village,  293.  —  Pouvoir  donné  à  des  députés 
pour  passer  un  traité  d'alliance  avec  les  confédérés  de 
Rouen,  299.  —  Procuration  donnée  pour  négocier 
avec  Rouen  et  autres  villes,  3oa.  —  Autorisation  au 
village  de  Ghâtenay  de  se  fortifier,  3 10.  —  Ordon- 
nance pour  la  garde  à  exercer  par  les  habitants  de 
Charenton,  des  Carrières  et  de  Saint-Maïu-ice ,  333.  — 
Ordonnance  portant  que  le  château  de  Choisy  sera  re- 
mis au  chapitre  Notre-Dame,  à  charge  de  le  garder  et 
d'en  répondre,  338.  —  Ordre  au  capitaine  La  Vigne 
de  saisir  à  Brie-Comte-Robert  les  partisans  d'Henri  III , 
344,  345.  —  Ordonnance  pour  empêcher  le  ravitail- 
lement du  château  de  Vincennes,  345;  —  pour  le  ra- 
vitaillement du  château  de  Charentonneau,  346.  — 
Ordre  au  capitaine  La  Ruelle  d'arrêter  le  prévôt  de 
Corbeil  et  autres  suspects,  347.  —  Ordre  aux  habitants 
des  localités  voisines  du  grand  chemin  de  Senlis  de  pro- 
téger le  passage  de  l'artillerie  envoyée  dans  cette  ville, 
347.  —  Nomination  du  capitaine  Clos  comme  gouver- 
neur de  iMontereau,  352.  —  Ordre  aux  habitants  d'un 
certain  nombre  de  villages  des  environs  de  Paris  de  s'ar- 
mer, 364.  —  Commission  de  capitaine  et  lieutenant  du 
château  de  Conflans-Sainte-Honorine,  387.  —  Décla- 
ration à  propos  des  demandes  d'indemnité  faites  par  la 
ville  de  Saint-Denis,  488,  489.  —  Mandement  aux 
habitants  des  villages  voisins  de  Vincennes  d'envoyer 
des  travailleurs  pour  déblayer  les  ruines  provenant  des 
brèches  du  château,  564.  —  Mandement  pour  le  lo- 
gement de  2  5  chevau-légers  à  Issy  et  à  Vanves,  564. 
—  Nomination  du  capitaine  La  Barrière  à  la  garde  du 
château  d'Ablon,  069.  —  Ordre  au  capitaine  Desmier 
de  sortir  de  la  maison  des  sieur  et  darne  de  Charen- 
tonneau, 585.  —  Ordre  à  un  chef  de  bande  de  sortir 
avec  sa  troupe  d'une  maison  appartenant  au  prieur 
d'Argenteuil,  606. 

  Vin  :  Requête  au  Roi  pour  les  conditions  d'adjudi- 
cation du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin , 
5,6.  —  Compélence  du  Bureau  pour  la  vente  du  vin, 
22.  —  Avis  favorable  à  l'établissement  d'un  droit  de 
passage  sur  le  vin,  à  Corbeil,  pour  les  réparations  du 
pont  de  cette  ville,  28,  29.  —  Voir  la  division  de  cet 
article  intitulée  Fermes  et  fermiers. 

Bdreau  des  finances  d'Amiens.  Lettre  à  lui  adressée  par  le 
Bureau,  166,  167;  —  dOrléans.  Lettre  à  lui  adressée 
parle  Bureau,  166,  167. 

Bureau  des  pauvres  (Grand).  Chargé  de  subvenir  à  l'en- 
tretien des  pauvres,  10.  —  Ses  commissaires.  Maxi- 
mum de  dépenses  pour  leurs  collations,  206.  —  Son 
huissier,  206.  — Voir  Police  génébale. 

Bhrges  (Gaspard  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 
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Bv^sY  Lk  Clehc  (Jean),  capitaine  de  la  Bastille,  i^îg,  190 
(note),  235  (note).  —  Présente  requête  an  Roi,  180 
(note).  —  Emprisonnement  de  membres  du  Parlement. 
256  (note),  262  (note).  ;283  (note),  985 (note),  298 , 
894  (note);  —  de  Micolaï,  Amelot  et  Ganaye,  3 9 5. 
—  Doit  rapporter  au  Bureau  les  clefs  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  ^07.  —  Gouvernem'  du  château  de  Vincennes, 


479,  ^82,  483.  —  Commande  le  service  d'ordre  à 

l'enlre'e  du  L»5gat,  575. 
BiJssY  Fleurette  (Le  sieur  de),  proprii'tiire  du  château 

de  Chareutonneau,  346. 
Buvette  de  l'Hôtel  de  Ville.  Sert  de  lieu  de  réunion  aux 

répartiteurs  du  quartier  Saint-.Iacques-de-rHôpital , 

438. 


Cabanis  (Hospice),  574  (note). 

Cabaretiers.  Défense  de  recevoir  des  soldats  après  6  heures 

du  soir,  4oo.  —  Voir  Hôteliers, 
Cabaretiers  suivant  la  Cour.  Maintien  de  leurs  privilèges, 

597,  528.  —  Procès  avec  les  fermiers  des  Aides,  554. 
Cachet  de  la  Ville,  174. 

Cachets  apposés  par  les  bourgeois  chargés  de  visiter  les 

paquets  sortant  de  la  Ville,  i45. 
Cadillac  (château  de).  Sépulture  du  duc  d'Epernon,  i3i 

(note). 

Caen  (Calvados).  Adhésion  à  la  Ligue,  398.  —  Généralité. 

186  (note).  —  Drapiers,  452.  —  Elus.  Mention  d'une 

sentence  du  27  février  1589  relative  aux  droits  sur  les 

draps,  452.  —  Châleau,  585  (note). 
Caen  (Le  sieur  de),  grenctier  à  Paris.  Défense  à  lui  faite 

de  se  dessaisir  des  deniers  provenant  dos  di-oits  sur  le 

sel,  63 1. 

Caetano  (Henri),  allâs  Cajetano,  Gaétan,  cardinal,  légat 
(lu  pape.  Sa  réception,  127  (note),  128  (note),  570, 
571,  574,  575,  579-581.  —  Mention  de  sa  lettre 
à  la  Ville  et  réponse  de  celle-ci,  127  (note),  128 
(note),  600.  —  Sa  mission,  601  (note).  —  Reçoit  le 
renouvellement  du  serment  de  l'Union,  624,  625.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  637.  —  Réponse  aux  remon- 
trances adressées  par  la  Ville  au  Conseil  d'Etat  à  pro- 
pos de  Fr.  de  Vigny,  638.  —  Mention,  620. 

Cahiers  de  doléances,  pour  les  Etats  généraux,  193,  194. 

Caillou,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  43o. 

Cajetano.  Voir  Caetano. 

Calais  (Pas-de-Calais).  Gouverneur,  377  (note). 

Calvi  (Collèpj'e  de),  à  Paris.- Défense  au  principal  de  laisser 

sortir  los  écoliers,  266. 
Calvin,  45o  (note). 

Cambrai  (Nord).  Entreprises  du  duc  d'Epernon,  i3i.  — 
Gouverneur  :  sieur  de  Balagny,  2  24  (note).  —  Eche- 
vinage.  Remontrances  sur  l'emprisonnement  de  J.-B. 
Lande,  marchand  de  cette  ville,  5i4. 

Canaye  (André),  avocat,  quartenier  du  quartier  Saint- 
Honoré.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  3,  46.  53.  61,  43o,  435,  445,  455,  495, 
6o3;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  —  Retard  ii 
remettre  les  rôles  de  la  taxe  des  fortifications,  92.  — 
Uendez-voiis  de  la  milice  de  son  quartier  à  la  Croix-du- 


Tiroir,74,  i82(note).  —  Garde  des  portes,  1 14; — des 
faubourgs,  391 .  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Honoré,  182.  —  Reçoit  ordre  de  bailler  quittance  de 
800  écus  à  lui  dus  sur  l'Hôtel  de  Ville  et  par  lui  offerts 
pour  les  affaires  de  la  Ville,  3o5 ,  33o.  —  Levée  de  la 
cotisation  des  mois  dans  son  quartier,  332,  359,  353. 
—  Mandement  pour  les  quarteniers  adressé  à  son  nom, 
369.  —  Emprisonné  à  la  Bastille,  43o  (note).  —  Son 
quartier,  43i,  449;  —  département  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  447.  —  Mentions  diverses,  357,  59  4. 

Candale  (Marie  de  Foix,  comtesse  de),  95  (note). 

Canto,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  429. 

itCaoi  PiiEfl  et  autres  matières  servant  à  faire  artifice  de  feu. 
D(''rcnse  d'en  vendre,  898. 

Cai'efigue.  La  Ligne  et  Henri  IV,  citée,  362  (note), 
363  (note),  364  (note),  368  (note),  871  (note),  898 
(note),  395  (note),  4i9  (note),  463  (notes),  491 
(note),  5oo  (notes),  5oi  (îiote),  5o4  (note),  5i6 
(note),  52  1  (note),  523  (note),  596  (note). 

Capitaines  de  la  Ville  placés  à  la  téte  d'une  compagnie  de 
la  milice  bourgeoise  dans  chaque  dizaine.  —  Règlement, 
4o-42,  646.  —  Gardes  et  rondes  de  jour  et  de  nuit, 
42,  71, 83,  84,  89,  129, i44, i55, 174, 178, i83, 
266,  365 ,491  ;  — tour  de  rôle  pour  les  gardes,  49. — 
Pourvoient  au  remplacement  des  absents  pour  le  guet, 
49.  —  Le  Boi  sera  sollicité  de  maintenir  leurs  faveurs 
et  exemptions,  49.  —  Assemblc's  tous  los  vendredis  à 
l'Hôtel  de  Ville,  49.  —  Exem})tions  des  gardes  de  nuit 
pour  los  anciens  capitaines,  5o,  i83;  — [)our  los  veuve.-; 
do  capitaines,  i83.  —  Recherche  dos  étrangers  et  sol- 
dats, 5o,  85,  i36,  189,  190,  211,  247,  325,  SgS, 
()i  1.  —  Bévues  des  hommes  portant  los  armes,  5().  — 
Gardes  dans  les  dizaines  voisines  dos  inarclK's,  54.  — 
Convoqués  au  Louvre,  66,  67.  —  D((scriplion  des 
armes  et  des  hommes  de  leur  dizaine,  69,  84.  — 
Choisissent  le  porle-ensoigne,  l(!s  serments  et  les  capo- 
raux de  leur  compagnie,  69.  —  Sont  choisis  dans 
cha({uo  dizaine  par  le  Roi  ou  le  gouverneur:  pr»Hent 
serment,  69.  —  Connaissent  des  d(''lits  sur  le  fait  des 
armes,  jusqu'à  concurrence  d'une  amende  d'un  écu, 
70.  —  Mot  du  guet  ,71.  —  Prononciation  des  amendes 
|»our  maïupiement  il  la  garde  des  portes,  juscpi'à  con- 
currence d'un  écu,  72.  —  (iardes  spéciales  en  cas  de 
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séditions  ou  meurtre,  78.  —  Eu  cas  d'alarme  se  réu- 
nissent au  rendez-vous  du  quai  tier,  7/1.  —  Les  hôteliers 
leur  donnent  chaque  jour  la  liste  de  leurs  hôtes,  76, 
(jio.  —  Hecensement  et  réquisition  des  chevaux,  79, 
2/19  ,  25 1 .  —  Choisissent  dix  honmies  par  dizaine  pour 
la  garde  des  tranchées,  84.  —  Gardes  des  portes,  1  li  . 
ii5,  i83.  —  Chargés  de  maintenir  les  hour- 

geoisen  armes  dans  leurs  maisons  lors  de  la  journée  des 
Barricades,  117,  118.  —  Doivent  cmjx'cher  de  sortir 
de  la  \  ille  les  personnes  dépourvues  de  j)asseports,  1 32. 

—  Élections  nouvelles  auxquelles  la  Ligue  fait  procéder, 
199,  ili-2.  —  Réclamations  quils  élèvent  contre 
les  visites  arhilraires  laites  dans  les  maisons,  199.  — 
Elections  nouvelles  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
i38.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Antoine,  iSg.  — 
Mesures  d'ordre  [)OHr  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  i43.  — 
Gardes  le  jour  de  la  fête  du  Saint-Sacrement,  i55.  — 
Procèdent  à  l'élection  de  dix  bourgeois  par  dizaine, 
pour  être  toujours  prêts  à  faire  service,  169,  162.  — 
Surveillance  de  la  sortie  des  armes,  1 66  ;  —  des  chariots 
vides,  2 1 4 :  —  du  blé,  386.  —  Elections  nouvelles  ou 
confirmalions,  168,  169,  181.  —  Election  dans  la 
dizaine  dellichard  Harenger,  17^,  175.  —  Conférences 
avec  les  colonels,  177;  —  avec  les  bourgeois,  178.  — 
Lieux  oii  ils  doivent  rassembler  la  milice  dans  chaque 
quartier,  182  (note),  ^99,  000,  646. —  Assemblent 
les  bourgeois  au  sujet  des  gardes  de  nuit,  1 9.1.  —  Con- 
voqués à  l'Hôtel  de  Ville,  912,  46/i.  —  Assemblées 
quotidiennes  par  quartiers,  219.  —  Défense  leur  est 
faite  de  laisser  emmener  les  prisonniers  faits  sans  ordres 
du  gouverneur  ou  des  Échevins,  21/1.  —  Reçoivent 
mandement  d'assembler  les  bourgeois  de  leurs  dizaines 
afin  de  réunir  les  contributions  volontaires,  220,  228. 

—  Assemblés  pour  s'occupei-  du  recouvrement  de  la 
contribution  ;i  la  solde  des  gens  de  guerre.  281.  — 
Mandement  qui  leur  est  adressé  de  ])ren(lie  des  mesures 
pour  la  sûreté  de  la  Ville  et  contre  les  incendies,  2^6. 

—  Election  d'un  capitaine  au  quartier  Saint-Eustache, 
2  46,  2/17.  —  Mandement  de  procéder  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  la  construction  des  corps  de  garde,  270.  — 
Recouvrement  des  contributions  volontaiies,  275,  276. 

—  Font  célébrer  un  service  pour  le  duc  de  Guise,  277 
(note).  —  Gardes  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  32  4.  — 
Font  prêter  le  serment  d'Union  aux  habitants,  342.  — 
Avances  pour  la  solde  des  soldats  envoyés  à  Saint-Denis, 
348 ,  369.  —  Garde  des  faubonigs,  356.  —  Ne  doivent 
pas  prendre  plus  de  dix  à  douze  personnes  pour  les 
rondes  de  nuit,  365.  —  Convoqués  chez  le  capitaine 
Forcetz,  365.  —  Garde  de  l'artillerie  sur  les  renqjarts, 
366.  —  Etablissement  de  la  taxe  pour  le  payement  des 
volontaires,  368,  869,  878.  —  Mandement  à  eux 
adressé  de  rechercher  les  soldats  qui  n'auront  pas  rejoint 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  368 ,  870.  —  Perquisitions 
dans  les  maisons,  877.  —  Garde  des  tranchées,  38 1. 

—  Saisies  chez  les  bourgeois  en  retard  pour  leurs  coti- 


DU  RUREAU 

sations,  899.  —  Doivent  prendre  chaque  matin  chez  le 
Prévôt  ou  les  Echevins  les  clefs  des  portes  dont  ils  ont  la 
garde,  4o6,  407.  —  Doivent  remettre  au  Prévôt  les 
clefs  des  portes  qu'ils  avaient  en  garde,  4o8.  —  Garde 
de  la  porte  Saint-Martin,  4i3.  —  Reproches  sur  leur 
négligence  à  l'égard  de  la  garde  des  tranchées,  422.  — 
.Assemblés  chaque  mois  à  l'Hôtel  de  Ville  pendant  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  443.  —  Assemblés  chaque 
semaine  par  leur  colonel,  463.  —  Assemblés  à  l'Hôtel 
de  Ville,  464.  —  Location  des  maisons  inhabitées,  476. 

—  Assistent  le  receveur  de  la  taxe  des  mois,  48 1.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  prendre  des  mesuies  de 
défense,  5oi  ;  —  pour  enlever  les  meubles  des  maisons 
des  absents  avant  l'acquittement  des  taxes,  5i9.  — 
Assistance  prêtée  aux  quarteniers  pour  faire  exécuter  les 
travaux  de  fortitication ,  52  4.  —  Doivent  poursuivre 
ceux  qui  conspirent  contre  la  Ville,  53i.  —  Chargés 
(le  recueillir  des  vivres  dans  leurs  dizaines  pour  les  sol- 
fiais assiégeant  Vincennes,  584.  —  Rôle  des  hommes 
(jue  peut  fournir  chaque  dizaine  pour  les  travaux  de 
fortification,  535.  —  Recherche  des  grains,  54 1.  — 
Surveillance  des  travaux  de  fortification,  549;  —  me- 
sures qu'ils  proposent  pour  les  hâter,  55 1.  —  Convo- 
qués par  les  colonels  pour  leur  communiquer  les  mesures 
de  sûreté  pour  la  Ville,  556.  —  Poursuites  contre  les 
voleurs  de  bois,  558.  —  Montre  générale  des  compa- 
gnies, 565.  —  Visitent  les  maisons  et  dressent  la  liste 
exacte  de  ceux  qui  y  demeurent,  565.  —  Armement  de 
leurs  compagnies,  598.  —  Recherche  des  originaux 
de  placards  séditieux,  596.  —  On  leur  soumet  la  liste 
des  personnes  logées  dans  les  liôtels,  610.  —  Règle- 
ment pour  les  gardes  et  places  de  bataille,  646.  —  Voir 
Officiers  de  qlautiers. 

Capitaines  au  service  de  la  Ville.  Exemption  de  guets  et 
gardes  ,87. 

Capitaines  (Clerc  des),  71,   199,  353,  596.  —  Voir 

Laistre  (Cantien  de). 
Capitaines  (Messe  des),  le  premier  dimanche  du  mois,  43 , 

Capitaines  (Salle  des),  à  l'Hôtel  de  Ville,  70.  —  Sert  de 
lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  des  quartiers  de  Saint- 
Jean-en-Grève  et  du  Saint-Esprit,  488.  —  Les  ofliciers 
de  la  milice  doivent  .s'y  réunir  chaque  mardi,  544. 

Capitaines  des  arbalétrid-s ,  archers  et  arquebusiers.  Voir 
Nombres  (Trois). 

Capitaines  des  faubourgs.  Pose  des  gardes  et  rondes,  71. 

—  Mandement  de  saisir  les  chevaux  qui  y  descendront, 
arrêter  les  étrangers  et  prendre  des  mesures  pour  le 
bon  ordre,  95 1,  2 5 2. 

Capitaines  de  la  rivière.  Visite  des  bateaux  remonlant  la 
Seine,  88.  —  Voir  Régnier. 

Capitation,  pour  indemniser  les  bourgeois  ayant  fourni  la 
rançon  des  princes  prisonniers,  3o8.  —  Mode  employé 
pour  la  levée  des  5o,ooo  f'cus  destinés  au  payement  de 
l'armée  calholitpic,  446,  'i56:  —  est  abandonné,  459. 
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Caporaux  de  la  milico,  lit.  —  Choisis  par  lo  capitaine, 
69,  70. 

Capucins  (Couvent  des)  du  faubourg  Saint-Jacques.  Tra- 
vaux de  fortification  près  de  ce  couvent,  9.  —  Reli- 
jyieux  capucins  qui  assistent  aux  obsèques  du  duc  de 
Joyeuse,  io5. 

bCapolets»  de  Montaigu.  Surnom  des  écoliers  de  ce  col- 
lège, io5  (note). 

Cabdes  (Le  sieur  des),  lieutenant  du  colonel  Miclion.  Re- 
çoit ordre  de  faire  faire  inventaire  en  la  maison  de  la  de- 
moiselle de  Cury,  636. 

Cardinal-Lemoine  (Collège  du).  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  a 00.  —  Travaux  de  fortifica- 
tions le  long  de  ses  bâtiments,  ôaS  ,  587. 

Cardinaux  assistant  à  une  procession  générale,  O7-69.  — 
Voir  Bourbon,  Guise,  Lenoncoubt,  Vaudemont,  Vendôme. 

Cablier  (Jean), bourgeois.  Vente  des  coflfres  saisis  sur  lui, 
619. 

Cablier.  Voir  Carhelier. 

Carlin  (Pierre),  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Bé- 

/iers.  Prisonnier  au  For-l'Evèque,  65,  I18S-I18']. 
Carmes  (Couvent  des).  Ses  religieux  aux  obsèques  du  duc 

de  Joyeuse,  106.  —  Service  funèbre  pour  les  princes 

de  Guise,  3i3. 
Carmiîlites  de  la  rue  Chapon,  7/1  (note). 
Cabxavalet  (Madame  de),  ffCarnavallet  ou  Cornavallett. 

Saisie  de  ses  chevaux  et  meubles,  a/li.  —  Voir  Kerne- 

VENOV. 

Caron,  receveur  de  la  taxe  des  mois,  (jlij. 

Gaisuel  (Côme),  cinquantenier,  faisant  fonctions  de  qnar- 
tenier  au  quartier  Sainte-Geneviève.  —  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  /i6,  53,  61,  430, 
445,  455;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  — 
Mandements  à  lui  adressés  pour  la  garde  des  portes, 
1 1 4.  —  Sa  milice  se  rassemble  à  la  place  Maubert,  74 , 
189  (note).  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Sainte- 
Geneviève  ,  181.  —  Mandement  à  lui  adressé  à  propos 
de  la  levée  de  800  écus,  33o.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  [iuibourgs,  892.  —  Mandement  concer- 
nant les  quarteniers  adressé  à  son  nom,  434.  —  Son 
quartier,  43 1  ;  —  cotisation  dans  le  département  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Remet  à  Jacques  Kerver 
fils  l'office  de  quartenier  au  quartier  Sainte-Geneviève, 
suivant  la  convention  passée  avec  Jacques  Kerver  père, 
et  reprend  son  ancienne  charge  de  cinquantenier,  449, 
45o.  —  Mentions,  5o,  357,  435. 

Carbelier,  (ilùis  Cablier  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435  , 
445,  455. 

CARUiiiBES  (Les),  commune  do  Charcnton  (Seine).  Ordre 
aux  habitants  de  liaire  bonne  garde,  333.  —  Port,  390. 
—  Mention,  894. 

Carbon.  S'opposeà  la  recevabilité  de  la  surenchère  mise  par 
Jacques  Macé  sur  la  ferme  du  bétail  à  j)ied  fourché,  50 7. 

Cars  (Les),  Haule-Vienne,  45o  (note). 


Cassiër  (Jeanne),  femme  de  Jean  Aumons,  440. 

Castel  (François  de),  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  ca- 
pitaine au  (piartier  Saint-Gervais.  Taxe  pour  le  rem- 
boiu-ser  des  avances  quil  a  ftiites,  589,  590. 

Castelnau  (Michel  de).  Mémoires,  cités,  io4  (note). 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  clergé.  Mandé 
au  Bureau  de  la  Ville,  18.  —  Fait  emprisonner  le  rece- 
veur des  décimes  de  Béziers,  65;  —  requête  contre 
lui,  485,  486.  —  Dénonce  la  saisie  en  Bretagne  des 
deniers  du  clergé  affectés  aux  rentes,  147. — Mentions, 
i84,  577. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France,  67,  110  (note). 
119,  120  (note),  1  28  (note),  182 ,  342  (note),  3o4 
(note),  5o4  (note),  5O7  (note),  577  (note),  6^i3 
(note).  —  Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame,  08. 

—  Donne  ordre  de  monter  des  gardes  de  nuit,  84.  — 
Réclame  le  payement  du  subside  de  200,000  livres, 
90.  —  Donne  ordre  de  loger  les  pionniers,  91  :  —  de 
chanter  un  Te  Deum,  94.  —  Transfert  de  Saint-Ma- 
gloire,  106  (no(e).  —  Maintient  en  fonctions  les  mem- 
bres de  la  municipalité  ligueuse,  121  (note),  178,  175, 
176:  —  refuse  la  démission  des  Échevins  et  les  con- 
firme dans  leur  charge,  4i  1  (note),  427  (note).  —  Né- 
gociations avec  la  Ligue,  i53,  176  (note). —  Requête 
que  lui  adresse  la  Ville  pour  le  payement  des  arrérages 
des  rentes  ,169.  —  Fait  délivrer  au  sieur  de  La  Chapelle 
le  cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  174.  — 
Voyage  à  Mantes  et  à  Chartres  pour  demander  au  Hoi 
de  revenir  à  Paris,  180  (note).  —  Remerciements  (pie 
lui  adresse  la  Ville  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union, 
avec  prière  d'engager  le  Roi  à  revenir  ii  Paris,  1 85 ,  1 86. 

—  Son  aumônier,  Nicolas  Auroux,  19O,  197.  —  Son 
conseiller,  maître  des  requêtes.  Voir  Saintvon. 

Catholiques.  Mesures  prises  pour  la  défense  de  la  religion, 
i04.  —  Te  Deum  pour  l  union  du  Roi  avec  ses  sujets 
catholiques,  176,  177.  —  Requête  contre  l'entérine- 
ment des  lettres  de  réhabilitation  du  comte  de  Soissons , 
194. 

Catinat  (Pierre),  ffCatignacn,  conseiller  au  Parlement. 

Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  455. 
Cauchy  (Jean).  Prend  à  bail,  en  1494,  une  tour  sur  les 

anciens  murs  de  la  Ville,  io4. 
Caution  de  René  Brouart ,  fennier  général  des  cinq  grandes 

fermes,  20,  21  ;  —  de  Jean-Baptiste  de  Chanqjin  pour 

la  fourniture  générale  des  greniers  à  sel,  21;  —  de 

Noël  de  Heré,  pour  la  fourniture  des  greniers  ii  sel,  21. 
Caux  (Bailliage  de).  Lieutenant  g('néral,  i52  (note). 
Calx  (Jean  de),  capitaine  enseigne  de  la  Vieille  rue  dn 

Temple,  gardien  des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  489. 
CAVALCANTi(Leonora),  femmed'Albisse  d'Elbène,  ancienne 

dame  de  Catherine  de  Médicis,  043. 
Cavalerie  (Colonel  général  de  la)  :  Charles  de  Valois, 

2O8  (note). 

Cavalerie  (Compagnie  de)  levée  par  le  sieur  de  La 
Molhe,  855. 
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Cavai.kuie  légère  (Mostre  de  comp  de  la),  i3i  (note). 

Cayet  (Pnlina),  7>«  CJiroiiohgie  novemire,  citée,  Sîîy  (aote). 

Célestiks  (Couvent  des),  i/i,  ii>,  287,  Aïo.  —  Repré- 
senté à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  40,  219, 
/io2,  455.  —  Poterne  située  devant,  102,  io3.  — 
Obsèques  du  sieur  de  Maineville,  383. 

Célestins  (Boulevard  des),  88,  390. 

Céi.estins  (Port  des),  329. 

Cklestins  (Quai  des),  ik  (note).  —  Forme  la  limite  du 
(îraiid  (juartier  d(!  (îrève,  199. 

Geli.ot  (Guy  ).  Instance  contre  la  Ville  îi  propos  de  l'adju- 
dication de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  27 /j. 

Cendres.  Leur  vente  à  Paris,  ^7.  —  Taxe  sur  celles  qui 
arrivent  par  eau,  547. 

Ceneda,  évécbé  d'Italie,  Goi  (note). 

Cerisey  (Marie  de),  dame  de  Brézé,  68  (note). 

Cescand  (Pierre  de),  secrétaii-e  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi.  Demande  en  réduction  de  taxe  pour  les  fortifica- 
tions, 85. 

Chabot  (Jeanne),  488  (note). 

Chaii,i.oii,  commis  à  la  recette  des  deniers  levés  pour  la 
nourriture  des  gens  de  guerre  logés  dans  les  faubourgs , 
(I09,  610,  611,  Gi3,  622,  025,  04o. 

Chaillot,  localité  réunie  à  Paris,  78  (note). 

Chaînes  pour  la  défense  des  rues.  Leur  visite,  80 ,  i42.  — 
Ordre  aux  dizeniers  de  les  trousser,  159.  —  Mande- 
ment aux  quarteniers  de  les  mettre  en  état ,  3 1 2  ;  — 
de  les  faire  relever,  517,  092  ;  —  d'en  tendre  dans  les 
quartiers,  583. 

Chaise-Dieu  (Abbé  de  la),  hh  \  (note). 

Chalignv  (Henri  de  Lorraine,  comte  de).  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  29G. 

Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire).  Vicomte:  François  de 
Mandelot,  i03  (note). 

Châlons-sdr-Marne  (Marne).  Recette  générale.  Aliénation 
de  rente  sur  ses  deniers,  82;  —  rentes  de  la  ville  de 
Paris  sur  elle,  82.  —  Lettres  que  le  Bureau  écrit  à  la 
municipalité,  12/1  (note),  1/11,  lia,  256  (note),  261, 
262.  —  (iénéralité,  18O  (note).  —  Parlement,  543 
(note).  —  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le 
diocèse  de  Cibàlons,  558  (note).  —  Evêque,  voir  Le- 
NONCOURT  (Cardinal  de). 

Chambellan  de  France  (Grand)  :  duc  de  Mayenne.  157. 

Chambéry  (Savoie).  Sénat,  16  (note). 

Chamiîon,  commissaire  pour  la  vente  du  bic',  870. 

Chambre  du  Roi.  Geiitilliomine  ordinaire.  Voir  Savelse.  — 
Secrétaire  ordinaire.  Voir  Cescand. 

Chambresais  (Mayenne) ,  c°' d'Azé.  Seigneur.  Voir  Poncé. 

Champagne  (La).  Ferme  du  sol  pour  livi-e  sur  la  di-aperie, 
20.  —  Ravagée  ])ar  les  bandes  allemandes,  98  (note). 

—  Ordonnance  adressée  à  ses  officiers  pour  remettre  à 
René  Brouart,  adjudicataiie  des  cinq  gi-andes  fermes, 
les  deniers  qui  en  proviennent,  i95  (note),  285,  986. 

—  Attachée  à  la  Ligue,  292 ,  .')o4.  —  Le  duc  de  Nevers 
est  accusé  de  vouloir  enlever  ce  gouvernement  à  son 


neveu,  le  fds  du  duc  de  Guise,  3o4.  —  Gouverneur. 
Voir  Nevers  (duc  de).  —  Lieutenant  général.  Voir 
Saveuse  (sieur  de). 

Ghampigny( Seine).  Ferme  des  huitième  et  vingtième,  28. 

Champin  (Jean-Baptiste  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi. 
—  Fourniture  générale  des  greniers  à  sel ,  21.  —  Pi  o- 
curation  qui  lui  est  donnée  pour  suivre  les  affaires  de 
la  Ville  au  Conseil,  devant  le  Chancelier,  etc.,  186  et 
note.  —  Commissaire  des  gabelles,  198,  19O.  — 
Envoyé  vers  le  duc  de  Mercœur,  629. 

CiiAMPROND  (Jean  de),  aliàs  Chambonp  ou  Champront,  pré- 
sident au  Parlement,  colonel  au  quartier  Saint-Gervais. 
Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  gai'de  du  fau- 
bourg Saint-Marcel,  879;  —  du  faubourg  Saint- Vic- 
tor, 497.  —  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-An- 
toine, 4oG,  0i5;  —  des  remparts,  à  la  Villeneuve, 
462  ;  —  (le  la  grève ,  de  la  porte  de  Nesle  au  Pont-Neuf, 
5o3;  —  de  la  porte  de  Nesle,  Sgi.  —  Assiste  à  une 
assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Ordre  de  service 
pour  la  garde  des  fauboui'gs,  417.  —  Garde  d'un  bas- 
tion vers  la  porte  Saint-Denis,  460.  —  Assiste  à  une 
assemblée  générale.  495.  —  Place  de  bataille  de  ses 
compagnies  au  cimetière  Saint-Jean,  499,  5oo;  —  à 
la  porte  Baudoyer  et  au  cimetière  Saint-Gervais,  617 
et  note.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour 
les  fortifications,  580. 58o  ;  —  à  la  porte  du  Temple,  0 1 2 . 

Chancelier  de  Fiance.  Communique  au  Bureau  un  arrêt 
du  Conseil ,  110,  111.  —  Poursuite  des  affaires  de  la 
Ville  devant  lui ,  186,187.  —  Voir  Bellièvre  ,  Biragce 
(Cardinal  de),  Huradlt  de  Cheverny. 

Chancelier  de  la  Ligue.  Voir  Épinac. 

Chancellerie  (Grand  audiencier  de  la)  :  Claude  d'Aubray, 
520  (note). 

Change  (Pont  au').  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  199. 

Chanoines  de  l'église  de  Paris.  Six  notables  d'entre  eux 
s'engagent  personnellement  à  la  conservation  du  château 
de  Choisy,  338,  889.  —  Voir  Chapitre  Notre-Dame, 
BoiJju,  Laimagne  (de),  Mascot,  Regnault,  Richevilain, 
Thou  (Nicolas  de). 

Chanoinesse  (Bue),  6o5  (note). 

Chante  Clerc  (Charles  de),  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel, 
486. 

Chantier  de  bois  établi  pi'ès  de  la  porte  Saint-Antoine  par 

Jean  F(mtaine,  Oi,  62. 
Chantilly  (Oise),  486  (note). 
Chanvrerie  (Rue  de  la),  968. 
Chapeau  rodge  (Enseigne  du),  aux  Halles,  82. 
Chapelle  de  Gondi,  à  Notre-Dame,  52  (note). 
Chapelle-Saint-Denis  (  La)  [Seine].  Modération  de  la  ferme 

du  vin,  479. 

Chapitre  Notre-Dame.  Députation  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  45,  219,  435,  445,  53 1;  —  y  est 
convoqué,  4o2.  —  Invite  le  Rureau  à  la  procession 
de  Sainte-Geneviève,  5o.  —  Registres  capitulaires ,  69 
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(note).  —  Les  chanoines  assistent  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse,  106.  —  Règlement  poui'  la  garde  qu'il  doit 
fournir,  9  0.5.  —  Contribution  aux  frais  du  service 
funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  277  (note). 

—  Réception  du  duc  de  Mayenne,  289  (note).  —  Le 
château  de  Choisy  lui  est  remis  parla  Ville,  à  charge 
de  le  garder  sous  sa  responsabilité,  338.  —  Voir- Cha- 
noines. 

Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle.  Assiste  à  une  procession 

générale,  67. 
Chapon  (Rue),  7^  (note). 
Chappelain,  notaire,  A 4 9. 

«Chappelles  de  Montaigo",  pour  Capulets  de  Montaigu, 
surnom  des  écoliers  de  ce  collège,  io5  (note). 

Chappuzot  (Charles),  pair  et  gouverneur  de  Ciermont, 
996. 

Charbon.  Taxe  sur  celui  qui  arrive  par  eau,  5/17.  — Voir 
Bois. 

Charbon  (Port  au) ,  329. 

Charbon  (Visiteurs  et  vendeurs  de).  Leur  révocation,  1 1 2. 

Charenton  (Le  sieur).  Nommé  capitaine  du  château  de 
Conflans-Sainte-Honorine  ,387. 

Charenton-i,e-Pont( Seine).  Ports,  101.  —  Lettre  des  habi- 
tants au  Bureau  de  la  Ville,  128  (note).  —  Ordre  aux 
habitants  de  clore  le  bourg,  i24  (note),  267;  —  de 
faire  bonne  garde,  333.  —  Pont.  Sa  garde,  333 ,  6o4  ; 

—  sa  l  upture,  432.  — Les  habitants  conduisent  à  leurs 
frais  l'artillerie  envoyée  à  Melun,  432.  —  Travaux  de 
défense,  432.  —  Les  habitants  sont  autorisés  à  affermer 
à  leur  profit  un  bac  destiné  à  remplacer  le  pont ,  1 2 .5 
(noie),  43-2,  433;  —  adjudication  du  bac,  583.  — 
Le  capitaine  de  la  garnison  est  chargé  de  surveiller  et 
de  défendre  le  bac  qui  y  est  établi,  433.  —  Taxe  levée 
sur  les  marchandises  venant  par  eau,  547;  — les  blés 
qu'on  y  porte  de  Paris  pour  les  moudre  et  la  farine 
qu'on  rapporte  ne  sont  pas  soumis  au  droit  de  naviga- 
tion, 576.  —  Sauvegarde  pour  les  habitants,  622.  — 
Le  capitaine  de  la  gainison  doit  laisser  passer  gratui- 
tement les  habitants  pai'  le  bac,  622.  —  Mentions, 
390 ,  393. 

Chahenton-Saint-Maurice.  Voir  Saint-Maurice. 

Charentonneau  (Seine),  c"°  de  Maisons- Alfort ,  ffCliaron- 
teneaun.  Ravitaillement  du  château,  346.  —  Pont, 
394.  —  Le  seigneur  et  la  dame  de  Charentonneau 
requièrent  de  la  Ville  l'ordre  au  capitaine  Dismier  de 
sortir  de  leur  maison,  et  assument  la  responsabilité  de 
sa  garde,  127  et  128  (note),  585. 

Chariots.  Précautions  pour  leur  entrée  et  leur  sortie  de  la 
Ville,  72 ,  21 4. 

Gharitk-sur-Loire  (La)  [Nièvre].  Défaite  des  luthériens 
allemands,  92  (note).  —  Adhésion  à  la  Ligue,  298. 

Charles  VIII,  roi  de  France.  Etablit  les  privilèges  des 
métiers  suivant  la  Cour,  827  (note). 

Charles  IX,  roi  de  France,  16  (note),  i38  (note),  255 
(note),  265  (note),  268  (note),  352  (note). —  Erec- 


tion du  duché  de  Mayenne,  17  (note).  —  Emprunt  à 
la  Ville,  sur  les  aides  et  autres  droits  de  l'élection  de 
Nogent,  45.  —  Sa  femme,  Elisabeth,  68  (note).  — 
Aliénation  de  l'hôtel  des  Tournelles,  74  (note).  —  Son 
filsnatiu-el,  127  (note),  44i  (note),  484  (note),  567 
(note).  Voir  Valois  (Charles  de).  —  Constiuction  de 
la  citadelle  d'Orléans,  279  (note).  —  Massacre  de  la 
Saint-Rarthélemy,  543. 
Charles  X(  Charles ,  cardinal  de  Bourbon ,  roi  de  la  Ligue  sous 
le  nom  de),  67  (note),  i3o  (note),  571.  —  Pro- 
clamé roi,  543  (note),  556  (note),  567,  601  (note). 

—  Serment  de  fidélité  à  lui  prêté,  607,  624  (note). 

—  Voir  BoDRBON  (Cardinal  de). 

Charles  II,  dit  le  Grand,  duc  de  Lorraine.  Lettre  que  lui 
écrit  le  Bureau  à  propos  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
127  (note),  210. —  Echec  devant  Sedan,  259  (note). 

—  Fait  célébrer  un  service  pour  le  duc  de  Guise,  277 
(note).  —  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau  pour  le 
complimenter  d'une  victoire ,  56o,  56 1. 

Charles  (Antoine  de),  capitaine.  Une  municipalité  voisine 

de  Paris  refuse  de  loger  sa  compagnie,  467. 
Charles  (Famille  de),  467  (note). 

Charlier  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  498. 
Charlin,  notaire  au  Châtelet,  486. 

Charmeao  (Le  président  de),  colonel.  Assiste  à  une  assem- 
blée générale  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Convo- 
cation à  l'Hôtel  de  Ville,  117.  —  Mandement  à  lui 
adressé  de  faire  défense  aux  armuriers  de  vendre  des 
armes  sans  permission  du  gouverneur  ou  du  Bureau, 
2 1 7. 

Charonne  ,  localité  annexée  à  Paris.  Permission  aux  habi- 
tants de  clore  le  village,  127  (note),  128  (note),  282. 

Charonteneau.  Voir  Charentonneau. 

Charpenterie  (Maître  des  œuvres  de).  Voir  OEuvres. 

Charpentier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  43o  ,  435,  498. 

Charpentier,  membre  du  Conseil  des  Quarante.  Mis  à 
mort  par  Henri  IV,  543  (note). 

Charpentier  (François).  Délégué  dos  bourgeois  de,  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins,  43o. 

Charpentier  (Pierre),  quart(>nicr  au  quartier  du  Temple. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  46, 
53,  61,  429,  A35,  455,  496,  6o3; — à  une  assem- 
blée du  Conseil,  58.  —  Son  quartier,  36,  87,  174, 
175,  43i,  48o.  —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  cimetière  Saint-Jean,  74,  182  (note). — 
Son  quartier  prend  le  nom  de  quartier  du  Temple,  182. 

—  Mandements  concernant  les  quarleniers  dressés  en 
son  nom,  3i2,  387.  —  Mandements  à  lui  adressés  à 
propos  de  la  taxe  des  mois,  327,  332,  419.  —  Ordre 
de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  892.  —  Cotisa- 
tion de  son  quartier  pour  la  taxe  de  00,000  écus,  447. 

—  Mentions  diverses,  18,  357,       (note),  525. 
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CiiAKRETTEs.  PrëcautioDS  pour  leur  enlrëe  dans  la  Ville,  7a. 
Chahuoi  (Capitaines  du).  Etal  des  sommes  qui  leur  sont 
dues,  018. 

Chaiiiu  au  (Claude),  fermier  du  vin  vendu  à  Montmartre, 
it  la  Cliapelle-Saint-Denis  et  au  Lendit,  Obtient  mode- 
ration  .  /iyf) ,  hSo. 

Ghartisain  (Pays).  Gouverneur.  Voir  Huraui.t  (Philippe). 

Chartrks  (Eure-et-Loir).  —  Séjour  d'Henri  111,  119 
(note),  i3ô  (note);  —  ambassade  qui  lui  est  envoyée 
dans  cette  ville,  180  (note).  —  La  reine  mère  y  vient 

solliciter  le  Roi  derentrer  à  Paris ,  1 80  (note)  Lettres 

adressées  à  la  municipalité  par  le  Bureau  pour  l'engager 
à  l'Union,  i9.li  (note),  170,  171.  —  La  ville  prête  le 
serment  d'Union,  989  (note):  —  procès-verbal  de  l'as- 
semblée réunie  dans  ce  but,  391.  —  Adhésion  à  la 
Ligue,  '198.  —  Lettre  adressée  par  le  Bureau  à  la  mu- 
nicipalité en  faveur  du  sieur  Le  Beau,  taG  (note), 
B8ti,  588.  —  Mentions,  i48,  i5i  (note),  181,  189, 
18/1,  i85.  188.  189,  liS'd.  —  Évêque.  Voir  Thou 
(Nicolas  de). 

Charïrkix  (Clos  des).  Travaux  de  fortification,  SaS. 

Ghartreix  (Couvent  des).  Représenté  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  219,  Ito-^..  —  Travaux  de  fortifi- 
cation alentour,  Sa 5.  —  Mentions,  395,  4i0. 

Ghassava^t  ou  contremaîtres  des  ateliers  pour  les  fortifi- 
cations, 8(5. 

Ghasse  (La),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Porte-Foin, 

Ghàteai-Giu\o\'  (Mièvre).  Forêt:  vente  de  bois,  Z17. 
Ghâteaudi  n  (Eure-el-Loir),  S-ifi  (note).  —  Château,  585 
(note). 

Châtkauneif-slr-Loirk  (Loiret),  •Î78. 
GiiÂTKAi -PoRcu•:^'  (Ardennes).  Prince.  Voit  Crov  (Antoine 
de). 

Châtkal-Regnailt  (Ardennes).  Souveraine,  Voir  Glîîvks 
(Catherine  de). 

GhÂteal-Thierrv  (Aisne).  Château.  Lieu  de  d(W's  du  duc 
d'Anjou,  33  (note). —  Interdiction  d'y  vendre  des  che- 
vaux, i5i.  —  Mentions,  lao  (note),        5o4  (note). 

Ghâtklkt  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 
rîl<'-de-France.  —  Opposition  du  Bureau  à  une  assi- 
gnation devant  lui,  aa.  — La  Ville  y  comparaît  par 
procureur  pour  requérir  exemption  du  han  et  de  l'ar- 
rièrc-ban,  55,  56.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville 
|)our  le  retardement  au  payement  des  rentes,  1  ]  9.  — 
Serment  d'Union  prêté  par  ses  membres,  188.  —  Sen- 
tence du  i"juin  i58o  concernant  les  obligations  du 
garde  de  l'Etape,  191.  —  Intervention  de  la  Ville  dans 
une  instance  au  Chàlelet,  —  Mention  d'une  sen- 
tence de  main-levée  du  9  avril  i56o  pour  le  prieuré  du 
Temple,  hSo.  —  Mention  de  sentence  du  9  septembre 
1087  contre  Nicolas  Regnard ,  liSj.  —  Placards  sédi- 
tieux contre  le  Chàlelet,  59!).  —  Renvoi  à  sa  juridic- 
tion, ()t9.  — O|)position  du  Bureau  à  ce  qu'une  cause 
relative  au  domaine  de  la  Ville  soit  portée  devant  lui , 


6A0,  (iAi.  —  Commissaire.  Voir  Joieilx.  —  Conseil- 
lers. Voir  Hotman  ( Phihppe) ,  L'Aisné,  Poussepin,  Qie- 
TiN  (Nicolas).  —  Lieutenant  civil.  Voir  cet  article  et  L\ 
Briù;re  (Mathias  de),  Skgiier.  —  Lieutenant  crimi- 
nel. Voir  cet  article.  —  Procureurs.  Voir  Crlcé,  Le 
Secq  (.lacques).  —  Mentions  de  l'édifice  du  Grand  Châ- 
telet,  55  (note),  7/1  (note),  (317  (note).  —  Place  du 
Ghàtelet ,  7/1  (note). 

Châteleï  (Le  Petit).  Pavage  exécuté  devant  la  tour,  96, 
97.  —  Emprisonnement  d'Antoine  Galland,  643. 

Châtellenies  (Commandants  de).  Circulaire  qui  leur  est 
adressée  pour  faire  prêter  le  serment  d'Union,  i-iG 
(note),  309,  3 10. 

GiiÀTELLERAtLT  (Vicunc),  965  (note). 

GhAtelleradlt  (Claude  de  Rohan,  dame  de),  965. 

CHÂTENAv-Liis-BAGXErx  (Scinc).  Autorisation  de  fortifier  le 
village,  125  (note),  198  (note),  3io, 

ChAtilloin  (  François  de  Goligny ,  seigneur  de).  Conférences 
avec  le  duc  d'Kpernon,  i3i.  —  Ses  tronjies entrent  au 
faubourg  Saint-Germain,  597  (note). 

Châtili-on-sois-Bagneijx  (Seine).  Ordre  aux  habitants  de 
.s'armer,  i95  (note),  364. 

(jiiÂTiLLON-siR-LoiNG  (Loiret).  Château,  i3i  (note). 

Châtres,  aujourd'hui  Arpajon  (Seine-et-Oise).  — Lettre 
adressée  à  la  municipalité  par  le  Bureau,  à  propos  de  la 
prise  de  Senlis ,  1 9  5  (  note),  3 4 1 .  —  Mention ,  3 1 3 . 

Chats  (Place  aux),  87,  4oo  (note). 

Chats  (Rue  aux),  4oo  (note). 

Ghaimoxt-en-Bassignv  (Haute-Marne),  107  (note). 

Chaimont-en-Vexin  (Oise).  Lettre  du  Bureau  à  la  munici- 
pahté  à  propos  de  la  prise  de  Senhs,  i95  (note),  34 1. 

Chalsslres  fournies  pour  l'armée,  5 18. 

Ghalveai  ,  procureur  au  Parlement,  9o4  (note).  —  Mandé 
au  Bureau  à  propos  de  son  fils,  907,  908:  —  ses  décla- 
rations, 908 ,  909. 

Ghauveau,  curé  de  Saint-Gervais.  Accusé  d'hérésie  et  d'ex- 
citation à  des  troubles  populaires,  2o3,  9o4:  —  le 
Bureau  lui  lait  défense  d' officier  aux  fêtes  de  Noël,  207, 
908  :  —  engagements  pris  à  ce  sujet,  909. 

GiiAiiviaiN ,  bourgeois.  Délégu('  de  son  tpiartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  456. 

Ghauvelin  ,  l'aîiK'.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Ghazeretz,  notaire  au  Ghàtelet,  334. 

Gheguillot  (Nicolas),  notaire  au  Ghàtelet,  486. 

Chemin  (Le),  ancien  nom  de  Guermanles  (Seine-et-Marne). 
Seigneurie,  9.  —  Voir  Viole. 

Gherox  (Thomas),  garde  des  bateaux.  Commission  de  dé- 
bàcleur  des  bateaux  vides  au  port  de  l'Arche  Beau-Fils , 
109,  1 o3. 

Chesnart  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  V  ille,  43o. 

Chesnallt  (Guillaume),  sergent  de  la  Ville,  60  (note), 
61  (note),  953.  —  Mandement  à  lui  adressé  de  saisir 
les  lamproies  envoyées  ii  Paris  sans  congé,  990. 
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Chesnault  (Jacques),  marchand  de  vin,  9-2. 

Ghevalikk  du  guet.  Le  Bureau  s'oppose  à  ce  que  L.  Testu 
continue  l'exercice  de  cette  charge,  189  ,  190.  —  Sur- 
veillance des  soldats  dans  la  Ville,  ^17.  —  Son  paye- 
ment, ia/i.  —  Défend  le  Pre'vôt  des  marchands  contre 
une  rébellion,  6/19.  —  Voir  Concis  et  Testu.  —  Son 
lieutenant,  (349. 

Chevallier  (Etienne),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  hh5,  455. 

Chevallier  (Nicolas),  respendeur  de  terre,  58 1. 

Chevaux.  Les  bourgeois  qui  en  possèdent  participent  aux 
rondes  de  nuit,  71,  84.  —  Leur  recensement,  79, 
i44,  159,  986,  24 9.  —  Vente  interdite  à  Saint-De- 
nis et  dans  le  pays  jusqu'à  Château-Thierry,  i5i.  —  Ré- 
quisitions, 949,  95i  ;  — pour  le  siège  de  Senlis,  34o. 

—  Saisie  de  ceux  qui  descendent  dans  les  faubourgs , 
90  1.  —  Emploi  au  service  de  l'Union  d'un  cheval  saisi 
avec  une  charge  de  vaisselle  d'argent,  089.  —  Leur 
sortie  de  la  Ville  interdite,  354.  —  Chevaux  de  trait 
pour  les  bateaux.  Taxe  sur  chaque  couple ,  547. 

Cheverny (Comte  de).  Voir  Hurault  (Philippe). 
Cheverny  (Loir-et-Cher).  Eglise,  lieu  de  sépulture  de 

Ph.  Hurault,  68  (note). 
Cheville  (Moulin  delà).  Travaux  de  fortification,  587. 
Chevillot,  huissier,  3i4. 

Ghirat  (Jean  de  Bellenave,  seigneur  de),  Sog  (note). 

Choilly,  aliàs  Choisly  (Claude  de ) ,  quartenier  au  quartier 
Saint-Gervais.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  46,  53,  61,  43i,  435,  455,  495,  6o3:  — 
à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  —  Rendez-vous  des 
miliciens  de  son  quartier  à  la  place  de  Grève,  74.  — 
Sou  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint-Gervois ,  181.  — 
Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  des  portes ,  1 1 4  ; 

—  pour  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  898  :  — 
à  propos  de  la  taxe  de  800  écus,  38o.  —  Ordre  de  ser- 
vice pour  la  garde  des  faubourgs,  892.  —  Son  quartier, 
439  ;  —  cotisation  de  ce  quartier  dans  le  département 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Mandement  à  lui 
adressé  pour  faire  lever  une  taxe  sur  les  habitants  d'une 
de  ses  dizaines,  589.  —  Mentions,  857,  36o,  445, 
595. 

Choisel,  aliàs  Joysel,  capitaine.  Chargé  d'emprisonner 
Canaye,  898 ,  43o  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
43o,  445,  455. 

Ghoisy-le-Roi  (Seine).  Garde  du  château  remise  au  cha- 
pitre Notre-Dame,  888,  889  :  — celui-ci  nomme  le  ca- 
pitaine, 889. 

Ghombert.  Voir  Schomberg. 

Chopin,  aliàs  Choppin,  bourgeois.  Délégué  de  son  (|uar- 
tier  à  des  assemblées  généi-ales  de  la  Ville,  445,  455, 
495. 

Ghooart,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  485. 
Ghuby,  capitaine.  La  rançon  de  F.  Pouart,  qu'il  avaitarrêté 
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à  sa  sorlie  de  la  Ville  sans  passeport,  lui  esl  adjugée 
624,  695. 

Cimetiëre-Saint-Jean  (Place  du  Vieux-),  74  (note). 

Cimetiîîre-Saint-Nicolas  (Rue  du),  74  (note). 

CI^ouANTAINE.  Suppiessiou  éventuelle  d'une  cinquantaine 
au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  644. 

CixQiiANTENiERs.  Couvoqués  par  les  quartpniers  afin  de 
procéder ,  avec  les  notables  boiu'geois ,  à  la  nomination 
de  représentants  pour  l'élection  du  Prévôt  et  des  Eche- 
vins,  1,  58.  —  Cbargés  de  faire  payer  les  cotisations, 
18.  —  Exécution  de  l'arrêt  sur  la  police  des  pauvres, 
94.  —  Recouvrement  des  deniers  pour  les  pauvres,  25. 
—  Relevé  des  personnes  passant  aux  portes  de  la  Mlle, 
3o.  —  Doivent  demeurer  dans  leurs  circonscriptions,  43 , 
44.  —  Recherche  des  vagabonds  et  étrangers ,  47,  11 4, 
11  5.  —  Exemption  des  charges  publiques,  64.  —  Ap- 
pelés à  la  confection  du  rôle  des  hommes  capables  de 
porter  les  armes,  69.  —  Prépai-ation  de  la  taxe  du 
subside  de  900,000  livres,  58:  —  distribution  des 
billets  de  cette  taxe,  83.  — Préparent  la  répartition  de 
la  taxe  des  fortifications,  92.  —  Mandement  adressé  à 
ceux  du  quartier  de  Charles  Leconte  d'élire  un  nouveau 
quartenier,  i44.  —  Dressent  le  rôle  des  chevaux  de 
service ,  211.  —  Leurs  maisons ,  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques,  sont  placées  sous  la  sauvegarde  du  Corps  de 
Ville  et  exemptées  du  logement  des  gens  de  guerre, 
4i3,  4i4.  —  Assiette  et  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  446,  447,458.  —  Côme  Carrel  reprend  au  quar- 
tier Sainte-Geneviève  l'office  de  cinquantenier  qu'il  avait 
avant  de  faire  l'intérim  de  quartenier,  449.  —  Surveil- 
lance des  travaux  de  fortification,  898 ,  538.  —  Tenus 
d'assister  les  percepteurs  des  taxes,  559.  —  Mention, 
4i. 

Cinq  sols  pour  muid  sur  le  vin  (Subside  de) ,  5  ,  6,8.  — 
Fermier  en  l'élection  de  logent ,  45. 

Cité  (La),  74  (note),  888  (note),  862 (noie),  6o5  (note), 
646.  —  Ordonnance  pour  la  clôture  des  portes  et  po- 
ternes, 4o4.  —  Bourgeois  chargés  d'avancer  la  cotisa- 
tion du  quartier  de  la  Cité  pour  la  taxe  des  5o,ooo 
écus,  496,  497.  —  Ronde  de  nuit,  895.  —  Voir 
Ponts,  Cité  et  Université  (Grand  quartier  des). 

Cité  (Capitaines  de  la).  Doivent  veiller  à  la  clôture  de 
toutes  les  poternes,  4o4. 

Cité  (Rue  de  la),  74  (note). 

(Jîteadx  (Ordre  de).  Réforme  de  la  règle  appliquée  aux 

Feuillants,  106  (note),  509. 
Civii:REs  pour  les  travaux  de  fortification,  595. 
Claony  (Jean  Dauvet,  sieur  de).  Député  vers  les  Ligues 

catholiques  suisses,  127  (note),  874. 
GLAGNY(Seine-et-Oise),  commune  de  Versailles,  874  (note). 
Clamart  (Seine).  Clôture  du  village,  298.  —  Ordre  aux 

habitants  de  s'armer,  128  (note),  364. 
Clai  DE  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  210  (note). 
Clef  (La),  enseigne  à  Saint-Denis,  82. 
Clefs  du  Bureau  de  la  Ville,  174. 
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Clefs  des  portes.  Ordonnance  à  ceux  qui  les  ont  en  garde 
pour  les  apporter  au  Bureau,  i9î2,  4o6  ;  —  elles  sont 
distribuées  aux  Prévôt  et  Échevins  chez  qui  les  capi- 
taines chargés  de  la  garde  des  portes  vont  les  cherchei' 
chaque  matin,  4o6,  /107:  —  le  conseil  de  l'Union  dé- 
cide qu'elles  seront  remises  entre  les  mains  du  Prévôt, 
408. 

Clément  (Jacques),  assassin  d'Henri  III,  107  (noie). 
'i90  (note). 

Clercs  des  capitaines  de  la  Ville.  Voir  Capitaines. 
Clercs  et  commissaires  des  fermes.  Leur  nomination  par 
le  Roi,  1 1. 

Clerembault  (Pierre),  locataire  d'une  maison,  rue  Pas- 
tourelle, 'i8'i. 

Clergé.  Rentes  constituées  au  profit  de  la  Ville,  18,  65, 
i(kj:  —  obstacles  mis  à  leur  payement,  1^7,  i5i. 
166,  i8!i.  —  Assemblées  aux  Augustins,  67  (note), 
1  o4  (note).  —  Aliénations  de  temporel  pour  aider  à  coui- 
hattre  l'hérésie,  934,  3oi,  687.  —  Son  orateur  aux 
Etats  de  1577,  SgS  (note).  —  Receveur  général.  Voir 
Castille  (Philippe  de),  Vignv  (François  de).  —  Rece- 
veur du  clergé  de  Béziers.  Voir  Carlin. 

Clerian.  Voir  Clervant. 

Clermont  (Claude  de),  baron  de  Montoison,  fi86  (note). 

Clermont  (Laurence  de),  femme  de  Henri  de  Montmo- 
rency, 486  (noie). 

Clermont-e\-Argon\e  (Meuse),  210  (noie). 

Clermont-en-Beauvaisis  (Oise).  Ses  députés  prêtent  le  ser- 
ment de  l'Union,  128  (note),  296,  997. 

Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  Pardons  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse,  558  (note). 

Clermont-Montoison  (Catherine  de),  femme  de  Jacques 
de  Budos,  486  (note). 

Clermont-Tonnerre  (Julien  de),  965  (note). 

Clervant  (Claude-Antoine  de  Vienne,  siem-  de).  Négocia- 
tion pour  les  hérétiques ,  1 3 1 . 

Clervant  (Famille),  à  Melz,  i3i  (note). 

Clervaux  (Baron  de).  Voir  Villequier  (René  de). 

Clèves  (Cathei  ine  de),  veuve  d'Antoine  de  Croy  et  rema- 
riée au  duc  de  Guise,  983  (note),  3o3,  3o4  (note). 

Clîîves  (Henriette  de),  duchesse  deNevers,  7  (note),  i46 
(note),  3o3. 

Cliquart  (  Bandes  de  pierre  de  bas)  pour  soutenir  le  pavé,  1 4 . 
Cloches.  Ordre  de  très  peu  les  sonner,  5oo. 
Cloître  Notre-Dame,  9o5,  906. 

Clos  (Capitaine).  Nommé  gouverneur  de  Montereau,  197 
(note),  352. 

Clothomont  (Sieur  de).  Voir  Hector. 

Cn  NY  (Abbé  de).  Voir  Lorraine  (Cai'dinal  de). 

CoADJUTEURS  (lounés  aux  Echevins  pour  le  temps  delà  dé- 
tention du  Prévôt  et  des  Echevins  prisonniers,  998. 

CocQUELEv  (Lazare) ,  a/ms  Coqi'elée ,  conseiller  au  Parle- 
ment, membre  du  Conseil  des  Quarante.  Député  vers  le 
Pape  ,491. 

Cognac  ((Charente),  (fd  (note). 


CoiGNET ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

CoiGNET  (Jacques),  avocat  au  Parlement.  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  569  (note). 

GoLiGNY  (Amiral  de),  i3i  (note). 

GoLiGNY  (  Amirale  de).  Voir  Laval. 

CoLiGNY  (François  de).  Voir  Châtillon. 

CoLLÎiGEs  de  Paris,  i4o.  —  Rôle  des  personnes  qui  y  ha- 
bitent, 916,  966.  —  Représentés  aux  assemblées  géné- 
rales, 445.  —  Défense  aux  principaux  de  loger  les  sol- 
dats, 86;  —  les  étrangers,  38o;  —  de  laisser  sortir 
les  écoliers,  sinon  sous  leur  responsabilité,  966,  275. 

Collèges  conventuels.  Défense  aux  supérieurs  de  laisser 
sortir  leurs  étudiants,  sinon  sous  leur  responsabilité,  275. 

(tCoLLiERn,  terme  de  marine,  i5  (note). 

CoLLOMBE  (Seigneur  de).  Vou'  Le  Tonnelier. 

CoLLOMBiER  (Hai'douyu).  Sa  maison,  69. 

Colonel.  Député  vers  M.  de  Clagny,  197  (note). 

Colonel  général  de  la  cavalerie:  Charles  de  Valois,  268 
(note). 

Colonel  général  de  l'infanterie  :  duc  d'Epernon,  95 
(note),  i3o  (note). 

Colonels  de  la  Ville,  chefs  de  la  milice  bourgeoise  dans 
chaque  quartier.  Mandement  qui  leur  est  adressé  de 
communiquer  aux  officiers  de  la  milice  les  ordres  rela- 
tifs à  la  sûreté  de  la  Ville,  36.  —  Recherche  des  étran- 
gers, des  gens  sans  aveu  et  soldats  vagabonds,  87, 
i36,  193,  907, 911 ,  247,  3 1 3,  395 , 393, 61 1, 6i4 ; 

—  doivent  procéder  à  leur  expulsion,  75,  76,  984. 

—  Attributions  et  règlement  de  leui"  charge,  4i,  70. 

—  Leur  élection  est  faite  dans  chaque  quartier  par  les 
lieutenants  et  capitaines  sur  la  liste  des  capitaines  du 
quartier,  4i,  70.  —  Reçoivent  chaque  jour  du  Biu-eau 
le  mot  du  guet,  41,71.  —  Requête  au  Roi  pour  main- 
tenir leurs  privilèges  et  exemptions,  49.  —  Assemblés 
à  l'Hôtel  de  Ville  tous  les  vendredis,  49,  443,  597. 

—  Gardes  de  jour  et  de  nuit,  patrouilles  et  rondes,  54 , 
71,  83,  84,  199,  i44,  178,  i83,  189,  195,  966, 
399,  334,  362,  4i4,  458,  477,  491,  626,  645.  — 
En  cas  d'alarme,  ils  préviennent  le  gouverneur  et  le 
Rureau  et  réunissent  leurs  officiers  et  leurs  hommes 
au  rendez-vous  du  quartier,  73,  74.  —  Places  de 
bataille  où  ils  doivent  rassemhler  la  milice  du  quar- 
tier, 73,  74,  182  (note),  395,  499,  617,  646. — 
Doivent  dresser  le  rôle  des  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes,  84,  9  33.  — Recensement  et  réquisi- 
tion des  chevaux,  79,  9  33,  9  49,  95 1.  —  Mande- 
ment qui  leur  est  adressé  d'armer  vingt  hommes  par 
dizaine,  ii3.  —  Garde  des  portes,  ii4-ii6,  i83, 
i84,  191,  192,  34i,  349,  4o6,  407.  —  Convo- 
([ués  à  l'Flôtel  de  Ville  pour  entendre  les  ordres  du  Roi. 
1 15;  —  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  117.  — 
Ont  ordre  d'assurer  les  bourgeois  des  bonnes  inten- 
tions du  Roi  et  de  les  maintenir  en  armes  dans  les  niai- 
sons,  117,  118.  —  Commandement  que  leur  adresse 
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le  Roi  d'assister  les  gentilshommes  pour  le  maintien  de 
Toi-die,  118.  —  Mandement  aux  (juarteniers  de  faire 
ëlire  un  colonel  dans  les  quartiers  où  il  n'y  en  a  pas, 
1-29.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  de  prendre  des 
précautions  contre  les  incendies,  1 36 ,  '^46 ,  6 1 1  ;  —  de 
prendre  des  mesures  d'ordre  pendant  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte et  du  Saint-Sacrement,  i^3,  ^Ul^,  i55,  i56.  — 
Nouvelle  élection  ou  confirmation,  169,  181.  —  Con- 
féi'ences  qu'ils  doivent  tenir  avec  les  capitaines  et  les 
bourgeois  pom*  les  affaires  de  la  Ville,  177,  178.  — 
Assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'élaboration  du  règle- 
ment des  gardes  de  nuit,  197.  —  Chargés  d'organiser 
une  réunion  quotidienne  des  capitaines,  919.  —  Man- 
dement qui  leur  est  adressé  de  faire  assembler  les  bour- 
geois pour  le  recouvrement  des  contributions  volontaires 
à  la  solde  des  gens  de  guerre,  281.  — Reçoivent  mande- 
ment de  prendre  des  mesures  de  sûreté  pour  maintenii- 
le  bon  ordre,  9 46,  901.  — Mandements  qui  leur  sont 
adressés  pour  la  levée  d'un  homme  d'armes  et  de  deux 
archers  par  dizaine,  afin  de  chasser  les  soldats  malfai- 
sants, 984  ;  —  pour  le  recouvrement  des  frais  du  service 
funèbre  des  princes  de  (iuise,  3i3;  —  pour  les  gardes 
durant  les  fêtes  de  Pâques,  896;  —  pour  tenir  prêts 
dans  leur  quartier,  la  nuit  suivante  (20  avril  1589), 
cincjuante  arquebusiers,  333;  —  pour  renforcer  les 
gardes,  334;  —  pour  lever  quaire  volontaires  par 
dizaine  afin  de  protéger  Saint-Denis,  338,  889;  — 
pour  envoyer  en  l'endos  Saint-Martiu-des-Champs  deux 
volontaires  par  dizaine  destinés  au  secours  de  Saint- 
Denis,  089;  —  pour  faire  pn'ler  par  les  habitants  le 
serment  d'Union,  349;  —  j)our  envoyer  des  hommes 
au  secours  du  pont  de  Gournay,  343;  —  pour  partici- 
per à  tour  de  rôle  au  blocus  du  château  de  Vincennes, 
345;  —  pour  se  rassembler  à  l'Hôtel  de  Ville,  346, 
347,  356;  —  pour  tenir  toujours  prêts  dix  soldats  par 
dizaine,  363  ;  —  pour  le  rassemblement  des  volontaires, 
364;  —  pour  convoquer  les  capitaines  de  la  milice 
chez  le  capitaine  Forcetz,  365;  —  pour  faire  payer  les 
soldats  levés  dans  chaque  quartier,  368;  —  pour  faire 
rejoindre  aux  soldats  l  armée  du  duc  de  Mayenne,  070  ; 

—  pour  le  recouvrement  de  la  solde  de  dix  volontaires 
par  quartier,  876:  —  pour  faire  des  recherches  dans 
les  maisons,  877;  —  pour  se  rassembler  à  l'Hôtel  de 
Ville,  879,  891  ;  —  pour  la  garde  des  tranchées,  881  ; 

—  pour  mener  deux  de  lem  s  compagnies  en  la  place  de 
bataille  entre  les  Chartreux  et  Notre-Dame-des-Champs , 
895.  —  Recherche  du  blé  existant  dans  chaque  maison 
et  des  bouches  à  nourrir,  4io,  4ii,  49  9,  54i.  — 
Mandement  pour  inviter  1rs  bourgeois  aisés  à  envoyer, 
chacun  pendant  une  semaine,  un  honune  aux  travaux 
de  fortification  des  faubourgs  Sainl-Honoré  et  Saint-De- 
nis ,  4 1 9  ;  —  pour  faii-e  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes 
confisquées  chez  les  Politi([ues ,  4 1 8 ,  4 1 4  ;  —  pour  les 
faire  porter  à  la  halle  de  Saint-Germain-des-Prés,  419, 
49  0.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs. 
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4i6,  417.  —  Chargés  de  faire  inviter  les  bourgeois  à 
fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de  Ponloise,  417. 

—  Obéissance  qui  leur  est  due,  4 1 8.  —  Mandement  qui 
leur  est  adressé  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
439,  449.  —  Règlement  pour  la  garde  des  remparts. 
469  ,  463.  —  Ont  ordre  de  réunii-  chaque  semaine  ou 
chaque  quinzaine,  dans  leur  maison,  les  capitaines  de  leur 
quartier,  463.  —  Assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet 
de  la  garde  des  remparts,  464,  465.  —  Mandement 
qui  leur  est  adressé  pour  presser  le  payement  de  la  taxe 
des  mois,  4()8;  —  pour  faire  lever  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  le  pied  de  celle  de  1 585 ,  48o  ;  —  pour  envoyer 
deux  hommes  par  dizaine  au  château  de  Vincennes, 
482 ,  483;  —  pour  faire  travailler  aux  tranchées  vers 
l'hôpital  Saint-Germain,  498;  —  pour  la  garde  des 
tranchées  au  faubourg  Saint-Victor,  497;  —  à  Saint- 
Germain-des-Prés,  498.  —  Doivent  prendre  chaque 
matin  à  l'Hôtel  de  Ville  le  billet  de  la  porte  qu'ils  ont 
à  garder,  499.  —  Règlement  pour  la  place  de  bataille 
des  compagnies,  499.  —  Mesures  de  défense  à  prendre 
en  cas  d'attaque,  5oi,  564.  —  Reçoivent  mandement 
d'envoyer  par  dizaine  quatre  hommes  armés  dans  la 
cour  du  Palais,  5oi.  —  Règlements  pour  les  gardes, 
5o9,  599-596,  607.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville, 
5o6.  —  Levée  de  vivres  pour  l'armée  venue  au  secours 
de  Paris,  5o3,  5o4;  —  pour  les  assiégeants  de  Vin- 
cennes, 534.  —  (jhargés  d'assister  les  quarteniers  pour 
la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o6:  —  de  dresser 
l'état  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  rançon  par  les  enne- 
mis, 597.  —  Le  colonel  du  quartier  Saint-Antoine  doit 
faire  dresser  le  rôle  des  bourgeois  qui  ont  fait  des 
avances  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  532.  — 
Ordre  dans  lequel  ils  doivent  envoyer  des  travailleurs 
aux  fortifications,  536-538.  —  Doivent  s'assendiler 
chaque  mardi  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  leurs  officiers,  544. 

—  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour  envoyer  des 
travailleurs  aux  fortifications,  55o;  —  pour  inviter  les 
bourgeois  à  y  travailler  en  plus  des  jours  obligatoires, 
55 1  ;  —  pour  les  mesures  de  sûreté  à  prendre  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  556;  —  pour  assister  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  avec  leurs  officiers,  56 1; 

—  pour  faire  fortes  gardes  de  nuit  en  prévision  d'une 
attaque,  564  ; — pour  avertir  les  capitainesdesepré|)arer 
à  une  montre  générale  de  leurs  compagnies,  565;  — 
pour  faire  choisir  dans  chaque  dizaine  vingt  hommes 
qui  seront  envoyés  au-devant  du  Légat,  570.  —  Règle- 
ment pour  les  travaux  des  fortifications,  58o.  —  Re- 
çoivent mandement  de  rechercher  les  oiiginaux  des 
placai'ds  séditieux  affichés  dans  les  rues,  596.  —  Règle- 
ment j)our  les  places  de  bataille  de  la  milice,  617,  646. 

—  Chargés  de  la  convocation  des  officiers  de  leur  tpiar- 
tier  à  l'Hôtel  de  Ville,  afin  de  signer  le  serment  de 
l'Union  ,625.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour 
hâter  les  travaux  de  fortification,  697; —  pour  averlii' 
les  bourgeois  de  se  pourvoir  de  nuinitions  et  de  tenir 
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leurs  armes  en  elal,  G3o;  —  pour  les  inviter  à  fournir 
des  armes  aux  soldats.  635,  6/i6.  —  Convoqués  à 
l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  quarleniers,  pour  aviser  à  la 
sûreté  de  la  Ville,  635  ,  689.  —  Voir  Abelly,  Allegrin, 
Bellanger,  Blancmesnil  (De),  BonnsiER,  Brion  (De), 

BrISSON,  ChAMPROND,  ClIAKMEAt  (De),  Du  FoDR,  Foi'R- 
NIER,  HUBERDEAU,  MaSPARAULT,  MiCHON,  MiDORGE  ,  PeR- 

REUSE  (De),  Perrot,  Tambonneau,  Thou  (De),  Turqi  et. 

Colonels  (Messe  dite  des),  5o. 

CoMMANDERiE  du  Temple.  Sa  grange,  hSh,  hS5. 

Commerce.  Naturalisation  des  marchands  étrangers,  82. 
—  La  municipalité  de  Paris  veut  interdire  le  commerce 
avec  les  villes  qui  montrent  de  la  froideur  vis-à-vis  de 
la  Ligue,  lis. 

Commerce  dd  bois.  Entraves  amenées  par  la  guerre  civile , 
/i36.  —  Bévocation  des  visiteurs  et  vendeurs  de  bois, 
foin  et  charbon  ,119. 

Commerce  sur  les  ailluents  de  la  Seine.  Requête  au  Procu- 
reur général  à  propos  de  sa  liberté,  7,  la.  —  Voir  Na- 
vigation. 

Commis  du  greflier  de  la  Ville.  Exemption  des  guets  et 

gardes,  87. 
Commissaire  gênerai,  des  vivres.  \oir  Boulle. 
Commissaires  chargés  de  surveiller  les  étrangers  arrivant 

dans  les  hôtelleries ,  9  3 1 . 
Commissaires  députés  pour  rentrelènenient  de  l'édit  de 

l'Union.  Taxe  levée  par  eux,  998. 
Commissaires  du  ChÂtelet.  Chargés  de  lever  la  taxe  des 

boues,  563. 
Commissaires  des  pauvres.  Voir  Pauvres. 
Commissaires  des  oiais,  236. 

Commissaires  de  ouabtiers.  Baillent  aux  dizeniers  les  rôles 
de  l'aumône  des  pauvres,  26. 

CosiMissioN  des  gabelles,  186  (note),  192,   198,  196. 

CoMMCNAiTÊs  RELiciEi SES.  Ont  défensc  de  loger  des  soldats, 
86.  —  Comparution  ou  convocation  à  des  assemblées 
générales.  288,  295,  602,  Itltlt,  465,  453,  696, 
557.  —  Défense  leur  est  faite  de  loger  des  étrangers, 
38o.  —  Doivent  s'inscrire  pour  des  aumônes  à  l'Hôtel- 
Dieu,  563.  —  Voir  Augustins,  Ave  Maria,  Capucins, 
Carmes  ,  Carmélites  ,  Célestins  ,  Chartreux  ,  Cordeliers  , 
Feuillants,  Filles-Dieu,  Jacobins,  Minimes,  Providence 
(Filles  de  la),  Sainte-Ckoi\-de-la-Bretonnerie ,  Sainte- 
Geneviîîve,  Saint-Germain-des-Prés  ,  Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas,  Saint-Lazare,  Saint-Magloire,  Saint-Martin- 
des-Champs,  Saint- Victor. 

Compagnies.  Voir  Cours  souveraines. 

Compagnies  de  la  milice.  Bèglement,  61.  — Tour  de  rôle 
pour  les  gardes,  69 ,  356 ,  357.  —  Projet  de  règlement 
pour  leur  armement,  598.  —  Voir  Milice. 

Compaing,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  61. 

CoMPANS  (Le  sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville.  60. 

CoMPANs ,  aliàs  CoMPAiNs  (.loau  de)  ,  drapier,  colonel  an  quar- 


tier Notre-Dame,  Échevin.  Mentionné  comme  colonel, 
857.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  ît  la  garde 
du  faubourg  Saint-Germain,  879.  —  Chargé  de  garder 
pendant  la  nuit  les  clefs  de  la  porte  Saint-Germain,  607. 

—  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  617. 

—  Mandements  concernant  les  colonels  adressés  à  son 
nom,  662,  55 1.  —  Chargé  de  la  garde  des  remparts, 
aux  quartiers  Saint-Honoré  et  Montmartre,  662;  — 
d'un  bastion,  vers  la  porte  Saint-Denis,  466:  —  du 
faubourg  Saint-Victor,  497;  —  des  courtines,  de  la 
porte  Saint-Marcel  à  la  porte  Saint-Michel,  5o2  ;  —  de 
la  porte  Saint-Jacques,  598,  616.  —  Place  de  bataille 
de  ses  compagnies  au  bout  du  pont  Saint-Michel,  499; 

—  au  Marché-Neuf,  617.  —  Travaux  à  exécuter  sous 
sa  colonelle  pour  les  fortifications,  536;  —  à  la  porte 
Saint-Jacques,  627. 

  Elu  Echevin  par  les  ligueurs,  120.  —  N'accepte 

l'échevinage  que  sous  ie  bon  plaisir  du  Boi;  cède  la 
préséance  à  Nicolas  Boland,  122.  —  Bemontrances 
et  requête  au  Boi,  i35,  180  (note).  — Assiste  à  des 
assemblées  du  Conseil,  169,  828,  4oi,  475,  597: 

—  à  des  assemblées  générales ,  428,  484,  445,  448, 
455,  495,  53i,  6o3.  —  Maintenu  en  fonctions  pour 
deux  ans,  175,  176.  —  Lettres  adressées  de  Blois  au 
Bureau,  195-197.  —  Député  aux  Etats,  202  (note); 

—  emprisonné,  216  (note);  —  remplacé  provisoire- 
ment pendant  sa  détention,  227,  228.  — Discours  à 
une  assemblée  générale  pour  traiter  de  la  délivrance 
des  princes,  3o8.  —  Les  quarteniers  doivent  lui  adres- 
ser les  rôles  de  répartition  de  la  taxe  pour  les  alTau'es 
de  l'Union,  822.  —  Doit  ra[)porter  au  Bureau  les  clefs 
de  la  porte  Saint-Jacques,  4o6:  —  chargé  de  la  gai'de 
de  celles  de  la  porte  Saint-Germain,  607.  —  Sa 
chambre  à  l'flôtel  de  Ville  sert  de  lieu  de  réunion  aux 
répartiteurs  du  quartier  Saint-Antoine,  438.  —  On 
lui  remet  chaque  jour  la  liste  des  étrangers  entrés  par 
la  porte  de  Bucy,  617.  —  Harangue  au  Conseil  d'Etat 
à  jjropos  de  François  de  Vigny,  687.  —  Sa  maison  près 
de  Sainl-Pierre-des-Arsis.  On  doit  y  porter  les  armes 
fournies  par  les  bourgeois,  646.  —  Actes  signés  de  lui, 
255,  288,  3oi,  3o2,  338,  349  (note),  35i  (note), 
352  (note),  354  (note),  356  (notes),  36o  (note),  36i 
(notes),  363  et  note,  364  (notes),  365  (notes),  5i6 
(note).  —  Mention,  826  (note). 

Compiègne  (Oise),  126  (note).  —  Gouverneur,  289,  877 
(note).  —  Maison  du  Petit  Ourscamp,  3i5. —  Abbaye 
Saint-Corneille,  436  (note).  —  Marchands  forains. 
Défense  de  leur  méfaire,  5o8. 

Comptants  (Prati(jue  des).  Suppression  réclamée  par  la 
Ligue,  188. 

Comptes  (Chambre  des).  Mention  des  arrêts  du  2  4  sep- 
tembre i584  pour  la  vérification  du  bail  général  des 
cinq  grandes  fermes ,  12,  20,21;  —  ])our  la  ferme  de 
la  draperie,  20;  —  des  18  février  1576  et  28  janvier 
1578,  à  propos  du  droit  de  passage  sur  le  vin  au  pont 
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de  Gorbeil ,  98,29:  —  du  -20  février  1589,  870  ;  —  du 
20  avril  1589,  3/19.  —  Requêtes  que  lui  adresse  le 
Bureau  à  propos  des  modérations  des  fermes  de  René 
Brouart,  1 1,  20;  —  de  la  draperie  en  Champagne  et 
dans  l'élection  de  Dreux,  20,  38:  —  des  aides  en 
l'élection  de  Nogent,  45;  —  de  Henri  Le  Gat,  62,  G3: 

—  du  scel  des  draps,  à  Paris,  89;  —  à  propos  de 
l'édit  de  naturalisation  des  marchands  étrangers,  82: 

—  pour  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  de  l'alun, 
207.  —  Gommunicalion  de  requêtes  au  Bureau,  99, 

—  L'assemblée  de  Ville  demande  qu'elle  vérifie  les 
sommes  que  le  fermier  général  des  gabelles  prétend  lui 
être  dues,  198.  —  La  Ville  lui  demande  l'homologation 
des  résolutions  arrêtées  en  assemblée  générale,  220.  — 
Transférée  à  Tours  par  le  Roi,  452  (note).  —  Requête 
en  décharge  que  lui  présente  Claude  Gharruau.  /179. — 
Son  homologation  lequise  par  le  règlement  sur  le  paye- 
ment des  rentes,  600.  —  Députe  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  45,  53,  219,  428,  435,  445, 
495  ,  58 1  ;  —  à  des  processions  générales ,  52,69;  — 
à  des  TeDeum  à  Notre-Dame,  96 ,  201  :  —  aux  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Prestation  du  serment 
d'Union  par  ses  membres,  188.  —  Participe  à  la  dépu- 
tation  envoyée  au  Roi  pour  obtenir  la  délivrance  des 
Prévôt  etEchevins,  228.  —  Mentions,  810,  452.  — 
Auditeurs.  Chargés  de  la  vérification  des  comptes  des 
fortifications ,  56.  Voir  Buread  (Jérôme) ,  Drouet  ( Jean) , 
Le  Sueur  (Guillaume),  Mallet  (François),  Mamineau 
(Denis).  —  Correcteiu-s.  Voir  Fricqdam  (André),  Hac- 
QUEViLLE  (Josepb  de).  —  Maîtres.  Représentés  dans 
chacun  des  bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe  des 
200,000  livres  accordées  au  Roi,  55,  58;  —  députés 
pour  la  revision  des  taxes  de  ce  subside,  76.  —  Deux 
sont  commis  pour  l'aire  mettre  des  cadenas  à  la  châsse 
des  Saintes  Reliques,  68  (note).  Voir  Acarye  (Pierre), 
Alesso  (François  d'),  Amelot  (Charles),  Anguenac  (d'), 
Aymeret  (Jean),  Barthélémy  (Denis) ,  Daresse  ,  Denetz  , 
Gastel  (de),  Herqdifinan,  Hesseli\  (Louis),  Hinselin, 
HiGOENAT  (Anselme  de),  Le  Goigneux  (Antoine),  Le 
Conte  (Charles),  Le  Geos,  Le  Lièvre ( Nicolas),  L'Es- 
GUYER (.lean) ,  Lhuillier,  Machault  (Louis  de),  Marcel 
(Claude),  Marteau  (Michel),  Mégissier  (Jean),  Mégri- 
GNY(JeanDE),MicHON  (Antoine),  PiQUART  (Gui),  Pleurs 
(Pierre  de),  Prévost  (Nicolas),  Saint-Germain  (de), 
Tronson,  Veluyse,  Vivien  (Nicolas).  —  Premier  prési- 
dent, emprisonné  à  la  Bastille,  894.  Voir  Nicolaï  (Jean), 
sieur  de  Presles.  —  Pi'ésidenls  des  Comptes.  Voir  Bailly 
(Charles),  Danès  (Jacques),  LeFaure,  Le  Fkrvre  (Oli- 
vier), Lhdillier  (Nicolas). 

Comptes  des  fortifications.  Leur  vérification,  56. 

Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Étape  au  Vin. 
Accord  à  propos  de  la  survivance  de  cette  charge,  101. 
102.  —  Nomination  de  Charles  Tamponnet  et  discussion 
sur  les  devoirs  de  cette  charge ,  190,  191,  !i<î'i  (note). 

—  Sa  chambre  sert  de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs 
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des  quartiers  du  Sépulcre  et  des  Innocents,  438.  — 
Démolition  du  vieux  bâtiment  où  il  loge,  475.  —  Dé- 
charge d'un  prisonnier,  5i4.  —  Voir  Quetin,  Tampon- 
net,  Vkrroquier. 

Conciergerie  dd  Palais.  Prison,  333. 

Co\cvssus  svRGo.  Dcvise  d'un  jeton  d'Ltienne  de  Neuillv, 
2  (note). 

GoNDÉ  (Charlotte-Catherine  de  la  TrémoiUe,  princesse  de), 
259  (note). 

GoNDÉ  (Eléonore  de  Roye,  princesse  de),  67  (note). 
CoNDÉ  (Françoise  d'Orléans -Longueville,  princesse  de). 

Vente  de  bois,  47.  —  Mention,  194  (note). 
CoNuÉ  (Henri  de  Bourbon-Vendôme,  prince  de).  La  paix  de 

Monsieur  lui  accorde  le  gouvernement  de  Picardie,  288 

(note),  259  (note). 
CoNDÉ  (Louis  1  de  Bourbon,  prince  de),  gouverneur  de 

Picardie,  47  (note),  67  (note),  194 (note),  265  (note). 
Conducteurs  des  ouvrages  de  fortification,  525. 
Conférences  tenues  par  les  colonels  avec  les  capitaines  et 

les  notables  bourgeois,  177,  178. 
Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise),  1  2  5  (note).  — 

Nomination  du  capitaine  et  du  lieutenant  du  château, 

127  (note),  887.  —  Ordre  d'y  mettre  une  garnison, 

464. 

Confrérie.  Voir  Arquebusiers. 

CoNGis,«//'rtsCo\Gv  (Le  sieur  de).  Capitaine  de  volontaires, 
801,  42A  (note).  —  Chevalier  du  guet,  888,  42'4.  — 
Commande  le  service  d'ordre  à  l'entrée  du  Légat,  575. 

CoNRY  (Seigneur  de).  \oir  Le  Tonnelier. 

Conseil  d'Etat  du  Roi.  Requête  à  lui  adressée  pour  les 
conditions  d'adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pour 
muid  de  vin  enti  ant  à  Paris,  5  .  6;  —  pour  la  livraison 
des  deniers  en  provenant,  8.  —  Remontrances  à  lui 
adressées  sur  l'édit  relatif  à  la  constitution  de  80,000 
écus  de  rente  sur  le  sel ,  6 ,  8.  —  Dresse  le  rôle  des  bour- 
geois qui  doivent  contribuer  au  subside  de  120,000  écus, 
25,  26,  28.  —  Arrêt  de  février  1587  ordonnant  la 
mise  à  bail  de  l'augmentation  des  fermes  de  la  Ville,  8 1 , 
82.  —  Arrêt  du  17  février  1587  ii  j)ropos  du  fermier 
général  des  gabelles,  82.  —  La  Ville  est  assignée  au 
Conseil  pour  le  fait  du  parti  général  qu'on  veut  faire  de 
ses  fermes,  68.  —  Remontrances  (|u'elle  lui  adresse  à 
propos  du  bail  de  ses  fermes,  63,  6'i  :  —  à  propos  de 
la  ferme  du  poisson  de  mer.  107,  108.  —  Annulation 
d'arrêls  du  Parlement  sur  la  taxe  du  subside  de  200,000 
livres,  110,  111.  —  Mémoire  envoyé  au  Bureau  par  le 
Conseil  à  propos  des  rentes  sur  le  sel,  111. —  Ai'rêtdu 
10  juillet  i588  à  pro|)os  du  prolestanlisme  à  Melz,  i3i 
(note).  —  Le  Conseil  est  hostile  aux  catholiques,  162. — 
Poursuite  des  affaires  de  la  Ville  au  Conseil,  i86,  187. 
—  Remonirances  de  la  Ville  à  propos  des  excès  des 
gens  de  guerre,  809.  —  Arrêt  du  10  juillet  i584 
relatif  aux  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  el  charbon , 
112;  —  du  3o  avril  i588  au  sujet  de  Pierre  Carlin , 
485;  —  du  7  janvier  1589  entre  Scipion  Sanlini  et 
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François  de  Colteblanche,  SyS,  088.  —  Huissiers  du 
Conseil  à  la  procession  de  Notre-Dame.  (i8.  —  Con- 
seillers. Voir  Bki.lièvpe ,  Hector,  Marcel,  Masparaui.t, 
Neoii.i.y,  I'onck,  Saveuse. 
Conseil  d'Ktat  de  la  Ligue.  —  Ke([uèle  au  Conseil  des 
Finances  h  Paris  jiour  obtenir  niodéralion  de  la  ferme 
du  bois  carrë,  i36:  —  pour  la  modération  delà  ferme 
de  la  Iniche,  584,  585.  —  Arrêt  du  9.i  mars  iSgo 
déchargeant  François  de  Vigny  des  accusations  portées 
contre  lui  et  ordonnant  sa  mise  en  liberté,  682,  633; 
—  opposition  de  la  municipalité  à  cet  arrêt;  ses  re- 
monti-ances ,  635-638  :  —  séance  du  Conseil  d"Ftat  pour 
V  répondre,  687,  638.  —  Remontrances  que  lui 
adresse  la  Ville  pour  réclamer  le  droit  de  nonmier  elle- 
même  son  receveur,  638,  639.  —  Arrêt  du  528  mars 
i5()0  pour  l'élargissement  d'Antoine  Galland,  643, 
64 /i. 

Conseil  des  Finances  tenu  à  l'Hôtel  de  Ville.  Décision  re- 

lali\e  aux  comptes  de  l'adjudication  du  bois  dans  le 

comté  de  Montfort,  949. 
Conseil  de  la  Police  tenu  au  Palais.  —  Question  des 

approvisionnements,  4i  1.  —  Prescrit  la  recherche  des 

blés,  49  2. 

Conseil  privé  du  Roi.  —  Mention  du  bail  de  la  ferme 
de  la  police  et  scel  des  draps  ])assé  devant  lui  le 
19  février  i586,  459;  —  analyse  d'un  arrêt  du 
93  sej)tembi'e  ibSj  relatif  aux  comptes  de  Pierre 
Carlin,  486;  —  d'un  arrêt  du  10  octobre  i588  mo- 
dérant les  droits  sur  les  dj-aps  à  Darnetal,  459.  — 
Pi'ocès  entre  François  de  Colteblanche  et  Scipion  Sar- 
dini,  587,  588.  —  Voir  Conseil  d'Etat. 

Conseil  des  quarante.  Nom  donné  au  jiremier  conseil  de 
rUiiion  établi  près  du  duc  d'Aumale,  gouverneur  de 
Paris.  —  Sa  formation,  91 3.  —  Mentions  diverses, 
4o5  (note),  49i  (note),  499  (notes),  43o  (notes), 
637  (note).  —  Membres  de  ce  conseil.  Voii-  Anroux, 
Babou  de  la  Bouudaisière (Georges),  Boucher,  sieur  de 
Dampierre,  Bray  (de),  Cocqueley,  Crucé  (Oudin), 
FoNTANON  (Antoine).  La  Bruyère  (Mathias  de).  Le 
Maistre  ,  Machault  (de),  Nemours  (duc  de),  Ormesson 
(d'),  Solly,  Vêtus,  Videville. 

Conseil  général  de  l'Union,  transformation  du  Conseil 
des  Quarante.  Son  établissement,  988,  995,  996.  — 
Serment  d'obéissance  que  lui  prêtent  les  quarteniers  et 
leurs  ofTiciers,  les  capitaines  des  Trois-Nombres,  297. 

—  Sou  fonctionnement  et  son  sceau,  3 18.  —  Sa  con- 
stitution, 499  (note).  —  Ses  séances  aux  Blancs-Man- 
teaux, 499  (note).  —  Cassé  par  le  duc  de  Mayenne, 
quand  il  est  nommé  lieutenant  général,  556  (note). 

—  Son  grand  prévôt.  Voir  Oudineau.  —  Ses  membres. 
Voir  Boucher,  sieur  de  Dampierre,  Le  Maistre,  Liiuil- 
lier,  Midorge,  Sollv.  —  Messages  circulaires  aux  villes 
alliées  et  aux  olliciers  des  aides  j)our  la  réduction  des 
tailles,  957-961.  —  Ordonnance  relative  aux  aides  et 
tiiilles  rie  l'élection  de  Neufchâtel,  3oo,  3oi.  —  Con- 


firmation de  l'élection  du  sieur  de  Congis  comme  ca- 
pitaine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  volontaires, 
3oi,  3o2.  —  Injonction  au  Corps  de  A  ille  de  réunir 
une  assemblée  généiale,  3o6.  —  Interdiction  des  per- 
quisitions et  emprisonnements  arbitraires,  807.  —  Né- 
gociation de  la  l'ançon  des  prisonniers  d'Amboise,  325 
(note).  —  Ordonnance  j)rescrivant  la  levée  de  deux 
compagnies  de  cuirassiers  et  de  4 00  hommes  de  pied 
afin  de  proléger  les  environs  de  Paris  contre  les  gens 
de  guerre,  387.  —  Requête  à  lui  présent('e  par  le 
chapitre  Notre-Dame,  338.  —  Règlement  pour  la  pres- 
tation du  serinent  d'Union,  342.  —  Renvoi  des  soldats 
h  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  869.  —  Ordonnance 
sur  la  vente  du  blé,  870.  —  Requêtes  qui  lui  sont 
adressées  pour  modérations  de  fermes,  871,  4o9 ,  426 , 
427,  435,  469,  470,  483,  5i8,  584.  —  Négocia- 
lions  avec  les  Ligues  catholiques  suisses,  874.  —  Re- 
quête à  lui  adi-essée  par  la  ville  d'Orléans  au  sujet  des 
fi-ais  qu'elle  a  sup|)ortés  pour  la  guerre,  4o5.  —  Or- 
donnance prescrivant  de  remettre  les  clefs  des  portes 
entre  les  mains  du  Prévôt,  4o8.  —  Ordonnance  pres- 
crivant le  renouvellement  par  moitié  des  Echevins ,  4 1 1 , 
4i2,  43 1.  —  Lettre  au  Pape,  '491.  —  Requête  à  lui 
adressée  au  sujet  du  payement  des  officiers  et  des  sol- 
dats du  guet,  428,  424.  —  Confiscations,  489,  48i. 
—  Alli  ibution  au  chevalier  d'Aumale  des  revenus  du 
Grand  Pi-ieuré  de  France,  442.  —  Cartel  adress('  aux 
membres  des  Cours  souveraines  établies  à  Tours  poiu* 
les  menaces  de  représailles  à  l'occasion  des  violences 
quils  exercent  contre  les  catholiques,  45 1,  452.  — 
Décharge  et  modération  accordées  à  Claude  Charruau, 
fermier  du  vin  vendu  à  Moutiuartre,  à  la  Chapelle-Saint- 
Denis  et  au  Lendit,  479,  48o.  —  Arrêt  prescrivant 
la  nomination  d'un  commis  à  la  recette  de  la  ferme  de 
la  bûche,  489.  —  Requête  à  lui  présentée  par  la  ville 
de  Saint-Denis  pour  être  indemnisée  de  ses  perles, 
488,  489.  —  Démarche  près  du  Pape  pour  les  Feuil- 
lants, 509.  —  l'élargissement  de  J.-B.  Lande,  marcliand 
de  Cambial,  5i4,  5i5.  —  Rapport  qu'on  lui  doit 
adresser  sur  les  bouigeois  tués  ou  rançonnés  par  l'en- 
nemi, 527.  —  Requête  à  lui  adressée  par  les  cabare- 
tiers  suivant  la  Cour,  527,  528;  —  arrêt  à  ce  sujet, 
554.  —  Arrêt  relatif  aux  réclamations  de  François  de 
Colteblanche  contre  Scipion  Sardiui,  577,  578. —  Au- 
torisation au  sergent  Le  Houx  de  récupérer  sur  les  biens 
des  ennemis  les  perles  cpie  la  guerre  a  causées  à  son 
commerce,  601. 
Conseil  de  Ville  siégeant  en  assemblées  ordinaires  à  l'Hô- 
tel de  Ville  avec  le  Prévôt  des  mai-cliaiids  et  les  Eche- 
vins. Ses  réunions  et  délibérations  :  (26  août  i586) 
sur  l'édit  relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente 
sur  le  sel  et  sur  le  secours  des  pauvres,  5  :  —  (29  août 
i586)  sur  l'édil  concernant  la  conslilulion  de  80,000 
écus  de  rente  sur  ie  sel,  6;  —  (5  .se|)lembre  i586) 
pour  onleuflre  la  réponse  du  Conseil  d'Etat  aux  remon- 
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trauces  sur  le  même  édil ,  7,  8  ;  —  (  1  y  septembre  1 586  ) 
concernant  les  lettres  patentes  sur  la  police  des  pauvres , 
et  le  remboursement  de  la  subvention  avanct^e  par  le 
Receveur  de  la  Ville,  9,  10;  —  (i5  octobre  i58(>) 
sur  les  lettres  du  Roi  pour  le  fait  des  60,000  écus 
promis  par  la  Ville  et  sur  la  rente  sur  le  sel,  12  ;  — 
(i3  novembre  i586)  au  sujet  de  la  constitution  de 
80,000  écus  de  rente  sur  le  sel  et  de  l'aide  pour  la 
solde  des  gens  de  guerre ,  16,  1 7  :  —  (99  décembre 
1086)  pour  entendie  les  ordres  du  Roi  à  propos  de  la 
constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  ^•2: 

—  (28  janvier  1^87)  pour  entendi'e  la  volonté  du 
Roi  à  propos  du  subside  de  120,000  écus,  26-28; 

—  mars  1687)  à  propos  de  la  résignation  de 
l'office  dé  conseiller  de  Dreux  Budé,  35;  —  (16  mars 
1587)  à  propos  des  ordres  du  Roi  pour  la  sûreté  de 
la  Ville,  35:  —  (16  avril  1087)  l'om"  résignation 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  par  le  sieur  de  Courlay, 
89,  io;  —  (28  avril  1587)  poiu"  aviser  au  défaut  de 
payement  des  rentes,  lih;  —  (3  juillet  1587)  pour 
aviser  à  la  gai'de  et  défense  de  la  Ville,  ^9,  5o;  — 
(6  juillet  1587)  pour  aviser  à  pourvoii-  à  la  nécessité 
des  blés  et  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roi  sur  la 
levée  de  160,000  écus  destinés  à  la  solde  des  Suisses, 
5i:  —  (10  juillet  1087)  à  propos  de  la  résignation 
de  la  cliarge  de  conseiller  de  Ville  faite  par  le  sieur  Le 
Rreton  au  profit  du  sieur  Dinet,  52;  —  (3o  juillet 

1587)  pour  aviser  sur  la  forme  des  cotisations  du  sub- 
side de  200,000  livres,  54;  —  (i3  août  1587)  même 
objet,  57:  — (i/i  août  1587)3  propos  de  la  résignation 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  par  le  sieur  Aubry  en 
faveur  de  Des  Croisettes,  Sg; —  (28  août  1587)  à  pro- 
pos du  droit  qu'a  la  Ville  de  procéder  elle-même  au  bail 
de  ses  fermes,  63;  —  (28  septembre  1687)  pour  la  re- 
vision des  taxes  du  subside  de  200,000  livres,  76;  — 
(3o  septembre  1587)  pour  délibérer  sur  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi  pour  la  constitution  de  1 ,000  écus  de  rente 
sur  le  domaine  et  pour  la  levée  de  1,200  pionniers; 
rejet  des  propositions  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  pour 
le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  77,  78:  —  (25  janvier 
1088)  à  propos  du  défaut  de  payement  des  rentes  et 
du  bail  des  fermes  de  la  Ville,  99,  100;  —  (i3  avril 

1588)  poui-  entendre  la  volonté  du  Roi  sur  le  fait  des 
rentes ,  110;  —  (22  avril  1 5  88  )  concernant  les  proposi- 
tions du  Conseil  à  propos  des  rentes  de  la  Ville  ,111;  — 
(2  juillet  i588)  à  propos  des  rentes  de  la  Ville,  169; 

—  (24  septembre  i588)  relativement  à  la  nomina- 
tion d'une  commission  pour  les  gabelles,  192,  198;  — 
(  1 3  octobre  i588)  jiour  la  nomination  d'un  receveur  et 
contrôleur  des  gabelles,  196,1 96:  — (18  octobre  1 588) 
pour  les  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197:  —  (27  dé- 
cembre i588)  pour  nommer  des  conseillers  destinés  à 
assister  les  Echevins,  218. —  Déclaration  rendue  par  le 
Conseil  de  Ville  portant  que  les  deniers  pi-ovenant  des 
cinq  grandes  fermes  seront  exem])ls  de  UmU\  saisie-arrèt. 


2/i5,  2^6.  —  Mention  d  une  lettre  lue  au  Conseil  du 
Rureau,  269. — (28  mars  1689)  Délibération  sur  le 
rabais  du  loyer  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et  des 
échoppes  du  Marché-Neuf,  822,  828;  —  (12  juillet 
1689)  pour  le  louage  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
898;  —  (16  juillet  1689)  au  sujet  des  baux  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame  et  emprunts  de  la  Ville ,  4oo , 
hoi.  —  (28  juillet  1689)  Assemblée,  où  assistent  les 
colonels,  à  propos  de  la  garde  des  tranchées,  des 
plaintes  contre  le  dizenier  Brinon  et  du  vagabondage 
des  soldats,  4i5,  4i6;  —  (29  août  1689)  pour  aviser 
à  la  sûreté  de  la  Ville  en  l'absence  du  duc  de  Mayenne , 
/t43:  —  (26  septembre  1689)  pour  presser  la  levée 
de  la  taxe  des  mois  (mention),  668;  —  (5  octobre 
1689)  pour  aviser  à  la  caducité  du  vieux  bâtiment  de 
l'Hôtel  de  Ville,  672 .  676,  675.  —  Ordonne  la  visite 
des  réparations  à  faire  aux  maisons  du  Petit-Pont.  675. 

—  Charge  ti'ois  ou  quatre  bourgeois  d'aviser  aux 
moyens  d'assurer  la  conduite  des  deniers  de  la  gabelle, 
675.  —  Renvoie  aux  officiers  du  grenier  à  sel  une 
demande  de  sel  faite  par  la  ville  de  Meaux,  675.  — 
(17  novembre  1689)  Assemblée  pour  la  résignation  de 
l'office  de  conseiller  pai*  Etienne  Le  Tonnelier  en  faveur 
de  Claude,  son  frère,  619,  52o:  —  (i3  janvier  1690) 
à  propos  delà  démission  de  François  de  Vigny,  Receveur 
de  la  Ville,  en  favem'  de  son  fi-ère  (convocation),  670  ; 

—  (8  février  1690)  pom-  la  réception  de  M.  de  Ro- 
chefort  en  l'office  de  conseiller  de  Ville,  697.  —  Règle- 
ment an  êté  en  Assemblée  du  Conseil  pour  le  payement 
des  rentes,  698-600. — (26  mars  1690)  Réunion  pour 
aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  689:  —  pour  aviser  à  la 
recette  de  la  Ville  (convocation),  64i.  —  Voir  Con- 
seillers DE  Ville. 

Conseils  provinciaux  aOiliés  au  Conseil  général  de  l'Union, 
3i8. 

Conseillers  de  Ville.  Mandements  qui  leur  sont  adressés 
par  le  Bureau  ])our  assister  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  1 ,  289 ,  296 ,  807,  602 ,  626 ,  684 ,  663 , 
667,  656,  696,  53o,  557,  668,  56i,  608,  606, 
608.  —  Scrutateur  choisi  parmi  eux  ])our  l'élection 
du  Prévôt  ,3.  —  Résignation  de  cette  charg*;  |)ar  le  sieur 
de  Courlay  en  faveur  de  Le  Conte,  6,  7.  89,  60  ;  —  par 
Dreux  Budé  en  faveur  de  Prévost  de  Malassisc.  35:  — 
par  Le  Rreton  en  faveur  de  Dinet,  62,  58;  —  par 
Aubry  en  faveur  de  son  gendre  Des  Cioiseltes,  69:  — 
par  Etienne  Le  Tonnelier  en  faveur  de  son  frère  Claude , 
620.  —  Mandements  qui  leur  srmt  adressés  pour  as- 
sister à  des  assemblées  du  conseil,  6,  7,  9,  12,  16, 
21,  26,  36,  35, 77, 822,  898,  600, 672, 676, 607, 
619,  670,  697,  661  :  —  j)0ur  assister  à  une  assem- 
blée à  l'évéché,  26:  —  pour  l'exécution  de  l'arrêt  sur 
la  police  des  pauvies,  26:  —  pour  assister  au  service 
funèbre  de  Mario  Stuart,  88.  —  l)('j)ulés  vers  le  Par- 
lement pour  le  défaut  de  payement  des  lenics  de  la 
Ville,  66.  —  Convoqués  à  des  processions  générales, 
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5 1 ,  5-2 .  G7,  3i26 ,  35 1 ,  383 ,  ^20,  607,  890,  63i.  — 
Figureiil  dans  chacun  des  bureaux  destinés  à  préparer 
la  laxe  des  200,000  livres  accordées  au  Roi,  o5,  58: 

—  i-evision  de  celle  laxe,  76. —  Convoqués  pour  l'élec- 
lion  de  deux  Echevins,  58  :  —  pour  i'éleclion  d'un  con- 
seiller, 5().  —  Serment  en  entrant  en  charge,  59.  — 
Fournissent  un  des  scrutateurs  pour  l'élection  des  Eche- 
vins ,  G 1 .  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville  pouj*  aller  au- 
devant  du  Roi  jusqu'à  Rourg-la-Reine ,  9^  ,  gS.  —  Con- 
voqués aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  La 
Ligue  réclame  qu'ils  soient  nommés  par  élection ,  1 3  /i . 

—  Convoqués  à  des  Te  Deum ,  176,  177,  201.  —  (jon- 
vo(jués  pour  jurei'  l'union  faite  par  le  Roi  avec  ses 
sujets  catholiques,  176:  — pour  nonmier  des  repré- 
sentants au  conseil  tenu  près  le  duc  d'Aumale,  212, 
2 1 3  :  —  pour  i'éleclion  d'un  Prévôt  et  de  deux  Eche- 
vins provisoires  pendant  la  détention  de  ceux  qui  sont 
prisonniers,  227;  —  pour  aller  avec  le  Corps  de  Ville 
inviter  les  Cours  souveraines  au  service  funèbre  du  duc 
çt  du  cardinal  de  Guise,  271.  —  Convoqués  au  ser- 
vice du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  276:  —  au  bap- 
tême du  iils  du  duc  de  Guise,  283;  —  à  la  messe 
célél>rée  en  souvenir  de  la  repiise  de  la  Ville  sur 
les  Anglais,  327;  —  aux  obsèques  de  M.  de  Maine- 
ville,  382.  —  Convoqués  au  service  du  bout  de  l'an 
des  duc  et  cardinal  de  Guise,  553:  —  à  la  cérémonie 
de  l'entrée  du  Légat,  Syg.  —  Les  résignations  de  cet 
ollice  pouri'ont  dorénavant  se  faii'e  de  plein  droit  sans 
assemblée  du  Conseil  de  Ville,  597.  —  Mandement  qui 
leur  est  adressé  poui-  accompagnei*  les  membres  du 
Ruieau  chez  le  duc  de  Nemours,  63o.  —  Voir  aux 
noms  des  dill'érents  conseillers  :  Abelly,  Adbrv,  Avmeret, 
l)EALii.\i!v ,  IJealsse,  Rolcher,  sicui'  de  Dampierre,  Rra- 

GELONGNE  (de),  RuDÉ  ,  CoURLAY,  DeS  CrOISETTES  ,  DiNET, 

Do  Dr\c.  Favyer,  Fi-orette,  Hector  (Nicolas),  Henne- 
Quix,  L'Ai.emem,  L\  Magdelaine,  La  Place,  Le  Rretox, 
Lec(.erc,  Le  Cointe,  Le  Comte,  Le  Gros,  Le  Jav,  Le 
Lieure,  Le  Lœvre  .  Le  Mustre ,  Le  Prestre.Le  Prieur, 
Le  Tonnelibr,  Liiuilliër  (président),  Marcel,  Marle 
(de),  Masparault  (de),  Michon,  NEnFViLLE(  Nicolas  de), 
OrLiEii,  Paillart,  sieur  de  Jumeauville,  Pai.uau  (de), 
I'ebrot,  Pleurs  (de),  Prévost,  sieur  de  Malassise,  Pré- 
vost, sieur  de  Saint-Cyr,  Saint-Germain  (de),  Sanguyn. 
ïi;ou  (de).  Viole,  sieur  du  Chemin. 
Co^sElLLER  et  maître  des  requêtes  de  la  reine  mère.  Voir 
Saintvon. 

Conspiration  contre  la  Ville,  526,  532.  — Commission 
conslituée  ])our  juger  ceux  qui  en  sont  accusés,  533. 

CoNTKssE  (  GuiiianiMc  ),  iiiounayer  ordinaire  du  Roi.  Or- 
donnance ([ui  reconnaît  son  exemption  des  gardes,  57. 

(jOnti  (Manpiis  de),  prête  le  serment  d'Union,  200 
(  note). 

GoNTi  (Prince  de).  Voir  Princes  catholiques. 

CoNTi  ((|uai  ),  'ioU  (note),  5i()  (noIeV 

Contrats  poiu'  les  fermes  de  la  Ville.  —  Passés  par  des 


assemblées  générales ,  avec  la  vérification  des  Cours  sou- 
veiaines,  G3. 

Contribution  de  800  écus  levée  dans  chaque  quartier, 
828;  —  de  1,000  écus,  36o:  —  pour  le  payement 
des  gens  de  guérie ,  3 1  ^ ,  368 ,  369  :  —  pour  le  paye- 
ment de  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  887.  —  Voir 
Subsides. 

Contribution  volontaire,  220,  228,  281:  —  contrôle 
des  deniers  en  provenant,  280:  —  pour  les  ateliers 
des  pauvres  valides,  371.  —  Voir  Taxe  des  mois. 

Contributions.  Exhortations  que  doivent  faire  les  curés  à 
leurs  paroissiens  pour  les  payer,  342. 

Contrôleur  de  l'audience.  Voir  Le  Comte  (M'j. 

Contrôleur  des  finances  :  Marcel,  2. 

Contrôleur  pour  les  gabelles,  199,  193:  —  pour  le 
payement  des  rentes,  598. 

CoNTRÔuECR  GÉNÉRAL  DES  VIVRES.  Rcçoit  oïdio  de  prendre, 
moyennant  payement,  les  blés  se  trouvant  aux  greniers 
des  hôtels  de  Lorraine  et  de  Navarre,  ]tour  la  nouiri- 
tui-e  de  l'armée,  095,  39G. 

Contrôleurs  sur  le  fait  des  aides  et  tailles.  Message  cir- 
cidaire  à  eux  adressé  par  le  Rureau,  126  (note). 

Copi'ET  (Raron  de).  \oir  Clervakt. 

Coquillière  (Rue),  ^28  (note). 

CoRBEii,  (Seine-et-Oise).  Requête  de  la  raunicipahté  à 
propos  dun  droit  de  péage  sur  le  vin,  28,  29.  — 
Château.  Enquête  sm-  les  réparations  qui  y  sont  né- 
cessaires, 28,  29:  — nomination  d'un  garde,  281. — 
Pont.  Enquête  sur  les  réparations,  28,  29.  —  Péage, 
28,  29,  573.  —  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour 
surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Lettres  adressées 
à  la  municipalité  par  le  Rureau,  12/1  (note),  125 
(noie):  —  poui-  lui  demander  d'envoyer  un  député 
afin  de  conférer  sur  les  affaires  présentes,  123-128, 
288  (note):  —  pour  accréditer  le  sieur  de  Courty, 
159;  —  pour  l'Union,  2^3,  'ikh:  —  au  sujet  de  la 
prise  de  Senlis,  34 1.  —  Lettre  adressée  par  la  munici- 
palité au  Ruieau,  127  (note). —  Rourg  Saint-Jacques 
et  Saint-Léonard.  Autorisation  d'en  achever  les  mu- 
railles, 281  :  —  soumis  au  capitaine  du  château,  281. 

—  Capitaine  ou  gouverneur  :  Du  Rois,  288  (note); 

—  La  Mothe-(Ànitaias,  288  (note),  578  (note);  — 
Spire  Ruelle,  sa  nomination,  287.  —  Prévôt:  Rerger, 
288  (note):  —  son  arrestation,  8^7 ;  —  de  La  Rarre, 
287  (note),  288  (note).  —  Procureur  du  roi  :  Eus- 
tache  Gilbert,  288  (note).  —  Ordre  de  faire  ame- 
ner à  Paris  les  bateaux  depuis  cette  ville,  348,  38o, 
390.  —  Garnison,  450.  —  Le  gouverneur  doit  veil- 
ler à  la  sùrelé  des  chemins,  54o.  —  Mesiu-es  prises 
pour  assurer  la  liberté  du  conmierce  par  eau,  54G. 

—  Taxe  levée  sur  les  marchandises  venant  par  eau, 
547.  —  Mentions,  84,  101,  343,  344  (note). 

CoRBEiL  (Rivière  de),  l'Essonne,  546. 
CoRDELiERS  (Couveut  dcs).  Députe  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse,  106.  — Mention,  555  (note). 


DE  LA  VIL 

CoRuiKi!  (Hussou),  (lizeiiier  au  quartier  Noire-Dame. 
Contrainte  contre  les  habitants  de  sa  dizaine  en  retard 
pour  la  taxe  des  5o,ooo  écus,  620, 

Cordonniers.  Etat  des  sommes  qui  sont  dues  à  ceux  qui 
ont  fourni  des  chaussures  pour  i  arniée,  5 18. 

Cornac  (Le  sieur  de).  Sa  rançon,  325  (note),  826  (note). 

GoRNAVALi.ET  (Madame  de).  Voir  Carnavalet. 

CoRNEMisE,  grand  bateau.  Tarif  de  débàclage  et  plan- 
cheiage,  i5,  10.'),  209. 

Counoaille  (Paul  de),  avocat  à  Senlis,  3oo. 

CoRi's  de  garde.  Défense  aux  gardes  de  s'en  absenter, 
87.  —  Aux  portes  de  la  Ville,  hçf.  —  Leur  empla- 
cement, 70,  71.  —  Leur  police,  71.  —  On  y  af- 
fiche les  cachets  des  bourgeois  chargés  de  visiter  les 
paquets  sortant  de  la  Ville,  i/i5:  —  l'ordonnance  sur 
la  soilie  des  armes,  166.  —  Amendes  appliquées  h 
leur  entrelien,  192.  —  Contribution  de  la  Ville  aux 
frais  (le  ia  consti'uction  do  celui  du  quartier  du  Saint- 
Esprit,  19/i.  —  Frais  de  construction  et  d'entretien. 
Taxe  pour  cet  objet  dans  chaque  dizaine.  970.  —  li  en 
est  établi  un  dans  la  boutique  de  Thomas  Gallement 
au  coin  du  pont  Saint-Michel,  272,  3i6  (note).  — 
Corps  de  garde  de  la  compagnie  de  Jean  Pousssepin, 
établi  rue  de  la  Mortellerie,  3i5,  3 16.  —  On  en  éta- 
blit dans  chaque  dizaine,  898,  /ii6.  —  Taxe  sur  les 
habitants  de  la  dizaine  de  Claude  Thevenin  pour  la 
location  du  corps  de  garde,  690. 

Corps  de  Ville.  Voir  Bureau. 

Correspondance  du  Bureau  avec  les  autres  villes,  128- 

128  (noies),  179  (note). /173. 
Corselet,  pièce  de  l'armure  des  miliciens,  69. 
CoRsiM  (Bartholomea),  femme  de  Pierre  d'Elbène,  6/48 

(note). 

CosNART,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  48o. 

CossÉ  ( Charles  II  de),  comte,  puis  duc  de  Brissac.  Voir 
Brissac. 

Costeblanche.  Voir  Cotteblanciie. 

Costume  DE  cérémonie  du  Corps  de  Ville,  3,  34,  52, 
io5  ;  —  des  différents  corps  et  officiers,  67,  68. 

Cotisations.  Pour  l'aide  due  au  Roi,  i3,  18  :  —  pour  le 
subside  de  200,000  livres,  57,  58.  —  Voir  Taxes. 

Cotteblanche  (François  de),  colonel  au  quartier  Saint- 
Eustache  et  Echevin.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
({uartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  — 
Fournitures  faites  aux  Suisses  sur  l'ordre  du  Roi,  577. 
—  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  Receveur  de 
la  Ville  lui  payera  5,571  écus  35  sols  6  deniers  tour- 
nois sur  les  fonds  appartenant  à  Scipiou  Sardini,  débi- 
teur de  la  Ville,  577,  578;  —  confirmation  de  cette 
sentence,  087,  588. 

•         Comme  colonel  :  Biens  confisqués  sur  un  particulier 

de  son  quartier,  82/1.  —  Commis  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint- Honoré,  860;  —  de  l'artillerie  sur  les 
remparts,  de  la  porte  Montmartre  à  la  porte  Saint-llo- 
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noré,  366:  —  des  tranchées  du  faubourg  Saint-Victor, 
879,  880  (note);  —  de  la  porte  Saint-Honoré,  A07, 
6 1 5  ;  —  des  remparts ,  à  Villeneuve ,  A62  ;  —  d'un  bas- 
tion, au  faubouig  Saint-Honoré,  /i66;  —  du  faubourg 
Saint-Victor,  497.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  /117.  —  Mandements  concernant  les  co- 
lonels adressés  à  son  nom ,  h%-2  ,  527,  55o.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  au  cimetière  des  Innocents, 
5oo  ,  617.  —  Garde  des  courtines,  de  la  porte  de  Nesle 
à  la  porte  de  Bucy,  5o2.  —  Travaux  à  exécuter  sous 
sa  colonelle  pour  les  fortifications,  536:  —  entre  les 
portes  Montmartre  et  Saint-Honoré,  627.  —  Garde  du 
cimetière  des  Innocents  et  ronde  dans  le  Grand  quartier 
des  Halles,  596,  595.  —  Mention,  357. 
 ■  Comme  ^Aetim;  Elu  Echevin  par  les  ligueurs,  120. 

—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  169,  192, 
190,  i97,398,4oi,Zii5,/i75,52o,  597:  —  à  des 
assemblées  générales,  ^128,  à3li,  kkh ,  hliS,  /155, 
^95,  53 1,  6o3.  —  Beraontrances  et  requête  au  Roi, 
i35,  180  (note).  —  Audience  delà  reine  mère,  178. 

—  Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans,  prête  ser- 
ment, 175,  176.  —  Député  aux  Etats  de  Blois,  202 
(note).  —  Emprisonné,  216  (note).  —  Bemplacé  pro- 
visoirement pendant  sa  détention,  227,  228.  —  Doit 
rapporter  au  Bureau  les  clefs  des  portes  Neuve,  Saint- 
Honoré  et  Montmartre,  hoô  :  — est  chargé  delà  garde 
de  celles  de  la  porte  Saint-Honoré ,  407.  — Sa  chambre 
à  l'Hôtel  de  Ville  sert  de  lieu  de  réunion  aux  réparti- 
teurs du  quartier  du  Temple,  488.  —  Chargé  de  faire 
transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  la  gabelle 
affectés  au  payement  des  rentes  qui  se  trouvent  chez 
N.  Parent,  522.  —  Donne  des  ordres  pour  empêcher 
que  François  de  Vigny  ne  sorte  de  la  Ville,  686.  — 
Actes  signés  de  lui,  254,288,  3oi,  3o2,  826  (note), 
347  (note),  348  (note),  354  (note),  867  (note),  368 
(note),  5 16  (note),  534,  642  (note). 

CoTTiN.  Reçoit  ordre  de  vendre  des  coffres  saisis  sur  Jean 
Carlier,  619. 

Couet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quiU'tier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville.  219. 

CouLLEBARBE  (Mouliude).  Voir  Croolebarbe. 

CouLOMMiERs  (Seine-et-Marne).  Ferme  de  l'ancien  subside 
du  vin ,  99. 

CouppÉ  (Capitaine).  Reçoit  ordre  de  mettre  garnisons  ès 
maisons  des  sieuis  de  L'Arche  et  fie  Fortis,  419. 

CoopvKAY  (Seine-et-Marne).  Château,  68  (note). 

Cour  (Métiers  suivant  la),  527  (note). 

tColriîE'i  ou  couple  de  chevaux  de  trait  pour  les  bateaux. 
Leur  tarif  dans  le  règlement  des  droits  de  navigation , 
547,  576. 

Cour-du-Pont-Yblon,  près  Bonneuil  (Seine-el-Oise).  Sei- 
gneur. Voir  Legoiv. 

CouRLAv  (Guillaume  de),  conseiller  de  Ville.  Sa  survi- 
vance donnée  ii  son  fils,  4o  (note). 

CoLRLAv  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  de  Ville.  Résigne 
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son  oflice  en  faveur  de  Pierre  Le  Cointe ,  son  oncle ,  6 . 
7,  89,  ^o. 

(iouuoNNE  (Maison  ajtpartenanl  au  domaine  de  la),  979. 
CoijRQUELAiNES  ( Slcur  de).  Voir  LOGOLI. 
CooBRiERs.  Leur  entrée  et  sortie  de  Paris  pendant  la  nuil , 
72. 

CoDRRiEKs  de  la  Ville.  Création  de  trois  charges  de  cour- 
riers à  cheval  et  de  six  de  courriers  à  pied,  33o,  33 1. 

Coi  RS  SOUVERAINES.  Vérilieul  les  contrats  pour  les  fermes 
de  la  Ville,  63.  —  Sollicitées  de  faire  remontrances  au 
Roi  pour  obtenir  main-levée  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  169.  —  Appelées  à 
approuver  les  mesures  prises  pour  assurer  la  rançon  des 
princes  emprisonnes,  309.  —  Représentées  à  des  Te 
Deum,  94,  96:  —  au  service  funèbre  du  duc  et  du 
cardinal  de  Guise,  971  ;  —  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville.  Voir  ce  mot.  — Leurs  membressont  appcli's 
au  département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  446.  — 
Transportées  à  Tours.  Le  Conseil  général  de  l'Union 
envoie  un  cartel  à  leurs  membres  pour  les  menacer  de 
représailles  s'ils  exercent  des  violences  contre  les  catho- 
liques, 'i5o,  45i  et  note,  459.  —  Serment  de  l'Union 
prêté  par  leurs  membres,  694  (note). 

CouRSELLES  (Jacqucs  de).  Député  des  bourgeois  de  son 
(juartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vius,  43 1  ;  —  nommé  scrutateur,  439. 

Cot  RTiERS  étrangers.  Leur  naturalisation,  89. 

CoDRTiLLE  (La).  Ordre  aux  habitants  de  loger  1,900  pion- 
niers levés  pour  le  service  du  Roi,  65 ,  91  ; —  de  cou- 
per les  haies  de  leurs  jardins ,  463.  —  Leurs  travaux 
pour  les  fortifications,  538,  549. 

CouRTiN  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Député  ou  con- 
voqué à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  435, 
465,  448,  455. 

Courtisans.  Rôle  de  ceux  qui  sont  logés  dans  chaque  quar- 
tier, 32  9. 

CouRTv  (Le  sieur  de).  Député  du  Bureau  auprès  de  la  ville 
de  Corbeil ,  lôg. 

Cousin  (Le),  rivière.  Arièt  du  Parlement  sur  sa  naviga- 
tion, 19. 

GOUSTAULT.  Voir  CoUTAULT. 

CousTURiER ( Nicolas) ,  bourgeois,  349. 

CouTAULT,  aliàs  CotsTAULT,  boiu'geois.  Dé])nté  de  son 

quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  436, 

445.  455, 495. 
CoiTRAS((!ironde).  Bataille  gagnée  par  Henri  de  Navarre, 

84  (note),  io4  (note),  io5  (note),  i52  (note),  160 

(note),  194  (note),  24o  (note),  959  (note). 
Coi  VENTS.  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour  assister 

à  une  assemblée  générale,  557.  —  Voir  Communautés 

RELIGIEUSES. 

CovER,  terme  de  marine,  i5,  io3. 

Crécy  (Le  sieur  de),  capitaine  de  la  Neufville-en-Haye. 
Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau  pour  la  garde  de  ce 
cliàleau,  126  (note),  33 1,  332,  338  (note). 


DU  BUREAU 

Crécv-en-Brie  (Seine-et-Marne).  Ordre  de  couper  des 
arbres  dans  s;i  forêt  pour  faire  des  ponts-ievis  sur  les 
rivières  des  environs  de  Paris,  953,  954. 

Creil  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Creil  (Claude  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  429. 

Creil  (Oise).  Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  à  propos 
delà  prise  de  Senlis,  i25  (note),  34 1. 

Crespin  (Jean).  Assigne  le  greffier  de  la  Ville  en  Parle- 
ment, 3i4. 

Cretini  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  577  (note). 
Creivillier,  aliàs  Grevillers.  Voir  Gruvëillier. 
Crieurs  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io4,  io5. 
Criviller.  Voir  (îruveillier. 

Crochet  (Pierre),  dizenier  d'une  des  dizaines  de  la  rue 
des  Lombards.  Rejet  d  une  requête  des  habitants  de  la 
rue  demandant  la  suppression  de  sa  dizaine,  64.  — 
Maintenu  comme  dizenier  des  deux  fractions  réunies 
de  cette  rue,  644. 

Croiset  (François),  notaire.  Reçoit  ordre  de  délivrer  le 
blé  qui  lui  a  été  remis  par  les  héritiers  du  président  de 
Broé  pour  la  nourriture  des  blessés,  399. 

Croix  (Relique  de  la  vraie).  Engagée  dans  une  banque 
de  Venise,  68  (note).  —  Dérobée,  258. 

Croix-Blanche  (La).  Enseigne  d  une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  484. 

Croix-Blanche  (La  Petite).  Enseigne  d'une  maison  de  la 
rue  du  Grand-Chanlier,  484. 

Croix-Faubin  (La),  localité  léunie  à  Paris.  Ferme  du 
huitième  du  vin  modérée  d'un  quart,  469.  —  Travaux 
(lèses  habitants  pour  les  fortifications,  538,  549. 

Croix  du  Tiroir,  aliàs  Tirouer.  —  Lieu  de  publication  d'or- 
donnance, 37.  —  Lieu  de  rassemblement  de  la  milice 
du  quartier  de  Canaye,  74,  182  (note).  —  Place  de 
bataille  des  compagnies  du  colonel  du  Fresnoy,  499, 
617.  —  Mentions,  94,  95. 

Croulebarbe,  aliàs  Coi  llebarbe  (Moulin  de).  Travaux  de 
fortification,  537. 

Cboulebarbe  (Rue),  587  (note). 

Gbov  (Antoine  de)  ,  prince  de  Chàteau-Porcien,  3o3  (note). 

Cricé  (Oudin),  procureur  au  Chàtelet.  Nommé  coadjuteur 
des  Ëchevins  pendant  la  détention  de  ceux  (jui  sont  em- 
prisonnés, 928.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assenddée  générale  pour  l'élection  de  deux 
l'^chevins,  43o.  —  Complice  de  l'assassinat  du  président 
Brisson,  43o  (note),  636  (note).  —  Capitaine  de  l'Uni- 
versité, 694.  —  Réclame  des  poursuites  contre  François 
de  Vigny,  633  (note),  635,  636. 

Crichet,  maitre  de  la  Crt/Zée.  Doit  avancer  90  écus  pour 
le  payement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quarlier  de 
la  Cité,  497. 

Crissé,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville.  445. 
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CRivEiLi.iER,fl/mCRKi  vii.LiKR,  Crkvillkrs,  CuiviM,i:n(Léo-  Cirés  fie  Paris.  QutUes  dans  les  paroisses  pour  ie  recou- 

iiard),  capitaine  des  Trois  Nombres.  —  Reçoit  mande-  vreiiient  des  contributions  volontaires.  990.  aaS.  ayS. 

nient  d'envoyer  chaque  jour  9.0  hommes  pour  assister  376;  — du  dongratuit,  38a  ; —  pourles  affaires  pubh- 

les  sergents  chargés  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  ques,  235,  aSo;  —  pour  les  besoins  delà  Ville,  628. 

défaillent  à  payer  la  taxe  des  5o.ooo  ëcus,  828:  —  —  Processione,  399  (note).  — Invités  à  exhorter  leurs 

pour  le  service  de  bout  de  l'an  du  duc  et  du  cardinal  de  paroissiens  au  payement  des  contributions.  349  ,  633  ; 

Guise,  554;  —  pour  une  procession  générale,  632.  — au  respect  des  magistrats,  342.  —  Reçoivent  ordre 

—  Voir  NoMRRiîs (Trois).  de  très  peu  sonner  les  cloches,  5oo.  —  Invités  à  solli- 

CiiiRAssiKRS  (Compagnies  de),  levés  pour  protéger  les  en-  citer  des  aumônes  pour  l'Hôtel-Dieu ,  563.  —  Nommt;- 

virons  de  Paris  contre  les  gens  de  guerre,  SSy.  ront  dans  chaque  paroisse  des  quêteuses  chargées  de 

Cuirs  (Augmentation  des  droits  sur  les),  289;  —  leur  recueilhr  du  linge  pour I  Hôtel-Dieu ,  563. 

ferme,  371.  Giry  (Demoiselle  de).  Ordre  de  faii'e  inventaire  des  biens 

CiiRE(La),rivière. ArrêtduParlementsursanavigation,  19.  de  sa  maison,  626. 


Dabesse  .  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville,  435. 

Davruav,  receveur.  Obligation  contractée  envers  lui  par 
Scipiou  Sardini,  588. 

Dammartin-kn-Goele,  aliàs  Dampmartin  (Seine-et-Oise).  — 
Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour  surveiller  les  abords 
de  Paris,  3o.  —  Son  gouverneur  doit  veiller  à  la  sûreté 
delà  route  de  Paris  jusqu'au  Bourget,  54o. 

Dajimartin-sols-Tigealx  (Seine-et-Marne),  54o  (note). 

Damont  (Jean),  paveur.  Contrat  avec  la  Ville  pour  le  pa- 
vage des  rues,  4o4. 

Damoijrs  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection 
du  Prévôt,  3.  —  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  53. 

Dampierre  (Boucher,  sieur  de).  Voir  Bolcher  (Charles). 

Dampmartin.  \  oir  Dammartin. 

Damville  (Henri,  comte  de).  Voir  Montmorency. 

Danès,  auditeur.  Délégué  des  boiu-geois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3. 

Danbs,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

Danès,  conseiller  à  la  cour  des  Aides.  Député  à  des  as- 
semblées générales ,  919,  435. 

Danès  (Georges).  Vérilicalion  des  comj)tes  des  fortifica- 
tions. 56. 

Danès  (Gilbert),  commis  au  recouvrement  des  deniers  taxés 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  ou  taxe  des  mois, 
558,  559. 

Danès  (Jac(jues),  président  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  498. 

Danès  (.lean).  fermier  de  la  ferme  des  harengs  et  poissons 
de  mer  à  Amiens.  Modération,  48,  Sjo. 

Danès  (Louis).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville,  435. 

Danès  (Robert),  greffier  en  la  Chambre  des  Comptes,  de- 
meurant place  de  Grève,  (juartenicr  au  quartier  du 
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Saint-Esprit.  Procès  avec  le  garde  de  l'étape,  191. — 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3 ,  46,  60, 
499 ,  495  :  —  à  une  assemblée  du  Conseil ,  58.  —  Man- 
dements concernant  les  quarteniers  adressés  à  sou  nom , 
i3,  95,  159,  454,460,478,499-494,498,505, 
507,  517,  519,  598, 53o , 559 , 555 , 556 , 557, 56 1, 
069,  579,  583,  590,  592,  609,  6o4,  606,  609, 
610,  693,  699,  635,  64o,  649.  —  Scrutateur  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  61.  —  Son  quartier:  ren- 
dez-vous des  miliciens  à  la  place  de  Grève.  74,  189 
(note):  — reçoit  le  nom  de  quartier  du  Saint-Esprit, 
1 8 1  :  —  mentionné ,  1 88 ,  3o6  ,  3 1 4  :  —  cotisation  pour 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447  :  —  envoie  des  travailleurs 
pour  les  fortifications  à  la  pointe  au-dessous  du  moulin 
du  Pré  aux  Clercs,  5a 3.  —  Retard  à  remettre  les  rôles 
delà  taxe  des  fortifications,  91,  99.  —  Mandement  à 
lui  adressé  pour  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois, 

898.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs, 

899.  —  Mandement  pour  lever  1,000  écus,  quote-|)art 
de  son  quartier  dans  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o8  ;  — 
poiu-la  levée  des  différentes  taxes,  621.  —  Mentionné 
comme  quartenier,  357,  445,  455,  594,  6o4  (note). 

Dangu  (Guillaume  de  Montmorency,  .seigneur  de),  889 
(note). 

Darnetal  (Seine-Inférieure).  Modération  aux  habilants 
des  droits  sur  les  draps,  459,  453. 

Darras,  bourgeois.  I)(;l('gu('  de  son  (juarticr  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  455. 

Dalrray.  Voir  Aiibray  (D'). 

Daiphink  (Le).  Catholiques,  i3i.  —  Gouverneiu' :  duc 
de  La  Valette,  i3i  (note):  —  proposition  de  le  rem- 
placer par  le  duc  de  Mayenne,  i33.  —  Mention,  -^59 
(note). 

Dauvet  (Jean  ).  Voir  (Ii.agnv. 

Dai  vkt  (  Kamille),  874  (note). 

David  (Le  roi),  cité,  602. 

Dkbâclage  des  bateaux,  20a.  —  Tarif,  io3. 
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Dkbàclei  i\  «les  bateaux  vides,  i5.  —  Au  port  de 

l'Arche  Beaii-Fils;  commission  donnée  à  Thomas  Cho- 
ron, 109.. 

Debrouet  (Capitiiine),  sieur  des  Boulayes,  chargd  de  la 

garde  du  cardinal  de  Boiu-bon ,  54î}  (note). 
Déchargeirs  (Rue  des),  4oo  (note). 
Décimes.  Receveur  particulier ,  i8/i,  a^li.  — Receveur  au 

(liocrse  de  Béziers,  65. 
Dt:ci.AB\rw^  nu  Uoy  sur  les  atlrerlissemem  donnez  à  Sa 

Majesté  d'un  cardinal  envoyé  Légat  en  Irance,  602 

(noie). 

DiîcoRATiONs  i>i  liLiQUEs,  au  retour  du  Roi,  9^1. 

Défense  de  la  Ville  (Mesures  pour  la),  5i6,  017,  5â2, 

523-5 26,  598-53o.  Voir  Paris. 
Dei.aborde  (J.).  François  de  Chàtillon,  comte  de  Colii>nj/, 

cité,  i3i  (note). 
De  L'Isle.  Voir  L'Isle. 

Démolitions  au  quai  de  l'Ecole-Saint-Germain,  108.  — 
Voir  Fortifications  ,  Maisons. 

Denet/  ,  maître  des  Comptes.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale, 53. 

Demer  DOi  ZE  (Emprunt  au),  yS. 

Denis  (Saint).  Reliques  portées  à  la  procession  générale 
du  20  juin  1589,  384  (note).  —  Foire  de  l'Endil  Saint- 
Denis.  Voir  Lendit. 

Dénombrement  des  hommes  pouvant  porter  les  armes,  par 
dizaines,  lu. 

Dentan  (Allain),  dizenier.  Election  de  nouveaux  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  dans  sa  dizaine,  355. 

Depuis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  445. 

Dépité  envoyé  par  le  Bureau  à  la  municipalité  de  Corheil. 
1 59  :  —  à  celle  d'Angoulêiiie ,  1  Co  ;  —  à  celle  de  Lyon , 
i63. 

Dépi  tés  envoyés  ii  Paris  par  les  bonnes  villes,  171,  222  : 

—  parla  municipalité  d'Amiens,  173. 

Députés  aux  Etats  généraux  de  Blois.  Demande  au  Roi  d'ac- 
corder à  la  Ville  le  parti  entier  du  sel  pour  l'acquit  des 
arrérages  et  rachat  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197. 

—  Emprisonnés,  2i3-9i6,  232. 

Desbeluat  (François),  commis  du  Receveur  de  la  Ville, 
588. 

Des  Cartes  (Robert).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  53 ,  43 1 . 

Descavyn,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  43 1. 

Desciiamps  (Joseph).  Délégué  des  bourgeois  d<^  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43 1. 

Des  Cilleuls.  Domaine  de  la  ville  de  Paris,  cité,  55 
(note). 

Des  Cllseaux  (Le  sieur).  Va  au-devant  du  Légat  du 
Pape,  574. 

Des  Cordes,  bourgeois.  Délégué  de  son  (juartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 
Des  Croiskttes  (  Pierre),  conseiller  au  Parlement,  conseiller 
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de  Ville.  Son  beau-fivi'c  Auhry  lui  résigne  l'oHice  de 
conseiller,  59.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
63 ,  77,  100,  111,  169 ,  2 13,  3^3,  4 01,  020  :  — à  des 
assemblées  générales,  428,  434,  495,  53 1.  —  Invi- 
tation au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

—  Participe  aux  démarches  du  Bureau  contre  l'arrêt 
qui  absout  François  de  Vigny,  636-638.  —  Mention, 
60  (note). 

Des  Girnes  (Simon),  bourgeois,  349. 

Des  Landes  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Des  Landes.  Commis  à  la  répartition  d(;  la  (axe  de  5o,ooo 
écus  sur  les  maisons  du  quartier  du  Séj)idcre,  438. 

Des  Landes  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt,  3.  —  Député  par  la  Cour  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  495,  53 1,  6o3. 

Desmier,  rt/)V(s  DniiER.  Capitaine  du  château  de  Charenlon- 
neau .  346  ;  —  reçoit  ordre  d'en  sortir,  127  (note),  585. 

—  Reçoit  ordre  de  faire  amener  à  Paris  les  bateaux  se 
trouvant  sur  la  Seine  depuis  Charenton,  le  Port  à  l'An- 
glais et  les  Carrières,  398  ,  894.  —  Capitaine  de  Cha- 
lenton-le-Pont.  Doit  exempter  les  habitants  di;  Charen- 
ton et  de  Saint-Maurice  du  péage  jiour  le  bac  et  du 
logement  des  gens  de  guerre,  622. 

Desmolins,  aliàs  Des  Moulins,  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445, 
455,  495. 

Desnotz  (Nicolas),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43 1. 

Des  Orges  (Etienne),  maréchal  des  logis  de  l'artillerie,  90. 

Des  Prez  (Barnabé).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  delà  Ville,  46,  53. 

Des  Prez  (Robert),  marchand  teinturier,  Echevin.  Assiste 
comme  délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  £i  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  3.  —  Elu  Echevin  par  les 
ligueurs,  120.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil, 
169 , 192 , 195 ,  197, 2 13 , 323,  398, 4 01, 475,  597: 

—  à  des  assemblées  générales,  428,  434,  445,  448, 
455,  495,  53 1.  —  Audience  de  la  reine  mère,  173. 

—  Maintenu  en  fonctions  pour  dcuix  ans.  175,  176. 

—  Chargé  de  garder  pendant  la  iiiiil  les  clefs  des  portes 
Saint-Marcel  et  Saint-Victor,  407.  —  Nommé  con- 
seiller de  Ville  (1691),  428  (note).  —  Sa  chambre  sert 
de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  du  quartier  Saiut- 
Marlin-des-Champs,  438.  —  Chargé  de  représenter  la 
Ville  près  du  duc  de  Mayenne,  496.  —  Gouverneur  de 
rHôtel-Dieu,  562  (note).  —  Actes  signés  de  lui  comme 
Échevin,  254,  255,  826  (note),  338,  348  (note), 
349  (note) ,  35i  (note),  352  (note),  867  (note),  64i, 
642  (note).  —  Mentions,  202  (note),  207. 

Des  RoziERS  (Capitaine).  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bu- 
reau, ])our  la  défense  de  la  |)lace  ipi  il  commande,  127 
(note),  353 ,  354. 
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Dessoubz-i.e-Four.  Voir  Soi  lfolk. 

Di:s  Tkappks.  Députe  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Deux-Ponts  (Jean,  marquis  des),  ^oo. 

Deux-Ponts  (\\oll'gang,  marquis  des),  /i5o(noLe). 

Diane,  légitimée  de  France,  965  (noie). 

Didier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  456. 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Siège,  278  (note).  —  Mention, 
53/1. 

DiE\(Jeaii),  locataire  rie  la  maison  de  la  Barre,  rue  du 
Temple,  àSh. 

Dijon  (Côte-d'Or).  Recette  générale  :  deniers  pour  les  rentes 
de  la  Ville,  i5i.  —  Généralité,  186  (note).  —  Voir 
Monnaie,  Parlement. 

DiMiER.  Voir  Desmier. 

DiNET  (Jean),  avocat  au  Parlement.  Le  sieur  Le  Breton, 
son  boau-père,  lui  résigne  à  survivance  sa  charge  de 
conseiller  de  Ville,  59,  53. 

Diou  (Jacques  de),  commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  ambassadeur  à  Rome,  li^i. 

Discours  VÉRITABLE  auquel  est  amplement  discouru  la  peine  et 
extrémité  en  laquelle  est  maintenant  réduit  le  Boy  de  Na- 
varre, cité.  II'] Il  (note). 

DlXilNE,  DiXAINIERS,  DlXlNIERS.  Voir  DiZAINES  et  DiZEMERS. 

Dizaines,  subdivisions  des  dilFérents  quartiers  de  la  Ville. 

—  Recouvrement  des  deniers  pour  les  pauvres,  9  5.  — 
Receveurs  de  chaque  dizaine,  26.  —  Gardes  et  guet, 
35.  —  Rôle  des  habitants  capables  déporter  les  armes, 
lii,  49,50,69,8/1.  —  Enseignes  et  rr labourins  1  qui 
leur  sont  distribués,  43.  —  Gardes  dans  le  voisinage 
des  marchés,  54.  —  Election  des  capitaines  et  lieute- 
nants, 69,  12g.  —  Contribution  aux  frais  de  location 
des  corps  de  garde,  71.  —  Perquisitions  diverses,  73. 

—  Gardes  de  nuit,  83,  129.  —  Dix  hommes  par  di- 
zaine désignés  pour  la  garde  des  tranchées,  84.  —  Ar- 
mement de  vingt  hommes  dans  chacune,  11 3.  —  Re- 
cherche des  étrangers,  i36,  189.  —  Visite  des  ballots, 
i45,  i83.  —  Assemblées  des  bourgeois  dans  chaque 
dizaine  afin  d'élire  dix  bourgeois  j)our  faire  service 
quand  besoin  sera,  162;  —  pour  conférer  avec  les 
capitaines,  178;  —  pour  leur  recommander  la  garde 
des  portes,  199;  —  pour  les  contributions  volontaires, 
220,  2  93;  —  pour  délibérer  sur  des  questions  rela- 
tives à  la  défense  de  la  Ville,  6o4;  —  pour  la  le- 
vée d'une  taxe  destinée  à  l'entretien  des  gentilshommes, 
634.  —  Corps  de  garde  qui  doivent  être  établis  dans 
chacune  d'elles ,270,416.  —  Levée  dans  chacune  d'un 
homme  d'annes  et  de  deux  ai  chers  pour  chasser  les  sol- 
dats malfaisants,  284.  —  Élections  de  bourgeois  pour 
dresser  les  rôles  de  contribution,  3o6;  —  poui"  la  levée 
des  deniers  destinés  à  la  solde  des  gens  de  guerre,  3 1  4  ; 

—  pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  344;  —  pour 
la  répartir,  385  :  —  pour  lever  la  taxe  des  pauvres  va- 
lides ,  387,  388.  —  Rôles  dressés  pour  la  taxe  des  mois , 
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335.  —  Levée  de  quatre  volontaires  par  dizaine  pour 
protéger  Saint-Denis,  338,  339.  —  Deux  dizaines  do 
chaque  quartier  fourniront  alternativement  la  garde  des 
liuibourgs,  356,  357.  —  Ordonnance  prescrivant  de 
tenir  toujours  prêts  dix  soldats  par  dizaine,  363.  — 
Levée  de  deux  contributions  pour  l'entretien  de  soldats, 
368.  369.  —  Les  soldats  des  dizaines  ont  ordre  de  se 
retirer  en  leur  quartier,  à  la  Villette.  379.  —  Levée  de 
volontaires  ,373.  —  Quêtes  prescrites  dans  chacune  pour 
l'Hôlel-Dieu,  439.  —  Fourniture  de  la  solde  de  deux 
hommes  envoyés  au  château  de  Vincennes,  479,  489. 

—  Chacune  doit  envoyer  quatre  hommes  armés  dans 
la  cour  du  Palais,  5oi.  —  Fourniture  de  vivres  pour 
l'armée  venue  au  secours  de  Paris,  5o3,  5o4;  —  un 
setier  de  blé  ou  de  farine  y  est  levé  chaque  jom-  à  cette 
intention,  5o4,  5o5.  —  Fourniture  de  vivres  pour  les 
soldats  faisant  le  siège  de  Vincennes,  534,  538. — 
Hommes  qu'elles  doivent  fournir  pour  les  travaux  de 
fortification,  535.  —  Recherche  des  grains,  54 1. — 
Visite  des  maisons  pour  dresser  la  liste  exacte  de  ceux 
qui  y  demeurent,  565.  —  Fournissent  chacune  vingt 
hommes  pour  aller  au-devant  du  Légat  du  Pape,  570. 

—  Fourniture  de  blé  pour  les  troupes,  Sgo.  —  Rejet 
de  la  requête  des  habitants  de  la  rue  des  Lombards 
demandant  à  ne  former  qu'une  dizaine  au  lieu  de  deux, 
64  ; —  réunion  en  une  seule  de  ces  deux  dizaines,  644. 

—  Séparation  de  celles  de  Richard  Harenger  et  Nicolas 
Louvier,  au  quartier  du  Temple,  174,  175. — La  dizaine 
du  capitaine  Feillet,  au  quartier  du  Saint-Esprit,  doit 
fournir  la  menuiserie  nécessaire  à  la  couverture  de  son 
corps  de  garde,  194.  —  Taxe  sur  les  habitants  de  la 
dizaine  de  Claude  Thévenin,  au  quartier  Saint-Gervais, 
589, 590. 

DizENiERs,  rrDixainiersT)  ou  rrDixiniers«.  Convoqués  à  l'cllet 
d'élire  les  bourgeois  chargés  de  représenter  les  divei-s 
quartiers  pour  l'élection  du  Prévôt,  1  ;  —  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  58.  —  Chargés  de  faire  payer 
les  cotisations  par  les  bourgeois,  i3.  —  Exécution  de 
l'arrêt  sur  la  police  des  pauvres,  93,  94.  —  Recouvre- 
ment des  deniers  pour  les  pauvres,  25.  —  Deux  par 
(juartier  font  le  relevé  des  personnes  qui  j)assent  aux 
portes  de  la  Ville,  3o.  —  Apj)elés  à  dresser  le  rôle  des 
hommes  de  chaque  dizaine,  4i,  69.  —  Ouverture  des 
portes,  49.  —  Leur  domicile  doit  être  dans  leur  cir- 
conscription, 43,  44.  —  Préparation  de  la  taxe  de 
900,000  livres,  55,  58.  —  Exemptions  des  charges 
publiques,  64.  —  Distribuent l<!s  billets  de  la  taxe  pour 
la  solde  de  1,200  pionniers,  81:  —  pour  la  taxe  de 
900,000  livres,  83.  —  Rôles  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 92. —  Recherche  des  étrangers,  ii4,  ii5.  — 
Élection  de  bourgeois  pour  surveiller  ce  qui  sort  de  la 
Ville,  1 43.  —  Mesures  de  sûreté  pour  la  Ville,  1 09.  — 
Dressent  le  rôle  des  chevaux  de  service,  911.  —  Leviie 
de  la  taxe  des  mois  par  les  dizeniers  du  quartier  de 
Canaye,  359,  353.  —  Charg<-s  d'assister  les  bourgeois 
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prépost's  à  la  levt^e  de  la  taxe  des  pauvres  valides,  388. 

—  Leurs  maisons,  dans  le  l'auboiu-g  Saint-Jacques,  sont 
placées  sous  la  sauvegarde  du  Covps  de  Ville  et  exenip- 
tëes  du  logement  des  gens  de  guerre ,  A 1 3 ,  — 
Dénondjrement  des  moulins  à  bras,  4i5.  —  Levée  de 
la  taxe  de  00,000  écus,  446,447;  —  son  assiette,  458. 

—  Location  des  maison  inhabitées,  476.  — Assistent 
le  receveur  de  la  taxe  des  mois,  48 1.  —  Chargés  de 
recueillir  les  vivres  réquisitionnés  pour  l'armée,  5o5. 

—  Ordre  leur  est  donné  de  porter  en  leurs  maisons  les 
vieux  matériaux  de  fer  pour  servir  à  la  défense  de  la 
Ville,  5i6,  598.  —  Sui-veillance  des  travaux  de  forti- 
tlcation,  SaS,  538.  —  Dressent  le  rôle  des  bourgeois 
tués  ou  pris  à  l'attaque  de  la  Ville  (1"  novembre  1589), 
569.  —  Levée,  avec  l'assistance  d'un  sergent  au  Chàte- 
let,  des  cotisations  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  629. 

—  Tenus  en  leur  nom  personnel  au  payement  du  reste 
de  la  taxe  des  mois  dû  par  leur  dizaine,  sauf  à  se  faire 
rembourser,  647.  —  Voir  Bernieu  (Jacques),  Gordier, 
Crochet,  Dentan,  Harenger,  La  Rue,  Le  Maisthe,Lou- 
viER,  Masson,  Regnard,  Thévenin,  Tissart. 

DoA^K.  Voir  Douane. 

DoLLET  (Capitaine),  lieutenant  du  chevalier  du  guet. 
Mandement  reçu  à  propos  de  l'arrestation  de  bourgeois 
coupables  de  rébellion  contre  le  Prévôt,  669. 

DoLLET,  locataire  de  la  maison  de  YEchiquier,  rue  du 
Temple,  4 8/1. 

DoLu.  Lettres  contresignées  par  lui,  92 ,  3 10. 

Domaine  du  Roi.  Rentes  constituées  sur  lui,  75. 

Domaine  de  la  Ville.  Ne  sera  pas  tenu  ni  obligé  au  paye- 
ment de  la  rente  constituée  sur  le  sel,  8.  —  Rentes  con- 
stituées sur  lui,  77.  —  Compétence  exclusive  du  Bureau 
pour  les  causes  qui  s'y  rattachent,  64o,  64 1. 

Domres  (Prince  de).  Voir  Princes  catholiques. 

Dominicains.  Voir  Jacorins. 

Don  (Louis),  sergent  à  cheval  au  Châtelet.  Commis  par  les 
Princes  catholiques  pour  exiger  le  payement  des  taxes 
portées  par  les  comiiiissaiies  députés  pour  l'entretène- 
ment  de  l'Edit  d'Union,  993. 

Don  gratuit  consenti  à  la  VUle  par  les  bourgeois.  Sou 
recouvrement  par  les  curés,  382.  —  Voir  Taxe  des  mois. 

DoNAO.  Voir  Fabin. 

Domms.  Mémoires  sur  la Sainle-Chapellc ,  cités,  68  (notes). 
D0N.1AT,  notaire,  482. 

Dormans  (Cliaiies  de),  maître  des  Comptes,  seigneur  de 
Bièvre-le-Chastel,  Nozay,  Saint-Remi,  Voix-sur-Bar- 
busse, 555  (note). 

Dormans  (Charlotte  de),  femme  d'Antoine  de  Soulfour, 
555. 

Dormans  (Isabeau  de),  femme  de  François  de  La  lîerau- 

dière  de  Rouet,  555  (note). 
Dormans  (Jean  dk),  cardinal,  évêque  de  Beauvais,  555 

(note). 

Dormans  (Marie  de),  femme  de  René  de  Poncé,  555 
(note). 


Dormans  (Suzanne  de),  pupille  d'Antoine  de  Soulfour, 
555. 

Dormans  (Collège  de),  à  Paris,  555  (note). 

DosNE,  conseiller  au  Grand  Conseil.  Séance  au  Conseil 

d'Etat,  637. 
Douane  de  Paris.  Bail  de  la  nouvelle  ferme,  3i. 
DoDBLURE  (Le  sieur),  289. 

Doué,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  sou  quartier  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville,  43o. 

DoujOT.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  455. 

DouLCET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  6o4. 

Douze  et  sik  deniers  (Droit  de),  sur  le  poisson  de  mer,  9. 

DouLLENs  (Somme).  Combat,  i59  (note).  —  Gouverneur: 
Saveuse,  126  (note),  157,  i58.  — Siège,  488  (note). 

DouoN ,  contrôleur.  Sa  maison  affectée  au  logement  du  sieur 
de  La  Bourdaisière,  4o5. 

Dourlens.  Voir  Doillens. 

DoLY  (Le  sieur).  Biens  saisis  sur  lui  pour  défaut  de  paye- 
ment de  la  taxe  des  mois,  489. 

Draperie  et  draps.  Ferme  des  draps  vendus  en  gros,  11. 
—  Ferme  du  sol  pour  livre  sur  la  ilraperie;  sa  mo- 
dération, 11,  90,  91  ;  —  rabais  dans  l'élection  de 
Dreux,  38.  —  Ferme  des  draps,  38;  —  sa  suppres- 
sion, 385.  —  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps, 
89;  —  demande  en  décharge,  459-454.  —  Augmen- 
tation des  droits  sur  les  draps,  259.  —  Ferme  du  ton- 
lieu  et  hallage  des  draps,  349;  —  la  Ville  n'a  pas  d'in- 
lérêt  à  sa  modération,  375.  —  Maîtres  et  gardes  de  la 
draperie.  Mandement  pour  porter  le  dais  à  l'entrée  du 
Légat,  075.  —  Discussion  de  préséance  avec  ceux  de 
la  mercerie  et  de  l'épicerie  à  propos  de  l'entrée  du  Lé- 
gat, 58i. 

Dreux  (Piobeit  de),  fils  de  Louis  VI,  820  (note).  —  Ro- 
bert III  et  Robert  VI,  890  (note). 

Dreux  (Louis  de  Rourbon,  comte  de).  Voir  Soissons 
(Comte  de). 

Dreux  (Comtes  de),  890  (note). 

Dreux  (Eure-et-Loir).  Ferme  de  la  draperie  dans  l'élec- 
tion, 38.  —  Lettres  adressées  à  la  municipalité  par  le 
Rurcau,  i24  (note),  i25  (note),  128  (note);  —  pour 
son  maintien  dans  l'Union ,  217;  —  pour  le  payement 
du  capitaine  Fournaise,  816;  —  à  propos  de  la  prise 
deSonlis,  34i.  —  Bataille,  i58  (note).  —  Capitaine 
du  château,  3 16.  —  Ferme  des  droits  sur  les  draps, 
453.  —  Mentions,  819,  820  (note),  826  (note). 

Dréville  (Loiret),  commune  de  Sermaise-du-Loiret.  Sei- 
gneur, 898  (note). 

Droi  art,  aliàs  Drooard,  avocat  en  Parlement.  Nommé  co- 
adjutf^ur  des  Eclievins  pendant  la  détention  de  ceux  qui 
sont  prisonniers,  928.  —  Mandement  à  lui  délivré  pour 
les  colonels,  947.  —  Assiste  comme  bourgeois  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  43o. 

Drouet,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  2 1  9. 


DE  LA  VIL 

Droiet  (Jean),  audileiir  en  la  Gliamhre  des  Comptes.  Vé- 
rification des  cornpt(;s  des  fortifications,  56. 

Do  Bl.ANCMKSML.  VoIr  B(,ANCMESNIL  (De). 

Dl  Bois,  capitaine  de  Corbeil,  288  (note). 
Dn  Bois,  notaire,  A^g. 

Du  Bouchage  (Henri,  comte),  puis  duc  de  Joyeuse,  aii 
(note).  Voir  Ange  (Frère). 

Du  Bouchage  (Henriette-Catherine,  comtesse).  Voir  Joyeuse. 

Du  Bovs,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eclievins, 
63 1. 

Du  Bovs  (Claude).  Intervention  de  la  Ville  en  sa  faveur 

dans  un  procès  au  Cliàtelet,  fih6. 
Du  Breul  (Dom  Jacques).  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris, 

cité,  (note). 
Du  Cerceau.  Vue  du  pont  Notre-Dame,  BaS  (note). 
Du  Chemin.  Voir  Viole. 

Do  CouLDRAv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Du  Drac,  conseiller  au  Parlement,  président  aux  Requêtes 
du  Palais,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées 
générales,  3,  45,  60,  hs8,  li^8;  —  à  des  assemblées 
du  Conseil,  5,  6,  8,  58,  169,  2i3,  323,898,401, 
475,  52  0.  —  Mandements  concernant  les  conseillers 
adressés  à  son  nom,  519,  0o3.  —  Invité  au  service  de 
bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  —  Mandé  chez  le 
Prévôt  pour  une  députation  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Du  Fay,  maitre  d'hôtel  du  Roi,  94. 

Du  Fav.  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Du  Four,  colonel  au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital. 
Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  117.  —  Mandements  con- 
cernant les  colonels  adressés  à  son  nom,  118,  189, 
198,  357,  368,  422.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé 
de  veiller  à  ce  que  les  gai'des  se  fassent  exactement  dans 
son  quartier,  882.  —  Garde  de  l'aiiiHerie  sur  les  rem- 
parts ,  de  la  porte  Saint-Martin  à  la  porte  Montmartre , 
366.  —  Envoie  chaque  joui-  une  compagnie  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Jacques  et  Saint-Michel,  879.  — 
Soldats  levés  sous  sa  colonelle  pour  être  envoyés  à  Saint- 
Denis,  885.  —  Garde  des  faubourgs  du  côté  de  l'Uni- 
versité, 891.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Denis,  4o6, 
407.  —  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville, 

415.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs, 

4 1 6 ,  417.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5 0,000  écus  sur 
les  maisons  du  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  488. 

—  Garde  des  remparts ,  au  faubourg  Saint-Denis ,  462: 

—  du  bastion  de  la  A'ille-Neuve ,  466  :  —  du  faubourg 
Saint-Victor,  697;  —  du  faubourg  Saint-Germain, 
5 02.  —  Place  de  bataille  des  compagnies  de  son  quar- 
tier, au  cimetière  Saint-Jean ,  499 ,  5oo  ;  —  aux  Halles , 
617.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les 
fortifications,  536,  58o:  —  à  Villeneuve-sur-Gravois , 
61a:  —  entre  les  portes  Saint-Denis  et  Montmartre, 
627.  —  Mandé  chez  le  duc  de  Nemours,  645.  — Men- 
tion, 357. 
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Du  Four,  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3.  —  Déj)uté 
à  une  assemblée  p;énérale  de  la  Ville,  53 1. 

DuFOUR  (A.),  bibliothécaire  de  Corbeil,  288  (note).  — 
Traducteur  de  la  Relation  du  siège  de  Paris,  de  Piga- 
fetta,  citée,  353  (note),  42 1  (note). 

Du  Fresnov.  Délégué  des  boiu-geois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  généiale  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
43o. 

Du  Fresnoy,  colonel  au  quartier  Saint-Honoré.  Mandement 
à  lui  adressé  pour  les  perquisitions  et  saisies,  809.  — 
Commis  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Honoré,  36o, 
4  9  4  ;  —  de  la  fausse  poterne ,  à  la  pointe  de  ce  faubourg , 
466; —  de  la  porte  Saint-Honoré,  407,  594; — du 
fauboiug  Saint-Victor,  497  ;  —  de  la  porte  Neuve ,  6 1 5. 

—  Garde  de  l'artillerie  sur  les  rempaiis,  de  la  j)orte 
Montmartre  à  la  porte  Saint-Honoré,  366.  —  Garde 
des  remparts,  au  faubourg  Saint-Victor,  879,  38o;  — 
au  faubourg  Saint-Denis,  462  ;  —  garde  des  courtines, 
de  la  porte  Saint-Honoré  au  guichet  du  Louvre,  5o3.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  fauboui  gs,  417.  — 
Gardien  des  meubles  saisis  sur  le  sieiu'  Morin,  443.  — 
Garde  de  l'artillerie  pendant  la  nuit,  46 1.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  à  la  Croix  du  Tiroir,  499 , 
617.  — Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les 
fortifications,  536,  58o;  —  entre  les  portes  Mont- 
martre et  Saint-Honoré,  627.  —  Mention,  857. 

Du  Fresnoy  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
61. 

Do  Gast,  capitaine  du  château  d'Amboise,  826  (note). 
Du  Gast,  rrDu  GuAsm,  le  jeune,  325  (note). 
Du  Gastel.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53 1. 

DoGNY  (Seine).  Ordre  adressé  aux  habitants  par  le  Bureau 

pour  ])rotéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  à  Sen- 

lis,  125  (note),  847. 
Du  Hamel,  sieur  de  Guipeville.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  60. 
Do  Hamkl  (Louis),  bourgeois.  Adjudicataire  de  la  ferme 

des  droits  d'entrée  du  vin,  470. 
Do  Hanquet  (Le  sieur),  raj)itaine  entretenu  en  Piémont, 

commandant  militaire  à  Vill(;neuve-Saint-Georges.  Ordre 

de  service  à  lui  adiessé  par  le  Bureau,  126  (note),  127 

(note),  472. 

Do  Lyon,  boiu|>eois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  495. 

Do  Marché  ,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  429  ; 

—  y  est  nommé  scrutateur,  43 1. 

Dn  Marcher,  bourgeois.  Délégué  de  son  quaitiei-  ii  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  219. 
Dumayne  (Pierre),  maître  paveur,  i4.  —  Reifuête  relative 

à  l'exécution  de  son  marché  avec  la  Ville  pour  le  pavage, 

26 .  27. 
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Du  Mesnh,  (Arnonl(l),  archidiacre,  {yrand  vicaire  île  l'évé- 
(le  Paris,  aoiS.  —  Déléfjué  de  i'évéque  de  Paris  à 

ii'ie  asseiiililée  fftïiiérale  de  la  Ville,  9  19. 
Du  Mont  ,  {yrellier.  Dëk^giié  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  ^i3o. 
Di  Nksmes,  Ijourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 
DiPEs  (Journée  des),  585  (note). 

Di  Plessis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 
Du  Plessis.  Voii-  Roland  (Nicolas). 

Du  Plis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  /156. 

Di:  Puis,  lieutenant  au  quartier  de  Corne  Carrel.  Election 
et  prestation  de  serment,  5o,  hoo  (note). 

Du  Pi  is  (Anne),  seigneur  de  Rochefort,  notaire  et  secré- 
taire <lu  Roi.  Contrat  avec  Jean  de  Montcassin,  488. 

Du  Puvs,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Bastille, 
3 9 4  (note). 

Du  Piv-Vatan  (Jeanne),  épouse  de  Jean  Dauvet,  87^ 
(note). 

Du  Pi  v-Vata\  (Philippe),  conseiller  au  Parlement,  3'jti 
(note). 

DuRANTEL,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Mlle,  219. 

DuRANTKL,  maître  des  œuvres.  Visite  du  vieux  Ijâtiment  de 
l'Hôtel  de  VUie,  /lyS. 

Duhamel,  aliàs  Dikentel  (Jean),  quartenier  au  quartier 
de  Saint-Jacques-la-Boucherie.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  delà  Ville,  3,  /16,  53,  61,  43o,  435,  445, 
455,  495,  6o3;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58. 
—  Avis  contraire  à  la  suppression  d'une  des  dizaines  de 
la  rue  des  Lombards,  dans  son  quartier,  6^4.  —  Rendez- 
vous  des  miliciens  de  son  quartier  à  la  porte  de  Paris, 


74  ,  18-2  (note  ).  —  Mandements  à  lui  adressés  pour  les 
élections  des  officiers  de  la  milice ,  1 68 ,  1 69  ;  —  à  pro- 
pos de  la  taxe  des  mois,  3-28,  33î!.  — Son  quartier 
reçoit  le  nom  de  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  185.  — 
Garde  des  faubourgs,  892.  —  Cotisatiou  de  son  quar- 
tier dans  le  département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
447.  —  Levée  des  taxes  par  (îilbert  Danès  et  Jean  Ta- 
lefay,  558,  SSg.  —  Autorisé  à  présenter  un  cinquan- 
tenier  en  la  place  de  Claude  de  Launay ,  644.  —  Men- 
tions, 357,  52  4  :  —  mention  de  son  quarlier,  43 1. 

Du  Rocher,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  l'"chevins,  43o. 

Du  RoY  DE  Bessv  ,  capitaine.  Reçoit  commission  pour  lever 
deux  compagnies  de  cuirassiers  et  4oo  hommes  de  pied, 
afin  de  repousser  les  gens  de  guerre  des  environs  de 
Paris,  337. 

Du  Saussov.  Séance  au  Conseil  d'Etat,  637. 

DussEAU,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  ;i  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  43 1. 

Du  TiLLET,  greffier  du  Parlement,  1 1 1  :  — arrêt  signé  de 
lui,  47. 

Du  TiLLET  (Jean),  évéqiie  de  Meaux,  68  (note). 

Du  TiLLOY  (Jean),  «du  Tilloisn,  frdeTilloy«.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  219,  435,  445,  455.  • 

Du  Vair  (Guillaïune),  aliàs  Du  Ver,  conseiller  au  Parle- 
ment. Député  à  des  assemblées  géné.-ales  de  la  Ville, 
919,  6o3. 

Du  Val,  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  l'assemblée  pour  l'éleclion  du  Prévôt,  3. 
Du  Ver.  Voir  Du  Vair. 

Du  Vivier,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assem- 
blée générale,  53. 


Eau  (Fourniture  de  1),  90. 

Eaubonne  (Seine-et-Oise).  Fermier  du  sieur  Fayet  délivré 
de  prison,  127  (note),  097. 

Eaux  et  Forêts  (Lieutenant  général  des).  Voir  Sanguin. 

Ecclésiastiques  de  Paris.  Mandement  pour  se  trouver  à 
des  assemblées  générales,  3o8,  494. 

Echelle  du  Temple.  Ordonnance  jnibliée  devant,  37.  — 
Limite  de  la  dizaine  de  N.  Louvier,  175. 

Echevins  de  Paris.  Costume,  3,  52.  — Députation  de  l'un 
d'enlre  eux  veis  le  Conseil  d'Etat  pour  obtenir  la  déli- 
vrance, chaque  mois,  au  Receveur  de  la  Ville  des  deniers 
provenant  de  l'ancien  subside  de  5  sols  sur  le  vin,  8. 
—  Rapport  au  Roi  sur  les  personnes  qui  passent  aux 
porl(!s  de  la  Ville,  3o.  —  Rondes  et  patrouilles,  42, 
71,  84.  —  Un  d'eux  figure  dans  chacun  des  bureaux 
destinés  à  préparer  fassietle  de  la  taxe  de  200,000 
livres,  55  ,  58.  —  Entrée  en  charge,  61.  —  Exemption 


des  guets  et  gardes,  87.  —  Renouvellement  de  l'Éche- 
vinage  par  la  Ligue,  118-122,  i42  (note).  —  Pré- 
séance. Le  sieur  de  Compans  la  cède  à  Nicolas  Roland, 
122.  —  Les  logeurs  leur  communiquent  le  rôle  de 
leurs  hôtes,  174.  —  Les  anciens  Echevins  remettent 
à  la  reine  mère  le  cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du 
Bureau,  174. —  Délivrance  des  passeports,  i83.  — 
Admis  à  faire  les  recherches  extraordinaires  dans  le 
cloître  Notre-Dame,  206.  —  Peuvent  appeler  chaque 
semaine  quatre  ou  six  conseillers  au  Conseil  de  la  Ville, 
21 3.  —  Emprisonnement  de  deux  d'entre  eux,  députés 
aux  États  de  Blois,  2i4,  216  (note),  219:  —  élec- 
tion de  coadjuteurs  destinés  à  remplacer  provisoire- 
ment les  prisonniers,  227,  228;  —  leur  rançon,  325 
(note),  326  (note).  —  La  signature  de  deux  d'entre 
eux  est  nécessaire  pour  les  ordres  d'emprisonnement 
ou  d'installation  de  garnisaire ,  2  52,  253.  —  La  per- 
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niinsion  de  deux  d'entre  eux  est  requise  pour  trans- 
porter des  meubles  hors  de  ia  Vilie,  255.  —  Présentent 
requête  au  Conseil  de  l'Union  pour  qu'il  soit  procédé 
à  l'élection  de  nouveaux  Echevins,  lui.  —  Elections. 
Voir  Elections  municipales. 
  en  exercice  de  i586  à  1090.  Voir  Bon\art  (Fran- 
çois), CoMPANS  (Jean  de),  Gotteblanche  (François  de), 
Des  Prez  (Ro])ert),  Hotman  (Philippe),  Le  Breton 
(Jean),  Le  Conte  (Jean),  Lugoli  (Pierre),  Roland  (Ni- 
colas), SAiNTYOiv  (Louis  de).  —  Echevins  dont  l'exer- 
cice  cesse  au  16  août  i586.  Voir  Bourgeois,  Le  Goix. 

—  Anciens  Echevins.  Voir  La  Barre,  Mesmin,  Per- 
diukr. 

Echevins  des  localités  de  l'élection  de  Paris.  Armement 
de  quelques  hommes  dans  chacune  d'elles,  218. 

Echiquier  (L'),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  48^. 

EcLiMONT  (Eure-et-Loir),  commune  de  Saiiit-Symphorien , 
()o8  (note). 

Ecole-Saint-Germain  (Port  de  1').  Lieu  de  publication 
d'ordonnance,  87.  —  Affichage  de  l'ordonnance  rela- 
tive aux  bateaux  remontant  au-dessus  du  Pont-Neuf, 
172. 

École-Saint-Germain  (quai  de  1').  Démolitions  à  l'endroit 

du  Pont- Neuf,  108. 
Ecoliers.  Défense  de  circuler  la  nuit  par  troupes,  2o3, 

2o4;  —  de  sortir  des  collèges,  266;  —  de  sortir  delà 

Ville,  275, 

Ecosse  (Reine  d').  Voir  Lorraine  (Marie  de),  Marie  Stuart. 

—  Roi.  Voir  Jacques  V.  —  Royaume,  265  (note). 
EcouEN  (Seine-et-Oise),  rrEscouann.  Son  gouverneur  doit 

veiller  à  la  sin-eté  de  la  route  de  Paris  jusqu'à  Saint- 
Denis,  54o. 
Écu  (Impôt  de  1'),  111. 

Eco-DE-MiLAN  (Boutique  à  l'enseigne  de  1'),  697. 

Edit  relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur 
le  sel,  5;  —  remontrances  au  Roi  sur  cet  édit,  6,  7, 
8;  —  son  acceptation,  8.  —  Voir  pour  les  différents 
édits  l'article  Henri  III. 

Edit  d'Union,  pour  l'extirpation  de  l'hérésie,  176  et  note, 
177  (note),  189,  200  (note),  201,  281,  282,  9^3, 
'2  II  II.  —  Lettre  de  remerciement  qu'adresse  la  Ville 
à  Catherine  de  Médicis  pour  l'avoir  obtenu,  i85.  — 
Serment  qu'il  prescrit,  188. 

Effigie  du  défunt ,  portée  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse , 
io5,  107. 

Eglise  (gens  d'),  compris  dans  la  répartition  du  subside 

de  200,000  livres  accordé  au  Roi,  5^. 
Eglises  de  Paris.  Ordre  de  très  peu  sonner  les  cloches, 

5oo. 

Egoit  entre  les  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denis,  G17 
(note). 

Elbene  (Allasse  d'),  rr  Al  bennes  a  ,  général  des  Finances. 

Antoine  Galland,  précepteur  de  ses  enfants,  6i3. 
Elbene  (PieiTe  d"i.  6'i3  (note). 


Elbeuf  (duc  d').  Emprisonné  à  Blois,  216  (note),  28-3 
2^0,  209. 

Election  de  Paris,  28.  — Aides,  48,  63. —  Ordonnance 
pour  faire  armer  quelques  hommes  dans  chaque  lo- 
calité de  l'élection  de  Paris  et  pour  ne  payer  les  tailles 
qu'aux  receveurs  nommés  par  la  Ville,  218.  —  Levée 
de  la  taille  par  la  Ville,  220.  —  Voir  Elus  de  Paris.  — 
Elections  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Saintes.  Renies 
sur  les  ;iides,  75. 

Elections  municipales.  (16  août  i586)  Assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins , 
i-li.  —  (17  et  19  août  1587)  Assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  58-6i.  — (18  et  20  mai  i588) 
Election  d'une  nouvelle  municipalité  par  la  Ligue, 
118-122,  i3i,  i4i,  178.  —  Election  de  coadjuleurs 
aux  Eclievins,  destinés  à  remplacer  provisoirement  les 
membres  du  Bureau  faits  prisonniers  aux  Etats  de 
Blois,  227,  228.  —  (16  août  1589)  Assemblée  pour 
l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins.  Maintien  des 
quatre  titulaires  qui  avaient  été  nommés  par  la  Ligue , 
'1 2  5-/1 8 -j. 

Elections  des  officiers  de  la  milice.  La  Ligue  fait  procéder 
à  de  nouvelles  élections,  129,  i/îi,  t!i-?..  —  Elec- 
tion de  nouveaux  capitaines  et  lieutenants  pour  le  fau- 
bourg Saint-Germain,  188.  —  Elections  nouvelles  ou 
confirmations,  168,  169,  181.  — Elections  faites  en 
présence  d'un  membre  du  Bureau ,  qui  note  les  rebelles 
ou  défaillants,  2/17. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  33  (note),  98  (note).  — 
Alliance  avec  elle,  2  58.  —  Secours  envoyés  par  elle  à 
Henri  IV,  448  (note). 

Elisabeth  d'Autriche,  reine  de  France.  Son  aumônier, 
68  (note). 

Elus  de  Paris,  292  ,  489.  —  Ne  sont  pas  compétents  pour 
informer  sur  les  pertes  des  fermiers  des  fermes  de  la 
Ville,  483.  —  Le  Bureau  estime  que  c'est  devant  eux 
que  doit  être  porté  le  procès  entre  les  fermiers  des  Aides 
et  les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  554.  — Voir  Rolland 
(Martin). 

Emery,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  485. 

Emeute  (12  mai  i588),  118  (note).  Voir  Barricades. 

Emonnot,  procureur  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
219, 429. 

Emprisonnements.  Défense  d'y  procéder  sans  pouvoir  du 
gouverneur  ou  des  Echevins  ,252,208;  —  interdiction 
des  emprisonnements  arbilraiies,  807. 

Emprunt  de  10,000  écus  de  rente  sur  le  domaine  du  Roi 
et  de  8,000  érus  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes 
et  de  Saint-Jean-d'Angely,  75.  —  Assemblée  pour  le 
irrégallement»!  des  emprunts,  4oo-'io2.  —  Enq)runt 
auprès  des  bourgeois  aisés  jjour  le  payement  des 
troupes  étrangères,  459.  — Décidé  en  assemblée  générale 
pour  les  fortifications,  58 1.  —  Voir  Sel  (rente  sur  le). 
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Enfants.  Rôle  de  ceux  qui  logent  dans  les  collèges,  a  16. 
Enfants  Rouges  (Hôpital  des).  Ses  enfants  assistent  aux 

obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 
Enfants-Rouges  (Rue  des),  io5  (note). 
Enfants  de  la  Trinité.  Voir  Trinité. 
Enfants  TROUVÉS  (Hôpital  des),  io5  (note). 
Enfer  (Rue  d'),  SyA  (note). 

Enghien  (Henri  de  Bourbon- Vendôme ,  duc  d'I,  2 5 9 

(note).  Voir  Coxdé. 
Enseignes,  ou  drapeaux.  Distribuées  à  chaque  dizaine, 

43. 

Enseignes,  officiers  de  la  milice.  Mode  de  leur  nomina- 
tion, lio,  lit;  —  assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  les 
autres  officiers  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  /ig. 

—  Convoqués  au  Louvre,  66,  67.  —  Rondes  de 
nuit,  89.  —  Garde  des  portes,  122,  ia3.  —  Re- 
cherche des  étrangers,  i36.  —  Élection  nouvelle  ou 
confiiTOation,  169,  181.  —  Election  dans  la  dizaine  de 
Richard  Harenger,  ijli ,  175.  —  Gardes  et  Guets, 

—  Chargés  de  solliciter  les  contributions  à  la  solde 
des  gens  de  guerre,  aSi.  —  Voir  Officiers  de  la  mi- 
lice, Porte-enseigne. 

Enseignes  des  maisons.  Voir  Agnus  Dei  (L'),  Annoncution 
(La  petite),  Rarre  (La),  Boulles  (Les),  Chapeau-Rouge 
(Le),  Chasse  (La),  Croix-Blanche  (La),  Croix-Blanche 
(La  Petite),  Echiquier  (L'),  Ecu-de-Milan  (L'),  Épée- 
de-Bois  (L'),  Fledr-de-Lvs  (La),  Gallée  (La),  Harse 
(La),  Heaume  (Le),  Huis-de-fer  (L'),  Licorne  (La), 
Lion-d'or  (Le),  Maillets  (Les),  Panier  (Le  Petit), 
Raquette  (La),  Renard  et  la  Croix-Verte  (Le). 

Entragues  (François  de  Balzac  d').  Commande  la  citadelle 
dOrléans,  979  (note).  —  Epouse  Marie  Toucliet, 
567  (note). 

Entragues  (Famille  d').  Conspiration,  268  (note),  067 
(note). 

Entrées  ( Ferme  des).  Nomination  des  clercs  et  commis- 
saires, 11.  —  Voir  Vi\. 

Épargne  ([>').  Le  Receveur  de  la  Ville  y  verse  les  deniers 
du  subside  de  200,000  livres  accordé  au  Roi,  55. 

Épée-de-Bois  (L'),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  i8û. 

Epernay  (  Marne  j.  Conventions  conclues  entre  Catherine 

de  Médicis  et  les  Guise  (i585),  3o/i. 
ÉPERNON  (Jean-Louis  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d').  — 

Fait  partie  du  cortège  du  Roi  à  son  (întrée  à  Paris,  95. 

—  Gouverneur  de  Normandie ,  95  (note),  i3i  (note); 

—  se  démet  de  ce  gouvernement,  i33  (note).  —  Gou- 
verneur de  Touraine,  95  (note).  —  Supplante  le  duc 
de  Joyeuse  auprès  d'Henri  111,  lo/j  (note):  —  sa  fa- 
veur, 258  (note).  —  Rôle  à  la  journée  des  Barricades, 
i3i.  —  Voyage  en  Guyenne,  i3i.  —  Gouverneur  de 
Metz:  rôle  vis-à-vis  des  piotestants ,  i3i  (note),  — 
Dénoncé  comme  fauteur  de  l'hérésie,  i3o  (note),  i3i  , 
i3'2,  i33,  187.  —  En  (reprises  sur  Angoulème,  160. 

—  Son  renvoi ,  171,  1 73.  —  Prise  de  Montereau  ,  352 


(note).  —  Mentions,  i3o  (note),  243  (note),  269 

(notes),  Zi85. 
Épernon  (Marie  de  Foix,  duchesse  d'),  95  (note). 
Épernon  (Eure-et-Loir).  Duché-pairie,  95  (note). 
Éperon  (Rue  de  1'),  398  (note). 

Épicerie  (  maîtres  et  gardes  de  1'  ) ,  mandés  pour  porter  le 
dais  à  l'entrée  du  Légat,  575.  —  Discussion  de  pré- 
séance avec  ceux  de  la  mercerie  et  de  la  draperie  à  ce 
propos,  58 1. 

Épiciers.  Défense  de  vendre  matières  servant  à  faire  ar- 
tifice de  feu ,  393. 

Épinac  (Pierre  d"),  lieutenant  du  Roi  en  Bourgogne  et 
Lyonnais,  592  (note). 

Epinac  (Pierre  d  ),  ttEspinac 5) ,  archevêque  de  Lyon,  chan- 
celier de  la  Ligue,  180  (note),  259,  279  (note),  643. 

—  Emprisonné  aux  États  de  Blois,  216  (note),  259, 
Aao  (note),  593  (note);  —  sa  rançon,  325  (note), 
326  (  note).  —  Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  ,592 
(note).  —  Mémoire  qui  lui  est  soumis,  en  cette  qua- 
hté,  au  sujet  de  la  garde  de  la  Ville,  127  (note),  599- 
595.  —  Proposition  à  une  assemblée  générale,  6o4. 

—  Confirmation  du  règlement  sur  la  garde  des  portes , 
61 5.  —  Remplacé  par  le  duc  de  Nemours  comme  gou- 
verneur de  Paris,  634  (note).  —  Séance  au  Conseil 
d'État,  637.  —  Réponse  aiu  remontrances  adressées 
par  la  VLUe  au  (jonseil  d'État  à  propos  de  Fr.  de  Vigny, 
638. 

Épinac  (Saône-et-Loire) ,  592  (note). 
Épinay  (François  d').  Voir  Saint-Luc. 
Epistre  envoyée  au  Tigre  de  la  France,  pamphlet  cité,  388 

(note). 
Escars.  Voir  Cars  (Les). 

EscORCHEVEL,  bourgeois.  Délégué  de  son  quai-tier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Escorte  pour  assurer  la  liberté  du  commerce  par  eau. 
Taxe  levée  pour  son  payement,  547. 

Escouades  de  la  milice,  70. 

EscoDAN.  Voir  ÉCOUEN. 

Espagne  (  Ambassadeur  d' )  en  Fi-ance.  Assiste  à  une  proces- 
sion à  Noti'e-Dame,  69. 

Espagne  (Roi  d').  —  Les  Seize  prétendent  le  faire  nom- 
mer protectem'  du  royaume  de  France,  556  (note). 

Espagnols  (Les).  Combat  près  de  Doullens,  i52  (note). 

—  Leurs  menées,  601  (note). 

Espeisses  (Jacques  Faye,  seigneur  d'),  président  à  mortier 
et  conseiller  d'État.  —  Vente  de  ses  livres  pour  l'acquit- 
tement de  ses  taxes,  5 00. 

EspiNAC.  Voir  Épinac. 

Essonne  (L'),  546.  Voir  Corbeil  (Rivière  de). 

Essonnes  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé 

])our  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o. 
Este-Ferrare  (Anne  d'),  duchesse  de  Guise,  17  (note), 

279  (note),  488  (note),  63o(note). 
Etampes  (Seine-el-Oise).  Lettres  adressées  par  le  Bureau 

à  la  municipalité  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  124 
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(note),  399  ■  —  pour  la  prier  de  ne  faire  lever  que  les 
trois  quarts  des  tailles,  12/1  (note),  2G8.  969;  — à 
propos  de  la  prise  de  Senlis,  i25  (note),  34 1.  — 
Commission  pour  en  faire  venir  du  blé  à  Paris,  872 ,  SyS 
(note).  —  Le  gouverneur  doit  veiller  à  la  sûreté  des 
chemins,  5 ho.  —  Mentions,  826  (note),  tiki. 

Etape  ao  vin  (Garde  de  1").  —  Nomination  de  Charles 
Tamponnet,  Droits  et  devoirs  de  cette  charffe,  190, 
191  ;  —  ses  titulaires,  4 2 4  (note).  —  Voir  Haulant, 
QuETiN  (Nicolas),  Tamponnet,  Veurooiier  (François). 
Voir  aussi  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Etats  GÉNÉRAUX.  Jùnts  de  Blois  {i588),  172,  179,  180 
(note),  18G,  195,  196,  197,  289,  2^3,  274  (note), 
279  (note).  —  Doléances  de  la  Ville,  198,  19^.  — 
Te  Deum  à  l'occasion  de  leur  ouverture,  200,  201.  — 
Assassinat  de  députés ,  211.  —  Emprisonnement  de 
députés,  2 1 3-2  10 ,  216  (note),  219,  222,  282,  286, 
a/io,  243,  289,  2G8,  279  (note),  3o4,  808,  826 
(note),  63o  (note). 

  Etals  (le  In  Ligue.  Lettre  du  duc  de  Mayenne  pour 

l'élection  des  députés,  bji.  —  Convo(jués  à  Orléans 
au  lieu  de  Melun,  628. 

  Les  Etats  généraux  reconnaissent  le  cardinal  de 

Bourbon  comme  plus  proche  héritier  de  la  Couronne, 
5/43. 

Etoges  (Vicomte  d').  Voir  Rosne. 

Étrangers.  Leur  recherche  dans  les  différents  quartiers, 
35, 47,  48,  5o,  85,  109,  ii4,  ii5,  i36,3i3,325, 
877,  898 ,  611.  —  Leiu-  entrée  dans  la  Ville,  42,  43, 
i83;  —  registre  de  ceux  qui  entreront  par  la  porte  de 
Bucy,  6 1 7  ;  —  ordre  de  prendre  les  noms  de  ceux  qui 
entrent  dans  la  Ville,  626.  —  Leur  surveillance,  177, 
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178,  6i4.  —  Expidsés  de  la  Ville:  n'y  peuvent  venir 
loger  sans  autorisation,  880:  —  ont  ordre  de  quitter 
la  \  ille ,  6 11  ;  —  défense  d'en  loger  sans  en  aviser  le 
capitaine,  61 4.  —  Voir  Forains. 

Etrangers  (Mai'cbands,  banquiers  et  courtiers).  Leur 
naturalisation,  82. 

Etrangers  (Gens  de  guerre),  18  (note),  iG,  17,  118. 
—  Subside  pour  leur  licenciement.  20. 

Etrangiîres  (Troupes).  Consultation  des  bourgeois  pour 
savoii-  si  on  doit  en  lever,  Go4.  —  Voir  Sdisses,  Troupes 
étrangères. 

Eo  (Comte  d').  Voir  Joinville. 

Eu  (Catherine  de  Clèves ,  comtesse  d'),  8o3. 

EcRv  (Baron  d').  Voir  Villeqdier  (René  de). 

EvÊCHÉ  de  Paris  (Palais  de  i  ).  Assemblée  pom-  la  police 
des  pauvres,  24. 

EvÈQUE  de  Paris.  Convoqué  à  une  assemblée  générale, 
4o2.  —  Le  soin  de  l'Hôtel-Dieu  constitue  un  des  prin- 
cipaux devoirs  de  sa  charge,  56 a.  —  Son  grand  vicaiie 
sollicitera  des  communautés  ecclésiastiques  des  aumônes 
pour  l'Hôtel-Dieu,  568.  —  Voir  Gondi  (Pierre  de). 

EvÉQDES.  Portent  des  reliquaù-es  à  une  procession  générale, 
67. 

Excommunication  de  Henri  111,  42 1  (note). 

Exemption  de  guets  et  gardes,  87,  88,  188;  —  pour  le 

sieiu"  Vallier,  secrétaire  du  gouverneur  de  Paris,  64, 

G5:  — pour  Jean  i'Evesque,  fourrier  de  l'artillerie, 

89.  —  Voir  Gardes. 
Exemptions  de  taxe.  Il  n'y  en  a  pas  jiour  la  taxe  des 

200,000  livres  accordées  an  Roi.  58. 
ExpiLLY.  Dictionnaire  géographique ,  cité,  265  (note). 


Fabin  de  Donau  (Baron),  vaincu  par  le  duc  de  Guise,  91 
(note). 

Faculté  de  théologie.  Résolution  relative  à  la  légitimité  de 
la  Ligue,  278,  298.  —  Lettre  au  Pape,  49 1. 

Fally  (Nicolas),  drapiei-  à  Troyes,  sous-fermier  du  sol 
pour  livre  de  la  draperie  en  Champagne.  Défense  de 
payer  le  fermier  avant  que  celui-ci  n'ait  baillé  caution , 
90.  —  Rabais  à  lui  accordé,  20. 

Fardeau,  notaire  au  Châtelet,  486. 

Fare,  valet  de  chambre  de  Monsieur  de  Guise.  Reçoit  don 
de  l'hôtel  de  Semoine,  572. 

Farnèse  (Alexandre),  duc  de  Parme,  279  (note),  988 
(note). 

Fascines  pour  les  fortifications,  86;  — prises  dans  la  forêt 

de  Boufogne,  525. 
Fastes  des  roïs  de  la  maison  d'Orléans  (Les),  cités,  817 

(note). 

Faubourgs.  Surveillance  des  étrangers,  3i.  —  Garde  des 
faubourgs,  42.  71,  356,  357,  882.  891,  892;  — 
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leur  garde  du  côté  de  l'Université,  878,  879,  4 16, 
417;  —  les  compagnies  des  fauboiu-gs  participent  à 
cette  garde  avec  celles  des  bourgeois,  879.  —  Mande- 
ment aux  capitaines  d"y  saisir  les  chevaux  qui  y  descen- 
dront, arrêter  les  étrangers  et  prendre  des  mesures 
pour  le  bon  ordre,  95 1,  252.  —  Défense  aux  capitaines 
et  soldats  d'y  rien  prendre  par  foice  et  sans  payer,  867. 
—  Les  habitants  doivent  veiller  à  la  garde  des  moulins , 
24 1;  —  travailler  aux  fortifications,  587.  —  Bois 
fourni  aux  Suisses  qui  y  sont  logés,  pour  l'vitcr  (pi'ils 
ne  démolissent  les  maisons,  520.  59 1.  —  Levée  de 
taxe  pour  leur  nourriture,  609,  6io. 

Favellks  (Le  sieur  dk),  itouigcois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville.  445,  448, 
455:  —  y  est  convoqué,  448. 

Favereao,  bourgeois.  Délégué  de  son  (piartifr  à  une  as- 
senddée  générale  de  la  Ville,  53. 

Favier,  cctnseilier  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  pour  les  élections  muni- 
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cipales ,  3 ,  6 1 .  —  Député  par  la  Cour  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  /i5,  53,  ^128,  ^55. 

Favver,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  une  assemblée  du 
Conseil,  7G. 

Fave  (Jacques).  Voir  Esi'eisses. 

Favet  (Olivier),  conseiliei-  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  litiS,  /i55.  — 
Seigneur  d'Eaubonne,  mise  en  liberté  de  son  fermier, 

Fayet  (Seigneur  de).  Voir  Marillac. 
Fécamp  (Seine-Inféi'ieure).  Abbé  de  la  Trinité.  Voir  Lor- 
raine (Cardinal  de). 
Fedeai;.  Voir  Fevbeal. 
Feillans.  Voir  Feuillants. 

Feillet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  919. 

Feillet,  nlins  Feullet,  Fceillet,  colonel  au  quartier  du 
Saint-Esprit.  Requête  des  habitants  de  la  dizaine  où  il 
est  capitaine  au  sujet  de  leur  corps  de  garde,  igi.  — 
Envoi  de  compagnies  pour  la  garde  du  fauboui'g  Saint- 
Germain,  379;  —  du  faubourg  Saint- Victor,  ^97.  — 
Garde  de  la  porte  Saint-Jacques,  4 07,  616;  —  de  la 
porte  Saint-Martin,  5ç)3.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  A 1 5.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  417.  —  Garde  des  remparts,  aux  quar- 
tiers Saint-Honoré et  Montmartre,  462  ;  —  au  faubourg 
Saint-Martin,  465  ,  466:  —  de  la  porte  Saint-Michel  à 
la  porte  Saint-Germain,  5o3.  —  Place  de  bataille  de 
ses  compagnies  en  la  place  de  Grève,  499,  617.  — 
Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifica- 
tions, 537,  58o;  —  au  boulevard  Saint-Martin,  627. 
—  Mention,  357. 

Félibien  (Dom).  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  citée,  177 
(note),  188  (note),  190  (note),  199  (note),  2o4 
(note),  210  (notes),  212  (note),  2i3  (note),  2i4 
(notes),  2i5  (note),  216  (note),  217  (note),  218 
(note),  220  (note),  221  (notes),  228  (note),  23o 
(note),  234  (note),  24t  (note),  242  (note),  244 
(note),  246  (note),  253  (note),  254  (note),  255 
(notes),  256  (note),  263  (note),  271  (note),  273 
(note),  275  (note),  276  (note),  278  (note),  282 
(note),  283  (note),  296  (note),  297  (note),  299 
(notes),  3oo  (note),  3o2  (note),  3o6  (note),  3i8 
(notes),  338  (note),  345  (note),  354  (note),  355 
(note),  357  (note),  SSg  (note),  871  (note),  375 
(note),  379  (note).  384  (note),  387  (note),  395 
(note),  396  (note),  407  (note),  4i2  (note),  4i3 
(note),  417  (note),  4i8  (note),  422  (note),  429 
(note),  443  (note),  ASa  (note),  46o  (note),  466 
(note),  473  (notes),  474  (note),  5o4  (note),  527 
(note),  534  (notes),  538  (note),  539  (note),  54i 
(note),  542  (note),  544  (note),  548  (note),  567 
(note),  573  (note),  574  (note),  576  (note),  586 
(note),  595  (note),  602  (note),  607  (note),  612 
(note),  6i4  (note),  624  (note),  628  (note). 
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Fer  provenant  des  démolitions  du  quai  de  l'Ecole  Saint- 
Germain,  porté  à  l'Hôtel  de  Ville,  108. 

Fermes  (Les  cinq  grosses)  ou  fermes  du  Roi.  Leur  bail, 
20,  38.  —  Le  fermier  général  dénonce  les  saisies  faites 
sur  les  deniers  alTectés  au  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  107,  i58.  —  Déclaration  portant  exemption  de 
toute  saisie-arrêt  à  l'égard  des  deniers  qui  en  provien- 
nent, 2  45,  2  46.  —  Mesures  prises  contre  la  saisie  des 
deniers  qui  en  proviennent,  285,  286.  —  Voir  Ga- 
belles. —  Ferme  de  l'alun  entrant  eu  France,  207.  — 
Adjudication  de  la  ferme  du  bac  de  Cliarenton,  583. 

Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Bail  des  augmentations,  3i. 
—  Mise  à  bail  des  nouvelles,  3i ,  32.  —  Le  Conseil  du 
Roi  prétend  les  affermer  et  en  déposséder  la  Ville,  63, 
64.  —  Rejet  des  propositions  faites  par  le  Grand  Prévôt 
de  l'Hôtel  au  sujet  de  leur  bail,  78.  —  Remontrances 
au  Roi  à  propos  de  ce  bail,  100.  —  Le  Bureau  consent 
à  une  modération  d  un  quart  sur  la  ferme  du  gros  et 
huitième  du  vin  dans  les  faubourgs  de  Paris,  469.  — 
Affiche  pour  annoncer  leur  adjudication,  477.  —  Le 
Bureau  consent  à  la  modération  de  la  fei  me  de  la  vente 
du  vin  à  Montmartre,  à  la  Cliapelle-Saint-Denis  et  au 
Lendit,  479,  48o.  —  La  Ville  commet  le  sieur  Grouin 
à  la  recette  de  la  ferme  de  la  bûche,  482.  —  Le  Bu- 
reau consent  à  une  diminution  d'un  tiers  sur  la  ferme 
du  vin  vendu  en  gros  dans  les  faubourgs  Saint-Denis, 
Saint-Martin  et  Saint-Honoré,  483.  —  C'est  au  Biu-eau 
de  la  Ville  qu'appartient  d'informer  sur  les  pertes  des 
fermiers  de  la  Ville,  483.  —  Le  Bureau  prononce  la 
déchéance  du  fermier  du  huitième  du  vin  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Honoré,  Montmartre,  Saint-Deuis,  Saint- 
Martin,  et  y  commet  Jacques  Maujehan  comme  rece- 
veiu",  568,  589.  —  Cautions  réclamées  des  adjudica- 
taires, 589.  —  Voir  Bétail  à  pied  fourché.  Bois, 
Bûche, Douane,  Imposition  foraine.  Poisson  de  mer,  Vin. 

Fermes  (Modérations  accordées  ou  réclamées  sur  diverses). 
Voir  Bois  carré.  Bûche,  Draps,  Toiles  et  cuirs.  Vin. 

Fermes  (Clercs  et  commissaires  des).  Edit  sur  leur  nomina- 
tion ,11. 

Fermeture  des  portes  de  la  Ville.  Voir  Portes  de  la  Ville. 

Fermier  général  des  gabelles.  Nomme  la  moitié  des  mem- 
bres de  la  commission  ])our  les  gabelles,  192  ,  196.  — 
Voir  Heré  (Noël  de). 

Fermiers  dks  aides  de  la  Ville.  Leurs  commis  sont  chargés 
de  participer  à  la  surveillance  des  portes,  00.  —  Les 
fermiers  des  anciennes  fermes  refusent  de  prendre  les 
fermes  des  nouvelles  aup,menlations ,  3 1 .  —  Procès  avec 
les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  554.  —  Leurs  cautions, 
598. 

Ferrailles  recueillies  pour  servir  à  la  défense  de  la  Ville 
et  à  la  confection  des  boulets,  5i6,  617,  52  8,  529. 

Ferronnerie  (Rue  de  la),  94,  4oo  (note). 

Ferté-sous-Jouarre  (La)  [Seine-et-VIarne],  67  (note), 
i3o  (note). 

Fête-Dieu.  Voir  Saint-Sacresient. 


DE  LA  VILLE 

Feu  (Précautions  prescrites  contre  le),  i3(j,  idC),  611. 

Feu  de  la  Saint-Jean,  iG3  (note). 

Feicher  (Jacques),  sergent  de  la  Ville,  60  (note),  (Ji 
(note),  A9A.  —  charge  de  faire  revenir  à  Paris  les  ba- 
teaux chargés  de  grain  qu'il  trouverait  remontant  la 
Marne  ou  la  Seine  jusqu'à  Lagny  ou  Gorbeil,  101. 

Feuillantins  (Religieux).  Voir  P^euillants. 

Feuillants  (Les),  c"'  de  la  Bastide-Clennont  (Haute-Ga- 
ronne). Abbaye,  loG  (note),  609  (note). 

Feuillants  (Couvent  des).  Ses  religieux  assistent  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Joyeuse,  loG  et  note.  —  La  Ville 
demande  pour  eux  au  Pajie  les  revenus  de  l'abbaye  du 
Val,  609  et  note. 

Feuillants  (Rue  des),  106  (note). 

Feuillants  (Terrasse  des),  106  (note),  689  (note). 

Feullet.  Voir  Feillet. 

Feullet  (Pierre),  bourgeois.  De'légué  de  son  quartier  à 
deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  60,  4^9. 

Feux  de  joie.  Pour  le  succès  des  armes  du  Roi,  ga.  —  Au 
retour  du  Roi,  gi,  96.  —  En  Grève,  pour  l'édit 
d'Union,  177  (note).  —  A  l'occasion  de  l'ouverture  des 
Etats  de  Blois,  200  et  note,  201. 

Feydeau  (Antoine),  ffEedeauj),  conseiller  au  Paiement. 
Assiste  à  des  assemblées  générales ,  /i5,  4a8. 

Fiefs  de  la  Ville.  Voir  Franc  Rozier,  Parloir  aux  Bour- 
geois, Rony. 

Filles-Dieu.  Voir  Ponceau. 

FiLLiAu  (Antoine),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  ^29,  igS. 

Finances.  Subsides  accoidés  au  Roi,  5h  ,  55.  —  Fermes  de 
la  Ville,  63,  &ti.  —  Voir  Aides,  Subside,  Taxes. 

Finances  (Agents  des).  Lettres  à  eux  adressées  par  le  Bu- 
reau pour  i-emettre  au  Receveur  de  la  Ville ,  nonobstant 
ordres  contraii'es  du  Roi,  les  denieis  affectés  aux  rentes 
sur  l'Hôtel  de  ViUe,  2  48. 

Finances  (Bureau  des).  Voir  Bureau  des  Finances. 

Finances  (Conseil  des).  Voir  Conseil  des  Finances. 

Finances  (Contrôleur  et  intendant  général  des),  2.  Voir 
Marcel. 

Finances  (Surintendant  des).  Voir  Bellièvre,  Marillac. 

Nevers  (Duc  de). 
Financiers  italiens,  110  (note). 

Flamant  (Gaspard),  maître  du  Lyon  d'Or.  Les  trompettes 
envoyés  ()ar  l'ennemi  sont  enfermés  chez  lui,  6o5. 

Flandre  (La),  334,  618.  —  Achat  de  poudre  pour  la 
Ville,  591. 

Flandre  (Route  de),  54o  (note). 

Fledr  de  lys  (Bouticpie  à  l'enseigne  de  la),  4 97. 

Fleury  (Pierre),  sergent  au  Chàteiet,  625. 

Flissart  (Sii-e).  Voir  Frissart. 

Florence  (Italie),  643  (note). 

Florette  (Guillaume),  conseiller  au  PaHement.  Député  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  A5,  53 1. 

Florette  (Le  siem-  de),  conseiller  de  Ville.  Présenta  une 
assemblée  du  Conseil,  58. 

IX. 
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Foin.  Droits  payés  par  l(;s  bateaux  qui  en  sont  chargés ,  1 5  ; 

—  tarif  de  jilanchéiage  pour  ces  bateaux,  io3.  —  Taxe 
sur  celui  qui  arrive  par  eau,  5A7. —  Révocation  des 
visiteurs  et  vendeurs  de  foin,  112. 

Foix( Marie  de),  duchesse  d'Epernon ,  ()5  (note). 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charjienlerie  du  Roi.  Information  sur  les  réparations 
nécessaires  aux  château  et  pont  de  Coibeil,  28,  29.  — 
Reçoit  à  bail  deux  places  près  de  la  porte  Saint-Anloine 
afin  d"y  établir  un  chantier  de  bois,  61,  C2.  —  Visite 
du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville,  ^75. 

Fontainebleau  (Seine-et-Mai'iie),  573  (note). 

Fontaines  particulières.  Leur  restriction,  90.  —  Repré- 
sentation des  titres  qui  les  autoiisent,  90. 

Fontaines  publiques.  Manque  d  eau,  90, 

FoNTAiNiERs  de  la  Ville,  90. 

FoNTANON  (Antoine),  avocat,  membre  du  Conseil  des  cpia- 
rante.  Délégué  des  bourgeois  de  son  (piartier  à  une 
assemblét;  générale  de  la  Ville,  43o.  —  Représente  le 
quartier  de  Huot  à  l'ouverture  du  scrutin  pour  l'élection 
des  Echevins,  43 1.  —  Son  recueil  des  Edils  et  ordon- 
nances des  rots  de  France,  cité,  43o  (note). 

FoNTENAY-AUX-RosKs  (Scluc).  Ordre  de  s'armer  donné  aux 
habitants,  1     (note),  364.  —  Clôture  du  village,  298. 

FoNTENAY-LE-CoMTE  (Vendée).  67  (note). —  Château,  i3o 
(  note  ).  —  Détention  du  cardinal  de  Bourbon ,  4  36  (  note  ), 
543  (note). 

FoNTENAY-soi  s-Bois  (  Seiuc  ).  Lettre  adressée  à  la  municipa- 
lité jiar  le  Bureau,  pour  la  garde  du  pont  de  Saint-Maur, 
125  (note),  278  et  note.  —  Mandement  aux  habitants 
d'envoyer  des  travailleurs  au  château  de  Vincennes,  1  26 
(note),  564. 

FoNTEXELLE,  c""  dc  Chanlcloup  (Seine-et-Marne).  Expulsion 
du  capitaine  La  Bombe  de  la  maison  de  Fontenelle,  272. 

Forains.  Formalités  pour  leur  entrée  dans  la  Ville,  7-2, 
78.  —  Voir  Etrangers. 

FoRCETZ  (Le  sieur  de),  aliàs  Forçais,  capitaine  des  volon- 
taii-es  levés  par  les  dizaines  de  la  Ville,  872 ,  876.  —  Les 
capitaines  de  la  milice  sont  convoqués  chez  lui ,  865. 

—  Mandement  à  lui  adressé  de  remettre  leurs  armes 
aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier  dc 
Saint-Jaccpies-de-l'Hôpilal ,  885. 

Forets.  Voir  Boulogne,  (]iiàteau-Chinon,  Crkcy-en-Brie. 
Forez  (Gouverneur  du)  :  Maudelot,  162  ,  1G8  (note). 
Forget,  capitaine  au  ijuaiiier  Saint-Euslache.  Démission- 
naire, 2  4G. 

FoRGKT,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Bastille, 

894  (note). 
FoHGET,  notaire  au  Châlelet,  486. 

For-l'Evêque  (Prison  du),  485  (note),  486.  —  Oppo- 
sition de  la  Ville  à  l'élargissement  d'nn  prisonnier,  65. 
FoKMAGET.  Voir  Fromaget. 

Forme,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455,  6o4. 
FoRNAisE.  Voir  Fournaise. 
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FoRSAiN  (Capitaine  de),  chai-gé  do  la  conrluitc  des  volon- 
taires de  la  Ville,  36'i. 

Fortifications.  Travaux  près  des  Capucins,  9.  —  Levée 
pour  les  fortifications ,  sur  exempts  et  non  exempts ,  pom* 
fournir  du  travail  aux  pauvres  valide-i  ,11.  —  Ate- 
liers ,  1^4,  919,371:  —  moellon  qui  y  est  pris ,  9 ;  — 
les  pauvres  valides  y  sont  employés,  11  :  —  payement 
du  travail  des  pauvres  valides,  —  Taxe  pour  le 

payement  des  travaux.  Distribution  de  hillets  de  recou- 
vrement, 19:  —  comptes  V('rillés  par  Denis  Mainineau . 
5G  ;  —  payement  de  la  taxe,  8^ ,  88  ;  —  receveur.  Voir 
Gedovn  (Hector);  —  demande  en  diminution,  85:  — 
dépense  maximum  par  semaine ,  8G  :  —  nouvelle  répar- 
tition de  la  taxe ,  91,  9  a  :  —  emprunt  pour  les  fortifi- 
cations, 53 1  :  —  somme  ordonnancée  par  le  duc  de 
Mayenne  sur  le  Irésnrier  général  de  l'Union  pour  sub- 
venir aux  travaux,  533  :  —  Denis  Béguin  nommé  rece- 
veur en  remplacement  d'Hector  Gedovn,  586,  587.  — 
Levée  de  1,200  pionniers,  77,  81,  84,  85;  —  réduc- 
tion du  nombre  de  pionniers,  86.  —  Ordonnance  en- 
joignant à  tous  les  maçons  de  cpiitter  tous  leurs  ateliers 
pour  travailler  aux  tranchées,  83.  —  Visite  des  portes, 
])ont-levis,  etc.,  80.  — Onire  à  Pierre  Guillain  de  foire 
visiter  les  travaux,  937.  —  Invitation  aux  bourgeois 
aisés  d'envoyer  chacun  un  homme,  pendant  une  se- 
maine, travailler  aux  fortifications  des  faubourgs  Saint- 
Honoré  et  Saint-Denis,  lii-i:  —  affiche  invitant  les 
valides  à  aller  travailler  aux  tranchées  du  bois  de  Vin- 
cennes ,  5 1 3  ;  —  ordre  à  tous  les  bourgeois  de  se  munir 
d'outils  et  de  manœuvres  pour  les  travaux,  599:  — 
les  bouigeois  sont  invités  à  y  travailler  en  dehors  des 
jours  obligatoires,  55 1  :  — fourniture  de  sacs  à  terre 
par  les  bourgeois,  698,  699:  —  les  bourgeois  se. 
doivent  munir  d'outils.  63o;  —  tiavaux  des  bour- 
geois, 639.  —  Assemblée  générale  qui  décide  d'y  tra- 
vailler promptement,  ligb  ;  —  assemblée  générale  tenue 
pour  aviser  aux  travaux,  53o,  53 1.  —  Règlement  pour 
la  part  afférant  à  chaque  quartier  dans  les  travaux, 
59  3-595 ,  535-538.  —  Buttes  élevées  le  long  des  rem- 
parts pour  l'artillerie,  599,  53o.  —  Mandement  à 
Pierre  Guillain  d'y  employer  le  nombre  d'ouvriers  né- 
cessaire pour  l'exécution  du  plan  d'Agoslino  Ramelli, 
5'i5.  —  Démolitions  diverses  en  vue  des  fortifications  : 
abalage  des  arbres  de  la  Grenouillère,  545:  —  ordre 
de  pratiquer  dans  les  murs  de  l'hôtel  de  Nevers  les  ou- 
vertures nécessaires  [)our  le  passage  des  matériaux, 
5A6  :  —  démolition  des  maisons  appartenant  à  la  Ville, 
sises  hors  fies  murs,  près  des  fossés,  0^18,  5^9;  — 
ileslruction  de  l'hôpital  de  Grenelle  et  emploi  des  ma- 
tériaux pour  les  fortifications,  5A8;  —  démolition  de 
maisons,  555;  —  démolition  des  maisons  sises  devant 
les  portes,  55 1-553; —  démolition  dunuir  d'un  jardin 
poMi'  l'entrée  de  !a  porte  de  Bucy,  639.  —  Ordonnance 
aux  (|Hartciiiers  ])our  les  travaux,  569.  —  Mandements 
adressés  aux  colonels  pour  les  travaux,  55o,  58o:  — 


pour  les  hâter,  697.  —  Ordonnance  pour  le  respen- 
dage  des  tei'ies,  58 1.  —  Projet  de  règlement  pour  leur 
gaide,  593-595;  —  sa  confirmation,  G07,  (h 5-6 17. 
—  Travaux  à  la  porte  Saint-Martin,  596;  —  à  la  porte 
du  Temple,  619;  —  à  Villeneuve-sur-Gravois,  619. — 
Ordre  de  porter  les  boues  et  vidanges  de  la  Ville  entre 
les  portes  Saint-Martin,  ilu  Temple  et  Saint-Antoine, 
pour  élargir  les  remparts,  697.  —  Ordre  de  décharger 
les  gravois  de  la  Ville  entre  les  portes  Saint-Honoré 
et  Montmartre,  pour  élargir  les  remparts,  639.  —  Voir 
Traxchées.  1 

FoRTis  (Le  sieur  de).  Ordre  de  mettre  garnison  en  sa  mai- 
son et  de  dresser  l'inventaire  des  meubles,  A 19. 

Fossés  de  la  Ville.  Réparations,  88. 

FoTHEiiiNGAY  (Angleterre).  Lieu  du  supplice  de  Marie 
Stuart,  33  (note). 

Foucault  (Acquelin),  receveur  au  quartier  Saint-Martin. 
Reçoit  ordre  d'apurer  les  comptes  des  avances  faites 
pour  la  taxe  des  5o,ooo  écus,  517. 

Foucaut,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Foulon  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève.  Assiste  à  une 
procession  générale,  59  et  note.  —  Célèbre  la  messe  à 
l'occasion  du  renouvellement  du  serment  de  l'Union, 
69/1  (note). 

FouQuiEK,  conseiller  à  la  Gom-  des  Aides.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Fournaise,  aliàs  Fornaise,  capitaine  du  château  de  Dreux. 
Son  payement,  3 16. 

F0URNIER,  colonel.  Convocation  à  fHôtel  de  Ville,  1 17. 

Fournieh  (Gabriel),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  les 
élections  municipales,  3.  —  Député  du  Paiiement  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53 1. 

Fouronnes  (Jean  de  Saint-Quentin,  seigneur  de).  Laisse 
prendre  par  les  ennemis  le  pont  de  Samois,  SyS. 

Fouronnes  (Yonne).  Seigneurie,  S'jS  (note). 

Fourreurs  (Rue  des),  617  (note). 

Fourrier  de  l'artillerie.  Exemption  des  guets  et  gardes;  ses 
fonctions,  89 ,  90. 

FouRTiN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale,  53. 

France  (La).  Trafic  avec  les  Pays-Bas,  946.  — Paiis,  dit 
fr Miroir  de  la  France^,  949. 

Franck  (L'Ile  de),  320  (note). 

François  1",  roi  de  France.  Privilèges  aux  cabareliers  sui- 
vant la  Cour,  597  (note).  —  Mention,  643  (note). 

François  II,  roi  de  France,  39  (note). 

François,  duc  de  Lorraine,  210  (note). 

Franquelin  (Claude) ,  receveur  de  la  taxe  des  mois  au  quar- 
tier du  Temple,  419. 

Franc  Rozier,  fief  a])partenant  à  la  Mlle  de  Paris,  55  et 
note. 

Franc-Rozier.  Nom  d'une  maison  rue  de  la  Paichemine- 
rie,  55  (noie). 
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Francs-15oi itGEois  (Rue  des),  au  faubourg  Saint- Victor, 
367  (note). 

Frkdy  (Jean),  bom-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale,  53. 
Fbenicle  (Léon),  commis  de  François  de  Vigny,  638. 
FiiiiRES  Prêcheurs.  Voir  Jacobins. 
Fresnes  (Le  sieur  de).  Voii-  0  (François  d'). 
Fricqiant  (André),  coriecteui'  des  coiuptes.  Député  à  une 

assemblée  généiale  de  la  \ille,  219. 
Fripiers.  Défense  d'acheter  aucun  meuble  aux  soldats,  817. 
Frissart,  aliàs  Flissaut,   bourgeois   délégué   de  son 
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quartier  à  des  assemblées  générales,  i3o,  445,  455. 
Froissard  ,  tdiàa  Froissart,  huissier  du  Bureau  des  Pauvres , 
9oC. 

Fromaget  ,  aliàs  Formaget,  grellier  aux  requêtes  du  Palais. 

Délégué  des  bourgeois  de  sou  quartier  à  des  assemblées 

générales,  40,  435,  445,  455. 
Froi  (Gapitiiine).  Reçoit  mandement  de  remettre  leurs 

aimes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier 

de  Saint-Jacques-de-i  Hôpital ,  385. 
Fleillet.  Voir  Feillet. 

Fltailles  réquisitionnées  pour  les  tranchées,  399. 


Gabelles.  Le  contrat  de  bail  généi-al  sera  enregistré  au 
Bureau  de  la  Ville,  8.  —  Fermier,  9  9  5.  Voir  Heré 
(N.  de).  —  Rente  sur  les  gabelles,  36.  —  Commission 
des  gabelles,  186  (note),  196.  —  Sa  nomination,  199. 
—  Bail  du  fournissement  et  des  tlroits  de  gabelle  des 
greniers  à  sel  de  diverses  généralités,  186  (note).  — 
Contrôleur  des  gabelles.  Sa  nomination,  196.  —  Re- 
ceveur des  gabelles.  Sa  nomination,  196.  —  Arrêt  des 
deniers  des  gabelles,  2  36.  —  Assemblée  générale  à 
propos  de  l'emploi  des  deniers  qui  en  proviennent, 
455-457,  —  Recherche  des  moyens  propres  à 
assurer  la  conduite  de  ces  deniers,  476.  —  Requête 
du  Rureau  au  duc  de  Mayenne  poui-  interdu-e  à  tous 
gouverneiu's  et  gens  de  guerre  de  prendre  nuls  deniers 
en  provenant,  547. 

Gadeao  ,  nommé  lieutenant  sous  le  cajiitaine  Maillard ,  au 
quartier  Notre-Dame ,  394. 

Gadeai;  (Hilaire).  Intervention  de  la  Ville  en  sa  faveur 
dans  un  procès  au  Châtelet,  446. 

Gaetax.  Voir  Caetano  et  Légat. 

Gaillart,  capitaine,  faisant  fonctions  de  colonel.  Convo- 
cation à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Galland  (Antoine),  chanoine  de  Saint-Nizier  de  Lyon, 
ancien  précepteur  des  enfants  du  sieur  d'Elbeiie.  Re- 
quête pour  obtenir  son  élargissement,  643,  644. 

Gallaxd  (Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quai-tier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  495. 

Gallée  (Boutique  à  l'enseigne  delà),  497. 

Gallement  (Thomas),  tailleur.  Etablissement  d  un  corps 
de  garde  dans  sa  boutique ,  au  coin  du  pont  Saint-Michel , 
sauf  indemnité,  972. 

G  ALLIA  cHRisTiA\A ,  citéc ,  909  (uotc),  5o9  (uotc),  593 
(note),  606  (note). 

Gallois  (Jacques),  aliàs  Galois,  sergent  de  l'Hôtel  de 
Ville,  60  (note),  61  (note),  217,  995,  46o,  592.  — 
Reçoit  ordre  de  faire  opposition  à  l'c'largissement  de 
Piei-re  Cariin ,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Bé- 
ziers,  prisonnier  au  Foi'-l'Evêque,  65. 

Gambier,  quartenier.  Son  quartier  reçoit  le  noui  de  Saint- 
Eustache,  182  cl  note. 


G 

Gandelos  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de),  339 
(note). 

Garde-bateadv  ,  19.  — Défense  de  laisser  monter  ou  des- 

cendie  des  bateaux  sans  passeport,  390. 
Garde  de  l'Etape.  Voir  Etape  au  vin. 
Gardes  et  Guet.  Requête  au  Roi  pour  ne  confier  la  garde 

de  la  Ville  qu'aux  bourgeois,  comme  par  le  passé,  35. 

—  Défense  de  quitter  le  corps  de  garde,  37.  —  Rè- 
glement, 4i,  42.  —  Les  gardes  doivent  être  montées 
en  personne,  4i  :  —  sauf  excuse  légitime,  70.  —  R(!in- 
placement  des  absents,  49.  —  Tour  de  rôle  des  com- 
pagnies delà  milice,  49.  — Exemptions,  49,  5o:  — 
pour  les  inoniiayeurs  actuellement  travaillant  en  la 
Monnaie,  57:  —  poui*  le  sieur  Vallier,  secrétaire  du 
gouverneur  de  Paris,  64,  65;  —  poiu'  les  hérauts 
d'armes,  65,  66:  —  [lour  le  bourgeois  qui  loge  un 
corps  de  garde  ,71;  —  pour  divers  olHciers  de  la  Ville . 
86;  — pour  le  sieur  Henry,  curé  de  Sainl-Jcan-en- 
Grève,  87,  88:  —  pour  Jean  L'Evesque,  fourrier  de 
l'artillerie,  89,  90;  —  [)oui' les  femmes  des  hommes 
d'armes  volontaires,  3o9  ;  —  les  exemptions  sont  sus- 
pendues momentanément,  391.  —  Amende  pour  les 
défaillants,  5o.  —  Gardes  de  joui-  et  de  uuil  dans  les 
dizaines  voisines  des  marchés  publics,  54.  —  Les 
gardes  se  fout  par  dizaine,  70.  —  Garde  le  long  des 
remparts ,  71.  —  Garde  des  portes ,  79,  78,  1 1 4 . 
ii5,  i45,  191,  199,  198,  199,  ^i3:  —  ordon- 
nance à  son  sujet,  i83,  i84,  919.  — Gardes  de  nuit, 
83,  84,  178,  246:  —  mandements  adressés  aux  co- 
lonels pour  y  veiller,  ii4,  1  i5,  129,  189,  9()(»,  477. 
478,  491,  556,  696,  645:  —  règlement  jiour  les 
gardes  de  nuit,  i83,  i84,  igS,  197-199:  —  les 
gardes  de  nuit  sont  renforcées  dans  les  faubourgs  de 
l'Université,  58o.  —  Gardes  jiour  maintenir  l'ordre 
pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  i43,  i44,  36i  :  — 
du  Saint-Sacrement,  i55,  i56;  —  de  Pâques,  39  4: 

—  de  la  Toussaint,  5oo.  —  Gaides  à  cheval,  i44.  — 
Mandement  aux  quarteniei-s  à  ])ropos  des  gardes  de 
jour  et  de  nuit,  174.  —  Négligence  des  olliciers  de  la 
milice,  181.  —  Nombre  d'hommes  de  garde  à  fournir 
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par  le  cliapitre  Notre-Dame,  aoS,  —  Mandements 
adresst^s  aux  colonels  pour  faire  faire  exactement  les 
oardes  de  jour  et  de  nuit,  .'ÎSa,  35 1,  36-i,  i58,  ôo/j: 
—  pour  les  renforcer,  334 ,  5G8.  —  Gardes  prescrites 
aux  habitants  de  ( iharenton ,  333.  ■ —  (iarde  des  fau- 
boinjfs,  35G,  357,  3(io,  382,  891,  39-3.  —  Les 
gardes  placés  aux  portes  ont  défense  de  laisser  entrer 
le  bétail  et  les  meubles  pris  ou  achetés  j)ar  les  volon- 
taires, 'i-ti,  375;  —  de  laisser  sortir  les  lansquenets 
jusqu'au  dimanche  suivant,  389:  —  de  laisser  sortir 
le  blé  et  les  vivres,  38() ,  4 1  o :  —  de  laisser  entrer  des 
soldats,  /ii8.  —  Garde  des  tranchées,  38i,  429.  — 
Mandtiuieut  aux  colonels  pour  les  gardes  de  jour  et  de 
nuit  dans  chaque  dizaine ,  4 1 4.  —  Ordonnance  à  propos 
de  la  foire  Saint-Laurent  adressée  aux  gardes  des 
portes,  42  3.  —  Règlement  pour  la  garde  des  lem- 
paits,  465.  —  Projet  de  règlement  pour  la  garde  de 
la  Ville,  599-595:  —  sa  confirmation,  607,  6i5- 
(')!'].  —  Consultation  des  bourgeois  à  propos  des  frais 
que  la  Ville  doit  sup])orter  pour  les  gardes,  6o4.  — 
lixécution  des  contraintes  contre  les  défaillants  aux 
}|ardes,  61 3.  —  Nomination  d'un  bourgeois  dans 
cha([ue  (juai  tier  pour  commander  les  bourgeois  aux 
guets  et  gardes ,  639.  —  Règlement  imprimé  pour  les 
gaides,  646.  —  Voir  Corps  de  carde.  Guet. 

Garnier  (Nicolas),  boin-geois.  Remet  à  Côme  Carrel  l'of- 
fice de  cinquantenier  au  quartier  Sainte-Geneviève 
qu'il  avait  exercé  pendant  que  Carrel  était  quartenier 
intérimaire,  449,  45o. 

Garnisaires.  Leur  tarif,  19.  Voir  Garnison.  —  Défense 
d'en  mettre  sans  ordre  du  gouverneur  ou  des  Echevins, 
953,  953.  —  Mis  chez  les  bourgeois  absents,  255. 

Garnison.  Moyen  de  contrainte  employé  contre  ceux  qui 
ne  payent  pas  leurs  cotisations,  i3,  19,  396,  399. — 
Mise  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  598. 

Garnisons  militaires.  Exhortation  aux  villes  de  la  Ligue 

de  n'en  pas  accepter,  9i5  (noie),  916-918,  933. 
Garraui.t,  receveur  général  des  monnaies.  Agissements 

contre  les  catholiques,  319. 
Gascogne  (Vin  de).  Arrivage  à  Paris  ,  11 3. 
Gaspart,  marchand  bourgeois.  Consent  à  l'élargissement 

de  J.-B.  Lande,  5i5. 
Gastel  (l>e  sieur  de),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 

Député  à  une  assemidée  générale  de  la  Ville,  499.  — 

Séance  au  Conseil  d'Ktat,  637. 
Gastei,  (Le  sieur  de),  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 
Gaultier  (Aubin),  marchand  de  |)avé.  Fourniture  pour 

la  Ville,  97.  —  Sa  veuve,  97. 

G  M  TIERS.  Voil'  GoTTIERS. 

(iAv\NT  (Le président).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier pour  les  élections  miuiicipales.  3. 
Ga/.ons  pour  les  fortifications,  86. 

(Iedovx  (Hector),  commis  du  Receveui-  de  la  Ville  et  re- 


ceveur des  taxes  de  forlification ,  81  (note),  84,  87, 
88.  —  Remontrances  sur  la  déj)ense  excessive  entraî- 
née par  les  pionniers  travaillant  aux  fortifications,  86. 
—  Réclamations  à  propos  de  la  répartition  de  la  taxe 
pour  les  fortifications,  91,  99.  —  Prend  la  fuite  et  est 
remplacé  par  Denis  Réguin,  586,  587. 
Gelée  ((Juillaume).  Voir  Lieutenant  criminel  au  Châ- 
telet. 

Gellée,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  495. 

Gellet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  445. 

Gémeau  (Claude),  receveur  de  quartier,  18. 

Généralité  de  Paris.  Augmentation  des  fermes,  3i. 

Genîîve  (Suisse).  Traité  conclu  pour  sa  protection,  258. 

(iENEVois  (Duc  de).  Voir  Nemours. 

Gens  de  guerre  ou  gens  d'armes.  Oppression  des  villages, 
54.  —  Leurs  ravages  dans  les  environs  de  Paris,  79, 
161,  309.  —  La  Ligne  réclame  qu'ils  soient  tenus 
éloignés  à  douze  lieues  de  Paris,  i35.  —  Ont  défense 
.sous  peine  de  la  vie  de  séjourner  ou  de  réquisitionner 
quoi  que  ce  soit  dans  un  rayon  de  six  lieues  autour  de 
la  Ville,  i43.  —  Leur  logement  aux  environs  de  Paris, 
188.  —  Défense  qui  leur  est  faite  d'approcher  de  Paris 
dans  un  rayon  de  douze  lieues  et  levée  de  troupes  poul- 
ies repousser,  337.  —  Ont  ordre  de  se  retirer  dans 
leurs  quartiers,  889.  —  Défense  leur  est  faite  de  faire 
aucune  capture  dans  la  Ville  ou  les  faubourgs  sans 
congé  du  Bureau,  409;  —  d'exercer  aucune  violence 
contre  les  marchands  ou  paysans  apportant  des  vivres 
à  Paris,  44o;  — de  dérober  aucun  meuble,  017.  — 
Il  est  interdit  de  leur  acheter  des  meubles,  5o8.  — 
Remontrances  au  duc  de  Mayenne  pour  la  répression 
de  leurs  désordres,  53 1.  —  Défense  leur  est  faite  sous 
peine  de  la  vie  de  mettre  obstacle  à  l'apport  des  grains 
à  Paris,  539.  —  Mesures  prises  pour  leur  faire  quitter 
les  environs  de  Paris  afin  d'assurer  le  libre  passage  des 
grains,  539,  54o.  —  Défense  leur  est  faite  d'habiter 
à  moins  d'une  lieue  des  rivières  et  d'entraver  la  circu- 
lation des  grains,  546.  —  Ordre  leur  est  donné  de 
sortir  immédiatement  de  la  Ville  et  de  rejoindre  l'ar- 
mée, 599.  —  Les  officiers  de  la  milice,  cinquanteniers 
et  dizeniers  du  faubourg  Saint-Jacques  sont  exemptés 
de  les  loger,  4i3,  4i4.  —  Levée  de  deniers  pour  la 
nourritm'e  de  ceux  qui  sont  logés  dans  les  faubourgs, 
609,  610,  6i3,  64o. 

Gens  de  guerre  étrangers.  Aide  l(;ve'e  pour  leur  solde, 
i3  (note),  i6,  17,  18. 

Gens  sans  aveu.  Leur  expulsion  sous  peine  de  la  hart ,  1 43. 

Gentilshommes  chargés  par  le  Roi  de  maintenir  l'ordi'e 
dans  les  quartiers  de  Paris,  118.  —  Chargés  de  diri- 
ger la  défense  dans  chaque  quartier.  Taxe  pour  leur 
entretien,  634,  639,  642.  —  Convocation  chez  le  duc 
de  Nevers  du  gentilhomme  chargé  de  la  conduite  des 
bourgeois  dans  le  quartier  du  ccdonel  Du  Four,  645. 
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Gentilly  (Seine).  Le  bureau  envoie  aux  habitants  l'ordre 
(le  s'ainiei',  i25  (note),  3()^.  —  Clôture  du  village, 
998.  —  Ordre  aux  soldats  qui  l'occupent  de  rejoindre 
i'armée  du  duc  de  Mayenne,  4()3.  —  Investissement 
de  Paris  par  Henri  IV,  hçfS  (note),  5o3  (note). 

GRNTn,LY  (Chemin  de),  Syi  (note). 

Geoffroy-l'Asmer  (Rue),  G17  (note). 

Geoffuoy-Saint-Hu.aire  (Rue),  867  (noie). 

GiE\,  aliàs  GiENT,  Gyen  (Loii-et).  Lettres  du  Bureau  à  la 
municipalité  ])our  demeurer  ferme  dans  l'Union  avec 
les  calholi([ues,  19^1  (note),  948,  944.  —  Adhésion  à 
la  Ligue,  998. 

GiMîERT  (Eusiache),  procureur  du  Roi  à  Corbeil,  988 
(note). 

GiLLEQUiN  (.lean),  fermier  des  aides  et  autres  droits  en 

l'élection  de  Nogent.  Modération,  45. 
GiLLOT  (Antoine),  fermier  des  droits  sur  l'alun,  907. 
GiNOY  (Le  sieur  de),  capitaine,  607. 
Girard  (Le  sieur).  Fait  piisonnier  en  voulant  se  rendi'e  à 

Senlis,  600. 

Girard  (Sire),  tapissier,  hôte  et  caution  du  capitaine  Jouan . 
."i()8. 

Girard  (Guillaume),  marchand  bourgeois.  Autorisé  à  brû- 
ler les  hou[)piers  et  branchages  de  bois  qu'il  a  achetés 
dans  la  forêt  de  Ghâteau-Chinon  et  à  vendre  les  cen- 
dres, 4(i ,  47. 

Girard  (Milles),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

GiRONET  (René),  habitant  de  la  Couitille,  463. 

GivRY  (Anne  d'Anglure,  baron  de),  386  (note),  488  et 
note.  —  Lettres  à  lui  adi-essées  par  le  Bureau,  197 
(note),  344  (note),  45o,  45i.  —  Mention  d'une  lettre 
écrite  au  Bureau,  198  (note).  —  Poiu-suites  contre  ses 
partisans,  344  et  note,  345.  —  Conférence  avec  les 
députés  de  la  Ville ,  45 1 .  —  Siège  de  Meaux ,  4  76  (  note). 

GivRY  (René  de),  488  (note). 

Givry-en-Argonne  (Marne),  baronnie,  344  (note). 

Glaces  (Garage  des  bateaux  au  temps  des),  19. 

Glacière  (Rue  de  la),  587  (note). 

(ioBELiN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale,  43o. 

(ioBELiN,  colonel  au  faubourg'  Saint-Marcel.  Mandement  à 
lui  adi-essé  pour  faire  bonne  garde  à  rap[)roche  de 
l'ennemi,  498. 

(jobellin,  aliàs  Gobelin  (Nicolas),  receveur  général  du 
quartier  Saint-Eustache,  897,  43i  (note).  — Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
delà  Ville,  43 1  (noie). 

Goix,  quartenier.  Voir  Le  Goix. 

Gondart,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée généiale  de  la  Villi;,  499. 
GoNDi  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  577  (note). 
GoNDi  (Antoine  II  de),  68  (note). 

GoNDi  (François  de),  abbé  du  Val -Notre -Dame,  009 
(note). 
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GoNDi  (Henri  de),  lils  naturel  de  François,  609  (note). 

GoNDi  (Jérôme  de),  509  (note).  —  Envoyé  extraordinaire 
à  Rome,  4 20  (note). 

GoNDi  (Marie-Catherine,  dame  de).  Voir  Pierre-Vive. 

GoNDi  (Pierre  de),  cardinal,  évéque  de  Paris.  Demande 
de  secours  ])our  les  pauvres,  5.  —  Assiste  à  des  pro- 
cessions générales,  59  et  note,  68  et  note.  —  Célèbre 
la  messe  à  Notre-Dame  à  l'occasion  d'une  procession 
générale,  69.  —  Reçoit  le  Roi  à  Notre-Dame,  96.  — 
Assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Son 
grand  vicaire,  9o5.  —  Procès  du  curé  de  Saint-Ger- 
vais  porté  devant  lui,  908,  909.  —  Représenté  à  une 
assemblée  générale,  919.  —  Sera  prié  de  venir  en  la 
Ville,  pour  prendre  soin  spécial  de  l'Hôtel-Dieu,  56a. 
—  Le  Bureau  lui  écrit  pour  le  prier  de  rentrera  Paris, 
197  (note),  585  et  note,  586. 

GoNDi  (Chapelle  de),  à  Notre-Dame,  52  (note),  68  (note). 

GoNEssE  (Seine-el-Oise).  Ordre  que  le  Bureau  adresse  à 
ses  liabiUuits  pour  protéger  le  passage  de  l'ai  tillerie 
envoyée  à  Senlis,  laS  (note),  847. 

GoMEB,  capitaine,  5o. 

Gonzague  (Catherine  de),  femme  de  Henri,  duc  de  Lon- 

gueville,  488  (note),  544  (note). 
GoN/.AGiE  (Louis  de).  Voir  Ne  vers. 

GoTTiERS  (Soulèvement  des),  en  Normandie.  868  (note). 
GouFFÉ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  490. 
GoiiGEs  (De).  Voii- Argoiges. 
Goujon  (Jean),  it6(note). 

GoipiGNï  (Le  sieur  de),  chargé  de  la  revue  des  hommes  et 
des  chevaux  de  chaque  colonelle,  988. 

GotRiET,  huissier  du  Conseil  de  l'Union,  578. 

GouRLAY  (Le  sieur  de),  délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4o4. 

Goi'RLiN  (Jacques),  aliàs  Golrlon.  Acte  lui  est  donné  de 
sa  surenchère  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché, 
566.  —  Il  s'oppose  à  la  recevabilité  de  la  surenchère 
mise  après  le  délai  lîxé  par  Jacques  Macé,  567  et  note. 

Gourlon.  Voir  Gourlin. 

Gournav-sl'r-Marne  (Seine-et-Oise).  Secours  qui  y  sont 
envoyés  de  Paris,  343  et  note.  —  Pris  pai*  Mayenne, 
448  (note).  —  Ordre  d'amener  au  pont  de  Saint-Maur 
tous  les  bateaux  de  la  Marne  depuis  le  pont  de  Gour- 
nay,  64o. 

GoussAixviLLE  (Scinc-et-Oise).  Ordre  ((ue  le  Bureau 
adresse  à  ses  habitants  pour  protéger  le  passage  de 
l'artillerie  envoyée  à  Seidis,  i95  (note),  347.  —  Sei- 
gneurie, 894  (note),  618.  Voir  NicoLAÏ. 

Gouverneur  de  Paris,  aSo.  —  Exem|»tion  de  gardes  pour 
son  secrétaire,  64,  65.  — Délivrance  de  passeports 
pour  la  sortie  des  armes,  78.  —  Pré\enu  par  les  co- 
lonels en  cas  d'alarme,  78,  74.  —  (îliargé  de  la  ré- 
pression des  ilésordres  des  gens  d(>  j|ui'rie  aux  environs 
de  Paris,  188.  —  iNomiiiatioii  des  olliciers  de  la  milice, 
à  défaut  d'élection  par  les  boiu-geois,  9  46.  —  Pouvoir 
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défaire  emprisonner  ou  mettre  {garnison,  ^52,  «53. 

—  Sa  permission  est  recjuise  pour  Iransportei'  des 
meubles  hors  de  la  Ville,  i2  55. —  Dt'fense  aux  écoliers 
de  sortir  de  Paris  sans  autorisation,  275.  —  Titulaires 
de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris  antérieurement  à 
i586.  Voir  Montmorency:  —  de  i586  à  iSgo,  pour 
le  Roi.  Voir  0  (François  d"), gouverneur  en  survivance, 
et  ViLLEQuiER  (René  de):  —  pour  la  Ligue.  Voir  Ai- 
MALE  (Ducd  ),  Kpinac  ( Picrrc  d'),  Maineville  (de), 
Nemolrs  (duc  de);  —  postérieurement  à  iSgo.  Voir 
Brissac  (Charles  Gossé  de). 

GoYNET  (Raoul),  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale,  43 1. 
Grains.  Ordi-e  de  taire  revenir  à  Paris  les  bateaux  chai-gés 

de  grains  qui  remonteraient  la  Seine  ou  la  Marne,  101. 

—  Approvisionnement  de  Paris,  126  (note).  —  Me- 
sures }(rises  pour  leur  libre  arrivage  à  Paris,  5/io.  — 
Recherche  de  ceux  qui  existent  à  Paris  ou  qui  y  entrent , 
54i,  5^9.  —  Taxe  sur  ceux  qui  arrivent  pai-  eau,  5^7. 

Gramont  (Jacques  de).  Sa  veuve,  (note). 
Grand-Chantier  (Rue  du).  Mais(m  de  la  Petite-Croix- 
Blanche,  h8L 

Grand  Conseil  (Membres  du),  surpris  à  Vendôme  par 
Rosne,  380  (note).  —  Voir  Dosne,  Guvotat,  Hacqie- 
ville. 

Grande-Rue.  Accroissement  de  la  dizaine  de  R.  Harenger, 
175. 

Grand  fauconnier.  ChaHes  de  Cossé-Brissac ,  3oG. 
Grand  hospitalier  de  France,  /i84  (noie). 
GRANDM0^T  (Ordre  de).  Prieuré  au  bois  de  Vincennes, 
106  (note). 

Grand  panetier  :  Charles  de  Cossé-Brissac,  3o6. 

Grand  pénitencier  du  Parlement.  Surnom  donné  à  Bussy 
Le  Clerc,  206  (note). 

Grand  Prévôt.  Voir  Prévôt  de  l'Hôtel. 

Grand  Prieur  et  (Jrand  Prieuré.  Voir  Malte  (Ordre  de). 

Grandrue  (Le  sieur  de),  colonel  au  quartier  des  Saints- 
Innocents,  357.  —  Chargé  de  faire  garder  l'artillerie  sur 
les  remparts,  de  la  porte  Neuve  à  la  porte  Saint-Ho- 
noré,  366.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la 
garde  des  tranchées  du  faubourg  Saint- Victor,  379 ,  38o  . 
/197.  —  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré , 
407  ;  —  de  la  porte  Neuve,  5g 4  ;  —  de  la  porte  de  Nesle. 
616.  —  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Al 5.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs, 
417.  —  Sommes  avancées  par  les  bourgeois  placés  sous 
sa  colonelle,  iSg.  —  Garde  des  remparts,  faubourg 
Saint-Honoré,  A62;  —  d'un  bastion  sur  les  remparts, 
466.  —  Place  de  bataille  de  ses  compagnies  aux  Tour- 
nelles,  5oo;  — les  compagnies  de  son  quartier  se  ras- 
semblent au  cloître  Sainte-Opportune,  617.  —  Garde 
des  courtines ,  d(ï  la  porte  Saint-Germain  à  la  porte  de 
Bucy,  5o2.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle 
pour  les  fortifications,  536;  —  au  fossé  de  Nesle, 
627. 


Grands-Augustins  (Quai  des),  loh  (note).  —  Voir  Au- 

GISTINS. 

Grands-Degrés  (Port  des),  329. 
Grange  de  Pézenas  (La).  Voir  Pézenas. 
Grange-du-Milieu  (La),  commune  d'Yerres  (Seine-et- 

Oise),  maison  apj)artenant  au  prieuré  d'Argenteuil. 

Ordre  à  un  chef  de  bande  d'en  sortir,  606. 
Granville  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale  ,61. 
Grassixs  (Collège  des),  266. 

Gravelle,  commune  d'Auvers-Saint-Geoi'ges  (Seine-et- 
Oise),  3i3. 

Gravois.  Ordre  de  les  porter  entre  les  portes  Saint-Honoré 
et  Montmartre,  pour  élargir  les  remparts,  609. 

Greaulme,  sergent  de  la  Ville,  971. 

Greffe  delà  Ville,  33i,  585.  —  Dépôt  des  biens  saisis, 
600, 601. 

Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Costume,  3.  —  Députation 
chez  le  gouverneur  de  Paris,  3.  —  Convoqué  au  ser- 
vice funèbre  de  Marie  Stuart,  33.  —  Assiste  à  des  pro- 
cessions générales,  52 ,  67.  —  Exemption  des  guets  et 
gardes,  87.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du  retour  du 
Roi,  95;  —  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  — 
Enregistrement  d'un  arrêt  du  Conseil ,  111.  —  Assiste 
à  un  Te  Deum,  177.  —  Partie  dans  un  procès  contre 
le  garde  de  l'Etape  au  vin,  191.  —  Proteste  contre 
une  accusation  d'absence  de  son  poste,  567.  —  Men- 
tions, 119,  193,  194,  197,  335,  336,  490,  611. 
638.  —  Voir  Bachelier,  Hennehaud,  Heverard. 

Grégoire  XIII,  pape.  Transfert  de  Saint-Magloire ,  106 
(  note  ). 

Grenelle  (Hôpital  pour  les  pestiférés  à).  Sa  destruction 
pour  les  travaux  de  fortification,  5 '18  et  note. 

Grenelle  (Plaine  de),  4 73  (note). 

Grenelle-Saint-Honoré  (Bue  de).  Demeure  de  Jean  de 
Compans,  4 2 8  (note). 

Greneta  (Rue),  io4  (note),  io5  (note). 

Greniers  offerts  gratuitement  aux  marchands  de  blé  pour 
y  déposer  leur  inaichandise ,  379,  373.  —  Recherche 
de  ceux  qui  peuvent  servir  à  déposer  les  grains  ap- 
portés à  Paris,  5io. 

Grenier  à  sel  de  Paris  (Officiers  du).  On  leur  renvoie  une 
demande  de  sel  faite  par  la  ville  de  Meaux,  ^75. 

Greniers  à  sel.  Fourniture  générale,  21. 

Grenouillère  (La),  près  le  Pré-aux-Clercs.  Ordre  d  en 
abattre  les  arbres  pour  les  employei'  aux  fortifications . 
545. 

Gresle  (Le  sieur  de),  délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435  et  note, 
6o4. 

Grève  (Place  de),  55  (note),  io5  (note),  478.  —  Pu- 
blication d'ordonnance  du  Bureau,  87.  —  Lieu  de 
rendez-vous  des  miliciens  des  quartiers  de  Le  Goix. 
Choilly  et  Danès,  74  et  note,  182  (note);  —  lieu  de 
rassemblement  des  compagnies  de  garde  au  faubourg 
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Sainl-Marcei ,  879:  —  place  de  halaille  des  compa- 
{••nies  des  colonels  de  Neuilly,  L'Huillier  et  Feillet, 
A 99;  —  des  compa[;nies  du  colonel  Feillet,  Oiy.  — 
Feu  de  la  Saint-Jean,  i63  (note);  —  feux  de  joie, 
177  (note).  î20o(nole),  901.  —  Opposition  des  ha- 
bitants à  la  nomination  du  gar<le  de  l'Etape,  s'il  ne 
s'engage  à  faire  enlever  les  boues  et  immondices,  190, 
191.  —  Lunite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  — 
Rendez-vous  des  travailleurs  aux  tranchées  du  bois  de 
Vincennes,  5 i3. 
Grîîve  (Ports  de),  829.  —  Tarif  du  planchéiage  et  de'- 
bàclagc  des  bateaux ,  20-2.  —  Port  au  vin.  Ses  passeurs, 
4io. 

Grîîve  (Grand  quartier  de),  comprenand  les  quartiers 
particuliers  de  Saint-Martin-dos-Ghamps,  du  Temple, 
de  Saint-Jean-en-Grève ,  Saint-Antoine,  Saint-Gervais 
et  du  Sainl-Esprit;  ses  limites,  182  (note),  199.  — 
Rondes  de  nuit,  598. 

Grigmon,  comunme  de  Thiverval  (Seine-et-Oise).  Seigneu- 
rie, 16  (noio).  Voir  Relliîîvre. 

Gronet  (Michel),  fermier  de  l'entrée  des  vins  à  Montar- 
gis.  Modération,  A 9. 

Gros  et  huitième.  Voir  Vin. 

Grosserie.  Voii-  Mercerie. 

Grossier  (capitaine).  Chargé  d'arrêter  L'Evesque  et  Morier 
pour  rébellicm  contre  le  Prévôt  des  marchands, 

(jROSsiER  (Jean),  planchéieur  aux  ports  de  Grève,  202, 
200.  —  Garde-bateau,  890. 

Grossier  (Nicolas),  planchéieur  aux  ports  de  Grève,  202  , 

2  03. 

Groux  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Grouyn,  aliâs  Grouin,  bourgeois.  Commis  à  la  recette  de 
la  Bûche,  /1H2. 

Guedon,  dizenier  au  (piartier  de  la  Cité.  Doit  avancer 
20  écus  pour  le  payement  de  la  taxe  des  5o,ooo  écus 
en  son  quartier,  ^97. 

GiEDON.  Voir  Guesdon. 

Guekfier  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
assemblée  générale  de  la  Ville,  498. 

GoEFFiER  (Le  sieur),  capitaine.  Reçoit  ordre  de  remettre 
au  clerc  des  capitaines  des  objets  saisis,  3.t3. 

GuERiER ,  bourgeois.  Délégué  de  son  <piartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 

GuÉRiN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  lifi5,  455. 

(iuÉRiN  (Nicolas).  Son  arrestation  rue  de  la  Chanvrerie, 
268. 

GuERMANTES  ( Stiine-et-Mame).  Voir  Chemin  (Le). 

Guerrier  (Guillaume),  (piartenier  du  quartier  Notre- 
Dame.  —  Assiste  aux  élections  municipales ,  8 ,  60 , 
A29.  —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son  (piartierau 
Marché-Neuf,  7A,  182  (noie).  —  lîetard  à  lemettre 
les  rôles  de  la  laxe  des  fortifications,  92.  —  Mande- 
ments à  lui  adi'essés  poui-  la  visite  des  chaînes  des  rues, 
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i'i2:  —  pour  notifier  la  nomination  d'un  lieutenant 
et  d'un  enseigne  dans  une  dizaine  de  son  quartier, 
828,  82 A:  —  pour  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des 
mois,  828;  —  à  propos  de  la  taxe  des  mois.  332;  — ■ 
pour  faire  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  dans  une  dizaine  de  son  quar- 
tier, 355.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  fau- 
bourgs, 892.  —  Son  quartier,  ASi,  G20  (noie):  — 
reçoit  le  nom  de  Notre-Dame,  181.  —  Cotisation  de 
son  (|uartier  dans  le  département  de  la  taxe  des  5o,ooo 
écus,  A'17.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  455,  495.  —  Mandements  concernant  les  quar- 
teniers  adressés  à  son  nom,  188,  200,  3oG,  8i4, 
358,  38^1,  579,  (il 3.  —  Mentions,  857,  '(45,  524, 
Go4  (noie). 

Guesdon,  aliâs  Guedon,  Guiedon,  bourgeois.  Délégué  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445 , 
455,  495,  6o3. 

Gdespin  (Jean),  dizenier,  87. 

Guet.  Voir  Gardes  et  Guet. 

Guet  de  la  Ville.  Rondes,  198.  —  Chevalier  du  guet.  Voir 
cet  article.  —  Payement  des  officiers  et  soldats  du  guet , 
423,  4 2 '4:  —  les  seigneurs  haut-justiciers  y  contri- 
buent, 428 ,  42'l. 

Guet  (Mot  du).  —  Donné  chaque  jour  par  le  Bureau 
aux  colonels,  4i,  71,  72.  —  Mot  du  guet  pour  les 
rondes  de  nuit,  198.  —  Plaintes  du  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville  contre  ceux  qui  circident  la  nuit  sans  avoir 
le  mot  du  guet,  208. 

GuiRERT.  Contre-seing  de  lettres  patentes ,  45,  ii3,  '170. 

G01CUE  (Philil)ert  de),  grand  maître  de  l'artillerie.  Prend 
le  commandement  des  troupes  allemandes  et  suisses 
levées  pour  le  Roi,  88()  (note). 

Guichets  des  portes  de  la  Ville.  Servent  seuls  pour  les 
entrées  et  sorties  de  nuit,  72  —  Seuls  ouverts  le  jour 
de  Pâques,  109:  —  pondant  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
1 44  ;  —  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  1 5G. 

Gdichet-dc-Louvre  (Port  du).  Pu'fecticm  du  pavé,  i4. 

Guiedon.  Voir  Gi  ksdon. 

GuiLLAiN,  bourgeois.  Délégué  de  sou  quartiei-  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  919. 

GiiLLAiN  (Pierre),  maître  des  onivres  de  maçonnerie  de 
la  Ville.  Visite  de  travaux,  9.  — Avis  sur  la  réfection  de 
pavé,  i4,  27.  —  Toisé  fait  par  lui,  ()2.  —  (Chargé  de 
dresser  procès-verbal  de  tous  les  lavoir's  établis  le  long 
de  la  Seine,  78,  79.  —  Reçoit  ordre  de  faire  amener 
à  l'Hôtel  de  Ville  les  démolitions  du  (piai  de  l'Kcole- 
Saint-Germain,  108.  —  Reçoit  ordre  de  réquisitionner 
chez  les  marchands  les  outils  nécessaires  à  l'armée, 
98A.  —  Mandement  à  lui  adressé  |)our  faire  visil(;r  les 
travaux  ih  défense  de  la  VUle,  287.  —  Chargé  d'un 
rapport  sui-  les  travaux  de  défense  nc'cessaiies  h  Ciia- 
renton,  21)7.  —  Reçoit  ordre  de  fain?  d(!s  travaux  de 
défense  à  la  porte  Saint-Michel  et  à  la  porte  Neuve, 
894.  —  Délégué  des  bouigeois  de  son  quartier  aux 
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élections  municipales,  li^iç^.  —  Siiiveillance  des  tra- 
vaux de  fortification,  53o.  —  Mandements  à  lui 
adressés  au  sujet  des  fortiiications  :  d'employer  le 
nombre  d'ouvriers  nécessaires  aux  travaux  de  foitilica- 
tion ,  SAS  ;  —  de  faire  abattre  les  arbres  de  la  Grenouil- 
lère, afin  d'employer  le  bois  aux  fortifications,  5/iS:  — 
de  faire  pratiquer  dans  les  murs  de  1"  Hôtel  de  Nevers 
les  ouvertures  nécessaires  pour  le  passage  de  matériaux 
destinés  aux  fortifications,  566;  —  de  faire  démolir 
l'hôpital  sis  à  Grenelle  et  d'employer  les  matériaux  aux 
fortifications,  548:  —  de  faire  démolir  les  maisons 
appartenant  à  la  Ville,  hors  les  murs,  le  long  des  fossés, 
548,  5/19;  —  de  faire  exécuter  l'ordonnance  prescri- 
vant la  démolition  des  maisons  sises  devant  les  portes , 
SS3:  —  démolition  de  maisons  pour  les  fortifications, 
555.  —  Ordonnance  prise  à  sa  requête  au  sujet  du 
respendage  des  terres,  58 1,  582.  —  Direction  des 
travaux  de  fortification,  612.  —  Mandement  de  faire 
abattre  le  mur  d'un  jardin  pour  l'entrée  de  la  porte  de 
Bucy,  632.  —  Voir  (Livres  (Maître  des). 

Guillemot  (Jean),  receveur  du  péage  du  pont  de  Corbeil. 
Reçoit  ordre  de  laisser  passer  librement  les  bateaux  de 
vin  venant  de  Montereau  et  de  Melun,  57/i.  — 
Receveur  des  droits  de  navigation,  SyG. 

GiiLLESTRE  (Haute-Alpes),  269  (note).  —  Place  enlevée 
aux  catholiques  par  le  duc  de  La  Valette,  i3i. 

GuiLLON.  Son  rôle  à  la  journée  des  Barricades ,  1 34  (  note). 

GciLLON  (Le  sieur  de),  contiôleur  général  de  l'artillerie;  — 
Sauvegarde  accordée  à  sa  maison,  388. 

GuiLLOT  (Nicolas),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  du  Roi.  Informations  sur  les  réparations 
nécessaires  aux  cliàteau  et  pont  de  Corbeil,  28,  29.  — 
Toisé  fait  par  lui ,  62 . 

GuiPEviLLE  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Hamel. 

Guise  (Catherine  de  Clèves,  duchesse  de),  283  (note). 

—  Reçoit  une  assignation  sur  les  revenus  du  Grand 
Prieuré  de  Fiance,  44i  et  note,  442. 

GcisE  (Charles  de  Lorraine,  prince  de  Joinville,  duc  de), 
3o3  (note),  3o4  et  note.  Voir  Joinville  (prince  de). 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  488  (note). 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de),  17  (note),  279 
(note),  488  (note),  63o  (note). 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de).  Victoires  de  Vimory 
et  d'Anneau,  91  (note).  —  Arrivée  à  Paris  (9  mai 
i588),  118  (note).  —  Journée  des  Rarricades,  118 
(note).  —  Fait  éloigner  le  duc  d'Épernon,  i33  (note). 

—  Discours  à  l'assemblée  pour  l'élection  d'une  nouvelle 
municipalité,  119-121.  —  Y  représente  le  cardi- 
nal de  Rourbon,  120.  —  Reçoit  le  serment  de  la 
nouvelle  municipalité ,  121,  122.  —  Pression  exercée 
sur  les  élections,  i34  (note).  —  Remontrances  au  Roi, 


i35,  108.  —  Lettre  à  Mercœur,  147.  —  Négociations 
avec  la  reine  mère,  176.  —  Présente  requête  au  Roi, 
180  (note).  —  Son  assassinat,  i24  (note),  126 
(note),  i3i  (note),  i35  (note),  157  (note),  2i3, 
216  (note),  218,  290,222,  226,  229,  281,  285, 
289,  247,  257,  260,  268,  299,  3o3 ,  325 
(note),  34o  (note),  42o  (note).  —  Lettres  du 
Rureau  à  ce  sujet  ,210,211.  —  Son  corps  est  bi  iilé , 
229.  —  Accusations  portées  contre  lui  peur  justifier 
son  assassinat,  281,  2.32,  2  4o.  —  Service  funèbre  à 
Notre-Dame,  271,  276,  277  (note),  289  (note):  — 
aux  Carmes,  3i3;  —  en  d'autres  villes,  279,  288. — 
Service  de  bout  de  l'an,  553,  554.  —  Raptêine  de  son 
fils,  283,  284. —  Mentions  diverses,  17  (note),  i3o, 
i3i  (note),  189  (note),  i5o,  157,  249,  259  (notes), 
3o3  (note),  3o4,  352  (note),  63o  (note). 
GciSE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de),  archevêque  de 
Reims.  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Rureau,  126  (note), 
i5(),  1S7  et  note,  i58.  —  Accueilli  à  Troyes,  i54, 
108.  —  Abbé  de  Saint-Denis,  488  et  note.  —  Son 
assassinat,  i35(nole),  1S7  (notes),  216  (note),  218, 
220,  222,  226,  229-282,  24o,  247,257,  260, 
268,  299,  3o3,  SaS  (note),  34o  (note),  420 
(note),  598  (note).  —  On  lui  refuse  les  sacre- 
ments, 280,  282,  2  4o.  —  Son  corps  est  brûlé,  229, 
282,  289.  —  Service  funèbre  à  Notre-Dame,  271, 
276,  277  et  note;  —  aux  Carmes,  3i8;  — en  d'autres 
villes,  279,  288.  —  Service  de  bout  de  l'an,  553, 
554. 

GUVBERT.  Voir  GUIBERT. 

Guyenne  (La),  98  (note),  162.  —  Campagnes  du  duc 
de  Joyeuse,  io4  (note).  —  Voyage  du  duc  d'Eper- 
non ,  181.  —  La  Ligue  demande  au  Roi  d'aller  y  com'' 
battre  les  protestants,  182,  i38.  —  Campagne  du 
duc  de  Mayenne,  259  et  note.  —  Gouvernement  de 
Guyenne,  i3i  (note),  570  (note).  —  Voir  Aiguillon 
(Duc  d'),  Epernon  (Duc  d'). 

Guyenne  (Amiral  de).  Charge  donnée  à  Chàtillon,  i3i 
(note). 

Guvenne  (Héraut  d'armes  au  titre  de),  66. 

GuYNET  (Denis  ou  Jacques),  clerc  du  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville.  —  Enchère  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied 
fourché,  566;  —  s'oppose  à  la  recevabilité  delà  sur- 
enchère mise  par  Jacques  Macé,  567. 

GuYNOT  (Nicolas),  huissier.  Reçoit  ordre  d'emprisonner 
le  sieur  Pinge,  388. 

GuvoT,  épicier,  locataire  de  la  maison  du  lîcgiuird  et  la 
Croix-Verte ,  rue  de  la  Harpe,  4,5. 

GuYOTAT,  conseiller  au  Grand  Conseil,  826  (note). 

Gyé  (Charles  de  Rohan,  seigneur  de),  26S  (note). 

Gyen.  Voii'  GiEx. 
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Habiuix,  noiaire  au  ChâteJet,  190. 

Habkht,  secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances.  Payement  à 
la  Ville,  9.  —  Contreseing  de  lettres  patentes,  66. 

Habert  (Jean),  conseiller  au  Paiiement.  Ddputé  à  des 
assendddes  générales  de  la  Ville,  219,  53 1. 

Hachette  (Pierre),  demeurant  sur  le  Petit-Pont,  iyS. 

Hacqueville  (André  de),  président  au  Grand  Conseil, 
seigneur  d'Ons-en-Bray.  Sa  maison  rue  Thibaut-aux- 
Dés,  85.  —  Séance  au  Conseil  d'Etat,  ôSy. 

Hacqueville  (Joseph  de),  coriecteur  des  Comptes.  Député 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  /198. 

Hainalt  (Amaury,  comte  de),  au  x"  siècle,  a ^2  (note). 

Hauié  (Noël  de).  Voir  Heré. 

Halle  auk  draps.  Lieu  de  rassemblement  des  compagnies 
destinées  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  879, 
38o. 

Hallebarde.  Arme  des  sergents  de  bande,  69.  —  Xrme 
des  archers  et  soldats  des  Trois  Nombres,  gi,  98,  io5, 
106. 

Hallebardiers  (Capitaine  des).  Voir  Crlveillier. 

Halles  (Les),  82,  199.  —  Publication  d'ordonnance  du 
Bureau,  Sy.  —  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  des 
quartiers  de  Lambert,  Bourlon  et  Beausse,  7/1,  189 
(note).  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  du  colonel  Du  Four,  617.  —  On  y  transfère 
la  foire  Saint-Germain,  277  et  note.  —  Vente  du  pois- 
son de  mer,  /189,  ^90.  —  Compte  du  iuiitiènie  au 
quartier  des  Halles,  554.  —  Grand  quartier  compre- 
nant les  quartiers  particuliers  de  Saint-Eustache,  de 
Saint-Jacques-de-l'Hôpilal ,  des  Innocents,  du  Sépulcre 
et  de  Saint-Honoré;  ses  limites,  182  (note),  199.  — 
Ronde  de  nuit,  Sgi,  595. 

Halveqlin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  luie 
assemblée  générale  de  la  Ville,  ^^o. 

Ham  (Somme).  Pris  par  les  Espagnols,  289  (note). 

Hamilton  (Jacques),  comle  d'Aran,  265  (note). 

Harcoi  rt  (Collège  d'),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  266. 

Hardodyn  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  ime  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  435. 

Hardy,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  445,  455. 

Hardy  (Jacques),  lieutenant.  Démission,  5o. 

Harenger  (Richard).  Séparation  de  sa  dizaine  d'avec  celle 
de  Nicolas  Louvier,  174,  17 5. 

Harengerie  (Rue  de  la),  617  (note). 

Harengs  (Droit  sur  les),  63i.  —  Ferme  à  Amiens ,  48. 

Harlant  (Jacques),  garde  de  l'Étape  en  i4i3 ,  191 . 

Harlay  (Achille  de),  premier  président  au  Parlement,  co- 
lonel au  (piarlier  de  Pierre  Charpentier.  Mandemenis 
concernant  les  colonels  adressés  à  son  nom,  36,  87. — 

IX. 


Mandement  à  lui  adressé  pour  faire  faire  ronde  de  nuit 
sur  la  rive  droite,  87  et  noie,  88.  —  Emprisonné  par 
la  Ligue,  95(5  (noie).  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu, 
562  (note). 

Harlav  (Jeanne  de),  femme  de  Philippe  Du  Puy-Valnn, 
874  (note). 

Harlay  (Nicolas  de),  seigneur  de  Sancy.  Voir  Sancy. 

Harlay  (N.  de),  seigneur  de  Sancy,  altbé  du  Val-Notre- 
Dame,  509  (note). 

Harlay  (Robert  de).  Voir  Monglat. 

Harpe  (Rue  de  la).  Maison  du  Regnard  et  la  Crolx-Vcrtc ,  5. 

Harse  (Boutique  à  l'enseigne  de  la),  497. 

Harville  (Claude  de),  soigneur  dePalaiseau,  877  (note). 

Hadbarvilliers.  Voir  Albervilliers. 

Haudrv,  uotaùe  au  Châlelet,  4o4. 

Haubodx.  Voir  Auroux. 

Hal'tefelille  (Rue  de),  898  (note). 

Hacts-Jlsticiers  (Seigneurs).  Contribuent  au  payement  du 
Guet,  428 ,  494. 

Havre  (Le)  [Seine-Inférieure].  Le  Bureau  écrit  à  sa  mu- 
nicipalité pour  se  joindre  à  une  requête  au  Roi ,  1 2  4 
(note),  i55;  —  lui  envoie  un  député,  i55.  —  La 
ville  ravagée  ])ar  les  jnotestants ,  i55.  —  Gouverneur. 

Voir  ViLLARS. 

Heaume  (Enseigne  du),  rue  Saint-Denis,  9  (note). 
Hebart  (Noël).  Voir  Hébert. 

Hébert.  Délégué,  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  445. 

Hébert,  «/«as  Hebart  (Noël),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  aux  élections  municij)ales  ,429;  —  à  une  assem- 
blée p;énérale  de  la  Ville,  435.  —  Chargé  de  presser  la 
levée  de  la  contribution  des  mois,  466. 

Hubert  (Capitaine).  Commission  de  visiter  l'hôtel  de  Se- 
inoine,  572. 

Hector  (Christophe).  Voir  Marle. 

Hector  (Nicolas),  seigneur  de  Pereuse,  Beaubourg  et 
Clolhomont ,  conseiller  d'Etat ,  maître  des  Recpiêtes  di* 
l'Hôtel,  Prévôt  des  marchands.  —  VAii  Prévôt  des  mar- 
chands, prête  sei'ment;  mis  en  possession,  4  et  note. 
—  Assiste  en  celte  qualité  à  des  assemblées  de  Ville,  5, 
(i,  8,  12,  16,  9  2,  27,  35,  4o,  44,  5i,  52,  54,  57, 
63 ,  76 ,  77,  100,  110,  1 1 1  ;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales, 10,  45,  52,  58;  —  aux  élections  municipales, 
59.  —  Rend  compte  de  la  réponse  du  Conseil  d'Ktat 
aux  remontrances  sur  la  constitution  de  80,000  écns 
de  rente  sur  le  sel,  8.  —  Expose  à  une  assemblée  du 
Conseil  la  volonté  du  Roi  à  propos  du  subside  de 
120,000  écus,  27,  28.  —  Bemontre  aux  colonels,  ca- 
pitaines, lieutenants  et  enseignes,  la  nécessité  de  dres- 
ser le  rôle  des  habitants  cai)ables  de  porter  les  armes, 
'19.  —  Expose  au  Conseil  la  (jueslion  des  fermes  géné- 
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raies  de  la  Ville,  63.  —  Ti-ansiiiet  les  olFres  du  Grand 
Prtîvôt  pour  le  bail  des  feriucs  de  la  Ville,  78.  — Le 
Roi  remet  au  leiideniain  la  lecture  de  la  harangue  que 
le  Prévôt  veut  lui  adresser  à  son  retour.  96;  — texte  de 
cette  harangue,  97,  98.  —  Expose  au  Conseilles  repré- 
senlations  (pi'il  a  faites  au  Roi  sur  le  retard  du  paye- 
ment des  rentes,  100.  — Le  Chancelier  lui  communique 
un  anvl  du  Conseil  d'Etat,  iio.  —  Dépossédé  de  la 
prévôté  des  marchands,  h  (note),  119  (note).  — Em- 
prisonné à  la  Rasiille,  h  (note),  1 19  (note),  ili'2  (note). 
—  Banni,  ^  (noie),  119  (noie). 

IIkctok  de  MapiI-e.  Voir  Makle. 

Hi'lovse,  abhesse  d'Arg-enteuil ,  606  (note). 

Hemeret,  maiire  des  Comptes.  Voir  Aymeret  (Jean). 

Hemeret,  conseille!!-  de  Ville.  Assiste  en  celte  qualité  à  une 
assendjlée  du  Conseil,  58. 

Hennebaud,  greffier  de  la  Ville,  122  (note). 

Hennequin,  piésident  au  Parlemenl.  Député  h  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  A5,  53 1. 

Henneqdin  (Anioine),  sieur  d'Assy,  aliàs  d'Acy,  pré- 
sident aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  conseiller  de  Ville. 
Assiste  en  celte  dernière  qualité  aux  élections  munici- 
pales, 3,  60,  li->.8:  —  à  des  assemblées  du  Conseil, 
0  ,  8  ,  10  ,  19  ,  16  ,  35  ,  /lA  ,  59  ,  63  ,  100  ,  1 10  , 
169,  ai3,  32  3,  398,  ^01,  020:  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  ^45,  219,  àho ,  448,  455, 

495,  53 1.  —  Mandements  concernanl  les  conseillers 
de  Ville,  adressés  à  son  nom.  271,  826,  56 1.  — 
Commis  à  la  répartition  de  la  laxe  de  5o,ooo  écus  sur 
les  maisons  du  quartier  Saint-Jacques-la-Ri)ucherie, 
438.  —  Invitation  au  sei  vice  de  bout  de  l'an  des  prin- 
ces de  Guise,  553.  —  Mandé  chez  le  Prévôt  pour  une 
députalion  au  Conseil  d'État ,  637. 

Hennequin  (Aymar),  évèque  de  Renues,  277  (note),  296 
(noie).  —  Officie  au  service  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  277  (note). 

Hennequin  (René),  sieur  de  Sermoises,  maître  des  requêtes 
de  l'Hôtel.  Séance  au  Rureaudans  l'affaire  de  Chameau, 
curé  de  Sainl-Gervais ,  207. 

Hennevet  ,  conseiller  h  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemidée  générale  de  la  Ville,  428. 

Henri  11,  roi  de  France.  Donne  des  lettres  de  naturalisa- 
tion à  Louis  de  Gonzague,  7  (note).  —  Rlessé  dans  un 
tournoi,  74  (note).  —  Emmène  le  duc  de  Loriaine  à 
la  Cour  de  France,  210  (noie).  — Privilèges  aux  ca- 
baretiers  suivant  la  Cour,  527.  —  Mentions,  265 
(note),  5o4  (note),  643  (note). 

Henri  III,  roi  de  France.  Remontrances  à  lui  adressées  par 
le  Rureau  de  la  Ville  (i575),  4  (note).  —  Prescrit  de 
recevoir  comme  Echevin  Pierre  Lugoli,  4.  —  Le  gou- 
verneur de  Paris  lui  renvoie  le  jugement  de  la  préséance 
enlie  les  nouveaux  échevins  Pierre  Lugoli  et  Louis  de 
Saintyon,  4.  —  Requête  à  lui  adressée  pour  les  con- 
ditions d'adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pourmuid 
devin  entrant  ;i  Paris,  5,6.  —  Rail  des  gabell&s,  8. 
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—  A  engagé  à  la  Ville  les  deniers  provenant  du  droit 
(renli'ée  de  5  sols  pour  muid  sui'  le  vin,  8.  —  Paye- 
ments à  lui  faits  sur  les  plus-values  delà  ferme  du  pois- 
son de  mer,  9.  —  Fait  faire  des  travaux  de  foi  tification 
près  des  Capucins,  9.  —  Oi-donne  à  la  Ville  d'exécuter 
sans  difficultés  l'édit  prescri\ant  la  constitution  de 
80,000  écus  de  rente  sur  le  sel  et  de  payer,  sans  retard, 
l'aide  pour  les  gens  de  guerre ,  16,17.  —  Contrat  avec 
Noël  de  Heré  pour  le  parti  général  du  sel ,  17.  —  No- 
tification de  sa  volonté  à  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville 
à  propos  du  subside  de  120,000  écus,  27. —  Rapport 
il  lui  fait  des  personnes  passant  aux  portes  de  la  Ville,  3o. 

—  Subroge  la  Ville  à  son  droit  conlie  les  cautions  du 
fermier  général  des  gabelles,  32  ,  36.  —  Remontrances 
;i  lui  faites  au  sujet  du  défaut  de  payement  des  rentes 
de  la  Ville,  44.  —  Demande  de  subsides  pour  le  paye- 
ment des  reitres  et  des  Suisses,  46.  —  Prescrit  la  re- 
cherche des  vagabonds  et  étrangers,  48.  —  Sujiplique 
il  lui  adressée  j)our  les  exemptions  des  colonels  et  capi- 
taines, 49.  —  La  Ville  lui  accorde  un  subside  de  200,000 
livres,  54,  55,  57,  58.  —  Convoque  Je  ban  et 
l'arrière-ban,  55.  56.  —  Fait  prêter  le  serment  aux 
nouveaux  Echevins,  61.  — Engagement  de  renies  à  la 
Mlle  sur  les  aides  et  impositions  de  l'élection  de  Paris, 
63.  —  Pionniei's  levés  pour  son  service,  65.  —  Signi- 
fie aux  Prévôt  et  Echevins  qu'il  prescrit  une  procession 
générale  à  Notre-Dame  pour  le  succès  de  ses  armes,  et  les 
convoque  au  Louvre  avec  les  cajutaines,  lieutenants  et 
enseignes  de  la  milice,  66.  —  Mesures  prises  poiu"  la 
garde  de  la  Ville  en  son  absence,  67.  —  Sa  femme,  la 
reine  Louise,  67  (note),  68  (note).  —  Connivence 
dans  le  vol  de  la  relique  de  la  vraie  Croix,  68  (note). 

—  Quitte  Paris  pour  combattre  Henri  de  Navarre,  84 
(note).  —  Campagne  contre  les  Huguenots  et  contre 
les  bandes  suisses  et  allemandes,  89  (note),  93,  94.  — 
f  Discours  11  de  son  retour  à  Paris  après  la  défaite  des 
Suisses,  98-96.  —  Erection  d'Epernon  en  duché- 
pairie,  95  (note).  —  Harangué  par  le  Prévôt  des  mar- 
chands, 97.  —  Remontrances  ii  lui  faites  it  propos  du 
payement  des  renies ,  1 00.  —  Placet  à  lui  adressé  par  le 
Rureau  pour  passer  un  contrat  afin  d'assurer  le  paye- 
ment des  rentes,  102.  —  Institution  <le  la  confrérie  des 
Pénitents  blancs,  1  oh  (note).  —  Sa  faveur  pour  le  duc 
d'Epernon  elle  duc de.loyeuse,  io4  (noie),  i3o  (note); 

—  pour  Guillaume  Rose,  107  (noie); — pour  Saint- 
Luc,  160  (note);  —  pour  Charles  de  Aalois,  968 
(note).  —  Appelle  les  Feuillants  à  Paris,  106  (note), 
5 09  (note):  —  demande  au  Pape  leur  union  avec  l'ab- 
baye du  Val,  509  (note).  —  Assiste  au  service  funèbre 
du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Remontrances  et  requête 
il  lui  adressées  à  propos  des  rentes  sur  le  sel,  110, 
111.   —  Journée   des    Rarricades ,    118   (note)  : 

—  proposition  d'enlèvement  de  sa  peisonne,  896 
(note).  —  Ouille  Paris,  119  (note),  i34,  187  ;  —  se 
retire  à  Chartres,  i5i  (note).  —  sollicité  de  rentrera 
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Paris,  i35,  aoi;  —  lettres  de  la  Ville  à  lui  adres- 
sées dans  ce  but,   180,  187;  —  le  Bureau  écrit  à 
Catherine  de  Médicis  ])our  qu'elle  l'engage  à  rentrer 
à  Paris,  186.  —  La  municipalité  ligueuse  n'accepte  ses 
fonctions  que  sous  son  bon  plaisir.  I9i,i9î2;  —  il  la 
maintient  en  fonctions,  lai  (note),  627  (note).  —  Re- 
montrances à  lui  adressées  par  la  Ligue,  i3o-i35, 
187  (note),  i38,  lio  (noie).  —  Eloigne  le  duc  d'É- 
pernon,  i3i  (note).  —  Propositions  de  conciliation 
faites  à  Henri  de  Navarre,  i3i  (note);  —  il  se  récon- 
cilie avec  lui,  i35  (note).  —  liègle  les  conditions  du 
culte  réformé  à  Metz,  i3i  (note).  —  Favorise  le  parti 
des  Politiques,  lAi  (note).  —  Requête  à  lui  présentée 
parla  Ligue,  ih5.  —  Remontrance  de  la  municipalité 
ligueuse  et  des  Princes  catholiques,  i4G,  1^9,  101, 
182,  1 50,  160,  1 63,  170,  171  (note).  — Tentatives 
de  négociations  avec  la  Ligue,  i53.  —  Audience  accor- 
dée aux  députés  de  la  Ville,  i53.  —  Protestations 
d'obéissance  envers  lui,  i5G,  iSg,  161,  i63,  i65, 
170,  171.  —  Conseils  qui  lui  sont  donnés  contre  les 
catholiques,  160,  16/1.  —  Défiance  contre  la  nmnici- 
palité  de  Paris,  162.  —  Tableau  allégorique  à  son 
sujet,  i63  (note).  —  Remontrances  des  bonnes  villes, 
i65,  170.  —  Remontrances  que  lui  adressera  le  Bu- 
reau pour  obtenir  main-levée  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  iCg.  —  Renvoie  le 
duc  d'f]j)ernon,  171.  —  La  municipalité  ligueuse  lui 
olfresa  démission,  173:  —  il  la  maintient  en  fonctions 
pour  deux  ans,  176, 176.  —  Te  Deum  pour  son  union 
avec  ses  sujets  catholiques,  176,  177.  —  rrEstat  des 
noms  que  le  Roi  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris 
soient  nommés T) ,  181,  182. —  Main-levée  des  deniers 
saisis  sur  les  quartiers  de  juillet  et  d'octobre  i588  des 
rentes  sur  ITlôtel  de  Ville,  18/1.  —  Sa  mère  obtient  de 
lui  l'édit  d'Union,  i85,  18C.  —  Conflit  avec  la  muni- 
cipalité au  sujet  de  la  charge  de  chevalier  du  Guet  et  de 
la  capitainerie  de  la  Bastille  enlevées  à  Laurent  Testu , 
189,  190. —  Institue  une  commission  pour  les  gabelles, 
192,  193.  —  La  Ville  lui  demande  la  concession  du 
parti  du  sel  pour  l'accfuit  des  arrérages  et  le  rachat  des 
renies  sur  I  Hôtel  de  Ville,  197.  —  La  Ville  lai  rend 
compte  des  fêtes  à  l'occasion  de  l'ouverture  des  Etats 
de  Blois,  201.  —  Remontrances  à  lui  adressées  à  pro- 
pos de  l'emprisonnement  du  Prévôt  et  des  députés  de 
la  Ville,  2i4,  21 5.  —  Sacrilège  qui  lui  est  imputé, 
216  (note),  220  et  note,  297,  298,  3o/i.  —  Députa- 
tion  qui  lui  est  envoyée  pour  obtenir  la  délivrance  des 
Prévôt  etEchevins,  228.  —  S'entoure  des  ennemis  de 
la  religion  catholique,  229.  —  Arrêt  des  deniers  affectés 
au  payement  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  2/18. — 
Ses  sujets  sont  déliés  du  serment  de  fidélité,  273.  — 
Saisie  des  deniers  provenant  des  cinq  grandes  fermes , 
286.  —  Confiance  du  ducdeNevers  en  lui,  3o3,  3o4. 
—  Favorise  l'hérésie,  3o'i.  —  Poursuites  contre  ses 
partisans  à  Brie-Comte-Robert,  34'i,  3 A. 5.  —  Espère 
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que  la  division  se  mettra  prom|)lenient  parmi  les  Pai  i- 
siens,  369.  —  Combat  Mayenne,  368  (note).  —  Campé 
à  Saint-Cloud,  4i3  (note).  —  Négociations  avec  le 
Pape  à  propos  do  l'assassinat  du  cardinal  de  Guise ,  42o 
(note).  —  Transfère  les  cours  souveraines  à  Tours, 
4 5 2  (note).  —  Requête  en  réduction  ii  lui  pj'ésentée 
par  Mathurin  Malherbe ,  fermier  des  droits  d'entrée  du 
vin,  470.  —  Son  maître  d'hôtel,  5o2.  —  Privilèges 
aux  cabaretiers  suivant  la  Cour,  597.  —  Reconnaît  le 
cardinal  de  Bourbon  comme  plus  proche  héritier  de  la 
couronne,  543.  —  Prend  sur  la  recette  générale  de 
Rouen  une  somme  affectée  au  payement  des  rentes  et  la 
remplace  par  une  créance  surScipion  Sardini,  587.  — 
Son  assassinat ,  i3o  (note),  i35  (note),  /120  et  note, 
544  ;  —  récit  de  sa  mort,  268  (noie).  —  Lettre  de  la 
Ville  au  Pape  à  ce  sujet,  127  (note),  4 20.  — Son  corps 
est  déposé  à  Saint-Corneille  de  Compiègne,  436  (note). 

  Texte  de  lettres  ou  ordonnances  émanées  de  lui  : 

(9  novembre  i586)  Lettre  au  Bureau  delà  Ville  pour 
hâter  le  payement  de  l'aide  destinée  à  la  solde  des  gens 
de  guerre,  18;  —  (11  janvier  1587)  ordonnance 
prescrivant  au  Lieutenant  civil ,  au  Prévôt  des  marchands 
et  aux  Échevins  de  faire  une  inspection  dans  les  maisons 
particulières,  24:  — (19  janvier  1587)  lettres  pour  la 
levée  du  subside  de  120,000  écus,  25,  26  :  — (24  lé- 
vrier 1587)  ordre  du  Roi  pour  la  surveillance  de 
ceux  qui  entrent  en  Ville  et  de  ce  qui  se  passe  aux  en- 
virons, 3o,  3i;  — (10  mars  1887)  lettre  aux  Prévôt 
et  Échevins  pour  le  service  funèbre  de  Marie  Stuart ,  32, 
33;  —  (i4  avril  1887)  règlement  pom'  la  sûreté  de 
la  Ville,  4o-43;  —  (19  septembre  1087)  règlement 
pour  la  garde  et  sûreté  de  la  ville  de  Paris ,  69-70 ,  84 , 
89: — (98  octobre  1587)  ordonnance  pour  l'emploi 
des  maçons  aux  travaux  de  fortification,  83:  — (9  et 
10  mai  i588)  ordre  pour  la  garde  des  portes,  ii4; 

—  (11  mai  1  588)  ordre  prescrivant  une  exacte  visite 
des  maisons,  116,  117; —  (19  mai  i588)  comman- 
dement aux  geutilshonunes  répartis  par  quaitiers 
de  maintenir  Tordre  parmi  les  bourgeois ,  1 1 8  :  — 
(7  août  i588)  lettres  pour  le  recouvrement  de,  la 
taxe  de  66,666  écus  9/3  promise  par  la  \ille,  i85:  — 
(17  août  i588)  lettre  au  sujet  du  logement  des  gens 
de  guerre  aux  environs  de  Paris,  188;  — (17  aoû 
i588)  brevet  maintenant  le  sieur  de  Villequier  dans  la 
charge  de  gouverneur  de  Paris  et  réservant  au  Roi  la 
nomination  de  son  successeur,  au  cas  échéant,  189: 

—  (19  octobre  i588)  lettre  pour  faire  chanter  un 
Te  Deum  à  Noti-e-Dame  à  l'occasion  de  l'ouverture  des 
Etats  de  Blois,  200. 

 •  Mentions  de  lettres  patentes ,  édits  ou  autres  actes  ren- 
dus par  lui  (ordre  chronologi(iue)  :  (28  janvier  1876) 
lettres  patentes  autorisant  pour  un  an  la  levée  d'im  droit 
sur  le  passage  du  vin  au  profit  de  la  ville  de  Coi  beil ,  28  . 

—  (lîO septembre  i578)don  des  sceaux  à  Cheverny. 
68  (note):  —  (26  avril  i584)  demande  d'une  aide 

90. 
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pour  la  solde  des  {jens  de  guerre  étrangers,  i3  (noie); 
—  (93  mai  1 585)  confirmation  dos  privilèges  de  Jean 
d'  Auvergne  et  autres  hérauts  d'armes,  ()5,  ;  —  (i5 1  juil- 
let i58o)  lettres  relatives  aux  visiteurs  et  vendem-s  de 
bois,  foin  et  charbon,  1 1 2  ;  —  (27  février  1 58(5)  lettres 
prescrivant  au\  Trésoriers  généraux  de  France  une  en- 
(|uète  sur  les  réparations  nécessaires  aux  château  et  pont 
de  Gorbeii,  28,  29;  —  (17  mars  ]58G)  modération  à 
René  Brouart,  fennier  général  du  sol  pour  livre  sur  la 
draperie,  11:  —  (mars  i58())  édit  sur  la  nonnnation 
de  clercs  et  commissaires  des  fermes  ,11:  —  (avril  1 580) 
édit  relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur 
le  sel .  5-8 ,  1 G ,  1 7  ;  —  édit  portant  aliénation  de  0,oo<) 
écus  de  rente  sur  la  ferme  du  poisson,  10:  —  (i4  juin 
i58(j)  rabais  sur  la  ferme  de  la  di-aperie  en 
Ciianipagne,  ■rîo  ;  —  (1"  septembre  i58(j)  lelti'os 
de  jussion  à  piopos  des  clercs  et  commissaires  des 
fermes,  11;  — (4  septembre  i586)  lettres  ])atenles 
sur  la  ])olice  des  pauvres,  9-11;  —  (11  septembre 
1 58G)  lettres  à  propos  de  la  navigation ,  12.  —  (27  sep- 
tembre i58G)  autorisation  à  la  ville  de  Coi'beil  de 
percevoir  j)endant  six  ans  un  droit  de  passage  sur  le  vin 
pour  les  réparations  du  pont,  28,  29  ;  —  (i5  octobre 
i58G)  letties  missives  réclaniant  le  payement  des 
Go, 000  écus  promis  par  la  Ville  et  la  constitution  de 
80,000  écus  de  renie  sur  le  sel,  12,  i3:  —  (21  no- 
vendjre  i58G)  lettres  patentes  portant  modération  de 
la  ferme  des  huitième  et  vingtième  de  certaines  pa- 
roisses, 22,  28:  — (10  décembre  i58G)  indication 
des  cautions  de  Noël  de  Heré  pour  la  fourniture  des  gre- 
niers à  sel,  21  ;  —  (9  G  janvier  1 587  )letlies  closes  à  pro- 
pos du  subside  de  1 20,000  écus ,  28  ;  —  lettres  patentes 
|)oi  tant  modération  en  faveur  de  Louis  Potbier,  fermier 
des  gros  et  huitième  de  Pierrelîtte,4o,  48.  —  (19  février 
1887)  modération  en  faveur  de  Jean  Gillef juin ,  fer- 
mier des  aides  et  autres  droits  en  l'élection  de  Nogent, 
45  :  —  (7  mars  1587)  lettres  concernant  l'établissement 
dun  chantier  de  bois,  Gi  ,  Ga  :  —  (iG  mars 
1587)  mod('iation  à  Jean  Danès,  fermier  de  la  ferme 
des  harengs  et  poissons  de  mer  à  Amiens,  48, 
370;  —  (iG  mars  1687)  ordonnance  j)our  la 
sûreté  de  Paris,  35:  —  (2G  mars  1587)  labais 
à  Remi  Le  Cat,  fermier  de  la  bûche  et  du  gros  et 
huitième  du  vin  à  Saint-Denis,  G2;  —  (•î5  avril  i5o7) 
autorisation  à  Guillaume  Girard  de  brûler  les  houppiers 
et  branchages  de  bois  qu'il  a  achetés ,  et  de  vendre  les 
cendres,  4G.  47;  —  (avril  1687)  ^'''^  portant  con- 
stitution de  G, 000  écus  de  rente  sur  la  ferme  du  pois- 
son de  mer,  89  ;  —  (11  mai  1587)  lettres  patentes  à 
propos  du  payement  des  reîtres,  4G:  —  (i3  mai 
1887)  modération  à  Michel  Gronet  sur  la  ferme  de 
l'entrée  des  vins  à  Montargis,  49:  —  (3  et  G  juillet 
1587)  denuinde  de  subside  pour  la  solde  des  Suisses. 
01,54,  90  (note):  —  (août  1587)  '^•''^  relatif  ;i  la  vente 
de  10,000  écus  de  rente  sur  le  domaine  et  de  3, 000 


écus  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes  et  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  75:  —  (août  1587)  édit  portant  alié- 
nation de  21.000  écus  de  rente  sur  les  recettes  géné- 
rales de  Paris,  Châlons,  Amiens,  Orléans  et  Tours,  et 
sur  le  droit  de  5  "/„  sur  les  marchandises  foraines  ven- 
dues en  gros,  89;  —  (3  septembre  1587)  modéra- 
tion de  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  draps  à  Paris, 
89;  —  (1387)  constitution  de  1,000  écus  de  rente 
sur  le  domaine  de  la  Ville  et  levée  de  1,900  pion- 
niers, 77,  78,  81,  85;  —  (septembre  1587) 
portant  naturalisation  de  tous  marchands,  banquiers  et 
courtiers  étrangers,  82;  —  (novembre  i587)  tdit 
portant  création  de  nouveaux  vendeurs  de  marée,  92; 

—  (décembre  1587)  lettres  patentes  portant  consti- 
tution de  333  écus  un  tiers  de  rente  sur  la  plus-value 
de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  79  ;  —  rabais  sur  la 
ferme  du  gros  et  huitième  du  vin  de  Puteaux  et  de  Su- 
resnes,  99.  —  lettres  pour  les  obsèques  du  duc  de 
Joyeuse,  1  o4 :  —  (  1 4  mars  i588)  leLIres  patentes  ob- 
tenues par  Mathurin  Malherbe  pour  le  bail  des  fermes 
de  l'entrée  et  de  la  sortie  du  vin,  1 13,  470;  —  (juil- 
let i588)  édit  d'Union  pour  l'extirpation  des  héré- 
sies, 17G,  177  (note),  188  ;  —  lettres  pour  la  réhabili- 
tation du  comte  de  Soissons,  198,  194;  — (i4  août 
1 588) lettres  à  propos  de  Mathurin  Malherbe,  470,  471  : 

—  (12  janvier  1589)  lettres  décbai'geant  Noël  de  Heré 
delà  ferme  de  la  gabelle,  45G,  457,  4Gi.  —  Mentions 
diverses,  iG  (note),  82,  38,  G7  (note),  100,  uy, 
190,  128  (note),  i3i  (note),  1  38  (note),  i54,  i55, 
178,  187,  194,  19G,  224  (noie),  288  (note),  289 
(note),  265  (note),  34o  (note),  853  (note).  4G'j 
(note),  48G  (note),  488  (note),  5o4  (note). 

Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navaire.  Comme  roi  de  Na- 
varre :  Marguerite,  sa  femme,  G8  (note).  —  Se- 
couru par  les  luthériens  d'Allemagne,  91  (note),  92 
(note),  98  (note).  —  Réconciliation  avec  Henri  III, 
i85  (note).  —  Suscite  une  ligne  contre  les  catholiques , 
162.  —  Exclusion  du  trône,  17G  (note),  177  (note). 

—  Bataille  de  Coulras,  io4  (note).  —  Campé  h  Meu- 
don,  4i3  (note). —  Entreprise  contre  Paris,  499. — 
Mentions  diverses,  84  (note),  95  (note),  181  (note), 
187,  i59,  iG4,  94o,  989,  3o3,  4G4  (note),  486 
(note).  —  Comme  roi  de  France  :  Son  abjuration,  67 
(note),  187  (note),  991  (note).  —  Rend  les  sceaux  à 
Cheverny,  68  (note).  —  Bannit  Guillaume  Rose,  107 
(note).  —  Siège  de  Rouen,  189  (note).  —  Nomme 
Saint-Luc  grand  maître  de  l'artillerie,  160  (note).  — 
Confirme  à  La  Châtre  la  charge  de  maréchal  de  France , 
280  (note).  —  Réconciliation  avec  le  Saint-Siège,  289 
(note).  —  Levée  du  siège  de  Paris,  979  (note).  — 
Proclamé  roi,  48G(note),  443  (note):  —  sacré  à  Char- 
tres, 291  (note).  —  Marche  sur  Paris  api'ès  la  bataille 
d'Arqués,  474  (note).  —  Sixte-Quint  penche  j)our  lui, 
492  (note).  —  Précautions  prises  contre  ses  pai  tisans. 
499,  5oo  (note).  —  Investissement  de  Paris,  498 
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(noie),  5o3  (note);  —  attaque  de  la  Ville,  5oo  (note), 
5o3  (note) ,  5o0  (note).  —  Privilège  aux  cabaretiers 
suivant  la  Cour.  SaS  (note).  —  Conspiration  pour  lui 
livrer  Paris,  1-38  (note),  53/i.  —  Représailles  envers 
les  ligueurs,  5/i3  (note).  —  Secourt  Meulan,  556 
(note).  —  Combat  le  Légat,  Ooi  (noie).  —  Forme  le 
dessein  d'envoyer  secrètement  des  gens  de  guerre  à 
Paris  pour  y  foire  entreprise,  (h  4.  —  Serment  et  déci- 
sion de  la  Sorbonne  contre  lui,  626  (noie).  —  Pour- 
suite contre  ses  partisans,  683  (note).  —  François  de 
Vigny  poursuivi  à  raison  de  manœuvres  faites  en  sa 
laveur,  G32,  636.  —  Réduction  de  Paris,  4  (note), 
3o6  (note),  6/17  (note).  —  Mentions  diverses,  16  (note), 
67  (note),  95  (notes),  110  (note),  i3o  (noie),  i3i 
(note),  i46  (note),  194  (note),  aa^  (note),  289 
(note),  267  (note),  268  (note),  278  (note),  334 
(note),  352  (note),  488  (notes),  567  (note),  598 
(note),  608  (note). 

Henhion,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales  et  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville.  /i3i,  445,  455. 

Héuauts  d'armes.  Exemptions  de  toutes  charges  et  contri- 
butions, 65,  66.  Voir  Auvergne  (Jean  d'),  Gdyenxe. 

Heubin  (Le  sieur),  216. 

Herbin  (François),  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  2 1 9  et 
note;  —  aux  élections  nuinicipales ,  499.  —  (Choisi 
comme  notaire  de  la  Ville  à  la  mort  de  son  frère  Guil- 
laume, 568. 

Herbin  (Guillaume),  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219;  — 
aux  élections  municipales,  429.  —  Notaire  de  la  Ville, 
remplacé  à  sa  mort  par  son  frère  François,  568. 

Heré  (Denis  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Ecbevins, 
428;  —  h  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 

Heré  (Noël  de),  aliàs  Hairé,  fermier  général  des  gabelles, 
17,  82,  36,  197  et  note.  —  Fera  em-egistrer  son  con- 
trat au  Bureau  de  la  Ville ,  8.  —  Ses  cautions  pour  la 
fourniture  générale  des  greniers  à  sel ,  21.  —  Une  as- 
semblée du  Conseil  de  Ville  décide  que  le  Roi  sera  prié  de 
maintenir  l'exécution  du  contrat  passé  par  N.  de  Heré 
pour  le  payement  des  rentes  dues  à  la  Ville,  111.  — 
Obtient  décharge  delà  ferme  de  la  gabelle,  456, 457, 46 1 . 

Hérésie.  Remontrances  au  Roi  pour  son  extirpation,  180, 
i35.  —  Sa  représenlalion  allégorique  au  feu  de  la 
Saint-Jean,  i63  (note). 

Hérétiques.  Leurs  efforts  pour  combattre  la  Sainte-Union, 
i54.  —  J^es  armes  saisies  chez  eux  sont  portées  à  la 
Halle  Saint-Germain,  419,  490.  —  Vente  de  leurs 
biens,  566. 

Herman  (Sire),  bourgeois.  Délégué  de  son  qiuu'tier  a. 
une  assemblée  générale  pour  rélcclion  des  l'^chevins, 
43o. 

Hermili.on.  Voir  Hervii.lon. 
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HERQUI^•I^A^^  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Ecbe- 
vins, 428. 

Hervili.ox,  alih  Hermillon  (Claude),  bourgeois.  Délé- 
gué de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  43o,  435,  455. 

Hervy  (Jean),  curé  de  Saint-Jean-en-Grève.  Exemption 
des  guets  et  gardes,  87. 

Hery  (Veuve  et  héritiers  de).  Main-levée  des  deniers  saisis 
sur  eux,  4,5;  —  poursuites  contre  la  Ville,  5. 

Hessëlin  (Louis),  maître  des  Comptes.  Député  h  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  53. 

Heuquenat.  Voir  Hcgcenat. 

Hedre  d'ouverture  et  de  fermelm-e  des  portes  de  la  Ville. 
Voir  Portes  de  la  Ville. 

Heurtai LT,  sergent  de  la  Ville,  61  (note). 

Héverard  (Bonaventure),  greffier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Pro- 
cès avec  le  garde  de  l'Etape ,  191.  —  Assigné  en  Parle- 
ment par  Jean  Crespin,  3i4,  —  Actes  signés  de  lui, 
909,  954,  956,  958,  961,  3oi,  809,  353  (note), 
36 1  (note),  5o5,  589  et  note,  54 1.  —  Minute  écrite 
de  sa  main,  546  (note). 

HnsELiN,  aliàs  Hinsselin.  Ordonnances  contresignées  par 
lui,  955,  2  58,  261,  289  ,  990,  998,  295,  3oi,  802. 

Hinselin  ,  conseillera  la  Chambre  des  Comptes.  Député  h  nue 
assemblée  générale  de  la  Ville,  219. 

Histoire  de  l'escalade  de  Sentis,  citée,  34o  (note). 

Histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  [à  Seidis],  citée, 
84 0  (note). 

Hommes  (Rôle  des),  par  colonelle.  9  33. 

Hommes  d'armes  volontaires  (Levée  d'une  compagnie  d  ), 
3oi ,  802, 

Hongrie  (Expédition  en),  296  (note). 

Hôpital  (Henri  Hurault  de  l  ),  820  (note). 

Hôpitaux.  Leur  revenu  consacré  à  l'entretien  des  pauvres , 
10.  —  Voir  aux  noms  des  divers  hôpitaux. 

HoQUETON,  casaque  des  archers,  91,  98,  96,  io5,  106, 

^77- 

Hoquinquant,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  pour  1  élection  de  d(!ux  Ëchevins, 
429. 

HoREAii,  échevin  de  Senlis,  3oo. 

Hospitalier  (Grand)  de  France.  Aoir  Grand  Hospitalier. 

Hospitaliers  de  Sai\t-Jean-de-Jérisalem  (  Jac([ues  de  Diou , 
commandeur  des),  42i  (note).  —  Voir  Grand  Prieuré  et 
Saint-Jean-de-Jéiii;salem. 

Hôtel  de  Ville.  Assemblée  des  colonels  et  capitaines,  le 
vendredi,  49.  —  Les  marchands  de  grain  y  sont  cor.- 
vocjués,  5i.  —  Ea  taxe  des  200,000  livres  accord(!is 
au  Roi  s'y  fera,  ô'i.  —  Les  comptes  des  fortifications  y 
sont  vérifiés,  56.  —  Bureaux  pour  la  taxe  des  cotisa- 
tions, 58.  —  Rendez-vous  des  olliciers  de  la  Ville  pour 
la  proct!ssion  générale  à  Notre-Dame,  67.  —  Privilèges 
attachés  k  la  paroisse  de  Saint-Jean-en-Grève,  sur 
laquelle  il  est  situé,  87.  —  Le  capitaine  des  archers  y 
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est  convoqué,  91.  —  Grand  feu  de  joie  devant,  au 
retour  du  Roi,  9/1,  96.  —  Décoration  de  sa  porte  lors 
du  retour  du  Roi,  96.  —  Ordonnances  qui  y  sont  con- 
servées, 10  9.  —  On  y  porte  les  matériaux  des  dé- 
molitions du  quai  de  l'Ecole-Saint-Germain ,  108.  — 
Ordre  d'y  porter  les  armes  et  lettres  saisies  aux  porles  d(^ 
la  Ville ,  116.  —  Tableau  allégorique  placé  sur  le  portail 
lors  du  feu  de  la  Saint-Jean  (i588),  1 03  (note).  —  Les 
logeurs  y  portent  chaque  jour  le  rôle  de  leurs  hôtes, 
174.  —  Lieu  de  rendez-vous  pour  se  rendre  à  un  Te 
Deum,  176,  177.  —  Lieu  de  réunion  de  la  commission 
des  gabelles,  198.  —  Ordre  d"y  porteries  outds  réqui- 
sitionnés, 934.  —  Collation  à  l'occasion  du  baptême 
du  fils  du  duc  de  Guise,  9  83  (note).  —  Deux  milliers 
de  poudre  y  sont  transportés  de  l'Arsenal,  3iC.  — 
Rassemblements  des  oisifs  devant  l'Hôtel  de  Ville,  358. 

—  Les  armes  confisquées  y  sont  portées ,  4 1 3  ,  4 1 4.  — 
Apothicaire,  son  fournisseur,  43o  (note).  —  Réunion 
hebdomadaire  des  colonels,  443.  —  Construction  du 
nouvel  Hôtel  de  Ville,  478  (note).  —  Assemblée  pour 
aviser  à  la  caducité  du  vieux  bâtiment,  474,  478;  — 
mention  d'un  procès-verbal  de  visite  du  99  août  iSSg, 
470;  —  sa  démolition  ordonnée,  475.  —  Les  colonels 
y  prennent  le  matin  le  billet  de  la  porte  qu'ds  ont  ;t 
garder,  499.  —  Ordred'y  transporteries  deniers  affectés 
au  payement  des  renies,  déposés  chez  le  receveur  de  la 
gabelle,  529.  —  Vente  de  biens  saisis,  faite  devant, 
55o.  —  Les  étrangers  vagabonds  y  sont  menés  prison- 
niers ,  611.  —  Convocations  à  l'Hôtel  de  Ville.  Voir 
Capitaines,  Colonels,  Conseilleus,  Qlarteniers.  — 
Siège  du  Rureau  de  la  Ville  et  des  assemblées  ordinaires 
ilu  Conseil.  Voir  ces  articles.  —  Mentions  diverses,  55 
(note),  95,  io5,  190,  199,  177  (note),  194,  949, 
960,  3i 4 ,  075 ,  458 ,  5o6 ,517,  598 ,  556.  —  Assem- 
blées générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel  de  Vdle. 
Voir  Assemblées  générales.  —  Ruvette.  Voir  cet  article. 

—  Cbamijre  des  capitaines,  70  ;  —  lieu  de  réunion  des 
répartiteurs  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  Saint- 
Jean-en-Grève ,  438  ;  —  les  officiers  de  la  milice  doivent 
s'y  réunir  chaque  mardi,  544.  —  Chambres  et  salles 
diverses,  438.  —  Concierge.  Voir  cet  article  et  Qletin, 
Tamponnet,  Verroquier.  —  Grande  salle.  Lieu  de  pres- 
tation du  serment  d'Union,  188;  —  lieu  de  réunion 
des  répartiteurs  des  quartiers  Sainte-Geneviève  et  Sainl- 
Séverin  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  438:  —  lieu  de 
réunion  des  assemblées  générales  de  la  Ville.  Voir  cet 
article.  —  Greffier.  \  oir  cet  article.  —  Rentes.  Voir  cet 
article. 

Hôtel-de-Villë  (Place  de  1'),  74  (note).  Voir  Grîîve. 

Hôtel-di:-Ville  (Rue  de  1'),  3i5  (note). 

Hôtel-Dieu  de  Paris.  Démarche  des  maîtres  près  du  Par- 
lement pour  le  défaut  de  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  44.  —  Torches  allumées  devant  la  porte,  au 
retour  du  Roi,  gS.  —  Les  pauvres  reçoivent  la  moitié 
des  amendes  encourues  par  ceux  qui  manquent  à  la 


garde  des  portes ,  1 99  ;  —  amendes  dont  le  profit  leur  est 
attribué,  194. —  Mesures  prises  par  le  Parlement  pour 
subvenii"  à  ses  besoins,  433.  —  Quêtes  prescrites  dans 
chaque  dizaine  pour  subvenir  à  ses  dépenses ,  à  cause 
de  la  ruine  de  ses  fermes,  439;  —  révocation  de  cette 
mesure,  433.  —  Pertes  subies  à  cause  de  la  guerre  civile, 
557  (note).  —  Assemblée  générale  convoquée  pour 
pourvoira  sa  détresse,  555,  557,  56i  : — quatre  de  ses 
maîtres  y  sont  convoqués,  557;  —  compte  rendu  de 
cette  assemblée,  569,  563; — rapport  des  maîtres  et 
gouverneurs,  569  et  notes.  —  Commission  nommée 
pour  s'emjuérir  de  ses  besoins,  569.  — L'évêque  de 
Paris  est  sollicité  de  rentrer  à  Paris  et  de  ])rendre 
soin  de  l'Hôtel-Dieu,  586.  —  Mention,  576. 
Hôteliers.  Doivent  tenir  liste  de  leurs  hôtes,  3i,  87,  174. 

—  Défense  de  recevoir  des  personnes  suspectes  et  obli- 
gation de  tenir  registre  des  hôtes  et  d'en  faii-e  la  décla- 
ration chaque  jour  au  capitain'^  de  la  dizaine,  78  ,  7O. 

—  Déclaration  des  soldats  qu'ils  logent,  857.  —  Dé- 
fense de  loger  des  étrangers  sans  congé,  38o.  —  Dé- 
fense de  recevoir  des  soldats  après  six  heures  dn  soii'. 
4oo.  —  Ont  ordie  de  soumettre  chaque  soir  aux  offi- 
ciers delà  milice  la  liste  de  leurs  hôtes,  610. 

Hôtelleries  (Recherche  des  étrangers  dans  les).  ii4, 
1 15. 

Hôtes.  Chaque  hôtelier  en  tient  registre  et  en  fait  la  décla- 
ration chaque  jour  au  capitaine  de  la  dizaine,  78,  76. 
Voir  Hôteliers. 

HoTMAN,  dizenier  au  quartier  de  la  Cité.  Doit  avancer 
90  écus  pour  le  payement  de  la  taxe  de  5 0,000  écus  en 
son  quartier,  497. 

HoTMAN.  Signature,  577. 

Hotman.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  608. 

HoTMAN  (Fi'ançois).  Ses  oeuvres,  De  Furoribus  gallick, 
Franco-G allia ,  citées,  888  (note). 

HoTMAN  (Paul).  Négocie  la  rançon  des  prisonniers  d'Am- 
hoise,  895  (note),  896  (note). 

HoTMAN  (Philippe), conseiller  au  Châtelet,  Eciievin.  Assiste 
en  cette  qualité  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt , 
9  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville ,  5  ,  6 ,  8 , 1 0 . 
12 ,  16 ,  99  ,  97,  85 ,  4o,  44 ,  5i,  59 ,  58 ,  59;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  58,  60.  — 
Son  remplacement  comme  Échevin,  59-61. 

HoTMAN  (Saint-Martin).  Nommé  interprète  près  des  lans- 
quenets, 388  et  note;  —  logé  en  la  maison  du  sieur  de 
Guillon,  888,  889. 

lloTMAN  (Famille),  388  (note). 

Hoodron  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  445 ,  455. 
HoLET  (Robert),  respendeur  de  terres,  58 1. 
Houillier.  Convocation  et  assistance  à  une  assemblée  de  la 

Ville,  448. 

lloiPPiERS  OU  branchages,  253.  —  L'adjudicataire  d'une 
vente  de  bois  dans  la  forêt  de  Chàteau-Chinon  est  auto- 
risé à  les  brûler  sur  place,  46,  47. 
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Hor;ssi:,  harnais  do  céreinnnie,  r)^.  f)5. 

lliBAULT,  bourgeois.  Deiégué  de  sou  (piartier  à  une  assem- 
blée }>éncrale  de  la  \  ilie,  Mi. 

Hi  iîERDEAU,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  pour  l  élection  de  deux  Échevins,  iag. 

HuiiEiîDEAU ,  colonel.  Convocation  à  I  Hôtel  de  Ville,  117. 

Hlbeut,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  généi-ale  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins ,  '1 3 1 . 

Hubert,  habitant  de  Chartres ,  SSa. 

HucHER  (Jacques),  voiturier  par  eau.  Conunission  pour 
aider  les  voituriers  au  passage  du  pont  de  Poissy,  80, 
81. 

Hi  GOEXAT  (Anselme  de),  fHeuquenat  1 ,  maître  des  Comptes. 
Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Mlle,  53 ,  435  , 
/1/45. 

Hugoenots.  ^  oir  Protestants. 

Huis-de-fer  (Jeu  de  paume  de  1"),  OA-2. 

Huissier  de  la  Ville.  Ordre  à  lui  signifié  pour  faire  exécuter 

par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois,  36i. 
HuiTiiiME  (Ferme  du).  A  oir  Vi!v. 

HuiniiîRRS  (Charles  de),  lieutenant  général  en  Picardie. 
Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau,  i^O  (note),  288, 
2  3()  (note). 

HiiMiÈREs  (Jacques  de),  gouverneur  de  Montdidier,  lieu- 
tenant généial  en  Picardie,  instigateur  de  la  Ligue, 
•î38  et  note. 

H UMIÈRES  (Madeleine  d'Ougnies,  dame  de),  289  (note). 
HuHÈRES  (Pas-de-Calais).  Maison  seigneuriale,  239  (noie). 
Hune  (Frère  Jean),  abbé  du  Val-Notre-Dame,  509  (note). 
H  DOT  (Jacques),  quartenier  au  quartier  Saint-Séverin.  As- 
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siste  en  cette  qualité  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Pré- 
vôt ,  3  ;  —  ù  celles  pour  l'élection  de  deux  Kchevins  ,61, 
A3o  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville.  58  ;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  60,  435,  445, 
455,  490,  6o4.  —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  pont  Saint-Michel,  74,  183  (note).  — 
Mention  de  son  quartier,  i3(j ,  43i.  —  Reçoit  ordre  de 
faire  procéder  à  une  nouvelle  élection  de  capitaines  et 
lieutenants  du  cpiarlier  du  l'aubouig  Saint-Germain, 
i38.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint-Séverin, 
181.  —  Mandement  à  lui  adressé  à  propos  de  la  taxe 
des  mois,  33 a.  —  Mandements  concernant  les  quarte- 
niers  adressés  à  son  nom,  17G,  647.  —  Ordre  de  ser- 
vice pour  la  garde  des  fauboui'gs,  892.  —  Cotisation 
de  son  quartier  dans  le  département  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  447. —  Mentions,  357,  524. 
HuRADLT  (  Anne),  femme  de  François  de  Kernevenoy,  244 
(note). 

HuRAULT  DE  Ciieverny(  Philippe),  chancelier  de  France, 
comte  de  Limours ,  gouverneur  de  l'Orléanais.  Son  cos- 
tume à  la  procession  de  Notre-Dame,  08  et  note,  09. — 
Ses  terres  à  Charenton  et  à  Saiut-Mauiice  ,267.  —  Saisie- 
arrêts  de  deniers  lui  appartenant ,  pour  solde  de  sa  con- 
tribution des  mois,  (jo8. 

HuRAULT  DE  l'Hôpital  (Henri),  3ao  (note). 

HuREPOix  (Le).  Recherche  dans  diverses  localités  de  cette 
région  des  munitions  et  armes  enlevées  à  ceux  qui  ra- 
vitaillaient Orléans,  3i3. 

HuRTAui.T  et  Magny.  Dictioitmire ,  cité,  55  (note). 

HvPOTiiÈQUiis  de  la  Ville  sur  les  formes.  79:  —  sur  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  108. 


I 

Ignv  (Abbé  de  l'abbaye  Notre-Dame  d'),  68  (note).  Voir 

Rrézé  (Louis  de). 
Iue-Adam  (L')  [Seine-et-Oise  |.  Forêt,  Sog  (note). 
Ile-Barbe  (  Ab!)é  de  1'),  5^3   (note).  Voir  Fpinac 

(Pierre  d'). 

Ile  de  France  (Gouvernement  del  ).  820  (note). 

Illuminations  au  retour  du  Roi,  94  .  95. 

Imbert,  notaire  au  Chàtelet,  4o4. 

Imposition  foraine.  Bail  de  la  nouvelle  ferme,  3i. 

Impression  des  ordonnances  de  la  Ville,  253  et  note.  — 

Frais  d'impression  pour  la  levée  de  la  taxe  des  5o,ooo 

écus,  5 18. 

Incendies  (Précautions  contre  les),  i36,  611.  Voir  Feu. 
Incinération  des  cadavres  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
229,  282. 

Infanterie  (Colonel  général  de  1'),  95  (note),  i3o  (note). 

Voir  Epernon  (duc  d"). 
Innocents  (Cimetière  des).  Voir  Saints-Innocents. 
Innocents  (Place  des),  iiG  (note). 


Innocents  (Ouartier  des).  Voir  Saints-Innocents. 
Innocents  (Rue  des),  74  (note),  11 G  (note). 
Inscriptions  ])lacées  sur  la  porte  Saint-Jacipies  et  sur  celle 

de  I  Hoti'l  de  Ville,  lors  du  retour  du  Roi,  9G. 
Inspection  prescrite  dans  les  maisons  particulières.  2  4. 
Intendant  général  des  Finances.  Voir  Marcel. 
Inventaire  des  titres  de  la  Ville  par  Jean  Pousse[)iii,  3i5 

(note). 

Investissement  de  Paris,  498  (note),  5o3  (note). 

IssY-si  r-Seine  (Seine).  Rec[uête  au  Bureau  pour  obtenir 
fautorisalion  de  parachever  la  clôture  du  bourg,  128 
(note);  —  autorisation  accordée,  128  (note),  298, 
2(j/,.  —  Ordre  aux  habitants  de  s'armer,  126  (note), 
36/i.  —  Investissement  de  Paris,  (note),  5o3 
(note).  —  Logement  de  chcvau-légers  de  la  compa- 
gnie de  Jaulge,  5G4. 

Ivrv-la-Bataillk  (Eure).  Victoire  de  Henri  IV,  289  (note), 
279  (note),  421  (note),  488  (note),  628  (note), 
695  (note). 
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(Claude),  conseiilei'  au  Parlement.  Oe'^guë  des 
boiu'geois  de  son  quartier  à  une  assemblée  {jéne'iale 
pour  l'élection  de  deux  Echevins,  Gi.  —  Député  du 
Parlement  à  une  assemblée  {jénérale  de  la  Ville,  919. 

Jahlier  (Le  sieur),  chargé  de  signer  les  ])asseports,  867. 

Jablier  (Thomas),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, liQ<j. 

Jablver,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 

Jabuz  (Le  sieur),  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 

Jacobins  (couvent  des). Lieu  de  publication  d'ordonnance. 
37.  —  Ses  religieux  assistent  aux  obsèques  du  duc  de 
Joyeuse,  106.  —  Son  église,  Os/l. 

Jacques,  commissaii-e.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de 
deux  Echevins,  fiZo. 

Jacques  V  Stuart,  roi  d'Ecosse,  3-i  (note). 

Jaillot.  Recherches  historiques  sur  Paris,  citées,  587 
(note),  609  (note). 

Jamart  (Martin),  quartenier  au  quartier  Saint-Gervais. 
Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  — 
La  milice  de  son  quartier  se  rassemble  à  la  place  de 
Grève,  \%9.  (note).  —  Remplacé  par  Choilly  dans 
l  oflice  de  quartenier,  18a  (note). 

Jamet  (Claude),  fermier  du  Grand  Prieuré  de  France. 
Reçoit  ordre  de  lemettre  au  Receveur  de  la  Ville,  pour 
les  rentes ,  ce  qu'il  doit  au  Grand  Prieiu",  sauf  dédom- 
magement sur  la  recette  de  Tours,  267,  2C8.  —  Men- 
tion, ^85  (note). 

Jametz  (Meuse).  Prise  du  château  par  Henri  de  Loiraine, 
5Go  (note). 

Janet  (Le  sieur).  Défense  à  son  maître  d'hôtel  de  troubler 
le  capitaine  Jouan  en  sa  personne  ou  ses  biens,  5C7. 

Jarnac  (Rataille  de),  h']  (note). 

Jarry  (Louis),  érudit  Orléanais,  s 79  (note). 

Jaulge  (capitaine  de).  Chevau-légers  de  sa  compagnie  logés 
à  Issy  et  à  Vanves,  506. 

Jean-Jacques-Rousseau  (Rue),  A28  (note). 

Jeannin  (Président),  agf»  (note). 

Jeton  de  Nicolas  Hector,  Prévôt  des  marchands,  li  (note); 
—  de  Louis  de  Saintyon,  Echevin,  h  (note). 

Jetons  de  l'Echevtnoffc  parisien  (Les),  cités,  9  (noie), 
121  (note). 

Jeu  de  Paume  de  i'Huis  de  fer,  G62. 

Joaillerie  (maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de).  Re- 
montrances à  proj)os  de  la  natui  alisation  des  marchands 
étrangers,  82. 

JoBERT  (Jacques),  locataire  de  la  maison  de  la  Pctite-Croix- 
Blanche,  rue  du  Grand-Chantier,  484. 


JoiEULX,  commissaire  au  Châtelet,  22. 

JoiGxv  (^onne).  Lettres  adressées  par  le  Rureau  à  la  mu- 
nicipalité pour  l'engager  à  rester  ferme  dans  l'Union, 
124  (note),  a43,  ^klx. 

JoiGNv  (comte  de),G8  (note).  —  Voir Gondi(  Pierre  V  de). 

JoiNViLLE  (Charles  de  Lorraine,  prince  de),  plus  tard  duc 
de  Guise,  ])uiB  duc  de  Joyeuse.  Assiste  aux  élections 
municipales  de  la  Ligue,  120  et  note.  —  Emprisonné 
à  Rlois,  21G  (note),  282,  260.  —  Mentions,  259, 
3o3  (note).  —  Voir  Guise  et  Joveuse. 

JoLLY,  boui'geois.  Déh'gué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  2 1 9. 

JoLY,  conseiUer  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  53. 

JoLY,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  219. 

JossE,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  435. 

Jossi:  (Le  sieur).  Saisit  un  cheval  chargé  de  vaisselle 
d'argent,  passant  à  la  porte  Saint-Honoré  sans  passe- 
port, 339. 

JouAN,  capitaine.  Défense  à  ses  créanciers  de  le  pour- 
suivre, en  considéiation  des  services  qu'il  rend  à  la 
Ville,  5G7. 

Joueurs  d'instrcments.  Exemption  des  gardes  et  guets 
pour  ceux  qui  assistent  gratuitement  à  la  messe  des 
colonels,  4g,  5o. 

Joug -Dieu  (abbé  de),  698  (note).  Voir  Epinac  (Pierre  d'). 

Jourdain,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Rastille, 
394. 

JovRNAL  de  ce  qui  s'est  passé  à  Seitlis,  cité,  84o  (note). 
Journal  des  choses  adrenues  à  Paris  depuis  le  a3  décembre 

i588,  ou  Journal  de  la  Ligue,  cité,  210  (note). 
Jouvenel  des  Ursins  (Catherine),  femme  de  Claude  de 

Harville,  877  (note). 
Joyeuse  (Anne,  duc  de),  amiral  de  France,  gouverneur 

de  Normandie.  TuéàCoutras,  84  (noie),  182,  2  4  0. — 

Ses  obsèques,  104-107.  —  Mention,  48G  (note). 
Joyeuse  (Catherine  de),  dame  de  Villars,  i52  (note). 
Joyeuse  (Catherine  de  La  Valette,  duchesse  de),  130 

(note). 

Joyeuse  (Charles  de  Lorraine,  duc  de).  Prend  ce  titre  par 
suite  de  son  mariage  avec  Henriette-Catherine,  120 
(note).  Voir  Guise  et  Join ville. 

Joyeuse  (Claude  de),  seigneur  de  Saint-Sauveur.  Obsèques, 
io5  et  note,  106,  107. 

Joyeuse  (François,  cardinal  de),  archevêque  de  Narbonne, 
puis  de  Toulouse.  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Rureau , 
sur  la  mort  du  duc  de  Guise,  126  (note),  289,  24o, 
24 1.  —  Protecteur  des  affaires  de  France  h  Rome, 
289  (note),  421  (noie). 
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JovEiJSE  (GiiUlaume  II,  vicomte  de),  loA  (note),  io5 

(note),  23()  (note),  ilii  (note). 
Joyeuse  (Henri,  duc  de),  ïnaréchalde  France,  120  (note), 

•2/41  (note). 
Joyeuse  (Henri  de).  Voir  Ange  (Frère). 
JoYEOSE  (Henriette-Catherine,  duchesse  de),  épouse  Charles 

de  Lorraine,  120  (note). 
Joyeuse  (Marguerite  de  Lorraine,  duchesse  de),  io4  (note). 
JovEisE(Marie  de  Bàtarnay,  vicomtesse  de),  io4  (note). 
JoYN  (Jacques),  abbé  des  Saints-Serge-et-Bacchus,  prieur 

d'Argenteuil.  Le  Bureau  ordonne  à  un  chef  de  bande 

de  sortir  d'une  maison  appartenant  au  prieuré,  606  et 

note. 

Jovsel,  capitaine.  Voir  Choisel. 
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JuBiN,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 
Juiverie  (Rue  de  la),  6o.t  (note). 
JuMEAi  viLLE  ( Scine-ct-Oise ).  Seigneur.  Voir  Paillard. 
Jurés  mouleurs  de  bois.  Ordre  à  eux  donné  de  veiller  à  ce 

que  le  maximum  fixé  pour  le  prix  du  bois  ne  soit  |)as 

dépassé,  àli. 

Jurés  vendeurs  de  marée.  Opposition  à  la  création  de  nou- 
veaux vendeurs.  99. 

Jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vins.  Les  offices  de  ceux 
qui  seraient  tués  au  service  de  la  Ligue  demeureront 
au  profit  de  leurs  veuves,  882. 

Justice  (Collège  de).  Défense  au  principal  délaisser  sortir 
les  écoliers,  aC6. 


Kernevenoy  (Anne  Hurault,  dame  de),  aiA  (note). 

Keunevenoy  (François  de),  2^4  (note). 

Kernevenoy  (  Françoise  de  La  Baume ,  dame  de)  ,  2  4  i  (  note). 
—  Voir  Carnavalet. 

Kerver  (Jacques)  père,  libraire  juré,  quartenier  au  quar- 
tier Sainte-Geneviève.  Résigne  sa  charge  de  quartenier 
entre  les  mains  de  Côme  Carrel  jusqu'à  ce  que  iui- 
méme  revienne  à  la  santé  ou  que  son  fils  soit  en  âge  de 
lui  succéder,  iig  et  notes. 

Kerver  (Jacques)  fils,  quartenier  au  quartier  Sainte- 


Geneviève.  Reçu  en  cette  charge  que  Jacques  Kerver 
père  avait  résignée  à  Côme  Carrel  jusqu'à  ce  que  son 
fils  fût  en  âge  de  l'exercer,  (note),  /lig,  lioo.  — 
Mandements  concernant  les  quarteniers  à  lui  adressés 
personnellement,  /iyi,  fiSo.  —  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  6o4.  —  Mandement  à  lui  adressé 
d'inviter  les  curés  de  son  quartier  à  quêter  auprès  de 
leurs  paroissiens  pour  les  besoins  de  la  Ville,  628;  — 
—  de  faire  foui  nir  un  sac  à  terre  par  chaque  bourgeois 
de  son  quartier,  628.  —  Mention,  524. 


La  Barre  (Le  sieur  de).  Chargé  de  faire  amener  au  pont 

de  Saint-Maur  les  bateaux  de  la  Marne,  depuis  le  pont 

de  Gournai,  64o. 
La  Barre  (Jean  Peidrier,  sieur  de),  ancien  Eclievin,  2 

(note).  53  (note). 
La  Barrière,  capitaine.  Commis  à  la  garde  du  château 

d'Ablon,  avec  mission  de  protéger  les  marchandises 

passant  sur  la  Seine,  569. 
La  Barrière  (Jean  de),  abbé  de  Feuillants,  fondateur  de 

l'ordre  de  ce  nom,  106  (note),  509  (note). 
La  Baume  (François  de),  baron  de  Saint-Sorhn,  2^4 

(note). 

La  Baume  (Françoise  de  ) ,  femme  en  secondes  noces  de  Fran- 
çois de  Kernevenoy,  2/I/1  (note). 

La  Beraudière  de  Rouet  (François  de),  seigneur  de  Sigon , 
conseiller  au  Parlement ,  puis  évéque  de  Périgueux ,  555 
(note). 

La  Bistrade  (Le  sieur  de),  marchand  de  grains,  5i. 
La  Bonde,  capitaine.  Expulsé  de  la  maison  de  Fontenelle, 
272 ,  278. 

La  Bourdaisière  (Georges  Babou,  sieur  de).  Ordonnance 
pour  son  logement  dans  la  maison  du  contrôleur  Douon , 
/io5. 

1%. 


L 

La  Boi  rdaisière  (Jean  Babou  de),  897  (note). 
La  Bourdaisière  (Marie  Babou  de),  baronne  de  Rosne.  4o5 
(note). 

Laboureurs.  Ordre  à  ceux  qui  habitent  dans  un  rayon 
de  douze  lieues  de  battre  leur  grain  pour  le  vendre  à 
Paris.  12C  (note),  589,  540. 

La  Bretesche,  capitaine,  345  (note). 

La  Brière,  capitaine.  V  oir  La  Barrière. 

La  Bruyère  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

La  Bruyère  (Jean  de),  apothicaire  et  épicier.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  |>our 
l'élection  de  deux  Échevins,  4-J9  (note),  43o  et  note; 
—  scrutateur  à  cette  élection  ,  43 1 .  —  Porte  indûment 
devant  le  Ghàlelel  une  cause  relative  au  domaine  de  la 
Ville,  G4i. 

La  Bruyère  (Jean  de),  auteur  des  Caractères,  48o  (note  ). 

La  Bruière  (Mathias  de),  lieutenant  civil  pour  la  Ligue. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499  et  note, 
'i3o  (noie);  —  scrutateur  à  cette  élection,  43i. 

La  Chapelle  (Michel  Marteau,  sienr  de).  Prévôt  des  mar- 
chands. \  oir  M  VRTEAI  . 

9' 
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La  Châtue(  Claude,  baron  de)  ,  seigneur  de  la  Maison-Fort, 
gouverneur  du  Beny  et  de  l'Orléanais.  Lellre  que  lui 
adresse  le  Bureau  comme  fjouverneur  de  Bourges,  280. 
—  Résumé  de  sa  vie,  aSo  (note).  —  Avances  que  lui 
fait  le  parti  des  Politiques,  3o6.  —  Chargé  de  la  dé- 
fense des  Faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Germain-des- 
Prés,  4i2  et  note.  —  Mentions,  282,  2/10,  388. 

La  Ci\oi\  (Guillaume  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  une  assembli'e  générale  pour  l'éleclion  de  deux 
Ecbevins,  /i3o. 

La  Croix  de  P^A^CY  (Famille),  672  (note). 

La  Fontaine  (Le  sieur  de).  Signe  un  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  870. 

La  Garde  (Louis  de),  maître  du  pont  de  Saint-Cloud. 
Augmentation  de  la  redevance  qu'il  peut  exiger  pour  la 
conduite  de  chaque  bateau,  109. 

Lagny  (Seine-et-Marne).  Le  Roi  en  fait  venir  des  troupes 
à  Paris,  118  (note).  —  Le  Bureau  demande  à  la  mu- 
nicipalité d'envoyer  un  député  pour  conférer  sur  les 
affaires  présentes,  123-128.  —  Mentions,  86,  101, 
272,  278,  343,  344  (note),  894. 

La  Godpilliîîhe  (Le  sieur  de).  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  53 1. 

La  Grange,  trésorier  de  l'Epargne,  612. 

La  Haye  (Le  sieiu-  de),  le  jeune.  Chargé  du  commande- 
ment des  troupes  levées  dans  les  villages  voisins  de 
Paris,  364. 

Laignv.  Voir  Lagny. 

Laine.  Taxe  sur  celle  qui  arrive  par  eau,  547.  —  Ferme 
du  sol  pour  livre  sur  la  manufacture  de  laine.  Modé- 
ration au  fermier,  1 1 . 

Lais  ou  letz,  mesure  employée  pour  les  harengs,  63 1 
(note). 

L'AiSNÉ,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
du  quartier  Saint-Honoré  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Ecbevins  ,61;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  498.  —  Commis  à  la  répartition  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quartier  Saint- 
Honoré,  438. 

L'AiSNÉ  (Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  pour  réiection  de  deux  Echevins, 
429. 

L'AisTRE  (Cantien  de),  clerc  des  capitaines  de  la  milice. 
Gardien  d'un  cheval  saisi,  389.  —  Ordre  de  lui  remettre 
les  objets  saisis  pour  les  employer  au  payement  des 
pauvres  valides,  353.  —  Chargé  de  recueillir  les  armes 
fournies  par  les  bourgeois  pour  les  soldats  revenus  de 
Pouloise,  417. 

L'AiSTRE  (Claude  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 429. 

L'Ai-EMENT,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  assemblée 
du  Conseil,  58. 

Lallement,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  495. 


La  Magdelaine  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Présent 

à  une  assemblée  du  Conseil.  58. 
La  Magdei.aine  (Le  sieur  de)  .  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 

Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  45.  — 

Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 
Lamagne  (Le  sieur  de),  chanoine  de  Notre-Dame.  Député 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 
La  Marck  (  \  ntoinetle  de),  femme  de  Henri  de  Montmorency, 

486  (note). 
La  Marck  (Robert  de),  486  (note). 
La  Marre  (Le  sieur  de  ) ,  reçoit  don  de  l'hôtel  de  Semoine, 

572. 

Lamballe  (Côtes-du-Nord).  Son  siège,  488  (note). 

Lambert  (Jean),  (piartenier  au  quartiei*  Saint-Euslache. 
Rendez-vous  des  miliciens  de  son  quartier  aux  Halles, 
74.  —  Son  quartier,  dé-igné  sous  le  nom  de  Gambier, 
reçoit  le  litre  de  quartier  Saint-Eustaclie ,  182  et  note. 
—  Reçoit  mandement  de  faire  élire  un  colonel  et  un 
capitaine,  946;  —  d'apporter  le  rùie  de  la  taxe  des 
mois,  828;  —  de  dresser  le  rôle  de  cette  taxe  et  en 
faire  la  levée,  882.  —  Ordre  de  service  poui*  la  garde 
des  faubourgs,  892.  —  Contrainte  aux  bourgeois  de 
son  quar.ier  en  retard  pour  leurs  cotisations,  896.  — 
Mentions  de  son  quartier,  432,  48i;  —  cotisation  de 
son  quartier  dans  le  département  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  447.  —  Présent  à  une  assemblée  pour  l'élection 
de  deux  Echevins,  43 1  ;  —  à  des  assemblées  générales 
delà  Ville,  435,  495.  —  Mentionné,  857,  445,  456, 
595 ,  6o4  (note). 

Lambert  (Sire  Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43 1 . 

Lambert  (Joseph),  demeurant  à  Saint-Cloud.  Main-levée  de 
coffres  saisis  sur  lui,  834. 

Lambert  (Nicolas).  Achat  de  poudre  pom'  la  Ville,  591. 

La  MoRLiicRE  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'éleclion  de  deux  Eche- 
vins, 43 1  ;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o4. 

La  Mothe  (Le  sieur  de).  Reçoit  commission  pour  lever  une 

compagnie  de  cavalerie,  355. 
La  Mothe  (Le  sieur  de).  Voir  Billenet. 
La  Mothe-Cootalas ,  capitaine  de  Gorbeil,288  (note).  — 

Gouverneur  du  château  de  Corbeil,  578. 
Lamouroux.  Rapport  sur  le  Domaine  de  la  Ville,  cité,  55 

(note). 

Lamproies.  Saisie  de  celles  qui  ont  été  envoyées  à  Paris 
sans  congé,  290. 

Lamy  (Michel),  marchand  de  vins,  bourgeois.  Cousent  à 
l'élargissement  de  J.-B.  Lande,  5i5. 

Lande  (Jean-Baptisle),  marchand  de  Cambrai.  Son  élar- 
gissement des  prisons  de  la  Ville,  5i4,  5i5. 

L'Ange  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  53. 

Langlois  (Denis).  Achat  de  poudre  pour  la  Ville,  Sgi. 
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L'Angloix  ,  bourgeois.  Délég-iio  de  son  quai  tier  à  une 
assemblée  {>énéra1e  de  la  Mlle,  53. 

Langues  (Haule-Marne).  Evêque,  52  (note),  68  (note). 
Voir  (!oM)i  (Pierre  de).  —  Délaile  des  reîtres,  5(jo 
(note).  —  Emprisonnement  des  catholiques,  262. 

Languedoc  (Le),  23()  (note).  —  Gouverneur,  24 1  (note). 
Voir  JoYEisE  (Guillaume  et  Henri  de)  et  Montmorency. 

La  Noue  (Le  sieur  de),  avocat.  Déi(^gaé  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemble'e  générale  pour  l'élection 
de  deux  Echevins,  ti'io. 

La  Noue  (François  de)  ,  dit  Bras  de  Fer.  —  Siège  de  Meaux, 
45  (note).  —  Délivrance  de  Senlis,  34o  (note).  — 
Discours  politiques  et  militaires,  cilés,  488  (note).  — 
Ses  troupes  entrent  au  faubourg  Saint-Germain,  Sa 7 
(note).  —  Mention,  488. 

Lansquenets.  Levés  par  Henri  IIL  17.  —  Logés  au  fau- 
bourg Saint-Jacques;  nomination  d'un  interprète  au- 
près d'eux,  388.  —  Défense  de  les  laisser  sortir  de  la 
Ville  jusqu'au  dimanche  suivant,  389.  —  Logés  dans 
les  feubourgs,  610. 

Laon  (Aisne).  Siège  en  1594,  344  (note). 

Laon  (Hôtel  des  évêques  de),  rue  Pavée-Saint-André-des- 
Arts,  habité  par  le  duc  de  Nemours,  645  (note). 

La  Personne,  vicomte  d'Acy,  320  (note). 

La  Place  (Nicolas  de),  conseiller  au  Parlement  et  aux 
Requêtes  du  Palais,  conseiller  de  \ille.  Assiste  à  l'as- 
semblée pour  l'élection  du  Prévôt,  2  ;  —  à  des  assem- 
blées pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60,  428;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  448,  6o3;  —  à 
des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  5,  6,  8,  10,  12, 
16,  27,  35,  44,  59,  63,  77,  110,  111,  169,  2i3, 

520. 

La  PoiNTTE,  garde-marteau  en  la  foret  de  Crécy.  Reçoit 
commission  du  Bureau  pour  faire  abattre  des  arbres, 
2  53. 

La  PousToiRE ,  receveur  général  au  quartier  Saint-Jean-en- 
Grève.  Reçoit  ordre  de  foire  avancer  par  les  bourgeois 
aisés  le  payement  des  Suisses ,  5 1 0 ,  5 1 1 .  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  6o4. 

L'Arche  (Le  sieur  de).  Ordre  de  mettre  garnison  en  sa 
maison  et  de  dresser  l'inventaire  des  meubles,  419. 

L'Archer.  Capture  d'un  gentilhomme,  45o. 

L'Archer  (Claude),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  435. 

Lardy  (Seine-et-Oise),  3i3. 

La  Rue  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  2 1  9. 
La  RoE(Le sieur  de),  dizenier  au  quartier Saint-M;irtiu-des- 

Champs.  Doit  rapporter  au  Bureau  les  clefs  des  portes 

Saint-Michel,  Saint-Germain, de  Bucy  et  de  Nesle,  4o6. 
La  Rue  (Le  sieur  de),  receveur  de  la  taxe  des  mois,  647. 
La  Rue  (Le  sieur  de),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 

sou  quartier  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection 

de  deux  Echevins,  43o. 
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La  Rie  (Pieire  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  (juartipr 
à  une  assemblée  générale  pour  f  élection  de  deux  Eche- 
vins, 429. 

La  Ruelle  (Spire,  (iliàs  Se|)ere  de),  bourgeois  de  Corbeil. 

Nommé  capitaine  de  la  ville  et  château  de  Corbeil,  281 

(note),  287.  —  Reçoit  ordre  d'arrêter  le  sieiu-  Berger, 

prévôt  de  Corbeil,  et  autres  suspects,  197  (note),  Siy. 
La  Tour  (Famille  de),  529  (note). 
La  Tremoille  (  Charlotte -Catherine  de),  princesse  de 

Coudé,  259  (note). 
JjAunay  (Claude  de),  cinquantenier  au  quartier  Saint- 

Jacques-la-Boucherie ,  644. 
Lauragdais  (Comté  de),  567  (note). 
Ladrens  (Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 

assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 
L'Auvergnat  (Thomas),  crieur  juré  de  Paris.  Certificats  de 

publication  d'ordonnances  signés  de  lui,  282.  290, 

307,  369. 

Laval  (Charlotte  de),  amirale  de  Coligny,  i3i  (note). 

La  Valette  (Bernard  de  Nogaret,  duc  de).  Dénoncé  par  la 
Ligne  comme  fauteui-  des  hérétiques,  i3o,  i3i  (note), 
i32,  i33.  —  Gouverneur  de  Metz,  i3i  (note). 

La  Valette  (Catherine  de),  duchesse  de  Joyeuse.  120 
(note). 

La  Valette  (Jean-Louis  de  Nogaret  de),  ^oir  Epernon 
(Duc  d'). 

La  Valette  (  Louis ,  cardinal  de  ) ,  gouverneur  de  Metz , 
i3i  (note). 

Lavandières  (Rue  des),  Sga  (note). 

Lavandières-Salnte-Opportune  (Rue  des),  617  (note). 

La  Vigne  (Jacques  \eniat,  dit),  capitaine.  Ordre  à  lui 
adressé  par  le  Bureau  de  saisir,  à  Brie-Comle-Robert ,  les 
fauteurs  de  l'hérésie,  126  (note),  344,  345. 

Lavoirs.  Voir  Selles  à  laver. 

Le  Beau,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  4(5 .  53. 

Le  Beau  ,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Reçoit  ordre  de 
se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  maison  de  G.  de 
Scliomberg,  pour  en  armer  les  hommes  de  sa  dizaine. 
352.  —  Le  Bureau  le  recommande,  à  titre  d'ancien 
capitaine  de  la  Ville,  à  la  municipalité  de  Chartres, 
582,  583. 

Le  Becqoe,  locataire  de  la  maison  de  la  Chasse,  rue  Porte- 
Foin,  484. 

Le  Becque  (Nicolas),  tailleur.  Sa  veuve,  446. 

Leheuf  (Abbé).  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris, 

citée,  569  (note). 
liE  Bon  ,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Ivclu - 

vins,  43o. 

Le  Bossu,  convoqué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville. 

448;  —  y  assiste,  448. 
Le  Brès.  Voir  Le  Bret. 

Le  Brest  (  François) ,  bourgeois ,  demeurant  sous  les  Piliers , 
aux  Halles,  caution  de  N.  de  Heré,  32. 
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Le  Brkt  (Nicolas),  (lehàcleur,  lô. 

Le  J5iîkt,  alih^  Le  Urks  (Uaoïileiniin),  rompaji-non  do  li- 
vièrf.  (loiimiissioii  do  débàclciir,  l'i,  i5.  —  Déljàcleiir 
de  l)aloaii>i  vides  au  poi  t  de  l'Arche  Beau-Fils.  102. 

Le  Br.KTON  (Jean),  avocat  au  Parlement,  substitut  du  Pro- 
cureur {J'énéral.  Conseiller  de  Ville  en  1  072  ,  élu  Eclievin 
en  i585,  2  (note),  ÏVi  (note).  —  Assiste  en  qualité 
d  Éclievin  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  2: 

—  à  des  assemblées  du  Conseil  de  A  ille,  5 ,  G ,  1 2 ,  1  (i , 
22  ,  97,  35 ,  4o ,  A'i ,  5 1 ,  58 ,  5()  ;  —  à  des  assemblées 
{jéiiérales  de  la  Ville ,  1 0 ,  45  ,  53  :  —  à  l'assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Échevins,  60.  —  Résigne  la  survi- 
vance de  sa  charge  de  conseiller  de  ville  à  Jean  Dinet ,  son 
gendie,  02 ,  53.  —  Son  remplacement  comme  Eclievin. 
59-6 1 .  —  Reprenfl  ses  fondions  de  conseiller  de  A  ille  et 
assistiï  en  celte  (pialité  à  des  assemblées  du  Conseil,  63  , 
100.  111,  1 69,  190, 197,  32  3, 398, 475,520;  —  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  /128: 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Mlle,  434,  448, 
490 ,  53i.  6o3. 

Le  Brvn,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 

Le  Brtn  (Jean),  respendeur  de  terres,  58i. 

Le  Brun  (Pierre),  bourgeois.  Délégué  de  son  (jnarlier  à 
une  assemblée  générale  pour  l  éloct  ion  de  deux  Echevins , 
43o;  —  scrutateur,  43 1.  —  Commis  à  la  recette  des 
vivres  réquisitionnés  pour  l'armée,  5o5. 

Le  Cat  (Bemi),  fermier  de  ia  bûche  et  du  gros  et  hui- 
tième du  vin  à  Saint-Denis.  Modération,  O2,  63,  3io. 

Le  Charron  (Jean),  Prévôt  des  marchands  en  1572  ,  520, 
(note). 

Le  Charron  (Marie),  femme  de  Claude  Le  Tonnelier,  52o 
(note). 

Le  Clerc,  bourgeois.  Chargé  de  la  levée  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écusau  quartier Saint-Jacques-de-I  Hôpital,  5 1 1 . 

Le  Clerc,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville ,  219. 

Le  Clerc,  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis  président  aux 
Requêtes  du  Palais,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'as- 
semblée pour  l'élection  du  Prévôt,  2:  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil  ,5,6,8,  27,  35 ,  4o ,  52 ,  63 ,  77,  1 00, 
1 10,  169,  192,  2i3,  323, 4oi, 475,  520:  —  à  des 
assemblées  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60,  428; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  45 ,  53 ,219, 
434,  445,  448,  455,  53 1.  —  Mandé  chez  le  Prévôt 
pour  une  (léj)utation  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Le  Clerc  (Jean  Bussy),  gouverneur  de  la  Bastille.  Voir 
Bcssv. 

Le  Clerco,  capitaine  <le  rivière.  Reçoit  ordi'e  d'amener  à 
Paris  tous  les  bacs  et  bateaux  entre  la  A  ille  et  le  port  de 
Neuilly,  2  35. 

Le  Coigneux  .  commis  a  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  les  maisons  du  quartier  Saint-Germain.  438. 

Le  CoiGNEt  X  (Antoine),  maître  des  Comptes.  Député  à  luie 
assemblée  générale  de  la  Ville,  45. 


Le  GoiGNEL'x  (Jac(jues),  conseiller  au  Parlement.  Député 
à  des  assemblées  générales  de  la  \  ille,  219,  '198,  448, 
53 1,  6o3. 

Le  Coigneux  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  Parlement.  Mandement  à  lui  adiessé  de  comparaître 
pour  la  Ville  contre  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  78. 

Le  Cointe  (Pierre),  a//às  Le  Comte ,  secrétaire  du  Roi,  con- 
trôleur de  l'audience,  conseiller  de  Ville.  Becjuêtepour 
la  résignation  de  l'état  de  conseiller  de  Ville,  ([ue  lui  au- 
rait laite  le  sieur  de  Gourlay,  son  neveu,  6,7,  —  Ac- 
ceptation de  cette  résignation  par  l'assemblée  de  Ville, 
39,  4o.  —  Assiste  en  celte  qualité  à  des  assenddées  du 
Conseil,  44,  54,  59,  77,  100,  1 1 1,  169,  192  ,  21 3, 
323,  398,  4oi,  475,  520,  597;  —  à  (les  assemblées 
pour  l'élection  de  deux  Échevins,  60,  428:  —  à  des 
assembh'es  générales  de  la  Ville,  45,  53,  219,  434, 
445,  448,  455,  495,  53 1,  6o3.  —  Invité  au  service 
de  bout  de  l'an  pour  le  duc  de  Guise,  553.  —  Mandé 
chez  le  Prévôt  pour  une  députation  au  Conseil  d'Etat, 
637.  —  Prend  part  à  une  délibération  du  Rureau  re- 
lative à  l'élargissement  de  François  de  \igiiy,  638. 

Le  Comte  ou  Le  Coxte,  conseiller  de  Ville.  Voir  Le  Cointe 
(Pierre). 

Le  Coxte  (Charles),  maître  des  Comptes,  (piartenier  au 
quartier  Saint-Martin.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  — 
Connne  quartenier  :  rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  cimetière  Saiiit-lNicolas,  74,  182  (note). — 
Mandement  concernant  les  qnai'teniers  à  lui  adressé 
personnellement,  81.  —  Son  quartier,  1 13.  —  Rem- 
placé comme  quartenier  à  cause  de  son  absence  ou  né- 
gligence notoire,  i44. —  Remplacé  par  Le  Vasseur, 
182  (note). 

Le  Conte  (Etienne),  gardien  des  meubles  saisis  chez  le 
sieur  Morin,  443. 

Le  Conte  (Jacques),  ti'ésorier  général  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Paris,  453. 

Le  Conte  (Jean),  quartenier,  puis  Eclievin.  Assiste  comme 
quartenier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3; 
—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53;  — 
à  une  assemblée  du  Conseil,  58:  —  à  l'assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  60.  —  Ordonnance  à  lui 
adressée,  touchant  la  distribution  des  billets  de  cotisa- 
tion pour  les  nouvelles  fortifications,  19.  —  Elu  Eche- 
vin,  61.  —  Assiste,  comme  Échevin,  à  des  assemblées 
du  Conseil,  63 ,  76 ,  77,  100 ,  1 1 1. —  Reçoit  communi- 
cation d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etal,  110.  —  Dépossédé 
de  l'échevinage  par  la  Ligue,  119  (note). 

Le  Conte  (Pierre),  avocat.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  juger  une  affaire  de  conspiration  contre  la  Ville ,  5  2  7 . 

Le  Doux  (Héritiers  de  Guyon),  io4. 

Le  Duc  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  6o4. 

Le  Faure,  président  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  V  ille,  219. 
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Le  Febvrf,  cajiitaiiio,  (ioo. 

Le  FKBVKE(Jac(jues),  l)our{>eois.  Délégué  de  sou  quartier  à 
uue  asseml)i('e  générale  pour  i'éleclion  de  deux  Eche- 
viiis,  /loi. 

Le  Fekvue  ( Olivier ),j)résident  à  la  (Chambre  des  Comptes. 
Député  à  rassemblée  pour  I'éleclion  de  deux  Echevius, 

tl9.S. 

Le  FÈvliE  (Antoine),  conseiller  au  bailliage  et  comté  de 
Clermont,  pair  et  gouverneur  de  cette  ville,  açjG. 

Le  Fi';vKE  (Jacques),  doyen  de  la  Faculté  de  théologie, 
970  (note). 

Le  FivVRE  (Michel),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  ai  g. 

Le  Fokt,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 

Le  Fiiwc,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

Légat  du  Saint-Siège.  Voir  Caetano. 
Le  Gé.  Voir  Le  Jav. 

Le  Goix,  maître  d'hôtel  du  Roi.  Invite  le  Corjis  de  Ville  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  loh. 

Le  Goix  (Julien),  quartenier.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3. 

\jE  Goix  (Olivier),  sergent.  Reçoit  ordre  de  procéder  par 
contrainte  contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  ,  55 1. 

Le  Goix  (Pierre),  seigneur  de  la  Court  du  Pont-Yblon.  Son 
remplacement  comme  Échevin,  1,9.  —  Reprend  ses 
fonctions  de  quartenier  au  quartier  Saint-Jean-en-Grève 
et  assiste  en  celte  qualité  à  des  assemblées  générale-;  de 
la  Ville,  /i6,  53,  435,  /i/i5,  /i55,  igS,  Co4;  — à  des 
assemblées  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  Gi,  /i3o. 
—  Rendez-vous  des  miliciens  de  son  quartier  à  la  place 
de  Grève,  74,  182  (note).  —  Mentions  de  son  quar- 
tier, 87,  43 1.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Jean  ,  181.  —  Mandements  qui  lui  sont  adressés  à  pro- 
pos de  la  levée  de  800  écus,  33o;  —  à  propos  de  la 
taxe  des  mois,  33"?.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  Sga. —  Cotisation  de  son  quartier  dans 
le  département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  4/17.  — 
Mentions,  357,  5 ai. 

Le  Goix  (Robert),  bourgeois.  Délégué  de  son  ({uartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  isç). 

Le  Guand,  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Le  Vasseur  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43i;  —  nommé  scrutateur,  439. 

Le  Grand,  procureur  des  comptes.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43o. 

Le  Grand  (Alexandre),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assembléi!  générale  de  la  Ville,  45. 

Le  Grand  (André).  Demande  en  rabais  do  la  ferme  de 
l  imposilion  des  toiles  et  cuirs,  371.  37'j. 

Li;  Grand  (Jacques),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 
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son  (piarlier  à  une  assemblée  pour  I'éleclion  de  deux 
Echevins,  4 99. 

Le  (îrand  (Pierre),  bourgeois.  Lettres  du  Roi  lui  consti- 
tuant une  rente  de  333  écus  un  tiers  sur  la  plus-value 
de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  79. 

Le  Grand  (Pierre),  le  jeune.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  rie  deux  Éclie- 
vins,  499. 

Le  (  IRAS,  député  de  la  Cour  des  Aides  à  une  assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins.  429;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  435. 

Le  Grelle,  avocat  au  Parlement.  (Commis  par  le  Bureau 
pour  faire  prêter  le  serment  d'Union  aux  habitants  de 
iMontmoreiicy  et  des  autres  villages  du  duché,  999. 

Le  Gresle  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  490. 

Le  Gros,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  Ville,  58. 

Le  Gros,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Le  Houx  (Jean),  seigent  de  la  compagnie  du  capitaine  Le 
Febvre.  Reçoit  ordie  de  remettre  au  {jreile  les  tleniers 
saisis  sur  un  j)risonnier,  malgré  sa  prétention  de  les 
garder  comme  dédommagement  des  pertes  subies  dans 
son  commerce,  Ooo,  Ooi. 

Lehoy  (Jacques),  trésorier  de  l'Epargne.  Voir  Lk  Roy 
(Jaccpies). 

Le  Jan.  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  6o3. 

Le  Jat  (Remi),  fermier  de  l'imposition  du  bois  et  du  gros 
et  huitième  du  vin  à  Saint-Denis.  Voir  Le  C  \t. 

Le  Jav,  nHàs  Le  Gë,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  as- 
semblée du  Conseil  ,76.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3;  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  4(1,  53;  —  à 
l'assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  0 1  ;  —  y 
est  choisi  comme  scrutateur  pour  les  bourgeois,  Gi. 

Le  Jay,  ancien  maître  des  Comptes.  Chargé  de  centraliser 
les  deniers  de  la  taxe  des  pauvres  valides,  388. 

Le  Jay  (Jean),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  509  (note). 

Le  Jeune,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville, 

Le  Job,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  53,  455,  496;  —  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  498. 

Le  Juge  (Simon),  bourgeois.  Délégué  de  son  ((uartier 
à  une  assemblée  pour  r('lection  de  deux  Echevins,  499. 

Le  Laboureur,  éditeur  des  Mémoires  de  C.asteliiau ,  citi's , 
io4  (note). 

Le  Lanternikr  (Charles),  pair  et  receveur  général  de 
l'Union  de  Reauvais,  453. 

Le  Leu,  bourgeois.  Délégué  de  son  cpiartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  4'i."). 

Le  Lieiir,  alias  Le  Lieure,  conseiller  de  \  illc  Pn'-sent  à 
deux  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  58,  7G. 

Le  Ln:vRE,  avocat  au  Pai  leinenl,  conseiller  de  Ville.  As- 
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siste  à  l'assemblée  pour  l'éleclion  du  Prévôt,  a:  — à 
des  assemblées  du  Conseil.  5,  lo,  aa,  35,  hh,  bh, 
58,  59 ,  (53 ,  100,  110,  111,  1 69 ,  192 ,  2 1 3 ,  39  3 , 
398,  Agi,  475,  597:  —  à  des  assemblées  générales, 
1x5,  igS;  —  à  des  assemblées  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  60 ,  4  98.  —  Mandements  concernant  les  con- 
seillers, à  lui  adressés  personnellement,  7,  58,  69,  983, 
38a, 383, 4oo,  ioa,  434,  443,  447,  070. 

Le  Lii-;vRE  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  49». 

Le  Luc  (Thomas),  fermier  de  Philippe  Hurault  de  Che- 
verny.  Saisie  entre  ses  mains  des  deniers  dus  par  celui- 
ci  pour  la  contribution  des  mois,  O08  et  note,  609. 

Le  Maistre  ,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  Ville,  58. 

Le  Maistre  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  45. 

Le  Maistre  (président).  Présente  au  Roi  les  remontrances 
relatives  à  l'emprisonnement  du  Prévôt  des  marchands , 
91 5.  — Membre  du  Conseil  de  l'Union,  commis  à  la 
répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sm*  les  maisons 
du  quartier  Saint-Séverin ,  438.  —  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  637. —  Mention,  99G  (note). 

Le  Maistre  (Guillaume),  dizenier,  5o. 

Le  Masson,  grelfier.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Guerrier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 499  :  —  y  est  nommé  scrutateur,  43 1 . 

Le  Masurier,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville ,  53 ,  919,  Co3. 

Le  Meneust.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

Lemoine  (Collège  du  Cardinal-).  Voir  Cardin al-Lemoine. 

Le  Mousse  (  Augustin).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
60. 

Lendit  (Foire  du).  Transfert  à  Paris,  375,  378.  —  Mo- 
dération de  la  ferme  du  vin  qui  y  est  vendu,  479,  48o. 

Lenoncourt  (Henri  de),  comte  de  Nanteuil-le-Haudouin , 
68  (note), 

Lenoncourt(  Philippe ,  cardinal  de),  évéque  de  Châlons ,  puis 
d'Auxerre,  abbé  de  Montier-en-Der,  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  d'Oigny.  Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame , 
68. 

Lenoncourt  (Robert,  cardinal  de),  68  (noie). 

Le  Normant,  bourgeois.  Délégué  de  son  ([uartier  à  une 

assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 
Le  Normant,  notaire  au  Châtelet,  35,  190. 
Le  Normant  (Fiacre),  fermier  des  impositions  sm*  le  bois 

carré  amené  à  Paris.  Obtient  modération,  436,  437. 
Le  Peletier,  prieur  de  Saint-Gemme  et  de  Pouencé,  tra-» 

ducleur  de  la  Vie  de  Sixte-Quint ,  49 1  (note). 
Le  Pelletier.  Voir  Le  Sellier. 

Le  Peultre  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assend)lée  poui-  l'élection  de  deux  Echevins, 
61. 


Le  Peultre  (Nicolas),  cinquantenier  au  quartier  Saint-Jac- 
(pies-la-Boucherie.  Ayant  (piitté  la  Ville,  sa  charge  est 
donnée  à  Pierre  Tissarl,  644. 

Le  Peuple,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  delà  Ville,  919. 

Le  Peuple  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 
—  Receveur  des  deniers  qui  se  lèvent  au  quartier 
Saint-Antoine.  Instruction  pour  le  remboursement  des 
avances  faites  par  les  bourgeois,  429  (note),  539. 

Le  Peustre  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Le  Preiistre  (Jean),  convoqué  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  448;  —  y  assiste,  448. 

Le  Prestre  ,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt ,  9  :  —  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  10,  16,  97,  40,59,  63,  111,  169,  9i3, 
393;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53, 
495,  6o3;  —  à  deux  assemblées  pour  l'élection  de 
deux  Echevins,  60,  49  8. 

Le  Prestre  (André).  Satisfait  au  payement  des  lods  et 
ventes  dus  sur  la  vente  d'une  maison  provenant  de  la 
succession  de  Hery,  4,5. 

Le  Prestre  (Claude).  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  569 
(noie). 

Le  Prestre  (Jean),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  56-2 

(note). 
Le  Prévost.  Voir  Prévost. 
Le  Prévost  (Nicolas),  avocat  en  Parlement,  35. 
Le  Prieur,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du 

Conseil,  16,  97,40,  5i. 
Léproseries.  Voir  Maladreries. 

Le  Riche,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  6o4. 

Le  Rouge.  Les  curiosités  de  Paris,  citées,  574  (note). 

Le  Roux,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  456. 

Le  Roux  de  Lincv.  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  citée,  55 
(note). 

Le  Roy  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  919. 

Le  Roy  (Jac(jues),  aliàs  Le  Hoy,  trésorier  de  l'Epargne, 
95 ,  39. 

Le  Roy  (Nicolas),  notaire  au  Châtelet,  486. 

Le  Roy  (Pieire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  43 o,  445, 

455, 6o3. 

Le  Sage  ,  cominissau-e.  Chargé  de  la  vente  d'une  certaine 

quantité  de  blé,  370. 
L'Escalopier,  trésorier  de  France.  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 

Echevins,  60. 

L'Esc4L0PiRR  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445, 
455,  53i,  6o3. 
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L'EscHAssiER ,  bourgeois.  Déléfruo  Vie  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  -îig. 

L'EsciiAssîEii  (Jean) ,  bourgeois.  Commis  au  contrôle  des 
recettes  et  dépenses  des  deniers  provenant  des  contribu- 
tions levées  sur  les  bourgeois, 

L'EsciiAssiER  (Louis),  conunis  de  François  de  Vigny,  038. 

L'Esc nAss  1ER  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville, 

L'EscoT  (Léon),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  A35  ,  AAo. 

L'EscuYKR  (Jean),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 

/t'38. 

Lesdigi  liiRES  (Duc  de),  aSfj  (note). 

Le  Seco  (Jaccpies),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Ghâtelef .  Mandements  qu'il  reçoit  du  Bureau  pom-  don- 
ner main-levée  des  deniers  saisis  sur  les  héritiers  Hery, 
/i ,  5  ;  —  pour  se  présenter  à  une  assignation  au  Châte- 
let  et  demander  le  renvoi  de  la  cause  devant  le  Bureau , 
23  ;  —  pour  requérir  exemption  du  ban  et  de  l'ar- 
rière-ban  en  faveur  de  la  Ville  et  des  boiu-geois,  55, 
50;  —  pour  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la 
Ville,  à  la  requête  du  gouverneur  de  Paris,  à  propos  du 
retardement  du  payement  des  rentes ,  1 1  a  ;  —  pour 
intervenir  en  une  instance,  446. 

Le  Secq,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

Le  Sellier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  ime 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Le  Sellier,  allas  Le  Pelletier,  commis  général  de  René 
Brouart  en  Picardie,  aSO. 

Lesle  (Denis),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  42g. 

Lespinasse  (René  de).  Les  métiers  et  corporations ,  cités, 
598  (note). 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoires-journaux,  cités,  i34 
(note),  iSg  (note),  i63  (note),  17O  (note),  177 
(note),  180  (note),  190  (note),  900  (note),  aïO 
(note),  939  (note),  498  (note),  429  (note),  574 
(note),  602  (note), 

[,v.  Sueur  (Guillaume),  auditeur  des  Comptes.  Vérification 
des  comptes  des  fortiOcations ,  50. 

Le  Sdeor  (Nicolas),  président  aux  Enquêtes.  Député  à  di- 
verses assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  219,  498, 
448,  455, 495,  53i. 

Le  Tellier.  Saisie  sui'  Jean  Carlier,  619. 

Le  Tellier  ,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53,  435,  495. 

Le  Tellier,  correcteur.  Délégué  des  boiu-geois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 61. 

Le  Tellier  (Frère),  élu  abbé  de  l'abbaye  du  Val,  5o9 
(note). 

Le  Tellier  ((iermain).  Délégué  fies  bourgeois  de  son 
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quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o, 
435,  445,  455,  Oo3. 
Le  Tellier  (Jean),  lieutenant  de  Côme  Carrel,  qnartenier 
intérimaire  au  quartier  Sainte-Geneviève.  Donne  sa  dé- 
mission, 5o,  45o(note).  — Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Mlle, 
435. 

Le  Tellier  (Robert).  Délégué  des  lioui-geois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
43 1.  —  Trésorier  de  la  duchesse  douairière  de  Guise, 
44 1,  442. 

Leti  (Gregorio),  Vie  de  Sixte-Quint,  citée,  4a  1  (note), 
492  (note),  609  (note). 

Le  Tonnelier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Le  Tonnelier  (Claude),  seigneur  de  CoUombe  et  de  Bre- 
teuil.  Reçu  conseiller  de  Ville  sur  la  résignation  de  son 
frère  Etienne,  590.  —  Assiste  à  diverses  assemblées 
de  la  Ville,  53 1,  597.  —  Invité  au  service  de  bout 
de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

Le  Tonnelier  (Etienne),  notaire  et  secrétaù'e  du  Roi,  sei- 
gneur de  Conry,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée 
poui-  l'élection  du  Prévôt ,  3  ;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  4o ,  5 1 ,  111,  1 69 ,  a  1 3  ,  393 ,  4o  1  ; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  Oo  ,  698,  455. 

—  Résignation  de  l'oflice  de  conseiller  en  faveiu-  de  son 
frère  Claude,  52o. 

Le  Tonnelier  (Jean),  seigneur  de  Conry  et  de  Breteuil, 

590  (note). 
Lettres  saisies  aux  portes  de  la  Ville,  1  iG. 
Le  Turc,   bourgeois.  Délégué   de  son  quartier  à  une 

assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o;  — 

nommé  scrutateur,  43 1. 
Let/.  Voù-  Lais. 

Le  Vasseur  (François),  aliàs  Vasseiir,  qnartenier  au  quar- 
tier de  Saint-Marlin-des-Champs.Son  quartier  reçoit  le 
nom  de  Saint-Martin,  189.  —  Mandement  à  lui  adressé 
poiu-  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  3 a 8.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  899.  — 
Mandement  concernant  les  quarfeniers  à  lui  adressé  per- 
sonnellement,  49O.  —  Assiste  à  une  assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  43 1  ;  —  y  est  nommé  scru- 
tateur pour  les  quarteniers ,  43 1  :  —  assiste  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435 ,  445 ,  455 ,  Oo4. 

—  Cotisation  de  son  quartier  dans  le  département  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Consent  à  l'c'largisse- 
ment  de  J.-B.  Lande  qu'il  avait  fait  arrêter  poui-  dettes , 
5i5.  —  Mentions  d(î  son  quartier,  43a,  5 17.  —  Men- 
tions diverses,  357,  48 1,  525. 

Levée  de  troupes.  Consultation  des  bourgeois  <le  chaipie 

quartier  à  ce  sujet,  6<)4. 
Lkverdin  (Bonaventure).  Lieutenant  du  capitaine  i>e  Feb- 

vre,  600. 

L'ÉvESQUE,  maître  du  jeu  de  paume  de  VUuis  île  fer.  llé- 
bellion  contre  le  Prévôt  des  marchands,  642. 
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L'ÉvESQDE  (Jean),  fourrier  de  l'arlilierie.  Exemption  des 
guets  et  jjardes,  89.  90. 

L'HuiLLIER.  V  oir  LuiLLIER. 

L'Hôpital.  Voir  Hurault. 

Lhuynes  (Le  sieur  de).  Voir  Lunes. 

Libelles  mensongers  répandus  à  propos  de  la  bataille 
d'Ai'ques,  k'jk  (note). 

Liberté  de  la  navigation  et  du  commerce  sur  les  adluenls 
de  la  Seine,  12.  —  Réclamée  pour  la  fourniture  du  bois 
à  la  Ville,  1 19.  —  Voir  Commkrce  et  Navigation. 

Licorne  (La),  enseigne  de  Jacques  I"  Kerver,  libraire-juré 
rue  Saint-Jacques,  4/49  (noie). 

LiEBAULT,  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  kZo. 

Lieutenant  civil  au  Ghàtelet.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
i'éleclion  du  Prévôt,  3.  —  Ordre  à  lui  donné  par  le 
Roi  de  procéder  à  une  inspection  des  maisons  particu- 
lières, ^h.  —  Informé  du  mouvement  dans  les  hôtelle- 
ries, 3i.  —  Mentionné,  G 19.  —  Voir  La  RRuviiRE 
(Mathias  de)  et  Ségiier  (Jean). 

Lieutenant  criminel  au  Châtelet  :  Guillaume  Gelée.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Commis  à  la  répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ies  maisons  du  quartier  des 
Innocents,  /i38,  .535  (note). 

Lieutenant  crlminel  de  robe  courte.  Chargé  d'informer  des 
vie  et  mœurs  de  François  Pouart,  62 5. 

Lieutenants  delà  milice.  Leur  règlement ,  Ao,  — As- 
semblés à  l'Hôtel  de  ^  ille  pour  aviser  à  la  sûreté  et  dé- 
fense de  la  Ville,  —  Exemption  de  gardes  pour  les 
anciens  lieutenants,  5o.  — Démission  de  Jacques  Hardy, 
lieutenant  du  capitaine  Gonier,  5o.  —  Convoqués  au 
Louvre,  6(),  07.  —  Sont  choisis  dans  chaque  dizaine 
par  le  Roi  ou  le  gouverneur;  prêtent  serment,  69. 

—  Rondes  de  nuit,  89.  —  Ont  défense  de  laisser 
sortir  personne  de  la  Ville  sans  passeport,  129,  i2  3. 

—  Election  aux  charges  de  lieutenants  vacantes  par  dé- 
cès ou  absence,  199.  — Recherche  des  étrangers ,  i36. 

—  Élections  nouvelles  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
i38.  —  Participation  à  l'élection  de  dix  bourgeois  pour 
faire  service  quand  besoin  sera,  169.  —  Leur  élection 
ou  confirmation  169,  181.  —  Élection  dans  la  dizaine 
de  R.  Harenger,  17A,  176.  —  Gardes  et  guets,  17/1. 

—  Seront  assemblés  à  propos  du  recouvrement  des  con- 
tributions à  la  solde  des  gens  de  guerre,  23 1.  —  Voir 
Du  Puis,  Hardy,  Le  Tellier  (Jean).  Voir  aussi  Offi- 
ciers de  la  milice. 

Ligue  (La).  Sa  naissance  à  Péronne;  son  extension.  126 
(note),  137  (note),  162  (note),  938  (note).  —  Fa- 
vorisée par  Louis  de  Rrézé,  évêque  de  Meaux,  68  (note). 

—  Adhésion  du  duc  de  Joyeuse,  loh  (note).  —  Ses 
excès,  107  (note).  —  Son  triomphe  à  Paris,  118 
(note).  —  Election  d'une  nouvelle  municipalité,  1 18- 
12  9.  —  Correspondance  de  la  municipalité  parisienne 
avec  les  villes  et  divers  personnages  de  la  Ligue,  123-128 
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(notes).  —  Missive  cii'culaire  aux  villes  poui'  les  confir- 
mer dans  l'Union,  126  (note),  297.  —  Remontrances 
au  Roi,  i3o-i35,   187  (notes),  i38,  i4o  (note). 

—  Formidede  l'Union  :  «•  Ung mesme Dieu ,  une  mesme 
foy,  ung  mesme  roy  et  mesme  loy,'i  iki  ,  1^2,  i^iG, 
in3.  —  Requête  présentée  au  Roi  par  les  Princes  ca- 
tholiques, i45.  — Définition  de  la  Ligue,  i53; —  son 
œuvre,  i5A.  —  Rôle  du  duc  de  Lorraine,  210  (note). 

—  Emjirisonnement  de  membres  du  Parlement,  25G 
(note),  2G2  (note).  —  Résolution  des  doctem's  de  la 
Sorbonne  à  son  sujet,  273.  —  La  Ligue  a  son  quartier 
général  à  l'Hôtel  de  Nevers,  3o/i  (note),  546  (note). 

—  Siège  de  Senlis,  34o  (note);  —  échec  et  perte  de 
l'artillerie,  353,  354.  —  Son  roi,  67(note),  i3o  (note). 
Voii"  Rourbon  (Cardinal  de).  —  Voir  Conseil  des  Qua- 
rante, Conseil  général  de  l'Union,  Princes  catholi- 
ques, Union. 

Ligue  [Mémoires  de  la),  cités,  23 1  (note),  273  (note), 

491  (note),  597  (note). 
Ligue  contre  ies  catholiques ,  suscitée  par  le  roi  de  Navarre, 

1 62. 

Ligues  catholiques  suisses.  Négociations  du  Rureau  avec 
elles,  127  (note),  374.  —  Renforts  envoyés  à  la  Ligue, 
386  et  note.  —  Ambassadeur  envoyé  près  d'elles,  898 
(note). 

Ligues  grises.  Voir  l'article  précédent. 

Lille  (Nord).  Saisie  de  coffres  qui  y  sont  envoyés,  334. 

Limace  (Rue  de  la),  4oo  (note). 

Limoges  (  Haute-Vienne  ).  Pardons  de  i'Hôlel-Dieu  de  Paris 
dans  le  diocèse,  558  (note). 

LiMouRS  (Comte  de).  Voir  Huradlt  (Philippe). 

LiNAs (Seine-el-Oise),  3i3,  32  0  (noie).  —  Commissau-e 
qui  y  est  envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o. 

LiNDO  (Geoffroy),  demeurant  sur  le  Petit-Pont,  475. 

Linge  quêté  dans  les  paroisses  pour  l'Hôtel-Dieu,  563. 

Lion  d'or  (Hôtel  du),  rue  de  la  Vieille-Draperie,  6o5. 

LisiEDx  (Collège  de),  à  Paiis,  966. 

L'Isle  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Livre  des  Sentences  du  Parloir  aux  Rourgeois,  55  (note). 

Livres  du  sieur  d'Espeisses.  Vendus  poiu-  l'acquittement 
de  ses  taxes,  55o. 

Livrv-en-l'Aunov  (Seine-el-Oise),  54o.  —  Seigneur.  Voir 
Sanguin. 

Locataires.  Doivent  payer  la  taxe  de  fortification  avant 
d'acquitter  leur  loyer,  81.  —  Locataires  des  maisons 
de  la  Ville.  Voir  Maisons. 

Loches  (Indre-et-Loire).  Le  duc  d'Epernon  y  meurt,  i3i 
(note). 

Logement  des  gens  de  guerre.  Exemption  en  faveur  des 
femmes  des  hommes  d'armes  volontaires,  3o2.  — Voir 
Gens  de  guerre. 

Logeurs.  Doivent  fournir  la  liste  de  leurs  hôtes,  3i,  174. 

—  Défense  de  laisser  sortir  lenrs  hôtes  la  nuit  par 
troupes,  2o4.  —  Voir  Hôteliers. 


DE  LA  VILLE 

LoGNiîs  (Seine-et-Marne),  rfLoinge'i.  Ferme  des  huitième 

et  vingtième,  2-2,  ^Z. 
LoiNG  (Le),  rivière.  Mesm-es  prises  pour  assui-er  la  liberté 

(lii  commerce  par  eau,  5^6. 

LOINGE.  Voir  LOGNES. 

Loire  (La),  fleuve,  17.  —  Campagne  de  Henri  III,  98. 
—  Requête  pour  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes , 
127  (note),  6^9. 

Lois  (Amadis  de),  receveur  des  aides  en  Télectioa  de  Pa- 
ris, h'SS. 

Lombards  (Rue  des).  Rejet  delà  requête  des  habitants  afin 
de  ne  former  qu'une  dizaine,  04.  —  Réunion  en  une 
seule  des  deux  dizaines  de  cette  rue,  644. 

LoNGKViLLE  (Nicolas  de  la  Croix,  vicomte  de),  672  (note). 
Voir  Semoine. 

LoNGi  EiL  (Le  sieur  de).  Député  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  53 1 . 

LoNGUEviLLE  ( Hcuri  I  d'Orléans,  duc  de),  gouverneur  de 
Picardie.  Délivrance  de  Senlis,  34o  (note).  — Lettre 
en  faveur  du  président  de  Rlancmesnil ,  qui  lui  estattii- 
buée,  542  (note).  —  Mention,  488. 

L0NGUEVILLE  (Léonor,  duc  de),  488  (note). 

Lopin  (Geofroy),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  45. 

L0RMIER ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  aig,  429. 

LoRMiER,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  455. 

L'OuMOY  (Le  sieur  de),  45o. 

Lorraine  (La),  210  (note),  344  (note).  —  Ravagée  par 

les  bandes  allemandes,  g 3  (note). 
Lorraine  (Catherine  de),  duchesse  douairière  de  Montpen- 

sier,  544  (note). 
Lorraine-Almale  (Catherine  de),  troisième  femme  du  duc 

de  Mercœiu-,  296  (note). 
Lorraine  (Charles,  cardinal  de),  ai'chevéque  de  Remis, 

abbé  de  Cluny,  de  Fécamp  et  de  Saint-Denis.  Sacre  de 

l  évèque  de  Chartres,  291  (note).  —  Mentions  diverses, 

157  (note),  388  (note),  488  (note). 
Lorraine  (Charles  de).  Voir  Aumai,e  (Duc  d'),  Charles  II, 

Guise  (Duc  de),  Joinville  (Prince  de),  Joyeuse  (Duc  de), 

Mayenne  (Duc  de)  et  Vaudémont  (Cardinal  de). 
Lorraine  (Christine de),  210  (noie). 
Lorrmne  (Claude  II  de),  157  (note). 
Lorraine  (Claude  de  France,  duchesse  de),  210  (note). 
Lorraine  (Duc  de).  Voir  Charles  II  et  François. 
Lorraine  (Eiuriianuel  de),  comte  de  Somiiierive,  fil»  du 

duc  de  Mayenne.  Réception  du  Légat,  574. 
Lorraine  (François  de),  duc  de  Guise.  Voir  Goise. 
Lorraine  (François-Alexandre-Paris  de)  dit  Tristan,  fils 

posthume  du  duc  de  Guise,  283  (note),  3o3  (note). 
Lorraine  (Henri  de),  fils  de  Charles  II,  56o  (note). 
Lorraine  (Henri  de),  fils  du  duc  de  Mayenne.  Voir 

Aiguillon. 

Lorraine  (Henri  de).  Voir  Chaligny  (Comte  de). 

IX. 
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Lorraine  (Henri  de),  duc  de  Guise.  Voir  Guise. 
Lorraine  (Louis  de).  Voir  Guise  (cardinal  de). 
Lorraine  (Louise  de).  Voir  Louise,  reine  de  France. 
Lorraine  (Marguerite  de)  ,  duchesse  de  Joyeuse ,  1  o4  (  note). 
Lorraine  ( Marie  de),  femme  de  Jacques  V,  roi  d'Écosse, 

32  (note). 
Lorraine  (Nicolas  de).  Voir  Vaudémont. 
Lorraine  (Phili|)pe-Eiiimanuel  de).  Voir  MERC0ErR(Duc  de). 
Lorraine  (Maison  de),  282  (note).  —  Cardinaux  de  celte 

maison,  67  (note). 
Lorraine  (Hôtel  de),  à  Paris.  Réquisition  du  blé  qui  s'y 

trouve,  895. 

Louaire  (Guillaume  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  cpiar- 
iier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
43 1. 

LoucHART  (Anselme),  commissaire  au  Châtelet.  —  Doit 
rapporter  au  Rureau  les  clefs  de  la  porte  Saint-Martin, 
4oG.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  429;  — 
participe  à  l'assassinat  du  président  Rrisson,  429  (note). 
—  Commissaire  général  des  vivres.  Rend  une  ordon- 
nance pour  le  logement  d'une  compagnie,  467. 

LoucHETs,  sorte  de  bêche,  poiu-les  travaux  de  fortification, 
02  5  et  note. 

LoDis  VI,  roi  de  France,  820  (note). 

LoDis  IX  (Saint).  Légende  qui  place  sa  naissance  au  châ- 
teau de  la  Neuville-en-Hez ,  33 1  (note).  — Ses  reliques 
portées  à  une  procession  générale,  384  (note). 

Louis  XII,  roi  de  France.  Réglemente  les  privilèges  des 
métiers  suivant  la  Cour,  527  (note). 

Louis  Xlll,  roi  de  France.  Son  sacre,  280  (note),  289 
(note).  —  Filleul  du  pape  Paul  V,  289  (note).  —  Men- 
tions diverses ,  480  (note),  5O7  (note). 

Louise  de  Vaudémont,  reine  de  France.  Assiste  à  une  pro- 
cession à  Notre-Dame,  08.  —  Négociations  avec  la 
Ligue,  17O  (note).  —  Mentions,  O7  (note),  io4 
(note). 

LooRciNE  (Rue  de),  587  (note  . 

LouvET  (Claude),  bourgeois,  adjuchcataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer.  Déclaration  dt  deniers  de  (rplus  va- 
leur 9.  —  Remontrances  à  la  Cour  des  Aides  sur  les 
lettres  patentes  relatives  à  la  ferme  du  poisson  ,10.  — 
Conditions  de  son  bail,  89. —  Fermier  général  des  cinq 
grandes  fermes.  Dénonce  la  saisie  des  d(!niers  all'ectés 
au  payement  des  rentes  de  la  Ville,  i56,  157.  —  Com- 
mis à  la  ferme  du  poisson  de  mer,  489,  490.  —  Reçoit 
défense  de  se  saisir  des  deniers  provenant  des  droits  sur 
les  harenp,s,  03 1. 

LouvET  (Nicolas) ,  commis  à  l'exercice  de  la  l'crme  du 
poisson  de  mer,  274. 

LouvET  (Pierre),  procureur  des  causes  de  la  \  ille  en  l'ai- 
leinent.  Mandement  à  lui  adressé  de  s'opposer  à  la  vérifi- 
cation de  l'édit  sur  les  nouveaux  vendeurs  de  marée, 
9a  ;  —  de  s'o|)poser  aux  criées  d'imo  tour  des  anciens 
murs,  io3,  io4;  —  de  cnm|taroir  pour  la  \  illc  ;i  la 
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Cour  (les  Aides,  97/1  ;  —  de  comparoir  en  Parlement  à 
l'assifjnation  de  Jean  (^respin ,  3 1 4 . 

LouviER  (Nicolas).  Séparation  de  sa  dizaine  d'avec  celle  de 
Richard  Harenger,  lyi,  lyS. 

LorivRE  (Guichet  du).  Sa  garde,  5o3. 

Louvre  (Jardin  du).  Montre  générale  de  la  milice  des  quar- 
tiers Saint-Germain-l'Auxerrois  et  des  Innocents,  64 1. 

Louvre  (Palais  du).  Assemblée  des  olBciers  de  justice  et 
finances  et  des  bourgeois,  2  5.  —  L'Echevinage  y  est  con- 
voqué avec  les  officiers  de  la  milice,  66 ,  67.  —  L'Eche- 
vinage y  est  convoqué  pour  prendre  les  ordi-es  du  Roi, 
98  (note).  —  Garde  sévère  sur  la  Seine  du  côté  du 
Louvre,  i23. —  Mentions,  gS,  96,  107. 

Louvre  (Port  du).  Les  passeurs  de  ce  port  à  la  Tour  de 
Nesles  ne  peuvent  plus  passer  que  du  Pont-Neuf  à  ITle 
du  Palais ,  4 1 0. 

Louvre  (Quai  du).  Forme  la  limite  du  grand  quartier  des 
Halles,  199. 

LouvuES  (Seine-et-Oise).  Ordre  adressé  aux  habitants  pour 
protéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  à  Senlis,  126 
(note),  347. 

LozoN (Le sieur  de),  conseiller  au  Parlement. Député  à  des 

assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53. 
Lucien  (Robert),  demem-ant  sm' le  Petit-Pont,  /175. 
Ll'cques  (Ralie),  110  (note). 

LuGOLi  (Pierre),  altàs  Lcgolly,  sieur  de  Courquelaines, 
lieutenant  général  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel.  —  Reçu  Eche- 
vin  sur  l'ordre  du  Roi,  discussion  de  préséance  avec 
Louis  de  Saintyon  ;  prêle  serment  ;  mis  en  possession , 
4.  —  Assiste  en  qualité  d'Echeviu  à  des  assemblées  du 
Conseil,  5,  6,  8,  10,  16,  27,  35,  hli,  5i,  52,  54, 
58 ,  59 ,  63 ,  76 ,  77,  100, 110,  111;  —  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  45,  53,  60.  —  Présente  des 
remontrances  au  Conseil  d'Etat  à  propos  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  107,  108. —  Dépossédé  de  l'échevinage 
par  la  Ligue,  4  (note),  1 19  (note).  —  Se  retii-e  près 
du  Roi,  1  49  (note). 

LuiLLiER,  cfL'Huilliern ,  capitaine.  Fait  saisir  les  biens  de 
G.  Conlesse  pour  défaut  de  garde,  57. 

LuiLLiER,  ffLbuillierïi ,  maître  des  Comptes.  Présent  à  uno 
réunion  du  Bureau  de  la  Ville,  209. 

LuiLLiER  (Etienne),  rrLhuilliem ,  locataire  de  la  maison 
du  Petit  Panier,  rue  Pastourelle ,  484. 

LuiLLiER  (François),  "Lhuillierfl,  marchand  de  soie.  Ordre 
de  le  contraindre  à  payer  1,900  écus^faute  d'à  voii*  repré- 
senté les  meubles  de  son  fils  à  lui  baillés  en  garde,  619. 

LuiLLiER  (Jean),  nliâs  L'Huillier,  colonel  au  quartier  du 
Temple.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  de 
l'artillerie  sur  les  remparts ,  de  la  porte  Saint-Antoine  à 
la  porte  Saint-Martin,  366.  —  Envoie  chaque  jour  une 
compagnie  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  379. 
—  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Autoine,  4o6. 


—  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  417.  — 
Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  de  l'artillerie 
pendant  la  nuit,  46 1.  —  Garde  des  remparts  et  tran- 
chées au  faubourg  Saint-Martin ,  469,465.  —  Mande- 
ments concernant  les  colonels  h  lui  adressés  personnel- 
lement, 48o,  645.  —  Envoie  deux  compagnies  par 
jour  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  497.  — 
Place  de  bataille  de  ses  compagnies  en  la  place  de  Grève, 
499.  —  Gai'de  du  faubourg  Saint-Martinet  des  rem- 
parts, jusque  vers  la  porte  Saint-Antoine,  5o2.  —  Tra- 
vaux à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications, 
536 ,  58o.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Martin ,  594.  — 
Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  du  boulevard, 
entre  les  portes  du  Temple  et  de  Saint-Antoine,  6o5. 

—  Travaux  de  fortification  de  la  porte  du  Temple  ,612. 

—  Garde  de  la  porte  du  Temple,  61 5.  —  Ses  compa- 
gnies se  rassemblent  au  Temple,  617.  —  Travaux  de 
fortification  au  boulevard  du  Temple,  697.  —  Mentions 
diverses,  3i3,  357. 

LuiLLiER  (Nicolas),  a/«asLuuiLLiER,  président  des  Comptes, 
conseiller  de  Ville,  membre  du  Conseil  de  l'Union. 
Assiste  il  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3  ;  —  à 
une  assemblée  pom-  l'élection  de  deux  Echevins,  428; 

—  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219.  —  Invi- 
tation au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

—  Mention ,  60. 

LuiNES  (Le  sieur  de).  Délégué  des  boiu'geois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46 ,  53. 

Lumière.  Défense  de  circuler  sans  lumière  après  7  heures 
du  soir.  610. 

LrjNÉviLLE  (Meurthe-et-Moselle),  210  (note). 

Luthériens  d'Allemagne,  vaincus  par  le  duc  de  Guise,  91 
(note).  —  Convention  avec  eux,  99  (note),  194. 

Lux  (Edmond  de  Molain  de),  598  (note). 

LuxEMRouiiG  (Charles  de).  Voir  Brienne. 

Luxembourg  (Hôtel  du).  Travaux  de  fortification  derrière 
cet  hôtel ,  525. 

L^xEMBouRG-PI^Ey  (Duc  de).  Délégué  près  du  Pape  par  la 
noblesse  catholique  ralliée  à  Henri  IV,  601  (note). 

Lyon  (Rhône).  Citadelle,  i38;  —  convoitée  parles  pro- 
testants, i64.  —  Municipalité.  Lettres  à  elle  adres- 
sées par  le  Bureau,  i94  (note),  187,  i38,  i64;  — 
le  Bureau  lui  envoie  un  député,  i63,  i64.  —  Massacre 
des  hérétiques,  i63  (note),  i64.  —  Banquiers,  601 
(note).  —  Chanoine  de  Saint-Nizier,  643.  —  Marchand 
de  Lyon  tué  par  les  ennemis  aux  en  virons  de  Paris, 
618.  —  Archevêque.  Voir  Albon  (Antoine  d'),  Epinac 
(Pierre  d').  —  Gouvernem'.  Voir  Mandelot  (François 
de).  —  Voir  aussi  Parlement. 

Lyonnais  (  Le).  Gouverneur.  Voir  Mandelot,  Savoie  (Charles 
Emmanuel  de).  — Lieutenant  du  Roi.  Voir  Epinac. 
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Macé  (Jacques).  Tient  le  compte  du  huitième  du  quartier 
des  Halles,  556.  —  Le  Bureau  lui  doune  acte  de  sa 
surenchère  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché,  566, 
567. 

Machault  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au  Paiiement. 
Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  ^195. 

Machault  (Louis  de),  aliàs  Marchaut,  Maschaut,  maître 
des  Comptes,  député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  [i9.8,  435,  /i45,  696.  —  Commis  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  de  5 0,000  écus  sur  les  maisons  du 
quartier  Saint-Eustache,  liiS. 

Macive.  Signe  l'acte  du  serment  d'Union  prêté  par  le 
clergé  de  Senlis,  3 00. 

Mâcon  (Saône-et-Loiie).  Pris  par  les  Huguenots,  959. 

Maçonnerie  (Maître  des  œuvres  de).  Voir  OEuvres. 

Maçons.  Ordonnance  leur  enjoignant  de  quitter  tous  leurs 
ateliers  pour  travailler  aux  fortifications,  83. 

Magasins  de  la  Ville.  Fourniture  de  matériel  de  siège, 
345  346. 

Magistratures  municipales.  La  Ligue  réclame  qu'elles 
soient  données  par  élection,  i34. 

Mag;)nne  (Le  sieur  de),  bourgeois  de  Vendôme ,  326  (note). 

Mahaclt  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  53. 

Maheut,  notaire,  59. 

Mahon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 

Mahon  (Denis).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  /129. 

Maillard,  capitaine,  9o5.  —  Nomination  dun  lieute- 
nant et  d'un  enseigne  sous  ses  ordi'es,  32  3,  32  4. 

Maillebois  (Seigneur  de).  Voir  0  (François  d'). 

Maillets  (Les).  Enseigne  d'une  maison  rue  de  la  Parche- 
minerie,  55  (note). 

Mailliet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  40. 

Maine  (Duc  du).  Voir  Mayenne  (Duc  de). 

Maineville  (Le  sieur  de),  gouverneur  de  Paris,  tué  de- 
vant Senlis,  354  (note).  —  Ses  obsèques,  382,  383. 

Maires  des  localités  de  l'élection  de  Paris.  Armement  de 
quelques  hommes  dans  chaque  localité,  218. 

Maisiîcbf.s  (Anne  d'Anjou,  marquise  de),  265  (note). 

Maison  (Seigneur  de).  Voir  Marseille. 

Maison  aux  Piliers  (La),  55  (note). 

Maison  de  la  Trésorerie  à  Paris,  68  (note). 

Maison-Fort  (Château  de  la).  La  Châtre  y  meurt,  23o 
(note). 

Maisons.  Les  dizeniers  chargés  de  lever  la  taxe  des  l'orti- 
fications  doivent  dresser  l'état  des  maisons  en  ruine  ou 
inhabitées,  8t.  —  Visite  des  maisons,  116,  117;  — 
elle  est  prohibée  sans  commission  spéciale  du  Bureau, 


129,  100.  —  Défense  d'y  pi'nétrer  sans  ordi-e  du  gou- 
verneur ou  des  Échevins,  21 4.  —  Ordonnance  pour  la 
fermeture  des  maisons  vides  ou  habitées  seulement  par 
des  serviteuis,  399,  4oo.  —  Ordre  de  ne  laisser  ou- 
verte qu'une  porte  dans  chacune,  4 18.  —  Taxe  de 
5o,ooo  écus  répartie  sur  elles,  436:  —  rôle  dressé  à 
cet  effet,  437;  —  impossibilité  de  lever  la  taxe  ainsi 
répartie,  443,  444.  —  Maisons  louées  par  la  Ville. 
Arrêt  du  Parlement  portant  diminution  du  liers  des 
loyers,  675.  —  Visite  des  réparations  à  faire  aux  maisons 
du  Petit-Pont,  475.  —  Location  par  les  capitaines  des 
maisons  inhabitées ,  à  la  charge  par  les  locataires  d'avan- 
cer la  cotisation  à  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  476.  — 
Les  capitaines  peuvent  faire  ouvrir  les  maisons  inhabitées 
pour  prendre  des  gages  du  payement  de  la  taxe  des 
mois ,  4  8 1 .  —  Interdiction  d'enlever  les  meubles  des 
maisons  abandonnées  avant  l'acquittement  des  taxes, 
5 12.  —  Démolitions  de  maisons  prescrites  entre  les 
portes  de  Bucy  et  Saint-Germain,  52  2.  —  Ordre  de 
vider  les  lieux  adi-essé  à  ceux  qui  habitent  les  maisons 
appartenant  à  la  Ville,  situées  près  des  remparts  du 
côté  de  l'Université,  526.  —  Défense  de  prendre  les 
matériaux  ])rovenant  de  la  démolition  des  maisons  de  la 
Ville.  533.  —  Démolition  de  celles  qui  appartiennent 
à  la  Ville  hors  les  murs,  le  long  des  fossés,  548,  549. 
—  Démolition  de  celles  qui  sont  devant  les  portes, 
attenantes  aux  fossés,  55i-553.  —  Démolitions  pour 
les  fortifications,  555.  —  Sauvegarde  pour  les  maisons 
des  boulangers  et  meuniers,  634.  —  Saisie  des  loyers 
des  maisons  de  la  Ville,  pour  une  dette  de  la  Ville  en- 
vers Jean  de  La  Bruyère,  64 1. 

Maisons  (Seine-et-Oise).  Port,  390. 

Maîtres  des  Ponts,  80.  —  Chargi's  d(!  conduire  les  ba- 
teaux qui  remontent  au-dessus  du  Pont-Neuf,  172. 

Maladrerie  (Ferme  de  la),  574.  Voir  Banlieue  (Maladre- 
lie  de  la). 

Maladreries.  Leur  revenu  consacré  à  l'entretien  des 
pauvres,  10.  —  Voir  Saint-Denis-en-France ,  Saint- 
Lazare. 

Malain  de  Lux  (Edmond  de),  593  (note). 
Malassise  (Chaides  Prévost,  sieur  de).  Voir  Prévost. 
Malherbe  (Mathurin),  fermier  des  droits  d'entn-e  et  de 

sortie  du  vin,  1 13.  —  Obtient  réduction  sur  sa  ferme. 

469-471. 

M.\LLAQl EST  (Port),  621. 

Mallet  (François),  auditeur  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  428. 

Malte  (Ordre  de),  288  (note).  —  Général  de  ses  ga- 
lères, 278  (note).  —  Grand  Prieur  de  France.  Les 
deniers  provenant  de  la  ferme  de  son  prieuré  sont  em- 
ployés aux  rentes  de  la  Ville,  sauf  dédommagement 
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sur  la  recette  de  Tours,  967,  2(38;  —  convoqué  à  une 
assemblée  géne'rale  de  la  Ville,  4o2:  —  privé  des  re- 
venus du  prieuré,  A  Ai: —  le  Grand  Maître  et  le  Grand 
Fiieur,  fondateurs  de  deux  chapelles  dans  l'église  du 
Temple,  /i84:  —  saisie  de  ses  biens  pour  défaut  de 
payement  de  la  taxe  des  mois,  A84.  —  Voir  Valois 
(Charles  de).  —  Grand  Prieuré  de  France.  f)rdie 
à  son  fermier  de  remettre  au  Receveur  de  la  Ville  ce 
([u'il  doit  au  Grand  Prieur,  sauf  dédommagement  sur 
la  recette  de  Tours,  967,  968;  —  main-levée  de  la 
saisie-arrét  de  ses  revenus,  lxh\,hh^.  —  Claude  Jamet, 
fermier  du  Grand  Prieuré,  A8.^  (note). 

Majuneau  (Denis),  auditeur  des  Comptes  et  ancien  Eche- 
vin.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  /i6,  53.  —  Ordonnance 
lui  maintenant  le  droit  de  vérifier  les  comptes  des  for- 
tifications, 56. 

Mande  (Jardin  du  sieur  de),  523,  524. 

Mandelot  (François  de),  seigneur  de  Poissy,  vicomte  de 
Chalon-sur-Saône,  lieutenant  du  Roi  en  Lyonnais, 
Forez  et  Reaujolais,  puis  gouverneur  de  Lyon.  Lettre 
à  lui  adressée  par  le  Bureau,  126  (note),  169,  iG3. 
—  Favorise  le  massacre  des  protestants  à  Lyon,  i03 
(note),  1 64  (note).  —  Sa  correspondance,  i63(note). 

Mangot  (Claude).  Voir  Villarceaux. 

Manoedvres.  Ordonnance  leur  enjoignant  de  quitter  leurs 
ateliers  pour  travailler  aux  fortifications,  83.  —  En- 
rôlement dans  les  ateliers  de  la  Ville,  928.  —  Ordre  à 
tous  les  valides  de  se  rendre  aux  ateliers  des  faubom-gs , 
/408. 

Maxou  (Seigneur  de).  Voir  0  (N.  d'). 
Manoovkiers.  Voir  Manoeuvres. 
Mans  (Evèque  du).  Voir  Angennes. 
Mans  (Collège  du),  à  Paris,  2GG. 

Mantes  (Seine-el-Oise),  tfManthen,  84. —  Camp  devant 
Mantes,  128  (note).  —  La  reine  mère  y  vient  solliciter 
le  Roi  de  rentrer  à  Paris,  180.  —  La  municipalité  re- 
çoit une  lettre  du  Bureau  à  propos  de  Madame  de  Châ- 
telleraut,  i-iU  (note),  265;  —  à  propos  de  la  prise 
de  Senlis,  i95  (note),  34i.  —  Le  gouverneur  doit 
veiller  à  la  sûreté  des  chemins,  54o. 

Maxtoce  (Frédéric  11,  duc  de),  1/16  (note). 

Mantoie  (Louis  de  Gonzague,  prince  de),  7  (note  ). 

Maxtoue  (Maison  ducale  de),  3o3  (note). 

Marais  (Seigneurs  dij)  944  (note). 

Marxnzano,  bourg  du  Milanais,  545  (note). 

Makcel.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Marcel  (Claude),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  428. 

Marcei,  (  Claude) ,  ancien  Prévôt  des  marchands ,  contrôleur 
et  intendant  général  des  finances,  receveur  général  du 
clergé,  conseiller  de  Ville.  Assiste  comme  conseiller  à 
l'assemblée  ])om*  l'élection  du  Prévôt,  2:  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil ,  12,  1 6  ;  —  à  des  assemblées  pour 
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l'élection  de  deux  Échevins,  60,  428.  —  Communique 
à  l'assemblée  du  Conseil  les  lettres  missives  du  Roi  récla- 
mant le  payement  des  60,000  écus  promis  par  la  Ville, 
10.  —  Chargé  de  représenter  au  Roi  que  la  Ville  pas- 
sera le  contrat  de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel  con- 
formément à  la  vérification  de  l'édit  par  les  cours  sou- 
veraines, i3.  —  Communication  au  Bureau  de  la  part 
du  Conseil  du  Roi,  111.  —  Chargé  de  faire  exécuter 
l'ordonnance  sur  l'approvisionnement  de  Paris,  54o, 
54i. 

Marcel  (Mathieu).  Négocie  la  rançon  des  prisonniers  d'Ain- 

boise,  395  (note),  096  (note). 
Marcel,  le  jeune,  général  des  finances.  Convoqué  à  une 

assemblée  de  la  Ville,  448. 
Marcelliis  (Marcus  Claudius).  Citation  de  sa  Vie  par  Plu- 

tarque,  97. 
Marchand  de  vin.  Voir  Chesnault  (Jacques). 
Marchandise  (Ordonnances  de  la  police  de  la),  82. 
Marchandise  de  l'Eau  (Maison  de  la),  55  (note). 
Marchandises  foraines  vendues  en  gros.  Droit  de  5  0/0  sur 

elles,  89. 

Marchands  de  bois.  Soumis  au  maximum,  44.  —  Plaintes 
à  propos  des  vols  dont  ils  sont  victimes,  398,  329. 

MARcliANDs  de  GRAINS.  Mesures  prises  pour  amener  du  blé, 
5i. 

Marchands  étrangers  ou  forains.  Leur  naturalisation,  82. 
—  Défense  de  leur  méfaii-e,  5o8. 

Marchands  notables.  Convoqués  pour  l'élection  des  Prévôt 
et  Echevins,  1.  —  Voir  Bourgeois  de  Paris. 

Marchant,  capitaine  des  Trois  Nombres,  —  Convoqué  à 
la  procession  des  pauvres,  38;  —  à  des  processions  gé- 
nérales, 93,  326,  425,  639;  —  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  la  prestation  du  serment  d'Union,  997.  —  Le 
Bureau  réclame  pour  lui  la  facilité  de  faire  venir  du  blé 
de  Compiègne,  3i5.  —  Convoqué  à  la  messe  célébrée 
en  souvenir  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais, 
327.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  fournir  des 
hommes  afin  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  négh- 
gent  de  payer  la  taxe  des  mois,  35 1  ;  —  pour  la  garde 
(le  l'artillerie,  363;  —  pour  faire  garder  l  artillerie  des 
remparts,  366.  —  Convoqué  aux  obsècjues  du  sieur  de 
Maineville,  383.  —  Doit  fournir  des  archers  afin  de 
mettre  garnison  chez  ceux  qui  sont  en  retard  pour  le 
payement  de  la  taxe  des  mois,  399.  —  Mandement  à 
lui  adressé  pour  faire  rompre  la  terrasse  du  pont  de 
Saint-Gloud,  AgS.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville, 
609. 

MARCHA^T,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpen- 
terie.  \isite  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville, 
475. 

Marchant  (  Guillaume) ,  entrepreneur  de  la  construction  du 
Pont-\euf.  Remontrances  à  propos  de  la  conduite  des 
bateaux  qui  y  passent,  172.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
A95,  6o3. 
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Mauchaumont  (Pierre  Clansse,  seigneur  de),  aiuieii  cham- 
bellan du  duc  d'Anjou.  Elu  Prévôt  des  marchands  par 
les  Ligueurs,  1 20.  —  Son  élection  n'est  pas  maintenue, 

190,  19  1. 

Maivciiaut  (Louis  de).  Voir  Machault. 

Maiiche  (Gouverneur  de  la).  Voir  Schomberg. 

Marche  (Coliège  de  la),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  966. 

Marché  aux  chevaux.  Les  soldats  de  chaque  dizaine  y  sont 
convoqués,  3 67. 

Marché-acx-Chevaux  (lm])asse  du),  867  (note). 

Marché  Neuf,  en  la  Cité.  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens 
du  quartier  de  Guerrier,  7^,  189  (note).  —  Demande 
en  diminution  du  prix  de  location  des  échoppes,  899, 
3 9 3.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  du  colonel  de  Compans,  617. 

Marché-Neuf  (Rue  du),  7^  (note). 

Marché-Saint-Jean  (Place  du),  76  (note). 

Marchés.  Gardes  de  jour  et  de  nuit  dans  les  dizaines  qui 
en  sont  voisines,  5^. 

-Maréchal  des  logis  de  l'artillerie.  Voir  Des  Orges. 

Maréchal  de  France.  Voir  Joyeuse  (Henri  duc  de). 

Marée.  Voir  Poisson  de  mer. 

Mareschal  (Jacques),  procureur  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
85. 

Marestz  (  Nicolas) ,  fermier  des  droits  sur  les  draps  à  Gaen , 

459. 

MAREUL(Le  sieur  de),  conseiller.  Délégué  des  boui-geois 
de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Pré- 
vôt, 3. 

Margot,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  delà  Ville,  435. 

Marguerite  d'Angouléme,  reine  de  Navarre.  Fondatrice 
des  Enfants-Rouges,  io5  (note). 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Assiste  à  une 
procession  de  Notre-Dame,  68. 

Marguilliers  des  paroisses  de  Paris.  Reçoivent  ordre  de 
très  peu  sonner  les  cloches,  5oo. 

Marguilliers  des  localités  des  environs  de  Paris.  Arme- 
ment de  quehjues  hommes  dans  chacune  d'elles,  218. 

-Marie  (Pont),  i4(note),  102  (note),  4io  (note). 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Son  couronnement, 
989  (note).  —  Mentions,  95  (note),  110  (note). 

Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse  et  reine  douairière  de 
France.  Son  service  funèbre  à  Notre-Dame,  32-34.  — 
Son  supplice,  98  (note). 

Marignan  (Marquis  de),  545  (note). 

Marillac  (Michel  de),  seigneur  de  Fayet,  conseiller  au 
Parlement.  Présentt;  au  Bureau  une  requête  du  sei- 
gneur de  Charentonneau,  585.  —  Surintendant  des 
finances  (1G24),  585  (note). 

Marii  s  (Caïus),  cit(',  544. 

Mahle  (Christophe  Hector,  dit  de),  seigneur  de  Perouse 
et  de  Versigny,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel ,  conseil- 
ler de  Ville.  Assiste  en  cette  qualité  à  l'assemblée  pour 


l'élecliou  du  Prévôt,  3:  —  à  des  assemblées  du  Con- 
seil, 5,6,8,  10,  16,  92,  97,  35,  5i,  59,  77,  100, 
110,  1 1 1  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
53,  498.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  comme  co- 
lonel, 117.  —  Mention,  60. 
Marle  (Claude  de),  femme  d'Augustin  de  Thou,  291 
(noie). 

Marlin  (Le  sieur  de).  Sa  maison, rue  du  Battoir,  898. 

Marlv-la- Ville  (Seine-et-Oise).  Ordre  adressé  aux  habi- 
tants pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  menée  à 
Senlis,  125  (note),  347. 

Marmousets  (Rue  des),  6o5  (note). 

Marne  (La),  rivière.  Ordonnance  pour  amener  à  Paris  les 
bacs  qui  s'y  trouvent  jusqu'à  Lagny,  84.  —  Ordre  de 
laire  descendre  ;i  Pi  ris  les  bateaux  depuis  Lagny,  348. 

—  Mesures  prises  pour  assurer  la  liberté  du  commerce 
par  eau,  546.  —  Ordre  d'amener  au  pont  de  Sainl- 
Maur  tous  les  bateaux  depuis  le  pont  de  Gournai,  64o. 

—  Mentions,  101,094,540. 

Marseille  (Guillaume  de),  seigneur  de  Maison,  555 
(note). 

Marseille  (Marie  de),  femme  de  Charles  de  Dormans, 
555  (note). 

Marteau  (Michel),  seigneur  de  La  (chapelle,  maître  des 
Comptes,  Prévôt  des  marchands.  Elu  Prévôt  parles 
Ligueurs,  121.  —  N'accepte  la  Prévôté  des  marchands 
que  sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  122.  —  Reçoit  les 
sceaux  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  129,  178, 
174.  —  Remontrances  au  Roi,  i85.  —  Signale  à  l'as- 
semblée de  Ville  l'importance  des  sommes  dues  à  la 
Ville  pour  le  payement  des  arrérages  de  rente,  169.  — 
Audience  de  la  reine  mère,  178.  —  Maintenu  en  fonc- 
tions pour  deux  ans;  prête  serment,  175,  176.  —  As- 
siste h  un  Te  Deum,  177.  —  Présente  requête  au  Roi, 
180  (note).  —  Requête  au  Roi  à  propos  du  logement 
des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris,  188.  — 
Lettre  adressée  de  Blois  au  Bureau  de  la  Ville,  195- 
197.  —  Député  aux  Etals  de  Blois,  202  (note).  —  Y 
est  emprisonné,  918  (note),  2i4,  9i5,  479  (note). 

—  Remplacé  provisoirement  pendant  sa  détention,  997, 
998.  —  Sa  rançon,  3o8,  890  (note),  896  (note).  — 
Sa  délivrance,  544  (note).  —  Son  retour  à  Paris,  368 
(note).  —  Ordonnances  du  Bureau  rendues  en  son 
nom,  334,  887,  459.  — Actes  signés  de  lui,  368 
(note),  534,  602,  634  (note),  64i.  —  Présent,  en 
qualité  de  Prévôt,  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
4i5,  597;  —  y  prend  la  parole,  169,  4oi,  443.  — 
Présent  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  497, 
434,  445,  448,  455,  407,  495,  53 1,  6o3;  —  y 
prend  la  parole,  436,  446,  456,  496.  —  Etat  des 
avances  qu'il  a  faites  pour  le  payement  des  Suisses, 
montant  à  12,000  écus,  5i8.  —  Conduit  une  députa- 
tion  au  Conseil  d'Etat;  sa  harangue,  687.  —  Plainte 
contre  deux  bourgeois  coupables  de  rébellion  envers 
lui ,  64 1 .  ()'i2. 
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jVIartin  ,  bolugeois.  Délégué  de  sou  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  AG. 
Martin.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 
Martin  (Anne),  22/»  (note). 

Martin  (Pierre).  Délégué  des  boui'geoisde  son  quartier  à 
l'assemblée  pour  Télectiou  du  Prévôt,  3. 

Maschaut  (Louis  de).  Voii"  Machaiilt. 

Mascot,  clianoine  de  Notre-Dame,  5o. 

Masparaolt  (Pierre  de),  aliàs  Masparaulte,  conseiller  de 
Ville,  colonel  au  quartier  Saint-Gervais.  Assiste  en 
qualité  de  conseiller  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  v.'j.  35 ,  4o , 
Uh,  52,  54,  110,  i6y,  192,  323,  4oi,52o;  —  à 
des  assemblées  géniTales  de  la  Ville,  45,  53,  434, 
448,  495;  —  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Eclievius,  428;  —  y  est  nommé  scrutateur  pour  les 
conseillers,  43 1.  —  Mandements  concernant  les  con- 
seillers à  lui  adressés  personnellement.  G,  212,  398, 
507,  579.  —  Nommé  membre  de  la  Commission  pour 
les  gabelles,  192,  196.  —  Séance  au  Bureau,  pour 
l'examen  de  l'affaire  Chauveau,  207. —  Commis  à  la 
répartition  de  la  taxe  de  5 0,0 00  écus  sur  les  maisons 
du  quartier  Saint-Gervais.  437,  438.  —  Envoyé  vers 
M.  de  Givry,  45o.  —  Invité  au  service  de  bout  de  l'an 
pour  le  duc  de  Guise,  553.  —  Mentionné  comme  con- 
seiller, 60.  —  Mandement  concernant  les  colonels  à  lui 
adressé  personnellement,  346.  —  Mandement  pour 
faii-e  faire  bonne  garde  au  quai  tier  Saint-Gervais  pen- 
dant les  fêtes  de  Peulecôte,  36 1.  —  Mentionné  comme 
colonel,  357,  379  (note).  —  Remplacé  comme  colonel 
par  le  président  deChamprond,  4i5  (noie),  594  (note). 

Masson,  dizenier,  57. 

Masdbier,  conseiller  au  Parlement.  Voir  Le  Masorier. 

Mathias  (Foire  de  l'Endit  Saint-).  Voir  Lendit. 

Matines  (Récitation  des)  à  Notre-Dame,  2o5. 

Madhert  (Place).  Publication  d'ordonnance  du  Bureau, 
37.  —  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  du  quartier 
de  Cônie  Garrel,  74,  182  (note).  —  Limite  du  Grand 
quartier  des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Place 
de  bataille  des  compagnies  des  colonels  d'Aubray  et 
Pigneron,  499.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  Pigneron,  617. 

Mauconseil  (Rue),  354  (note). 

Mauducart,  capitaine.  Sa  compagnie  reçoit  ordre  de  quit- 
ter Gentilly,  463. 

Maugrain ,  procurem"  de  François  de  Vigny,  32  5  (note). 

Madgras  (Pierre),  fermier  des  impositions  sur  le  vin  à 
Orly.  Demande  une  diminution  sur  sa  ferme,  409. 

AIaljehan  (Jacques),  bourgeois.  Commis  à  la  recette  de  la 
ferme  du  buitième  dans  les  faubourgs,  en  attendant 
l'adjudication,  568,  589. 

Madllevadlt  (François  de),  aliàs  Maulvai  t,  conseiller  au 
Parlement.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60.  — 
Séance  au  Conseil  d'État,  637. 


Mai'metz,  ouvrier  de  la  monnaie  de  Dijon,  57. 

Maurooart  (Pierre),  demeurant  à  Saint- Antoine-des- 
Champs,  fermier  du  huitième  du  vin  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine  et  bameaux  qui  en  dépendent.  Obtient 
modération  d'un  quart,  469. 

Maokoy  (Le  sieur  de),  seigneur  de  Verrière.  Vie  du  duc 
de  La  Valette ,  citée ,  i3i  (note). 

Mauvaise-Parole  (Rue),  892. 

Maximdm  pour  la  vente  du  bois,  44. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  ffduc  du  Maine 
ou  du  Maynet ,  lieutenant  général  de  l'Etat  et  Com-onne 
de  France.  Proposition  de  lui  donner  le  gouverne- 
ment de  Dauphiné  à  la  place  de  La  Valette,  i33.  — 
Enlève  à  Le  Clerc  le  gouvernement  de  la  Bastille, 
139  (note).  —  Lettres  à  lui  adre  sées  par  le  Bureau,  à 
propos  de  la  saisie  des  deniers  destinés  aux  rentes  de 
la  Ville,  126  (note),  i5o,  i5i,  i56,  157; — à  pro- 
))os  de  la  mort  du  due  de  Guise,  126  (note),  220, 
221;  —  pour  le  prier  devenir  à  Paris,  126  (note), 
255,  256.  —  Arrivée  prochaine  à  Paris,  229,  23o, 
232.  —  Mention  d'une  lettre  de  lui  au  Biu-eau,  229. 

—  Campagne  en  Guyenne,  259.  —  Fait  célébrer  un 
service  pour  le  duc  de  Guise,  277  (note).  —  Marche 
sur  Orléans,  278,  279.  —  Arrivée  à  Orléans,  i25 
(note),  955  (note),  280.  —  Ordre  aux  troupes 
catholiques  de  le  joindre  à  Orléans,  281,  282.  — 
Arrivée  à  Paris,  256  (note),  279  (note),  289.  — 
Nommé  lieutenant  général  de  l'Etal  royal  et  de  la  Cou- 
ronne de  France,  289  (note),  42o,  571  (note).  — 
Signature  d'ordonnances  rendues  au  nom  des  Princes 
catholiques,  293,  295,  3oi,  3o'3.  —  Ses  propositions 
à  l'assemblée  générale  pour  l'établissement  du  Conseil 
général  de  l'Union,  296.  —  Négociations  avec  la  ville 
de  Rouen,  3o2.  —  Lettre  du  Bureau  lui  recomman- 
dant le  sieur  de  Saint-Marc,  126  (note),  3o5,  3o6. 

—  Mention  de  lettres  patentes  rendues  par  lui,  349. 

—  Reprend  Montereau,  352  (note).  —  Opérations 
mditaires  au  printemps  de  1589,  (note).  —  Sou 
armée,  368-370.  —  Ordonnance  prescrivant  à  tous 
gens  de  guerre  de  son  armée .  qui  sont  venus  à  Paris , 
de  regagner  l'armée,  369.  —  Lettre  à  la  ville  de  Paris, 
lors  de  son  départ  au-devant  des  troupes  étrangères, 

386.  —  Contribution  pour  le  payement  de  son  armée, 

387.  —  Ordonnance  prescrivant  de  remettre  entre  les 
mains  du  Prévôt  des  marchands  les  clefs  des  portes  de 
la  Ville,  4o8.  —  Se  charge  delà  défense  des  faubourgs 
Saint-Denis  et  Saint-Honoré,  4i2  (note).  —  Ordon- 
nances [)rises  par  le  Bureau  et  rendues  en  son  nom , 
4i8,  419.  —  Lettre  au  Pape,  42 1. —  On  lui  présenle 
le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
432.  —  Communication  à  une  assemblée  générale, 
436.  —  Ordonnance  interdisant  aux  gens  de  guerre 
d'exercer  aucune  violence  sur  les  marchands  apportant 
des  vivres  à  Paris,  44o.  —  Mesures  de  sùi'eté  prises 
pendant  son  absence  de  la  Ville,  443.  — Son  départ. 
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lihG. —  Campagne  en  Normandie,  443  (note).  —  Son 
armée,  463.  —  lleprend  Ponfoise  en  1590,  464  (note). 

—  Se  réserve  la  garde  d  une  partie  de  l'enceinte  de 
Paris,  46G  (note).  — Mention  d'un  mandement  pour 
la  contribution  des  mois,  466.  —  Payement  de  son 
armée,  471,  476.  496.  —  Requête  à  lui  adressée 
par  la  ville  de  Saint-Denis,  488.  —  Lettre  du  Bureau 
à  lui  adi'essée  pour  accréditer  auprès  de  lui  les  sieurs 
Pigenat  et  Am'oux,  127  (note),  492;  —  pour  accep- 
ter que  le  sieur  Desprez  soit  chargé  de  représenter  la 
Ville  auprès  de  lui,  197  (note),  496.  —  Envoie  du 
secoui's  à  Paris,  497,  498,  5o4.  —  lîefuse  la  bataille 
à  Hemi  IV,  5o3  (note).  —  Ordonnance  pour  les 
vivres  de  l'armée,  Sof).  —  Déinai'che  près  du  pape 
pour  les  Feuillants,  Sog.  —  Ordonnance  interdisant 
tous  les  actes  de  violence,  5 10.  —  Ordonnance  por- 
tant prélèvement  de  16,000  écus  sur  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  pour  payer  les  gens  de  guerre  français, 
malgré  son  affectation  au  payement  des  Suisses,  5ii, 
5 19.  —  Ordonnance  prescrivant  l'élargissement  de 
J.-B.  Lande,  marchand  de  Cambrai,  5i4.  5i5.  — 
Ordres  relatifs  aux  maisons  de  la  Ville  situées  près  des 
remparts,  836.  —  Ordres  poui-  les  fortifications,  629. 

—  Remontrances  à  lui  adressées  par  la  Ville  pour  i'ou- 
verlui'e  des  ponts  et  passages  de  la  Seine,  la  répression 
des  insolences  des  gens  de  guerre  et  les  travaux  de  for- 
tilîcation,  53 1.  —  Ordonnancement  d'une  somme  de 
19,000  écus  sur  le  trésorier  général  de  l'Union  pour 
les  besoins  de  la  Ville,  533.  —  Juges  délégués  par 
lui  pour  le  procès  intenté  aux  accusés  de  conspiration . 
533,  534.  —  Ordonnance  prescrivant  à  tous  labou- 
reurs, dans  un  rayon  de  douze  lieues,  de  battre  les 
gi  ains  qu'ils  ])ossèdent  et  les  amener  à  Paris  dans  un 
délai  de  douze  joiu"s ,  sous  peine  de  voir  leurs  granges 
incendiées,  589.  —  Ordonnance  pour  assurer  le  libre 
arrivage  des  grains  à  Paris,  539-54 1  ;  —  pour  la  re- 
cherche des  grains  qui  sont  à  Paris,  54 1  :  —  interdi- 
sant aux  gens  de  guéri  e  de  loger  à  moins  d'une  lieue 
des  rivières  du  bassin  de  Paris ,  pour  assurer  la  liberté 
du  commerce  par  eau,  546.  —  Ordres  donnés  poiu- 
les  fortifications ,  546,  549.  —  Requête  à  lui  adressée 
par  le  Bureau  pour  l'établissement  sur  diverses  mar- 
chandises d'une  taxe  destinée  à  payer  l'escorte  chargée 
de  proléger  le  ravilaillement  de  Paiis,  547.  —  Or- 
donne la  démolition  des  maisons  appartenant  à  la  Ville . 
hors  les  murs,  près  des  fossés,  549.  —  Ordonnances 
j)our  faire  démolir  toutes  les  maisons  situées  devant  les 
portes,  attenant  au  fossé,  dans  la  région  de  l'Université. 
55 1,  559:  —  pour  la  démolition  des  maisons,  555. 

—  Après  sa  confirmation  comme  lieutenant  général . 
casse  le  Conseil  général  de  l'Union,  556  (note).  — 
Mesures  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville  en  son  absence. 
556.  —  Son  fils  Henri,  570.  —  Lettre  à  la  Ville 
])our  l'élection  de  députés  aux  Klats  généraux,  571. 

—  Ordonnance  pour  les  fortifications,  58 1.  —  Son 
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armée,  599,  635.  —  Pierre  d'Épinac.  chef  de  son 
conseil  privé,  593  (note).  —  Lettres  fixant  Orléans  au 
lieu  de  Meluii  pour  la  réunion  des  Etats  généraux, 
623.  —  Réclame  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes, 
699.  —  Mentions  diverses,  17,  85  (note).  1 10  (note), 
194  (note),  196  (note),  128  (note),  i53, 190  (note), 
932,  94o,  94i  (note),  944  (note),  988  (note),  991, 
3o6  (note).  3i2,  3i5,  388,  394  (note),  4o3.  4i3, 
4i6,  491  (note),  499  (notes),  472,  479  (note), 
5o6,  5i8,  523,  527,  535,  555,  556,  559,  566, 
SgS,  621,  622,  63o  (note),  633. 
Mayne  (Duc  do).  Voii-  Mayennk. 

Meaux  (Seine-et-Marne),  rrMeaulxn.  Commissaire  qui  y  est 
envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paiis,  3o.  —  Let- 
tres patentes  qui  en  sont  datées,  5i.  —  Cathédrale, 
pillée  par  les  protestants ,  68  (note):  —  sépulture  de 
Louis  de  Brézé,  68  (noie).  —  Le  Prévôt  des  maré- 
chaux de  Moaux  reçoit  connnission  pour  faire  sortir  le 
capitaine  La  Bonde  de  la  maison  de  Fonlenelle,  979. 

—  Lettre  adressée  à  la  municipalité  par  le  Bureau  à 
propos  de  la  prise  de  Seulis,  i25  (note),  34 1.  —  La 
Ville  assiégée  par  La  Noue  demande  un  secours  de 
4oou  60  muids  de  sel,  475,  499  (note).  —  Ferme  de 
la  bûche  et  du  bois  merrain,  5 18.  —  Assignation  de 
la  ville  de  Pai  is  sur  le  revenu  des  aides  de  l'élection  de 
Meaux.  5 18,  019.  —  Gouverneur  de  Meaux,  54o. — 
Route  (le  Paris  à  Meaux,  54o  (note).  —  Parflons  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse,  558  (note).  — 
Evéque.  Voir  Brézé  (Louis  de)  et  Du  Tii.let  (Jean). 

—  Mentions  diverses,  198  (note),  368  (noie),  386. 

—  Voir  Saint-Faron. 
Médecin.  Voir  Rodsselet. 

MÉDICASIE^TS.  Défense  d  en  laisser  sortir  de  la  Ville,  4 10. 

Médicis  (Catherine  et  Marie  de).  Voii-  Catherine,  Marie. 

Mégisserie  (Ouai  de  la),  55  (note).  617  (note).  Voir 
Vallée  de  misère. 

Mégissier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quarlier  à  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Echevins.  60. 

Mégissier  (Jean),  maître  des  Comptes.  Député  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  3,  53. 

Mégrigny  (Jean  de),  maître  des  Conqiles.  Député  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  53, 919, 498. 435, 445. 

Melun  (Seine-et-Marne),  ^-Meleun  ou  Mellunn.  Droit  de 
péage  sur  le  vin ,  98,  99,  874. —  Conunissaire  qui  y 
est  envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  — 
Camp  (levant  la  \ille,  128  (note).  —  Lettres  du  Bu- 
reau à  la  municipahté,  pour  l'engager  à  l'Union,  i94 
(note),  149,  i5o,  943,  944;  — à  propos  de  la  prise 
de  Senlis,  i95  (note),  34  1.  —  Les  habitants  favori- 
sent Mayenne,  3o5.  — Artillerie  (pi'on  y  conduit,  432. 

—  Le  gouverneur  doit  veiller  à  la  sùrelé  des  chemins, 
54o.  —  La  Ville  est  désignée  comme  lieu  de  convoca- 
tion poiu'  les  Etats  de  la  Ligue,  571.  —  Les  Etats  gé- 
néraux qui  devaient  s'y  tenir  .sont  convoqués  à  Orléans, 
693. —  Mentions,  073  (noie),  4'ii. 
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Mkmbrolle  (La) [Indre-et-Loire],  308  (note). 
jMeneville  (Capitaine  de),  ôy-i. 

Mkmi.montam.  localité  réunie  à  Paris.  Défense  d'y  couper 

du  bois  ou  des  arbres  fruitiers,  i^d  (note),  558. 
Menon.  Voir  Mesnon. 

Mercerie,  grosserie  et  quincaillerie  (Maîtres  et  gardes 
de  la).  Hoinontrances  à  propos  de  la  naturalisation 
des  marchands  étrangers.  Sa.  —  Mandés  pour  porter 
le  dais  à  l'entrée  du  Légat,  SyG.  —  Discussion  sur  la 
préséance  avec  ceux  de  la  diaperie  et  de  l'épicerie,  à 
propos  de  l'enti'ée  du  Légat,  58 1. 

Mercoeur  (Nicolas  de  Lorraine- Vaudéinont ,  duc  de).  Voir 
Vaudémont. 

Mercoei  r  (  l'hilippe-Einmanuel  de  Lorraine ,  duc  de),  lieu- 
tenant général  de  Bretagne.  Lettre  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  pour  empêcher  la  saisie  en  Bretagne  des  deniers 
afl'ectés  aux  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  liy.  —  Men- 
tion d'une  lettre  écrite  par  lui  au  Bureau,  aSo.  — 
Les  gentilshommes  qu'il  envoie  à  Paris  sont  retenus 
par  le  sieur  de  Palaiseau,  876.  —  Lettre  à  lui  adi-essée 
par  le  Bureau ,  pour  obtenir  la  liberté  du  passage  du 
sel  à  Nantes,  12G  (note),  629.  —  Mentions  diverses, 
125  (note),  280,  982,  2^0,  2^4  (note),  296  (note) , 

Meré  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  117.  —  Transmission 
d'un  mandement  aux  conseillers  de  Ville,  G.  —  Beçoit 
mandement  de  faire  amener  à  Paris  tous  les  bateaux 
depuis  le  port  du  Pec,  890. 

Meret,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  480. 

Mérian  (Plan  de  Mathieu),  cité,  57^  (note),  G17  (note), 
G24  (note). 

Mériel  (Seine-et-Oise),  509  (noie). 

Meseray  (Denis).  Son  chantier  de  bois,  62. 

Meslier  (Jean),  respendeurde  terres,  58 1. 

Mesmes  (Jean-Gabriel  de),  conseiller  au  Parlement.  Dé- 
puté à  des  assemblées  générales  de  la  Ville.  435 ,  58 1. 

Mesmin  (Antoine),  ancien  Echevin.  Convoqué  à  l'Hôtel  de 
Ville  pour  juger  une  affaire  de  conspii-ation  contre  la 
Ville,  527. 

Mksmin  (Pierre),  procureur  en  Parlement.  Mis  à  la  Bastille, 
689. 

Mesmvn,  conseiller  au  Trésor.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  ({uartier  à  une  assemblée  poiu*  l'élection  de  deux 
Echevins,  Go. 

Mesnage  (Marie),  veuve  de  Mathurin  de  Thiré.  Bequéte 
en  décharge  de  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
dans  le  ressort  du  Parlement  de  Rouen  et  la  généralité 
de  Paris,  453. 

Mesnaiger,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Mesnon,  aliùs  Menon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  43G,  445. 

Messe  dite  des  colonels,  5o.  —  Messe  dile  des  capitaines, 
le  premier  dimanche  du  mois,  43,  74.  —  Messe  célé- 


brée à  Noire-Dame  en  souvenir  de  la  reprise  de  la  Ville 
sur  les  Anglais,  827.  —  Messe  célébrée  aux  Augustins 
à  l'occasion  du  renouvellement  du  serment  de  l'Union, 
628,  624. 

Messier  ,  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  219,  429, 
435 ,  445  et  note. 

Mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère,  i3i  (^note).  Voir 
La  Valette  (duc  de). 

Mesureurs  de  grains  (Chambre  des).  Sert  de  lieu  de  réu- 
nion aux  répartiteurs  du  quartier  Saint-Honoré,  488. 

Métiers  (Corps  de).  Questions  de  préséance  à  propos  de 
l'entrée  du  Légat,  58t. 

Metz  (La  ville  de).  Remontrances  des  trois  états  de  la  ville 
au  Roi  à  propos  du  protestantisme,  i3i  (note).  — At- 
titude du  duc  d'Epernon  vis-à-vis  des  protestants ,  i3i 
(note).  —  Siège  de  la  ville,  i57  (note).  —  Gouver- 
neur. Voir  Epernon  et  La  Valette.  —  Mentions,  95 
(note),  344  (note). 

Meudon  (Seine-et-Oise).  Ordre  aux  habitants  de  s'armer, 
125  (note),  864.  —  Camp  d'Henri  de  Navarre,  4 18 
(note). 

Meulan  (Seine-et-Oise),  (fMeullann.  Lettres adi-essées  à  la 
municipalité  par  le  Bureau  à  propos  de  la  prise  de  Sen- 
lis ,  1 25  ( note) ,  34 1 .  —  Siège  par  le  duc  de  Mayenne, 
55G  (note).  —  Mention,  071. 

Meuniers  de  Paris.  Sauvegarde  pour  leurs  maisons,  634. 

Meuniers  (Pont  aux).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Ponts,  199. 

Meurtres.  Gardes  spéciales  en  cas  de  meurtre,  78. 

Michel,  procureur  en  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
du  quartier  de  Charpentier  à  l'assemblée  pour  l'élection 
de  deux  Echevins,  42g  ;  —  nommé  scrutateur,  48 1. — 
Chargé  de  presser  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  466. 

MicHRLET  (Georges),  sergent  de  la  Ville.  Reçoit  ordre 
de  contraindre  certains  bourgeois  à  payer  la  somme 
de  1,000  écus,  860.  —  Voir  Michelot. 

MicHELOT,  sergent  delà  Ville.  Vente  des  livies  du  sieur 
d'Espeisses,  55o. 

MicHON,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  deux  assemblées  du 
Conseil,  58 ,  76. 

MicHON  (Antoine),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  45. 

MicuoN  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  colonel  au 
quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Député  du  Parle- 
ment à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495.  — 
Service  de  sa  colonelle  pour  les  travaux  de  forlificalion , 
58o.  —  Nommé  colonel  en  remplacement  de  Potier  de 
Blancmesnil,  595  (note).  —  Garde  du  cimetière  Saint- 
Gervais  et  ronde  de  nuit  dans  le  Grand  quartier  de 
la  Grève,  bgb.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  faire 
travailler  aux  fortifications  de  la  porte  Saint-Martin, 
596.  — Travaux  de  fortification  de  la  porte  du  Temple, 
619.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Martin,  Gi5.  —  Ses 
compagnies  se  rassemblent  au  cimetière  Saint-Nicolas, 
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(il 7. —  Travaux  de  forlificafion  au  l)onlevar(l  Saint- 
Marliii,  G27.  —  Meiilioiiné  comme  colonel,  èùC). 

MiDORGE  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  colonel  de  la 
Ville  au  quartier  Saint-Antoine.  Député  du  Pariement 
à  des  assemblées  joénérales  de  la  Ville,  53,  /if)5.  — 
Mandements  concernant  les  colonels,  qui  lui  sont 
adressés  personnellement,  212,  233,  281,  3i3, 
395,  333,  334,  338,  339,  3/i3,  36.^,  370,  38i. 
468,  635.  —  Mandements  qui  lui  sont  adressés, 
comme  colonel,  pour  faire  bonne  garde  dans  son 
quartier,  35 1;  — pour  la  garde  de  Tartillerie  sur  les 
remparts,  de  la  porte  Saint-Antoine  à  la  porte  Saint- 
Martin,  366;  —  pour  recueillir  les  cotisations  des- 
tinées au  payement  du  travail  des  pauvres  valides, 
375.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Marcel,  379.  —  Commis  è  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine,  4o6.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée de  l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Commis  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quar- 
tier Saint- Antoine,  438.  —  Membre  du  Conseil  géné- 
ral de  l'Union,  438  (note).  —  Garde  de  l'artillerie  pen- 
dant la  nuit,  46 1.  —  Garde  des  remparts,  faubourg 
Saint-Martin,  462,  465,  466.  —  Envoie  une  compa- 
gnie par  jour  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  497. 
—  Place  de  bataille  de  ses  compagnies  au  cimetière 
Saint-Jean,  499,  5oo.  —  Garde  des  courtines,  de  la 
Tournelle  à  la  porte  Saint-Marcel,  5o9.  — Travaux  à 
exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications,  537, 
58o.  —  Garde  de  la  porte  du  Temple,  594.  —  Tra- 
vaux de  fortification  de  la  porte  du  Temple,  619.  — 
Garde  du  boulevard  de  l'Arsenal,  610.  — Ses  compa- 
gnies se  rassemblent  au  parc  des  Tournelles,  617.  — 
Travaux  de  fortification  au  boulevard  Neuf,  627.  — 
Mentionné  comme  colonel,  3i3,  307. 

Milice  bolrgeoise  de  Paris.  Règlement  pour  son  organisa- 
tion, 69-75.  —  Lieux  de  rassemblement,  74,  i44 
(note),  189  (note). —  Election  aux  charges  vacantes. 
129.  —  Election  de  nouveaux  ofliîciers  dans  le  fau- 
bourg Saint-Germain,  i38.  —  Election  ou  confirmation 
des  officiers,  168,  169,  180,  181.  — Deux  hommes 
par  compagnie  sont  envoyés  au  château  de  Vincennes, 
479,  482,  483.  —  Règlement  pour  la  place  de  ba- 
taille des  compagnies,  499,  5oo.  —  Montre  générale 
des  compagnies ,  à  la  nouvelle  de  l'approche  des  enne- 
mis, 565.  —  Projet  de  revue  mensuelle,  593.  —  Son 
armement,  593.  —  Places  de  bataille  désignées  pour  le 
rassemblement  des  compagnies  de  chaque  quartier, 
617.  —  Montre  générale ,  639,  64 1.  — Officiers.  Voir 
Capitaines,  Colonels,  Enseignes,  Liei tenants,  Offi- 
ciers DE  LA  MILICE. 

MiLLY  (Seine-et-Oise),  3i3. —  Lettre  du  Bureau  à  la  mu- 
nicipalité à  propos  de  la  prise  de  Senlis,  1  90  (note), 
34i. 

Minimes  (Ordre  des).  Couvent  au  bois  de  Vincennes,  106 

IX. 


(note).  —  lîeligieux  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
106.  —  Minimes  de  Nigeoii.  Haute  justice  de  Sainte- 
Geneviève,  78.  —  Minimes  de  la  [)lace  Royale,  567 
(note). 

Ministère  des  Finances  (Hôtel  du),  106  (note). 
Ministres  du  Roi.  Mauvais  ordre  introduit  par  eux  à  An- 

gouléme,  160.  —  Fauteurs  des  hérétiques ,  162. 
MiNviLLE  (Cilaude  de  Harville,  baron  de).  Voir  Palaiseao. 
MiRAMONT  (Charles  de  Humières,  seigneur  de) ,  939  (note). 
MiRON,  trésorier  de  France  en  Bretagne.  Saisie  des  deniers 

affectés  aux  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  147. 
Ml RON  (François),  617  (note). 
MisNiE,  pays  de  Saxe,  359  (note). 

MocENiGO  (Marc-Antoine),  évèque  deCeneda.  Compagnon 

du  Légal  ,601  (note). 
Moellons  (Pavement  de),  9. 
Mois  (Taxe  des).  Voir  Taxe. 
MoisERAv  (Seigneur  de).  Voir  Soulfour. 
MoLAN  (Pierre),  trésorier  de  l'Epargne,  577. 
Moldrac  (Antoine),  chanoine  de  Senlis,  3oo. 
MoNCHv  (Jacques  et  Charles  de  Humières,  seigneurs  de). 

Voir  HuMiiiREs. 
MoNCONTOLR  (Côles-du-Nord).  Bataille,  108  (note).  —  La 

Noue  y  meurt,  488  (note). 
MoNDÉTOiR  (  Rue),  968  (note). 
MoNFiLS  (Place),  i4  (note),  4io(note). 
MoNGLAT  (Robert  de  Harlay,  baron  de),  345  (note). 
MoNET,  général  des  Monnaies.  Présent  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  53. 
Monnaie  (La)  de  Paris,  67. 
Monnaie  (La)  de  Dijon,  57. 

Monnaies  (Cour  des).  Arrêt  du  96  juin  i586  relatif  aux 
privilèges  des  monnayeurs,  57.  —  Prestation  du  ser- 
ment d'Union  par  ses  membres,  188.  —  Général  des 
Monnaies.  Voir  Monet,  Rolland. 

MONNAYERS.  Voir  MoNNAYEURS. 

Monnayeurs.  Leurs  privilèges,  57.  —  Prévôt.  Voir  Bray 

(Jean  de). 
Monsieur.  Voir  Alençon  (Duc  d'). 

Monsieur  (Paix  de),  938  (note),  959  (note),5o4  (note). 
Montagne  (Rue  de  la),  78  (note). 
M0XTAGNE-DES-B0NSHO.MMES  (Rue  de  la),  78  (note). 
Montaigu  (Cantal),  io5  (note). 

Montaigc  (Collège  de),  à  Paris.  Ses  écoliers  aux  obsèques 

du  duc  de  Joyeuse,  100.  —  Défense  au  principal  de 

laisser  sortir  les  écoliers,  966. 
Montaigu  (Gilles  de),  archevêque  de  Narbonne,  puis  de 

Rouen,  fondateur  du  collège  de  ce  nom,  io5  (note). 
Montaigu  (M'""  de).  Vente  de  .ses  biens  pour  l'acquittement 

de  ses  taxes,  535. 
Montargis  (Loiret).  Ferme  de  l'entrée  <les  vins,  49. 
MoNTCAssiN  (Gers),  485  (note). 

Montcassin  (Jean  de),  sieur  de  Targin.  Cession  à  Anne 
Du  Puis  d'une  créance  sur  les  décimes  du  diocèse  de 
Ré/.icrs,  'i85,  486. 
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MoNTDiDiKK  (Somino).  Lettre  du  Bureau  àia  municipalité, 
i9.li  (note),  —  Gouverneur.  Voir  Himières 

(Jacques  de  ). 

MoNDLLi,oT  (Denis).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Kclievins,  à'â\. 

MoNTELON  (Le  sieur  de).  Voir  Monthelo.\. 

Monte-Santi  (Toscane),  6i3(uote). 

MoMTEREAii-FAiT-YojiNE  (Seinc-et-Mame) ,  mVlontliereau  d. 
Camp  dressé  par  le  Roi,  66.  —  Le  Bureau  demande 
à  la  municipalité  d'envoyer  un  député  pour  conférer 
sur  les  affaires  présentes,  laS-isS;  —  l'invite  à  de- 
meurer dans  l'Union,  i24  (note),  243,  94A. —  No- 
mination du  capitaine  Clos  comme  gouverneur,  SSa. 

—  Pris  par  le  duc  d'Épernon,  352  (note).  —  Le  gou- 
verneur doit  veiller  à  la  sûreté  des  chemins,  54o.  — 
Péage,  5 7/1.  —  Mentions  diverses,  127  (note),  44 1, 
573. 

Montrâmes.  Voir  \asse. 

MoNTFAucox.  Loges  pour  les  pestiférés ,  548  (note). 
MoNTFORT  (Yolande  de),   duchesse  de  Bretagne,  242 
(note). 

Montfoi'.t-l'Amaury  (Seine-et-Oise).  Ordonnance  relative  à 
la  vente  du  bois  du  comté,  2  42,  —  Lettre  adressée  à 
la  iiuuiicipalilé  par  le  Bureau  à  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  i25  (note),  34i. 

MoNTHELON  (LcsieurDE),  aliàs  Montelon,  conseiller  au 
Parlement.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  61,  53 1. 

Monthereau-Faul-^onne.  Voir  Montereau. 

Montier-en-Der  (Abbé  de).  Voir  Lenoncodrt  (Philippe, 
cardinal  de). 

AloiNTLiiÉRY  (Seine-el-Oise),  rfMont  Hery».  Commissaire 
qui  y  est  envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris, 
3o.  —  Son  prévôt  doit  porter  à  Paris  et  non  à  Melun 
le  produit  de  la  taille,  285,  292.  —  Leitre  adressée 
par  le  Bureau  à  la  municipalité  à  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  120  (note),  34 1. —  Mention,  3i3. 

MoNTLEzuN  DE  LiPiAC  (Famille),  485  (note). 

MoNTLic  (Jean  de),  évêque  de  Valence ,  294  (note).  Voir 
Balagny. 

Montmartre,  localité  réunie  à  Paris.  Modération  de  la 

ferme  du  vin,  479. 
Montmartre  (Faubourg).  Garde  des  remparts  et  tranchées, 

462.  —  Travaux  de  forlificalion ,  537,  549.  —  Loges 

pour  les  pestiférés,  548 (note).  —  Ferme  du  huitième, 

568,589. 

Montmartre  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  324. 

—  Ses  clefs,  4o().  —  Les  gardes  doivent  empêcher  de 
passer  les  j)ersonnes  portant  des  mai-chandises  à  la  foire 
Saint- Laurent,  42  3.  — Sa  garde,  594,  61 5.  — Tra- 
vaux de  fortification ,  627.  —  Mention,  366,  463. 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  339  (»ote)i  ''86  (noie). 
Montmorency  (Charlotte  de),  fenmie  de  Charles  de  Valois, 
268  (note). 


Montmorency  (François,  duc  de),  3  (note),  265  (note), 
486  (note). 

Montmorency  (Guillaume  de),  seigneur  de  Thoi'é,  Dangu 
et  Gandelus,  339. 

Montmorency  (Henri,  comte  de  Dam  ville,  duc  de),  gouver- 
neur de  Languedoc.  Ordonnance  relative  aux  comptes 
du  diocèse  de  Béziers,  486. 

Montmorency  (Pierre  de).  Voir  Thlry. 

Montmorency  (Seine-et-Oise),  bourg  et  duché.  Prestation 
du  serment  d'Union,  292.  —  Mention,  127  (note). 

Montoison.  Voir  Clermont  (Claude  de). 

]MoNTPELLiER  (  Hél'ault).  Commandement  de  la  place  donné 
à  Châtillon,  i3i  (note). 

MoNTPENSiER  (Frauçois  de  Bourbon,  duc  de).  Reçoit  le 
gouvernement  de  Normandie,  i33  (noie).  —  Prête  le 
serment  d'Union,  200  (note).  —  Mentions,  365  (note), 
542  (note).  —  Voir  Princes  catholiqdes. 

Montpensier  (Duchesse  de),  368  (note). 

Montres  delà  mihce.  Devant  le  logis  du  capitaine,  70.  — 
Montre  générale  à  Saint- Denis,  36 1.  —  Montres  géné- 
rales, 565 , 639,  64 1 . 

MoNTRÉsoR  (Indi-e-et-Loire).  Eglise  collégiale,  lieu  de  sé- 
pulture du  duc  de  Joyeuse,  io4  (note),  io5. 

MoNTREuiL-sois-Bois  (Seine),  478  (note).  —  Mandement 
aux  habitants  d'envoyer  des  travailleui's  au  château  de 
Vincennes,  126  (note),  564. 

MoNTRoiGE  (Seine).  Clôture  du  village,  293.  —  Les  habi- 
tants ont  ordre  de  s'armer,  i25  (note),  364.  —  Men- 
tions, 493  (note),  5o3  (note). 

Moreau  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quai'ticr  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  46. 

MoREAu  (Jean),  bourgeois,  demeurant  aux  Halles,  au 
(lhapeau  rouge.  Caution  de  Noël  de  Heré,  32. 

MoRÉRi.  Grand  Dictionnaire  historique ,  cité,  593  (note). 

MoRET  (Antoine),  marchand  de  Lyon.  Tué  par  les  enne- 
mis, 618. 

MoRET  (Seine-et-Marne).  Lettres  du  Bureau  à  la  munici- 
palité pour  demeurer  ferme  dans  l'Union,  i24  (note), 
243,  944;  —  à  propos  de  la  prise  de  Senhs,  i25 
(note),  34 1. 

MoRiER,  orfèvre.  Rébellion  contre  le  Prévôt  des  mar- 
chands, 642. 

MoRiN ,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Canaye  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deuxEche- 
vins,  43o  :  —  y  est  nommé  scrutateur,  43i  ;  — à  une 
assemblée  générale,  6o3. 

MoRiN,  trésorier  au  quartier  Saint-Honoré.  A  ente  de  ses 
meubles  pour  défaut  de  payement  de  la  taxe  des  mois, 
442, 443. 

MoRioN,  pièce  de  l'armure  des  miliciens,  69. 

MoROsiNi,  nonce  du  Pape,  601  (note). 

MoRTEJ.LERiE  (Ruc  de  la).  Corps  de  garde  de  la  compagnie 

de  Jean  Poussepin ,  établi  dans  la  maison  de  Michel  Bi- 

rault,  3i5. 
Mortier.  Déhvré  de  la  Bastille,  394  (note). 
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Mot  du  guet.  Voir  Gi  et. 

MoiXEl  nS  JI  RKS,  3  1  1 . 

Moulins.  Ordonnance  du  Bureau  pour  assurer  leur  garde, 
9. /il.  —  Dénombrement  des  moulins  à  bras;  ordre  aux 
particuliers  de  s'en  servir  afin  de  réserver  les  moulins 
publics  pour  les  besoins  de  l'armée,  /n5.  —  Moulin 
du  faubourg  Saint-Denis.  Sa  garde,  aai.  —  Moulin  à 
vent  à  Villeneuve-sur-Gravois,  A66.  —  Voir  Pierre 
(moulin  de),  Pré-acx-Clercs  (moulin  du). 

Mousquetaires  de  la  milice,  iSg,  162. 

MoussEAC  (Le  sieur  du  ).  Député  de  la  Cour  des  Aides  à  une 
assemblée  générale ,  /iag. 

Moutier-Saint-Jean  (Abbé  de).  Voir  Lenoncourt  (Philippe, 
cardinal  de). 

Mou  Y  (Claude  de),  femme  du  comte  de  Cbaligny,  296 
(note). 

MouzoN  (Ardennes).  Gouverneur,  sieur  de  Saveuse,  i58 
(note). 

Municipalité.  Favorable  à  l'hérésie  avant  la  journée  des 
Barricades ,  1 4 1 ,  1/12;  —  remplacée  par  la  Ligue , 
1 19  (note),  lia  (note).  —  Pour  les  actes  de  la  Muni- 
cipalité, voir  l'article  Bureau  de  la  Ville.  —  Elections. 
Voir  Élections  MUNICIPALES.  — Municipalité  ligueuse,  gS 
(note).  —  Son  élection  par  les  chefs  de  la  Ligue,  118- 
122.  —  N'accepte  ses  fonctions  que  sous  le  bon  plaisir 
du  Roi ,  121  et  note.  —  Ne  figure  pas  sur  les  listes 


oflîcielles,  121  (note).  —  Passeports  délivrés  par  elle, 
1  28.  —  Justification  de  son  élection,  i4i.  —  Corres- 
pondance avec  les  villes  de  France,  123-128,  187 
(note).  —  Remontrances  au  Roi,  i3o-i35,  187 
(notes),  i38,  l'iG,  1/19,  i5i,  162,  i56,  i63,  170, 
171  (note).  —  Députés  qui  lui  sont  envoyés  par  les 
bonnes  villes,  171.  —  Ofl're  sa  démission,  178.  — 
Maintenue  en  fonctions  pour  deux  ans,  178,  176.  — 
Confirmée  dans  ses  charges  par  la  reine  mère  et  le  Roi, 
427  (note). 

Munitions  de  guerre.  Leur  recherche  sur  les  bateaux  re- 
montant la  Seine,  88.  —  Passeport  exigé  pour  leur 
circulation,  i83.  —  Défense  d'en  sortir  de  la  Ville, 
867.  —  Emploi  de  la  contribution  des  mois  pour  leur 
achat,  467.  —  Les  bourgeois  doivent  s'en  pourvoir. 
63o. 

Murs  (Anciens).  Tour  donnée  à  bail  à  Jean  Cauchy,  en 
1/194;  opposition  aux  criées  de  cette  tour,  en  i588, 
io4. 

Musiciens.  Concert  à  la  porte  Saint-Jacques,  lors  du  retour 

du  Roi,  96. 
Musnière,  sorte  de  bateau,  576. 
Musniers  (Pont  aux).  Voir  Meuniers. 
Mustel  (Vincent),  avocat  au  Parlement,  69. 
MvDORGE.  Voir  Midorge. 
MvsTÈRES  (Représentation  des),  io5  (note). 


Nacelle,  sorte  de  bateau.  Tarif  de  débâclage  et  plan- 

chéiage,  i5,  108,  202. 
Nantes  (Loire-Inférieure).  Passage  du  sel  à  l'embouchure 

de  la  Loii-e,  127  (note),  629.  —  Mentions,  488 

(note),  628. 
Nanteuil  (Château  de),  279  (note). 
Nanteuil-le-Haudocin  (Oise).  Comté,  862  (note).  — 

Comte.  Voir  Lenoncoort  (Henri  de). 
Narbo\ne  (Aude).  Archevêque.  Voù"  Joyeuse  (François 

de)  et  M0NTAIGD  (Gilles  de). 
Naturalisation  (Edit  portant)  de  tous  marchands,  ban- 
quiers et  courtiers  étrangers,  82. 
Navarre  (Collège  de),  à  Pai-is.  Grand  maître  :  Guillaume 

Rose,  107  (note).  —  Défense  au  principal  de  laisser 

sortir  les  élèves,  266. 
Navarre  (Hôtel  de).  Réquisition  du  blé  qui  s'y  trouve,  898. 
Navarre  (Reine  de).  Voir  Marguerite  d'Angoulême  et 

Marguerite  de  Valois. 
Navarre  (Roi  de).  Voir  Henri  IV. 

Navarrot,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 

Navigation.  Requête  pour  sa  liberté  sur  les  affluents  de  la 
Seine,  7,  12.  —  Débàclage  des  bateaux,  i5.  —  En- 
travée par  la  multiplication  abusive  des  lavoirs,  78,  79. 
—  Commission  à  Jacques  Hucher  pour  aider  les  bate- 


liers au  passage  du  pont  de  Poissy,  80,  81.  —  Visite 
des  bateaux  remontant  la  Seine,  88.  —  Droits  pour  la 
conduite  des  bateaux  au  pont  de  Saint-Cloud,  109.  — 
Commission  de  débâcleur  de  bateaux,  102.  —  Tarif 
de  débâclage  et  planchéiage  des  bateaux  vides,  108  ;  — 
aux  ports  de  Grève,  202.  —  Ordre  de  faire  amènera 
Paris  les  bateaux  depuis  Corbeil,  348,  38o.  —  Dé- 
fense de  laisser  descendre  les  bateaux  sans  passeport. 
889.  —  Mesures  prises  pour  assurer  la  liberté  de  la 
navigation,  54G,  547,  578.  —  Règlement  pour  l'as- 
surance des  mai'chandises ,  547,  676.  —  Protection  du 
commerce  par  eau,  569.  —  Passage  du  sel  sur  les 
rivières  de  Loire,  de  Seine  et  de  Somme,  6:^9.  —  Ordre 
d'amener  au  pont  de  Saint-Mam-  tous  les  bateaux  de 
la  Marne  depuis  le  pont  de  Gom-nai,  64o.  —  Voii' 
Bateaux. 

Nemours  (Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de).  Einj)ri- 
sonné  aux  Etals  de  Blois,  2i()  (note),  282,  2/10,  259. 
—  Le  Bureau  annonce  son  évasion,  1 26  (note),  279.  — 
Gouvernem-  de  Lyon;  résumé  de  sa  vie,  279  (note). — 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  296.  — 
Envoyé  au  secours  de  Paris,  5o4  (note). —  Députation 
que  lui  envoie  la  municipalité  de  Paris,  O80,  08 1.  — 
Nommé  gouverneur  de  Paris  en  remplacement  de  Pierre 
d'Iipinac,  63'i  (note).  —  Ordonnance  prescrivant  une 

93. 
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\e\i'c  de  loo  écus  par  (juartier  ])our  un  mois  alin  de 
payer  les  {renlilsliomiues  chargés  de  diriger  la  défense 
de  la  Ville,  ()3/i.  —  Séance  au  Conseil  d'État,  687. — 
Défend  François  de  Vigny,  OSa  (note);  — le  fait  lui- 
même  sortir  de  la  Ville,  638.  —  Réponse  aux  remon- 
trances adressées  par  la  Ville  au  Conseil  d'iitat  îi  pro- 
pos de  Fr.  de  Vigny,  038.  —  Le  colonel  Du  Fom*  est 
mandé  chez  lui,  6^5.  —  Mandement  au  colonel  d'Au- 
hray  jiour  recueillir  des  armes  près  des  bourgeois  et 
faire  observer  le  règlement  sur  les  gardes  et  places  de 
bataille,  040.  —  Mentions,  989  (note),  635. 
Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  979  (note),  Ooo 
(note). 

Nemours  (Duchesse  douairière  de),  emprisonnée  à  Blois, 

216  (note),  959. 
Nemours  (Seine-et-Marne).  Traité,  3o3  (note).  —  Lettre 

du  Bureau  à  la  municipalité  à  propos  de  la  pi-ise  de 

Senlis,  i95  (note),  34 1.  —  Mention,  3i3. 
Neuet,  bmu'gcois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  46,  igS. 
Neret,  notaire,  489. 

Nesle  (Somme).  Ludovic  de  Gonzague  y  meurt,  7  (note). 
Nesle  (Fossé  de).  Travaux  de  fortification,  697. 
Nesle  (Port  de).  Commis  sur  les  bateaux  établis  auprès, 
389. 

Nesle  (Porte  de).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le  jour  de 
Pâques,  394.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde,  5o9, 
5o3,  594,  OiO.  —  Travaux  de  fortification,  58o.  — 
Pont  de  bois  joignant  son  pont-levis  ,621. 

Nesle  (Rue  de),  546  (note). 

Nesle  (Tour  de).  Défense  aux  passeurs  du  port  du  Louvre 
d'y  plus  passer  personne.  4 10. 

Neuf  (Boulevard),  près  l'hôtel  d'Ardoise.  Travaux  de  for- 
tification, 697. 

Nelk  (Marché).  Voir  Marché  Neuf. 

Neuf  (Pont).  Voir  Pont-Neuf. 

Neufciiàtel-en-Brav  (Seine-Inférieure).  Lettre  adressée  à 
la  municipalité  sur  le  fait  des  aides  et  tailles  de  l'élec- 
tion, 195  (note),  3oo,  3oi.  —  Pris  par  Mayenne, 
443.  —  Son  capitaine.  Voir  Armenonville.  —  Mention, 
344  (note). 

Necfville  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assendjlée  générale  de  la  Ville,  Oi. 

Neufville  (Nicolas  de),  sieur  de  Villeroy,  ancien  conseiller 
de  Ville,  53  (note).  —  Secrétaire  du  Roi;  lettres  'pa- 
tentes contresignées  par  lui,  39,  46,  189. 

Neufville-e\-Hay  (La).  Voir  Nkuville-en-Hez  (La). 

Nedilly  (Etienne  de),  (rNuRyi^,  premier  président  à  la 
Cour  des  Aides,  Prévôt  des  marchands,  colonel  de  la 
Ville  au  quartier  de  Saint-Jean  en  Grève.  Assemblée 
}>énéialc  de  la  Ville  oii  il  est  procédé  à  son  remplace- 
ment comme  Prévôt,  i-4.  —  Conduit  la  députation 
ipii  va  porter  au  gouverneur  do  Paris  le  résultat  de 
l'élection,  3,  4.  —  Signification  qui  lui  avait  »'té  faite. 


en  qualité  de  Prévôt,  ilii  (l('pôl  des  pièces  relatives  à  la 
résignation  de  l'état  de  conseiller  de  Ville  par  J.-B.  de 
Coui-lay  en  faveur  de  M'  Le  Cointe.  7;  —  opposition 
faite  par  lui  à  cette  résignation,  4o.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  61.  —  Député  aux  Etats  de 
Blois,  enqirisonné,  916  (note),  396  (note).  —  Sa 
rançon,  3o8,  395  (note),  396  (note). —  Envoie  cha- 
(jue  jour,  en  qualité  de  colonel,  une  compagnie  à  la 
garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  379.  —  Commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  4ofi.  —  Ordre  de 
service  pour  la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Garde 
des  remparts,  à  la  Villeneuve,  409;  —  garde  dun 
bastion,  vers  la  porte  Saint-Denis, 4 6C.  —  Reçoit  ordre 
d'envoyer  deux  honnues  par  compagnie  au  château  de 
Vincennes,  479.  —  Doit  envoyer  une  compagnie  par 
jour  à  la  garde  du  faubourg  Sain I- Victor,  497.  — 
Place  de  bataille  de  ses  conq)agnies  en  la  ))lace  de 
Grève,  499.  —  Garde  des  courtines,  de  la  porte  Saint- 
Germain  à  celle  de  Buc\ ,  5o3.  —  Travaux  à  exécuter 
sous  sa  colonnelle  pour  les  fortifications,  537,  58o.  — 
Garde  du  cimetière  Saint-Séverin  et  ronde  de  nuit  dans 
l'Université  et  la  Cité,  095. —  Garde  delà  porte  Saint- 
Victor,  616.  —  Ses  compagnies  se  rassemblent  au 
cimetière  Saint-Jean,  617.  —  Travaux  de  fortification 
au  boulevard  du  Temple,  O97.  —  Mentionné  comme 
colonel,  357. 

Nia  iLLY  (Seine),  "Nullyi.  Port,  935  ,  334. —  Bac:  on  le 
laisse  seul  subsister  à  condition  de  n'y  passer  personne 
sans  passeport  de  la  Ville  ,391. 

Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise).  Seigneur.  9  (note). 
Voir  Neuillv  (Etienne  de). 

Nkuve  (Porte),  tonne  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Halles,  199. —  Commis  sur  les  bateaux  établis  auprès, 
389.  —  Ordre  d'y  exécuter  des  travaux  de  défense, 
394.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde,  5o3,  594,  6i5. 

—  Mention,  366.  469. 

Neuve-i)U-Boirg-l"Arbi:  (Rue),  io4  (note). 

Neuve-Notre-Dame  (Rue),  569  (note). 

Neuville-en-Hez  (La),  (r\eufville-en-Hayn  (Oise).  Man- 
dement au  sieur  de  Crécy,  capitaine  du  château,  pour 
lui  recommander  de  faire  bonne  garde.  33 1,  339  ,  338 
(note).  —  Légende  qui  y  place  la  naissance  de  saint 
Louis,  33 1  (note). 

Neuville-les-Bois  (Eure-et-Loir),  comnmne  de  Châtain- 
court,  096  (note). 

Nevers  (François  II,  duc  de),  3o3  (note). 

NEVERs(Hennetle  de  Clèves,  duchesse  de),  7  (note),  i46 
(note),  3o3. 

Nevers  (  Louis  de  Gonzague .  duc  de  ) ,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, puis  de  Picardie,  surintendant  des  Finances  sous 
Henri  IV.  Résumé  de  sa  vie,  7  (note),  i46  (note). 

—  Re(}uète  au  Parlement  pour  la  liijerté  de  la  naviga- 
tion et  du  commerce  sur  les  alllueuls  de  la  Seine, 7. — 
Mentions  de  lettres  écrites  par  lui  au  Bureau  de  la  Ville, 
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197  (noie),  198  (note),  iGi,  3o9.  —  Lettres  que  iui 
écrit  ie  Bureau  pour  se  joindre  ài'Union,  126  (note), 
i45,i46,i6i,  9^9;  —  pour  lui  faire  des  remontrances 
sur  son  attitude,  û09-3o5.  —  Ambassadeur  de  Henri  IV 
à  Rome,  1 (note).  —  .\ccusé  de  voidoir  s'enrichir  des 
dépouilles  du  duc  de  Guise,  3o4.  —  Mentions,  3o3 
(note),  488  (note),  546  (noie),  601  (note). 

]NEVERs(Hôtel  de).  Sièjjedu  Conseil  de  laLigue,3o3,  3o4, 
5 4 G  (note).  —  Ouvertures  pratiquées  dans  ses  murs 
pour  le  passage  des  matériaux  destinés  aux  fortifica- 
tions, 5  4  G. 

Nevers  (Rue  de),  3o4  (note),  546  (note). 

Nevers  (Nièvre).  Duché-pairie,  continuée  en  faveur  de 
Louis  de  Gonzague,  7  (note).  —  Evéque,  67  (note), 
i3o  (note).  Voir  Bourbon  (Cardinal  de). 

NicoLAÏ  (Jean  III),  seigneur  de  Goussainville  et  de  Presles, 
premier  président  à  la  (Chambre  des  Comptes.  —  Em- 
])risonné  à  la  Bastille,  3t)4.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Bureau  à  propos  d'un  marchand  tué  près  de  sa  mai- 
son de  Presles ,  qu'il  avait  fait  inhumer  et  dont  il  avait 
fait  recueillir  les  biens,  127  (note),  6i8. 

NicoLAÏ  (Famille),  3f)4  (note). 

Nicolas,  alias  Nicollas  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
435,  445,  455,  495,  6o3. 

Nicollas.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat  signé  de 
lui,  633. 

NiGEON  (Couvent  de),  rfNijonj),  548. —  Voir  Minimes. 

Nivelle  (Nicolas),  Ubraire  juré  et  imprimeur  de  la  Ville. 
Chargé  d'imprimer  à  deux  cents  exemplaires  une  or- 
donnance de  la  Ville,  253.  —  Etat  de  ce  qui  lui  est 
dû  pour  les  impressions  relatives  à  la  levée  de  la  taxe 
des  5o,ooo  écus,  5 18. 

Nivernais  (Duché-pairie  de),  3o3  (note). 

NoBLET  (Vasse).  Reçoit  défense  de  poursuivre  le  capitaine 
Jouan,  son  débiteur,  567. 

Noeau  (Antoine),  avocat,  représentant  de  René  Brouart, 
fermier  des  cinq  grosses  fermes.  Requiert  l'emprison- 
nement du  sieur  Pinge,  333. 

NoGARET.  Voir  Epernon  et  La  Valette. 

Nogent-le-Rotrod  (Eure-et-Loir),  194  (note). 

NoGENT-snR-MARNE  (Seine).  Ses  habitants  concourent  à  la 
garde  du  pont  de  Saint-Maur,  i25  (note),  978.  —  Man- 
dement aux  habitants  d'envoyer  des  travailleurs  au 
château  deVincennes,  126  (note),  564. 

Nogknt-sur-Seine  (Aube).  Fermier  des  aides  et  autres 
droits  en  l'élection,  45. 

Noiret  (Philippe),  trompette,  282,  990,  307,  369. 

Noisy-le-Sec  (Seine).  Mandement  aux  habitants  d'envoyer 
des  travailleurs  au  château  de  Vincennes,  126  (note), 
564.  —  Maison  de  l'évèque  de  Paris,  586  (note). 

Nombres  de  la  Ville  (Les  Trois),  compagnies  d'archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers  pour  le  service  de  l'Éche- 
vinage.  —  Convoqués  au  service  funèbre  de  Marie 
Stuart,  34  :  —  ;i  la  procession  des  pauvres  au  cimetière 


des  Innocents,  38,  32 1,  322:  —  îi  des  processions 
générales,  5i,  67,  93,  326,  35o,  384,  425,  507, 
590,  632:  —  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  — 
Ordre  à  eux  adi-essé  d'entretenir  jour  et  nuit  une  garde 
de  vingt  hommes  au  Temple,  1 36 ,  1 37.  —  Convoqués 
aux  Te  Deum,  176,  201.  —  Mandement  à  eux  adressé 
pour  la  garde  du  bois  de  Vincennes,  993.  —  Incom- 
patibilité pour  lem-s  membres  avec  les  charges  d'olli- 
ciers  de  la  milice,  263,  964.  —  Garde  de  l'Arsenal, 
963,  904.  —  Clerc  de  chaque  compagnie,  963,  964. 

—  Sergents,  263,  964. —  Défense  à  ceux  dès  Nombres 
d'emprisonner  personne  ou  de  mettre  garnison  dans 
les  maisons  sans  ordre  de  leurs  capitaines  ou  lieute- 
nants, 9  64.  —  Convoqués  au  service  funèbre  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  277;  —  au  baptême  du  fils 
du  duc  de  Guise,  984.  —  Mandement  adressé  à  leurs 
capitaines  pour  prêter  serment  d'obéissance  au  Conseil 
général  de  l'Union,  997;  —  poiu-  escorter  l'artillerie 
envoyée  au  siège  de  Senlis,  348;  —  pour  faire  con- 
trainte à  ceux  qui  refusent  de  payer  la  cotisation  des 
mois,  35 1.  —  Garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts, 
piindant  le  jour,  366.  —  Convoqués  aux  obsèques  du 
sieur  de  Maineville,  383.  —  Mandement  aux  capitaines 
j)our  se  partager  la  garde  de  l'artillerie  de  la  Ville,  46o  : 

—  pour  prêter  main-forte  aux  quarleniers  pour  le  re- 
couvrement de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3;  —  pour 
aller  au-devant  du  Légat,  58o.  —  Voir  Arbalétriers, 
Archers,  Arquebusiers,  et  aux  noms  des  capitaines 
Bergeron,  Marchant,  Ragueneau. 

Normandie  (La).  Ferme  de  la  draperie,  91.  —  Gouverne- 
ment :  le  duc  d'Epernon  s'en  démet;  il  est  donné  au 
duc  de  Montpensier,  i33  (note).  Voir  aussi  Joyeose 
(Anne,  duc  de).  —  Soulèvement  des  Gottiers,  368 
(note).  —  Mentions.  436  (note),  443  (noie),  556 
(note). 

Notre-Dame  de  Paris  (Église).  Service  funèbre  pour 
Marie  Stuart,  39-34.  —  Processions  générales ,  66-69, 
325,  396,  383,  384,  425,  507,  590,  628,  63o- 
632.  —  Te  Deum  pour  le  succès  des  armes  du  Roi  ,91, 
92  ;  —  pour  le  retour  du  Roi ,  94  ,  96  ;  ■ —  pour  l'union 
du  Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  176,  177;  —  à 
l'occasion  de  i'ouvertui'e  des  Etats  de  Blois,  200,  901. 

—  Procession  générale  pour  le  succès  des  armes  du 
Roi,  90.  —  Service  funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  971,  276,  277.  —  Messe  en  souvenir  de  la  re- 
prise de  la  Ville  sur  les  Anglais,  327.  —  Procession  à 
Sainte-Geneviève,  35o,  35 1.  —  Représentée  ;i  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  53 1.  —  Service  de  i)oul 
de  l'an  pour  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise,  553,  554. 

—  Service  d'ordre  à  l'entrée  du  Légat,  575.  —  Ct'ré- 
monie  à  l'entrée  du  Légat,  575,  576.  —  Mentions 
diverses,  5i,  59,  95,  97.  —  Voir  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  et  GoNDi  (Chapelle  de). 

Notre-Dame  (Parvis).  Voir  Parvis. 

Notre-Dame  (Pont).  Lieu  de  publication  d'ordonnancf . 
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37.  —  Décoration  des  maisons  au  retour  du  Roi,  94. — 
Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des  Ponts ,  Cité  et 
Université,  199.  —  Demande  en  diminution  du  loyer 
des  maisons  qui  y  sont  bâties,  3f22.  SaS.  —  Assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  pour  le  louage  de  ses  maisons , 
898,  4oo,  4oi.  —  Mentions,  3/io,  346. 

Notre-Dame  (Port  du  Cloître).  —  Service  de  passeurs 
entre  ce  port  et  le  port  au  Vin,  en  Grève,  4 10. 

Notre-Dame  (  Quartier  ).  Nom  donné  au  quartier  de  Guerrier, 
181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des  Ponts,  Cilé 
et  Université,  199.  —  Son  quai'tenier,  2(10.  Voir  Guer- 
rier. —  Requête  de  ses  capitaines  et  bourgeois  contre 
le  Chapitre  à  propos  de  la  garde  que  celui-ci  doit  four- 
nir, 9o5.  —  Nomination  d'un  lieutenant  et  d'un  ensei- 
gne, 828,  32  4.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg 
Saint-Denis,  807;  —  du  faubourg  Saint-Germain,  879 
(note).  —  Ses  capitaines  commis  à  ia  garde  de  la  porte 
Saint-Jacques,  407.  —  Son  colonel,  466,  598,  616. 
Voir  CoMPANS.  —  Foiu-niture  de  bois  pour  les  Suisses, 
Sa  1 .  —  Envoie  à  la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Glercs 
des  travailleurs  pour  les  fortifications,  524:  —  puis  au 


boulevard  élevé  au  milieu  du  Pré-aux-Clercs ,  586. — 
Dizaine  de  Husson  Cordier,  620.  —  Mention,  438 
(noie). 

Notre-Dame  (Terrain).  Passeurs  depuis  le  port  Saint- 
Bernard,  4 10. 

Notre-Dame-des-Champs  (Prieuré).  Ordonnance  publiée 
devant,  87.  —  Mandement  au  prieur  pour  assister  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4o2.  —  Travaux 
de  fortification  de  ce  côté,  587.  —  Mention,  896. — 

Noueux  (Seigneur  de).  Voir  Poncé. 

Nouvelle  OPINION  (Personnes  suspectes  de  la).  Interdiction 

de  les  loger  dans  la  Ville  ,78.  —  Voir  Protestants. 
Nouvelles  des  affaires  de  l'Étal.  Défense  à  toute  personne 

d'en  répandre,  4o8,  409. 
NozAV  (Seigneur  de).  Voir  Dormans  (Charles  de). 
Nuit.  Défense  de  sortir  après  dix  heures  du  soir,  610.  — 

Défense  de  tirer  des  armes  la  nuit.  Voir  Armes.  — 

Gardes  de  nuit.  Voir  Gardes. 
Ncllv.  Voir  Neuilly. 

Nymphes  (Fontaine  des),  aux  Innocents,  116  (note). 


0  (Charlotte-Catherine  de  Villequier,  dame  d')  ,  95  (note). 
0  (François  o'),  seigneur  de  Fresnes  et  de  Maillebois, 

gouverneur  de  Paris  en  survivance ,  4  (  note  ) ,  95  (  note  ). 

—  La  Ligue  réclame  son  éloignement  des  affaires  de 

la  Ville,  i34. 

0  (N.  d'),  seigneur  de  Manou,  abbé du\al-Notre-Dame, 
509  (note). 

0,  commune  de Mortrée  (Orne).  Seigneur.  \  oirO  (Fran- 
çois d'). 

OElVRES  de  CHARPENTERIE  ET  DE  MAÇONNERIE  (MaîlreS  des) 

de  la  Ville.  Chargés  de  la  visite  des  portes,  ponts- 
levis,  etc.,  80.  —  Chargés  d'employer  les  maçons  et 
manœuvres  aux  travaux  des  Ibrtificalions,  83.  — 
Exemption  des  guets  et  gardes,  87.  —  Consultés  sur 
le  manque  d'eau,  90.  —  Visite  des  réparations  à  faii-e 
aux  maisons  du  Pelil-Pont,  475.  —  Surveillance  des 

•  travaux  de  fortification,  Sao,  689,  64o.  —  Significa- 
tion leur  est  faite  d'une  ordonnance  relative  à  la  con- 
servation des  planches  du  pont  qui  joint  le  pont-levis 
de  la  porte  de  Nesle,  621. 

  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  :  Doit  fournir  la 

charpente  pour  la  construction  du  corps  de  garde  du 
quartier  du  Saint-Esprit ,  194. 

  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  :  Doit  fournir  un 

devis  pour  la  construction  du  corps  de  garde  du  ([uar- 
tier  du  Saint-Esprit,  194.  —  Avis  sur  les  modifications 
requises  par  le  sieur  d'Aumont,  paveur,  pour  le  marché 
qu'il  a  conclu  avec  la  Ville,  4o4.  Voir  Guillain  (Pierre). 

CEtvRiîs  DE  CHARPENTERIE  (Maître  des)  du  Roi.  Voir  Fon- 
taine (Jean). 


0 

OEuvRES  DE  MAÇONNERIE  (Maître  dcs)  du  Roi.  Voir  Guillot 
(Nicolas). 

Officiers  de  la  milice.  Recherche  des  étrangers,  85  ,  87. 

—  Reçoivent  des  colonels  les  ordres  relatifs  à  la  sûi'eté 
de  la  Ville,  36.  —  Leur  règlement,  4o,  4i.  —  Prêtent 
serment  devant  le  Roi  et  le  gouverneur,  et  à  leur  défaut 
devant  le  Bureau,  43.  —  Règlement  qu'ils  doivent 
observer  pour  la  sûreté  et  garde  de  la  Ville,  69-75. 

—  Dressent  par  dizaine  le  rôle  des  hommes  capables 
de  porter  les  armes,  69.  —  Font  les  perquisitions  dans 
leur  dizaine,  78.  —  Chargés  d'expulser  les  soldats  vaga- 
bonds et  les  protestants  réfractaires  aux  édits,  75.  — 
Election  aux  places  vacantes,  129.  —  Leur  élection  ou 
confirmation,  168,  169,  180,  181.  —  Leur  négli- 
gence, 181.  — Doivent  veiller  à  ce  que  les  bourgeois 
soient  fidèles  aux  gardes  des  portes,  192.  —  Gardes 
de  nuit,  190;  —  règlement  pour  cet  objet,  197.  — 
Chargés  d'anéter  ceux  qui  circuleraient  la  nuit  par 
troupes,  208 ,  2o4.  —  Incompatibilité  de  leurs  charges 
avec  celles  d'arquebusiers,  arbalétriers  ou  archers,  268 , 
264.  —  Taxés  à  70  sols  chacun  pour  les  frais  du  ser- 
vice des  princes  de  Guise  aux  Carmes,  3 18.  —  Nomi- 
nation d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  au  quartier 
Notre-Dame,  828,  824.  —  Négligence  pour  les  rondes 
de  nuit,  829,  33o.  —  Gardes,  882.  —  Election  nou- 
velle dans  une  dizaine  du  quartier  de  Guillaume  Guer- 
rier, 855.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville,  356.  — 
Assemblée  publique  pour  aviser  à  la  garde  des  fau- 
bourgs, 856,  357.  —  Exécution  de  l'ordonnance  pour 
la  fermeture  des  maisons  vides ,  4oo.  —  Leurs  maisons, 
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dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  sont  placées  sous  la 
sauvegarde  du  Corps  de  A  ille  et  exemptées  du  logement 
des  gens  de  guerre,  4i3,  —  Doivent  inviter  les 
bourgeois  à  fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de 
Pontoise,  4 17.  —  Ordonnance  concernant  l'obéissance 
qu'ils  doivent  à  leurs  colonels,  4 18.  —  Doivent  |)réter 
main-forte  aux  quarteniers  pour  le  recouvrement  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3.  —  Convoqués  chaque  mardi 
à  l'Hôtel  de  Mlle,  564.  —  Convoqués  à  une  assemblée 
générale,  56 1.  —  Visites  des  maisons  pour  dresser  la 
liste  des  habitants,  505.  —  Ou  leur  soumet  un  projet 
de  règlement  pour  la  garde  de  la  Ville,  SqS.  —  Ordre 
aux  bourgeois  de  leur  obéir,  610.  —  Mesures  à  prendre 
en  cas  d'alarme.  Ci 4.  —  Convoqués  à  une  messe  aux 
Augustins,  693.  —  Signature  du  serment  d'Union ,  GaS. 

—  Voir  Capitaines,  Colonels,  Enseignes,  Lieutenants, 
Milice  boi  rgeoise. 

Officieiis  de  la  \  ILLE.  CoHvoqués  au  Louvre  pour  entendre 
les  ordres  du  Roi  à  propos  de  la  garde  de  la  Ville  en  son 
absence,  C6 ,  G7. 

Officieus  dl  Roi.  Convoqués  pour  l'élection  des  Prévôt  et 
Echevins,  1.  —  Mis  au  rang  des  personnes  notables 
convoquées  par  les  quarteniers  afin  de  choisir  des  repré- 
sentants pour  participer  à  l'élection  des  Echevins,  58. 

—  Ne  pourront  faire  partie  des  bourgeois  chargés  de 
préparer  la  taxe  du  subside  de  200,000  livres,  58.  — 
L'un  d'eux  choisi  comme  scrutateur  pour  l'élection  des 
Echevins,  61. 

Oies.  Redevance  duc  h  la  Ville  pour  le  fief  de  Rony,  55 
(note). 

OiGNV  (Abbé  d'),  68  (note).  Voir  Lenoncolbt  (Philippe, 

cardinal  de). 
Oise  (Barons  d'),  iSa. 

Oise  (L'),  rivière.  Ordonnance  (lour  amener  à  Paris  les 
bacs  qui  s'y  trouvent  jusqu'à  Pontoise,  84.  —  Mention, 
54o. 

Ollier  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale,  495. 

Ongnies  (Madeleine  d),  dame  de  Humières,  289  (note). 

Ons-en-Bray  (Oise).  Seigneur.  Voir  Hacqieville  (André 
de). 

Okaison  FLiNÈBRE  du  duc  de  Joyeuse ,  prononcée  par  Guil- 
laume Rose,  107  (note). 
OiuToiRE  (Rue  de  F),  71  (note). 

Ordonnances  de  la  Ville.  Sont  conservées  à  l'Hôtel  de 
Ville,  102.  —  L'ordonnance  sur  la  sortie  des  armes  est 
affichée  dans  le  corps  de  garde,  1 66.  —  Leur  affichage, 
953.  —  Leur  impression,  253.  —  Leur  publication  à 
son  de  trompe,  aôo. 

Orfèvrerie  (Maîtres  et  gardes  de  1').  Mandés  pour  porter 
le  dais  à  l'entrée  du  Légat,  576, 

Orléanais  (Gouverneur  de  Y).  Voir  Hlkallt  (Philippe), 
L\  GiiÂtre. 

Orléans  (Charles  de  France,  duc  d'),  mort  en  i545,  265 
(note). 


Orléans  (Charles  d'),  fils  naturel  de  Charles  IX.  Voir 
Valois  (Charles  de). 

Orléans  (Loiret).  Recetle  générale,  49,  260;  —  aliéna- 
tion de  rente  sur  ses  deniers,  82  ;  —  rentes  de  la  ville 
de  Paris  sur  elle  ,82,166,1 67.  —  Discussion  entre  les 
villes  de  Paris  et  d'Orléans,  à  propos  des  assignations 
sur  les  deniers  de  celte  recette,  4o5.  —  Lettre  de  la 
municipalité  au  Bureau  de  la  Ville,  i25  (note),  128 
(note).  —  Lettres  du  Bureau  à  la  municipalité  pour 
l'inviter  à  entrer  en  relations  avec  les  autres  villes  de  la 
Ligue ,  1  9  4  (  note) ,  1  48  :  —  pour  empêcher  la  saisie  des 
deniers  affectés  aux  rentes  de  l'Hôtel  de  \  ille ,  166,  167. 
—  Lettre  du  Bureau  aux  trésoriers  généraux  des  finances 
d'Orléans  ;i  propos  des  deniers  affectés  aux  rentes  de 
l'Hôtel  (le  A  ille,  124  (no(e),  167,  168.  —  Généralité, 
186  (note).  — Secours  qui  est  envoyé  à  Orléans  par 
la  ville  de  Paris,  949.  —  Adhésion  à  la  Ligue, 
255  (note),  298.  —  Siège  de  la  citadelle;  sa  prise, 
125  (note),  978-280,  288  (note),  4o5  (noie). — 
Porte  Bannier,  279  (note).  —  Église  Saint-Paterne, 
979  (note).  —  Hôtel  de  ville,  dans  la  rue  Sainte-Ca- 
therine, 279  (note).  —  Ordonnance  du  duc  d'Aumale 
prescrivant  aux  Iroupes  catholiques  d'y  joindre  le  duc 
de  Mayenne,  281,  282.  —  Ravitaillement  de  la  ville, 
3i3.  —  Bailli  :  le  sieur  de  Roissieu,  395  (note).  — 
Requête  de  la  municipalité  au  Conseil  de  l'Union  pour 
être  remboursée  de  ses  fi-ais  de  guerre  sur  les  deniers 
de  la  recelte  générale  d'Orléans ,  de  préférence  à  toutes 
autres  assignations,  4o5.  —  Lieu  désigné  pour  la  con- 
vocation des  États  généraux  de  la  Ligue,  571,  693.  — 
Mentions,  965  (note),  325  (note),  396  (note),  4o4, 
565  (note).  —  Voir  Saint-Samson. 

Orléans-Lon'gueville  (Françoise  d'),  duchesse  douairière 
de  Condé.  V^ente  de  bois,  47,  194  (noie). 

Orléans-Longueville  (Henri  d').  \oir  Lonoieville  (Duc 
de), 

Orly  (Seine).  Ferme  des  imposilions  sur  le  vin,  409. 
Ormesson  (Le  sieur  d')  ,  président  h  la  Chambre  des  Comptes, 

296  (note).  —  Séance  au  Conseil  d'Etat,  637. 
Orsay  (Boucher  d  ).  Voir  Bolcuer. 
Ossat  (Arnault  d'),  42 1  (note). 

Oudet,  commissaue.  Reçoit  mandement  de  faire  vendi-e  les 
biens  de  M'"'  de  VIontaigu  pour  l'acquittement  de  ses 
taxes,  535. 

OiiDiETTE.  Dictionnaire  topogmpitique  des  environs  de  Paris, 
cité,  960  (note). 

Oldineai  ,  chargé  d  un  message  de  la  Aille,  127  (noie), 
237.  —  Envoyé  h  Corbeil  parla  Municipalité  parisienne, 
puis  grand  prévôt  du  Conseil  général  de  l'Union,  288 
(note).  —  Déléjjué  <les  bourgeois  de  son  (piartier  ;i  mie 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499, 

Oles  (Rue  aux),  io4  (note).  Voir  Oriis  (Rue  aux). 

Oï  LiKR,  conseiller  de  \  ille.  Présent  ii  une  assemblée  du 
Conseil,  76. 

OtRs  (Rue  aux),  74  (note).  \  oir  Oi  es  (Rue  aux). 
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OiRscAMP  (Oise),  c"'  (le  Ghiry.  Abbaye  cistercienne,  3i5. 
Oirscamp-le-Petit  (Oise),  c"  de  Larbroyc,  3i5  (note). 
OiRSCAMP  (Maison  du  Petit),  à  Gompièjjne,  3i5. 
Outils.  Ordre  de  réquisitionner  chez  les  marchands  ceux 


qui  sont  nécessaires  à  l'année,  aSi.  —  Outils  dont  les 
bourgeois  doi\cnt  se  munir  pour  les  fortifications,  03o. 

Ol'VERtlre  des  portes  de  la  A  ille,  79,. 

Ovide.  Métamorphoses ,  citées,  aSo  (note). 


Paillard  (Le  sieur  de),  aliàs  Paillart,  seigneur  de  .lu- 
meauville,  consedier  de  Ville.  —  Assiste;!  l'assemblée 
]joui-  l'élection  du  Prévôt,  a  ;  —  à  des  assemblées  du 
Gonsed,  8,  ho,  44,  110,  111;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  Co,  iaS. 

Pain.  Ordonnance  pour  sa  cuisson  et  sa  vente,  303. 

Paix  de  Monsieur.  Voir  Monsiei  r  (Paix  de). 

Palais  (Le),  à  Paris.  Ordonnance  publiée  devant,  37.  — 
Mandement  aux  colonels  d'envoyer  dans  la  cour  du 
Palais  (piatre  hommes  armés,  par  dizaine,  5oi.  — 
Mention,  Coo  (note). 

Palais  (Bailli  el  concierge  du),  SSg  (note). 

Palais  (Bailliage  du).  Lieu  de  prestation  du  serment 
d'obéissance  au  conseil  de  l'Union,  a()7. 

Palais  (Boulevard  du),  7/1  (note),  6o5  (note). 

Palais  (Ile  du).  Passeurs  entre  le  Pont-Neuf  et  cette  île, 
4io. 

Palaiseal  (Claude  de  Harville,  baron  de  MinvUle,  sieur  de), 
-rPaloueseaui.  Lettre  de  plainte  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  pour  avoir  retenu  les  gentilshommes  envoyés 
à  Paris  par  le  duc  de  Mercœur,  137  (note),  376,  377. 

Palaiseau  (Seine-et-Oise).  Seigneurie  érigée  plus  tard  en 
marquisat,  377  (note). 

Paluau  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Boi,  conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  2  ; 

—  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  10,  aa,  a7,  35, 
lio,  5i,  54 ,  7G,  77,  100,  1 10,  1G9,  398,  4oi ,  475  ; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  12,  60,  428 , 
448,  490. 

Paluau  (Denis),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  ii  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  61. 

Pallcau  ,  capitaine.  Mandement  à  lui  adressé  pour  arrê- 
ter Nicolas  Guérin,  268. 

Panier  (Le  Petit),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Pas- 
tourelle, 484. 

Panigarolo  (François),  évêque  d'Asti.  Compagnon  du  Lé- 
gat, 601  (note). 

Pantin  (Seine).  Ordre  adressé  aux  habitants  par  le  Bureau 
pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  à  Sen- 
lis,  1 25  (note),  347. 

Pape  (Le).  \oir  Sixte-Qiint. 

PÂQiEs  (Fêles  de).  Mesures  de  police  à  leui-  occasion, 
324. 

Parc  des  Toi  rnelles  ou  Parc  Boval.  Voii-  Tolrnelles 

(Parc  des). 
Parciieminebie  (Rue  de  la),  55  (note). 


Parent  ,  marchand  de  grains ,  5 1 . 

Parent  (Nicolas),  bourgeois.  Proposé  comme  receveiu-  des 
gabelles,  19G.  — Commis  à  la  recette  des  droits  de 
gabelle,  225,  456,  457,  40i.  —  Reçoit  défense  de 
payer  les  arrérages  du  dernier  quartier  des  rentes  sur 
le  sel ,  avant  <jue  le  quartier  précédent  n'ait  été  entière- 
ment acquitté ,  33 1.  —  Bequêle  à  la  Ville  pour  aviser 
aux  moyens  d'assurer  la  conduite  des  deniers  de  la  ga- 
belle, 475.  —  Reçoit  ordre  de  transporter  à  l'Hôtel  de 
\  ille  les  deniei  s  déposés  chez  lui  et  aficctés  au  paye- 
ment des  rentes.  Sa  a. 

Parfaict  (Claude).  Nommé  quarteniei-  au  quartier  Saint- 
Antoine  en  survivance  de  son  père  Guillaume,  5i5 
(note). 

Parfaict  (Guillaume).  Quartenierauquartier Saint-Antoine. 
Mandements  concernant  les  quarteniers,  qui  lui  sont 
adress('s  personnellement,  1,  ao,  24,  aG,  3o,  34,83, 
84 ,  117,  1 29 ,  1 43 ,  21 1,  212,  297,  271,  27G,  288, 
294,  297,  3o8,  3i4,  317,  329,  335,  337,  3a8, 
346,  3.5o,  356,  373,  383-385,  4oa,  424,  433, 
437,  444,  447,  457,  459.  —  Assiste  à  l'assemblée 
pour  l'élection  du  Prévôt;  y  est  nommé  scruta- 
teur, 3  ;  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  46,  60,  429,  435,  6o4.  —  Rendez-vous  des 
miliciens  de  son  quartier  au  parc  des  Tournelles,  74, 
189  (note).  —  Ordonnance  à  lui  adressée  sur  le  dé- 
partement de  la  taxe  du  subside  de  200,000  livres, 
83.  —  Mandement  à  lui  adressé  de  faire  faire  des  feux 
de  joie  et  d'assister  à  un  Te  Dcttin,  92.  —  Reçoit  man- 
dement [)0ur  faire  la  recherche  des  vagabonds  et  pour 
n'ouvrir  que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques . 
109  ;  —  pour  la  garde  des  portes,  1 14  ;  —  pour  les 
gardes,  174.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Antoine,  181.  —  Mandement  ;»  lui  adressé  à  propos 
de  la  taxe  des  mois,  339:  —  de  remettre  au  Procu- 
reur de  la  Mlle  le  rôle  de  ceux  qui  sont  en  retard  pour 
la  cotisation  des  mois,  366.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  399.  —  Mention  de  son  quar- 
tier, 43 1,  635.  —  Cotisation  de  son  quartier  dans  le 
département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Sa 
survivance  en  l'office  de  quartenier  donnée  ;i  son  fils 
Claude,  5i5  (note).  —  Mentions  diverses,  307,  445, 
455 ,  595. 

Paris.  Droits  d'entrée  sur  le  vin,  5,6,  8.  —  Arrêt  du 
Parlement  condamnant  la  Ville  à  restituer  un  droit  de 
lods  et  ventes,  5.  —  La  Ville  est  poursuivie  par  les  hé- 
ritiers de  Hery,  5.  —  Pénurie  des  finances,  10.  — 
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P(^nui'ie  (les  provisions,  12.  — Subside  de  60,000  écus 
au  Roi,  19,  10.  —  Menacé  par  les  g-ens  de  guerre 
étrangers  réclamant  leur  solde,  17.  — Surveillance  des 
abords  de  la  Ville,  3o.  —  Le  Roi  lui  cède  son  droit  de 
garantie  contre  le  fermier  général  des  gabelles,  Sa  ,  3fi. 

—  Vente  de  cendres,  A7.  —  Règlements  pour  la  sû- 
reté de  la  Ville ,  ^io-43,  09-75,  84,  89.  —  Garde  et 
défense  de  la  Ville,  /19.  —  Subside  de  200,000  livres 
au  Roi,  54.  —  La  Ville  est  assignée  au  Conseil  pour 
le  parti  général  qu'on  prétend  faire  de  ses  fermes 
dont  on  la  veut  déposséder,  CS.  —  Propriétaire  de  ses 
fermes,  64.  —  Sa  garde  pendant  l'aljsence  du  Roi, 
67.  — Hypothèques  de  la  Ville,  75.  —  Expulsion  des 
soldats  vagabonds  et  des  prolestants  réfractaires  aux 
édits,  75,  76.  —  Licenciement  des  ateliers  de  la  Ville, 
76,  77. —  Rail  des  fermes,  78.  —  Retour  du  Roi 
après  la  défaite  des  Suisses,  98-96.  —  Droits  sur  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  108.  —  La  Ville  est  assi- 
gnée au  Cliâtelet  par  le  gouverneur  de  Paris  pour  le 
retardement  du  payement  des  rentes,  119.  —  Colonels 
convoqués  à  l'Hôtel  de  Mlle  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  Ville,  117.  —  Journée  des  Rarricades,  118  (note), 
187.  —  Election  d'une  nouvelle  municipalité,  118- 
1  92.  —  Fuite  du  Roi,  119  (note),  1 34 ,  1 87  ;  —  vains 
efforts  pour  le  ramener  à  Paris ,  i35,  186,  187,  901. 

—  Les  sceaux  de  la  Ville  sont  délivrés  au  Prévôt,  199, 
174.  —  Souffre  du  passage  des  gens  de  guerre,  i35. 

—  Interdiction  aux  gens  de  guerre  de  séjourner  dans 
un  rayon  de  six  lieues  autour  de  la  Ville,  i43.  — 
Efforts  faits  par  les  ennemis  de  la  Ligue  poiu-  détourner 
le  trafic  de  la  Ville,  i5o,  i5i.  —  Défaut  de  sécurité 
des  environs,  lOi.  —  Passeports  scellés  de  son  scel, 
166.  —  Procuration  donnée  à  J.-R.  de  Champiu  pour 
poursuivre  les  affaires  de  la  Ville,  186,  187.  —  Loge- 
ment des  gens  de  guerre  aux  envu-ons,  188.  —  Dolé- 
ances aux  Etats  généraux  de  Blois,  190.  194.  —  Lève 
la  ladle  dans  l'élection  de  Paris,  920.  —  Ateliers  de  la 
Ville,  228.  —  Paris  r miroir  de  la  France  et  de  la  chié- 
tientén,  949.  —  Envoie  des  secours  à  Orléans,  949. 

—  Arrivée  du  duc  de  Mayenne,  956  (note),  979  (note), 
289.  —  Route  de  Paris  à  Rouen,  9  65  (note).  —  La  \  die 
sert  de  parrain  au  fds  posthume  du  duc  de  Guise,  980 
(note).  —  Mesures  prises  pour  la  fortification  et  la 
garde  des  faubourgs  et  des  portes  en  prévision  d'une 
attaque  des  troupes  royales ,  090-395,  4oo,  4o3,  4o4. 
4o6-4o8.  4i9-4i8,  49  9.  —  Sacrifices  faits  pour  la 
cause  de  l'Union,  4o5.  —  Marche  de  Henri  III  et  du 
roi  de  Navarre  contre  la  Ville,  4i3  (note),  499.  —  A 
la  \  Ule  appartient  la  connaissance  et  superin tendance 
du  fait  du  sel,  407.  —  Atesures  prises  pour  la  défense 
de  la  Ville  contre  la  première  attaque  de  llenii  l\  ,  458- 
465,  473,  491,  498,  494,  496-508.  —  Henri  IV 
marche  sur  Paris  après  la  victoire d'Ai'ques,  4^4  (note). 

—  Investissement  de  la  Ville,  498  (note),  5o3  (note); 

—  allaque  du  1"  novembre  1589,  5oo  (note),  5o3 

IX. 


(note),  5o6  (note),  566,  583,  584;  —  secours  en- 
voyés par  le  duc  de  Mayenne,  497,  498,  5o4  :  —  le 
<luc  de  Nemours  est  envoyé  au  secours  de  la  Mlle, 
5o4;  —  état  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  rançon  par 
l'ennemi  à  l'attaque  de  Paris,  527,  534,  569.  — 
Conspiration  pour  livrer  la  Ville  au  roi  de  Navarre, 
1 98  (note),  526 ,  532  ,  533.  —  Pi-ivilège  sur  les  biens 
des  habitants  qui  défaillent  à  ])ayer  les  taxes,  535.  — 
Menace  d'attaque  par  Heni  i  IV  .  564.  —  Mesures  prises 
pour  la  défense,  564 ,  565 ,  58o ,  588 ,  599-595,  6i5- 
618,  697,  629,  680,  683,  689,  645.  —  Entrée  du 
Légat  du  Saint-Siège,  127  (note),  128  (note),  570, 
571,  574,  575,  579-581.  —  Siège  de  1590,  979 
(note),  344  (note),  486  (note),  488  (note).  —  Ré- 
duction de  la  Ville  par  Henri  IV,  en  i594,  4  (note), 
95  (note),  806  (note),  647  (note).  —  Voir  Rentes 
DE  LA  Ville. 

Paris  (Apport  de),  74  (note).  Voir  Paris  (Porte  de). 
Paris  (Diocèse  de),  509. 

Paris  (Election  de).  Assignations  sur  les  aides,  48. 

Paris  (Evoque  de).  Voir  Évéoi'e  et  Gondi. 

Paris  (Généralité  de),  45  (note),  186  (note).  —  Ferme 
de  la  police  et  scel  des  draps,  458. 

Paris  (Gouverneur  de).  A  oir  Golvernei  r. 

Paris  (Port  de).  Lieu  de  publication  d'ordonnance ,  87. 

Paris  (Porte  de).  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  des 
quartiers  de  Parlan  et  de  Dm-antel,  74  et  note,  189 
(note).  —  Lieu  de  rassemblement  de  la  compagnie  co- 
lonelle du  président  de  Thou,  i44.  —  Forme  la  limite 
des  (irands  quai-tiers  des  Halles,  de  Grève  et  des  Ponts, 
1 99.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  du  colonel  Turquet,  617. 

Paris  (Recette  générale  de).  Le  bail  de  ses  fermes  est  fait 
par  les  trésoriers  généraux  de  France,  82.  —  Aliéna- 
tion de  rente  sur  ses  deniers,  82. 

Paris  (Paulin),  éditeur  de  la  corrpspondance  de  Mande- 
lot,  citée,  i63  (note). 

Paris  (Pierre  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43 1. 

Parlan (Rlaise),a/?Vi.s  Perlax,  quarlenierau  quartier  Saiul- 
Germain-l'Auxerrois.  Assiste  à  l'assemblc-e  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt,  3  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  46,  58,  61,  48o.  435,  445,  455,  495,  6o4 
(note).  —  Mandement  concernant  les  quarteniers  à  lui 
adressé  personnellement,  58.  —  Rendez-vous  des  mili- 
ciens de  son  quartier  à  la  porte  de  Paris ,  7  4  ,  1 8  2  (  note  ). 
—  Mentions  du  sieur  de  Thon ,  colonel  de  son  (piartier, 
70,  i44.  —  Mentions  de  son  quarli(!r,  79,  88,  i43. 
432.  —  Recherche  des  soldats  et  étrangers  en  son 
quartier,  85. —  Mandement  |)0ui'  la  garde  des  portes. 
1 14.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Sainl-fiermaiii- 
l'Auxerrois,  189.  —  Mandement  à  lui  adressé  poiu- 
apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  828  ;  —  à  propos 
de  la  levée  de  800  écus,  33o.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  899.  —  Cotisation  de  son 
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(jtiailier  d.ins  le  département  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écns.  h'i-],  —  Mentions  diverses,  ii5,  iîôy,  5-î'i. 
PAiu,EAn:M'  i)K  Paris. 

Parkviciit  (In  Itoi  :  Requête  à  lui  adresst-e  par  le  dnc  de 
Nevers  à  propos  de  la  liberté  de  la  navigation  et  du  com- 
merce sur  les  aflluents  de  la  Seine,  7  ;  —  requête  adres- 
sée au  Procureur  général  par  les  Prévôt  et  Echevins 
pour  le  même  objet,  7.  —  Requête  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  à  propos  des  ateliers  pom*  les  pauvres  valides , 
93.  —  Démarche  auprès  de  lui  au  sujet  du  défaut 
de  payement  des  rentes  de  la  Ville,  44.  —  Députe  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53,  9i5, 
919.  498,  434,  435,  445,  455,  495,  53i,  6o3. — 
Communication  avec  lui  à  propos  des  blés,  5i.  —  As- 
siste à  des  processions  générales.  Sa,  68,  C9.  —  Re- 
présenté dans  les  bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe 
du  subside  de  900,000  écus,  58.  —  Requête  à  lui 
adressée  à  propos  de  l'emprunt  de  10,000  écus  de 
rente  sur  le  domaine  du  Roi  et  de  0,000  écus  sm-  les 
aides  des  élections  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely, 
7.^1.  —  Commet  des  conseillers  pour  la  revision  des 
taxes  du  subside  de  900,000  livres,  76.  —  Consulté  à 
propos  de  la  levée  de  1 ,900  pionniers,  77.  —  Requête 
à  lui  adressée  par  le  Bureau  à  propos  de  l'édit  portant 
aliénation  de  91,000  écus  de  rente  sur  diverses  recettes 
générales,  82.  —  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame 
pour  le  retour  du  Roi,  9G.  —  Ordonnance  de  i545 
pour  l'Hôpital  delà  Trinité,  io5  (note). —  Assiste  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Son  importance, 
i4o.  —  Prestation  du  serment  par  ses  membres,  188. 

—  Le  Conseil  de  Ville  demande  qu'il  juge  les  appels 
des  jugements  de  la  commission  pour  les  gabelles,  193. 

—  Requête  de  la  Ville  contre  l'entérinement  des  lettres 
de  réhabilitation  du  comte  de  Soissons,  194.  —  Lettre 

.  du  Roi  pour  assister  à  un  Te  Deum  à  l'occasion  de  l'ou- 
verture des  Etals  de  Blois,  900  (note);  —  y  assiste, 
90  1.  —  La  Ville  lui  demande  l'homologation  des  réso- 
lutions arrêtées  en  assemblée  générale,  990.  —  Repré- 
senté dans  la  députiilion  envoyée  au  Roi  poui-  obtenir 
la  délivrance  des  Prévôt  et  Echevins,  228.  —  Emprison- 
nement d'un  certain  nombre  de  conseillers  parla  Ligue, 
956.  262  (note),  963,  983  (note),  285  (note),  298, 
894  (note).  —  Transféré  à  Tours,  45 1  et  note.  — 

Voir  CODRS  SOUVERAIINES. 

Parlement  de  la  lÀguc:  Reconnaît  Charles  X  comme  roi, 
67  (note),  i3o  (note),  601  (note).  —  Invité  au  ser- 
vice funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  971.  — 
Serment  sur  la  résolution  de  MM.  de  Sorbonne,  983. 

—  \dhési()ii  à  la  Ligue;  en  prête  le  serment,  292, 
998.  3o3.  —  Piemontrances  de  la  Ville  à  propos  .des 
excès  des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris,  809. 

—  Arrêt  prescrivant  la  formule  du  serment  d'Union  et 
sa  prestation  dans  les  chàteileuies ,  009,  3 10.  —  Ap- 
probation de  la  foi  malion  du  Conseil  général  de  l'Union, 
3 18.  —  Les  conseilleis  portent  les  reliques  de  saint 


Louis  et  le  chef  de  saint  Denis  ;i  la  procession  géné- 
rale, 384  (note).  —  Mesures  prises  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'Hôtel-Dieu,  433.  —  Ferme  de  la  po- 
lice et  scel  des  draps  dans  les  localités  qui  dépendent  de 
son  ressort,  459-454.  —  Requête  du  Bureau  au  sujet 
du  payement  des  rentes,  490,  491.  —  Requête  des 
commissaires  des  pauvres,  507.  — La  Ville  lui  soumet 
les  mesures  proposées  pour  venir  en  aide  ;i  l'Hôlel- 
Dieu,  563.  —  Procès  du  président  de  Blancmesnil, 
569.  —  Renvoie  au  Bureau  une  requête  de  François 
de  Cotteblanche  contre  Scipion  Sardini,  578.  — Pla- 
cards séditieux  contre  lui,  596.  —  Son  homologation 
demandée  pour  le  règlement  sur  le  payement  des 
rentes,  600. 

  Arrêts  de  la  Cour  :  entre  la  ville  de  Paris  et  Nicolas 

Villard  au  sujet  d'un  droit  de  lods  et  ventes,  o  ;  —  sur 
la  navigation,  19;  —  sur  la  police  des  pauvres,  93, 
94  ;  —  permettant  de  brûler  des  houppiers  et  bran- 
chages, 47;  — à  propos  de  la  ferme  du  poisson  de  mer, 
79;  —  condamnation  de  Guillaume  Rose,  107  (note); 

—  sur  la  taxe  du  subside  de  900,000  livres,  cassé 
par  le  Conseil,  110,  111;  —  relatif  aux  visiteurs  et 
vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon,  112;  —  lelatif  aux 
officiers  du  sel  et  au  recouvrement  des  deniers  qui  en 
procèdent,  449;  —  portant  diminution  du  tiers  des 
louages  des  maisons  de  la  Ville,  475.  —  Vérification 
de  l'édit  d'Union  pour  l'extirpation  des  hérésies,  176, 
177  (notes). 

  Procès  en  Parlement  :  Appel  de  l'abbaye  Sainte-Gene- 
viève contre  une  sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  78. 

—  Assignation  donnée  au  greffier  de  la  Ville  par  Jean 
Crespiu,  3i4.  —  Juge  en  appel  les  procès  relatifs 
au  domaine  de  la  Ville,  64o. 

 Premier  président    au  Parlement.  Voir  Harlav 

(Achille  de).  —  Présidents  à  mortier.  Voir  Blancmesnil 
(Nicolas  Potier  de),  Brisson  (Barnabé),  Thoi;  (Augus- 
tin de).  —  Présidents  aux  Enquêtes.  Voir  Amelot(  Jean), 
Champrond  (Jean  de).  Le  Sleur  (Nicolas),  Soulfour 
(Antoine  de).  —  Présidents.  \oir  Baillv,  Henneqlin. 

—  Conseillers.  Voir  Allegrain,  Anrouv  (Jérôme),  Av- 
MERET,  Baron  (Pierre),  Bast,  Baston  (Jacques),  Bé- 
langer (Jacques),  Berulles  (Claude  de),  Bion,  Bor- 
deaux, BoocHER,  BonvN,  Brion  (Jean  de),  Brisart 
(Claude),  Blrges  (Gasp;u'd de ) ,  Catinat (Pierre) ,  Che- 
vallier (Etienne),  Cocquelev  (Lazare),  Coirtin  (Jean), 
Damoi  rs  (Pierre),  Des  Croisettes  (Pierre),  Des  Landes 
(Guillaume),  Du  Drac,  Du  Puy-Vatan  (Philippe),  Du 
Vair  (Guillaume),  Do  Vivier,  Favier,  Favet  (Olivier), 
Fevdeau  (Antoine),  Florette  (Guillaume),  Folrnier 
(Gabriel),  Habert  (Jean),  Hardoiyn,  Hector  (Nico- 
las), Henneqiin,  Here  (Denis  de),  Hoidron,  Jabin 
(Claude).  JoLY,  La  Beraudù:re  (François  de)  ,  La  Place 
(Nicolas  de),  Larcher  (Claude).  Le  Clerc,  Le  Coi- 
GNEUX  (.Jacques),  Le  Grand  (Alexandre),  Le  Job,  Le 
Maistre,  Le  Masurier,  Lescalopier  (Pierre),  Lescot 
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(Léon),  Lopin  (Gcofroy),  Loumiku  .  Lozo\  ,  Ma- 
CHAiLT  (J.-B.  uiî),  Makgot,  M'^R'i'LAC (Michel  de),  Mail- 
LEVAiLT  (François  de),  Mesmes  (Jean  -  Gabriel  de), 
MicHON  (Pierre),  Midorgk  (Jean),  Monthelon,  Pa- 
LUAD  (Denis),  Pelletier  (François),  Pkrkot,  Picard 
(Jean),  Pinon  (Jacques),  Poncé,  Poissemie  (Jacques), 
Prévost  (Charles  Le),  seigneur  de  Malassise,  Riact 
(Gilles),  Roissv,  Ribantel  (Louis),  Scaron,  Seguier, 
Seveste ,  SoLLv  ( Bertrand) ,  Spifame ,  Toi rnebu  ,  Tldart, 
Verth amont  (François  de).  —  Avocats.  Voir  Amelot 
(Charles),  Brigard  (François),  Dinet  (Jean),  Drouart, 
Le  Breton  (Jean),  Le  Grelle,  Le  Lièvre,  Le  Prévost 
(Nicolas),  MisTEL  (\incenl),  Porteau,  Saintvon  (Louis 
de). 

Parlement  DE  Bretagne.  Ferme  de  la  police  et  scel  des 
draps  dans  les  localités  de  son  ressort,  452-454.  — 
Conseiller  au  Parlement  de  Bretagne  :  Etienne  de 
Neuilly,  2  (note).  Voir  ce  nom. 

Parlement  de  Dijon.  Arrêt  relatif  à  des  ouvriers  de  la 
Monnaie,  57.  —  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
dans  les  localités  de  son  ressort,  452-454. 

Parlement  de  Lyon  ,  1 6  (  noie). 

Parlement  de  Rouen.  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
dans  les  localités  de  son  ressort,  452-454. 

Parlement  de  Touloise.  Lettre  au  Bureau,  817  (note), 
3 18.  —  Reconnaît  Charles  X,  817  (note).  —  Lettre  à 
lui  adressée  par  le  Bureau,  i25  (note),  3 18. 

Parlement  de  Toi  rs.  Le  Roi  transfère  à  Tours  le  Parlement 
de  Paris,  45 1  (note).  —  Casse  l'élection  de  Charles  X, 
fioi  (note). 

Parloir  aix  Bolrgeois  (Le),  55  (note). 

Parloir  aux  Bourgeois  (Fief  du),  tfParlouer  aux  bourgeois  51, 
appartenant  à  la  ville  de  Paris,  55. 

Parme  (Duc  de).  Voir  Farnîîse  ( Alexandi'e). 

Paroisses  de  Paris.  Délégués  à  une  procession  générale, 
52  ;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  De- 
niers qui  y  sont  recueillis  pour  la  solde  des  gens  de 
guerre,  229.  —  Quêtes  pour  les  affaires  publiques, 
235,  238,  25o.  —  Quête  de  linge  et  apposition  de 
troncs  pour  les  aumônes  à  l'intention  de  l'Hôtel-Dieu , 
563.  —  Paroisse  royale,  106  (note).  Voir  Saint-Ger- 
main-l'Ai'xerrois.  — Voir  Curés  de  Paris. 

Partis  pour  les  fermes.  Leur  abolition  réclamée  par  la 
Ligue,  i33. 

Parvis  Notre-Dame.  Illumination  et  feu  de  joie  au  retour 

du  Roi,  95 ,  96. 
Pâtisseries  (Défense  de  faire  des),  363. 
Pâtissiers.  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du 

pain  et  défense  de  faire  aucune  pâtisserie,  363. 
Patrouilles  générales  à  cheval,  71,  84.  Voir  Rondes. 
Pascal  (Rue),  587  (note). 
Pasquier,  garde  général  des  vivres,  5o5. 
Passage-du-More  (Cour  du),  609  (note). 
Passart,  colonel  au  quartier  Sainl-GeiTOain-l'Auxerrois, 

357.  —  Chaigé  de  faire  garder  l  arlillerie  sur  les  rem- 


parts, de  la  porte  Neuve  à  la  porte  Saint-Hoiioré,  366. 

—  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  garde  des 
tranchées  du  faubourg  Saiul-Viclor,  879,  38o.  — 
Mandement  à  lui  adressé  de  faire  inventaire  des  meu- 
bles de  la  maison  du  sieur  de  Saint-Germain  et  d'y 
mettre  garnison,  892.  —  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Germain,  407.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Garde  des  remparts, 
faubourg  Saint-Honoré,  462  ;  —  d'un  bastion  sur  les 
remparts,  466.  —  Envoie  une  comp.ignie  pai-  jour  à 
la  garde  du  faubourg  Saint-Viclor,  497.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  au  bout  du  pont  Saint-Mi- 
chel, 499.  —  Garde  du  quai,  de  la  porte  Neuve  au 
Pont-Neuf,  5o3.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colo- 
nelle pour  les  fortifications,  587.  —  Garde  de  la  porte 
Saint-Michel,  598;  —  de  la  porte  de  Bucy,  616.  — 
Les  compagnies  de  son  quartier  se  rassemblent  à  la 
Vallée  de  Misère,  617.  —  Travaux  au  fossé  de  Nesle, 
697.  —  Défend  le  Prévôt  des  marchands  contre  une 
rébellion,  649.  —  Doit  prêter  main-forteà  l'arrestation 
de  deux  bourgeois,  6^9. 

Passart,  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o,  455. 

Passart,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  4  9 9. 

Passart  (Jean).  Chai-gé  de  rechercher  les  munitions  et 
armes  enlevées  aux  convoyeurs  employés  au  ravitail- 
lement d'Orléans ,  3 1 8. 

Passart  (Michel).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quai  tier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Passeports  pour  sortii- de  la  Vdie,  122.  128,  34 1,  842, 
854,  5oo,  5oi,  5i6,  556,  619.  —  Leur  délivrance, 
867.  — Arrestation  d'un  particulier  se  rendant  à  Tours 
sans  en  être  muni,  694.  —  Passeports  pour  les  pa(juets 
et  armes  sortant  de  la  Ville ,  116,  i45,  178;  —  scellés 
du  sceau  de  la  Ville  pour  les  armes  et  poudi  es  ,166; 

—  pom'  les  bateaux,  889. 

Passeurs.  Défense  de  jjasser  personne  de  la  Aille  aux 
champs,  409,  4 10. —  Règlement  pour  les  passeurs  de 
la  Ville,  4 10. 

Passion  (Confrères  de  la),  io5  (note). 

Passy  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  445,  448,  455. 

Passy,  localité  réunie  à  Paris.  Haute  justice  de  Sainte-Gene- 
viève, 78. 

Pastel.  Taxe  pour  l'entrée  |)ar  eau,  547. 

Pastourelle  (Rue).  Maisons  de  la  Petite- Annonciation ,  des 

Boulles  et  du  Petit-Panier,  484. 
Patin  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  l'îchevins,  499. 
Paul  V,  pape.  Parrain  de  Louis  XllI,  989  (note). 
Pauthonnier  (François).  INommé  garde  à  l'arrivée,  vente 

et  délivrance  du  bois  de  chauffage.  3i  1. 
Pauvres  de  Paris.  L'assemblée  du  conseil  refuse  le  secours 

demandé  pour  eux,  5.  —  Nouvelle  assemblée  à  ce  sujet, 

9'.. 
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7,  8.  —  Assemblée  relative  aux  ieltres  patenles  sur  la 
jiolice  (les  |)aiivres ,  f).  —  Coii(rii)uli()ii  fies  pauvres.  1  o. 
—  Avances  laites  par  la  Ville  ]K)ur  cet  objet,  10.  — 
Arrêt  (lu  Parlement  relatif  à  la  j)olicc  des  pauvres,  -îo, 
■yJi.  —  Rôles  de  l'aumône  des  pauvres,  94 ,  96  ;  —  son 
recouvrement ,  a5.  —  Procession  des  pauvres ,  38 ,  Sa  1 , 
099.  —  Pauvres  vêtus  de  deuil  aux  obsèijues  du  duc 
(le  Joyeuse,  106.  —  Sont  exemptés  de  la  contribution 
volontaire,  —  Pauvies  valides  :  les  étrangers 

seront  renvoyés  dans  leur  pays,  10;  — employés  aux 
foilifications,  1 1  ;  —  ateliers  pour  eux,  9.3  :  —  leur 
licenciemeni ,  7G,  77  ;  —  enrôlement  dans  les  ateliers 
de  la  A  ille,  998 ,  371  ;  —  les  objets  saisis  sont  employés 
à  leur  payement,  353; —  mandement  au  colonel  Mi- 
dorge  (le  recueillir  les  cotisations  de  son  (juartier  pour 
le  payement  de  leurs  tiavaux,  370;  —  recouvrement 
des  deniers  destinés  à  les  payer,  38 1  ;  —  levée  de  la 
taxe  établie  dans  ce  but,  387,  388  ;  —  ont  ordre  de 
se  rendre  avec  des  outils  h  la  place  aux  Pourceaux  j)onr 
travailler  aux  tranchées,  àoo.  —  Pau\Tes  de  IHôlel- 
Dieu.  Assemblée  p;én('rale  de  la  Ville  pour  aviser  aux 
moyens  de  subvenir  à  leiu's  nécessités,  5()9. 

Padvres  (Baillis  des).  Chargés  de  rechercher  les  pauvres 
valides  étrangers,  10. 

Pauvues  (Bni'ean  des).  V'oir  Bi  reau  des  pauvres. 

Pad\ i'.iîs  ((jonuuissaires des)  ])ai-  paroisse,  a.o. —  Démarch(» 
pi  ès  (In  Parlement  an  sujet  du  défaut  de  jiayement  des 
rentes  de  la  Ville,  hh.  —  Re(juèle  au  Parlement,  .^07. 

Pavé  de  Pai  is.  Réfection  aux  ports  dn  Guichet  du  Louvie 
et  de  l'Arche  d'Autriche.  l'i.  —  Exécution  du  marché 
conclu  en  i,58ô  avec  Pierre  Dumayne  pour  le  pavage 
devant  le  Petit-Gliâtelet,  96,  97.  —  Contrat  conclu 
avec  Jean  DamonI  pour  le  pavage  de  la  Ville,  tiol*. 

PAVK(Port).  39(). 

Pavki>Sai\t-André-de,s-Arts  (Rue).  Hôtel  des  évêques  de 
Laon,  G45  (note). 

Pavsaxs.  Sortie  de  ceux  qui  ont  apporté  des  vivres.  21 4. 

Pav.s-Bas.  Trafic  avec  la  France,  9^0. 

Pecq  (Le),  ffAu  Pecr,  (Seine-et-Oise).  Port,  3()0. 

Pédagogues.  Rôle  de  ceux  qui  logent  dans  les  collèges ,  9 1  (i. 

Peimtres  (Impasse  des).  io4  (noie). 

Peintres  (Porte  aux),  rue  Saint-Denis,  106. 

Peintdres  en  l'honneur  du  Roi .  exposées  dans  des  réjouis- 
sauces  publi(pies,  901. 

Pki.et,  aliàs  Plkt,  boui'geois.  Délégué  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  dp  la  Ville,  A3(3,  455. 

PEi,M:(ii\i\  ,  boui  p;eois.  Délégué  de  son  ([uartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  445. 

Pelleterie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Ne  son!  pas  nommés 
j)armi  ceux  des  corps  de  métiers  appeb's  à  porter  le  dais 
il  l'entrée  du  Légat,  676  (note). 

Pelleterie  (Rue  de  la),  demeure  de  R(djerl  Des  Prez. 
498  (note). 

Pelletier  (François),  conseiller  an  Parlciuenl.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4 ().">. 


Pelloqivx,  bourgeois.  I)él('gué  de  son  quartier  h  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  46. 
Pénitents,  aux  obs(?ques  du  duc  de  Joyeuse,  loti. 
Pénitents  rlancs  (Confrérie  des)  instituée  aux  Augustins, 

io4  (note). 

ffPENNONi ,  au  sens  de  quartier  de  la  A  ille,  9()3. 
Pentecôte  (Fêtes  de  la).  Mesures  d'ordre,  i43,  i44,  3Gi. 
Perduiel,  capitaine.  Ordre  de  conduire  sa  compagnie  à 

la  garde  du  faubourg  Sainl-Victor.  38o. 
Perdrier  (Guillaume).  Voir  Boiiignv. 
Pekdrier  (Jean),  sieur  de  La  Barre.  Voir  La  Barre. 
Perei'se  (Seigneur  de).  Voir  Hector  (Nicolas)  et  Marle 

(Christophe  Hector  de). 
Péricard.  Signature.  546. 

Périciion,  capitaine.  Reçoit  ordre  d'emprisonner  ;i  la 
Bastille  le  président  Nicolaï  et  le  maître  des  Comptes 
Amelot,  394. 

PÉRiGt  EL'x  (l)ordogne).  Evèque.  Voir  La  Berai  dière. 

Perlan.  V  oir  Pap.lan. 

Péronxe  (Somme),  rrPerronneî).  Beireau  de  la  Ligue,  169 
(note).  —  Donné  au  prince  de  Condé,  938  (note). — 
Jac([ues  de  Humières.  son  gouverneur,  938  (note).  — 
Mentions,  95()  (note),  997. 

Perquisitions.  Interdiction  des  perquisitions  arbitraires, 
307,  809.  —  Règlement  pour  les  effectuer,  309. 

Perrelse  ou  Perredze  (Seigneur  de).  Voir  Pereose. 

Perrot,  colonel.  Convocation  ii  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Perrot,  conseiller  au  Parlement.  Dé[)nté  à  inie  assemblée 
générale  de  la  Ville,  45.  —  Délivré  de  la  Bastille,  394 
(note). 

Perrot.  président  au  Parlement.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
lélection  du  Prévôt,  3.  —  Député  à  des  assemblées 
gém'rales  delà  Ville.  53  ,  61. 

Pr.RROT  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
V  ille.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  2  ; 
—  V  est  nommé  scrutateur,  3.  —  Assiste  ii  des  assem- 
blées du  (ionseil,  6,  27,  35,  44,  100,  192,  igS, 
197:  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53, 
498;  —  il  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  60;  —  V  est  nomiiié  scrutateur,  61.  —  Résigne 
son  oflîce  de  conseiller  de  \  ille  ;i  son  gendre  Thomas  de 
Rochefort.  597. 

Perrot  (Pierre),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Remontrances 
au  Con.seil  à  propos  de  la  ferme  du  poisson  de  mer, 
107,  108.  —  Présent  au  Bureau  pour  l'enregistrement 
d'un  anrl  du  Conseil,  110.  —  Destitué  par  la  Ligue 
et  remplacé  par  François  lîrigard,  120,  121.  — Voir 
Procureur  do  Roi  de  la  Ville. 

Peste  (i58o),  548  (note). 

Pestiférés  (Ht)pilal  pour  les).  Voir  Saint-Germain  (Hô- 
pital). 

PuTiT-BouRiîON  (Hôtel  du).  Henri  l\  y  loge,  5o3  (note). 
Petit-Hi  e-Leu  (Rue  du).  io4  (note). 
Petit-Pont  (Le),  74  (note).  —  Forme  la  limite  du  Grand 
quartier  des  Ponts.  Cité  et  Université,  199.  —  Lesioca- 
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taires  des  niai.son.s  de  la  Ville  demaiideal  à  êlre  déchar- 
ges des  réparalions,  Z175. 
Pktits-Champs  (Rue des),  aujourd'hui  rue  Brantôme,  609 
(note). 

Pezicnas  (Hérault).  La  Grange  de  Pezénas,  maison  de  cam- 
pagne près  de  la  ville,  A8G  (noie). 

Phklippes.  Voir  Piiilippk. 

Philippe  Auouste  (Enceinte  de),  617  (note). 

Philippe,  altàs  Phelippes  (Fiacre).  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
/u5i,  hoï),  G0.3. 

PicAP.i)  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  i55. 

PicAisDiE  (La).  La  Ligue  y  prend  naissance,  162  (note). 
—  Ligue  qui  est  suscitée  contre  les  catholiques  par  le 
l  oi  de  Navarre ,  162. —  Les  Etats  du  pays  prétendent 
retenir  tous  les  deniers  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre,  168.  —  Ordonnance  adressée  aux  officiers  de 
Picardie  pour  remettre  à  René  Brouart ,  fermier  général 
des  cinq  grandes  fermes,  les  deniers  qiii  en  provien- 
nent, 120  (noie),  985,  286.  —  La  plupai-t  des  villes 
y  prêtent  le  serment  d'Union,  ,292,  298.  —  Recette 
générale,  870.  —  Gouverneur.  Voir  Condé  (Prince de), 
LoNGiEviLLE  (Duc  DE  ) ,  Nevers  (Duc  de).  —  Lieutenant 
général.  Voir  HuMiiiREs  (Jacques  de). 

PicART,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  /i35,  ^95. 

PrcART,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  219. 

Picot  (  G.).  Histoire  des  Etats  généraux,  citée,  671  (note). 

Picou,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  ^6. 

Picpus,  aliàs  Picqiepusse  (Hameau  de).  Logement  des 
pionniers,  91.  —  Ferme  du  huitième  du  vin,  mo- 
dérée d'un  quart,  ^69. 

Pied  de  Fons.  Vente  aux  enchères  des  biens  confisqués  sur 
lui,  326. 

Pied  kourché  (Ferme  du).  Voir  Bétail. 

Piémont  (Le).  Gouverneur  :  Louis  de  Gonzague,  liO 
(note).  —  Colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de 
Piémont,  809  (note).  —  Mentions,  ^72. 

Pierre  (Moulin  de),  hors  le  fauboiu-g  Saint-Jacques ,  626. 

Pierre-Encise  (Château  de),  279  (note). 

Pierrefitte-sor-Seine  (Seine),  frPierrefriteTi.  Ferme  des 
gros  et  huitième,  ho,  h%. 

P1ERREFRITE  (Aube),  4 G  (note). 

Pierrefrite  (Rhône),  ho  (note). 

Pierres  provenant  des  démolitions  du  quai  de  l'École-Saint- 
Germain,  portées  à  i'Hôtel  de  Ville,  108. 

Pierre-Vive  (Marie-Catherine  de),  dame  de  Gondi,  68 
(noie). 

PiGAFETTA  (  Filip[)o  ).  ReltttioH  (In  sièffe  de  Paris,  citée,  353 

(note),  A 2 1  ( note). 
PiGAMOL  de  LA  FoRCE.  Description  de  Paris,  citée,  609 

(note). 


PiGENAT  (François),  curé  de  Saiut-Nicoias-des-Champs. — 
Docteur  de  Sorbonne,  278  (note).  —  Oraison  funèbre 
(lu  duc  de  Guise,  277  (note).  —  Lettre  de  créance 
auprès  du  duc  de  Mayenne,  499. 

PiGNART  (Gui),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

PiGXERON,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  46.  53,  43o,  igS, 
6o4. 

PiGNERON,  colonel  au  quartier  de  Sainte  -  Geneviève ,  357. 
Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Germain,  879.  —  Doit  rapporter  au  Bureau 
les  clefs  des  portes  Saint-Victor  et  Sainl-Mai'cel,  /io6. 

—  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  ^07, 
590,  616.  —  Mandement  concernant  les  colonels  à  lui 
adressé  personnellement,  hih.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée de  l'Hôtel  de  Ville,  hiô.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  4 17.  —  Garde  des  remparts  cl 
tranchées  vers  le  quartier  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
46 2.  — Garde  du  second  boulevard  joignant  la  fausse 
porte  et  la  ])ointe  du  faubourg  Sainl-Honoré,  466.  — 

—  Envoie  deux  compagnies  par  jour  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Victor,  497.  —  La  place  de  bataille  de 
ses  compagnies  esta  la  place  Maubert,  499,  617. — 

—  Garde  de  la  Tournelle,  de  la  porte  Saint-Victor  et 
delà  porte  Saint-Marcel ,  5o2.  —  Travaux  à  exécuter 
sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications,  536,  58o.  — 
Travaux  à  la  porte  Saint-Marcel,  627. 

Piliers  (Les),  aux  Halles,  82, 

Piliers  (Maison  aux),  place  de  Grève,  55  (note). 

Pin,  aliàs  Pain  (Pierre),  capitaine.  Commande  la  garde  du 

pont  de  Saint-Maur,  278. 
Pinart  ,  secrétaire  du  roi.  Actes  contresignés  de  lui  ,11, 

28,  29,  33,  43,  75,  82 ,  116,  118,  174,  176, 1 85, 

188,  189. 

Pinge  (Les').  Ordre  de  l'emprisonner,  333. 

PiNGLET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  495. 

PiNON  (Jaccpies),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  6o3. 

Pionniers  levés  pour  le  service  du  Roi,  65.  —  Levée  île 
douze  cents  pionniers,  décidée  par  l'assemblée  de  Ville, 
77,  81,  84,  85.  —  Licenciement  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  Paris,  86. —  Deniers  levés  pour  leur  payement, 
88.  — Leur  logement  par  les  habitants  de  la  Courlille, 
de  Picpus  et  de  Reuilly,  91.  —  Embauchage  pour  les 
travaux  de  défense  de  Vincennes,  287.  —  Logement 
aux  faubouigs  Saint-Honoré  et  Sainl-Marliu,  821. 

PiQi  E,  arme  des  miliciens,  69. 

PioMERs  de  la  milice,  162. 

PisANi  (Marquis  de).  Voir  Vivonne. 

PissoTTE  (La),  commune  de  Monlreiiil-sous-Bois  (Seine). 
Vin  (pii  y  a  été  saisi,  478.  —  Vlandement  an\  habi- 
tants d'envoyer  des  Iravailleurs  an  château  de  V  inceiines, 
126  (note),  564. 
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PissoTTE  (  Hôtel  de  la ) ,  aliàs  de  la  Reine ,  rue  Saint-Antoine , 
478  (note). 

Pitance  (Jacques),  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  draperie 
en  Normandie,  ai. 

Placabds  séditieux  allichës  dans  les  rues.  Recherche  de 
leurs  auteurs,  696. 

Place  Royale.  Couvent  des  Minimes,  667  (note). 

Place  de  Bataille,  derrière  les  Chartreux,  —  Places 
de  bataille  désignées  pour  le  rassemblement  des  com- 
pagnies de  la  milice  de  chaque  quartier,  699,617,6/11. 
—  Règlement  imprimé  à  ce  sujet,  646. 

Places,  près  la  porte  Saiut-Autoine.  Louées  pour  établir 
un  chantier,  61,  fia. 

Plan  du  fief  du  Parloir  aux  Bourgeois,  55  (note). 

Plan  de  Paris.  Voir  Mérian. 

Planchéiage.  Droit  payé  par  les  bateaux,  i5.  —  Tarif, 

lo3,  209. 

Planchéieurs  de  bateaux,  19. 

Plastrier  (Claude),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  629. 

Plastrier  (Guillaume).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219. 

Platon  (M.  Camille),  cité,  55  (note). 

Plat  pays.  Ravagé  par  les  gens  de  guerre  aux  environs  de 
Paris,  79. 

Pleau,  maître  de  la  Harse.  Doit  avancer  90  écus  pour  le 
payement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  de  la 
Cité,  /197. 

Plessis  (Collège  du).  Défense  au  principal  de  laisser  sortir 

les  écoliers,  266. 
Plessis-Piqijet  (Le)  [Seine].  Terre  possédée  en  fief  par  la 

famille  de  Charles,  467  (note). 
Plet.  Voir  Pelet. 

Plelre  (Le  sieur  de),  conseiller  aux  Requêtes  du  Palais. 
Assiste  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 60. 

Pledrs  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Présent  à  des 
assemblées  du  Conseil,  58,  76. 

Pledrs  (Pierre  de),  maître  des  Comptes.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  428,435,  445,448, 
490 ,  6o3  ;  —  y  est  convoqué,  448. 

Pline  le  Jeune.  Cité  dans  la  harangue  du  Prévôt  des  mar- 
chands, 97. 

Plltarque.  Cité  dans  la  harangue  du  Prévôt  des  mar- 
chands, 97. 

Poche  (Le  sieur  de),  notaire,  35. 

P01RET  (Simon),  garde-bateau,  890. 

Poisson,  enseigne  de  la  milice.  Reçoit  mandement  de  saisir 
les  meubles  et  chevaux  de  M""  de  Carnavalet,  2  44. 

Poisson.  Saisie  des  lamproies  envoyées  à  Paris,  290. 

Poisson  de  mer  ,  frais  et  salé.  Déclaration  de  Claude  Louvet , 
adjudicataire  de  la  ferme  des  droits  de  douze  et  six  de- 
niers pour  livre,  9.  —  Requête  du  Bureau  à  la  Cour 
des  Aides  à  ce  sujet,  10.  — Lettres  du  Roi  relatives  à  la 


nomination  des  clercs  et  commissaires  de  cette  ferme ,  n . 

—  Bail  de  l'augmentation  de  la  ferme  de  douze  deniers 
pour  livre,  3i.  —  Remontrances  de  la  Ville  à  ia  Cour 
des  Aides  à  propos  du  rendement  de  l'augmentation  de 
douze  et  six  deniers  pour  livre,  89.  —  Opposition  du 
Bureau  à  la  constitution  de  rente  sur  la  plus-value  de 
la  ferme  de  la  coutume  du  poisson  de  mer,  79:  — 
hypothèque  de  la  Ville  sur  cette  ferme,  79.  —  Création 
de  nouveaux  vendeurs  de  poisson  de  mer,  99.  —  Adju- 
dication de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  108.  — La 
Ville  prend  fait  et  cause  pour  Nicolas  Louvet,  commis 
à  l'exercice  des  fermes  des  1  2  ,  6  et  4  deniers  pour  livre, 
dans  une  instance  intentée  contre  lui,  274.  —  Rabais 
de  la  ferme  ,370,489,  490.  —  Requête  des  maichands 
pour  la  modération  des  droits  de  vente,  489,  490.  — 

—  Ferme  du  poisson  de  mer,  à  Amiens,  48. 

Poissv  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour 
surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Commission  à 
Jacques  Hucher  pour  aider  les  bateliers  au  passage  du 
pont,  80,  81.  —  Maître  du  pont,  81.  —  Seigneur. 
Voir  Mandelot  (François  de). 

Poitiers  (Vienne),  ffPotiers"?.  Adhésion  à  la  Ligue,  298. 

—  Lutte  pour  la  Ligue,  3o6.  —  Rentes  de  la  Ville 
sur  le  Domaine  du  Roi  et  les  recettes  de  la  Généralité 
de  Poitiers,  75. 

Poitou  (Le),  93,  959  (note). 

Poitronville,  ancien  nom  de  Belleville,  463  (note). 

PoiTTEviN  (Fiacre),  locataire  delà  maison  de  la  Petile- 
Annonciation ,  rue  Pastourelle,  484. 

Poix.  Interdiction  d'en  vendre,  393. 

Police.  Surveillance  de  ceux  qui  entrent  en  Ville  et  de  ce 
qui  se  passe  aux  environs,  3o,  3i.  —  Conférences  pour 
la  sûreté  de  la  Ville,  177,  178.  —  Défense  de  faire  tort 
à  qui  ce  soit  sous  prétexte  d'hostilité,  5o8.  —  Inter- 
diction des  actes  de  violence,  5 10.  —  Police  des 
pauvres.  Voir  Pauvres.  —  Voir  l'article  Bureau  de  la 
Ville  ,  subdivision  Police. 

Police.  (Conseil  de  la).  Question  des  approvisionnements, 

4l  1,  492. 

Police  de  la  marchandise  (Ordonnances  de  la),  82. 

Police  et  scel  des  draps  (Ferme  de  la),  89. 

Police  générale  (Bureau  de  la).  Demande  de  secours  pour 
les  pauvres,  5.  —  Le  Bureau  lui  demandera  de  chasser 
les  pauvres  valides  étrangers,  10.  —  Propose  défaire 
travailler  les  pauvres  aux  fortifications,  1 1.  — Lesquar- 
teniers  y  sont  convoqués,  26.  —  Mention,  94.  —  Voir 
Bureai  des  pauvres  (Grand). 

Politiques  (Parti  des),  i4o  (note),  i4i  (note),  258,  298, 
393  (note).  —  Armes  confisquées  chez  ses  adhérents , 
4 1 3 ,  4 1 4  ;  —  poursuites  contre  eux ,  4 1 9  ;  —  les 
armes  saisies  chez  eux  sont  portées  à  la  halle  Saint-Ger- 
main, 419,  420, 

Pologne  (La),  i46  (note),  294  (note).  —  Armes  du  roi 
de  Pologne,  96.  —  Ambassadeurs  de  Pologne.  Leur 
entrée,  58 1  (note). 
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PoiNCK  (llené  de),  seigneur  de  Noueux  et  de  Chambrezais , 
conseiller  au  Parlement,  puis  conseiller  d'État,  555 
(note). 

PoNciîAU  (Rue  du),  617  (note). 

PoNciîAu  Saint-Denis  ou  des  Filles-Dieu.  Place  de  bataille 
pour  le  rassemblement  des  compagnies  du  colonel 
Tronson,  617. 

PoNCET ,  bourgeois.  Déléguë  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  ^  ille,  ()o4. 

PoNCET,  trésorier  du  chevalier  d'Aninale,  442. 

PoN'CB>T  DE  LA  Grave  ,  éditeur  des  Mémoires  intéressants  four 
servir  à  l'Histoire  de  France,  cités,  422  (note). 

PoNCHER  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  429. 

PoNCHON  (Jean).  Adjudicataire  du  droit  d'entrée  de  5  sols 
pour  muiil  sur  le  vin.  5.  —  Opposition  à  sa  demande 
en  rabais,  98. 

Pont  (Marquis  di  ).  Voir  Dedx-Ponts. 

PoNT-À-Mousso.N  (Meurthe-et-Moselle).  Fondation  de  l'Uni- 
versité, 210  (note). 

Pont-de-l' Arche  (Eure).  Lieutenant  général  au  bailliage, 
i52  (note). 

Ponthieu  (Le),  267.  —  Comté,  9G5  (note). 
Ponthoise.  Voir  Pomoise. 
Po\t-Marie,  i4  (note). 

Pont-Nelf.  Démolitions  au  quai  de  l'École-Saint-Germain, 
108.  —  Ordonnance  relative  aux  bateaux  qui  remon- 
tent au-dessus  du  pont,  172.  —  Entrepreneur  de  sa 
construction,  172.  —  Passeurs  pour  i'ile  du  Palais, 
4 10.  —  Sa  garde,  5o3. 

Pontoise  (Seine-et-Oise),  n-Ponthoisei.  Commissaire  qui  y 
est  envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  — 
Eglise  des  Jésuites,  lieu  de  sépulture  du  cardinal  de 
Joyeuse,  son  fondateur,  289  (note).  — Ordre  d'y  mener 
les  bateaux  qu'on  ne  peut  conduire  à  Paris,  890.  — 
Lettre  du  Bureau  à  la  nuuiicipalité  à  pro])os  de  la  prise 
de  Senlis,  128  (note),  34 1. —  Fourniture  d'armes  aux 
soldats  qui  en  reviennent,  417.  —  Occupé  par  les 
royalistes,  464.  —  Pris  par  Mayenne ,  550  (note). — 
Lettre  adressée  au  gouverneur  par  le  Bureau  pour  la 
mise  en  liberté  de  Pierre  Bourdin,  127  (note),  607. — 
Mentions,  84,  i25  (note). 

Ponts  de  Paris.  Précautions  pour  les  protéger  pendant  les 
glaces,  19. 

Ponts  (Maîtres  des).  Garage  des  bateaux,  19.  —  x\vis 
favorable  à  l'établissenient  d'un  commis  chargé  d'aider 
les  bateaux  au  passage  des  îles  et  du  pont  de  Poissy,  80. 

—  Chargés  de  conduire  les  bateaux  qui  i-emontent  au- 
dessus  du  Pont-Neuf,  172.  —  Défense  de  laisser  des- 
cendre ou  monter  des  bateaux  sans  passeport,  889 ,  890. 

Ponts, Cité  et  Université  ((îrand  quartierdes),  182  (note). 

—  Comprend  les  quartiers  particuliers  de  Saint- 
Jacques-la-Boucherie ,  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  Notre- 
Dame,  Saint-Séverin  et  Sainte-Geneviève;  ses  limites; 
rondes  qui  s'y  font  la  nuit,  199. 


PoNTS-LEvis,  72.  —  Réparations,  77.  —  Leur  visite,  80. 
—  On  en  construit  sur  les  rivières  des  environs  de 
Paris,  253, 

Pont-Yblon  (La  Cour  du),  près  Bonneuil  (Seine-et-Oise). 

Seigneur.  Voir  Le  Goix  (Pierre). 
PopiN  (Abreuvoir),  617  (note). 

PopiNcouRT  (Pressoirs  de).  Travaux  des  habitants  de  ce 
faubourg  pour  les  fortifications,  538,  549. 

PoRCHERONS  (Les).  Travaux  de  fortification,  587,  549. 

Port  d'armes,  interdit  dans  Paris,  72. 

PoRTEAu  (Jean),  avocat  au  Parlement,  prévôt  de  Mont- 
Ihéry  ;  —  reçoit  ordre  de  porter  à  Paris  le  produit  de 
la  taille  dans  sa  prévôté,  285. 

Porte-Enseigne.  Choisi  dans  chaque  dizaine  par  le  capi- 
taine, 69. 

PoRTE-FoiN  (Rue).  Maison  delà  ('liasse,  484. 

Portes  (Jacques de  Gramont,  vicomte  de),  486  (note). 

Portes  de  la  \ille.  Surveillance  des  personnes  qui  y  pas- 
sent, 80. —  Relevé  des  personnes  qui  y  passent  à  pied 
ou  à  cheval,  80.  —  Leur  garde,  35,  42,  43,  79,  78, 
11 4,  115,191,  192,  198,  199,  4o8;  —  ordonnance 
à  ce  sujet,  188,  i84,  212,  698,  094,  615-617. — 
Leurs  clefs,  42.  —  Les  portes  Saint-Jacques  et  Saint- 
Denis  sont  les  seules  par  où  on  passe  la  nuit  et  seule- 
ment par  les  guichets,  49.  —  Ouverture,  47.  —  Corps 
de  garde  et  raleUers,  49.  —  Heures  d'ouverture  et  fer- 
meture, 72.  —  Leur  visite,  80.  —  Ordre  d'en  apporter 
les  clefs  au  Bureau,  122.  —  Les  guichets  seuls  seront 
ouverts  le  jour  de  Pâques,  109.  —  Ouverture  et  ferme- 
ture delà  porte  Saint-Antoine,  189.  —  Fermées  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Pentecôte,  i44  ;  —  le  jour  de  la 
féte  du  Saint-Sacrement,  i56.  —  Surveillance  de  la 
sortie  des  armes,  166.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  leur  surveillance,  34 1.  —  Ordonnances  pour  la 
garde  des  clefs,  4o6,  407.  —  Les  clefs  doivent  être 
remises  au  Prévôt  des  marchands,  4o8.  —  Défense  de 
rien  laisser  sortir  de  la  ^  ille  sans  passeport,  459, 
46o.  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres,  464.  — 
Les  colonels  prennent  le  matin  à  l'Hôtel  de  Ville  le 
billet  de  la  porte  qu'ils  ont  à  garder,  499.  —  Défense 
de  sortir  sans  passeport,  5oo.  —  Les  guichets  seuls 
sont  ouverts  pendant  les  fêtes  de  la  Toussaint,  5oo, 
5oi.  —  Défense  de  laisser  personne  sortir  sans  passe- 
port, 619;  —  de  laisser  entrer  personne  sans  s'in- 
former de  ses  nom ,  logements  et  allaires ,  619.  —  Pres- 
cription de  prendre  les  noms  de  ceux  qui  entrent  dans 
la  Ville,  696. 

Portiers  des  portes  de  la  Ville.  Mandement  à  eux  adressé 
de  ne  laisser  sortir  personne  sans  passeport,  1  28,  5oo, 
001,  5 16.  —  Doivent  veiller  à  l'exécution  de  l'ordon- 
nance sur  la  sortie  des  armes,  166. 

Ports  de  la  ville.  On  doit  y  publier  le  maximum  pour  la 
vente  du  bois,  45.  —  Déchargement  des  marchandises 
entravé  par  la  multiplication  des  lavoirs,  79.  —  V  ols 
de  bois  et  charbon,  829. 
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PoTEAi ,  capitaine  de  la  rivière.  Visite  des  bateaux  remon- 
tant la  Seine,  88. 

PoTEAi  X  pour  les  chaînes  de  la  Ville,  ih-?.. 

Poterne  devant  l'ëglise  des  Célestins,  i4. 

PoTEiiNES  de  la  Cité.  Ordonnance  pour  leur  clôture,  lioli. 

PoTiiiER  (Louis),  nlids  Potier,  fermier  du  gros  et  hui- 
tième de  Pierrefilte.  Opposition  du  lUueau  au  rabais 
par  lui  obtenu,  4o. —  Modération  de  sa  ferme,  !i8. 

Potier  (Nicolas).  Voir  Blancmesnil. 

Potier  de  (îesvres,  secrétaire  d'Etat.  Lettres  signées  de 
lui,  'î8,       —  Menticm,  5 A 3  (note). 

PoiART  (François).  Arièlé  quand  il  sortait  de  la  Ville  sans 
passeport ,  il  est  mis  à  rançon  et  une  information  est 
ordonnée  coniro  lui,  Oa'i,  GaS. 

Poi  DRE.  Défense  de  faire  sortir  de  la  Ville,  sans  passeport, 
de  la  pondre  ii  canon,  yS.  —  Garde  des  poudres  dépo- 
sées au  Temple,  107.  —  Défense  d'en  porter  hors  de 
la  Ville,  lis,  3  A  g  :  —  d'en  faire  sortir  sans  passeport, 
166.  —  Portée  à  l'Hôtel  de  Ville,  3 16.  —  Interdiction 
d'en  vendre  sans  autorisation  de  la  Ville,  34o.  —  Achat 
en  Flandre,  091 . 

PoiENcÉ  (Prieur  de).  Voir  Le  Peeetier. 

PoLLDRAC  (Charles),  capitaine  de  la  rivière.  Visite  des 
bateaux  remontant  la  Seine,  88.  —  Garde-bateau,  890. 

PoiRCEAUx  (Place  aux),  rrPorceauxn.  Lieu  de  rendez-vous 
fixé  aux  pauvres  valides  pour  être  employés  aux  tran- 
chées, /ioo. 

PorssEMiE  (Jac(|ues),  conseiller  au  Parlement.  Député  de 
la  Cour  ou  des  bourgeois  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  53,  61,  219,  435,  445,  455. 

PoissEMOTHE.  Coiivoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  juger  une 
affaire  de  conspiration  contre  la  Ville,  52G. 

PoissEPiN  (Jean),  conseiller  au  Châtelet.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  61.  —  Corps  de  garde  de  la 
compagnie  cpi'il  commande  comme  capitaine  de  la  mi- 
lice, 3i5.  —  Inventaire  des  titres  de  la  Ville,  3i5 
(note). 

PoYTTEViN.  IJlé  qui  lui  appaitient,  Syo. 

Prast  (Le  sieur  de).  Député  à  des  assemblées  générales  de 

la  Ville,  455,  53i. 
Pré-ai  x-Ci.eucs  (Le).  Travaux  de  fortifications,  524,  536, 

537,  545. 

Pré-au\-(;i,krcs  (Moulin  du).  Travaux  de  fortification, 
523,  524,  530;  —  sa  butte,  524,  536. 

Prédicatei  r  du  roi.  Voir  Rose  (Guillaume). 

Prkdicatei  Rs.  Mémoire  par  lequel  la  municipalité  les  invite 
à  exhorter  le  peuple  à  l'obéissance  et  au  respect  envers 
les  magistrats,  358,  359.  —  Invités  à  solliciter  des 
aumônes  pour  l'Hôtel-Dieu,  509.  —  Doivent  inviter 
les  paroissiens  à  payer  les  taxes,  633. 

Prédicatei  rs  de  la  Ligue,  201. 

Prédications  du  curé  de  Saint-Gervais,  suspectes  d'hérésie, 
208. 

pRtMONTRÉs  (Ordre  des),  io5  (note). 


DU  BUREAU 

Préséance  entre  Echevins.  Discussion  entre  les  nouveaux 
écbevins  Pierre  Lugoli  et  Louis  de  Saintyou,  4.  —  Le 
sieur  de  Compans  la  cède  à  Nicolas  Pioland,  122. — 
Discussions  sur  la  préséance  entre  les  coips  de  métiers, 
58 1  et  note. 

Presles  (Monsieur  de),  premier  président  en  la  Chambre 

des  Comptes.  Voir  Nicolaï  ( Jean ). 
Presles  ( Seine-et-Oise ).  Seigneur.  V Oir  Nicolaï  (Jean). 

—  Sa  maison,  618. 

Presles  (Collège  de),  à  Paris.  Interdiction  au  principal 
de  laisser  sortir  les  écoliers,  266. 

Prévost,  docteur  de  Sorboiine,  273  (note). 

Prévost,  sieur  de  Saint-Cyr,  maître  des  llequètes  de  l'Hô- 
tel, conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection 
du  Pi'évôt.  3  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  10,  16, 
35 ,  4o ,  44 ,  54 ,  63,76,  77,  195 ,  197,  323  ;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  60,  428.  — 
Invité  au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

Prévost,  alt'às  Le  Prévost  (Charles),  sieur  de  Malassise, 
conseiller  au  Parlement,  conseiller  de  Vaille.  — Dreux 
Budé,  son  beau-frère,  résigne  en  sa  faveur  sou  office  de 
conseiller  de  Ville,  35.  —  Présent  en  cette  qualité  à  des 
assemblées  du  Conseil,  35,  44,  52,  59,  63,  77,  100, 
111,  169,  192,  4oi,52o;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  45,  53,  (io,  219,  428,  434,  445, 
448.  —  Présent  au  Bureau,  pour  l'affaire  du  curé  de 
Saint-Gervais,  207.  —  Commis  à  la  répartition  de  la 
taxe  de  00,000  écus  sur  les  maisons  du  quartier  du 
Saint-Esprit,  438.  —  Invité  au  service  de  bout  de  l'an 
du  duc  de  Guise,  553. 

Prévost  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Prévost  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  428. 

Prévôt  de  l'Hôtel  (Grand).  Son  lieutenant.  Voir  Lugoli. 

—  Offres  pour  le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  78.  — 
Juridiction  sur  les  métiers  suivant  la  Cour,  59  8.  — 
Voir  Richelieu  (François  de). 

Prévôt  de  l'Ile-de-France  (Graml).  Chargé  de  faire  exé- 
cuter une  ordonnance  relative  à  la  jonction  des  troupes 
catholicpies  avec  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  282. 

Prévôt  des  marchands.  Election,  i-4.  —  Costume  de  cé- 
rémonie, 3.  —  Ordre  à  lui  donné  par  le  Roi  de  pro- 
céder à  une  inspection  des  maisons  particulières,  24. 

—  Informé  du  mouvement  des  étrangers  dans  Paris, 
3i.  —  Rondes  et  patrouilles,  42. —  Costume  à  la  pro- 
cession gén('rale,  52.  —  Prend  place  aux  bureaux  des- 
tinés à  préparer  la  taxe  du  subside  de  200,000  livres, 
58.  — •  Assiste  à  une  procession  générale,  67.  —  Pa- 
trouilles à  cheval  dans  Paris,  71,  84. —  Exemption  des 
guets  et  gardes,  87.  —  Commandement  que  lui  fait  la 
reine  mère  pour  contraindre  les  bourgeois  au  payement 
de  la  taxe  de  200,000  livres,  90.  —  Cérémonie  du  re- 
tour du  Roi,  94-98.  —  Costume  au  service  du  duc  de 
Joyeuse,  io5.  —  Election  d'un  nouveau  Prévôt  par  les 
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ligueurs,  118-19.2,  i4i.  —  Doil  être  natif  de  Paris, 
lao.  ■ —  Reçoit  les  sceaux  de  la  Ville,  lai.  —  Déli- 
vrance de  passeports,  i83.  —  Admis  à  faire  les  recher- 
ches extraordinaires  dansle  cloitre Notre-Dame ,  206. — 
Élection  pour  remplacer  provisoirement  le  Prévôt  pri- 
sonnier, 927,  228.  —  Les  clefs  des  portes  Saint-Maitin 
et  Saint- Antoine  sont  déposées  chez  lui  pendant  la  nuit, 
A 06.  —  Les  clefs  des  portes  de  la  Ville  lui  doivent  être 
remises,  A08.  —  Les  quai'teniers  sont  convoqués  à  son 
logis,  5o6.  —  Ordres  reçus  du  duc  de  Mayenne  pour 
l'approvisionnement  de  Paris ,  5 3 9-6  4 1 .  —  Prévôts  en 
exercice  de  i586  à  iSgo.  Voir  Hector,  Marteau, sieur 
de  La  Chapelle.  —  Prévôt  dont  l'exercice  cesse  le 
iG  août  i586.  Voir  Neuilly  (Etienne  de);  —  Prévôts  à 
d'autres  époques.  Voir  Al bray  (Claude  d'),  Bignon,  Le 
Charron. 

Prévôt  des  Maréchaux  de  Meaux.  Commission  pour  faire 
sortir  le  capitaine  La  Bonde  de  la  maison  de  Fontenelle , 
972 ,  278. 

Prévôt  de  Paris.  Chargé,  au  défaut  du  gouvernem',  de  la 
répression  des  désordi-es  des  gens  de  guen'e  aux  envi- 
rons de  Pai'is,  188.  —  Chargé  de  l'exécution  d'une  or- 
donnance relative  à  l'approvisionnement,  Mio.  —  Abo- 
lition de  la  commission  à  lui  décernée  contre  François 
de  Vigny,  633.  —  Voir  Châtelet. 

Prières  publiques,  prescrites  à  l'occasion  du  camp  de 
Montereau,  66. 

Prieur  (Grand)  et  Prieuré  (Grand)  de  France.  Voir 
Malte  (Ordre  de). 

Prince  catholiqle  (Le).  \oir  Aumale  (Duc  d'). 

Princes  et  grands  seigneurs.  Peuvent  sortir  de  la  Ville 
sans  passeport,  i83. 

Princes  emprisonnés  à  Amboise,  3o6,  807,  008. 

Princes  catholiques  ou  Princes  unis.  Terme  qui  désigne 
les  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Vendôme,  le  duc  d'Au- 
male,  le  prince  de  Conti,  le  duc  de  Montpensier  et  le 
prince  des  Dombes,  ihS  (note).  —  Remontrances  au 
Roi,  i38,  i5i-i53,  i56,  160,  i63,  171  (note).  — ■ 
—  Avis  sur  l'élection  des  oSiciers  delà  milice,  181.- — 
Ordonnances  duBureau  rendues  en  leur  nom ,  287,  253, 
993.  Voir  l'article  Bureau  de  la  Ville.  —  Pour  les  or- 
donnances rendues  en  leur  nom,  voii'  aussi  Conseil  de 
l'Union.  —  Messages  aux  villes  de  la  Ligue,  252,  25/t , 
957-261.  • — -  Lettre  au  commissaii'e  général  des  vivres, 
9.0 !i.  —  Commission  délivrée  au  garde  général  de  l'ar- 
tillerie, 295.  —  Mentions  diverses,  1/19,  i55,  i58, 
iSg,  170,  909,  926,  289,  3o2-3o4. 

Princes  du  sang,  i45  (note). 

Princes  étrangers,  hérétiques.  Henri  III  leur  fait  appel,  229. 
Princes  lorrains.  Leur  zèle  pour  la  religion,  i5/i. 
Prison.  Voir  For  I'I'^vêque. 

Prisons  de  la  Ville,  ^87,  558.  —  Élargissement  de  J.-H. 
Lande,  5i4,  5i5. 

Prisonniers.  Défense  d'en  constituer  sans  ordre  du  gou- 
verneur ou  des  Eclievins,  91 6. 


Prisonniers  de  gleure.  Principes  du  droit  public  à  leur 
sujet,  543. 

PuiviLiiGEs  de  la  Ville  et  des  bourgeois,  55,  58,  82. 
PniviuiîGES  des  monnayeurs,  57. 

Processions  des  pauvres  au  cimetière  des  Innocents,  38, 
39  1 ,  39  2.  ■ — Procession  à  Saint-Geneviève  pour  la  con- 
servation des  biens  de  la  terre,  5o-52.  — Procession 
générale  de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame ,  66-69. 

—  Procession  générale  à  .Notre-Dame  pour  le  succès 
des  armes  du  Roi,  98.  —  Processions  quotidiennes  de 
la  Ligue,  299  ;  —  leurs  abus,  299  (note).  —  Proces- 
sion à  Saint-Martin-des-Champs,  3i3.  —  Procession 
générale  à  Notre-Dame,  325,  826,  507  ;  —  de  Notre- 
Dame  à  Sainte-Geneviève,  35o,  85i,  690,  628,  63o- 
682  ;  —  aux  Auguslins  et  à  la  Sainte-Chapelle,  883, 
384  ;  —  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle,  495. 

Procureur  général  au  Parlement.  BeqiK'le  du  Bureau  à 
lui  adressée  pour  la  liberté  de  la  navigation,  12.  — 
Appelé  comme  garant  par  la  Ville  dans  la  poursuite 
intentée  contre  elle  pour  le  retardement  au  payement 
des  rentes,  119. 

Puocorelr  du  Roi  de  la  Aille.  Costume,  3;  —  costume 
à  une  procession  générale,  52  ;  —  h  la  cérémonie  du 
retour  du  Roi,  95  ;  —  à  un  Te  Dciim,  177.  —  Dépu- 
tation  chez  le  gouverneur  de  la  Mlle,  3.  —  Deniers 
saisis  à  sa  requête  sur  les  héritiers  de  Hery,  4.  —  De- 
mandera au  Conseil  d'Etat  de  faire  délivrer  chaque 
mois  au  Receveur  de  la  Ville  les  deniers  provenant  du 
droit  d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin,  8.  — 
Ouï  sur  les  lettres  patentes  relatives  à  la  ferme  sur  le 
poisson,  10.  —  Visite  des  travaux  de  pavage,  i4.  — 
Avis  sur  la  nomination  d'un  commissaire  débâcleur,  i5. 

—  Requiert  que  déicnses  soient  faites  au  sous-fermier 
de  la  draperie  eu  Champagne  de  rien  jiayer  à  René 
Mrouart  avant  que  celui-ci  n'ait  baillé  caution,  90  ;  — 
même  re([uête  à  l'égard  du  sous-fermier  de  Normandie , 
9  1.  —  Convoqué  au  service  funèbre  de  Marie  Stuart , 
33.  —  Conclusions  contre  René  Brouart,  fermier  des 
cinq  grandes  fermes ,  au  sujet  de  sa  caution,  88. — 
Requiert  qu'il  soit  enjoint  aux  cinquanteniers  et  dize- 
niers  de  demeurer  dans  leurs  circonscriptions,  43,  44. 

—  Remontrances  au  sujet  des  infractions  au  maximum 
fixé  pour  le  prix  de  vente  du  bois,  44.  —  Expose  à 
une  assemblée  du  Conseil  le  système  des  contrats  passés 
])ar  la  Ville  pour  les  fermes,  63.  —  Avis  à  propos  du 
maintien  des  deux  dizaines  delà  rue  des  Lombards,  64. 

—  Assiste  à  une  procession  générale,  67.  —  Avis  au 
sujet  du  licenciement  des  pauvres  valides  employés 
dans  les  ateliers,  76.  —  Intimé  dans  une  cause  d'appel 
introduite  par  l'abbaye  Sainte-Geneviève ,  78.  —  Signale 
les  lavoirs  établis  sans  permission,  78.  —  Avis  favo- 
rable à  la  concession  d'une  commission  délivrée  à  Jac- 
ques Huclier  pour  aider  les  bateliers  au  pont  de  Poissy, 
80.  —  Fxemplion  des  guets  et  gardes,  87.  —  .4vis  re- 
latif à  la  restriclioii  des  fontaines  particulières,  90;  — 
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à  la  délivrance  d'une  commission  de  débàcleur  de  ba- 
teaux, iO!2.  —  Assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse, 
io5.  —  Élection  nouvelle  par  les  ligueurs  :  nomination 
de  François  Brigard,  en  remplacement  de  Pierre  Perrot , 
11 8-1  a 9,  i4i,  ihû.  —  Re'clame  le  remplacement  de 
Charles  Le  Conte,  comme  (juartenier,  ihh.  —  Signale 
le  peu  de  sécurité  des  environs  de  Paris ,  1 6 1 .  —  Avis 
relatif  à  la  conduite  des  bateaux  par  les  maîtres  des 
ponts,  179  ;  —  à  la  constitution  de  deux  dizaines  au 
quartier  de  Pierre  Charpentier,  lyS.  —  Plaintes  sur 
l'inexécution  des  gardes  de  nuit,  178.  —  Avis  relatif  à 
la  nouvelle  élection  ou  confirmation  des  officiers  de  la 
milice,  181  ;  —  à  la  nomination  du  concierge  de  l'Hôtel 
de  Ville,  182.  —  Député  vers  le  Roi,  187.  —  Protes- 
tation contie  l'entérinement  des  lettres  patentes  obtenues 
parle  comte  deSoissons,  19/1.  —  Avis  sur  la  garde  à 
fournir  parie  Chapitre  Notre-Dame ,  2o5.  — Requête 
tendant  à  la  l  éduction  des  dépenses  des  collations  faites 
au  Bureau  des  pauvres,  aoG.  —  On  lui  remet  les  rôles 
de  ceux  qui  sont  en  retard  pour  la  cotisation  des  mois , 
306.  —  Avis  relatif  au  pavement  des  rues,  4o4.  — 
Citation  contre  Brinon,  dizenier  au  faubourg  Saint-Ger- 
main, 4i4.  —  Avis  relatif  à  la  diminution  de  la  ferme 
du  vin,  4 26. —  Conclusions  relatives  à  la  modération 
de  la  ferme  du  bois  carré,  487.  —  Sa  chambre  sert  de 
lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  du  quartier  de  Saint- 
Jacques-la-Boucherie ,  438.  —  Conclusions  relatives  à 
la  modération  de  la  ferme  de  4  sols  pour  queue  et  2  sols 
poiu"  muid  de  vin,  44 1  ;  —  à  la  réception  de  Jacques 
Kerver  fds  comme  quartenicr,  45o  ;  —  à  la  modération 
de  la  ferme  de  la  police  et  du  scel  des  draps,  453; 
—  à  la  diminution  de  la  ferme  du  huitième  au  faubourg 
Saint-Antoine  et  de  la  ferme  du  vin  entrant  à  Paris , 
469,  471  ;  — à  la  reconstruction  de  l'Hôtel  de  Ville, 
475.  —  Requiert  la  mise  en  location  des  maisons  inha- 
bitées, 476.  —  Conclusions  relatives  à  la  modération 
de  la  ferme  du  vin  à  Montmartre,  479  ;  — à  la  nomina- 
tion de  Jean  Grouyn  comme  adjudicataire  de  la  ferme 
de  la  bûche,  482  ;  —  au  rabais  de  la  ferme  du  vin  à 
Saint-Denis,  483.  —  Saisie,  à  sa  requête,  des  loyers 
des  maisons  du  couvent  du  Temple,  484,  485.  —  Con- 
clusions à  propos  de  l'élargissement  réclamé  par  Pierre 
Carlin,  487  ;  —  à  propos  des  requêtes  de  la  ville  de 
Saint-Denis,  48g  ;  —  à  propos  de  la  modération  de  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  '190.  —  Réquisitions  sur  la 


survivance  de  Claude  Parfaicl  en  la  charge  dequartenier 
qu'avait  son  père,  5i5  (note).  — Requiert  le  transport 
à  l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  déposés  chez  le  receveur 
général  de  la  gabelle,  52 1.  —  Requiert  contre  Pierre 
lloussel  la  déchéance  de  la  ferme  du  huitième,  faute 
d'avoir  fourni  caution,  5G8.  —  Conclusions  dans  le 
procès  entre  le  Receveur  de  la  Ville  et  François  de  Cotte- 
blanche,  578,  588;  —  au  sujet  du  respendage  des 
terres,  58 1  ;  —  relatives  à  la  modération  de  la  ferme 
de  la  bûche,  585.  — Réclame  la  fourniture  de  cautions 
par  les  adjudicataii-es  des  fermes  de  la  Ville,  589.  — 
Examen  delà  caution  des  fermiers,  598.  —  Conclusions 
relatives  à  l'exécution  des  ordonnances  du  capitaine 
Rolland  à  l'égard  de  ceux  qui  manquent  aux  gardes, 
G 1 3  ;  —  à  propos  de  la  rançon  d'un  particulier  soi  tant 
de  la  Ville  sans  passeport,  G25.  —  On  lui  remet  les 
noms  des  étrangers  entrant  dans  la  Ville,  G2G.  —  Con- 
trainte contre  ceux  qui  sont  en  retard  pour  les  mois , 
626.  —  Commission  à  lui  délivrée,  sur  sa  requête, 
pour  faire  assigner  Jean  de  La  Bruyère,  à  propos  de 
revendications  contre  la  Ville,  64o,  C4i.  —  Conclu- 
sions favorables  à  l'arrestation  de  deux  miliciens  pour 
rébellion  contre  le  Prévôt  des  marchands,  642. — 
Mentions  diverses,  1  o3, 209. — \oir  Brigard  (François), 
Perrot  (Pierre). 

Prost  (Aug.),  auteur  de  notes  pour  l'édition  de  la  Ligue 
à  Metz,  citée,  i3i  (note). 

Protectedr  des  affau*es  de  France  à  Rome,  289. 

Protestants.  Emploi  qu'ils  font  de  troupes  étrangères,  17. 

—  Pillage  de  la  cathédrale  de  Meaux,  68  (note).  — 
Expulsion  de  ceux  qui  sont  réfractaires  aux  édits,  75. 

—  Campagne  du  Roi  contre  eux  (1587),  (note), 
89  (note).  — Secourus  parles  Allemands,  98.  —  Agis- 
sements pour  établir  un  Roi  hérétique ,  i53.  — Ravages 
au  Hawe,  i55.  —  Attaques  contre  Brouage,  160 
(note).  —  Violences  à  Angoulême,  160.  —  Massacrés 
à  Lyon,  i63  (note),  i64.  —  Voir  Nouvelle  oprNiox 
( Personnes  suspectes  de  la). 

PnoDVAiRES  (Rue  des),  74  (note). 

Provence  (Gouverneur  de).  Voir  Joinville  (Prince  de), 
La  Valette  (Duc  de).  Lorraine  (François- Alexandre- 
Paris  de). 

Providence  (Filles  de  la),  Sjli  (note). 

Pcrlication  des  ordonnances ,  87,  253. 

Puteaux  (Seine).  Ferme  du  gros  et  huitième  du  vin,  99. 


Q 


Qdais.  Lavoirs  établis  sans  permission,  78,  79. 

QijAIs  (Commissaires  des).  Surveillance  des  lavoirs,  79. 

Qi  Aïs  ET  PORTS.  Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et 

délivrance  du  bois  de  chaufl'age,  3i  1. 
QiARTKMERs.  Mandcmcut  qui  leur  est  adressé  de  réunir 

les  cin»[uanteniers  et  dizeniers  avec  huit  notables  bour- 


geois de  leurs  quartiers  afin  d'élire  des  délégués  pour  la 
nomination  des  Prévôt  et  Eclievins ,  1 .  —  Mention  de 
leur  présence  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  3, 
46,  etc.  Voir  l'article  Assemblées  générales.  —  Mande- 
ment qui  leur  est  adressé  pour  faire  rentrer  les  cotisa- 
tions en  retard ,  1 3  ;  —  pour  l'exécution  de  l'arrêt  du 
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Parlement  sur  )a  j>oIiVp  fies*  poiivres,  28,  24  ;  —  pour 
le  recouvi'ement  des  deniers  pour  les  pauvres,  95.  — 
Distribution  du  rôle  de  cotisation  pour  le  subside  de 
120,000  ëcus,  25,  2G,  28.  — Mandement  d'apporter 
à  la  Police  gc^néiale  le  rôle  de  contribution  pour  les  pau- 
vres et  les  procès-verbaux  d'élection  de  chefs  d'ateliers, 
96  ;  —  de  poster  un  cinquantenier  et  deux  dizeniers 
pour  faire  le  relevé  des  personnes  passant  aux  portes 
(le  la  Ville,  3o.  —  Les  hôteliers  doivent  leur  remettre 
chaque  soir  la  liste  de  leurs  hôtes,  3i.  —  Convocation 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  3/i.  —  Ouverture 
des  portes,  49,  79.  —  Deux  d'entre  eux  couchent  à  la 
porte  Saint-Jacques  et  à  la  porte  Saint- Denis  pour 
surveiller  les  entrées  et  sorties  de  nuit,  49,  79.  — 
Chargés  de  signifier  aux  cinquanteniers  et  dizeniers 
l'ordre  de  demeurer  dans  leur  cu-conscription ,  44.  — 
Convoqués  à  une  procession  générale,  5i  ;  —  y  assis- 
tent, 52.  —  Chargés  de  signifier  aux  colonels  et  capi- 
taines l'ordonnance  relative  aux  gardes  des  jours  de 
marché,54.  — Préparation  de  la  taxe  des  200,000  livres 
accordées  au  Roi,  55,  58.  —  Convocation  à  eux  adres- 
sée pour  l'élection  de  deux  Échevins,  58.  —  Fom-nis- 
sent  un  des  scrutateurs  pour  cette  élection,  61.  —  As- 
sistent à  une  procession  générale,  67.  —  Instruction  sur 
la  levée  de  la  taxe  relative  aux  1,200  pionniers  travail- 
lant aux  fortifications  ,81.  —  Département  de  la  taxe  du 
subside  de  200,000  livres,  83.  —  Mandement  à  eux 
adressé  pour  les  gardes  de  nuit  et  autres  mesures  mi- 
litaires, 83,  84.  —  Répartition  de  la  taxe  pour  les  for- 
tifications, 91,  92.  —  Mandement  pour  faire  faù-e  des 
feux  de  joie  et  assister  à  un  Te  Deum,  9a.  —  Convo- 
cation à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  94,  95  ;  —  au 
service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  Mandements  pour 
la  recherche  des  vagabonds  et  des  étrangers,  109,  ii4, 
1 15.  —  Ordre  pour  la  surveillance  des  portes,  116. — 
Visite  des  maisons ,  116,  117.  —  Formule  employée  à 
leur  égard  dans  les  registres  de  la  Ville,  117  (note). — 
Chargés  d'assurer  les  bourgeois  des  bonnes  intentions 
du  Roi  et  de  les  contenir  armés  dans  leurs  maisons, 
118.  —  Commandement  du  Roi  d'assister  les  gentils- 
hommes pour  le  maintien  de  l'ordre,  118.  —  Mande- 
ment pour  procéder  aux  élections  des  officiers  de  la  mi- 
lice dont  les  charges  sont  vacantes,  129.  —  La  Ligue 
réclame  qu'ils  soient  nommés  par  élection,  i35.  — 
Mandement  pour  l'élection  de  bourgeois  destinés  à  sur- 
veiller ce  qui  sort  de  la  Ville,  i43.  —  Remplacement 
du  quartenier  Charles  Le  Conte  à  cause  d'absence,  i44. 
—  Mandement  pour  prendre  diverses  mesures  de  dé- 
fense, 159.  —  Ordre  de  faireélire  dans  chaque  dizaine 
dix  bourgeois  pour  faire  service  quaud  besoin  sera, 
161 ,  162.  —  Mandement  à  eux  adressé  pour  les  élec- 
tions des  officiers  de  la  milice,  168,  169  ;  —  pour  les 
gardes  de  jour  et  de  nuit,  174  ;  —  pour  assister  à  un 
Te  Deum,  176,  177;  —  pour  jui-er l'union  faite  par  le 
Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  177.  —  Ordonnance 
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pour  l'élection  des  ofliciers  de  la  milice,  180,  18 1.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  convoquer  les  bourgeois 
à  la  prestation  du  seiment  d'Union,  188  ;  —  pour  as- 
sister à  un  Te  Deum  et  faire  faire  des  feux  de  joie  à 
l'occasion  de  l'ouverture  des  Etats  généraux,  200, 
90  1  ;  —  pour  dresser  le  rôle  des  chevaux  de  service  et 
convoquer  les  capitaines  à  l'Hôtel  de  Ville,  211,  212; 

—  pour  l'élection  de  suppléants  aux  Prévôt  et  Echevins 
prisonniers,  297.  —  Réquisition  de  chevaux,  949.  — 
Mandement  pour  la  délivrance  des  chevaux  réquisition- 
nés, 95 1.  —  Convoqués  pour  aller  avec  le  Corps  de 
Ville  inviter  les  Cours  souveraines  au  service  du  duc  et 
du  cardinal  de  Guise,  971.  —  Recouvrement  de  la 
taxe  pom-  la  contribution  volontaire,  275,  276.  — 
Convoqués  au  service  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
276;  —  au  baptême  du  fils  posthume  du  duc  de 
Guise,  284;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
988,  294,  3o8,  496,  434,  444,  454,  494,  53o, 
555,  557,  56 1,609,  606.  —  Mandement  à  eux  adressé 
pour  la  prestation  du  serment  d'obéissance  au  Conseil 
général  de  l'Union,  997;  —  à  propos  des  rôles  des 
contributions,  3o6  ;  —  pour  faire  mettre  en  état  les 
chaînes  des  rues ,  3 1 9  ;  —  pour  la  levée  des  deniers 
destinés  à  la  solde  des  gens  de  guerre ,  3 1 4  ;  —  pour 
établir  les  rôles  des  taxes ,  3 1 4  ;  —  pour  la  levée  des 
taxes,  817;  —  pom"  di-esser  le  rôle  des  courtisans  lo- 
gés en  maisons  bourgeoises,  39  2  ;  —  pour  envoyer 
les  rôles  de  la  taxe  pour  les  affaires  de  l'Union,  322.  — 
Convocation  à  une  procession  générale,  395;  —  à  la 
messe  célébrée  à  Notre-Dame  en  souvenu-  de  la  reprise 
de  Pai'is  sur  les  Anglais,  897.  —  Maudement  pour  la 
levée  d'une  taxe  de  8ooécus  dans  chaque  quartier,  828. 

—  Mandement  adiessé  à  plusieurs  d'entre  eux  de  faire 
savoir  si  leur  quartier  pourra  supporter  la  levée  de 
800  écus,  33o.  —  Mandement  à  plusieurs  d'entre 
eux  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  332,  344,  846. 

—  Convocation  à  une  procession  générale,  35o.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  faire  recouvrer  la  taxe 
des  mois,  356  ;  —  pour  faire  lever  une  taxe  à  imputer 
sur  les  cotisations  de  mai  et  de  juin,  358;  —  relative- 
ment aux  contributions  levées  dans  chaque  dizaine  pour 
la  solde  des  soldats,  869  ;  —  pour  assembler  les  bour- 
geois de  leur  quartier  afin  d'obtenir  les  fonds  nécessaires 
à  l'ouverture  d'ateliers  pour  les  pauvres  valides,  871  ; 

—  pour  l'établissement  de  la  taxe  des  volontaires  levc-s 
dans  chaque  dizaine,  ))78  ;  —  pour  le  recouvrement 
des  deniers  destinés  au  payement  des  pauvres  valides 
employés  aux  tranchées,  38 1  ;  — pour  les  obsèques  du 
sieur  de  Maineville,  383;  — pour  une  procession  gé- 
nérale, 384;  —  pour  la  réélection  des  receveurs  par- 
ticuhers  de  la  taxe  des  mois,  384  ;  —  poui'  l'élection  de 
répartiteurs  de  la  taxe  des  mois,  385;  —  pour  l'élec- 
tion eu  chaque  dizaine  d'un  bourgeois  chargé  de  recou- 
vrer la  taxe  des  pauvres  valides,  887,  388.  —  Ordre 
de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  892.  —  Coa- 
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vocation  à  une  procession  générale,  lio9..  —  Ordre  de 
faire  le  dénomin-enient  des  moulins  à  bras,  4i5.  — 
Mandement  à  eux  adressé  à  propos  de  la  contribution 
des  mois,  li9Ji  ;  —  pour  une  procession  générale, 

—  Chargés  d'organiser  des  quêtes  pour  l'Hôtel-Dieu , 
439  ;  — révocation  de  cet  ordre,  433.  —  Mandement  de 
dresser  un  nMe  des  maisons  pour  répartir  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  437.  —  Levée  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  44(5  :  —  mandement  pom'  son  assiette,  447  ;  — 
département  de  la  somme  entre  les  quartiers  de  chacun 
d'eux,  447.  —  Réception  de  Jacques  Kerver  fils  en  l'ol- 
fice  de  ({uarlenier  au  quartier  Sainte-Geneviève,  que 
Kerver  pèi'e  avait  résigné  à  Côme  Carrcl  à  la  condition 
de  le  rendre  à  sonfds  quand  celui-ci  aurait  l'âge  voulu, 
449,  45o.  —  Mandement  à  eux  adressé  pour  lever  en 
toute  diligence  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  467,  458;  — 
pour  suspendre  la  levée  par  capitaliou  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  45ç);  —  pour  hâter  la  rentrée  de  la 
contribution  des  mois  et  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
4Co  ;  —  pour  hâter  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
471,  478;  —  ])our  faire  recouvrer  promptement  une 
somme  de  100  écus  sur  la  contribution  des  mois,  474; 

—  pour  convoquer  les  olliciers  de  leur  quartier  à  une 
assemblée  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  4 80  ;  —  pour 
la  levée  delà  taxe  des  mois,  4()8; —  pour  exempter  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  les  maisons  des  bourgeois  tués, 
pris  ou  mis  à  rançon  par  les  ennemis,  5o0.  —  Convo- 
qués chez  le  Prévôt  des  marchands,  5oG  :  —  à  une  pio- 
cession  générale,  007.  —  Recouvrement  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  5i3.  —  Pièces  relatives  à  la  nomination 
de  Claude  Parfaict  comme  quartenier  en  survivance  de 
son  père  Guillaume,  5i5  (note).  —  Mandement  à  eux 
adressé  pour  faire  recueillir  les  vieux  matériaux  de  fer 
afin  de  servir  à  la  défense  de  la  Ville,  5i0:  —  pour 
faire  relever  les  chaînes  de  leurs  quai'tiers,  517:  — 
pour  l'apurement  des  comptes  des  avances  faites  par  les 
bourgeois  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  619  ;  —  pour 
les  travaux  des  fortifications,  523:  —  pour  inviter  les 
bourgeois  à  secourir  les  soldats  suisses  et  étrangers  qui 
sont  malades  dans  les  faubourgs ,  5  a  6  ;  —  pour  faire 
recueillir  dans  chaque  dizaine  des  vivres  pour  les  sol- 
dats qui  font  le  siège  du  château  de  Vincennes,  538. 

—  Surveillance  des  travaux  de  fortification,  538,  549. 

—  Mandement  à  eux  adressé  pour  faire  délivrer  par 
chaque  bourgeois  un  sac  à  porter  au  bois  de  \  incennes, 
552,  55G;  —  pour  le  service  de  bout  de  l'an  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  554  :  —  pour  faire  dresser  le 
rôle  des  boui  geois  tués  ou  fait  prisonniers  à  l'attaque  de 
Paris  (1°'  novembre  1589),  569:  — pour  dresser  le 
rôle  des  absents,  579:  —  pour  aller  au-devant  du 
Légat,  579  ;  —  pour  faire  dresser  le  rôle  des  absents  et 
faire  tendre  des  cliaînes  dans  les  quartiers,  583;  — 
pour  une  procession  générale,  Sgo; —  ])our  relever 
les  chaînes  des  rues,  59*?  :  —  pour  faire  assembler  les 
bourgeois  de  chaque  dizaine  afin  de  nonnner  des  dé- 
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légués  à  ime  assemblée  générale  appelée  à  délibérer 
sur  les  mesures  de  défense,  60 4  :  —  pour  la  levée  de 
deniers  destinés  à  la  nourriture  des  gens  de  guerre  lo- 
gés dans  les  faubourgs,  G09-61 1 ,  61 3  ;  — ■  pour  con- 
voquer les  oflîciers  de  leui-s  quartiers  à  une  messe  aux 
Augustins,  6-î3;  —  pour  la  taxe  des  mois,  G95;  — 
pour  une  procession  générale,  G3o.  —  Convoqués  à 
l'Hôtel  de  A  ille  avec  les  colonels,  C35.  —  Chargés  d'ap- 
peler les  bourgeois  aux  travaux  de  fortification,  G39.  — 
Assemblée  pour  aviser  aux  mesures  de  défense,  639. — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  hâter  la  levée  de  la  taxe 
des  mois,  G4o  ;  —  la  levée  de  la  taxe  pour  l'entretien  des 
gentilshommes  chargés  de  la  conduite  des  bourgeois, 
642  ;  —  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des  mois,  647. 
— Tenus  en  leur  nom  personnel  au  payement  du  reste 
de  la  taxe  des  mois  de  leur  quartier,  sauf  à  se  faire  rem- 
bourser, 647.  —  Voir  Beaisse  (Mathurin  de),  Box- 
NART  (François),  Boikgeois  (Nicolas),  Boirlox  (Nico- 
las), Canaye  (André),  Garrel  (Côme),  Charpentier 
(Pierre),  Cuoillv,  Danîîs  (Robert),  Dlrantel  (.lean), 
GiERRiER  (Guillaume),  Hlot  (Jacques),  Jamaut  ( Mar- 
tin), Kerver  (Jacques).  Lamuert  (Jean),  Le  Conte 
(Charles  et  Jean),  Le  Goix  (Julien),  Le  Vasselr 
(François),  Parfaict  (Claude  et  Guillaume),  Parlan 
(Biaise). 

QiARTiERS  delà  Mlle.  Lieu  de  i"endez-vous  de  leurs  mili- 
ciens, 74.  —  Leurs  noms,  181 , 182.  —  Conseil  établi 
dans  chaque  quartier,  -296.  —  Levée  de  800  écus  dans 
chaque  quartier,  328. —  Un  receveur  particulier  est 
élu  dans  chacun  d'eux  pour  la  levée  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  446,447.  —  Rôle  établi  entre  eux  pour 
la  fourniture  du  bois  aux  Suisses,  520 ,  52 1 .  —  Règle- 
ment (le  leur  participation  aux  travaux  de  fortification, 
523-525,  535-538.  —  Représentés  par  un  certain 
nombre  de  bourgeois  aux  assemblées  générales  de  la 
Ville  et  aux  élections  municipales.  Voir  ces  deux  articles. 

—  \oïv  Colonels,  Qdarteniers,  et  aux  noms  des  diffé- 
l'ents  quartiers. 

Quartiers  (Grands).  Division  de  Paris  en  trois  sectionsau 
point  de  vue  militaire,  182  (note).  — Leurs  noms, 
leurs  limites,  198,  199;  —  rondes  qui  s'y  font  la  nuit, 

199'  ^95- 
Qlelin  (Le  sieur),  365. 

QiÉTEs  pour  les  contributions  volontaires,  2a3  (note). 

—  Quêtes  dans  les  paroisses  pom*  les  affaires  publiques, 
235,  238,  250.261  :  — pour  l'Hôtel-Dieu ,  432. 

QuETiN  (Jean),  concierge  de  I  Hôtel  de  Ville.  —  Sa  sur- 
vivance, 101,  190  (note).  —  Procès  avec  les  habitants 
de  la  place  de  Grève,  191. 

QuETix  (Nicolas),  conseiller  au  Châtelet.  Accord  avec 
l'Echevinage  à  propos  de  la  survivance  de  la  charge  de 
concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  101,  102.  —  Résignation 
en  faveur  de  François  Verroquier,  182.  —  Démission 
au  profitde  Charles  Tamponnet ,  190,  191,  424  (note). 

Quincaillerie.  Voir  Mercerie. 
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Rabi  ssEAu,  nommé  cnseigue  sous  le  capitaine  Maillard,  au 
quartier  Notre-Dame,  Sa 4. 

Racoms  (Les),  fomille  de  banquiers  italiens,  677  (note). 

Radot,  huissier.  Charg-é  de  délivrer  les  livres  du  sieur 
d'FiSpeisses  pour  les  vendre  aux  enchères,  55o. 

Ragleneau,  capitaine  des  Trois  Nombres.  Convocation  à 
des  processions  générales,  98,  SîîG,  628,  682.  — 
Mandements  concernant  les  Trois  Nombres ,  adi'essés  à 
son  nom,  997,  Sai,  35i,  883,  884.  —  Convoqué  à 
la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la  reprise  de  Paris  sm* 
les  Anglais,  827. 

Raincé  (Guillaume),  maître  des  ponts,  commis  sur  les 
bateaux  étabhs  près  de  la  Porte  Neuve.  Défense  de  lais- 
ser descendre  les  bateaux  sans  passe-port,  889. 

Ralnsant,  capitaine.  Commission  de  visiter  l'hôtel  de  Se- 
moine,  872. 

Ra5ibolillet  (Seine-el-Oise),  119  (note). 

Ramelli  (Agostino),  ffRamillyTi,  ingénieur.  Cliargé  de 
diriger  les  conducteurs  des  ouvrages  de  fortification, 
59.^. —  Plan  pour  les  fortifications,  545. —  Son  traité 
De  diverse  et  nrtificiosc  machine,  cité,  545  (note). 

Ramilly.  Voir  Ramei.li. 

Rançox  des  Prévôt  et  Echevins,  825  (note),  826  (note). 
Rappout  au  Roy  sur  le  renouvellement  de  la  Coustume  de 

Paris,  en  iô8o,  4  (note). 
Raqiette  (La),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du  Temple , 

484. 

Raqiin,  capitaine.  Il  lui  est  mandé  de  remettre  leurs 

armes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier 

de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital ,  885. 
Rassemblement  de  la  Milice  (Lieux  de),  74,  i44  (notes), 

189  (note).  Voir  Places  de  bataille. 
Râteliers  aux  portes  de  ia  Ville,  49. 
Ralnié  (Emile).  Epitaphier  du  vieux  Paris,  cité,  555 

(note). 
Ravaillac,  95  (note). 

Ravel,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
l'assemblée  poiu-  l'élection  du  Prévôt ,  8  ;  —  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  495. 

Raze  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  456. 

Reboirs  (Nicolas),  capitaine  et  dizenier  des  faubourgs  de 
Clermont,  996. 

Reboi  rs  (Président).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Recettes  générales.  Saisie  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  i84. 

Receveur  des  aides  de  l'élection  de  Nogent,  45;  —  de 
f élection  de  Paris,  28,  99,  810. 

Receveur  général  du  clergé.  Voir  Castille  (Philippe  de), 
Vigny  (François  de). 

Receveir  des  gabelles  ,  1 92  , 1 98.  —  Sa  nomination ,  196. 
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Receveur  général  de  la  taxe  des  mois.  Voir  RreviIsre 
(Pierre  de). 

Receveur  de  la  Ville.  De  grandes  sommes  lui  sont  dues 
pour  les  pauvres,  5.  —  Exemption  des  guets  etgardes, 
87.  —  Contrôle  auquel  est  soumis  le  payement  des 
rentes ,  598-600.  —  Remontrances  de  la  Mlle  au  Conseil 
d'Etat  affirmant  le  droit  qu'elle  a  de  nommer  son  Re- 
ceveur, 689.  —  Assemblée  pour  aviser  à  la  recette  de 
la  Ville,  64 1.  —  Mentions  diverses,  48,  110,  111, 
810 ,  426,  487,  470,  58 1 ,  585.  —  Voir  Vigny  (Fran- 
çois et  Philippe  de). 

Receveurs  des  finances.  Diligences  faites  près  d'eux  par  la 
\illepour  le  payement  des  arrérages  des  rentes,  169. 
—  Saisie  sur  eux  des  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  i84. 

Receveurs  particuliers  de  quartier.  Rôle  des  cotisations, 
1 8.  —  Ceux  de  la  taxe  des  mois  doivent  remettre  le  rôle 
des  personnes  en  refard,  366. —  11  en  est  élu  un  dans 
chaque  quartier  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5 0,000 
écus,  446,  447.  —  Voir  Gémeau  (Claude)  et  Taxes. 

RÉCIT  VÉRITABLE  de  la  surprise  de  Senlis,  cité,  84o  (note). 

Reclainville  (Eure-et-Loir).  Seigneur,  991. 

Recuov,  \  oir  RocROi. 

Recteur  de  l'Université.  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre- 
Dame,  96,  901  ;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
107. 

Régents.  Rôle  de  ceux  qui  logent  dans  les  collèges,  216. 
Registre  du  Serment,  à  l'Hôtel  de  \  ille,  192. 
Registres  capitllaires  de  Notre-Dame,  977  (note). 
Registres  du  Bureau  de  la  \ille.  Plan  de  la  table,  55 

(note),  77  (note).  —  Il  n'en  est  point  tenu  pendant 

le  siège  de  Paris,  647  (note). 
Règlement  (Ordre  et)  édicté  par  le  Roi,  le  19  septembre 

1587,  pour  la  sûreté  et  garde  delà  Ville,  69-75,  84, 

89,  1 14,  1 15. 
RiiGLEMENT  pour  Ics  gardcs  de  nuit,  197,  198,  199. 
Règlement  pour  les  gardes  et  places  de  batailles ,  imprimé , 

646. 

Regnard  et  la  croix  verte  (Enseigne  du).  A  oir  Renard. 
Regnard  (Benjamin),  dizenier,  87. 
Regnard  (Jean),  procureur  au  Châtelet,  487. 
Regnard  (Nicolas), receveur  général  des  Finances  à  Paris, 
453,  487. 

Regnault,  chanoine  de  Notre-Dame.  Député  k  une  assem- 
blée générale,  435. 

Regnault  (Pierre).  Assignation  sur  la  ferme  du  |)oissoiide 
mer,  108. 

Régnier,  capitaine  de  la  rivière.  Reçoit  oiiire  de  faire 
bonne  garde  sur  la  rivière  du  côté  du  Louvre,  pour  ne 
laisser  personne  sortir  sans  passeport,  198.  —  Commis 
sur  les  bateaux  établis  près  le  [)ort  de  Nesle.  889. 
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Régnier  (Nicolas),  bourgeois,  8/19. 

Régnier  (Pierre),  fermier  de  la  bûche  et  bois  merrien 
vendu  à  Meaux.  Requête  en  modération,  5 18,  5 19. 

Régnier  (Rollequin),  respendeui*  de  terres,  58 1. 

Reillon  (Charles),  chargé  de  rechercher  les  munitions  et 
armes  enlevdes  aux  convoyeurs  employés  au  ravitaille- 
ment d'Orléans,  3t3. 

Reims  (iVlarne).  Lettre  du  Bureau  à  la  Municipalité,  i24 
(note),         i4î2.  —  Sacre  de  Louis  XllI,  289  (note). 

—  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de 
Reims,  558  (note),  —  Lieu  désigné  pour  la  convoca- 
tion des  Etats  généraux  de  la  Ligue  ,671.  —  Mentions , 
991  (note),  ^88  (note).  —  Archevêque,  voir  Guise 
(Cardinal  de),  Lenoncourt  ( Philippe ,  cardinal  de).  Lor- 
raine (Cardinal  de). 

Reims  (Collège  de),  à  Paris.  Interdiction  au  principal  de 
laisser  sortir  les  étrangers,  266. 

Reine  de  France.  Cambrai  lui  appartient,  i3i.  —  Voir 
Anne  et  Elisabeth  d'Autriche,  Louise  de  Valdémont, 
Marie  Stuart. 

Reine  mère.  \oir  Catherine  de  Médicis. 

Reines  (Les).  Assistent  à  une  procession  générale,  68;  — 
à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  96  ;  —  au  service  funèbre 
du  duc  de  Joyeuse,  107. 

Reîtres  engagés  par  le  roi  de  France.  Leur  payement,  1 7, 
46.  —  Victoire  contre  les  reîtres  allemands,  91-96, 
282  (note).  —  Assistance  que  le  duc  d'Epernon  prête 
aux  reîtres  allemands,  181.  —  Reîtres  appelés  par  les 
Hérétiques,  259.  —  G.  de  Schomberg,  colonel  des 
reîtres,  352  (note).  —  Reîtres  allemands  défaits  par  le 
duc  de  Lorraine,  5 60. 

Réjouissances  publiques  pour  les  victoires  du  Roi  contre 
les  Suisses,  91-96.  —  Voir  Feux  de  joie. 

Religieux  mendiants.  Portent  les  saintes  reliques  à  la  pro- 
cession générale ,  67. 

Religion  prétendue  réformée.  Edit  contre  elle  (21  juillet 
i588),  176,  177  (note). 

Reliques.  Celles  de  la  Sainte-Ghapelie  sont  portées  en  pro- 
cession à  Notre-Dame,  66,  67.  —  Relique  de  la  vraie 
Croix  engagée  dans  une  banque  de  Venise,  68  (note). 

—  Saintes  reliques  dérobées,  258 ;  —  portées  à  la  pro- 
cession générale,  883,  384. 

Remigio  fluctvs  sPERA^s,  devise  d'un  jeton  de  Jean  Le 
Breton ,  8  (note). 

Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville 
(1575),  4  (note);  —  sur  l'édit  relatif  à  la  constitution 
de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  6,  7,  8;  — à  pro- 
pos du  subside  de  120,000  écus,  28;  — au  Conseil 
d'État  à  propos  des  nouvelles  fermes ,  3 1  ;  —  au  Roi  et 
au  Conseil ,  à  propos  du  bail  des  fermes  de  la  ^  ille , 
63,  64;  —  au  Roi,  à  propos  du  payement  des  rentes 
et  du  bail  des  fermes  de  la  Ville,  100;  —  pom-  obtenir 
main-levée  de  la  saisie  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  renies  de  la  Ville,  169.  —  Remontrances 
adressées  au  Roi  par  la  Municipalité  de  la  Ligue  et  par 


les  Princes  catholiques,  i3o-i35,  187  (notes),  i38. 
i4o  (note),  i46,  149,  i5i,  i52,  i56,  160,  168, 
170,  171  (note),  259  (note);  —  adressées  au  Roi  par 
les  bonnes  villes,  i65,  170; —  du  Bureau  à  propos 
de  l'emprisonnement  du  Prévôt  et  des  Echevins ,  2 1 4 , 
2 15. 

Remparts  (Guet  le  long  des),  71.  —  Défense  de  s'y  pro- 
mener, 865.  —  Garde  de  l'artillerie,  866.  —  Règle- 
ment pom'  leur  garde,  462,  464-466.  —  Mesures 
pour  leur  élargissement  du  côté  des  portes  Saint-Martin, 
du  Temple  et  Saint-Antoine,  627. 

Remplacements  pour  les  gardes,  70. 

Renard  et  la  Croix-Verte  (Maison  à  l'enseigne  du),  5. 

Renée  de  France,  279  (note). 

Rennes  (Ule-et-Vilaine).  Evêque.  Voir  Hennequin  (Aymar). 

Repichon,  aliàs  Repischon,  bourgeois.  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Constitution  de  80,000  écus 
de  rente  sur  les  gabelles,  5-8,  22,  86-,  —  sur  le  droit 
d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin ,  5  ;  —  sur  la 
ferme  du  sol  poui'  livre  sur  la  draperie,  11,  20  ;  —  sur 
les  élections  et  aides  ,11;  —  sm*  les  aides  de  l'élection 
de  Paris,  28,  63.  —  Rente  constituée  par  le  Roi  aux 
bailleurs  du  subside  de  120,000  écus,  25.  —  Défaut  de 
payement  des  rentes,  44.  —  Assignations  sur  la  recette 
générale  d'Amiens,  48.  —  Rentes  sur  la  recette  géné- 
rale d'Orléans,  49,  166,  167;  —  sur  le  Domaine 
dans  les  généralités  d'Amiens  et  de  Poitiers,  75, 
166,  167;  —  sur  le  domaine  de  la  Ville,  75, 
77,  78.  —  Rentes  de  la  Ville  hypothéquées  sur  les 
fermes,  79.  —  Renies  sm'  les  recettes  générales  de 
Châlons,  Orléans,  Paris  et  Tours,  82.  —  Leur  gage, 
89.  —  Leur  payement  compromis  par  les  rabais  sur 
les  fermes,  99.  —  Défaut  de  payement;  remontrances 
au  Roi,  99,  100.  —  Contrat  proposé  au  Roi  pom*  as- 
surer leur  payement,  102.  —  Rentes  sur  le  sel,  110, 
111  ;  —  sur  la  ferme  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  du 
vin ,  1 1 3.  —  Payement  des  rentes  par  la  Ville ,  112.  — 
Obstacles  mis  au  payement  des  rentes  sm'  la  recelte  de 
Bourges,  149,  i65.  —  Saisie  des  deniers  qui  sont 
affectés  aux  rentes  sur  les  fermes,  i56-i58.  —  Rentes 
assignées  sur  les  recettes  générales  d'Amiens  et  d'Or- 
léans, 166,  167.  —  Les  Etats  de  Picai'die  veulent  rete- 
nir les  deniers  affectés  à  leur  payement,  168.  —  Main- 
levée des  deniers  saisis  sui-  les  quartiers  de  juillet  et 
d'octobre  i588,  i84.  —  Propositions  aux  Etats  de 
Blois  pour  le  payement  des  rentes,  1 97.  —  Ordonnance 
du  Bureau  pour  affranchù-  de  toute  saisie  les  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes  sur  le  sel,  2  2  5.  — 
Rentes  sur  les  cinq  grandes  fermes,  2  45.  —  Arrêt  des 
deniers  qui  sont  affectés  aux  rentes,  2  48,  249.  — 
Emploi  des  deniers  de  la  ferme  du  Grand-Prieuré  de 
France,  268.  —  Ordonnance  aux  officiers  de  Bour- 
gogne, Champagne  et  Picardie  de  délivrer  au  fermier 
généi'al  des  cinq  grandes  fermes  les  deniers  qui  en  pro- 
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vieiineiit  cl  sont  affectes  au  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  985,  986.  —  Quittances  exigées  d'André  Canaye 
pour  les  ari-oragcs  de  rentes  sur  l'Hôfel  de  Ville  qu'il 
abandonne  pour  les  affaires  delà  Ville,  3o5.  —  Défense 
à  Nicolas  Parent  de  rieu  payer  sur  le  quartier  piéseut 
des  renies  sur  le  sel  avant  l'acquilteinent  du  quartier 
précédent,  33 1 .  —  Le  Bureau  réclame  que  les  assigna- 
tions des  renies  de  la  Ville  soient  satisfaites  les  pre- 
mières, /io5. —  Le  Bureau  demande  que  le  Conseil  des 
finances  fasse  remplacement  pour  le  payement  des  rentes 
de  la  Ville,  h  la  suite  de  la  modération  de  la  ferme  du 
bois  carré,  ASy.  —  Assemblées  générales  à  propos  des 
rentes  sur  le  sel,  lihS,  /iSS-ASy.  —  Béclamations 
de  certains  boiu-geois  tendant  à  ce  que  les  rentes  soient 
payées  suivant  leurs  assignations  particulières,  4 go, 
491.  —  Les  deniers  affectés  au  payement  des  renies , 
actuellement  en  dépôt  chez  le  receveur  de  la  gabelle, 
seront  portés  à  l'Hôlel  de  Ville,  Saa. —  Affectation  sm- 
la  ferme  de  la  bùclie ,  585  ;  —  sur  la  recette  générale  de 
Rouen,  587.  —  Les  arrérages  doivent  être  payés  au 
sol  la  livre,  sans  tenir  compte  de  l'affectation  spéciale 
des  fonds,  598.  —  Règlement  pour  le  payement  des 
arrérages,  Sgg,  600. 

Remes  payées  sur  les  deniers  du  clergé,  65,  liy.  — 
Obstacles  mis  à  leur  payement,  1/17,  i5i,  166. 

Requêtes  de  l'Hôtel.  Procès  de  Pierre  Carlin,  receveur 
du  clergé  de  Béziers,  485-487.  —  Conseillers.  Voir 
Boucher,  sieur  de  Dampierre,  Braxdon,  Chanteclerc, 
Hacqueville,  Henneqdin,  Hurault  (Philippe),  Leclerc, 
Marle  (Hectdr  de),  Masparault,  Prévost,  sieiu-  de 
Saint-Cyr,  Troxson.  —  Greffier.  Voir  Roissev. 

Reqdétes  du  Palais.  Criées  d'une  tour  des  anciens  murs  de 
la  Ville,  io3,  io4.  — Présidents.  VoirDu  Drac,  Henne- 
Quiiv ,  Le  Clerc.  —  Conseillers.  Voir  La  Place  ,  Pleore 
/De). 

Réquisition  chez  les  marchands  des  outUs  nécessaires  à 
l'armée,  aS'i.  —  Réquisition  des  chevaux,  ûoi. 

rrllESPENDAGE  »  des  leri'es  aux  ouvertures  des  tranchées  ,081. 

Rethelois  (Henriette  de  Clèves,  comtesse  de),  3o3. 

Rethelois  (Louis  de  Gonzague,  duc  de),  7  (note). 

Retraite  (La)  et  roulle  des  Iroiippes  du  roy  de  Navarre  entre 
le  chasteau  d'Arqué  et  la  rille  de  Dieppe,  !i']lx  (note). 

Reuilly,  uluis  Reullv  (Hameau  de).  Logement  des  pion- 
niers, 91.  —  FeiAiedu  huitième  du  vin,  modérée  d'un 
quart,  AGg.  —  Travaux  de  ses  habitants  pour  les  for- 
tifications, 538, 549. 

Révérend,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

Révérend  (Claude),  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3  ;  — pour 
l'élection  de  deux  l'ichevins,  /»3o. 

Revision  des  taxes  du  subside  de  900,000  livres,  76. 

Rhin  (Comte  palatin  du),  Aoo  (noie). 

RnoDEZ  (Aveyron).  Lettre  du  Bureau  aux  consuls,  i94 
(note),  9  1 3. 


Riant  (Gilles),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  45,  53. 

Ribaolt  (Antoine),  trésorier  extraordinaire  de  la  guerre, 
5ii,  5i8. 

RiBEROLLEs  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43 1  ;  —  nommé  scrutateur,  439. 

Richelieu  (Cardinal  de),  95  (note),  268  (note). 

Richelieu  (François  de).  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel.  Arres- 
tation des  députés  du  Tiers-Etat  à  Blois,  21C  (note), 
939,  94o,  243. 

RiCHER  (Nicolas),  fermier  du  tonlieu  et  hallage  des  draps. 
Modération  de  sa  ferme,  349,  375,  376. 

RiCHER  (Pierre),  maître  des  œuvres  dépavé  du  Roi. Infor- 
mation sur  les  réparations  nécessaires  au  pont  de  Cor- 
beil,  98,  99. 

RicHEviLAiN,  chanoine  de  Notre-Dame,  5o. 

RiEox  (Diocèse  de),  106  (note),  Sog  (note). 

Rive  droite  (Grands  quartiers  de  la),  189  (note). 

Rive  gauche,  55  (note).  —  Grand  quartier  de  la  rive 
gauche,  189  (note). 

Rivière  (Capitaines  de  la).  Visite  des  bateaux  remontant 
la  Seine,  88.  —  Mandement  à  eux  adressé  de  ramener 
à  Paris  les  bateaux  entre  Lagny  et  Corheil,  343.  — 
Ont  défense  de  laisser  personne  sortir  de  la  Ville  sans 
passeport,  889,  619.  —  Mandement  à  eux  adressé  de 
veiller  à  la  conservation  du  pont  joignant  le  pont-levis 
de  la  porte  de  Nesle  ,691. 

Rivières.  Requête  pour  la  liberté  de  la  navigation  et  du 
commerce  sur  les  affluents  de  la  Seine,  7.  —  Construc- 
tion de  ponts-levis  sur  les  rivières  des  environs  de  Paris , 
9  53. — Défense  aux  gens  de  guerre  de  se  loger  à  moins 
d'une  lieue  des  rivières,  pour  assurer  la  liberté  du  com- 
merce par  eau,  546.  —  Mesures  pour  la  liberté  du 
commerce,  547. 

Rivoli  (Rue  de),  74  (note),  85  (note),  106  (note),  609 
(note). 

Robert,  greffier  de  Chartres  ,991. 

RoBiNEAU,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 

RoBiNEAu  (Jean) ,  marchand  bourgeois.  Certificat  constatant 
sa  fidélité  à  l'Union,  127  (noie),  55o. 

Robinets  des  fontaines  particulières.  Leur  visite ,  90. 

RocHEKORT  (Thomas  de),  avocat  au  Parlement  et  bailli  de 
Saint-Gei  niain-des-Prés.  Sa  réception  en  l'office  de  con- 
seiller de  Ville  à  lui  résigné  par  Nicolas  Perrol,  son 
beau-père,  597.  —  Prend  part  en  celte  qualité  aux  ré- 
clamations du  Bureau  contre  François  de  ^igny,  636- 
638. 

RocHEFORT  (Seigneur  de).  Voir  Du  Puis  (Anne). 

R0CHEF0RT  d'Aii.lv  (Fanu'lle),  599  (note). 

Rochelle  (La)  [Charente-Inférieure].  Siège,  i3o  (note), 

157  (note),  989  (note),  545  (note). 
RocRoi  (Ardennes),  fRecroy»,  959. 
Roger,  procureur  au  Parlement,  lieutenant  du  capitaine 
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Maillard  au  quartier  Notre-Dame.  Son  remplacement, 
323,  3t!/i. 

RoHAN  (Charles  de),  seigneur  de  Gyé,  a 05  (note). 
Rouan  (  Claude  de  ) ,  femme  de  Julien  de  Clermon  t-Tonnerre , 

265  (note). 
RoHAN-RociiEKORT  (M""  de),  2G5  (note). 
Roi  (Gens  de  la  suite  du).  Compris  dans  la  ri^partition  du 

subside  de  200,000  livres  accordé  au  Roi,  54. 
Roi  de  la  Ligue,  67  (note).  \oiv  Bourbon  et  Vendôme 

(Cardinaux  de). 
Rois  (Fête  des),  5(i3  (note).  —  Sa  célébration,  567. 
Rois  DE  France.  Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  Paris, 

55.  —  Voir  aux  noms  des  différents  Rois. 
RoissEV  (Urbain),  grelTier  des  Requêtes  de  rHôtel.  Le  Bu- 
reau prononce  sou  élargissement,  /iSy. 
RoissTEU  (Le  sieur  de),  bailli  d'Orléans.  Négocie  la  rançon 

des  prisonniers  d'Amboise,  325  (note),  326  (note). 
RoissY  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 

une  assemblée  générale,  /i65. 
Roissy-en-Frakce  (Seine-et-Oise).  Ordre  aux  habitants  de 

proléger  le  passage  de  l'artillerie  conduite  à  Senlis,  i25 

(note),  3/17. 

Rôle  des  cotisations  pour  les  60,000  écus  promis  au  Roi, 
i3; —  des  bourgeois  les  plus  aisés  cotisés  pour  le  sub- 
side de  120,000  écus,  25,  28;  —  des  habitants 
capables  de  porter  les  armes,  4 9;  —  des  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes  dans  chaque  dizaine,  69, 
84; —  de  taxe  pour  la  fortification,  77,  81,  84,  88, 
91,  92.  —  Rôles  tenus  par  les  logeurs,  174;  —  rôles 
des  hommes  et  des  chevaux  de  chaque  colonelle,  233. 
—  Etablissement  des  rôles  de  taxes,  3i  4  ;  —  rôles  de  la 
taxe  des  mois,  828,  335. 

Rolland,  capitaine  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucberie. 
Ordonnance  portant  que  les  sergents  de  sa  compagnie 
exécuteront  les  contraintes  prononcées  par  lui  contre 
ceux  qui  manquent  aux  gardes,  61 3. 

Rolland  (Martin), «//«s  Roland,  élu  de  Paris.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  46 ,  43o.  —  Commis  à  la  recette  et  dépense 
de  l'armée  catholique,  929.  —  Demeurant  rue  de  la 
Vieille-Monnaie,  2  35,  2  38,  43o  (note).  —  Receveur 
des  deniers  des  contributions  des  bourgeois,  280,  43o 
(note).  —  Trésorier  général  de  l'Union,  398,  442, 
5 1 1-5 1 3 ,  5 1 9 ,  532  ,  539.  —  Somme  ordonnancée  sur 
lui  par  le  duc  de  Mayenne  pour  les  besoins  de  la  V  ille, 
533.  —  Mentions,  25o,  621. 

Rolland  (Nicolas),  aliàs  Roland,  seigneur  du  Piessis,  gé- 
néral des  monnaies,  Eclievin.  Elu  Échevin  par  les 
ligueurs,  1 20. —  Protestation  de  n'accepter  l'échevinage 
que  sous  le  bon  plaisir  du  Roi ,  121.  —  Son  jeton  d'é- 
clievinage,  1 2 1  (note). — Remontrances  auRoi,  i35. — 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  169,  192,  195, 
197,  323,  398,  4oi,  475,  597;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  919,  427,  434,  445,  448,  455, 
495,  53i.  —  Audience  de  la  reine  mère,  173.  — 


Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans,  175,  176.  — 
Expose  à  l'assemblée  de  Ville  la  volonté  du  Roi  à  propos 
des  gabelles,  192.  —  Communication  à  des  assemblées 
du  Conseil,  195,  197,  475.  —  Interrogatoire  de  Chau- 
veau  père,  207,  208.  —  Invite  Chauveau  à  ne  pas  se 
présenter  à  Saint-Gervais  pour  faire  l'office  de  curé, 
209.  —  Discours  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
919,  445.  —  Discours  à  l'assemblée  lenue  pour  l'élec- 
tion de  trois  bourgeois  destinés  à  r'emplacer  provisoire- 
ment le  Prévôt  et  les  deuxEchevins  prisonniers,  228. 

—  Expose  à  l'assemblée  de  Ville  la  re(juète  des  locataires 
du  pont  Notre-Dame,  323.  —  Chargé  de  garder  pen- 
dant la  nuit  les  clefs  de  la  porte  Saint-Denis,  407.  — 
On  lui  remet  copie  de  l'état  du  blé  se  trouvant  dans 
chaque  maison,  avec  le  nombre  de  bouches  à  nourrir, 
4io,  4ii ,  422.  —  Commandant  en  second  de  la  com- 
pagnie des  milices  de  la  place  Saint-Michel,  497  (note). 

—  Sa  chambre  sert  de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs 
du  quartier  Saint-Gervais,  438.  —  Enquête  sur  les  vie, 
mœurs  et  religion  de  Jacques  Kerver,  449.  —  On  lui 
doit  remettre  les  rôles  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o6. 

—  Ordonnance  les  dépenses  à  prendre  sur  le  trésor  de 
l'Union,  533.  —  Actes  signés  de  lui,  254,  347  (note). 
35i  (note),  352  (note),  362 ,  364  (note),  366  (note), 
367  (notes),  5i5  (note),  5i6  (note),  534,  64 1, 
642  (note).  —  Mentions  diverses,  209  (note),  826 
(note). 

Rome  (Ville  de),  68  (note),  209  (note),  42i  (note),  509 
(note).  —  Ambassadeur  de  Henri  IV.  Voir  Nevers 
(Louis,  duc  de).  —  Dépêche  de  Rome,  499. 

Roncherolles  (François  de),  envoyé  au  secours  de  Senlis, 
354  (note). 

Rondes  de  ndit,  87,  38,  71,  84,  88,  89,  178,  i83, 
198,  199,  2o4,  2  46.  —  Réprobation  de  la  négligence 
des  ofliciers  de  la  milice  à  cet  égard,  829,  33o.  —  Ne 
doivent  pas  compter  plus  de  dix  à  douze  bourgeois, 
365.  —  Dans  les  Grands  quartiers,  594 ,  595. 

Rondes  ET  patrouilles,  42. 

Rondes  de  quartier  par  les  capitaines,  71;  —  à  cheval, 
i44. 

Rony.  Fief  appartenant  à  la  ville  de  Paris,  55.  VoirRosNY. 

RoQiiEBRUNE  (Siège  de),  i3i  (note). 

Rose  (Guillaume),  évèque  de  Senlis.  Oraison  funèbre  du 
duc  de  Joyeuse,  107.  —  Libelle  De  justa  Beipubticae 
chrislianae  contra  Reges  iiupios  nuctoritate,  qui  lui  est 
attribué,  107  (note). 

Rosiers  d'Égletons  (Corrèze),  353  (note). 

RosNE  (Charles-Saladin  de  Savigny,  é?î7  d'Anglure,  vicomte 
d'Etoges,  baron  de).  Envoyé  à  Paris  par  le  duc  de 
Mayenne,  386.  —  Epouse  Marie  de  la  Bourdaisière, 
4o5  (note).  —  Envoyé  vers  M.  de  Givry,  45o,  45 1.  — 
Lieutenant  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France,  469 
(note).  —  Plainte  contre  une  municipalité  qui  refuse 
de  loger  des  troupes,  467. 

RosNv.  V  oir  Borderel. 
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RosNv  (Seine).  Lieu  présumé  où  se  trouvait  le  fief  de  Rony, 
55. 

RossiEU.  Signature,  55i,  55:2. 

Rossignol,  notaire  au  Chàtelet,  .334. 

RoTHELiN  (Famille  de),  U']  (note). 

RoL'AULT  (Barbe),  dame  de  Saveuse,  i58  (note). 

RouAL'LT  (Thibaut),  i58  (note). 

RoDEN  (Seine-Inférieiu-e),  ai.  —  Le  Roi  s'y  retire,  119 
(note),  i35  (note),  180  (note).  —  Lettre  du  Bureau 
à  la  municipalité,  (note),  iSg-iii.  —  Siège,  i5a 
(note).  —  Lieutenant  général  au  bailliage,  102  (note); 

—  mention  de  sentences  des  i3  et  2 5  octobre  i588 
modérant  les  droits  sur  les  draps,  452,  453.  —  Edit 
d'Union,  186  (note),  188.  —  Généralité,  18G  (note). 

—  Route  de  Paris  à  Rouen,  aG5  (note).  —  Adhésion 
à  la  Ligue,  298;  —  négociations  à  ce  sujet,  299,  3oo, 
3o2.  —  Trésoriers  généraux,  459.  —  Recette  géné- 
lale,  452;  —  ses  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  587. —  Archevêque.  Voir  Rourbon 
(Cardinal  de),  Joveuse  (Cardinal  de),  Montaigu.  — 
Voir  Parlement. 

RocETs  pour  les  chaînes  de  la  ville.  Leur  visite,  i42. 
Rooget-de-l'Isle  (Rue),  106  (note). 
RouLLAND  (Léon).  La  Foire  Saint-Germain,  citée,  277 
(note). 

Rousseau.  Cherche  à  déposséder  la  Ville  de  ses  fermes,  64. 
RorssEL  (Pierre).  Déclaré  déchu  de  l'adjudication  de  la 
ferme  du  vin  vendu  en  détail  ès  fauboiugs  Saint-Ho- 


noré,  Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  508, 
589. 

RoLSSELET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  ()o3. 

RoussELET,  bourgeois.  Chargé  de  diriger  les  courriers  de 
la  Ville,  33 1. 

RoDssELET,  médecin.  Délégué  des  bouigeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
43i. 

Rouvuoï  Saint-Simox  (Louise  de),  femme  de  Claude  de 

Glermont,  480  (note). 
RovE  (Somme).  Gouverneur  :  Jacques  deHumières,  238 

(note). 

RoYE  (Eléouore  de),  pi'incesse  de  Condé,  O7  (note). 
RovER ,  bolu-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assendjlée 

générale  de  la  Ville,  0o3. 
RozE,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  435,  495. 
RoziER  de  Reaufort  (Famille),  353  (note). 
RozY  (Nicolas),  respeudeur  de  terres,  58 1. 
RoBANTEL  (Louis),  Conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 

assemblée  générale  de  la  A  ille,  455. 
RuccELLAÏ  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  577  (note). 
Rues.  Chaînes  qu'on  y  tend.  Voir  Chaînes. —  Pavage,  4o4. 

Voir  Pavé. 

RiPEREix  (Nicolas  de  la  Croix,  seigneur  de),  572  (note). 

Voir  Semoini:. 
RuzÉ.  Contreseing,  200. 


Sablons  (Les),  territoire  de  Relleville,  468  (note). 
Sacquespée.  Voir  Selincourt. 

Sacrilège  imputéà  Henri  111,  216,  220,  239,  243(note), 
260. 

Sacs.  Chaque  bourgeois  doit  en  fournir  un  pom-  les  be- 
soins du  siège  de  Vincennes,  552 ,  556.  —  Sacs  à  terre 
que  chaque  bourgeois  du  quartier  Sainte-Geneviève  doit 
fournil',  628.  —  Réquisition  de  sacs  à  terre,  629. 

Sagonne  (Jean  Babou,  comte  de),  frSagongnei.  Lettres  du 
Bureau  le  priant  de  mettre  en  liberté  le  fermier  du 
sieur  Fayet,  127  (note),  397.  —  Mention,  4o4 
(note). 

Sagonne  (Cher).  Comté,  897  (note). 
Saincto,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  40. 
Saincton  (Claude),  député  de  Senlis,  3oo. 
Sainct-Yon.  Voir  Saintïon. 

Saint-André-des-Arts  (Eglise).  Chapelle  de  Thou,  991 
(note). 

Saint-André-des-Arts  (Quartier),  898  (note). 
Saint- Anne  (Hôpital),  574  (note). 

Saint-Antoine  (Boulevard).  Travaux  de  fortification,  58 1 . 
Saint-Antoine  (Porte).  Sa  garde,  07,  094,  0()5,  0i5. — 
u. 


Bail  de  deux  places  sises  auprès  pour  y  faii-e  un  chantier 
de  bois ,  0 1 ,  62.  —  Le  portier  reçoit  ordre  de  ne  laisser 
sortir  personne  sans  passeports,  i93.  —  Heures  d  ou- 
verture  et  de  fermeture.  Ses  clefs,  189.  —  Forme  la 
limite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  —  Fermée 
le  jour  de  Pâques,  394.  —  Ses  clefs,  4oO;  —  elle  est 
confiée  à  la  garde  des  colonels  des  quartiers  du  Temple, 
Saint-Antoine  et  Saint-Gervais,  4o6.  —  Travaux  de 
fortification,  58 1.  —  Elargissement  du  rempart  de  .son 
côté,  O27.  —  Mention,  300. 
Saint-Antoine  (Quartier).  Nom  donné  au  quartier  de 
Parfaict,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de 
Grève,  199.  — Son  qiiarlenier,  97O,  297,  827,  878, 
888,  437.  Voir  Parfaict  (Claude  et  Guillaume).  — 
Son  colonel,  325,  877,  465,  Sg^,  6i5,  O27.  Voir 
MiDORGE.  —  Participe  ii  la  garde  du  faubourg  Saint- 
Martin,  357;  —  du  l'aubourg  Saint-Marcel,  879 
(note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine,  4o0.  —  Dizenier,  444.  —  Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  4!58.  — 
Fournit  une  garde  pour  l'artillerie,  40 1  (note).  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  ôai.  —  Levée  de 
la  taxe  des  5o,oo(t  écus.  082.  —  Envoie  au  fossé  de 
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la  Ville,  le  long  du  collège  du  Cardinal-Lemoine ,  des 
travailleurs  pour  les  forfincations,  52Ô;  —  puis  au 
fossé  de  la  Tournelie  el  le  loug  du  collège  du  Cardinal- 
Le-Moine,  Soy.  —  Mentions,  3i3,  3i4,  817,  892, 
635  (noie). 
Saint-Antoine  (Rue),  ^78  (note). 
Saint-Antoink-des-Champs  (Faubourg).  Ferme  du  huitième 

du  vin  au  détail,  modérée  d'un  quart,  ^69. 
SAi\TE-B\nnE  (Collège  de).  Défense  au  principal  de  laisser 

sortir  les  écoliers,  •?.{')(>. 
Saint-Bauthélemv  (La),  i^O  (note),  i63  (note),  iC4, 

289  (noie),  527  (note).  —  Représailles,  5/i3. 
Saint-Bartuélemv  (Eglise).  La  maison  du  sieur  Le  Jay  en 

est  voisine,  388. 
SAi\r-BAKTHiîi.KMv  (Rue),  Go.T  (note). 
Saint-Baissan  (François  de),  seigneur  de  Beriize.  Epouse 

Suzanne  de  Dormans,  555  (note). 
Saint-Benoît  (Eglise),  57G.  —  Son  curé  assiste  à  une 

assemblée  générale  fie  la  Ville,  53 1. 
Saint-Bernard  (Port).  Service  de  passeurs  pour  le  terrain 

Noire-Dame,  4 10. 
Saint-Beutelmy.  Voir  Saint-Bartiiélemv. 
Saint-Brice  (Charente).  Conférences,  98  (note). 
Saint-Bris.  Voir  Saint-Brice. 
Sainte-Catiierine  (Rue),  à  Orléans,  279  (note). 
Sainte-Chapelle.   Processions  générales,  G6-69,  325, 
326,  383,  386,  i25.  —  Reliques,  68  (note).  — Mé- 
moires de  Dongois,  68  (notes).  —  Chanoines  de  la 
Sainte-Chapelle  à  une  procession  générale,  67;  —  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  Trésorier.  Voir 
Brézé  (Louis  de),  Gondi  (Pierre  de). 
Saint-Christopiie  (Paroisse),  562  (note). 
Saint-Cire  (sieur  dk),  aliàs  Saint-Cyr.  Voir  Prévost. 
Saint-Clodd  (Seine-et-Oise).  Droits  du  maître  du  pont  sur 
chaque  bateau,  109.  —  Roule  de  Saint-Gloud,  119 
(note). —  Assassinai  de  Henri  III,  i35  (note).  —  Camp 
de  Henri  III,  4i3  (note),  436  (note).  —  Fermier  du 
gros  et  huitième.  Requête  en  décharge,  433.  —  Ordre 
de  rompre  la  terrasse  du  pont,  698.  —  Mention,  334. 
Saint-Corneille  (Abbaye),  à  Compiègne.  Le  corps  de 

Henri  III  y  est  déposé,  436  (note). 
Saint-Cosme  (Le  sieur  de),  694. 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (couvent).  Beprésenté  à 
mie  assemblée  générale,  46,  219. 

Sainte-Croix-de-la-Rrbtonnerie  (Rue).  Demeure  de  Hec- 
tor Gedoyn,  81,  84. 

Saint-Cyr  (Sieur  de).  Voir  Prévost. 

Saint-Denis  (Abbaye  de).  Protestation  du  procureur  fiscal 
contre  la  translation  du  Lendit  à  Paris,  878  (note), 
878.  —  Mise  en  possession  du  prieuré  d'Argenleuil, 
606  (note).  —  Abbé.  Voir  Bodrbon  (Ch.  cardinal  de), 
Gdise  (Cardinal  de).  Lorraine  (Cardinal  de). 

Saint-Denis  (Faubourg).  Ordonnance  prescrivant  de 
mettre  chaque  nuit  une  garde  dans  le  moulin  de  pierre 
qui  y  est  silué,  9  2  4.  —  Deux  compagnies  fournies 


alternativement  par  six  quartiers  y  monteront  la  garde 
pour  parer  aux  entrej)rises  des  ennemis,  356,  357. 

—  Ateliers  pour  les  travaux  de  défense,  4o8.  —  Tra- 
vaux de  fortification,  4i  a.  —  Sa  défense  confiée  au  duc 
de  Mayenne,  4i2  (note).  —  Garde  des  remparts  et 
tranchées,  462 ,  465.  —  Ferme  de  la  vente  du  vin  eu 
gros,  modérée  d'un  tiers,  483.  —  Travaux  de  ses  ha- 
bitants pour  les  fortifications,  538,  549. 

Saint-Denis  (Plaine),  872  (note). 

Saint-Denis  (Ponceau).  Voir  Poncead. 

Saint-Denis  (Porte).  Une  des  deux  portes  par  où  on  passe, 
la  nuit  :  rôle  du  quarlenier  qui  y  couche,  42 ,  72.  — 
Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des  Halles  et  de 
celui  de  Grève,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques, 
824.  —  Sa  garde,  4o8 , 594 ,  6i5.  —  Ses  clefs,  407.— 
Elle  est  confiée  à  la  garde  des  colonels  des  quartiers  de 
Saint- Jacques  de  l'Hôpital ,  de  Saint-Jacques  la  Boucherie 
et  du  Sépulcre,  4o6,  407.  —  Ses  gardes  doivent  em- 
pêcher de  passer  les  personnes  portant  des  marchan- 
dises à  la  foire  Saint-Laurent,  428.  —  Travaux  defor- 
tificalion,  627.  —  Mention,  466. 

Saint-Denis  (Rue).  Maison  du  Heaume,  9  (note).  —  Dé- 
corations au  retour  du  Roi,  94.  —  Forme  la  limite  du 
Grand  quartier  des  Halles  et  de  celui  de  Grève,  199. 

—  Demeure  de  Jean  de  La  Bruyère,  43o  (note).  — 
Mentions,  87,  74  (note),  io4  (note),  io5  (note), 
268  (note),  854  (note),  617  (note). 

Saint-Denis-en-France  (Seine).  Maison  à  l'enseigne  de  la 
Clef,  82.  —  Ferme  de  la  bûche  et  du  gros  et  huitième 
du  vin  ,62,68.  —  Lettre  de  la  municipalité  au  Bureau , 
128  (note).  —  Interdiction  d'y  vendre  des  chevaux, 
i5i.  —  Bataille,  i58  (note).  —  Couronnement  de 
Marie  de  Médicis,  289  (note).  —  Tentative  de  surprise 
j)ar  le  chevalier  d'Aumale,  978  (note).  —  Ferme  de 
l'imposition  du  bois  et  du  gi-os  et  huitième  du  vin,  3 10. 

—  Levée  de  volontaires  dans  chaque  dizaine  de  Paris 
pour  protéger  cette  ville,  338,  889  ,  869.  —  Lettre  du 
Bureau  à  la  municipalité  à  propos  de  la  prise  de  Senlis, 
125  (note),  84i. —  Taxe  par  dizaine  pour  le  payement 
des  soldats  qui  y  sont  envoyés,  348.  —  Montre  géné- 
rale des  troupes,  36 1.  —  Transfert  du  Lendit  à  Paris, 
875,  878.  —  Soldats  qui  y  sont  envoyés  du  quartier 
de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  885.  —  Défense  de  la 
ville,  4 60.  —  Requête  de  la  ville  au  Conseil  général  de 
l'Union  pour  être  indemnisée  des  pertes  subies  pour  le 
service  de  l'Union,  126  (note),  488,  489.  —  Aides, 
gros  et  huitième.  Le  Bureau  s'oppose  à  leur  suppres- 
sion, 489.  —  Maiadrerie.  Ses  revenus  sont  affectés 
pendant  trois  ans  à  la  ville  de  Saint-Denis,  489.  — 
Ferme  du  huitième,  568, 589. —  Mentions,  4i  (note), 
334,  354  (note),  462,  464,  54o. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Rentes  sur  les  aides  de 
l'élection,  75.  —  Évéque.  Voir  Bourbon  (Charles,  car- 
dinal de). 

Saint-Esprit  (Cour  du),  570. 
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Saint-Espiut  (Hôpital  du).  Ses  enfants  assistent  aux  obsè- 
ques du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Sa  fondation  à  l'église  des  Au- 
gustins,  lo/i  (note). 

Saint-Esprit  (Quartier  du).  Nom  donné  au  quartier  de  Da- 
nès,  181.  —  Contribution  de  la  Ville  à  la  construction 
de  son  corps  de  garde,  19/1.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Denis,  867;  —  du  faubourg  Saint-Ger- 
inain  879  (noie).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde 
de  la  porte  Saint-Jacques,  ko'].  —  Répartition  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  —  Son  co- 
lonel, 465,  598,  616.  Voir  Fkillet.  —  Son  quarte- 
nier,  ^78,  ^98,  5o6,  557,  50i,  692,  609,  C29. 
Voir  Danès.  —  Taxé  à  1,000  écus  pour  la  levée  des 
5o,ooo  écus,  5o8.  —  Fourniture  de  bois  pour  les 
Suisses,  Sai.  —  Envoie  au-dessous  du  moulin  du  Pré- 
aux-Clercs des  travailleurs  pour  les  fortifications,  5 2 4, 
537.  —  Mentions,  188  (note),3o6  (note),  3i4(note). 

Saint— Esprit  (Rue  du),  io5  (note).] 

Saint-Etienne-des-Grès  (Eglise),  trdes  Graiz?),  675,  57G. 

Saint-Ecstache  (Paroisse),  448.  Son  curé  reçoit  mande- 
ment de  continuer  la  quêle  dans  sa  paroisse,  235;  — 
réprouve  les  abus  des  processions  de  la  Ligue,  299 
(note). 

Saint-Eustache  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Gambier,  182.  —  Fait  par  lie  du  Grand  quartier  des 
Halles ,  199.  —  Élection  poiu-  remplacer  le  colonel  et  un 
capitaine  démissionnaires,  9  46.  —  Participe  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Honoré ,  357 ,  36o  ;  —  du  faubourg 
Saint- Victor,  879  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  407.  —  Nicolas  Go- 
belin  receveur  de  la  taxe  des  mois,  48 1  (note).  — 
Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons, 
438.  —  Son  colonel,  466,  594,  6i5.  Voir  Brion  et 
Cotteblanche.  —  Recouvrement  de  la  taxe  des  mois, 
48 1.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  Sai. 
—  Envoie  entre  l'hôpital  Saint-Gennain  et  le  chemin 
de  Vaugirard  des  travailleurs  pour  les  fortifications, 
52  5;  —  puis  en  face  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs , 
586.  —  Mention,  896  (noie).  —  Quartenier.  Voir 
Gambier  et  Lambert. 

Saint-Fargeac-en-Pdisaye  (Anne  d'Anjou,  comtesse  de), 
265  (note). 

Saim-Faron  (Abbaye),  à  Meaux.  Abbé.  Voir  Brézé  (Louis 
de). 

Saint-Firmin  (Séminaire),  525  (note). 

Saiist-Fleuret  (Lonis-Jean  de  Bellenave,  seigneur  de), 
abbé  de  l'abbaye  du  Val,  509  (note). 

Saikt-François  (Père  spirituel  de  l'ordre  de).  Titre  porté 
par  Charles  de  Dormans,  555  (note). 

Saint-Gemjie  (Prieur  de).  Voir  Le  Peletier. 

Sainte-Geneviève  (Abbaye).  Eglise  :  processions  générales, 
5o ,  52 ,  35o  ,  35i,  590,  628,  680-682.  —  Prévôté  à 
Rosny,  55  (note).  —  Appelle  en  Parlement  d'une  sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  78.  —  Représentée  à  une 


assemblée  générale  de  la  Ville ,  2 1 9  ;  —  convoquée  à 
une  assemblée  générale,  4o2.  —  Abbé.  Voii-  Foui.on 
(Joseph). 

Sainte-Geneviève  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Carrel ,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des  Ponts , 
Cité  et  Université,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Denis ,  867  :  —  du  faubourg  Sainl-Germain , 
879(note). —  Son  colonel,  4o6,  466,  598,  616.  Voir 
PiGNERON.  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Marcel,  407.  —  Son  quartenier,  484, 
48o,  628.  Voir  Carrel  et  Kerver.  —  Répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Jacques  Kerver  reçu  quartenier  en  survivance  de  son 
père,  à  la  place  de  Côme  Carrel  qui  remplissait  l'in- 
térim, 449,  45o;  —  Côuie  Carrel  reprend  son  olTice 
«le  cinquantenier  qu'il  avait  cédé  pendant  cet  intérim, 
449,  45o.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses, 
52  1.  —  Envoie  au  Pré-aux-Clercs  des  travailleurs  pour 
les  fortifications,  52  4,  536. 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Eglise),  A97. 

Saint  -  Georges-de -Boscherville  (Abbé  de).  Voir  Brézé 
(Louis  de). 

Saint-Germain  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  conseil- 
ler de  ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  2:  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  22,  69, 
100;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45, 
60,  428.  —  Ordre  de  faii-e  inventaii-e  de  ses  meubles 
et  de  mettre  garnison  en  sa  maison,  rue  Mauvaise- 
Parole,  892.  —  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Saint-Germain  (  Le  sieur  de  ) ,  député  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  428, 
6o3. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye).  Ordonnance  publiée 
devant,  07.  —  Représentée  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  45 ,  219,  455 ,  495,  58 1  ;  —  convocation 
à  cet  effet,  4o2.  —  Prise  par  les  troupes  royales,  5o3 
(note). —  Menlions,  67  (note),  io4  (note).  —  Abbé. 
Voir  BoLRBON  (Cardinal  de). 

Saint-Germain-des-Prés  (Bourg).  La  foire  Saint-Germain 
ne  s'y  tient  pas,  277. 

Saint-Germain-des-Prks  (Faubourg).  Rôle  de  la  taxe  des  for- 
tifications, 92.  —  Ordonnance  prescrivant  élection  nou- 
velle des  capitaines  et  lieutenants  de  ce  quartier,  188.  — 
Sa  garde,  878,  879,  5o  2.  —  Organisation  de  barricades 
et  tranchées,  892.  —  Sa  défense  confiée  au  baron  de 
La  I Châtre,  4i9  (note).  —  Brinon,  dizenier,  cilé  à 
comparaître  devant  le  Bureau,  4i4,  4i5,  4i6.  — 
Ses  tranchées  gardées  par  des  soldats  levés  par  la  Ville , 
4i5.  —  Défense  des  tranchées,  478,  498.  —  Entrée 
des  troupes  de  Henri  IV,  527  (note).  —  Ses  habitants 
envoient  des  travailleurs  pour  les  fortifications  au  Pré- 
aux-Clercs,  537.  —  Forlificalions,  545.  —  Ses  habi- 
tants construisent  l'hôpital  de;  Grenelle  pour  les  pesti- 
férés, 548  (note).  —  Démolition  de  la  maison  de  Dor- 
mans, 555.-—  Renforcement  de  la  garde  de  nuit,  58o. 

96. 
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Saint-Germain -dks-Pkks  (  Eoiie).  Transférée  aux  Halles, 
-■'■77'  '^7''^  (note).  —  Les  armes  saisies  chez  les  héréti- 
ques et  politiques  sont  portées  dans  sa  halle,  4 19,  iao. 

SAiNT-Gi:KMAis-aES-PRÉs  (Hôpital),  pour  les  pestiférés, 
dans  la  plaine  de  Grenelle,  iy-S.  —  Tranchées  prati- 
cpiées  auprès,  liç^Z.  —  Travaux  pour  les  fortifications, 
594 , 595. 

Saint-Germain-des-Prés  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand 
quartier  des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée 
le  jour  de  Pâques,  394.  —  Sa  garde,  4o3,  Soa,  5o3, 
ô()'i ,  —  Ses  clefs,  4oG ,  /loy.  —  Elle  est  confiée  à 
la  {jarde  des  colonels  des  quartiers  Saint-Sévei  in  et  Sainl- 
Germain-i'Auxerrois ,  ioy.  —  Démolition  de  maisons, 
59  9.  —  Travaux  de  fortification,  58o. 

Saint-Germais-en-Laye  (Seine-et-Oise).  Lettres  qui  en  sont 
datées,  i3,  89,  965  (note),  597  (note). 

SAiNT-GERMAiN-L'AnxERROis(  Église).  Chapelle  de  Beliièvre, 
16  (note). 

Saint-Germain-l'Aixeruois  (Paroisse).  Son  clergé  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  loG. 

Saint-Germain-l'Aoxerrois  (Quartierde).  Nom  donné  au 
quai'tier  de  Parlan,  189.  —  Fait  ])artie  du  Grand  quar- 
tier des  Ponts,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  357;  — du  faubourg  Saint-Victor, 
379.  —  Son  colonel,  607,  4(3(1,  093,  (iiG.  Voir 
Passart  et  Thou  (Augustin  de).  —  Ses  capitaines  com- 
mis à  la  garde  delà  porte  Saint-Germain,  407. —  Ré- 
partition de  la  taxe  de  5o,ooo  écns  sur  ses  maisons, 
438.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  — 
Envoie  derrière  l'hôpital  Saint-Germain  des  travailleurs 
poiu'  les  fortifications,  594  ;  —  puis  eu  face  du  moulin 
du  Pré-aux-Clercs,  537,  —  Montre  de  sa  milice  au 
jardin  du  Louvie,  (j4i.  —  Mention,  399  (note).  — 
Son  quarlenier.  Voir  Parlan. 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Rue),  ()5  (note),  85  (note). 

Saint-Germain-le-Vieil  (Eglise),  74  (note). 

Saint-Gervais  (Cimetière).  Garde  de  nuit,  595.  —  Place 
de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compagnies  du 
colonel  de  Champrond,  617. 

Saint-Gervais  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Choilly,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de  Grève , 
1 99.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin , 
357;  —  du  faubourg  Saint-Marcel,  379  (note).  — 
Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  4o6.  —  Son  colonel,  36i,  407,  4G(j ,  594, 
Gi5.  Voir  Champrond  et  Masparai  lt.  — Répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  437,  438.  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie 
le  long  du  collège  des  Bons-Enfants  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  595;  —  puis  à  l'épaule  du  bou- 
levard construit  au  milieu  du  Pré-aux-Clercs,  53G.  — 
Taxe  sur  les  habitants  de  la  dizaine  de  Claude  The- 
venin,  589.  —  Mention,  3Go  (note).  —  Son  quar- 
tenier.  Voir  Choillv. 

Salnt-Gbrvais  et  Saint-Protais  (Paroisse).  Chauveau,  ci- 


devant  curé,  est  accusé  d'intrigues,  9o3,  9o4;  —  re- 
çoit défense  d  ollicier  aux  fêtes  de  Noël,  907  :  —  pour- 
suites contre  lui.  909.  —  Quèle  pour  les  affaires  pu- 
bliques, 9  38. 

Saint-Gobert  (Jacques  de),  syndic  des  habitants  de  Sen- 
lis,  3oo. 

Saint-Hippolyte  (Paroisse).  Travaux  de  fortification  exé- 
cutés par  ses  habitants,  537. 

Saint-Hippolvte  (Rue),  587  (note). 

Saint-Honoré  (Barrière).  Lieu  de  publication  d'ordon- 
nance, 37. 

Saint-Honoré  (Carrefour).  Lieu  de  publication  d'ordon- 
nance, 37. 

Saint-Honoré  (  Faubourg).  Rôle  de  la  taxe  des  fortifications , 
99.  —  Logement  de  5opionniers,  39i.  —  Deux  compa- 
gnies fournies  alternativement  par  cinq  quartiers  y 
monteront  la  garde  pour  parer  aux  entreprises  des  en- 
nemis, 35G,  357. —  Roulement  des  compagnies  pour 
sa  garde,  36o. —  Ateliers  pour  les  travaux  de  défense, 
4o8.  —  Travaux  de  fortification,  4  19.  —  Sa  défense 
confiée  au  duc  de  Mayenne,  4 19  (note).  —  Garde 
des  remparts  et  tranchées,  4G9.  —  Sa  garde,  4G6. — 
Ferme  de  la  vente  du  vin  en  gros,  modérée  d'un  tiers, 
483.  —  Garde  des  tranchées,  494.  —  Etablissement 
des  Feuillants,  509  (note).  —  Travaux  de  fortifica- 
tion, 537,  549.  —  Ferme  du  huitième,  5G8,  589. 

Saint-Honoré  (Paroisse).  Son  clergé  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse,  1  oG. 

Saint-Honoré  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  394. — 
Mandement  poui'  sa  garde,  4o3.  —  Ses  clefs,  4o6, 
'107. —  Elle  est  confiéeà  la  garde  des  colonels  des  quar- 
tiers de  Saint-Honoré,  de  Saint-Eustache  et  des  Saints- 
Innocents,  407.  —  Les  gardes  doivent  empêcher  de 
passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la 
foire  Saint-Laurent.  493.  —  Sa  garde,  5o3,  594, 
Gi5.  —  Travaux  de  fortification,  G97.  —  Mentions, 
339, 3GG. 

Saint-Honoré  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Canaye,  189.  —  Fait  partie  du  Grand  (juarlier  des 
Halles,  199. —  Sou  colonel,  309,  594,  Gi5.  Voir  Du 
FuESNOY.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Ho- 
noré, 357:  —  du  faubourg  Saint- Victor,  379  (note). 

—  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  407.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5o, 000  écus 
sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une  garde  pour 
l'artillerie,  4Gi  (noie).  —  Garde  des  remparts,  4G9. 

—  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  En- 
voie à  la  pointe  de  l'hôpital  Saint-Germain  des  travail- 
leurs pour  les  fortifications,  595:  —  puis  contre  la 
hutte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs,  53G.  —  Mention, 
449  (note).  —  Son  quartenier.  Voir  Canaye. 

Saint-Honoré  (Rue),  74  (note),  94,  498  (note). 
Saint-Innocent.  Voir  Saints-Innocents. 
Saints-Innocents  (Charnier  des),  74  (note). 
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Sai>ts-Innoce\ts  (Gimelière  des).  Lieu  de  réunion  pour  la 
procession  des  pauvres,  38,  3-2  1,  39'î. —  Garde  qu'on  y 
place,  11  G.  —  Place  de  bataille  des  compagnies  des 
colonels  de  Colleblanche  et  Tronson,  5oo.  —  Garde 
de  nuit,  .59^1.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  de  Cotteblancbe,  617. 

Saints-Innocents  (Eglise  des).  Lieu  de  rendez-vous  des 
miliciens  du  quartier  de  Bourgeois,  7I,  189  (note). 

Saints-Ixnocents  (Quartier  des).  Nom  donné  au  quartier 
de  Bourgeois,  189..  —  Fait  partie  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  357;  —  du  faubourg  Saint- 
Victor,  379  (note).  —  Son  colonel,  A07,  4G6,  59/1, 
(h  G.  Voir  Granobue.  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  A 07.  —  Le  Bureau 
promet  de  rembourser,  sur  le  produit  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,les  sommes  avancées  par  les  habitants  de 
ce  quartier  pour  le  payement  de  l'armée,  438.  —  Ré- 
partition de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons, 
'108.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  Sai.  — 
Son  quartenier,  5^6.  Voir  Bourgeois  (Nicolas).  —  Re- 
ceveur de  ce  quartier,  .535  (note).  —  Envoie  au-dessus 
du  chemin  de  Vaugirard  des  travailleurs  pour  les  for- 
tifications, SaS;  —  puis  au  boulevard  construit  au 
milieu  du  Pré-aux-Clercs ,  53G.  —  Montre  de  sa  mi- 
lice au  jardin  du  Louvre,  64 1. 

Saints-Innocents  (Rue  des),  7/1  (noie). 

Saint-Jacqies  (Faubourg).  Rôles  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 92.  —  Taxe  pour  sa  clôture,  3^9.  —  Sa  garde, 
378,  379.  —  Lansquenets  qui  y  sont  logés,  388, 
496.  —  Organisation  de  barricades  et  tranchées,  Sga. 

—  Sa  défense  confiée  au  baron  de  La  Châtre,  4 12 
(note).  —  Troupes  allemandes  qui  y  sont  logées,  4i3. 

—  Sauvegarde  accoi-dée  aux  maisons  des  officiers  de 
la  milice,  cinquanteniers  et  dizeniers,  4i3,  4i4.  — 

—  Henri  IV  y  loge,  5o3  (note).  —  Ses  habitants  en- 
voient des  travailleurs  pour  les  fortifications  du  côté 
de  Notre-Dame-des-Champs ,  537.  —  Renforcement  de 
la  garde  de  nuit,  58o.  —  Mentions,  96,  io4  (note), 
574,  694. 

Saint-Jacques  (Porte).  Une  des  deux  portes  par  oii  on  passe, 
la  nuit  :  rôle  du  quartenier  qui  y  couche ,  49,72.  —  Sa 
décoration  an  retour  du  Roi  à  Paris,  96.  —  Forme  la 
limite  du  Grand  quartier  des  Ponts,  Cité  et  Université, 
199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  3-24.  —  Ses  clefs, 
4o6,  407.  —  Elle  est  confiée  à  la  garde  des  colonels 
des  quartiers  de  Notre-Dame  et  du  Saint-Esprit,  407. — 
Fortifications,  58 1.  —  Sa  garde,  893,  G 16.  —  Tra- 
vaux de  fortification,  697.  —  Mentions,  874  (note), 
075. 

Saint-.Iacques  (Rue),  55  (note).  —  Enseigne  à  la  Licorne, 
449  (note). 

Saint-Jacques-aix-Pèlerins  (Hôpital).  Ordonnance  pu- 
bliée devant,  37.  —  Ordonnance  ])our  y  faire  soigner 
les  soldats  blessés  devant  Senlis,  35 '1. 


Saint-Jacql  es-de-l  Uôi'ital  (Quartier  de).  Nom  donné  au 
quartier  de  Bourlon,  189.  —  Fait  partie  du  Grand 
quartier  des  Halles,  1 99.  —  Mandement  à  propos  de  la 
néjoiigence  de  ses  habitants  pour  les  gardes ,  339 .  —  Par- 
ticipe à  la  garde  du  faubourg  Saint-Denis ,  357  ;  —  du 
faubourg  Saint-Jacques,  079  (note).  — Soldats  qu'il  en- 
voie à  Saint-Denis,  385.  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Denis,  4o6 , 407.  —  Son  colonel. 
4  iG  ,4GG,  594 ,  Gi  9  , 61 5.  Voir  Du  Foir.  —  Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Levée  de  la  taxe  de  00,000  écus,  5i  1.  —  Fourniture 
de  bois  pour  les  Suisses,  Sai.  —  Envoie  au  chemin  de 
Vaugirard  des  travailleurs  pour  les  fortifications,  595; 

—  puis  contre  la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Glercs, 
536.  —  Mentions,  188  (note),  189,  193.  —  Quar- 
tenier. Voh-  ROCRLON. 

Saint-Jacques-dl-Halt-Pas  (Eglise),  rrdu  Au  pas",  io4. 
io6  (note),  574  (note),  602  (note). 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (Hôpital),  io4  (note),  loG 
(note).  —  Obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (ReUgieux  de)  ou  de  Saint-Ma- 
gloire.  Assistent  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  loG. 

Sai\t-Jacques-et-Saixt-Léonard-lès-Gorbeil  (Bourg).  Au- 
torisation d'en  achever  les  mm-ailles ,  1 9  5  (  note  ) ,  281. 

—  Soumis  au  capitaine  du  château  de  Gorbeil,  281. 

—  Lettre  au  Bureau,  198  (note). 
Saint-Jacques-la-Boucherie  (Quartier  de).  Nom  donné  au 

quartier  de  Durautel,  182.  —  Fait  partie  du  Grand 
quartier  des  Ponts,  199.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Denis,  357;  —  du  faubourg  Saint-Jac- 
ques, 379.  —  Son  colonel,  357,  396  (note).  465, 
593,  616.  VoirBoi  usiER  et  Ti  rquet.  —  Receveur  gé- 
néral de  ce  quartier,  36 1.  —  Ses  ca[)itaines  commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint-Denis,  407.  —  Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438. — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie  à 
la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  594  ;  —  puis  à  l'épaule  du  bou- 
levard construit  au  mdieu  du  Pré-aux-Clercs,  536.  — 
Levée  des  taxes,  558,  559.  —  Rolland,  capitaine  de 
ce  quartier,  61 3.  —  Réunion  en  une  seule  des  deux 
dizaines  de  la  rue  des  Lombards  et  suppression  éven- 
tuelle d'une  cinquantaine,  644.  —  Quartenier.  Voir 

DrRAXTEL. 

Saint-Jacques-la-Bouciierie  (Rue),  74  (note).  —  Décora- 
tions au  retour  du  Roi,  94. 

Saint-Jean  (Cimetière).  Lieu  de  publication  d'ordonnance. 
37. —  Lieu  de  rassenddement  de  la  milice  du  (|uartier 
de  Charpentier,  74  .  i8->..  —  Place  de  bataille  des  com- 
pagnies des  colonels  Champrond,  Du  Four  et  Mi- 
dorge,  499 ,  5oo.  —  Place  de  bataille  pour'  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  de  Neuilly.  G 17.  — 
Mention,  G3G  (note). 

Saint-Jean  (Feu  delà),  i63  (note). 

Saint-Jean  (Marché),  74  (note). 
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Saint-Jean-d'Angely  (Charente-Inférieure).  Rente  sur  les 
aides  de  l'élection,  yS.  —  Mention,  289  (note). 

Saint-Jean-de-Beauvais  (Collège),  555  (note). 

Saint-Jean-en-Grève  (Eglise),  io5  (note),  567.  —  Lieu 
de  sépultiu-e  du  chevalier  d'Aumale,  978  (note).  — 
Baptême  du  fils  posthume  du  duc  de  Guise,  a 83  (note). 
—  Privilèges  qui  sont  attachés  à  la  paroisse  en  consi- 
dération de  l'Hôtel  de  Ville,  87.  —  Curé.  Voir  Heuvy 
(Jean). 

Saint-Jean-en-Grève  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier 
de  Le  Goix ,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de 
Grève,  199.  —  Son  quarfenier,  339.  Voir  Le  Goix.  — 
Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin,  857;  — 
à  la  garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  879  (note).  —  Ses 
capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin, 
4o6.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  (!cus  sur  ses 
maisons,  438.  —  Son  colonel,  466,  ^79,  SgS,  616. 
Voir  Neuilly  (Etienne  de).  —  Son  receveur  général 
doit  faire  avancer  la  taxe  par  les  bourgeois  aisés,  5io, 
5i  1.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  — 
Envoie  vers  l'hôpital  Saint-Germain  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  524;  —  puis  au  fossé  de  la 
Tournelle  et  le  long  du  collège  du  Cardinal-Lemoine, 
537. 

Saint-Jean-de-Jérl SALEM  (Ordre  de).  Voir  Malte  (Ordre 
de). 

Saint-Jean-des- Vignes  (Abbaye  de),  à  Soissons.  Abbé,  68 

(note).  Voir  Gondi  (Pierre  de). 
Saint-Jilien-des-Ménétriers  (Église),  609,  611,  6i3. 
Saint-Ladre.  Voir  Saint-Lazare. 

Saint-Laurent  (Faubourg).  Travaux  de  ses  habitanis  pour 

les  fortifications ,  538. 
Saint-Laurent  (  Foire).  Exercice  pour  la  Ville  de  la  ferme  de 

la  vente  du  bétail  à  cette  foire,  49  3  ;  —  police  de  la  foire, 

428.  —  Le  fermier  du  gros  et  huitième  du  vin  qui  s'y 

vend  présente  requête  en  décharge,  433. 
Saint-Lazare  (Faubourg).  Travaux  de  ses  habitants  pour 

les  fortifications,  538. 
Saint-Lazare  (Prieuré  de  la  léproserie).  Dépulation  aux 

assemblées  générales  de  la  Ville,  219 ,  4o2  ,  455. 
Saint-Leu-Saint-Gilles  (Église),  199. 
Saint-Ledkrov  (Église),  55  (note). 
Saint-Leufroy  (Rue),  617  (note)." 
Saint-Luc  (François  d'Épinay,  seigneur  de),  gouverneur 

de  Brouage.  Le  Bureau  le  charge  d'un  message  pour  la 

ville  d'Angouléme,  160. 
Saint-Magloire  (Ancien  monastère  de),  rue  Saint-Denis, 

106  (note). 

Saint-Magloire  (Religieux  de).  Transférés  h  Saint-Jac- 
ques-du-Haut-Pas,  106  (note).  — Représentés  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville ,  2 1 9  ;  —  convocation  à 
une  assemblée,  4o2. 

Saint-Marc  (Le  sieur  de).  Recommandé  à  Mayenne  pour 
le  gouvernement  de  Melun,  3o5. 

SAI^T-VlARCEL  (Chapitre),  587  (note). 


Saint-Marcel  (Cloître),  587. 

Saint-Marcel  (Faubourg),  aliàs  Saint-Marceau.  Rôle  de  la 
taxe  des  fortifications  ,99.  —  Sa  garde  ,879,  498,502, 
577  (note),  598,616.  —  Organisation  de  barricades  et 
tranchées,  892.  —  Travaux  de  fortification  exécutés 
par  ses  habitants,  587.  —  Loges  pour  les  pestiférés, 
548  (note).  —  Renforcement  de ia  garde  de  nuit,  58o. 
—  Mention,  898  (note). 

Saint-Marcel  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Ponts,  Cité  et  Université,  1 99.  —  Fermée  le  jour  de 
Pâques,  824.  —  Ses  clefs,  4o6,4o7.  —  Elle  est  con- 
fiée à  la  garde  du  colonel  du  quartier  Sainte-Geneviève, 
407.  — Travaux  de  fortification,  58o,  58i,  627. 

Sainte-Marthe  (Maison  de),  877  (note). 

Saint-Martin  (Capitaine).  Défense  du  château  de  Vincennes 
contre  la  Ligue,  845  (note). 

Saint-Martin  (Sieur  de).  Voir  Hotman. 

Saint-Martin  (Boulevard).  Travaux  de  fortification,  58 1, 
697.  —  Démolition  d'un  bâtiment  parla  confrérie  des 
arquebusiers,  591 . 

Saint-Martin  (Faubourg).  Ordonnance  à  ses  gardes  de  pos- 
ter chaque  nuit  des  soldats  dans  le  moulin  de  pierre  du 
faubourg  Saint-Denis,  2 a 4.  —  Logement  de  5o  pion- 
niers, 821.  —  Deux  compagnies  fournies  alternative- 
ment par  cinq  quiU'tiers  y  monteront  la  garde  pour  pa- 
rer aux  entreprises  desennemis,  356,  857.  —  Ateliers 
pour  les  travaux  de  défense,  4o8.  —  Garde  des  rem- 
parts et  tranchées,  462 ,  465.  — Ferme  de  la  vente  du 
vin  en  gros,  modérée  d'un  tiers,  488.  —  Sa  garde, 
5o2.  —  Travaux  de  ses  habitants  pour  les  fortifications, 
538,  549.  — Ferme  du  huitième,  568,  589." 

Saint-Mautin  (  Paroisse) ,  au  faubourg  Saint-Marceau.  Tra- 
vaux de  ses  habitants  pour  les  fortifications,  587. 

Saint-Martin  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
de  Grève,  199.  — Fermée  le  jour  de  Pâques,  39  4.  — 
Ses  clefs,  4o6.  —  Elle  est  confiée  à  la  garde  des  colo- 
nels (les  quartiers  Saint-Martin-des-Champs  et  Saiut- 
Jean-en-Grève ,  4o6.  —  Les  gardes  doivent  empêcher 
de  passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la 
foire  Saint-Laurent,  42  3.  —  Travaux  de  fortification, 
58o,  58i.  —  Sa  garde,  594,  6i5.  —  Travaux  de 
fortification,  596.  —  Elargissement  du  rempart  de  son 
côté,  627.  —  Mentions,  366,  4i3. 

Saint-Martin  (Rue),  74  (note),  609,  611,  61 3,  617 
(note),  622. 

Saint-Martin-des-Champs  (Enclos).  Lieu  de  convocation 
des  volontaues  levés  pour  secourir  Saint-Denis,  889. 

Saint-Martin-des-Champs  (Grande  pLice).  Rassemblement 
des  volontaires,  8G4. 

Saint-Martin-des-Champs  (Prieuré).  Ordonnance  publiée 
devant  l'église,  87.  —  Députation  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  46,  219,  4o9,  455,  495.  —  Cen- 
sive,  io4  (note).  —  Procession  qui  s'y  rend,  3i3.  — 
Les  obsèques  de  M.  de  Maineville  y  sont  célébrées,  882, 
888. 
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Sainï-Martin-des-Ciiamps(  Quartier).  Eleclioii  d'un  quarle- 
nier  en  remplacement  fie  (îharles  Le  Conte,  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  milice,  1 44  (note).  —  Nom 
donné  au  quartier  de  Vasseur,  182.  —  Fait  partie  du 
Grand  quartier  de  Grève,  199.  —  Participe  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Martin,  867;  —  du  faubourg 
Saint-Jacques,  879  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  4o6. —  La  Rue,  di- 
zenier  de  ce  quartier,  /40G.  —  Répartition  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une 
garde  pour  l'artillerie,  46 1  (note).  —  Son  colonel,  465, 
595,  6i5.  Voir  Blancmesnil  (Potier  de)  et  Michon. — 
Recouvrement  de  la  taxe  des  mois,  48 1.  —  Fourniture 
de  bois  pour  les  Suisses,  52 1.  —  Envoie  au  coin  du 
clos  des  Chartreux ,  derrière  l'hôtel  du  Luxembourg,  des 
travailleurs  pour  les  fortifications,  595;  —  puis  à  la 
pointe  du  Pré-aux-Clercs,  536. —  Son  quartenier.  Voir 
Le  Conte  (Charles)  et  Le  Vasseur. 

Saint-Maur-des-Fossés  (Seine).  Lettres  qui  en  sont  datées, 
20,  3o3  (note).  —  Ordre  d'y  amener  tous  les  bateaux 
de  la  Marne  depuis  le  pont  de  Gournai,  64o.  —  Pont  : 
sa  garde,  i25  (note),  278,  6o4  ;  — les  bateaux  de  la 
Marne  y  sont  amenés,  894  ;  — son  capitaine  est  chargé 
de  la  garde  des  bateaux  de  la  Marne,  64o.  —  Abbaye, 
978  (note). 

Saint-Maurice  (Seine).  Terres  de  Hurault  de  Cheverny, 
267.  —  Ordre  aux  habitants  de  faire  bonne  garde, 
333.  —  Sauvegarde  pour  les  habitants,  622.  —  Men- 
tion, 608. 

Saint-Médard  (Église).  Ordonnance  publiée  devant,  37. 
Sai.nt-Médard  (Paroisse).  Travaux  de  ses  habitants  pour 

les  fortifications,  587. 
Saint-Médéric.  Voir  Saint-Merry. 

Saint-Merry  (Cloître),  Lieu  de  rassemblement  des  compa- 
gnies de  garde  au  faubourg  Saint-Jacques,  879. 

Saint-Merry  (Eglise).  Ordonnance  publiée  devant,  87. 

Saint-Merrv  (Curés  de).  Reçoivent  mandement  défaire  la 
quête  dans  leur  paroisse  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre,  261. 

Saint-Michel  (Faubourg).  Sa  garde,  878,  879. 

Saint-Michel  (Place).  Ses  milices  commandées  en  second 
par  Nicolas  Rolland,  427  (note). 

Saint-Michel  (Pont).  Lieu  de  publication  d'ordonnance,  87. 

—  Rendez-vous  des  miliciens  du  quartier  de  Huot^  74, 
182  (note).  —  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Requête  présentée 
par  ses  habitants,  272.  —  Etablissement  d'un  corps  de 
garde  dans  une  boutique  sist  au  coin  du  pont,  272, 
3i6  (note).  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblem<'nt 
des  compagnies  du  colonel  d'Aubray,  617.  —  Mention, 
84o. 

Saint-Michel  (Porte).  Limite  du  Grand  quartier  des  Ponts, 
Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques, 
824.  —  Ordre  d'y  exécuter  des  travaux  de  défense,  894. 

—  Ses  clefs,  4oG.  —  Place  de  bataille  des  compagnies 
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des  colonels  de  Compans,  Passart  et  Boursier,  499.  — 
Sa  garde,  5o2,  5o8,  SgS,  694,  616.  —  Travaux  de 
fortification,  58o. 

Saint-Nicolas -DES -Champs  (Cimetière).  Lieu  de  rendez- 
vous  des  miliciens  du  quartier  de  Le  Conte  ou  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  74,  i44  (note),  182  (note). — 
Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compagnies 
du  colonel  Michon,  617. 

Saint-Nicolas-des-Champs  (Eglise).  Sépulture  de  Charles 
Amelot,  894  (note).  —  Son  curé.  Voir  Pigenat. 

Saint-Nicolas-des-Chasips  (Rue),  74  (note). 

Saint-Nizier  (Chanoine  de),  à  Lyon,  643. 

Saintonge  (La).  Gouverneur.  Voir  Epernon  (Duc  d').  — 
Le  ducd'Epernon  s'y  retire,  i33  (note). 

Sainte-Opportune  (Cloître).  Place  de  bataille  pour  le  ras- 
semblement des  compagnies  du  colonel  de  Grandrue, 
617. 

Saist-Ouen  (Abbaye),  à  Rouen.  Abbé.  Voir  Bourbon  (Car- 
dinal de). 

Saint-Paterne  (Eglise),  à  Orléans,  279  (note). 

Saint-Paul  (Sieur  de).  Lettre  que  le  Bureau  lui  écrit  pour 
l'inviter  à  reprendre  le  pont  de  Samois  pour  assurer  la 
liberté  du  passage  de  la  Seine,  127  (note),  578. 

Saint-Paul  (Carrefour),  lieu  de  publication  d'ordon- 
nance, 87. 

Saint-Paul  (Cimetière),  478  (note). 

Saint-Paul  (Paroisse).  Quête  pour  les  affaires  publiques, 
288.  —  Fabricien,  429  (note).  Voir  Santeul  (Phili- 
bert). 

Saint-Paul  (Port),  i4  (note).  —  Ses  passeurs  doivent 
s'installer  au  port  au  Vin,  en  Grève,  4 10. 

Saint-Pierre-des-Arsis  (Eglise),  fArchn  ou  ff  Assis»,  6o5, 
646. 

Saint-Rambert  (Prieuré  de).  PieiTe  d'Epinac,  prieur,  598 
(note). 

Saint-Remi  (Seigneur  de).  Voir  Dormans. 

Saint-Sacrement  (Fête  du).  Mesures  d'ordre  prises  en  ce 
jour,  1 55 , 1 56.  —  Violation  de  la  foi  prêtée  sur  le  Saint- 
Sacrement,  216,  243,  960,  297-299,  3o4. 

Saint-Samson  (Prieuré),  à  Orléans.  Pi'ieur.  Voir  Brézf. 
(Louis  de). 

Saint-Saiveur  (Claude  de  Joyeuse,  seigneur  de).  Voir 
Joyeuse. 

Saint-Sépi  lcre  (Hôpital  du),  199. 

Saint-Skpulcre( Quartier  du).  Voir  Sépulcre  (Quartier  duV 
Saints-Serge-et-Bacchus  (Abbé  de  l'abbaye),  606  (note). 
Voir  JoYN. 

Saint-Séverin  (Cimetière).  Garde  de  nuit,  595. 
Saint-Séverin  (Eglise).  Sépulture  de  Hac(jueville,  85 
(qote). 

Saint-Séverin  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Huot,  181. —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des  Ponts, 
Cité  et  Université,  199.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Honoré,  367;  —  du  faubourg  Saint- 
Germain,  879  (note).  — Son  colonel,  891,  465,  466, 
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'177,  '491,  if)8,  5o3,  5oA,  550,  564,  570,  574, 
070,  09/1,  007,  GiO,  G18,  ()•?.!),  Ca6,  63o, 
Voir  Al  miAv  (D').  —  Ses  capitaines  coininis  à  la 
garde  de  la  porte  Sainl-Germain,  ào"].  — Répartition 
delà  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  5;îi.  —  Envoie  à 
la  pointe  du  Pré-aux-Glercs  des  travailleurs  pour  les  for- 
lilicalions,  5î2/i,  536.  —  Son  quartenier,  647.  Voir 

HlOT. 

S.uiVT-SiÈGii  (Légat  du).  Voir  Gaetano. 
Saint-Simon.  Voir  Roi  vrov. 

Saii\t-Sorlin  (François  de  la  Baume,  baron  de),  !>4'i 
(note). 

Saint-Silpice  (Curé  de).  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  53 1. 
Saint-Svmphouien  (Abbaye),  à  Beauvais,  291. 

SAlNTE-UiMON.  Voir   GoNSEIL  DE  i/UnION  ,  LlGl  E  et  UnION. 

Saint-Victor  (Gapitainc  de).  Chargé  de  conduire  de  l'ar- 
tillerie à  Melun,  /i3â. 

Saint- Victor  (Abbaye).  Députation  à  des  assemblées  géné- 
rales delà  Ville,  A6,  919,  4o9,  hç^b. 

Saint- Victor  (  Faubourg).  Bôle  de  la  taxe  des  fortifications , 
92.  —  Garde  de  ses  tranchées,  378-380,  497.  — 
Travaux  de  fortification  exécutés  par  ses  habitants, 
537.  —  Renforcement  de  la  garde  de  nuit,  58o.  — 
Mention,  367  (note). 

Saint- Victor  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartierdes 
Ponts,  Gité  et  Université,  199.  —  Fermée  le  jour  de 
Pâques,  394.  —  Ses  clefs,  4o6,  407.  —  Elle  est  con- 
fiée à  la  garde  des  capitaines  des  faubourgs,  407.  — 
Sa  garde,  5o9  ,  593,  Ci 6.  —  Travaux  de  fortification, 
58o,  58 1. 

Saint-Vidal  (Le  sieur  de),  Grand  maître  de  l'arlillerie  pour 
la  Ligue,  Sag.  —  Gouverneur  du  Velay,  599  (note). 

—  Certificat  de  fourniture  de  poudres,  591.  —  Ap- 
prouve le  règlement  proposé  pour  les  gardes  de  nuit, 
C07  ;  —  le  règlement  sur  la  garde  des  portes,  61 5. 

Saint-Vidal  (Haute-Loire),  629  (note). 
Saint-Vincent-de-Chantelle  (Prieuré).  Jean  de  Bellenave, 

prieur,  609  (note). 
Sainctz-Ynocentz.  Voir  Saints-Innocents. 
Saintvon  (Louis  de),  trSainct-YonT),  conseiller  et  maître  des 

requêtes  de  la  reine  mère,  avocat  en  Parlement,  Echevin. 

—  Elu  Echevin  ;  discussion  de  préséance  avec  Pierre 
Lugoli  :  prête  serment  ;  mis  en  possession  ,4.  —  Histoire 
très  véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris 
depuis  le  vu  mai  1 588  jusques  au  dernier  jour  de  juin  en- 
smjvant  audit  an  (  i588),  citée,  4  (note),  119  (note). 

—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  6,  8,  12, 
16,  92 ,  27,  35,  4o,  44,  52 ,  58,  59,  63,  76,  77, 
100,  110,  1 1  1  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  10,  45,  53,  60.  —  Rapporteur  de  la  demande 
en  résignation  de  la  charge  de  conseiller  de  \  ille  par 
.1.-15.  de  Courlay,  4o.  —  Reçoit  communication  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'État  ,110.  —  Dépossédé  de  l'échevi- 
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nage  par  la  Ligue,  4  (^^note),  119  (note).  —  Echappe 
parla  maladie  à  l'emprisonnement,  i49  (note).  — 
Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  juger  une  affaire  de 
conspiration  contre  la  Ville,  527. 
Saint-Yves  (Chapelle),  576. 

Saisie-arbêt  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville, 
169.  Voir  Rentes.  —  Saisies-arrêts  de  deniers  prati- 
quées par  la  Ville  pour  les  frais  de  défense,  2  45. 

Saisies  chez  les  absents,  309.  —  Recherche  des  saisies 
opérées  dans  les  maisons,  377. 

Salaire  des  manœuvres  employés  aux  fortifications,  538. 

Salomon  (Michel) ,  fermier  des  droits  sur  les  draps  à  Dreux. 
453. 

Salpêtres  (Ordonnance  sur  les),  267. 

Salvency  (Jean) ,  commis  à  la  recette  des  deniers  prove- 
nant de  la  vente  des  biens  des  hérétiques  ou  absents. 
Défense  lui  est  faite  de  contraindre  les  bourgeois  éprou- 
vés dans  leurs  personnes  ou  leurs  biens  à  l'attaque  de 
la  A  ille  le  1"  novembre  1589,  leurs  veuves  ou  en- 
fants, à  payer  ce  qu'ils  doivent  aux  hérétiques  et  absents, 
566. 

Salves  d'artillerie  tirées  pour  le  retour  du  Roi,  94. 
Samois  (Seine-et-Marne),  aSamoys^i.  Pont  :  droit  de  passage 

sur  le  vin,  28,  29;  —  pris  par  les  ennemis,  573. 
Sancv  (Nicolas  de  Hailay,  seigneur  de).  Lève  des  troupes 

allemandes  et  suisses  pour  renforcer  le  parti  royaliste, 

386  (note). 

Sangiin  (Christophe),  chanoine  et  chambrier  de  Notre- 
Dame,  9o5. —  Représentant  du  Chapitre  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  2  19. 

Sanguin  (Guillaume),  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  dra- 
perie en  Champagne,  20. 

Sanguin  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  lieutenant  gé- 
néral des  Eaux  et  Forêts,  seigneur  deLivry,  conseiller  de 
Ville.  Asssiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  9  ; 
—  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,6,  10 ,  4o ,  44,  5i, 
63,  77,  100,  111,  9i3,  398;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  53,  60,  219,  428,  434, 
445,  53 1.  —  Invitation  au  service  de  bout  de  l'an  du 
duc  de  Guise,  553. 

Santa-Mora  (Toscane),  643  (note). 

Santé  (Hôpilal  de  la),  574  (note). 

Santé  (Rue de  la),  574  (note). 

Santell  (Jean  de).  Reçoit  ordre  de  mettre  garnison  chez 
les  bourgeois  en  retard  pom'  la  cotisation  des  mois, 
399.  —  Commis  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des 
mois,  48 1. 

Santeil  (Philibert  ),aliàs  Sentell,  paroissien  de  Saint-Paul. 
Reçoit  ordre  de  verser  le  produit  des  quêtes  de  la  paroisse , 
938.  —  Député  des  bourgeois  de  sou  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  429;  — 
y  est  nommé  scrutateur,  43 1.  —  Commis  à  la  recelte 
des  vivres  réquisitionnés  pour  l'armée,  5o5. 

Saquespée  (Antoine).  Voir  Selincourt. 

Sarazine,  ou  herse  de  la  Porte  Neuve,  394. 
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Sarcls  (Oise).  Seigneur,  108  (note).  Voir  Saveuse. 

Sardim  (Scipion),  banquier.  Créance  de  François  de  Gotle- 
Ijlanche  sur  lui,  577,  578.  —  Accusé  de  combattre 
la  Ligue,  578.  —  Dette  envers  le  Roi  pour  vente  de 
biens  du  clergé,  587.  —  Confirmation  d'une  sentence 
du  Bureau  portant  qu'une  somme  saisie  chez  lui  sera 
payée  à  François  de  Cotteblanche  par  le  Receveur  de  la 
Ville,  587,  588.  — Saisie  de  ses  meubles,  588. 

Sarkazin  (Jacques),  fermier  du  sieur  Fayet  à  Eaubonne, 
397- 

SARTRotviLLE  (Seïne-et-Oise) ,  n-Satrouvelle^.  Port,  890. 
Satrouvelle.  Voir  Sartrouville. 

Saireal  (Michel),  garde  à  l'arrivée,  vente  et  délivrance 

du  bois  de  chauffage.  Sa  démission,  3 1 1 . 
Salval.  Histoire  de  Paris,  citée,  lioo  (note). 
Savelse  (Adrien  Tiercelin,  seigneur  de  Brosse,  de  Sar- 

cus  et  de),  gouverneur  de  Doullens  et  de  Mouzon. 

Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bm-eau,  196  (note),  167, 

i58. 

Savelse  (Jeanne,  dame  de),  i58  (note). 
Savignv  (Charles  Saladin  de).  Voir  Rosne. 
Savoie  (Duc  de),  i3i  (note). 
Savoik  (Charles-Emmanuel  de).  Voir  Nemours. 
Savoie  (Henriette  de),  femme  du  duc  de  Mayenne,  676 
(note). 

Savoie  (Jacques  de).  Voir  Nemours. 

Savoie  (Jeanne  de),  comtesse  de  Vaudémont,  67  (note). 

Scaron  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i5,  53,  61. 

Sçavant  (Guillaume),  locataire  de  la  maison  de  la  Ra- 
quette, rue  du  Temple,  àSh. 

ScEAL  de  la  Ville,  4i.  —  Apposé  aux  passeports  pour 
les  armes  et  poudres,  166.  —  Les  sceaux  sont  délivrés 
au  Prévôt,  122  ,  17/». 

Sceau  du  Conseil  général  de  l'Union,  3 18. 

Sceaux  (Garde  des).  Voir  Epinac  (Pierre  d'),  Hurault  de 
Chevernv. 

Sceaux  (Seine),  ^67  (note). 

ScEL  des  draps  (Ferme  de  la  police  et),  89.  Voir  Draps. 
Schomberg,  ffCliombert^i  (Gaspard  de),  gouverneur  de  la 

Marche.  Saisie  des  armes  trouvées  en  sa  maison,  352. 
SciPioN.  Voir  Sardim. 

SciPiON  (Maison  de),  acquise  par  l'Hôpital  général,  577 
(note) 

Scipion  (Place),  577  (note). 
Scipion  (Rue),  577  (note). 

ScopART ,  auditeur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 

Scoi  RJON,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  \  ille,  A95. 

Scrutateurs  pour  l'élection  du  Prévôt,  3;  —  pour  l'élec- 
tion des  Echevins,  Gi,  i3i. 

Scrutin  pour  l'élection  des  Echevins , porté  au  Roi,  (h.  — 
Scrutin  public  pour  l'élection  de  la  nouvelle  municipa- 
lité, 1 1 9. 

IX. 
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SÉBASTOPOL  (Boulevard  de),  io4  (note),  017  (note). 
Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Voir  Cescand. 
Sécurité  (Défaut  de)  aux  environs  de  Paris,  16 1. 
Sedan  (Ardennes).  Siège,  259.  —  Troupes  protestantes 

qui  en  sont  appelées,  3o4. 
Séditions  (Gardes  spéciales  en  cas  de),  78. 
Sega  (Philippe),  compagnon  du  Légat,  Goi  (note). 
Séguier,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  45,  53.  —  Délivré  de  la  Bastille, 

394  (note). 

Séguier  (Jean),  lieutenant  civil.  Quitte  Paris  pour  suivre 
Henri  III,  499  (note).  Voir  Lieutenant  civil. 

Seigneurs  (Grands).  Sortie  des  portes  de  la  Ville,  i83. 

Seine  (La),  fleuve.  Liberté  de  la  navigation  sur  ses 
affluents,  7,  12.  —  Ports  du  Guichet  du  Louvre  et  de 
l'Arche  d'Autriche,  i4.  —  Selles  et  planches  à  laver 
établies  sans  permission  sur  les  bords,  78,  79.  —  Pas- 
sage du  pont  de  Poissy,  80.  —  Ordonnance  pour 
amener  à  Paris  les  bacs  qui  s'y  trouvent,  de  Paris  jusqu'à 
Manies  et  Corbeil,  84.  —  Visite  des  bateaux  remontant 
hors  Paris,  88.  —  Gardée  sévèrement  du  côté  du  Lou- 
vre, 123.  —  Garde  du  passage  de  Choisy,  338.  — 
Ordre  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  depuis 
Corbeil,  343,  348,  38o.  —  Remontrances  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'ouverture  des  ports  et  passages,  53 1. 
—  Mesures  pour  la  sûreté  du  commerce,  54o,  54 1, 
546.  —  Protection  du  commerce  par  eau,  569.  — 
Mesures  pour  la  liberté  de  la  navigation,  578,  629.  — 
Mentions,  101,  102  (note),  io4  (note),  18a  (note), 
990,  389,  891,  898,  464,  465,  471  (noie). 

Seize  (Faction  des).  Déposition  delà  municipalité,  4  (note), 
118  (note).  —  Emprisonnement  des  politiques,  4i3 
(note).  —  Poursuite  de  ceux  qui  conspirent  contre  la 
Ville,  542  (note).  —  Veulent  faire  nommer  le  roi  d'Es- 
pagne protecteur  du  royaume  ;  sont  ruinés  par  le  duc 
de  Mayenne,  556  (note).  —  Mentions,  128  (note),  i3o 
(note),  200  (note),  278  (note). 

Sel.  Rentes  sur  le  sel,  5-8,  i3,  16,  17,  22,  110,  m, 
33i,  4oi,  448,  449.  —  Greniers  à  sel.  Leur  fourni- 
ture générale,  21.  —  Parti  du  sel  réclamé  par  la  Ville 
pour  assurer  l'acquit  des  arrérages  et  le  rachat  des 
renies  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197.  —  Ordonnance 
exemptant  de  toute  saisie-arrèl  les  deniers  levés  sur  sa 
vente,  225.  —  Dépulation  de  la  Ville  pour  aider  la 
superintendance  du  fait  du  sel,  4oi.  —  Taxe  sur  le 
sel,  436.  —  Assemblée  sur  le  bail  du  parti  du  sel,  sur 
son  fournissement  et  sur  un  arrêt  du  Parlement  qui 
s'y  rapporte,  448.  —  Règlement  sur  le  fait  du  sel, 
456,  457.  —  Noël  de  lleié  déchargé  de  la  ferme  de  la 
gabelle,  456,  457,  46 1.  —  Nicolas  Parent  commis  à 
la  recette  des  droits  de  gabelle,  456,  457,  46 1.  — 
Commission  de  six  bouigeois  pour  la  surveillance  de 
ce  (pii  louche  à  la  gabelle,  457.  —  La  connaissance  et 
sii[)eriiitendance  de  ce  qui  y  Inuclie  appartient  ;i  la 
Mlle,  457.  —  Demandé  par  Meaux  as.siégé,  47Ô.  — 

97 


770 


REGISTRES  DU  RUREAU 


Les  deniers  qui  sont  affecte's  aux  rentes  sur  le  sel,  se 
trouvant  chez  Nicolas  Parent,  seront  transportés  à 
l'Hôtel  de  Ville,  59  2.  —  La  Mlle  réclame  la  liberté  de 
son  passage  à  Nantes,  197  (note),  C29.  —  Défense 
aux  receveurs  de  se  desssaisir  des  deniers  provenant  des 
droits  sur  le  sel,  63 1.  —  Voir  Gabelles. 

Selincouht  (Antoine  Sacquespée,  sieur  de).  Lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie  en  Picardie,  3i9  (note).  —  Con- 
firmation dans  la  charge  de  garde  général  de  l'artil- 
lerie, 3i-î.  —  Mentions,  3 21,  829. 

Selincourt  (Somme).  Seigneur,  3i2  (note). 

Selle  ,  hourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

Selles  à  laver.  Etablies  sans  permission  sur  les  bords  de 
la  Seine,  78,  79.  —  L'autorisation  de  les  étabHr  est 
réservée  au  Bureau,  79. 

Semoine  (M"'  de),  572. 

Semoine  (Nicolas  de  La  Croix,  vicomte  de),  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine  Marguerite  de  Navarre.  Enquête  sur 
ses  déportements  ,579. 

Semoine  (Hôtel  de),  rue  Bourg-Thibourg ,  879. 

Senault,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43o. 

Senault  (  Pierre),  greffier  du  Parlement  etdu  Conseil  général 
de  l'Union.  Chargé  d'une  lettre  du  Roi  pour  la  Ville, 
900  et  note. —  Actes  signés  de  lui,  3o6,  Ai  9,  /12A, 
—  Mention,  996  (note). 

Senlis  (Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour  surveiller 
les  abords  de  Paris,  3o.  —  Lettre  de  la  mnnicipahté 
au  Bureau  de  la  Ville,  198  (note).  —  Prestation  du 
serment  d'Union  par  les  députés  de  la  municipalité, 
3oo  ;  —  par  ceux  du  clergé,  3oo. —  Route  de  Senlis, 
343  (note).  —  Infidélité  de  ses  habitants  à  la  Ligue, 
33g.  —  Pris  par  les  royalistes,  339,  (note), 
34 1,  345  (note).  —  Lettres  adressées  à  plusieurs  villes 
par  le  Bureau,  à  celte  occasion,  i95  (note),  34 1.  — 
Tyrannie  des  royalistes  ,359.  —  Siège  par  les  Ligueurs , 
347,  348  (note),  35o,  383  (note).  —  Ordre  adressé 
aux  habitants  des  villages  qui  avoisinent  le  grand  che- 
min de  Senlis,  pour  protéger  l'artillerie  qu'y  envoie  la 
Ligue,  125  (note),  347.  —  Poudre  consommée  au 
siège,  591.  ^ —  Défaite  des  ligueurs  devant  Senlis,  157 
(note),  353,  354,  358,  368  (note),  488.  —  Pardons 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Senlis,  557 
(note).  —  Mention,  600.  —  Évêque.  Voir  Rose. 

Sens  (Yonne).  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  munici- 
pahté,  124  (note),  139,  i4o,  i4i. —  Le  gouverneur 
doit  veiUer  à  la  sûreté  des  chemins,  54o.  —  Pardons 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Sens,  558 
(note). 

Sentedl  (Pliilbert  de).  Voir  Santkul  (Phihbert). 
Sentinelles.  Commettent  des  vols  de  bois  et  charbon, 
399. 

Sépulcre  (Quartier  du).  Nom  donné  au  quartier  de  Mathurin 


de  Beausse,  189.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des 
Halles,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg 
Saint-Denis,  357:  —  du  faubourg  Saint-Jacques, 
379  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Denis,  606,  407.  —  Répartition  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une 
garde  pour  l'artillerie,  46 1  (note).  —  Son  colonel, 
465,  594,  6i5.  \oir  Tronson.  —  Fourniture  de  bois 
pour  les  Suisses,  59 1 . — •  Envoie  à  la  pointe  des  Char- 
treux des  travailleurs  pour  les  fortifications,  59  5;  — 
puis  au  fossé  de  la  Tournelle  et  le  long  du  collège  du 
Cardinal-Lemoine ,  537.  —  Quartenier.  Voir  Beausse. 

SiiouiîviLLE  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o , 
435,  601.  —  Scrutateur  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43 1.  —  Lève  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier 
Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  5i  1. 

Skrgents  au  GhÂtelet.  Assistent  les  dizeniers  pour  lever 
les  cotisations  en  relard  sur  les  5o,ooo  écus,  629. 

Sergents  de  bande  do  la  milice,  4i,  72.  —  Choisis  pai' 
le  capitaine,  69. —  Posent  les  gardes  de  nuit,  i83. 

Sergents  de  la  Ville.  Ordonnance  du  Bureau  pour  le  re- 
couvrement des  ^cotisa  lions  en  retard,  18.  —  Assistent 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  34.  — Ordre  à  eux 
donné  de  veiller  à  ce  que  le  maximum  fixé  pour  le  prix 
du  bois  ne  soit  pas  dépassé,  44.  —  Costume  à  une 
procession  générale,  59.  —  Assistent  à  une  procession 
générale,  67,  —  Ordonnance  pour  amener  à  Paris  les 
bacs  des  environs  sur  la  Seine,  l'Oise  et  la  Marne,  84. 

—  Costume  à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  95.  — 
Poursuite  du  payement  de  la  taxe  de  900,000  livres, 
100.  ■ — •  Assistent  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

—  Contrainte  de  ceux  qui  défaillent  à  payer  les  taxes 
36i,  364,  599.  —  Mentions,  72,  934,  963,  264. 
Voir  Fedcher,  Gallois,  Greaulme,  Le  Goix,  Meré, 
Michelet. 

Serment  prêté  par  les  Echevins,  61; —  par  la  municipalité 
ligueuse,  121,  129  ;  —  par  les  officiers  de  la  milice, 
181. 

Serment  de  France  (Monnayeurs du) ,  57. 
Serment  d'Union.  Voir  Union. 
Sermoises  (Hennequin,  s'  de),  907. 
Serpente  (Rue),  398  (note). 

Servantes,  Doivent  travadler  aux  fortifications,  697. 

Service  funîîbre.  Celui  de  Marie  Stuart  est  célébré  aux  frais 
de  la  Ville,  33.  —  Voir  Guise  (Cardinal  et  duc  de), 
Joyeuse  (Duc  de). 

Serviteurs.  Doivent  travailler  aux  fortifications,  627. 

Seryn,  rivière.  Arrêt  du  Parlement  sur  sa  navigation,  19. 

Sescot,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  6o3. 

Seveste,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assem- 
blée générale,  495. 

Sevin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43 1. 
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Sèvres  (Seine-et-Oise),  rSaivren.  Clôlure  du  village,  298. 

Sevyn  (Demoiselle),  dame  d'Ablon.  Obtient  du  Bureau 
que  la  garde  du  château  soit  remise  au  capitaine  La 
Barrière,  669. 

SiGiLLVM  BEGNi  FnANci/n.  Légende  du  sceau  du  Conseil  de 
l'Union,  3 18. 

SiGON  (Seigneur  de).  Voir  La  Beraudière. 

SixTE-Qui\T,  pape.  Députés  de  Paris  qui  lui  sont  envoyés 
pour  faire  remontrances  sur  l'assassinat  du  duc  et 
du  cardinal  de  Guise;  la  municipalité  d'Abbeville  leur 
donne  pouvoir  de  parler  en  son  nom,  9À'j. —  La  Sor- 
bonne  lui  envoie  sa  décision  sur  la  Ligue,  278  (note). 

—  Lettre  au  Bureau  delà  Ville,  isS  (note).  — Lettre 
à  lui  adressée  par  la  Ville  après  la  mort  de  Henri  III, 
1-37  (note),  A20,  !x9.i,  iaa.  —  Excommunication 
de  Henri  III,  iai  (note). —  Rapports  avec  la  Ligue, 
492  (note).  —  La  Ville  lui  demande  d'attribuer  aux 
Feuillants  les  revenus  de  l'abbaye  du  Val,  Sog.  — 
Lettre  que  lui  écrit  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  re- 
mercier de  l'envoi  du  Légat,  600  (note),  601,  602. 

—  Son  attitude  vis-à-vis  de  la  France,  601  (note). — 
Lettre  de  la  Ville  pour  accréditer  auprès  de  lui  le  sieur 
Anroux,  620.  — Mentions,  68  (note),  2^0,  600. 

SoissoNs  (Aisne),  17  (note),  867  (note).  —  Gouverne- 
ment du  duc  de  Guise,  118  (note).  —  Lettres  du 
Bureau  à  la  municipalité,  12/1  (note),  i25  (note), 
256,  286,  287.  —  Route  de  Paris  à  Soissons,  54o 
(note). 

SoissoNS  (  Louis  de  Bourbon,  comte  de).  Protestation  de  la 
Ville  contre  les  lettres  de  réhabilitation  obtenues  par  lui, 
198,  ig4.  —  Prête  le  serment  d'Union,  200  (note). 

Soldats  entretenus  par  les  dizaines.  Ont  ordre  de  se  retirer 
en  leur  quartier  à  la  Villette,  872.  Voir  Volontaires. 

—  Ordonnance  pour  leur  solde,  368.  —  Ordre  de  se 
retirer  dans  leurs  quartiers  à  6  heures,  avec  défense 
aux  hôteliers  et  cabareliers  de  les  recevoir  plus  tard , 
4oo.  —  Ordre  de  se  retirer  avant  6  heures  du  soir 
sous  leurs  enseignes  et  drapeaux ,  i  1 6 ,  4 1 7.  —  Soldats 
entretenus  par  la  Ville  pour  sa  sûreté  en  l'absence  du 
duc  de  Mayenne,  448. 

Soldats  vagabonds.  Expulsion  de  la  Ville,  76.  —  Recherche 
de  ceux  qui  sont  logés  dans  chaque  quartier,  85.  — 
Leur  expulsion;  défense  de  les  loger,  86.  —  Leur  re- 
cherche dans  Paris  ,211.  —  Défense  est  faite  aux  sol- 
dats de  quitter  leurs  corps  de  garde  et  de  piller  dans  les 
villages,  262.  —  Ordonnance  prescrivant  à  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  Ville  de  se  retirer  immédiatement  sous 
leurs  corneltes  ou  leurs  enseignes,  887,  862  ,  867.  — 
Ordre  de  sortir  de  la  Ville,  365.  —  Ordre  de  se  rendre 
à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  368.  —  Expulsion 
delà  Ville,  38o.  —  Leur  recherche,  898.  —  Ordre  de 
se  retirer  sous  leurs  enseignes  et  défense  d'entrer  dans 
la  Ville,  4 18.  —  Voir  Gens  de  guerre. 

Solde  des  gens  de  guerre  étrangers.  Aide  pour  son 
payement,   i3  (note),    16-18.  —   Taxe  pour  le 
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payement  des  gens  d'armes,  i85.  —  Quête  dans  les 
paroisses  pour  la  solde  des  gens  de  guerre,  229,  281. 

—  Solde  des  hommes  employés  aux  gardes  pour  la 
Ville,  60 4. 

SoLLv  (Rertrand),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  485  ,  455,  495,  53 1, 
6o3.  —  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  le  quartier  Saint-Martin-des-Champs,  438. — 
Membre  du  Conseil  général  de  l'Union,  438  (note).  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  687.  —  Membre  du  Conseil 
des  Quarante,  687  (note). 

SoLY  (Michel).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  429. 

—  Participe  à  l'assassinat  du  président  Brisson,  429 
(note),  48o  (note). 

Somme  (La),  fleuve.  Liberté  de  la  navigation,  629. 
SoMMERivE  (Emmanuel  de  Lorraine,  comte  de),  574 
(note). 

Sommier  (Ferry),  respendeur  de  terres,  58 1. 

SoRBONNE  (Collège  de).  Invenfciire  de  ses  biens  en  i557, 
cité,  0.Ô  (note). 

SoRBONNE  (Docteurs  de).  Résolution  relative  à  la  légitimité 
de  la  Ligue,  124  (note),  278,  288,  298. 

Sortie  des  portes  (Règle  pour  la),  i83.  Voir  Portes. 

Soufre.  Interdiction  d'eu  vendre,  SgS. 

SouLFouR  (Antoine  de),  vicomte  de  Vaux,  seigneur  de 
Moiseray,  consedler  au  Parlement  et  président  aux  En- 
quêtes. Il  lui  est  ordonné  de  faire  démolir,  conformé- 
ment aux  ordonnances  de  la  Ville,  la  maison  de  Dor- 
mans  au  faubourg  Saint-Germain,  appartenant  à  sa 
pupille,  555. 

Sourdis  (Cardinal  de),  96  (note). 

Sparte  (Citation d'une  coutume  de),  97. 

Spifame,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  45. 

Stenay  (Meuse),  210  (note). 

Strasbourg.  Défaite  des  reîtres  allemands  par  le  dnc  de 

Lorraine,  56o  (note). 
Stuart.  Voir  Jacques  V  et  Marie. 

Subside  de  120,000  écus  au  Roi,  levé  sous  forme  de 
constitution  de  rente,  25.  —  Subside  de  200,000  livres 
au  Roi,  57,  58,  76;  —  sa  taxe  établie  sur  le  modèle  du 
département  du  subside  levé  en  i584,  55  ;  —  exemp- 
tion pour  Jean  d'Auvergne,  héraut  d'armes,  65,  66; 

—  département  de  la  taxe,  83;  —  ordonnance  du 
Bureau  pour  le  payement  de  la  taxe,  90  ;  —  annulation 
d'arrêts  du  Parlement  y  relatifs,  110.  —  Voir  Taxes 
diverses. 

Substitut  du  pi  ocureur  général  du  Roi.  Voir  Le  Breton 
(Jean). 

Subvention  pour  les  pauvres.  Avances  faites  par  la  Ville, 
19.  —  Subvention  pour  les  pauvres  valides  employés 
aux  fortifications,  11. 

Sucy-EN-BRiE(Seine-et-Oise).  ^Sussy»).  Fermedes  huitième 
et  vingtième,  22  ,  28. 
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Slffkagk  il  plusieurs  degrés  pour  pre])arer  l  electiou  des 

Eclievins,  58. 
Suisses  du  Roi,  aux  obsèques  du  due  de  Joyeuse,  loG. 
Suisses  (Ligues  catholiques).  Négociations  du  Bureau  avec 

elles,  197  (note),  87/4.  —  Renforts  envoyés  à  la  Ligue, 

386. 

Suisses  (Troupes)  levées  par  le  Roi,  1  y  ;  —  leur  payement, 
/i6:  —  subside  demandé  par  le  Roi  pour  leur  solde. 
5i,  53-55,  90  (note).  —  Appelées  à  Paris  par 
le  Roi,  à  la  journée  des  Rarricades,  118  (note). — 
Troupes  suisses  au  service  des  prolestants;  leur  défaite, 
9  !-{)().  —  Levées  par  de  Sancy,  .386  (note).  — Suisses 
au  service  de  l'Union;  leur  payement,  4^2, 
459,  /176,  A78,  Ay-i,  5ii,  5i8.  —  Logés  au  fau- 
bourg Saint-Jacques,  A9G.  —  Une  voie  de  bois  sera 


fournie  chaque  joui-  pendant  les  froids  à  ceux  qui  logent 

dans  les  faubourgs,  pour  éviter  qu'ils  ne  démolissent  les 

maisons,  5  îo,  Sai.  —  Invitation  à  secourir  ceux  qui 

sont  malades  dans  les  faubourgs,  5  a  G. 
Suppôts  de  l'Université.  Assistent  aux  obsèques  du  duc 

de  Joyeuse,  107. 
Si  RESNES  (Seine).  Ferme  du  gros  et  huitième  du  vin,  99. 

—  Conférences,  598  (note). 
Surintendant  des  Finances.  Voir  Rellièvre,  Marillac, 

Nevers  (duc  de). 
Sussv-em-Bbie.  Voir  Sucv. 

Sylla.  vSa  tyrannie  rappelée  dans  une  lettre  de  la  Mlle, 
5/1/1. 

SvMox  (Philippe).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  /13i. 


Table  de  mahrre  (Juridiction  de  la).  Transférée  à  Tours  par 

le  Roi,  459  (note). 
Table  des  registres  du  Rureau.  Son  plan,  55  (note),  77 

(note). 

Tabletterie  (Rue  de  la),  617  (note). 

Tabourix.  On  le  bal  avant  la  fermeture  des  portes,  Aa.  — 
11  en  est  distribué  à  chaque  dizaine,  43. 

Tachy  (Capitaine  de).  Lettre-circulaire  aux  habitants  des 
localités  sises  dans  un  rayon  de  vingt  lieues  autour  de 
Paris,  pour  loger  sa  compagnie,  467,  468. 

Taconnet  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
43i. 

Taillandiers  et  Ferronniers.  Tenus  de  fournir,  sous  pro- 
messe de  payement,  les  outils  nécessaires  à  l'armée, 
934. 

Tailles.  Ordre  de  ne  les  payer,  dans  l'élection  de  Paris, 
qu'aux  receveurs  désignés  par  la  \ille,  218,  aao.  — 
Réduction  d'un  quart,  999,  957-961,  968,  969.  — 
Leur  accroissement,  959. 

Taillon,  999 ,  969. 

Tallard  (Hautes- Alpes).  Place  enlevée  aux  catholiques 
par  le  duc  de  la  Valette,  i3i ,  959  (note). 

Tallefav  (Jean),  commis  au  recouvrement  des  deniers 
taxés  sur  les  habitants  pour  les  frais  de  la  guerre,  ou 
taxe  des  mois,  558,  559. 

Talon,  aliàx  Tallon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville.  445, 
455. 

Tambonneau,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Tambour.  Rattu  au  moment  de  la  fermeture  des  portes,  79. 

Tamponnet  (Charles),  bom"geois,  juré  vendeui-  et  contrô- 
leur de  vins.  Nommé  concierge  de  l'Hôtel  de  Mlle  et 
garde  de  l'Etape  au  vin,  190,  191,  49  4  (note). 

Tamponnet  (  Michel) ,  receveur  et  payeur  du  Guet.  493,49  4. 

TiNCARviLLE  (Seine-Inférieure),  3'j4  (noie). 


T 

Tanneguv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 
Tannerie  (Rue  de  la).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 

de  Grève,  1 99. 
Tanquechin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  6o4. 
Tanthomme  (Etienne),  sous-fermier  de  la  police  et  scel  des 

draps  en  l'élection  de  Reauvais,  453. 
Targer,  marchand  de  grains,  5i. 
Targin  (Jean  de  Monlcassin ,  seigneur  de),  486. 
Tassot.  Signe  des  lettres  patentes,  1 1. 
Taoffier  (Claude),  fermier  du  gros  et  huitième  de  Saint- 

Cloud,  La  V  illette  et  la  foiie  Saint-Laurent.  Requête  en 

décharge,  433. 
Taverniers.  V^oir  Hôteliers. 

Taxe  des  mois,  ou  contribution  volontaire  faile  chaque 
mois  par  les  bourgeois  pour  les  nécessités  de  la  guerre. 
Mémoire  pour  son  recouvrement,  975.  —  Mandement 
aux  quaileniers,  976.  —  Nomination  du  receveur  gé- 
néral, 33/1,  335;  —  des  receveurs  particuliers ,  335, 
336.  —  Règlement  pour  sa  levée,  336.  —  Contrainte 
à  ceux  qui  refusent  de  la  payer,  35i,  359,  356,  36i, 
364,  399,  4i  1,  56o.  —  Sa  levée  d'avance,  358,  369. 
—  Rôle  des  déAiiUanls ,  366,  494.  —  Receveurs  par- 
ticuhers  dîins  chaque  dizaine,  877,  38i,  494,  46o, 
47^;  —  leur  réélection,  384,  419.  —  Receveurs  gé- 
néraux par  quartiers.  877,  878,  38i,  897,  Aig,  490, 
494,  46o,  466,  468.  —  Sa  levée,  38i,  896,  4ii, 
419,  46o,  466,  468,  558,  559,  691,  ÔaS.  —  Élec- 
tion de  répartiteurs,  385.  —  Rôles,  4 20.  —  Assemblée 
convoquée  à  son  sujet,  48o.  —  Biens  saisis  et  vendus 
pour  défaut  de  payement,  489,  449,  443,  484,  535, 
55o,  559,  608.  —  Privilège  de  la  Ville  sur  les  deniers 
qui  en  proviennent,  48 1.  —  Ordonnance  pour  son  re- 
couvrement ,  4  8 1 .  —  Les  receveurs  particuliers  payent 
la  solde  des  deux  hommes  envoyés  à  \  incennes  par 
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chaque  dizaine,  ItSa,  h8h. —  Remise  est  faite  de  la 
moitié'  des  cotisations  pom*  juillet,  août  et  septembre,  à 
condition  de  payer  promptement,  AgG;  —  mandement 
aux  quarteniers  pour  l'exéculion  de  celte  décision,  ^98. 

—  Taxe  d'un  mois  leve'e  pour  l'entretien  des  gens  de 
{juerre  logés  dans  les  faubourgs,  6i3,  GaS,  6^40.  — 
Mandement  pour  hâter  la  leve'e  de  la  taxe  des  mois,  626 , 
G  ho.  —  Recommandation  aux  curés  et  prédicateurs 
d  inviter  les  paroissiens  à  la  payer,  633.  —  Recouvre- 
ment, 6^7.  —  Mentions,  SaS,  332,  346,  3/i6,  610, 
()i3.  —  Receveur  général.  Voir  Brevière  (Pierre  de). 

Taxes  diverses.  Taxe  du  subside  de  200,000  livres,  76, 
83 ,  90  ;  —  son  recouvrement,  1 00,  1 01  ;  —  annulation 
d'arrêts  du  Parlement  y  relatifs,  110.  —  Taxe  pour  la 
solde  de  1,200  pionniers,  81,  84.  —  Taxe  pour  les 
fortifications,  84,  88;  — demande  en  diminution,  85; 

—  sa  nouvelle  répartition,  91,  92.  —  Taxe  pour  ie 
payement  des  troupes.  Lettres  du  Roi  au  sujet  de  son 
recouvrement,  180.  —  Taxe  pour  la  construction  des 
corps  de  garde,  270.  —  Taxe  pour  les  affaires  de 
l'Union.  Répartition,  322.  —  Taxe  par  dizaine,  pour 
la  solde  des  soldats  envoyés  à  Saint-Denis,  348.  — 
Taxe  pour  la  clôture  du  faubourg  Saint-Jacques,  349. 

—  Taxe  des  pauvres  valides.  Sa  levée,  387,  388.  — 
Taxe  de  5o,ooo  écus  pour  le  payement  des  Suisses. 
Décidée,  436 ;  —  ordre  de  dresser  un  rôle  des  maisons, 
437;  —  mandement  aux  répartiteurs,  437,  438;  — 
mandement  aux  colonels  pour  sa  levée,  439,  442;  — 
impossibihté  de  lever  cette  somme  par  la  taxe  des  mai- 
sons, 443,  444;  —  assemblée  générale  pour  y  pour- 
voir, 444-446;  —  sera  levée  par  capilation,  446:  — 
mandement  aux  quarteniers  pour  son  assiette,  446, 
447;  —  son  département  entre  les  divers  quartiers, 
4  4  7  ;  —  assemblée  générale  tenue  à  propos  de  sa  levée , 
455,  456;  —  mandement  aux  quarteniers  pour  sa 
levée  par  capitation ,  457,  458;  —  la  levée  par  capitation 
est  suspendue,  459;  —  mandement  aux  quarteniers 
pour  hâter  sa  levée,  4 60,  471  ;  —  modèle  d'avertisse- 
ment pour  son  payement,  476;  —  location  des  maisons 
vides,  à  charge  par  les  locataires  d'avancer  les  deniers 
imposés  sur  le  propriétaire  pour  cette  taxe,  476;  — 
mandement  aux  quarteniers  pour  hâter  sa  levée,  478; 

—  mandement  aux  colonels  pour  la  faire  lever  sur  le 
pied  de  la  taxe  de  i585,  48o;  —  mandement  aux 
quarteniers  pour  sa  levée,  492,  5o6;  —  ordre  à  un 
certain  nombre  de  bourgeois  de  la  Cité  d'avancer  le 
montant  de  la  cotisation  de  leur  quartier,  496;  — 
exemption  pour  les  maisons  des  bourgeois  tués,  pris  ou 
mis  à  rançon  par  les  ennemis,  5o6:  —  mandement  à 
R.  Danès  pour  la  levée  en  son  quartier,  5o8  :  —  avances 
sur  la  taxe  dans  le  quartier  Saint-Jean-en-Grève,  5io, 
5 1 1  ;  —  prélèvement  sur  le  produit  de  celte  taxe  pour 
le  payement  des  gens  d'armes  français,  5i  1  ;  —  man- 
dement pour  sa  levée  immédiate  au  quartier  Saint- 
Jacques-de-l'Hôpilal,  5ii,  5i2;  —  ordonnance  pour 


sa  levée,  Sia;  —  ordre  de  payer  dans  les  vingt-quatre 
heures ,  5 1 3  ;  —  contrainte  par  les  archers  contre  les 
défaillants,  5i3;  —  mandement  au  receveur  du  quar- 
tier Saint-Martin  d'apurer  les  comptes  des  avances  faites, 
5 1 7  ;  —  état  des  sommes  à  payer  sur  le  produit  de  la 
taxe,  5 18;  —  mandement  aux  quarteniers  pour  l'apu- 
rement des  comptes  des  avances,  519;  —  garnisons 
chez  les  défaillants,  528:  —  contraintes  contre  eux, 
5  2  9  :  —  instructions  pour  ie  remboursement  des  avances 
faites  par  les  bourgeois,  532;  —  vente  des  biens  d'un 
défaillant,  535,  55o;  —  contrainte  décernée  contre 
tous  ceux  qui  sont  en  retard,  55i,  559,  620,  621, 
622;  —  recommandation  aux  curés  et  prédicateurs 
d'inviter  leurs  paroissiens  à  payer  ce  qui  reste  dû,  633. 

—  Taxe  levée  sur  les  marchandises  arrivant  par  eau , 
pour  payer  l'escorte  chargée  de  protéger  la  liberté  ducom- 
merce,  547. — Taxe  pourle  payement  des  gentilshommes 
chargés  de  diriger  la  défense  de  la  Ville,  634 ,  639. 

Taxes  (Levée  des),  317.  —  Aucune  ne  peut  être  levée 
sans  autorisation  de  la  Ville  donnée  en  assemblée  géné- 
rale, 456. 

Tk  Devm  à  Notre-Dame,  pour  le  succès  des  armes  du  Roi, 
91,  92;  —  pour  son  retour,  94,  96;  —  pour  l'union 
du  Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  176;  —  à  l'occasion 
de  l'ouverture  des  Etats  de  Blois,  200,  201 . 

Temple  (Le),  à  Paris.  Garde  qu'on  y  entretient  jour  et  nuit 
pour  les  poudres,  i36.  —  Commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  siège  du  Grand-Prieuré,  4o2,  44i,  484,  485. 

—  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compa- 
gnies du  colonel  Luillier,  617. 

Temple  (Boulevard  du).  Travaux  de  fortification,  538, 
58i,  627. 

Temple  (Échelle  du).  Ordonnance  publiée  devant.  37.  — 
Limite  de  la  dizaine  de  N.  Louvier,  175. 

Temple  (Faubourg  du),  463  (note). 

Temple  (Grande  cour  du).  Les  Trois  Nombres  y  sont  con- 
voqués pour  escorter  l'artillerie,  348. 

Temple  (Moulin  du),  au  faubourg  Saint-Jacques,  574, 
624  (note). 

Temple  (Porte  du).  Limite  de  la  dizaine  de  R.  Harenger 
175.  —  Limite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  — 
Travaux  de  fortification,  58o,  58 1,  612.  —  Sa  garde, 
594,  6o5,  61 5.  —  Elargissement  du  rempart  de  son 
côté,  627. 

Temple  (Prieuré  du).  Fondations  pour  le  service  de  deux 
chapelles  de  l'église  du  Tenqde.  Obtient  main-levée  de 
la  saisie  de  ses  revenus,  484,  485. 

Temple  (Quailier  du).  Nom  donné  au  quartier  de  Charpen- 
tier, 182.  —  Fait  partie  (lu  Grand  quartier  de  Grève. 
199.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin, 
357;  —  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  3-9 
(noie).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine,  4o6. —  Levée  de  la  taxe  des  mois,  419. 

—  Répartition  de  la  taxe  de  5(>.oo()  écus  sur  ses  mai- 
sons, 438.  —  Fournil  une  garde  pour  l'artillerie,  46i 
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(note).  —  Son  colonel,  465,  Sgi,  Gi5.  Voir  Luil- 
LiEB.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  Sai.  — 
Envoie  au  fossë  de  la  Ville ,  près  de  la  Tournelle ,  des 
travailleurs  pour  les  fortifications,  SaS  ;  —  puis  vers  la 
butte  du  moulin  du  Pré-aux-Glercs,  536.  —  Mention, 
A 80  (note).  —  Quartenier.  Voir  Charpentier. 

Temple  (Rue  du).  Maisons  delà  Barre,  la  Croix-Blanche, 
ïEchiquier,  Y Epée-de-Bots ,  la  Raquette,  U8I1. 

Temporel  ecclésiastique  (  Aliénations  du ) ,  936. 

Térébenthine.  Interdiction  d'en  vendre,  SgS. 

Tergas,  fermier  principal  du  Grand-Prieuré  de  France. 
Obtient  main-levée  de  la  saisie  des  revenus  du  Grand- 
Prieuré,  àhi,  449. 

Testd  (Laurent),  seigneur  de  Villiers.  La  Ville  refuse  de 
lui  conserver  la  charge  de  Chevalier  du  guet  et  de  l'in- 
demniser pour  la  perte  de  la  capitainerie  de  la  Bastille , 
189,  190  (note).  —  Mention,  /i94  (note). 

Thévenin  (Claude),  dizenier  au  quartier  Saint-Gervais. 
Taxe  sur  les  habitants  de  sa  dizaine,  689,  690. 

Thibaolt.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

Thibaut-aux-Des  (Rue).  Maison  du  président  de  Hacque- 
ville,  85. 

Thierrée  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 
Thierry  (Anioine),  localau'e  de  la  maison  de  la  Croix- 
Blanche,  rue  du  Temple,  484. 
Thiersadlt,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 

assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455. 
Thillois  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  43o. 
Thilly  (Bernard),  meunier.  Requête  à  propos  du  droit  de 

navigation  sur  le  blé,  576. 
Thiré  (Mathurin  de).  Fermier  de  la  police  etsceldes  draps 

dans  les  ressorts  des  Parlements  de  Paris,  Rouen,  Dijon 

et  de  Bretagne,  459-454. 
Thirion  (Maurice).  Étude  sur  l'histoire  du  protestantisme  à 

Metz  et  dans  le  pays  messin,  citée,  i3i  (note). 
Thirouin,  maître  de  la  Fleur  de  Lys.  Doit  avancer  90  écus 

pour  le  payement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier 

de  la  Cité,  497. 
Thomas  (Pierre),  fermier  des  4  s.  p.  pour  queue  et  2  s.  p. 

pour  muid  de  vin  vendu  en  gros.  Obtient  modération 

d'un  quart  sur  sa  ferme,  44o,  44i. 
Thomasse  (Jacques),  bourgeois,  389. 
Thoré  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de).  Surprise 

de  Senlis,  339,  34o  (note),  34i. 
Thod  (Augustin  de),  premier  président  au  Pariement,  991 

(note). 

Thou  (Augustin  de),  président  à  mortier,  conseiller  de 
Ville,  colonel  au  quartier  Saint-Germain-l'Aiixerrois. 
Assiste  en  qualité  de  conseiller  à  l'assemblée  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt ,  3  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  3.  — 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil ,  5,  6,  8,  10,  12, 
29,  27,  35, 5i,  52,  63,  110,  111,  169,  199, 398 , 


590:  —  assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
45,  53,  919,  46o,  495,  53 1;  —  à  l'assemblée 
pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60;  —  y  est  nommé 
scrutateur,  61.  —  Mandements  concernant  les  conseil- 
lers, qui  lui  sont  adressés  personnellement,  33,  176, 
927,  276 ,  294 , 307, 495 , 479 , 474 , 557,  Sgo , 597, 
606 ,  63 1 .  —  Mandements  concernant  les  colonels,  qui 
lui  sont  adressés  personnellement,  75,  76,  79,  ii5, 
199,  i43,  i44.  —  Mandement  à  lui  adressé,  comme 
colonel,  pour  la  recherche  des  soldats  et  étrangers  en 
son  quartier,  85  ;  —  pour  le  règlement  des  rondes  de 
nuit,  88,  89;  —  pour  la  garde  des  portes,  ii5;  — 
pour  établir  une  garde  au  cimetière  des  Saints-Inno- 
cents, 116.  —  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117.  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  compagnie  colonelle,  i44 
(note).  —  Invitation  qui  lui  est  adressée  pour  le  service 
de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  —  Gouverneur 
de  l'Hôtel-Dieu,  502  (note).  —  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  687.  —  Mention,  697  (note). 

Thou  (Jacques-Auguste  de).  Histoire  universelle,  citée, 
278  (note),  491  (note),  598  (noie). 

Thou  (Nicolas  de),  évêque  de  Chartres,  291. 

Thury  (Pierre  de  Montmorency,  marquis  de).  Gouverneur 
de  Meaux  pour  la  Ligue,  475  (note).  —  Chargé  de 
veiller  à  la  sùi-eté  des  routes  entre  Meaux  et  Livry,  54o. 

T1ERCELIN  (Adi'ien).  Voir  Saveuse. 

Tinte  ville  (Sieur  de).  Combat  les  catholiques  de  Cham- 
pagne, 3o4. 

Tiroir  (Croix  du),  aliàs  Tirouer  ou  Trahoir.  Voir  Croix. 

Tissart  (Pierre).  Dizenier  d'une  des  dizaines  de  la  rue  des 
Lombards,  64.  —  Nommé  cinquantenier  en  remplace- 
ment de  Nicolas  Le  Peultre,  absent,  644. 

Tisserand  (M.).  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Ré- 
gion de  l'Université,  citée,  546  (note). 

TixERANDERiE  (Bue  de  la),  io5  (note). 

Toiles  (Augmentation  des  droits  sur  les),  259.  —  Ferme 
de  l'imposition  des  toiles,  871. 

Tombeau  ou  éloge  funèbre  dédié  à  la  veuve  du  baron  de 
Givry,  344  (note). 

ff ToMBLiERSn ,  couducteurs  de  tombereaux,  546,  58i. 

Torches  aux  armes  de  la  Ville,  pour  le  service  du  duc  de 
Joyeuse,  io5 ,  106. 

Touchet  (Marie),  968  (note),  44i  (note).  —  Son  fils, 
484  (note),  567  (note).  Voir  Valois  (Charles  de). 

TouL  (Meurthe-et-Moselle).  Évéque.  Voir  Vaddémont  (Car- 
dinal de). 

Toulouse  (Haute-Garonne),  196  (note),  181  (note). — 
Lieutenant  général  au  comté  de  Toulouse,  24 1  (note). 
—  Adhésion  à  la  Ligue,  298.  —  Lettre  adressée  aux 
Capitouls  par  le  Bureau,  i25  (note),  817.  —  Arche- 
vêque. Voir  Joyeuse  (Cardinîil  de).  —  Voir  Parlement 
DE  Toulouse. 

Tour  sur  les  anciens  murs,  entre  les  portes  aux  Peintres  et 
duBourg-l'Abbé,  donnée  à  bad  en  1494  à  JeanCauchy. 
Opposition  à  sa  mise  en  criée,  108,  io4. 
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TocRAiNE  (La),  308  (note),  53^.  —  Henri  IV  s'y  retii-e, 

5o3  (noie),  —  (iouverneur.  Voir  Epkknon  (Duc  d'). 
ToDRiNEBU,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Bastille, 
(note). 

TouBNELLE  (La),  365.  —  Sa  g'arde,  5o2,  SgS,  616.  — 
Travaux  de  fortification,  525,  537,  58o,  58 1. 

TouuNELLE  (Port  de  la),  88,  32g,  390. 

TouRNELLE  (Quai  de  la).  Limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Université,  199. 

TouRNELLEs  (Ecurics  des).  Logement  des  chevaux  de  l'ar- 
tillerie, 32  1. 

TouRNEi.LEs  (Hôtel  des),  62,  7/1  (note). 

TouR>iELLEs(Pai-c  des).  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  du 
quartier  de  Parfaict,  7^  ,  182  (note).  —  Lieu  d'enrôle- 
ment pour  les  ateliers  de  la  Ville,  228.  —  Place  de  ba- 
taille des  compagnies  des  colonels  de  Blanmesnil  et  de 
Grandrue,  5oo.  —  Place  de  bataille  poui-  le  rassem- 
blement des  compagnies  du  colonel  Midorge,  G 17. — 
Défense  d'y  porter  les  boues  et  vidanges  de  la  V  ille,  627. 

TouRNELLEs  (Ruc  des),  7/i  (note). 

Touns  (Indre-et-Loire).  Recelte  g'énérale.  Aliénation  de 
lente  sur  ses  deniers  ,82;  —  dédommagement  offert 
sur  elle  au  Giand-Prieuré  de  Fiance,  268.  —  Lettre 
adressée  à  la  municipalité  par  leRuieau,  i24  (note), 
166,  1^7.  —  Généralité,  18G  (note).  —  Faubourg 
Saint-Symphorieu ,  368  (note).  —  Les  coui's  souveraines 
ayant  été  transportées  à  Tours,  le  Conseil  général  de 
l'Union  envoie  un  cartel  à  leurs  membres  poiu-  les  me- 
nacer de  représailles  s'ils  exercent  des  violences  contre 
les  catholiques,  i25  (note),  65o,  65 1.  —  Arrestation 
d'un  bourgeois  qui  se  rend  à  Tours  sans  passeport,  024. 

—  Mentions,  ih8,  3o2.  —  Voir  Parlement  de  Tours. 
ToossâiNT  (Fêtes  de  la).  Augmentation  des  gaides,  5oo. 
Trahoir  (Croix  du).  Voir  Croi\-du-Tiroir. 

Trajan.  Son  panégyrique  pai*  Pline,  cité  dans  la  harangue 

du  Prévôt  des  marchanifcs,  97. 
Tranchée  de  l'Université  (Travaux  de  fortification  dits),  9 

(note). 

Tranchées  pom-  les  fortifications,  77,  81,  84,  88.  —  Dix 
hommes  par  dizaine  sont  envoyés  pour  les  garder,  84. 

—  Tranchées  du  côté  de  l'Université,  86.  —  Leur 
gai'de,  378,  379,  38i,  622.  —  Les  pauvres  valides  y 
sont  employés,  38i,  àoo.  —  Réquisition  de  futailles 
pour  garnii'  les  tranchées  des  faubourgs,  392.  —  Les 
tranchées  du  faubouig  Saint-Germain  seiont  gardées 
pai-  des  soldats  levés  ])ar  la  Ville,  Ai 5.  —  Pralicjuées 
près  de  l'hôpital  Saint-Germain,  —  Leur  garde  au 
faubourg  Saint-Victor,  A97;  —  à  Saint-Germain-des- 
Prés,  498.  —  Von-  Fortifications. 

Trappes  (Seine-et-Oise),  trTrapesT).  Commissaire  qui  y  est 
envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Men- 
tion, 1 1 9  (note). 

Tremblay  (Le)  [Seine-et-Oise].  Ordre  adressé  aux  habitants 
pour  protéger  le  passage  de  l'arlillerie  envoyée  à  Senlis, 
1 20  (noie),  347. 


Trésorerie  (Maison  de  la),  68  (noie). 

Trésorier  de  l'Epargne.  Réception  de  payement,  9.  Voii- 
Le  Rov  (Jacfpies). 

Trésorier  général  de  l'Union.  Von-  Rolland  (Martin). 

Trésoriers  généraux  de  France.  Enquête  sur  les  réparations 
iiécessaù  es  aux  château  et  pont  de  Corbeil,  28,  29.  — 
Bail  des  nouvelles  fermes  de  la  recette  générale  de  Paris, 
32.  —  Chargés  d'une  enquête  siu-  l'établissement  d'un 
chantier  de  bois  près  la  porte  Saint-Antoine,  62.  — 
Soumettent  au  Bmeau  la  demande  en  rabais  présentée 
pai-  le  fermier  du  subside  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin , 
98.  —  Mention  d'une  ordonnance  rendue  par  eux,  349. 

—  Avis  sm'  la  modération  de  la  ferme  du  tonlieu  et 
hallage  des  draps,  375.  —  Avis  sur  la  demande  en  mo- 
dération de  la  ferme  de  la  bûche,  584.  —  Voii-  L'Esca- 
LOPiER  et  Mesmyn.  —  Trésorier  général  des  finances  à 
Paris,  3 10.  —  Message  du  Bureau  aux  trésoriers  et 
agents  généraux  des  finances,  à  propos  des  deniers 
engagés  à  la  Ville  siu  leurs  recettes,  i94  (note),  248, 
249. 

Trinité  (  Enfants  de  l'Hôpital  de  la).  Assistent  aux  obsèques 

du  duc  de  Joyeuse,  io5. 
Tristan.  Surnom  donné  au  fils  posthume  du  duc  de  Guise, 

283  (note). 

Trois-Evêchés  (Gouverneur  des).  Voir  Epernon  (Duc  d"), 
La  Valette. 

Trois  Henri  (Guerre  des),  259  (note). 

Trompette  chargé  de  la  publication  d'une  ordonnance  du 
Bureau,  212.  —  Les  trompettes  envoyés  en  parlemen- 
taii-es  pai-  l'ennemi  sont  conduits  à  l'Hôtel  de  Ville  ou 
chez  un  membre  du  Bureau,  pour  être  interrogés,  puis 
enfermés  chez  sire  Gaspard  Flamant,  6o5. 

Tronçon.  Voir  Tronson. 

Tronson  ,  maître  des  Comptes.  Député  h  une  assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins ,  0 1 , 

Tronson  ,  maître  des  requêtes.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 

Tronson  (Nicolas),  a/îVw  Tronçon  ouTronsson,  colonel  de  la 
Ville  au  quartier  du  Sépulcre.  La  compagnie  dont  il  est 
capitaine  est  de  garde  aux  Innocents ,  116.  —  Saisie  de 
coffres  envoyés  à  Lille,  334.  —  Envoie  cliaque  jour  une 
compagniie  à  la  garde  des  faubourgs  vSaint-Jactpies  et 
Saint-Michel,  379.  —  Chai-gé  de  faire  garder  l'artillerie 
sur  les  remparts,  de  la  porte  Saint-Marlin  à  la  poi  te 
Montmartre,  306.  —  Commis  it  la  garde  de  la  porte 
Saint-Denis,  4oO,  407.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  417.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins  ,429;  —  y  est  nommé  scrutateur,  4  3 1 .  —  Mande- 
ment à  lui  adiessé  pour  la  garde  de  l'artillerie  pendant  la 
nuit,  46i.  —  Garde  des  remparts,  à  la  V  illeneuve,  4O2. 

—  Garde  des  tranchées  au  faubourg  Saint-Denis,  465, 
466  (note). — Envoie  une  compagnie  par  jour  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-V iclor,  497.  —  Place  de  balaille  de 
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ses  compagnies,  au  cimetière  des  Inuocenls,  5oo.  — 
(laide  des  courlines,  de  la  porte  Sainl-Marcel  à  la  porte 
Saint-Michel,  Soq.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colo- 
nelle pour  les  fortifications,  SSy.  —  Ordre  de  service  de 
sa  colonelle  pour  les  travauv  de  fortification,  58o.  — 
Garde  de  la  porte  Saint-Denis,  Sgi,  Gi5.  —  Reçoit 
mandement  pour  l'élargissement  d'Antoine  Galland, 
(îlili.  —  Ses  compagnies  se  rassemblent  au  Ponceau- 
Saint-Denis,  Ci 7.  —  Travaux  de  fortification  entre  les 
portes  Saint-Denis  et  Montmartre,  (iay.  —  Mention, 
357. 

Trocpes  (Levée  de),  468. 

Troi  pes  (  Logement  des).  Reproches  adressés  par  le  Bureau 
à  une  municipalité  qui  refuse  de  loger  une  compagnie, 
/1C7.  —  Lettre  circulaire  envoyée  pour  le  logement  des 
troupes  aux  localités  situées  dans  un  layon  de  vingt 
lieues,  467,  lidS.  —  Ont  ordre  de  joindre  le  duc  de 
Mayenne  à  Oiléans,  381,  282.  —  Défense  leur  est  faite 
de  s'approcher  à  plus  de  dix  lieues  de  Paris,  290. 

Troupes  étrangères.  Subside  pour  leur  licenciement,  aS. 
—  Règlement  des  étapes  de  celles  qui  sont  engagées  par 
la  Ligue,  aSa ,  254. 

Troves  (Aube),  20. —  Lettre  du  Bmeau  à  la  municipalité, 
12/i  (note),  139-1/11,  i54,  i58(nole). —  Accueille 
le  cardinal  de  Guise,  i5A  ,  i58.  —  Adhésion  à  la  Ligue, 


998.  —  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pai  is  dans  le  diocèse 

de  Troycs,  558  (note). 
Truchon,  porteur  d'une  lettre  du  Roi,  i85. 
TuBV.  Voir  Chubv. 

TuDAUT,  conseiller  au  Parlement.  Dé])uté  à  une  assemblée 

générale  de  la  \  ille,  45. 
Tuilerie  des  Marchands,  520  ,  53  4. 
Tuileries  (Boulevard  des),  i4. 

Tuileries  (Jaidin  des).  Terrasse  des  Feuillants,  loG  (note). 

—  Garde  du  bastion  situé  derrière  le  parc  des  Tuileries, 

465,  466.  —  Mention,  009  (note). 
TuRBiGO  (Rue),  617  (note). 

Tdrgis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  429. 

Turin  (Piémont).  Chapitre  général  de  Citeaux,  509. 

Turquet,  colonel  au  quartier  Saiut-Jacques-la-Bouclierie. 
Assiste,  comme  capitaine,  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de 
\ille,  4 10.  —  Cliargé,  comme  colonel,  de  la  garde  de 
la  porte  S;iint-Germain,  093,  594,  616.  —  Les  com- 
pagnies de  sou  quartier  se  rassemblent  à  la  porte  de 
Paris,  617.  —  Travaux  au  fossé  de  Nesle,  637.  — 
Mention,  61 3. 

Turquet  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  h^S , 
6o3. 


Ullin,  aliàs  Vullin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Union  des  Gatholiqies.  Appel  à  l'union,  i48-i5o,  i52- 
i56,  160,  i64,  171,  179,  217,  243,  944,  386, 
387,  398.  —  Adhésion  des  bonnes  villes,  160,  170, 
171.  —  Certificat  de  fldélitéà  l'Union,  53o.  —  Voir  Con- 
seil DES  Quarante,  Conseil  général  de  l'Union,  Ligue. 

Union  (Editd  ).  Voir  Edit  d'Union. 

Union  (Serment  d').  Serment  prescrit  par  l'cdit  de  Rouen, 
176,  177,  188,  261.  —  Serment  proposé  aux  adhé- 
rents à  la  Ligue,  289  (note).  —  Son  texte,  391.  — 
Prêté  par  le  clergé  de  Beauvais,  374.  —  à  Char- 
tres, 991  ;  —  dans  le  duché  de  Montmorency,  293; 
—  par  les  villes  de  Brie,  Champagne  et  Picardie, 
392  ;  —  par  le  Parlement,  293  ;  —  par  la  ville  de 
Clermont,  296,  397;  —  par  la  ville  et  le  clergé  de 
Senlis,  3oo;  —  par  la  ville  de  Bu,  32o.  —  Mande- 
ment aux  quarteniers  pour  I&  venir  prêter  avec  les  offi- 
ciers de  leur  quartier,  297  ;  —  même  mandement  aux 
capitaines  des  Trois  Nombres,  297. —  Prêté  en  Parle- 
ment par  les  Princes  catholiques  et  par  plusieurs  pré- 
lats et  officiers  du  royaume,  3o3.  —  Sa  formule  consa- 
crée par  le  Parlement,  309.  —  Lettre  circulaire  aux 


commandants  de  chàtellenies  pour  le  faire  prêter,  809. 
—  Mandement  aux  colonels  pour  le  faire  prêter  par 
tous  les  habitants,  342.  —  Claude  Parfaict  doit  le  prêter 
à  sa  réception  comme  quarteoier,  5i5  (note).  —  Céré- 
monie pour  son  renouvellement,  694  (note);  — signé 
par  les  officiers  de  la  mUice,  635. 

Université  (L')  de  Paris.  Voir  Recteur  et  Suppôts. 

Université  (Grand  quartier  des  Ponts,  Citéet),  182  (note), 
199.  Voir  Quartiers  (Grands). 

Université  (Région  de  1').  Fortifications,  86,  529,  53o, 
58i.  —  Garde  des  faubourgs,  378,  379,  389,  891, 
392;  —  ordre  de  service  pour  cette  garde,  417.  — 
Rondes  qui  doivent  s'y  faire  en  cas  d'alarme,  499.  — 
Attaque  des  f  aibourgs  par  les  troupes  de  Henri  IV,  5o3 
(note),  5()6.  —  Ordre  de  vider  les  maisons  apparte- 
nant à  la  Mlle  le  long  des  remparts,  596.  —  Démoli- 
tion de  maisons  situées  près  des  remparts,  533.  — 
Démolition  des  maisons  sises  devant  les  portes,  le  long 
du  fossé,  55i,  552.  —  Ronde  de  nuit,  595. 

Université  (Tranchée  de  1').  Ouvrage  de  fortification  sur 
le  front  de  l'enceinte  de  la  l  ive  gauche,  9  (note). 

Ursins  (Catherine  Jouveiiel  des),  femme  de  Claude  de  Har- 
ville,  377  (note). 
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Vacher  (  Le  coinniissaiie  ),  capitaine  en  la  dizaine  de  Ben- 
jamin Hegnaid,  87. 

Vagadonds  (Recherche  des),  '17,  '18,  109,  ii^i,  ii5, 
189,  193. 

Val-de-Giiâce,  07/1  (note). 

Valence  (Drôme).  Place  enlevée  aux  catholiques  par  le 
duc  de  La  \alette,  i3i,  -359  (note).  —  Evèque.  Voir 

Mo.NTLLC. 

Valides  (Pauvres).  Voir  Pai  vres. 
Vallanck.  Voir  Valence. 

Vallée  (M.),  secre'taire  de  la  mairie  de  Montlliëry,  -285 
(note). 

Vallée  de  Misîîre,  autre  nom  du  quai  de  la  Mégisserie, 

55  (note).  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement 

des  compagnies  du  colonel  Passart,  G 17. 
V allier,  secrétaire  du  gouverneur  de  Paris.  Exempt  des 

guets  et  gardes  en  raison  des  services  qu'il  rend  à  la 

Ville,  iifi,  05. 

Val  Notre-Dame  (Abbaye  du).  Réunion  aux  Feuillants, 
G09.  —  Sou  fonds  aux  Archives  nationales,  5)o 
(  note  ). 

Valois  (Marguerite  de).  Voir  Margierite. 

Valois  (Charles  de),  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Angou- 
léme,  fils  naturel  de  Charles  IX,  Grand  prieur,  968, 
484  (note).  —  Ses  Mémoires,  -368  (note).  —  Aver- 
tissement de  ne  pas  entrer  à  Paris  où  il  ne  serait  pas  en 
sûreté,  137  (note),  067. 

Valois  (M.  Noël).  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
cité,  lx6i  (note). 

Value,  trésorier  de  France.  Information  sur  les  réparalions 
nécessaires  aux  pont  et  château  de  Corbeil,  '18,  5(9. 

Vannerie  (Rue  de  la).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
de  Grève,  199. 

Vaxves  (Seine).  Clôture  du  village,  398. —  Les  habitants 
ont  ordre  de  s'armer,  irîô  (note),  304.  —  Logement 
de  chevau-légers  de  la  compagnie  de  Jaulge,  50/i. 

Vassiî,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  a  19. 

Vassé  (Claude).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  A  a  9. 

Vasse  de  Montezmes  (Rallhazar),  gentilhomme  portugais. 
Lettre  au  Bureau,  (note).  —  Serment  de  fidélité  à 
Charles  X,  O07. 

Vassecr,  quarlenier.  Voir  Le  Vasseur. 

Vai  DÉMOXT  (Charles  de  Lorraine,  cardinal  de).  A  la  pro- 
cession générale  de  Notre-Dame,  G 7  (note),  08  (note). 

Vaidémo.nt  (Louise  de  Lorraine).  Voir  Louise,  reine  de 
France. 

Vai  DÉMONT  (Nicolas  de  Lorraine,  comte  de),  premier  duc 

de  MeiTd'ur,  O7  (note),  0.10  (note),  -290  (note). 
\audkmo.\t  ((iomtesse  de).  Voir  Savoie  (  Jeanne  de). 


V 

A  AiGiRARD,  localité  réunie  à  Paris.  Clôture  du  village. 
■'.93.  —  Les  habitants  ont  ordre  de  s'armer,  laS 
(note),  304.  —  Investissement  de  Paris,  fiç)Z  (note), 
5o3  (note).  —  Travaux  de  fortification  au  chemin  de 
Vaugirard,  5-25.  —  Mention,  548. 

Vaux  (Vicomte  de).  Voir  Soulfoir. 

Veaux  (Pinceaux),  i4  (note),  4io  (note). 

Velav  (Gouverneur  du).  Voir  Saixt-Vidal. 

Veli  YSE.  Député  de  la  Chambre  des  Comptes  à  une  assem- 
blée générale  de  la  \ille.  219. 

Vendeurs  de  poisson  de  mer  (Création  de  nouveaux),  92. 

A  ENDÔME  (Charles,  cardinal  de).  Assiste  à  la  procession 
générale  à  Notre-Dame,  O7.  —  Cherche  à  se  faire 
nommer  roi  de  la  Ligue,  O7  (noie).  —  Dans  le  cor- 
tège du  Roi,  à  son  retour  à  Paris,  90,  90.  —  Assiste 
au  service  du  duc  de  .loyeuse,  107.  —  Aoir  Princes 
catholiques. 

Vendôme  (Ducs  de),  47  (note). 

Vendôme  (\alleran  de),  locataire  de  la  maison  deTEpée  de 

bois,  rue  du  Temple,  484. 
Vendôme  (Loir-et-Cher),  3-20  (note).  —  Coup  de  main  de 

Rosne,  380  (note). 
Veneur  (Grand).  Voir  Aumvle  (Duc  d'). 
\eniat  (Jacques),  dit  La  ^igne,  capitaine,  345  (note). 

Voir  La  Vigne. 

Venise  (Banque  de),  08  (note).  —  L'ambassadeur  de 
Venise  assiste  à  la  procession  de  Notre-Dame,  O9. 

Verdun  (Meuse).  Evèque.  V  oir  Vaudémont  (Cardinal  de). 

Verdi reau.  Apporte  la  nouvelle  de  l'assassinat  du  duc  de 
Guise,  210  (note). 

V  ÉiuFicvTiON  (Libre)  des  édits  par  les  Cours  souiveraines, 

réclamée  par  la  Ligue,  i33. 

Verneiil  (Marquise  de),  5O7  (note). 

Vernei  il-si  r-Aahe  (  Eure  ),  3-2(>  (note). 

Verrù:re  (Seigneur  de).  Voir  Maurov. 

Verroquier  (Français-).  Résignation  lui  est  faite  de  l'i'tal 
de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Etape, 
182.  —  Opposition  il  sa  nominalion  comme  garde  de 
l'iîltape,  1  90. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  Diocèse,  009. 

Versignv  (Le  sieur  de),  maître  d'hôtel  du  roi,  94.  —  In- 
vite le  Corps  de  V  ille  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
1  o4. 

Veusignv  (Oise).  Seigneur.  Voir  M  mile  (Ciirislophe  IIectoii, 
(lit  de). 

V  eutiumont  (François  de),  conseiller  au  Parlement.  Dé- 

])uté  à  une  assemblée  générale,  'i45. 
Vêtis,  président  au  Parlement  de  Bretagne.  Séance  au 

Conseil  d'Etat,  O37. 
Veives  des  Hérauts  d'armes.  Exemptions  de  charges  et 

contributions,  00. 
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Vbuves  des  hommes  d'armes  volontaires,  (iardent  le  profit 
des  ollices  appartenant  à  leurs  maris,  3o-i. 

ViDEViLi-E  (Président).  Se'ance  au  GonseU  d'Etat,  OSy. 

Vie  et  Monr  de  He\ri  de  Valois,  pamphlet  cité,  aiG 
(note). 

Vieii.le-Drai'kiuk  (Rue  de  la).  Hôtel  du  Lion  d'or,  6o5. 
Vieillk-i)i;-Teaii>le  (Rue).  Jean  de  Caux,  capitaine  enseigne 

de  cette  rue,  /iSç).  —  Mention,  61 5  (note). 
Vieille-Monnaie  (line  delà),  aSS,  9.^8. 
Vieillles-Gaunisons  (Rue  des),  io5  (note). 
Vienne  (Autriche),  296  (note). 
Vienne  (Isère),  379  (note). 

\  lEi  T  (Le  sieur  de)  ,  maître  des  requêtes.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3. 

\  ieix-Algistins  (Rue  des),  tihS. 

ViEtx-PoNTs  (Famille  de),  33 1  (note). 

Vigny  (François  de).  Receveur  général  du  clergé,  18 
(note),  65  (note). 

ViGNv  (François  de),  dit  le  Jeune,  Receveur  de  la  \  ille.  — 
Requête  au  Conseil  pour  lui  faire  délivrer  chaque  mois 
les  deniers  provenant  du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour 
muid  sur  le  vin,  8.  —  Ordonnance  à  lui  adressée  pour 
recevoir  le  prix  d'une  quantité  de  moellons,  9.  —  La 
police  générale  doit  lui  rendre  les  subventions  avancées 
pour  les  pauvres,  10.  —  Convoqué  au  service  funèbre 
de  Marie  Stuart,  33.  —  Assiste  à  une  procession  géné- 
rale, Sa.  —  \  erse  à  l'Epargne  les  deniers  du  subside  do 
200,000  livres  accordées  au  Roi,  55.  —  Représente  qu'il 
manque  de  fonds  pour  payer  les  pauvres  valides  travail- 
lant aux  ateliers  de  la  Ville,  76,  77.  —  Réception  des 
deniers  de  la  taxe  pour  la  solde  de  1 ,200  pionniers,  81 , 
84.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  95.  — 
Annulation  de  sa  nomination  comme  concierge  de  l'Hô- 
tel de  \  ille ,  102.  —  Assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse , 
io5;  —  à  un  Te  Deum,  177.  —  Ne  peut  poursuivre 
les  receveurs  des  finances  et  du  clergé  pour  les  deniers 
affectés  au  payement  des  quartiers  de  janvier  et  avril 
i588,  18/1.  —  Député  au  Roi,  187.  —  Sa  chambre 
sert  de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  des  quartiers 
Saint-Eustaclie  et  Saint-Gcrrnain-fAuxeiTois,  438.  — 
Réclamations  élevées  contre  lui  par  certains  bourgeois 
au  sujet  du  payement  des  rentes,  /igo  ,  /191 .  —  Assem- 
blée générale  appelée  à  délibérer  sur  la  démission  qu'il 
entend  faire  de  sa  charge,  557.  —  Tenu  de  payer  ii 
l'Hôlel-Dieu  les  arrérages  de  rente  qui  lui  sont  dus, 
562.  —  Démission  en  faveur  de  son  frère  Philippe, 
570.  —  Autorisé  à  solder  sur  les  fonds  appartenant  à 
Scipion  Sardini  une  créance  que  François  de  Cotte- 
hlanclie  avait  envers  celui-ci,  677,  578.  —  Conflrma- 
tiou  d'une  sentence  du  Bureau  le  condamnant  à  payer 
à  François  de  Cotteblanche  une  somme   saisie  chez 
Scipion  Sardini,  587,  588.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État 
qui  l'absout  de  l'accusation  de  trahison  et  ordonne  sa 
mise  en  hberté,  632  (note),  633.  —  Banni,  633.  — 


Autorisé  à  résigner  sa  charge  à  son  frère,  633.  —  Misa 
la  Bastille  comme  accusé  de  manœuvres  en  faveur  du  roi 
de  Navarre,  636.  —  Remontrances  au  Conseil  d'État 
contre  l'arrêt  qui  l'absout,  635-638.  —  Son  rempla- 
cement comme  Receveur,  639.  —  Mentions  diverses. 
95,  32,  33,  36,  89,  99, 108,  167,  i85,  2  45.  2  48, 
269,  267,  268,  286,  298,  3ii,  325  (note),  38i, 
433,  459 , 483 ,  519 ,  589. —  VoirRECEVEiROE  la  Ville. 

Vigny  (Philippe  de),  seci'étaire  du  Roi.  Son  frère,  Fran- 
çois, lui  résigne  la  charge  de  Receveur  de  la  Ville, 
570.  —  Ne  peut  profiter  de  cette  résignation,  633.  — 
Présente  au  Bureau  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  rendu  eu 
faveur  de  son  frère,  638.  —  Voir  Receveur  de  la  Ville. 

Vigny  (Seine-et-Oise),  2  65. 

Villages  des  environs  de  Paris.  Oppression  des  gens  d'ar- 
mes, 54.  —  Leurs  habitants  font  sortir  de  Paris  frau- 
duleusement des  armes  et  des  poudres,  166. 

ViLLARCEAix,  rr\ illarseau "  (Claude  Mangot,  sieur  de). 
reçoit  logement  dans  la  maison  de  M.  de  .Marlin,  898. 

ViLLARCEAix,  comuiune  de  Voves  (Seine-et-Oise),  898 
(note). 

ViLLARD  (Nicolas  de),  sergent  au  Chàtelet.  La  Ville  est 
condamnée  à  lui  rendre  les  lods  et  ventes  payés  sur  une 
maison  provenant  de  la  succession  de  Hery,  5. 

ViLLARS  (André-Baptiste  de  Brancas,  seigneur  de),  gou- 
verneur du  Havre.  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau, 
126  (note),  i59.  —  Mention,  i55. 

\iLLARs  (Catherine  de  Joyeuse,  dame  de),  i52  (note). 

ViLLARS  (Georges  de  Brancas,  marquis,  puis  duc  de),  gou- 
verneur du  Havre,  i52  (note). 

\  lLLEBON.  \  oir  ViLLEROX. 

ViLLEBOx,  commune  de  Meudon  (Seine-el-Oise).  Son  châ- 
teau, 291  (note). 

\  iLLENELVE-LE-Roi  (Selue-ct-Oise).  Lettres  du  Bureau  à  la 
municipalité,  i24  (note),  2  43,  244. 

Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise).  Lettres  du  Bu- 
reau à  la  municipalité  pour  lui  recommander  de  veiller 
à  la  garde  de  la  Ville,  i25  (note),  126  (note),  171 
(note),  471,  479.  Voir  La  Vigne. 

Villeneive-sur-Gravois,  faubourg  de  Paris.  Garde  des 
i-emparts,  462.  —  Garde  de  son  bastion,  466.  — 
Travaux  de  fortification,  587,  549,  612. 

ViLLEPREix  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  en- 
voyé pour  surveiller  les  ai)ords  de  Paris,  3o. 

ViLLEQiiER  (Charlotte-Catherine  de),  dame  d"0,  95  (note). 

ViLLEQLiER  (Rcué  de),  baron  de  Clervaux,  d'Aiibigny  et 
d'Eury,  gouverneur  de  Paris.  Reçoit  une  députation 
de  l'assemblée  réunie  pour  l'élection  du  Prévôt,  3 ,  4  ; 
—  reçoit  le  serinent  du  Prévôt  et  des  Echevius  nou- 
veaux :  —  renvoie  au  Roi  le  jugement  de  la  préséance 
entre  les  nouveaux  Échevins,  Pierre  Lugoli  et  Louis 
de  Sainlyon,  4.  —  Chargé  de  l'exécution  du  règle- 
mont  du  i4  avril  1587,  4o.  — Expose  les  intentions 
du  Roi  à  l'assemblée  réunie  pour  délibérer  sur  la  main- 
levée des  rentes,  46.  —  Son  secrétaire,  \ allier. 
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oxeinpt  des  guets  et  gardes,  G6,  65.  —  Règlement 
(jii'il  doit  observer  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  69- 
75.  —  Ordre  à  l'Echevinage  de  veiller  à  l'observation 
du  règlement  sur  la  garde  de  Paris,  7^.  —  Ordon- 
nance pour  l'emploi  des  maçons  aux  travaux  de  forti- 
fication, 83.  —  Ordonnance  d'expulsion  de  tous  les 
soldats  logés  dans  Paris,  85.  —  Va  au-devant  du  Roi 
à  son  retour  à  Paris,  9 4,  95.  —  Harangue  au  Roi, 
95.  —  Assigne  la  Ville  pour  le  retardement  au  paye- 
ment des  rentes,  112.  —  Transmet,  à  l'Hôtel  de  Ville, 
les  ortlres  du  lioi  aux  colonels,  1 15.  —  Son  rôle  à  la 
journée  des  Barricades,  i3/i  (note).  —  Délivre  au 
sieur  de  La  Chapelle,  sur  l'ordre  de  la  reine  mère,  le 
cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  178, 174.  — 
Averti  du  résultat  des  conférences  de  quartier,  178. — 
Brevet  par  lequel  le  Roi  le  maintient  seul  dans  sa 
charge  de  gouverneur  et  se  réserve  la  nomination  de 
son  successeur,  au  cas  échéant.  189. —  Mentions,  A 9, 

67,  1  iG.           Voir  GotJVERNELR. 

ViLLERON,  commune  de  Sanchevdie  (Eure-et-Loir).  Sei- 
gneur, 098  (note). 

V^n.LERON  ( Seine-et-Oise ) ,  rrVillebonn.  Ordre  aux  habitants 
de  proléger  le  passage  de  i'arlillerie  envoyée  à  Senhs 
laS  (noie),  3^7. 

ViLLERoy  (Nicolas  de  Neufville,  sieur  de),  secrétaire 
d'Etat.  Résigne  sa  charge  de  conseiller  de  Ville  à  Jean 
Le  Breton  (i57-2),  53  (note).  —  Ouvre  le  scrutin  pour 
l'élection  des  Echevins,  Gi. —  Envoyé  à  la  Cour,  169. 
—  Mention,  988  (note). 

Villes  (Bonnes).  Subvention  générale  pour  le  licencie- 
ment des  troupes  étrangères,  9  5.  —  Entrent  dans 
l'Union,  160,  i63,  170.  —  Caliiers  de  remontrances, 
i65,  170.  —  Députés  envoyés  à  Paris,  171.  —  Cor- 
l  espondauce  des  villes  de  l'Union  avec  la  municipalité 
parisienne,  198-196  (notes),  ^17 3.  —  Message  que 
leur  adresse  le  Bureau,  i94  (note). 

ViLLETTE  (La),  près  Paris.  Quartier  des  soldats  des  di- 
zaines, 879  et  note.  —  Fermier  du  gros  et  huitième: 
requête  en  décharge,  4 33. 

ViLLETTE  (Jean  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
499. 

Villiers-slr-Marne  (Seine-et-Oise).  Ferme  des  huitième 
et  vingtième ,  98. 

Vn.Ln;RS  (Laurent  Testu,  sieur  de),  190  (note). 

ViMORV  (Loiret).  Victoire  du  duc  de  Guise,  91  (note), 
99  (note),  181  (note),  982  (note). 

Vix,  Bail  de  la  ferme  du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour 
muid  à  Paris,  5,  6;  —  ses  deniers  engagés  pour  les 
rentes  de  la  Ville,  8;  —  bail  de  l'augmentation  de 
cette  ferme,  3i.  —  Nomination  des  clercs  et  commis- 
saires de  la  fernirt  des  droits  sur  le  vin  ,11.  —  Vente 
du  vin  étranger,  99.  —  Modéi-ation  de  la  ferme  des 
huitième  et  vingtième  dans  certaines  paroisses  de  la 
Brie,  29,  98.  —  Droit  de  passage  aux  ponts  de  Cor- 


beil ,  de  Melun  ol  de  Samois,  98,  99.  — Protestation 
du  Bureau  contre  la  modération  accordée  au  fermier, 
en  l'élection  de  Nogent,  du  subside  de  5  sols  pour 
muid,  45.  —  Modération  de  la  ferme  du  gros  et  hui- 
tième à  Pierrefilte,  48;  —  à  Saint-Denis,  62:  — 
à  Puteaux  et  Suresnes,  99.  —  Modération  de  la  ferme 
du  droit  d'entrée  à  Montargis,  49.  —  Modération  de 
la  ferme  de  l'ancien  subside  de  5  sols  pour  mui(l  sur 
l'entrée  à  Paiis,  98:  —  à  Coulommiers,  99.  — 
Modération  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  à  Paris, 
11 3.  —  Augmentation  des  droits,  959.  —  Modéra- 
lion  (le  la  ferme  des  droits  sur  la  vente  du  vin  à  Oily, 
409.  —  Demande  en  déchai'ge  de  la  ferme  du  vin 
vendu  en  gios  et  en  détail  à  Paris,  496:  —  la  Ville 
s'y  oppose  et  n'accepte  qu'une  modération,  496,  44o, 
44 1;  —  arrêt  du  Conseil  portant  modération  d'un 
([uart  sur  cette  ferme,  469.  —  Requête  en  décharge  de 
la  ferme  du  gros  et  huitième  à  Saint-Cloiid,  ;i  la  Vil- 
lette  et  à  la  foire  Saint-Laurent,  433.  —  Modération 
d'un  quart  sur  la  ferme  du  huitième  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine  et  les  hameaux  de  Picpus,  Reuilly,  la 
Croix-Faulbin ,  469.  —  Ferme  des  droits  d'entrée  à 
Paris.  Réduction  obtenue  par  Mathurin  Malherbe,  469- 
471.  —  Vin  saisi  à  la  Pissotte  et  h  Vincennes,  478. — 
Modération  de  la  ferme  du  vin  vendu  à  Montmartre, 
à  la  Chapelle-Saint-Denis  et  au  Lendit,  479,  48o.  — 
Modération  d'un  tiers  de  la  ferme  du  vin  vendu  eu  gros 
dans  les  faubourgs  Saint-Denis.  Saint-Martin  et  Saint- 
Honoré,  483.  —  Taxe  sur  celui  qui  arrive  par  eau, 
547.  —  Nomination  d'un  commis  à  la  recette  de  la 
ferme  du  huitième  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré, 
Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  568,  589. 
—  Péage  sur  la  Seine,  578,  5'] h. 
Vin  (Étape  au),  190,  191. 

Vin  (Marchands  de).  Droits  à  |)ayer  pour  le  plauchéiage 
des  bateaux,  909,  9o3. 

Vin  (Port  au),  909.  —  Ses  passeurs  ne  peuvent  passer 
qu'aux  degrés  du  port  ilu  Cloître-Notre-Dame,  4 10. 

Vin  (Jui'és  vendeurs  et  conti'ôleurs  de),  190.  —  Les 
offices  de  ceux  qui  .seraient  tués  au  service  de  la  Ligue 
demeureront  au  profit  de  leurs  veuves,  889. 

Vincennes  (Seine),  tV  ve  Seynei^.  Etablissement  provisoire 
des  Feuillants,  106  (note),  509  (note).  —  Garde  au 
Bois  de  Vincennes,  998. —  Ateliers,  228.  —  Travaux 
de  défense  du  château,  287.  —  Garnison,  969.  — 
Ordonnance  pour  empêcher  le  ravitaillement  du  châ- 
teau, 845;  —  ses  capitaines,  845  (note);  —  ravi- 
taillé par  les  royalistes,  368  (note);  —  occupé  par 
eux,  469.  —  Ordonnance  pour  faire  amener  à 
Paris  les  vivres  qui  existent  de  ce  côté,  477.  —  Vin 
qui  y  a  été  saisi,  478.  —  Chaque  compagnie  de  la 
milice  doit  y  envoyer  deux  hommes  armés  et  équipés, 
479,  482,  488.  —  Travaux  aux  tranchées,  5i8.  — 
Siège  du  château,  534,  538:  —  réquisition  de  sacs 
chez  les  bourgeois  pour  le  siège,  559,  556;  —  red- 
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(lition  du  château,  '177  (noie),  556  (note),  558  (note); 
—  assemblée  générale  convoquée  pour  délibérer  à  son 
sujet,  555,  557,  558:  —  mandement  aux  liabitanis 
des  villages  voisins  d'envoyer  des  travailleurs  pour  dé- 
blayer les  ruines  provenant  des  brèches,  564. 

ViNCKNT  (Richard),  fermier  du  vin  vendu  en  gros  ès  fau- 
bourgs Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint-Honoré. 
Modération  d"un  tiers,  483. 

ViNCTiÈMK  (Ferme  du).  Modération,  -i-! .  •i?^.  —  Fermier 
en  l'élection  de  Nogent,  45. 

ViNOV  (Antoine  de),  chanoine  de  Beauvais.  Prèle  sei- 
mcul  à  la  Ligue  au  nom  du  cleigé  de  celte  Ville,  974. 

\ iom;,  a/(V(.s- \  10LI.K,  seigneur  du  Chemin,  conseiller  de 
\  ille.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt. 

:  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  6,  8,  16,  -jj. 
35,  4o,  5i,  5s!,  54,  60,  77,  loo,  110,  111,  169. 
199 ,  9i3,  39  3,  398,  4oi ,  470,  5 90,  597  ;  —  à  des 
assemblées  générales  do  la  Ville,  45.  53,  60,  498, 
445,  448,  455,  53i. 

VisiTK  des  maisons,  116,  117.  —  Prohibées  sans  com- 
mission spéciale  du  Bureau ,  1 99.  —  Msite  des  bateaux 
sortant  de  la  Ville,  i93. 

VlSITElRS  KT  VKNDKI  RS  DE  BOIS,  FOIN  ET  CHAUBOX.  Lciir  IT- 

\ocatiou  ,119. 

Vivian,  bourgeois.  Délép;ué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  435,  495,  6o4.  —  Levée 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  Saint-.Iacques- 
de-l'Hôpital,  5i  1. 

Vivien  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  5)>. 

\jvoNNE  (Jean  de),  marquis  de  Pisani,  ambassadeur  de 
France  à  Home,  49o  (noie). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Vivres.  Les  habitants  doivent  en  réunir  le  plus  possible, 
9  19.  —  Défense  d'en  laisser  sortir  de  la  Ville,  4 10. 
Voir  Approvisionnement. 

VivYEN,  rrVuyenn,  Conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Voirie.  Enlèvement  des  boues  et  immondices,  place  de 
Grève,  191.  —  Voir  Boi  es  et  Pavé. 

Voitures.  Règles  pour  lem-  entrée  aux  portes,  49. 

Voituriers  des  ports  du  Guichet  du  Louvre  et  de  r.4rche 
d'Autriche,  i4. 

V'oiTiRiERs  PAR  EAU,  i5,  19,  909. —  Passage  au  pont 
de  Poissy,  80,  81.  —  Payement  des  droits  de  débà- 
clage.  io3.  —  Ordonnance  relative  aux  bateaux  qu'ils 
font  remonter  au-dessus  du  Pont-Neuf,  179. 

Voix-sir-Barbdsse  (Seigneur  de).  Voir  Dormans  (Charles 
de). 

Volaille  (Marché  à  la),  se  tenant  à  la  Vallée  de  Misère. 
617  (note). 

\oLONTAiREs.  Levés  dans  chaque  dizaine  pour  secourir 
Saint-Denis,  338,  339.  —  Placés  sous  la  conduite  du 
capitaine  de  Forsain,  364.  —  Taxe  [)our  le  payement 
des  volontaire  levés  dans  chaque  dizaine,  378.  —  Dé- 
fense de  laisser  entrer  dans  la  Ville,  sons  peine  de 
saisie,  le  bétail  et  les  meubles  qu'ils  ont  pris  ou  achetés 
en  dehors,  374.  375.  —  Recouvrement  des  deniers 
destinés  à  leur  solde,  376.  — •  Voir  Soldats  entretenus 
par  les  dizaines. 

VoussE,  conseiller  à  la  Cour  îles  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale,  435. 

VuLLiN,  bourgeois.  Voir  L'llin. 

Vlven.  Voir  Vivyen. 

Vye  Sevxe.  Voir  Vixoennes. 


Y 

Yerres  (L"),  rivière,  471  (note).  Yonne ,  rivière.  Arrêt  du  Parlement  sur  sa  navigation ,  i  >. 

ÏGoisT  (Arthns),  notaire  secrétaire  du  Roi,  demeurant  — Mesures  prises  pom*  assurer  la  liberté  du  commerce 

à  Rouen,  procureur  de  René  Broiiart.  91.  par  eau,  546.  —  Mention,  47. 

Vmbert,  notaire  au  Ghàtelet,  96.  Yver,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as^sem- 

Ynocens.  Voir  Saints-Innocents.  blée  générale  de  la  Ville,  46. 
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Zam ET  (Sébastien),  financier.  110. 

Zeller  (Berthohn.  Les  Trois  Henri,  citt-s,  i34  (note). 


i49  (n<)te),  160  (note),  176  (note),  177  (note), 
180  (note),  900  (note),  916  (note). 
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